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Par  M.  ARC ERE  ,  de  l'Oratoire  ,  de  l'Académie  Royale  des 

Belles-Lettres  de  cette  Ville. 

TOME  PREMIER. 


A  LA  ROCHELLE, 

Chez  René- Jacob  Desbordes,  Imprimeur  des  Fermes 
Générales  du  Roi ,  vis-à-vis  la  Fontaine  des  Petits-Bancs. 

Et  fe  vend  à  Paris  , 
Chez  Durand,  rue  S.  Jacques ,  à  S.  Landry  &  au  Griffon. 

M~    DCC.    L~  V  T 
AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 
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A  MONSEIGNEUR 

LE  COMTE 

DARGENSON, 

MINISTRE 

ET  SECRETAIRE  D'ÉTAT 
DE   LA  GUERRE, 


ONSEIGNEUR, 


VOufkjge  que  j'ai  f honneur  de  vous  préfenter  > 
îiefi  pas  un  tribut  que  je  viens  payer  à  la  naijjance  & 
au  rang.  Le  vrai  mérite  fait  pref que  oublier  ces  brillans 
avantages. 

Ce  ne  fera  pas  même  au  mérite  que  je  rendrai  des 
hommages  :  le  Sage  en  eft  digne  ,  mais  il  les  refufe  ,fct 
vertu  luifuffiu 
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Qu  'il  me foit permis  du  moins,  en  qualité  d'Hiftorien, 
de  rapporter  des  faits  dont  toute  la  France  eft  témoin. 
Elle  admire  en  vous,  MONSEIGNEUR  ,  ces 
vues  fupérieures  qui  fans  effort  faififfent  dans  un  projet 
vafte ,  les  ooftacles  pour  les  vaincre ,  &  les  voies  qui 
mènent  au  fuccès  :  cette  attention  à  perpétuer  les  talens 
militaires  ,  par  un  établijfement  qui  forme  des  Héros 
pour  la  guerre ,  même  dans  le  fein  de  la  paix  :  ce  %ek 
à  procurer  à  de  braves  Guerriers  des  honneurs  que 
t  opulence  acheté ,  &  que  la  valeur  mérite  :  cet  amour 
des  lettres  que  les  grands  hommes  protègent ,  &  qui 
couronnent  les  grands  hommes. 

Voilà ,  MONSEIGNEUR ,  r objet  intéreffant 
de  1* admiration  publique.  UHiftoire  en  confacrant  les 
actions  du  plus  puiffant  des  Rois ,  infcrira  votre  nom 
dans  nos  faftes  ;  &  la  pofterité  verra  la  gloire  du 
Monarque  rayonner  fur  le  Miniftre. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpecl  , 

MONSEIGNEUR, 

t 

1  «. 

Votre  très -humble  Se 
très-obéiflant  ferviteur, 
ARC£RE,de  l'Oratoire. 
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PRÉFACE. 


•HISTOIRE  de  France  pré- 
fente  un  fpedtacle  auiïi  varié  qu'in- 
téreffant.  Dans  la  longue  fuccefïion 
des  chofès  qui  remplirent  les  di- 
vers âges  de  notre  Monarchie ,  un 
Ecrivain  trouve  de  beaux  événe- 
mens  à  retracer  >  de  grands  intérêts  à  traiter ,  &  de 
grandes  panions  à  peindre. 

Avec  tous  ces  avantages  ,  la  deftinée  de  notre 
Hiftoire  n'a  ^oint  été  brillante  durant  bien  des 
fiecles.  Il  n'y  a  pas  même  fort  long-temps  qu'elle 
n'étoit  que  grofliere  &  gothique.  Le  vrai  n'y  étoit 
jamais  expoie  noblement.  On  ne  connoiflbit  ni  le 
choix  des  détails ,  ni  l'enchaînement  des  matières , 
ni  cette  fuite  ingénieufe  de  faits  qui  femble  les  faire 
fbrtir  les  uns  des  autres ,  ni  ces  defcriptions  vives 
qui  peignent  une  action  plutôt  qu'elles  ne  la  racon- 
tent ,  ni  ces  utiles  réflexions  qui  enchafTent  la  mo- 
rale dans  le  récit ,  pour  le  tourner  en  leçons  &  en 
règles  de  conduite. 

a 
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i)  PREFACE. 

Ce  qui  manquoit  du  coté  du  goût ,  n'étoit  point 
remplacé  par  des  difcuffions  favantes.  La  critique 
n'étoit  pas  encore  en  ufage.  On  ne  la  foupçonnoit 
pas  même.  En  un  mot  ,  nos  anciens  Annaliftes 
étoient  moins  Hiftoriens  que  froids  Compilateurs  , 
de  fbuvent  bien  moins  Compilateurs  ,  qu'infipides 
Romanciers  Ils  manquoient  d'art  ou  de  génie ,  ou 
plutôt  de  tous  les  deux.  * 

Dans  le  fiecle  patte ,  on  vit  des  hommes  labo- 
rieux commencer  à  défricher  le  champ  inculte  de 
nos  annales  :  ils  tirèrent  les  chartes  du  fèin  de  la 
poufïiére  ;  ils  ramafïerent  de  toutes  parts  ces  anti- 
ques monumens  qui  dévoient  fervir  à  élever  l'édi- 
fice hiftorique ,  &  préparèrent ,  pour  ainfi  dire  ,  à 
ceux  c(uî  viendroient  après  eux  tout  l'appareil  de 
la  eohftru&ion.  On  ne  manqua  pas  de  profiter  de 
leurs  doctes  travaux ,  &  Ton  vit  bientôt  après  des 
Ecrivains  diftingués  confacrer  avec  fuccès  leurs 
veilles  à notre. Hiftoire.  . 
*-  Mais  malgré  ces  fuccès ,  l'Hiftcure  nationale  n'a 
pas  encore  été  pouflee  à  fon  point  (Je  perfection  > 
c'eft  par  le  moyen  des  Hiftoires  particulières  qu'elle 
s'élèvera  à  ce  naut  degré  de  mérite  &  d'excellence 
<!juilui  manque.  .  .  ' 

ç  En  effet ,  on  ne  peut  décrire  un  tout  avec  preci- 
fi'on  ,  fi  les  parties  n'en  font  pas' exactement  con- 
nues. Un  Etat  n'eft  que  la  totalité  des  Provinces 
6c  des  Villes  qui  le  compofent.  Ainfi  la  çonnoif- 
fahee  générale  dés  (cènes  qui  auront  occupé  ce 
£rand  théâtre ,  ne  (cra  que  Tafiemblage  de  ces  mê- 
mes fcènes ,  telles  qu'on  les  a  vu  dans  les  difFéren- 
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PREFACE.  n) 

tes  parties  de  TEtat ,  s'ouvrir ,  briller  &  difparôître. 
Il  n'efl  donc  pas  poffible  d'avoir  une  Hifloire  gé- 
nérale qui  foit  parfaite ,  fi  l'on  ignore  les  détails  par 
rapport  aux  divers  peuples  &  aux  lieux  remarqua- 
bles d'un  Royaume. 

Mais  qui  peut  acquérir  ce  fond  immenfè  d'éru- 
dition ?  L'univerfalité  desconnoifTances  efl  un  pro- 
dige à  naître.  Pcrfonne  n'a  donné  encore  l'exem- 
ple de  tout  favoir.  La  vie  efl  trop  courte ,  &  l'ef- 
prit  trop  limité.  Un  Savant  furchargé  plutôt  qu'é- 
clairé d'une  infinité  de  recherches  ,  verroit  alors 
trop  d'objets  à  la  fois ,  pour  les  voir  tous  :  au  mi- 
lieu d'une  carrière  fans  bornes ,  il  pourroit  bien  s'a- 
vancer courageufement  vers  le  but  ;  mais  fà  marche 
devenue  enfin  incertaine  &  chancellante  ,  fèroit 
marquée  par  l'égarement  ou  par  la  chute. 

Un  Architecte  enfante  fèul  le  defïèin  d'un  fu- 
perbe  palais  j  mais  s'agit-il  de  réalifer  fbn  idée ,  & 
de  la  faire  paflèr  de  l'imagination  à  l'exiftence ,  il  a 
befbin  d'un  grand  nombre  de  bras  fubalternes  qui 
favorifent  l'exécution.  Tel  efl  l'Hiflorien  national , 
il  ne  peut  guère  travailler  que  d'après  les  collections 
des  Hifloriens  particuliers. 

Ceux-ci  trouvent  les  matériaux  fous  leurs  mains; 
ils  font  près  des  fburces ,  ils  y  puifènt  aifément  ;  ils 
vivent  au  milieu  des  tréfors  qui  leur  font  ouverts, 
&  ils  en  font  une  revifion  exacte ,  loin  de  les  adop- 
ter fur  la  foi  d'un  témoin  fufpect  ou  mal  inflruit. 
Comme  ces  Hifloriens  connoifïent  les  principaux 
perfbnnages  qui  fe  font  diftingués  dans  un  pays  * 
&  les  familles  qui  l'habitent  >  ils  font  en  état  de 
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corriger  les  fréquentes  erreurs  ,  caufées  par  tant  de 
noms  défigurés  dans  nos  Livres  hiftoriques. 

Ils  peuvent  (èuls  découvrir  des  fingularités  cu- 
rieufès  concernant  les  grandes  affaires  d'une  Pro- 
vince ou  d'une  Ville ,  &  tirer  du  fond  d'un  réduit 
ténébreux  des  ouvrages  échappés  à  la  fincérité  d'un 
témoin  oculaire ,  qui  n'ayant  pas  écrit  pour  le  pu- 
blic ,  n'a  point  été  déterminé  par  l'intérêt  à  porter 
fon  encens  fur  des  autels  qui  lui  en  parohToiettt  peu 
dignes. 

Faut-il  donner  une  defeription  topographique  ? 
cette  opération  appartient  naturellement  aux  mê- 
mes Ecrivains  ;  ils  s'affurent  des  diftances  &  des 
intervalles  qui  féparent  les  lieux.  Un  Temple  prêt 
à  périr ,  fauvera  des  ravages  du  temps  fa  caducité 
&  fes  ruines  à  l'aide  de  leur  crayon.  Ils  iront  même 
s'inftruire  fur  les  débris  d'un  édifice  ,  &  percer  d'un 
œil  curieux  jufqu'à  la  profondeur  de  fès  fondemens 
renverfés ,  pour  y  lire  l'époque  (Cire  de  fa  conftruc- 
tion  &  le  nom  de  celui  qui  le  fit  conflruire.  Enfin 
la  connoifïance  des  anciens  noms  locaux  fervira 
de  clef,  à  ce  genre  d'Auteurs ,  pour  Entrer  dans 
le  fecret  des  étymologies  des  noms  modernes  :  ils 
reftitueront  ainfi  une  dénomination  altérée  &  cor- 
rompue par  le  mélange  &  le  changement  des  lan- 
gues. Tels  font  les  avantages  des  Hiftoires  parti- 
culières. 

Parmi  les  ouvrages  de  cette  efpece ,  dont  le  nom- 
bre s'accroît  tous  les  jours  ,  1  Hiftoire  du  pays 
d'Aulnis  devoit  occuper  une  place.  En  effet  la  ville 
de  la  Rochelle ,  capitale  de  ce  pays ,  méritoit  bien 
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d'être  connue  par  l'importance  &  l'étendue  de  ion 
commerce  dans  tous  les  temps ,  par  fes  révolutions 
diverfes  >  par  la  célébrité  de  fa  deftinée  ,  qui  la  fit 
concourir  à  de  grands  événemens  ,  dont  elle  a  été 
plus  d'une  fois  le  trop  fameux  théâtre. 

Cette  Ville  eft  devenue  un  objet  intérefïant ,  fur- 
tout  depuis  l'époque  des  guerres  civiles  qu'excita 
la  différence  de  Religion.  Dès-lors  ceux  qui  fe  pro- 
fèrent d'inftruire  la  poftérité  de  ces  diflenlions 
tragiques ,  firent  entrer  dans  leur  récit  les  troubles 
de  la  Rochelle,  Toutefois  combien  de  monumens 
leur  ont  échappé.  La  Popeliniere  &  le  Préfident  de 
Thou  nous  ont  laiiïe  un  grand  détail  du  fîege  de 
la  Rochelle ,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  &  ce 
détail  tout  étendu  qu'il  eft  ,  n'eft  encore  qu'un 
abrégé. 

Combien  de  plumes  fè  font  exercées  fur  le  fiege 
de  la  même  Ville  en  1628.  Le  grand  nombre 
d'Ouvrages  dans  lefquels  cette  mémorable  expédi- 
tion eft  décrite ,  fembloit  en  avoir  épuifé  toutes  les 
circonftances.  Cependant  on  trouvera  encore  fur 
cette  matière  ,  du  neuf  &  des  traits  dignes  d  être 
mis  au  jour. 

D'ailleurs  on  n'avoit  qu'une  connohTance  bien 
imparfaite  du  pays  d'Aulnis.  Un  voile  épais  étoit 
tendu  fur  les  commencemens  de  la  Rochelle.  Ces 
conlidérations  en  faifoient  fouhaiter  une  Hiftoire 
particulière.  Le  feu  Pere  Jaillot ,  (a)  Prêtre  de  l'O- 
ratoire &  Curé  de  la  Paroiflè  de  S.  Sauveur ,  forma 
le  deflèin  d'y  travailler ,  cédant  aux  inftances  de 

(«)  Le  Pere  Jaillot  eft  mort  le  dernier  Juillet  1749* 
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M.  le  Comte  de  Matignon ,  alors  Gouverneur  de 
la  Province.  Il  rafTcmbla  dans  cette  vue  beaucoup 
de  Livres ,  des  diaires  ou  journaux  manufcrits  & 
d'anciens  documens.  L'amas  de  ces  tréfors  groffif- 
fbit  tous  les  jours  ;  mais  rien  n'avoit  encore  été  af- 
fujetti  à  l'examen  ;  &  il  e%  falloit  un  qui  fut  réflé- 
chi &  févere.  Il  falloit  fe  mettre  en  état  de  tout 
difcuter ,  &  de  n'avancer  rien  fans  preuves.  La  car- 
rière s'allongeoit  ainfî  fous  les  pas  de  celui  qui  la 
parcouroit  ;  il  marchoit  toujours ,  &  il  appréhen- 
doit  de  n'arriver  jamais. 

Les  fonctions  du  miniftere  ne  lahTant  pas  au  Perfe 
Jaillot  aflèz  de  temps  pour  conduire  tout*feul  le 
projet  jufqu'au  terme ,  il  me  parut  defirer  que  je 
partageaflè  avec  lui  le  poids  de  l'entreprife.  Nous 
convînmes  donc  l'un-  &  l'autre  de  faire  de  nouvel- 
les recherches.  Je  m'attachai  fur-tout  à  la  partie 
géographique  ,  qui  ne  préfentoit  dans  (es  collec- 
tions que  quelques  noms  ifolés.  Je  me  chargeai  en- 
core des  morceaux  de  difcuiïion  ,  des  notes  ou 
éclairciflemens ,  félon  que  le  cas  l'exigeroit ,  &  je 
devois  tenir  la  plume. 

L'ordre  demandoit  qu'on  formât  d'abord  quelques 
queftions  qui  dévoient  fèrvir  de  préliminaires ,  & 
qui  paroiflbient  aufli  intérelHintes  qu'elles  étoient 
difficiles  à  éclaircir.  Il  falloit  découvrir  l'origine  des 
premiers  habitans  de  l'Aulnis ,  fuivre  les  révolu- 
tions fucceflives  que  ce  pays  a  efTuyées  de  la  part 
du  plus  inconftant  des  élémens ,  tantôt  fubmergé 
&  fèrvant  de  lit  à  la  mer ,  tantôt  fortant  du  fein  des 
eaux ,  pour  devenir  une  Province  de  la  Monarchie. 
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PREFACE.  vïj 
Il  falloit  encore  remonter  jufqu'à  la  fondation 
de  la  Rochelle ,  &  éclairer  ,  fi  j'ofe  m'exprimer 
ainfi ,  le  berceau  de  cette  Ville  ,  environne'  d'épait 
fès  ténèbres.  Comme  la  matière  étoit  fort  obfcure, 
la  lumière  ne  fe  montrant  que  par  des  points  de 
vue  échappés ,  &  par  ldes  traits  bien  foiblcs ,  il  ne 
pouvoit  guère  éclore  de  ce  fujet  qu'un  fyflcme  , 
c'eft-à-dire  qu'il  falloit  prefque  imaginer  comment 
les  chofès  s'étoient  paffées  ;  &  au  défaut  de  preu- 
ves pofitives  y  accumuler  les  probabilités.  Avec  les 
lus  grands  efforts ,  je  n'ai  pas  toujours  été  aiïèz 
eure/ix  pour  jetter  le  jour  de  l'évidence  fur  ces 
points  hiftoriques ,  &  j'avoue  que  tout  n'y  eft  pas 
déterminé  avec  une  précifion  capable  de  fixer  les 
idées  des  Savans  &  d'enlever  les  fuffrages. 

Ces  préliminaires  font  fuivis  d'une  notice  géné- 
rale du  pays  d'Aulnis ,  de  fès  Villes  &  Bourgs  les 
plus  remarquables.  La  Géographie  doit  être  du 
cortège  de  l'Hiftoire.  Les  lieux  font  intimement  liés 
avec  les  faits. 

Je  ne  connois  qu'un  fèul  Auteur  qui  ait  donné 
dans  un  traité  particulier  la  defcription  chorogra- 
chique  du  pays  Rochellois  (a).  Cet  Auteur  nommé 
Rogier ,  n'eft  parvenu  à  ma  connohTance  que  par 
le  catalogue  de  la  Croix-Dumaine  ;  &  c'eft  peut- 
être  un  bien  de  n'avoir  pu  en  trouver  un  exem- 
plaire. La  plupart  de  ces  anciens  Compilateurs  de 

)  Vraye  &  entière  defcription  du  pays  du  Poi£toû  ,  Rochellois 
&  ifles  de  Marennes,  avCc  une  partie  du  pays  deXaintonge.  A  Paris, 
chez  François  Dejfprez  ,  rue  Montorgueil ,  à  l'enfeigne  du  bon  Paftcur. 
1589.  L'auteur  eft  Pierre  Rogier ,  Seigneur  de  Migné,  Confeiller  du, 
Roi  en  la  Sénéchauffée  de  Poitiers. 
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notices  géographiques ,  (ont  des  difcoureurs  qui  dé- 
bitent défàgréablement  de  pures  rapfodies.  A  la 
fatigue  de  les  lire ,  fuccéde  le  chagrin  de  les  avoir 
lus  fans  profit. 

Golnitz  dans  fbn  voyage  des  Gaules,  Alain  dans 
fa  chorographie  de  Saintonge  ,  &  l'Abbé  de  Lon- 
eue-rue  dans  fa  defcription  de  la  France ,  n'on% 
laifïe  que  des  abrégés  iuperficiels.  De  tels  guides 
n'ont  pu  être  d'un  grand  fecours  :  aufïï  a-t-il  été 
moins  queftion  de  fuivre  la  route  qu'ils  ont  légère- 
ment tracée ,  que  d'en  frayer  une  toute  nouvelle., 
D'une  infinité  d'obfervations  éparfes  dans  beaucoup 
de  volumes ,  &  d'un  grand  nombre  de  remarques 
curieufes ,  communiquées  par  quelques  amateurs 
des  beaux  arts ,  on  a  formé  un  tout  dans  lequel 
l'exactitude  efl  réunie  avec  les  recherches. 

On  fèra  peut-être  furpris  de  trouver  la  defcrip- 
tion  de  l'Abbaye  de  Maillezais  dans  l'Hiftoire  de  la 
Rochelle  ;  mais  n'eft-elle  pas  naturellement  liée  à 
notre  fujet  ?  On  fait  que  la  célèbre  Abbaye  de  Mail- 
lezais fut  décorée  du  titre  d'Evêché  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Evèché  transféré  à  la  Rochelle  en 
1648.  Le  nouveau  Siège  eft  une  fuite  de  l'ancien , 
ou  plutôt  c'efl  prefque  le  même  fous  un  autre  nom  ; 
il  étoit  donc  convenable  d'en  parler. 

A  la  notice  géographique  fuccéde  Fexpofition 
des  faits  ,  laquelle  fera  terminée  par  la  guerre  vul- 
gairement appellée  la  guerre  des  tours.  Les  événe- 
mens  poftérieurs  à  cette  époque  trop  détachés  les 
uns  des  autres  ,  &  même  trop  peu  confidérables , 
feront  indiqués  fbmmairement  par  forme  d'annales. 

On 
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On  joindra  aux  faits  hiftoriques  tout  ce  que  l'on 
a  pu  recueillir  touchant  la  vie  &  les  actions  des 
Citoyens ,  qui  dans  les  divers  âges  ont  illuftré  leur 
patrie.  On  fera  auflî  mention  des  établiflèmens  de 
la  Ville  de  la  Rochelle ,  tant  eccléfiaftiques  &  ci- 
vils ,  que  des  édifices  publics.  Enfin  on  donnera 
une  fuite  des  Gouverneurs  &  Sénéchaux  de  l'Aul- 
nis  y  des  Intendans ,  des  Préfidens  &  Confeillers  du 
Préfidial ,  &  des  Maires  de  la  Ville. 

Comme  cet  Ouvrage  n'eft  pas  moins  critique 
qu'hiftorique ,  on  n'a  pas  négligé  les  notes  pour  en 
faciliter  l'intelligence  ,  &  pour  développer  certai- 
nes difficultés.  On  renvoyé  à  la  fin  du  volume  le 
Lecteur  qui  voudra  connilter  les  notes  s  dont  la 
grande  étendue  n'a  pas  permis  qu'on  les  plaçât  au 
bas  des  pages. 

Ces  remarques  ont  fbuvent  pour  objet  des  fautes 
que  les  Hiftoriens  ont  laifle  échapper  dans  leurs 
Ecrits  Où  font  les  productions  de  cette  efpece  qui 
puiflent  en  être  exemptes  ?  Aufll  ces  légères  taches 
n'obfcurcifïènî  ni  le  mérite  des  Ouvrages ,  ni  la 
gloire  des  Ecrivains.  En  rectifiant  leurs  méprnes  , 
3e  fuis  toujours  au  rang  de  leurs  admirateurs. 

D'ailleurs  cette  forte  de  critique  eft  affectée  à 
l'Hiftorien  particulier  :  placé  au  centre  d'un  hori- 
zon moins  étendu ,  il  envifage  les  chofes  de  plus 
près ,  &  il  en  mefure  beaucoup  mieux  toutes  les 
faces.  Cet  avantage  qu'il  a  fur  l'Hiftorien  national , 
.eft  d'un  grand  prix  par  rapport  à  l'Hiftoire  géné- 
rale ;  mais  conndéré  en  lui-même,  il  eft  moins  le 
fruit  du  génie ,  que  le  réfultat  de  la  pofition  favo-» 
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rable  d'un  Auteur  9  à  qui  il  fuffit  d'avoir  des  yeux , 
pour  voir ,  dans  fà  jufte  proportion ,  ce  qui  fe  pré- 
fente  à  lui  ,  fous  ttn  point  de  vue  net  &  diftincT:. 
Tel  eft  le  plan  de  l'Hiftoire  du  pays  d'Aulnis  ÔC 
de  la  Rochelle. 

En  travaillant  à  cet  Ouvrage ,  on  n'a  pas  oublie 
les  grands  principes  de  l'Hiftoire ,  &  ce  qu'elle  exi- 
ge de  ceux  qui  traitent  cette  belle  partie  de  là 
littérature.  On  s'eft  appliqué  principalement  à 
étayer  les  faits  ,  &  à  ne  rien  avancer  que  fur  la 
foi  des  garants  les  plus  fîirs.  Un  Auteur  n'eft  pas 
toujours  en  état  de  s'affurer  du  vrai ,  &  de  le  trank 
mettre  dans  toute  fa  pureté  aux  âges  qui  fuivront 
le  fien  ;  il  doit  alors  fe  contenter  de  le  montrer  fous 
le  nuage  qui  le  couvre ,  (avoir  ignorer  quelquefois , 
&  douter  quand  les  chofès  lui  paroifïent  douteufès» 

Par  rapport  à  l'authenticité  des  faits  ,  on  a  eu 
loin  de  confulter  les  Hiftoriens  contemporains  ,  les 
anciens  titres  &  les  manufcrits.  Les  Hiftoriens  font 
toujours  cités  en  marge;  Il  eft  naturel  d'indiquer 
fès  fources.  Armand  Maichin  eft  te  fèul  Auteur 
qui  ait  écrit  l'Hiftoire  générale  de  l'Aulnis  :  mais 
il  n'a  fait  qu'effleurer  la  matière  ;  &  d'un  fort  petit 
nombre  de  chofes  mal  ùit conftanciées ,  il  ne  réîulte 
qu'une  ébauche  très-imparfaite. 

Les  chartes  ou  titres  originaux  feront  rapportés 
en  preuves.  JParmi  les  pièces  juftiricatives ,  on  trou- 
vera ces  .acles  en  entier  ,  &  plus  fouvent  de  fimples 
iariibeâux  de  ces  actes  ;  car  il  convient  de  les  em- 
ployer avec  une  forte  d'économie,  Il  faut  éviter 
la  profufion ,  pour  ne  pas  furcharger  des  volumes 
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qui  groffiflènt  en  pure  perte  ,  &  furement  pour 
être  moins  lus.  Cet  étalage  d'érudition  n'éblouit 
pas  les  gens  d'efprit ,  qui  (avent  qu'elle  ne  coûte 
qu'à  tranfcrire. 

De  tous  nos  manufcrits ,  le  plus  confidérable  eft  Note  I. 
celui  d' Amos  Barbot ,  Rochellois ,  Baillif  du  grand 
Fief  d'Aulnis ,  &  l'un  des  Pairs  du  Corps-de-Ville. 
La  manière  décrire  de  cet  Annalifte  eft  fimple , 
mais  trop  négligée.  Comme  il  n'a  pas  afïèz  de  feu 
pour  fondre  les  matières ,  il  les  foude  afïèz  groflie- 
rement.  Il  copie  trop  féchement  les  regiftres  pu- 
blics. Sincère  &  impartial ,  il  narre  avec  beaucoup 
de  naïveté  ;  &  tout  zélé  Proteftant  qu'il  eft  ,  il 
défàpprouve  quelquefois  la  conduite  de  fes  frères , 
ôc  il  en  dit  trop  de  bien  pour  n'être  pas  cru  dans 
les  exceptions  qu'il  y  met  quelquefois. 

Un  autre  manufcrit  m'a  été  extrêmement  utile ,  Note  il. 
c'eft  celui  de  Caurian ,  Médecin  de  Catherine  de 
Médicis  ,  Catholique  &  zélé  Royalifte.  Outre  ces 
manufcrits  importans  ,  on  en  a  confulté  d'autres  , 
tels  que  ceux  de  Mervault  3  de  Baudouin ,  de  Co- 
nain ,  de  Merlin  ,  ôc  certains  actes  de  ce  qui  s'eft 
pafle  fous  l'adminiftration  de  quelques  Maires.  Ces 
recueils  font  des  abrégés  chronologiques  qui  pré- 
(èntent  des  faits  très-fouvent  dépouillés  de  leurs  cir- 
conftances  ,  &  quelquefois  des  anecdotes  curicufès. 
Les  Rochellois  autrefois  écrivoient  tout  ce  qui  fe 
paflbit  fous  leurs  yeux.  Nous  avons  ,  en  ce  gen- 
re ,  d'autres  recueils  ,  où  ces  Auteurs  -  Bourgeois 
croyoient  devoir  tenir  regiftre  des  événemens  jour- 
naliers ,  par  un  motif  de  zele  pour  la  patrie.  Les 
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hommes  d'alors  étoient  plus  citoyens ,  &  vivoient 
beaucoup  moins  dans  ce  cercle  d'amufèmens  qui 
compofent  la  vie  frivole  des  hommes  de  nos  jours. 
Si  ces  obfcures  collections  nous  ont  tranfinis  des 
minuties ,  qui  ne  méritoient  pas  d'être  fàuvées  de 
l'oubli ,  elles  nous  ont  confèrvé  au  moins  des  dates 
précifes  &  bien  conftatées ,  ce  qui  doit  leur  donner 
un  certain  prix. 

Quant  à  la  méthode  qui  a  été  fui  vie  dans*  la  com- 
pofition  de  cet  Ouvrage ,  par  rapport  au  choix  des 
lu  jets,  on  s'eft  fait  une  loi  premièrement ,  de  n'ê- 
tre pas  de  ces  Compilateurs  peu  délicats ,  qui  ai- 
ment mieux  dire  tout  que  de  choifir.  Comme  tout 
ce  qui  s'eft  fait  n'eft  pas  digne  d'être  connu  ,  il 
convient  de  faire  une  forte  de  triage  y  &  de  ne  fai- 
fir  que  ce  qui  peut  attacher. 

Un  Hiftorien  particulier  qui  veut  trop  enfler  Ces 
productions  ,  y  déployé  ennuyeufement  ce  qu'on 
n'a  pas  envie  d'y  lire.  Ce  ne  font  que  de  petits  dé- 
bats entre  les  habitans  d'une  Ville ,  des  digreflions 
peu  amufantes  fur  l'adminiftration  municipale,  de 
longs  catalogues  de  privilèges  qui  n  exiftent  plus  ■> 
ou  qui  ne  roulent  que  fur  de  minces  objets ,  ftériles 
connohTances  dont  la  poftérité  fauroit  bien  fe  paf- 
fer.  On  n'a  pas  cru  devoir  produire  ces  riens  hifto- 
riques  ;  mais  aufli  la  rigueur  n'a  pas  été  portée  jus- 
qu'à n'envifager  les  objets  que  du  côté  faillant. 

Dans  une  Hiftoire  particulière,  l'intérêt  ne  fe 
forme  pas  toujours  par  la  grandeur  &  l'éclat  des 
.éyénemens.  Les  hommes  fortement  attachés  aux 
lieux  qui  les  ont  vu  naître ,  voyent  avec  plaifir  Ti- 
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mage  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  ces  lieux.  L'amour 
de  la  patrie  fait  y  mettre  pour  eux  un  certain  de- 
gré de  chaleur  que  des  étrangers  ne  fèntent  pas. 
Des  enfans  aiment  à  s'inftruire  de  ce  que  leurs 
pères  ont  fait.  Ils  fè  pafïîonnent  au  récit  des  moin- 
dres actions  qui  retracent  un  fouvenir  tendre  ôc 
touchant. 

En  fécond  lieu  ,  on  doit  après  le  choix  des  ma- 
tières ,  penfèr  à  leur  donner  une  forme  agréable. 
Que  la  narration  foit  pure  &  élégante ,  que  le  ftyle 
s'élève  à  la  majefté  de  l'Hiftoire ,  &  qu'il  double 
l'intérêt  de  ce  qui  eft  raconté ,  par  la  manière  bril- 
lante dont  il  embellira  le  fond  des  chofès  :  car  il 
ne  faut  pas  croire  que  le  genre  hiftorique  n'admette 
d'autres  beautés  que  celles  du  vrai  fimple  &  fans 
ornement. 

Le  véritable  but  de  THiftoire ,  eft  moins  de  re- 
paître une  vaine  curiofité,  que  d'arranger  des  exem- 
ples pour  les  faire  fèrvir  à  notre  inftru&ion.  Mais 
inftruit-on  fans  perfuader!  ?  &  perfuade-t-on  fans 
plaire  ?  Pour  tendre  à  cette  fin  par  la  voie,  la  plus 
fîire ,  il  faut  prendre  l'air  du  fèntiment  &  échaufTèr 
le  cœur.  Il  faut  attacher  l'efprit  par  les  grâces  de 
l'élocution ,  par  un  tour  noble ,  par  des  images  vi- 
vantes, pleines  du  feu  &  de  la  vérité  des  objets.  Il 
faut  encore  peindre  l'ame ,  &  rendre  le  eara&ere  de 
fès  perfbnnages.  Sans  ces  talens  un  auteur  ne  doit 
prétendre  qu'au  mérite  d'Annalifte.  Qu'il  rédige  des 
dates  ;  qu'il  drefle  d*arides  chroniques..  Mais  ce  rie 
fera  jamais  à  un  tel  homme  que  l'Hiftoire  confiera 
fes  immortelles  archives  :  jamais  elle  n'en  fera  foa 


xhr  PREFACE. 

héraut ,  pour  annoncer  à  tous  les  âges  &  à  toutes 

les  régions  les  grandes  leçons  qu'elle  doit  à  l'univers. 

En  travaillant  à  THiftoire  de  la  Rochelle ,  on  a 
eu  à  combattre  des  difficultés  qu'on  ne  trouve  pas 
toujours  dans  le  genre  hiftorique.  Sans  prétendre 
les  exagérer  ici ,  on  ne  crain|  pas  d'avancer  qu'il 
eft  très-difficile  de  décrire  des  guerres  de  religion  , 
&  les  révolutions  d'un  pays  trop  connu  par  une 
défection  longue  &  opiniâtre.  Quels  efforts  n'a- 
t-on  pas  à  faire  pour  éviter  les  écueils  dangereux 
qui  (e  préfèntent. 

Je  fuis  convaincu  d'abord  que  ce  fond  d'averfion 
que  fait  naître  dans  les  efprits  la  diverfité  de  croyan- 
ce ,eft  le  plus  implacable  ennemi  de  l'Hiftoire.  Dans 
les  matières  de  pure  fpéculation ,  la  lumière  de  la 
raifon  diffipe  enfin  les  ténèbres  de  l'ignorance  ;  mais 
lès  traits  les  plus  perçans  n'effleurent  pas  un  préjugé 
de  religion  :  confàcré  par  le  nom  augufte  qu'il  em- 
prunte ,  ce  préjugé  paflè  pour  l'évidence  même , 
lorfqu'il  n'eft  qu'une  féduifiinte  lueur. 

Dans  un  Ecrivain  frappé  de  ce  délire,  la  plume 
fuit  la  difpofition  naturelle  de  fon  ame  3  plutôt  que 
la  nature  du  fujet.  Il  a  toujours  plus  de  haine  pour 
les  perfonnes  que  d'amour  pour  le  culte  qu'il  pra- 
tique. Il  traveftit  les  crimes  en  vertus,  &  des  vertus 
il  en  fait  des  crimes.  Il  condamne  fur  la  demi-preuve 
&  fur  la  plus  légère  conjecture.  S'il  lauTe  échapper 
quelque  {èntiment  d'eftime  en  faveur  de  ceux  qu'il 
n'aime  pas  ,  c'eft  un  hommage  involontaire  que 
leur  vertu  lui  arrache  ,  &  que  défavoue  bientôt  la 
réflexion ,  empoifonnée  par  la  haine.  S'il  raconte , 
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c'eft  moins  un  narrateur  qui  retrace  le  pafï? ,  qu'un 
déclamateur  véhément  qui  plaide  avec  feu  pour  fa 
caufe.  DHcute-t-il  un  fait ,  il  régne  dans  l'examen 
un  air  chagrin  de  procès*  Il  ignore  que  l'amour  du 
vrai  y  quand  il  efl  pur ,  n'eft  ni  infultant  ,  ni  far 
rouche. 

Auffi  dans  ces  temps  malheureux  dont  on  a  par* 
couru  les  trilles  époques ,  le  monde  fut-il  inondé 
de  relations  remplies  de  calomnies  affreufes  ,  d'ab* 
furdes  exagérations  y  d'imputations  odieufès  d'o- 
miffions  malignement  affectées  ,  de  contes  imagi- 
nés,, d'infipides  &  groifieres  railleries. 

La  voix  de  la  nouvelle  réforme  étoit  pour  l'oi> 
dïnaire  plaintive  &  trop  fouvent  audacieufe.  On 
peut  en  attribuer  la  caufe  à  la  conduite  rigoureufè 
que  l'on  tenoit  à  fon  égard  Les  plaintes  font  les  ar- 
mes que  l'infortune  donne  aux  malheureux &  ces 
armes  fontprefque  toujours  aiguifees  ou  envenimées 
par  le  chagrin  &  la  douleur.  On  prend  le  trifte  parti 
de  s'avilir  par  des  outrages  qui  repoufTènt  les  inju- 
res ,  plutôt  que  de  s'honorer  par  une  patience  gé- 
Tiéreufè  qui  les  fopporte. 

Les  Catholiques  de  leur  coté  n'étoient  guère  plus 
modérés  ;  &  ce  n'étoit  pas  toujours  avec  la  douceur 
de  la  charité  chrétienne  qu'ils  défendoient  la  vérité. 
»  Le  vrai  comme  le  faux  zele  de  religion ,  dit  un 
»  Auteur  (a)  aufïi  judicieux  qu'élégant  ,  fait  qu- 
»  blier  aux  peuples  les  loix  de  l'humanité  ce. 

.  Un  Hiftorien  (âge  &  précautionné  apportera 
"tous  lès  foins  à  Ce  tenir  en  garde  contre  une  préven- 

(«)  LePcrc  Bougeant,  Traité  de  Veftphalie ,  tom.  3  ,  pag.  316. 
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tion  fî  déplorable.  Il  qualifiera  les  événemens,  non 
en  enthoufiafte  dont  l'imagination  s'allume  fur 
tout,  mais  en  citoyen  du  monde  qui  voit  mieux  , 
à  mefure  qu'il  confèrve  plus  d'impartialité  &  de 
flegme.  Il  ne  mettra  pas  fur  le  compte  d'une  fociété 
entière  les  fautes  d'un  particulier.  Il  faura  établir 
une  diftinction  entre  des  rumeurs  incertaines  & 
des  faits  avérés  ,  entre  l'abus  des  chofes  &  leur 
ufàge  légitime  ,  entre  un  culte  raifonnable  &  la 
fu perdition ,  entre  les  dogmes  &  des  opinions  to- 
lérées. ? 

L'Hiftoire  étant  un  miroir  pur  &  fans  tache,,  qui 
doit  rendre  les  objets  tels  qu'ils  font ,  notre  Auteur 
s'élèvera  jufqu'à  une  noble  hardieffe  ,  incapable 
d'une  lâche  réticence,  moins  capable  encore  d'une 
•indigne  fupercherie  qui  confifte  à  donner  aux  cho* 
lès  un  faux  coloris. 

Comme  l'amour  du  vrai  n'exclut  pas  le  refpecl:, 
il  ofèra  blâmer  les  défauts  de  la  perfonne ,  en  ren- 
dant hommage  à  la  grandeur  de  la  dignité  &  du 
-caractère.  Il  lait  qu'en  qualité  d'Hiftorien  il  n'a  pas 
le  droit  de  créer  les  faits ,  &  que  fa  fonction  eft  de 
les  expofèr  ;  par  une  fîlencieufe  politique ,  quel  tort 
ne  feroit^il  pas  à  la  vérité  ?  Timide  &  muette  dans 
les  palais  des  Grands ,  rébutée  du  refte  des  mortels* 
ila  vérité  n'a  pour  unique  reffource  que  la  voix  fiere 
-&  éclatante  de  l'Hiftoire  ;  fi  cette  voix  eft  étouffée 
par  de  honteux  ménagemens  ,  quelle  bouche  s'ou- 
rvrira  pour Tinftru&ion  de  l'univers  ?  Ce  n'eft  donc 
•pas  alîez  de  montrer  la  vertu  fous  des  couleurs  favo- 
rables qui  la  perfuadent  &  la  font  aimer ,  il  faut 

encore 
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encore  avoir  aflez  de  force  pour  démafquer  le  vice. 

Cet  amour  rigide  du  vrai  fe  concilie  toutefois 
avec  un  efprit  de  circonfpection  &  de  fagefïè ,  qui 
n'employé  jamais  les  armes  de  la  fureur ,  lorfqu'il 
eft  force  de  porter  des  coups  ,  &  qui  fe  fait  mau- 
vais gré  de  bleflèr  lors  même  qu'il  blefle.  En  ma- 
tière de  réputation  ,  il  ne  faut  publier  que  ce  qui 
eft  bien  conftaté.  Il  n'y  a  que  la  malignité  qui  ai- 
me à  deviner.  Elle  prend  la  poffibilité  du  fait  pour 
le  fait  même  j  toujours  crédule  fur  les  bruits  défa- 
vantageux  ,  toujours  ingénieufè  à  prêter  des  dé- 
faut* ou  des  ridicules  :  dans  fès  aflèrtions  hazardées, 
elle  prouve  trop  ou  trop  peu  ;  elle  ne  voit  pas  ce 
qui  eft ,  &  voit  ce  qui  n'eft  pas.  S'il  eft  queftion 
de  juger  un  ennemi ,  ayons  la  prudence  de  crain- 
dre nos  pafïïons ,  la  prévention  &  la  haine.  LaûTons 
à  l'évidence  le  foin  de  le  condamner  ,  &  que  fans 
nous  elle  immole  toute  feule  le  coupable  fur  l'autel 
de  la  vérité. 

Par  rapport  aux  Proteftans ,  on  s'eft  fait  une  loi 
de  critique  bien  févere.  Toutes  les  fois  qu'il  s'eft 
préfènté  un  fait  défavantageux  au  parti  >  on  ne  s'eft 
pas  contenté  de  pefèr  l'autorité  des  Auteurs  Catho- 
liques ,  on  a  cherché  de  nouvelles  preuves  chez  les 
Ecrivains  de  la  nouvelle  réforme  ;  &  l'on  n'a  porté 
un  jugement  de  rigueur  que  fur  la  dépofition  de 
ces  témoins  non  fufpe&s.  Si  cette  loi  n'eft  pas  fuf- 
fifante ,  j'ignore  ce  qu'il  faut  pour  contenter  les  et 
prits  les  plus  difficiles. 

Les  mouvemens  féditieux  d'une  Province  ou 
d'une  VilLe  ,  font  encore après  les  guerres  de  reli- 
er 
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gion ,  un  autre  fburce  d'embarras  pour  un  Citoyen 
qui  forme  le  deffein  d'en  rendre  compte  au  Public. 
Il  eft  trifte  de  fe  voir  force  à  flétrir  la  mémoire  de 
ceux  qui  nous  font  unis  par  le  lien  national.  Une 
main  amie  rejette  le  pinceau ,  fi  elle  ne  peut  em- 
ployer que  de  noires  couleurs.  Mais  quand  on  pour- 
roit  imaginer  des  tempéramens  pour  adoucir  des 
traits  odieux ,  le  devoir  de  l'Hiftorien  protefteroit 
contre  un  pareil  artifice.  Il  faut  triftement  fe  réfou- 
dre  à  être  fincere  ,  &  à  l'être  fans  jouir  de  ce  mé- 
rite. Le  Public  croit  toujours  qu'on  met  en  œuvre 
toutes  les  fineffes  de  l'art  pour  gliftcr  fur  certains 
récits ,  &  pour  ménager  adroitement  des  ombres 
fur  les  parties  qui  perdroient  beaucoup  à  être  trop 
éclairées.  Les  troubles  de  la  Rochelle  font  trop 
connus  pour  être  fufceptibles  de  déguifemens  ;  mais 
aufli  ne  pourroit-on  point  trouver  des  raifons  pour 
afToiblir  l'atrocité  de  ces  troubles ,  à  méfure  qu'on 
en  découvre  les  caufes  &  les  refïbrts. 

Je  ne  fai  pourquoi  ceux  qui  ont  parlé  de  ces 
troubles ,  l'ont  fait  avec  tant  d'amertiîme  &  de  fiel. 
On  a  affèdlé  de  pourfuivre  fur  des  enfans  extrême- 
ment zélés ,  la  mémoire  de  leurs  indociles  ayeux. 
La  prévention  même  a  été  pouirée  au  point  d'in- 
fulter  avec  éloquence  la  Ville  de  la  Rochelle ,  dans 
un  temps  où  tranquille  &  foumife ,  cette  Cité  jouit 
d'un  calme  profond  &  des  faveurs  de  (es  Maîtres , 
faveurs  obtenues  par  une  fidélité  qui  brave  des  re- 
proches déplacés,  puifqu'elle  eft  conftatee  par  d'au- 
guftes  témoignages. 

Il  eft  vrai  que  durant  undemi-fiecle  lesRochellois 
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ont  vécu  dans  une  forte  cTinde'pendance  :  j'en  dois 
au  Public  un  récit  exact ,  en  Hiftorien  qui  ne  cache 
pas  la  vérité  ;  mais  aufïi  l'exactitude  exige  d'un 
Ecrivain  qu'en  retraçant  aux  yeux  de  la  poftérité 
certains  événemens  remarquables ,  il  les  place  (bus 
le  point  de  vue  qui  leur  eft  propre.  Les  circons- 
tances aggravent  les  fautes ,  ou  les  affbibliflènt.  Il 
faut  favoir  diftinguer  un  malheur  d'un  crime ,  puif- 
qu'il  peut  arriver  qu'un  crime  ne  foit  qu'un  mal- 
heur. 

Les  Reproches  que  les  Hiftoriens  font  aux  Ro- 
chellois ,  ne  font  que  trop  fondés  ;  mais  de  (âges 
réflexions  ne  fauroient-elles  en  tempérer  la  dureté  ? 
En  apprenant  aux  fiecles  futurs  que  ce  Peuple  ïè- 
coua  le  joug  de  l'autorité  légitime ,  ne  fèroit-il  pas 
de  l'équité  de  faire  voir  qu'il  fut  féduit ,  s'il  fut  cou- 
pable ,  &  qu'il  fut  moins  coupable  que  malheureux. 
On  doit  toujours  condamner  la  rébellion  ,  &  il  eft 
permis  quelquefois  de  plaindre  le  rebelle. 

Il  régnoit  autrefois  en  France  un  gout  de  hauteur 
républicaine  qui  fe  plioit  difficilement  à  la  dépen- 
dance. Nos  ancêtres ,  vis-à-vis  de  leurs  Souverains, 
avoient  des  procédés  auxquels  rien  ne  refïèmble 
aujourd'hui.  Comme  cette  licence  devint  générale  , 
elle  perdit  prefque  ce  qu'elle  avoit  d'odieux.  Les 
Rois  toléroient  ces  défordres ,  dans  l'impui(Tance  de 
les  punir  ;  &  les  Peuples  croyoient  pouvoir  plaider 
les  armes  à  la  main ,  en  faveur  de  leurs  prétendus 
droits.  Cette  façon  de  penfer  étoit  un  mal  épidé- 
mique  ,  dont  toutes  les  parties  de  l'Etat  furent  in- 
fectées :  c'étoit  moins  le  vice  des  hommes  que  le 
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vice  des  temps.  Ces  agitations  violentes  dont  l'Hit» 
toire  nationale  nous  fournit  tant  d'exemples  ,  ve- 
noient  moins  d'un  fonds  d'indocilité  3  que  de  l'et 
prit  qui  dominoit  alors. 

Les  François  ne  manquoient  pas  d'attachement 
pour  leurs  Maîtres  ;  mais  ils  étoient  trop  jaloux 
d'une  liberté  dont  ils  fè  faifoient  de  faunes  idées. 
Ces  idées  de  liberté  fe  placent  toujours  commodé- 
ment dans  les  efprits  ;  l'amour  de  l'indépendance  ; 
fi  chère  aux  hommes,  fafeine  trop  aifément  les 
yeux.  Plaignons  nos  ancêtres  d'avoir  vécu  dans  des 
fiecles  peu  éclairés  ,  &  dans  lefquels  il  étoit  bien 
difficile  à  des  particuliers  de  lutter  contre  Telprit 
général.  Les  révoltes  des  Rochellois  furent  les  fui- 
tes de  ce  délire  univerfellement  répandu.  On  {ait 
qu'un  préjugé  national  influe  dans  toutes  les  têtes , 
&  que  quand  il  eft  une  fois  établi ,  il  n'appartient 
qu'à  des  ames  fupérieures  de  fe  fauver  d'une  illu- 
fîon  qui  tient  de  l'enchantement. 

S'il  falloit  rendre  fait  pour  fait  à  ceux  qui  dé- 
crient les  Rochellois ,  on  pourroit  citer  des  Pro- 
vinces &  des  Villes  dont  la  défobéilfance  ne  fit  pas 
moins  d'éclat  dans  le  Royaume.  Toutefois  on  ne 
prodigue  pas  à  celles-ci  de  flétriflantes  épithetes. 
On  les  blâme  par  l'unique  expolition  des  faits.  On 
n'aflfècte  pas  de  peindre  de  triftes  images  avec 
trop  de  force ,  &  de  faire  revivre  par  la  vivacité 
des  couleurs ,  des  crimes  déjà  effacés  par  la  clémen- 
ce de  nos  Rois ,  &  par  la  fidélité  des  enfans  des 
coupables.  Ehî  pourquoi  la  Rochelle  ne  méritoit- 
elle  pas  la  même  indulgence  ? 
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Cette  Ville  de  tout  temps  avoit  donne'  des  preu- 
ves éclatantes  de  zclc  pour  fès  Souverains.  Le  pre- 
mier germe  des  mouvemens  féditieux  qui  la  trou- 
blèrent ,  fe  développa  vers  le  feizieme  fiecle.  Une 
querelle  furvenue  entr£  quelques  Bourgeois  &  des 
Soldats  qui  étoient  à  la  fuite  du  Baron  de  Jarnac , 
èxcita  une  émeute ,  &  fit  répandre  du  fang.  Le  feu 
inopinément  allumé  s'éteignit  de  lui-même.  Les 
Magiftrats  qui  n'avoient  pu  prévoir  cet  accident , 
députèrent  aufli-tôt  vers  François  I.  pour  lui  en  té- 
moigner leurs  regrets  &  lui  rendre  leurs  fournit- 
fions* 

Du  temps  de  Henri  1 1.  une  Citadelle  que  ce 
Prince  avoit  deflèin  de  faire  bâtir ,  oçcafionna  une 
fédition.  Les  propriétaires  dont  on  renverfoit  les 
maifons ,  fe  mutinèrent.  L'ouvrage  fut  interrom- 
pu ,  &  le  calme  revint.  Ce  font  là  des  faillies  d'em- 
portement ,  des  violences  pafïageres,  des  fautes  per- 
ïbnnelles.  Il  faudroit  être  mal  inftruit ,  ou  bien  in- 
jufte,  pour  faire  de  ces  fautes  un  crime  public 
pour  l'imputer  enfuite  à  une  Ville  entière. 

Les  Règnes  de  Charles  IX.  &  de  Louis  XIII. 
font  remplis  d'époques  plus  facheufès  pour  la  Ro- 
chelle. Mais  fi  l'onpefè  les  conjonctures  des  temps 
relatives  à  ces  faits  dont  l'odieux  fbuvenir  vit  en- 
core dans  nos  annales ,  peut-être  ces  confidérations 
y  mettront  des  adouciflèmens  qui  pourraient  en 
tempérer  l'excès. 

Le  Calvinifme  s'étant  introduit  dans  le  Royau- 
me ,  jetta  dans  les  efprits  cet  enthoufiafme  qui  al- 
lume le  feu  des  paflions ,  &  qui  tout  feul  efl  une 
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paflion  bien  vive.  Les  Peuples  auffi  peu  inftruits 
des  opinions  qu'ils  embraflbient ,  qu'opiniâtres  à 
les  défendre ,  fe  dévouèrent  à  la  prétendue  reTorme, 
&  prirent  les  armes  pour  la  foutenir.  Ce  crime  en- 
nobli par  les  apparences  de  la  piété ,  leur  parut  un 
devoir.  Si  dans  ces  jours  déplorables  on  vit  des  hom- 
mes éclairés  ,  difons  mieux  ,  des  hommes  qui  au* 
roient  dù  l'être ,  aflez  prévenus  .pour  ofèr  porter 
Décret  contre  contre  leur  Souverain  le  plus  étonnant  décret,  on 
Henn  m.      ne  peut  que  s'attendrir  fur  ]e  fort  d'une  multitude 

aveugle  ,  qu'il  eft  fi  aifé  de  féduire ,  &  qui  fè  livre 
avec  toute  fa  crédulité  aux  preftiges  dumenf)nge. 

Après  la  journée  de  la  S.  Barthelemi ,  les  Ro- 
chellois  fermèrent  leurs  portes ,  obftinés  à  ne  pas 
recevoir  les  troupes  du  Roi.  Il  femble  qu'en  cette 
occafion  ils  différoient  plutôt  qu'ils  ne  réfutaient  de 
fe  fbumettre  >  &  fans  vouloir  défbbéir ,  ils  mirent 
des  reftridtions  à  leur  obéiffance.  Ils  crurent  qu'il 
leur  étoit  permis  de  fe  placer  un  peu  en  deçà  de  la 
loi ,  &  de  la  faire  plier  fous  les  terribles  circonflan- 
ces  où  ils  fe  trouvoient.  Il  efl  bien  certain  que  dans 
leur  conduite  il  entra  beaucoup  de  crainte.  On  re- 
marquoit  fur-tout  une  appréhenfion  attentive  ,  Se 
une  circonfpeélion  exacte ,  pour  empêcher  que  la 
plus  fanglante  des  fcènes  ne  fè  renouvellât  pour 
eux.  »  Nous  efpérons  ,  difbient-ils ,  moyennant 
»  l'aide  de  Dieu ,  n'être  prins,  comme  aux  Matines 
»  de  Paris  «.  Ils  craignoient  donc  le  mafTacre.  La 
crainte ,  ce  fentiment  qui  dérange  fi  fort  notre  ame, 
&  qui  domine  en  fouverain  abfblu  fur  toutes  fes 
fondions ,  la  crainte  leur  commanda  impérieufe- 
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ment  de  défobéir ,  &  l'amour  de  la  vie  l'emporta 
lur  le  devoir. 

L'autorité  des  grands  exemples  ne  fèrvit  pas  peu 
à  égarer  les  habitans  de  la  Rochelle.  La  Reine  de 
Navarre  ,  le  Prince  de  Bearn  >  qui  dans  la  fuite 
monta  fur  le  Trône ,  4e  Prince  de  Condé ,  l'Ami- 
ral de  Coligni ,  &  une  foule  de  Seigneurs  ,  ayant 
formé  contre  la  Cour  un  puifTant  parti ,  vinrent  fe 
cantonner  à  la  Rochelle.  Ils  n'entretenoient  les  Ci- 
toyens que  de  la  prochaine  ruine  de  la  réforme.  Ils 
ne  parloient  que  de  l'ambition  des  Guifès ,  du  génie 
artificieux  &  diflïmulé  de  la  Reine ,  de  l'humiliante 
contrainte  où  elle  tenoit  le  jeune  Roi ,  enfin  des 
maux  de  l'Etat  en  tout  genre  d'adminift  ration. 

Ces  difcours  embrafoient  les  efprits.  Le  Peuple, 
ce  corps  fans  yeux  qui  marche  fans  fa  voir  où  on 
le  mené ,  fe  laifToit  conduire  au  précipice.  Il  avoit 
des  guides  dangereux ,  mais  refpeclables  ;  &  il  re£ 
pectoit  l'audace  de  leurs  démarches  comme  leurs 
titres  :  il  fe  juftifioit  ainfi  fès  égaremens.  Il  fut  jetté 
hors  des  bornes  de  l'obéâTance  fans  en  fortir  de  lui- 
même  ,  &  ne  put  être  ferme  dans  le  devoir  au  mi- 
lieu du  rapide  tourbillon  qui  l'entraînoit.  En  un 
mot ,  fon  crime  fut  celui  des  Chefs  dont  le  grand 
nom  le  fubjugua. 

Si  jamais  il  y  eut  une  idée  chimérique,  c'eft  celle 
de  quelques-uns  de  nos  Auteurs  ,  qui  ont  prétendu 
que  les  Rochellois  avoient  fbngé  à  établir  dans  leur 
Ville  le  gouvernement  républicain.  Le  Roi  Jean 
par  le  Traité  de  Bretigny  ayant  cédé  la  Rochelle 
à  l'Angleterre ,  les  Habitans  de  cette  Ville ,  qui  la 
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regardoient  comme  un  domaine  inféparable  de  la 
Couronne ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
l'exécution  du  Traite'.  Si  les  motifs  qu'on  prête  aux 
Rochellois  les  a  voient  alors  dirigés ,  leur  intérêt  ne 
leur  auroit  infpiré  ni  répugnances ,  ni  raifons  con- 
tre ce  Traité.  En  effet ,  ils  ceflbient  de  vivre  (bus 
la  domination  de  la  France ,  qui  par  la  polition  des, 
lieux  les  tenoit  dans  la  fujétion.  Devenus  fujets  de 
l'Angleterre  ,  il  étoit  naturel  que  l'intervalle  des 
mers  &  l'éloignement  de  leur  nouveau  Souverain , 
rendiflènt  leurs  liens  moins  forts,  &  les  arToibliffent 
peu  à  peu ,  jufqu'à  ce  que  d'heureufes  circonftan- 
ces  les  rompilfent  entièrement.  Ils  trouvoient  dans 
le  changement  occafionné  par  le  Roi  Jean  ,  plus 
de  facilités  de  préparer  une  révolution.  S'ils  avoient 
defiré  ce  changement ,  loin  de  reculer  l'exécution 
du  Traité  ,  ils  n'auroient  pas  manqué  de  la  hâter 
par  la  plus  prompte  obéifTance.  L'ambition  ,  quand 
elle  eft  éclairée  ,  eft  conféquente  dans  fes  démar- 
ches ,  &  fait  toujours  ce  qu'elle  a  intérêt  de  faire. 

Dans  la  capitulation  conclue  entre  les  Habitans 
de  la  Rochelle  &  le  Connétable  du  Guefclin  ,  il 
fut  ftipulé  que  leur  Patrie  ne  feroit  jamais  détachée 
du  Royaume  de  France.  Dans  la  fuite  cette  Ville 
avec  le  Pays  d'Aulnis  ayant  été  donnée  en  apana- 
ge à  Charles  frère  de  Louis  XL  les  Rochellois  qui 
prétendoient  toujours  qu'elle  étoit  inaliénable,  re- 
préfenterent  qu'elle  ne  pouvoit  être  érigée  en  Prin- 
cipauté. Ignore-t-on  qu'à  cette  occafion  ils  s'attirè- 
rent l'indignation  du  plus  abfblu  de  nos  Rois ,  & 
qu'il  leur  fallut  facrifier  à  des  ordres  réitérés  leur 
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attachement  à  la  France  &  à  leurs  anciens  Maî- 
tres. Trouve-t-on  dans  cette  façon  d'agir  le  defir 
&  le  projet  de  vivre  dans  l'indépendance  ? 

Durant  les  troubles  qui  agitèrent  avec  tant  de 
violence  le  Royaume  dans  le  feizieme  fiecle  ,  ils 
ne  fe  départirent  jamais  de  cette  prétention.  Le 
fu  jet  de  leur  mécontentement  vint  toujours  de  l'in- 
obfèrvation  de  leurs  privilèges.  Mon  defïèin  n'eft 
pas  de  juftifier  leur  opiniâtre  attachement  à  cet 
immunités.  Je  fais  qu'après  des  fupplications  mo- 
dèles ,  des  fujets  n'ont  qu'un  parti  à  prendre  t  celui 
de  la  foumiflion  ;  mais  qu'il  me  fbit  permis  d'ex- 
pofer  hiftoriquement  les  motifs  qui  déterminoient 
les  efprits. 

On  étoit  accoutumé  à  regarder  ces  privilèges 
comme  des  loix  invariablement  fixées  par  la  fuite 
des  temps  &  la  durée  des  fîecles  ,  conlacrées  fur- 
tout  par  l'empreinte  augufte  de  l'autorité  de  tant 
de  Rois  qui  les  avoient  confirmées.  Une  idée  trop 
feduifante  ajoutoit  encore  à  la  force  de  cette  con- 
sidération. On  fe  rappelloit  trop  fbuvent  la  fameufe 
époque  de  l'an  1372.  L'expulfîon  des  Anglois  par 
les  Rochellois ,  &  la  reddition  volontaire  de  leur 
Ville ,  avoient  mérité  à  ceux-ci  l'exemption  de  gens 
de  guerre.  Comme  ils  avoient  obtenu  ce  privilège 
en  qualité  d'étrangers  qui  rentroient  dans  l'obéif* 
fance  de  la  France ,  a  travers  leurs  préjugés  ils  en- 
trevoyoient  dans  cette  ceffion  quelque  chofe  de 
plus  qu'un  fimple  privilège.  De-là  cette  confiante 
oppofîtion  aux  volontés  du  Prince  ,  quand  il  leur 
commandoit  de  recevoir  des  troupes  Ce  qui  eft 
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bien  remarquable ,  c'eft  que  toutes  les  fois  que  le 
Gouvernement  fè  relâchoit  à  cet  égard ,  inconti- 
nent tout  rentroit  dans  Tordre  ,  &  la  tranquillité 
fuccédoit  à  l'orage. 

La  conduite  de  la  Rochelle ,  toute  irréguliere 
qu'elle  a  été  ,  ne  fuppofe  donc  pas ,  comme  on  l'a 
prétendu ,  un  projet  formé  d'établir  le  gouverne- 
ment républicain  :  on  y  remarque  plus  de  préven- 
tion en  faveur  d'anciennes  coutumes ,  que  d'indo- 
cilité; &  plus  d'opiniâtreté,  que  de  penchant  dé- 
cidé pour  la  révolte.  Quiconque  juge  avec  impar- 
tialité y  rapproche  toujours  les  circonflances  ;  il 
perce  jufqu'au  cœur  des  hommes  pour  apprécier 
leurs  actions  ;  &  il  trouve  quelquefois  dans  la  dit 
polîtion  du  cœur  des  raifons  de  faire  grâce  aux 
coupables  ,  ou  au  moins  de  les  plaindre  3  lorfqu'il 
blâme  les  actions ,  toujours  fans  amertume  ôc  fans 
aigreur.  Cette  digrefïion  paroîtra  peut-être  longue  > 
mais  on  nra  dit  que  ce  qu'il  falloit  dire ,  &  l'impor- 
tance du  fujet  en  juftifiera  la  longueur. 

En  parlant  des  difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  , 
&  qu'on  a  peut-être  mieux  connues  que  furmon- 
tées ,  il  n'eft  pas  permis  de  fe  taire  fur  les  fecours 
qui  ont  mis  cet  Ouvrage  en  état  de  paroître  tel 
qu'on  le  donne  aujourd'hui.  M.  de  Blair  de  Boi- 
femont  (a)  3  dont  le  goût  efl  décidé  pour  les  beaux 
arts  ,  a  fait  paroître  du  zele  pour  le  fuccès  de  cette 
entreprifè  ,  Se  M.  de  Bâillon  fbn  fuccefïèur  y  prend 
le  même  intérêt ,  en  Magiftrat  éclairé  qui  connoît 
tout  le  prix  des  lettres. 

(a )  Ci-  'evinf  Intendant  du  Pays  d'Aulnis  &  de  Saintongc  ,  &  ac- 
tuellement Intendant  du  Haynault. 
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Dom  Brice  &  Dom  Lemerault ,  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur ,  tous  deux  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés  j  &  tous  deux  d'un 
mérite  diflingué  ,  ont  communiqué  des  pièces  im- 
portantes ,  avec  des  marques  de  confiance  que  je  ne 
puis  trop  reconnoître  ,  d'autant  plus  qu'en  fait  de 
communications  de  manuferits  ,  on  témoigne  pour 
l'ordinaircplus  de  foupçons  que  de  bonne  volonté; 
&  que  fi  Ton  reçoit  avec  politefle  une  demande  s 
on  la  néglige  avec  indifférence.  Dom  Fontenau  , 
de  la  même  Congrégation  ,  nous  a  enrichi  des  dé- 
pouilles des  nombreufès  archives  qu'il  a  vifitées 
dans  une  grande  Province  *  à  laquelle  il  a  voué  *  Le  Poitou, 
iès  travaux. 

Un  ami  des  favans ,  &  favant  lui-même ,  a  ou- 
vert fa  bibliothèque.  C'eft  M.  Joly  de  Fleury ,  an- 
cien Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris , 
Magiftrat  que  fa  haute  vertu  pourroit  faire  paflèr 
pour  un  repréfontant  du  Sénat  Romain  ,  &  qui 
porta  toujours  dans  les  affaires  ce  coup  d'œil  fur , 
qui  apperçoit  tout  &  ne  s'éblouit  jamais. 

Le  cabinet  de  M.  de  Clairambault  a  fourni  quel- 
ques anciens  documens  ;  &  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  la  Ville  de  Paris  ^onena  trouvé  dont 
les  copies  font  devenues  des  pièces  originales  de- 
puis l'embrafement  d'une  partie  de  ce  tréfor  public. 

M.  Deflandes ,  Ecrivain  connu  dans  l'Europe 
fa  vante  ,  M.  Seignette  ,  Concilier  au  Préfidial  de 
la  Rochelle ,  &  M.  Girard  de  Villars ,  Do&eur  en 
Médecine  tous  deux  Citoyens  zélés ,  fè  font  aufli 
acquis  des  droits  fur  ma  reconnoiflànce.  Ces  Mrs. 
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m'ont  fourni  d'utiles  remarques ,  des  manufcrits  & 

quelques  notices. 

Le  Corps-de-Ville  a  produit  fes  titres  avec  un 
emprefïèment  qui  marquoit  un  amour  vif  pour  la 
Patrie.  M  le  Prince  de  Talmond  &  M.  le  Marquis 
de  Surgeres  ont  bien  voulu  permettre  l'entrée  des 
archives  de  Surgeres  &  du  Comté  de  Benon. 

Que  ne  dois-je  pas  en  particulier  à.  1$  mémoire 
de  M.  Claude  Mafle,  Ingénieur  ordinaire  du  Roir 
mort  à  Mezieres  en  1737  ,  âgé  de  quatre-vingt. fept 
ans*  Un  heureux  hazard  ayant  fait  tomber  entre 
mes  mains  un  de.  fes  manufcrits ,  j'ai,  tire'  de  cette 
précicufe  fource  des  pofitions  de  lieux  ,  des  memb- 
res itinéraires ,  &  un  certain  détail  de  fortifications; 
La  carte  de  l' Aulnis  ,  laquelle  eft  à  la  tête  de  la 
notice  géographique ,  a  été  levée  par  cet  nommer 
eftimablc  s  qui  pofledoit  fupérieurement  ce  genre 
de  travail.  Cette  carte  dont  certaines  pofitions  vien- 
nent d'être, vérifiées  fur  celle  de  Mrs.  de  l'Académie 
des  Sciences  ,  eft  un  morceau  de  Géographie  de 
la  plus  exacte  précifion-  Enfin  on» a  tâché  de  faire 
fervir  à  la  perfection  de  l'Hiftoire  de  la  Rochelle 
&  du  Pays  d'Aulnis  les  divers  fecours  que  l'on  a 
reçus ,  c'eft  au  Public  à  juger  li  le  fuccès  a  xépondu. 
aux  efforts v 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

SUR  LE  PAYS  D'AULNIS. 

Nam  nos  in  nojlra  Urbc  peregrinantes  errante/que  tanquam  Hofpites  , 
lui  Libri  quafi  domum  dcduxerunt  ,  ut  pojftmus  aliquando  ,  qui  &  ubi 
cjftmus  ,  agnofccrc.  Cic.  lib.  i  ,  Quaeft.  Académie. 


ÉTÉ  m  BU  E 
ET  BORNES 
DE  l'AlLMS. 


ARTICLE  PREMIER. 

E  Pays  d'Aulnis  cft  une  des  plus  petites  Provinces  du 
Royaurfie.  Vers  le  Couchant ,  l'Océan  lui  fert  de  limi- 
tes ;  il  eft  borné  au  Nord  par  le  golphe  de  l'Aiguillon, 
&  la  Sévre  Niortoife  qui  le  fépare  du  bas  Poitou  :  les 
marais  de  la  Grève  ,  le  ruifleau  le  Mignon  &  la  Sain- 
tonge  l'environnent  du  côté  dii  Levant  ;  la  Charente 
le  termine  au  Midi. 

Cette  contrée  renferme ,  entre  Mauzé  &  la  Repentie ,  une  ligne  de 
vingt-trois  mille  toifes  ,  du  Levant  au  Couchant.  En  fuivant  la  direc- 
tion du  méridien  ,  depuis  Marans  jufqu'à  la  courbure  la  plus  reculée 
de  la  Charente ,  la  largeur  de  ce  Pays  égale  prefque  la  longueur. 

Les  bornes  de  l'Aulnis  étoient  autrefois  plus  étendues.  Elles  fui  voient  Note  I  V» 
une  partie  du  cours  de  la  Boutonne  ,  Vultona  ;  &  renfermoient  cette 
portion  de  la  Saintonge ,  où  fe  trouvent  Muron ,  Trezœu ,  PIfle  d'Able , 
Kachans  ,  Saint-Martin  de  la  Coudre  ,  la  Mallevaut,  Saint- Jean-d'An- 
gély  ,  Antezan  ,  la  petite  rivière  de  Trczence ,  &  la  forêt  d'Eflbu- 
vert. 

Je  dois  au  Lefteur  curieux  un  détail  de  cette  ancienne  étendue.  On    Canul.  del'Abb. 
Ait  don  aux  Moines  de  Saint  Jean-d'Angély  d'une  Terre  qu'ils  dévoient  dc  s'  te***0* 
Tome  I.  A 


Digitized  by  Google 


2  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

pofleder  en  pleine  &  entière  'propriété  ,  &  cette  Terre  eft  enclavée 
dans  le  diftnft  du  Bourg  d'Antezan  fitué  en  Auinis.  Muron,  Trezœu 
&  Abje  font  défignés  comme  des  dépendances  de  ce  Pays ,  lequel 
comprenoit  la  Forêt  d'Eflbuvert ,  que  nous  pouvons  circonfcrire 
dans  Tes  antiques  bornes  encore  fubfmantes.  En  effet ,  cette  Forêt  a  la 
Boutonne  au  Midi ,  au  Couchant  la  Trezence ,  qui  coule  au  travers 
des  Marais  de  Trezence  ,  Chauvin ,  Sainte-Julienne ,  &  va  perdre  fon 
oom  dans  la  Boutonne  ,  au-deflusdeTonnai-Boutonne.  La  Mallevaut, 
aujourd'hui  petit  Fief  de  Laulai,  bornoit  au  Nord  la  Fj>rêt  d'Eflbuvert. 

La  Ville  de  Saint-Jean-d'Angély  appartenoitaufli  àl'Aulnis.  Emme, 
veuve  d'un  Vicomte  nommé  Gombaut ,  donne  à  l'Abbaye  de  Saint- Jean 
une  Terre  fituée  dans  ce  Pays  ,  &  joignant  la  Ville  Engtrie  :  cette 
Ville  étoit  un  Vicariat  ou  département  de  PAulnis  ;  &  fa  vraie  pofition 
eft  folidement  établie  dans  un  Ouvrage  ancien ,  concernant  la  décou- 
verte du  Chef  de  S.  Jean-Baptifte. 

Il  eft  vrai  que  l'Auteur  de  cet  Ecrit,  moins  hiftorien  que  difeou- 
reur ,  fe  jette  dans  la  fiction  :  mais  s'il  s'égare  dans  fa  narration  hifto- 
rique ,  fes  notions  géographiques  font  exaltes.  Comme  il  faifoh  fa  ré- 
fidence  dans  le  Monaftere  de  Saint-Jean-d'Angély ,  il  n'a  pu  ignorer  fi 
cette  Ville  appartenoit  à  l'Aulnis  :  il  n'a  donc  pu  fe  tromper  en  l'attri- 
buant à  ce  Pays.  La  route  qu'il  trace  à  ceux  qui  portoient  le  prétendu 
Chef  de  S.  Jean-Baptifte,  convient  à  lafituation  des  lieux.  Ces  étran- 
gers abordent  à  Angoulins ,  Port  de  l'Aulnis  ,  partent  par  Voutron, 
par  Marançennes  ;  ils  arrivent  enfin  à  Enger'u. 

»  Il  eft  à  préfumer,  dit  la  Popeliniere ,  que  cet  Auteur  a  eu  bonne 
»  connoiflance  du  Pays  ;  car  les  lieux  dont  il  parle ,  font  encore  en  être , 
»  fi  bien  que  hors  le  narré  du  Chef  de  S.  Jean  ,  le  refte  doit  être  trou- 
»  vé  pour  véritable.  »  Selon  Befly  ,  habile  critique  ,  la  narration  eft 
>►  ancienne,  &  touche  beaucoup  de  particularités  conformes  à  la  def- 
»  cription  des  lieux ,  &  des  chemins  depuis  Awgoulins  d'Aulnis  jufqu'à 
>*  la  Ville  d'Engerie  ;  ce  qui  fait  juger  que  celui  qui  en  eft  l'Auteur  , 
»  étoit  natif  de  ce  Pays-la  ,  ou  il  y  avoit  grande  habitude. 

A  l'Orient ,  le  Pays  d'Aulnis  s  etendoit  au-delà  de  Mauzé ,  &  ren- 
fermoit  Saint-Gcorge-de-Rex  &  Frontenai  - l'Abbatu  ,  aujourd'hui 
Rohan-Rohan  ,  petit  Bourg  de  Saintonge ,  fur  le  grand  chemin  de 
Paris ,  à  deux  lieues  de  Mauzé.  Au-delà  de  la  Sévre ,  ce  Pays  avoit 
Petofles  &  paillé. 

Les  terres  de  l'Aulnis  placées  au  Sud  &  au  Nord  font  en  partie  cou- 
vertes d'eau  ;  elles  contiennent  de  vaftes  marais,  &  de  larges  canaux 
qui  ferpentent  dans  les  campagnes ,  &  forment  par  leurs  replis  un 
grand  nombre  d'ifles. 

Les  eaux  noyoient  anciennement  un  plus  grand  efpace.  Pour  péné- 
trer jufqu'au  centre  du  Pays,  il  ne  reftoit  de  terre  ferme  qu'un  terrein 
de  deux  mille  fept  cent  toifes ,  depuis  Forges  jufqu'à  Ardilheres. 

La  fituation  de  l'Aulnis  eft  avantageufe  au  commerce.  Le  côté  occi- 
dental de  cette  Province,  baigné  par  la  mer,  &  les  rivages  courbés  en 
arc  forment  des  ports  &  des  anfes  qui  fervent  d'afile  aux  Navires  6c 
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aux  petits  Bâtimens.  Les  Mes  de  Ré  &  d'Oléron  couvrent  les  rades. 
On  y  entre  par  trois  ouvertures ,  qu'on  appelle  les  Pertuis  Breton  , 
d'Antioche  &  de  Maumufl'on. 

Il  faut  remarquer  ici  que  cette  partie  de  l'Océan  ,  qui  baigne  les 
côtes  de  l'Aulnis,  eft  défignée  dans  les  anciens  titres  fous  le  nom  de  dc g"*^1^  d«Anb' 
Stagnum  pubïuum ,  à.'E(l<rium  &  Stoarium.  La  mer  qui  rempliflbit  les  e  '  "8* 
grandes  finuofités  de  nos  rivages ,  &  dont  les  eaux  devenoicnt  jiagnan- 
tes  au  milieu  des  terres  ,  ont  donné  lieu  fans  doute  à  cette  première 
dénomination  :  de-là  Stagnum  publicum  :  in  maritima  paludc  :  in  mari- 
timis  Scvrite  (  la  Sévre.  )  Stoarium  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Glof- 
faire  de  du  Cange  ,  eft  vraifemblablement  une  faute  de  copifte.  EJlc- 
rium  ou  jEfiuarium  lignifie  l'efoace  dans  lequel  il  n'y  a  de  l'eau  que 
miand  le  flux  remonte  :  tel  eft  l'eftran  de  la  mer  qui  longe  les  côtes 
de  l'Aulnis. 


ARTICLE  SECOND. 

LE  terrein  du  Pays  d'Aulnis  eft  aflez  uni,  toutefois  il  a  fes  inéga-  Qualités  du 
Iités.  Il  s'élève  du  côté  de  Saint-Medard ,  de  Verines ,  de  la  Garde-  pT"  *  "^{J,^ 
aux- Valets  ,  &  s'abaifle  vers  le  Nord  &  le  Sud  :  il  eft  coupé  par  de 
grands  vallons  marécageux ,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Nuaiilé  , 
Longeve  ,  Mouillepié.  On  trouve  communément  à  un  pied  de  profon- 
deur ,  la  banche  ou  fond  de  roche  tendre  ;  &  aux  environs  de  la  Ro- 
chelle ,  il  ne  faut  pas  creufer  fi  avant  pour  la  découvrir.  Aufli  le  fol 
eft-il  fec  &  pierreux.  M.  de  Thou  étoit  donc  mal  informé  ,  lorfqu'il 
plaçoit  la  Rochelle  dans  un  pays  gras  &  fertile.  In  folo  pingui  ai  mare    rkuan.  ei.  Parif. 

JttO.  i6o?,p.t9<Stad 

Ce  Pays  quoique  aride  eft  couvert  de  vignobles.  Il  y  en  avoit  dès  *,M,'  ' 5  7* 
le  onzième  fiécle  ;  &  on  les  diftinguoit  en  vignes  blanches  &  en  vignes 
vermeilles.  Le  vin  même  en  étoit  fort  eftimé.  (a)  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  ancien  Ecrivain ,  le  met  à  côté  de  celui  de  Bordeaux  :  ce  vin  fe 
foutenoit  vers  la  fin  du  feiziéme  (iécle  ;  mais  le  temps  lui  a  fait  perdre 
beaucoup  de  fon  ancienne  réputation.  Le  fol  auroit-il  changé  de  na- 
ture ?  &  ne  feroit-il  aujourd'hui  qu'une  mafle  lourde  ,  qui  ne  peut 
donner  qu'une  liqueur  terreftre  ,  après  avoir  produit  autrefois  un  jus 
plein  de  force  r  C'eft  ce  que  je  ne  faurois  me  perfuader. 

La  terre  n'eft  pas  la  nourriture  immédiate  des  plantes  ;  elle  doit  fa 
principale  fécondité  aux  divers  principes  répandus  dans  l'air,  lefquels 

(a)  Cum  ratibui  vtmo  ptenit  V «[conta  blancs  font  plus  en  eftime  ,  de  même  en 
quale  France  les  vin»  d'Onis  Se  d'Anjou.  Abus 


fel  Rupella  parit.  Guliel.  Prhon.  Arma-  &  erreurs  commis  au  fait  de  la  Chirurgie . 

rut  Phtltppid.  lib.  p.  Duchcfne  ,  lom.  j ,  par  Etienne  Thever  Chirurgien  ,  à  Poi- 

pag.  205.  tiers  itfoj. 

RoihelUnfium  rtgio  vitibus  abundat ,  un-  Pareillement  des  vins  nobles  de  l'AuI- 

dtque  vtnum  prfbtnttbut  fais  generofum.  nis  ,  eft-il  dit  dans  une  commiflion  don- 

TrmQat.  Alani  Med'u  't  dt  Rrgione  Stn-  née  à  Landreau  par  le  Comte  du  Lude  en 

ijpj.  En  toute  la  Crcce  les  vins  1575. 

Ai; 
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détrempent  &  abreuvent  fa  furface.  Cette  immenfe  quantité  de  molé- 
cules ne  s'épuifera  jamais.  Il  cft  donc  vrai  en  général  que  les  qualités 
d'un  terrein  font  toujours  ou  à  peu  près  les  mêmes  ;  fi  elles  fon'  fujet- 
tes  au  changement ,  il  faut  attribuer  cette  variation  à  des  caufes  étran- 
gères >  telles  que  la  différence  des  plants  ,  de  culture  &  de  méthode 
dans  les  préparations  que  l'on  donne  aux  productions  de  la  terre. 

Pline  remarque  dans  fon  Hiftoire  naturelle  que  les  qualités  d'un 
même  terroir  varient  félon  la  diverfité  de  culture.  Suivant  ce  grand 
Naturalise ,  les  vins  de  Cecube  6c  de  Falerne ,  fi  vantés  par  Horace , 
cent  ans  après  n'étoient  plus  recherchés  ;  ils  a  voient  déjà  perdu  cette 
pointe  agréable  qui  flattoit  délicieufement  le  palais.  L'avidité  des  Vi- 
gnerons en  fut  la  caufe  :  comme  ils  vouloient  avoir  une  plus  grande 
quantité  de  vin  à  vendre  ,  en  taillant  la  vigne ,  ils  h  laiSbient  trop 
"chargée  de  bois  ;  les  fcls  de  la  terre  noyés  dans  une  féve  trop  abon- 
dante ,  fc  firent  moins  fentir ,  &  ne  formèrent  plus  qu'une  liqueur  fans 
Lit.  \4>c«p.  C.  délicateffe.  Exoltvit  hoc  quoqut  culpd  Vinitorum  copia,  potius  quant  bo- 
nitaù  Jiudcntium. 

Un  fçavant  Italien  qui  vient  de  donner  au  Public  un  Ouvrage  inté- 
Beiia  viaappia,  reffant,  nous  apprend  que  le  vin  de  Cecube  eft  maintenant  d'une  mau- 
™»*P°l"75v  'n-  vaife  qualité  ;  qu'il  n'étoit  fi  bon  6c  fi  eftimé  du  temps  de  la  Républi- 
que Romaine  ,  que  parce  que  les  Anciens  donnoient  plus  de  foin  à 
cultiver  les  vignes  ,  6c  à  faire  6c  à  conferver  le  vin. 

Les  exportations  de  vin  devenues  plus  fréquentes ,  ont  d'abord  dé- 
terminé les  Habitans  de  l'Aulnis  à  couvrir  de  vignobles  leurs  domai- 
nes ,  les  cantons  même  où  la  vigne  fe  plaît  le  moins.  Dès-lors  le  vin 
a  du  perdre  quelque  chofe  de  fa  vigueur  6c  de  fa  délicatcfVe.  Dans  la 
fuite  on  en  a  converti  une  grande  partie  en  une  liqueur  forte  6c  péné- 
trante. 

Comme  le  commerce  des  eaux-de-vie  a  occafionné  une  confomma- 
tion  plus  grande  &  plus  étendue  ,  on  s'eft  fervi  de  plants  uniquement 
fertiles  ;  on  a  recherché  l'abondance  &  non  la  bonté.  Le  balytc  6c  la 
folle ,  efpeces  de  raifins  qui  dominent  dans  les  vignobles  ,  ont  altéré 
toute  la  maffe  du  vin. 

Les  vignes  devroient  être  échalaffées ,  6c  cette  façon  n'eft  plus  pra- 
ticable manque  de  bois  :  dc-là  ces  altérations  dans  les  vins  du  Pays 
d'Aidnis ,  autrefois  fi  eftimés  :  leur  dégradation  vient  moins  du  fol  que 
d'un  certain  concours  de  circonflances  étrangères. 

La  qualité  du  vin  dépend  encore  beaucoup  de  la  manière  de  le  faire 
&  de  le  gouverner.  Selon  certains  amateurs  de  l'agriculture  ,  la  négli- 
gence fur  cet  article  gâte  tout  ici ,  comme  en  beaucoup  d'endroits.  Ils 
prétendent  que  des  foins  réfléchis  ,  facrifiés  aux  opérations  de  la  ven- 
dange ,  pourroient  faire  l'honneur  des  tables  du  vin  de  certains  can- 
tons de  l'Aulnis ,  &  ils  établiflent  leurs  prétentions  fur  l'expérience. 

En  1131  ,  il  y  eut  des  débats  aflez  vits  entre  les  Rochellois  6c  les 
Marchands  forains  ,  au  fujctdu  tranfport  6c  de  la  vente  des  Vins  ;\  la 
Rochelle.  Ces  différens  furent  réglés  par  Hugues  Comte  de  la  Marche, 
6c  par  Thibault  du  Biazon  Sénéchal  du  Roi  en  Saintonge  ;  il  fut  donc 
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ftatué  que  les  peuples  du  Duché  d'Aquitaine  pourroient  faire  tranfpor-    l'tter.  Mtmum.. 
ter  &  vendre  à  la  Rochelle,  les  Vins  étrangers  depuis  le  temps  des  ''cm' 
vendanges  jufqu'à  la  Saint  André  ,  mais  que  ce  privilège  cefleroit  à  l'ex- 
piration de  ce  terme. 

Le  pays  d'Aulnis  eft  aufli  dégarni  de  bois  qu'il  eft  abondant  en  vi- 
gnes. C  eft  un  ancien  préjugé  dans  cette  Province  ,  que  le  bois  n'y 
lçauroit  croître.  Mais  pourquoi  n'y  verroit-on  plus  des  arbres  de 
haute-futaie ,  puifqu'il  y  en  avoit  autrefois. 

D'anciens  titres  (  a  )  nous  apprennent  qu'il  y  avoit  des  bois  dans 
les  Ifles  d'Oléron  &  de  Ré.  Auprès  du  Château  de  Fouras  *  il  y  avoit 
une  grande  Forêt,  félon  une  Charte  de  l'an  1080 , confervée  dans 
les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Maixent. 

La  futaie  de  Rochefort  fut  abattue  au  commencement  de  ce  fieclc. 
Les  vaftes  clairières  de  celle  de  Benon  retracent  l'ancienne  étendue  de 
cette  Forêt.  Les  Chartes  font  mention  des  Forêts  Ardtnna ,  Argcn- 
chum  ,  Corntto ,  BoJJia  ,  de  Bofco  Florido  ,  Exulvtrto  aujourd'hui  Ef- 
fouvert ,  &  Arincioni. 

Breuil  eft  un  ancien  nom  qui  défigne  un  bois.  Plufieurs  lieux  qui  por- 
tent ce  nom  ,  tels  que  le  Breuil  de  la  Reorte ,  de  Magné  &  de  Saint  Jean 
décf^ent  leur  origine  :  c'étoient  de  grands  terreins  couverts  d'arbres. 
En  1360  le  Roi  Jean  exempte  les  Rochcllois  du  droit  de  pafnagc,    Ord.  ,;n.  r*rM| 
droit  qui  fe  payoit  pour  les  beftiaux  qu'on  menoit  paître  dans  les  p*""^  ' tom-  *  » 
Forêts. 

La  Popeliniere  rapporte  qu'on  voyoit  de  fon  temps  fur  le  Promon- 
toire ifolé  de  Chef-de-baye,  un  bouquet  qui  ne  pouvoit  être  qu'un 
refte  de  l'ancienne  Forêt  de  Boisfleuri ,  dans  laquelle  les  Moines  de    Arch.  de  l'Orae. 
Cluni  établis  à  l'Aleu,  étoient  ufagers.  dc  u  Roclu 

Envain  fait-on  valoir  contre  le  repeuplement  des  bois  fi  néceflaire 
dans  l'Aulnis,  la  fougue  des  vents  marins  qui  rafent  tout  ce  qui  levé 
la  tête  au-deflus  des  campagnes ,  &  qui  répandent  dans  les  airs ,  un  fel 
âcre  dont  les  poinics  fletriflent  les  végétaux  encore  tendres  ,  &  les 
bnllent.  Ces  Forêts  que  l'on  a  abattues ,  autrefois  naiflantes,  périrent- 
elles  fous  les  coups  redoublés  des  vents? 

On  a  tenté  des  efforts  fans  fuccès;  mais  la  pntdencc  n'a  pas  dirige 
l'entreprife ,  il  falloit  régler  le  choix  de  la  plantation,  fur  ce  que  le 
terrein  eft  capable  de  donner.  Les  Sables  arides  produiroient  en  abon- 
dance des  tamaris:  ce  ferait  toujours  dequoi  affurcr  une  partie  du 
chauffage  aux  habitans  champêtres.  Ces  arbuftes  par  l'entrelafTanent 
de  leurs  racines  ,  empêcheraient  l'éboulement  des  dunes  que  les  va- 
gues élèvent  fur  la  côte  ,  &  qu'elles  emportent  fouvent.  Au/fi  a-t-il 
été  ordonné  auc  ceux  d'entre  les  infulaircs  d'Oléron  qui  avoient  arra- 
ché ce  genre  d'arbuftes ,  en  replanteraient  fur  les  lieux  d'où  ces  ar- 
buftes avoient  été  tirés. 

(a)  Charc  de  l'Abbé  dc  NuailU*  en  de l'Orar.  delà RocTi.. ..  Canul.de  l'Abb. 
Poitou.  Janv.  ae.  ann.  du  regn.  du  Rot  dc  Saint-Jean-d'Aneély ,  fol.  5  retlo  ,  foL 
«.obère. . . .  Archiv.  dc  la Maifoa  des  Pr£c.     1*]  retto. 
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Le  chêne  verd  viendroit  très-bien  fur  nos  côtes  ;  on  en  voit  à  Fouras 
aflez  près  de  la  mer.L'Ifle  d'Aix  autrefois  en  ctoit  couverte.  Le  chêne 
verd  qu'on  apperçoit  dans  l'enclos  des  Pères  Minimes ,  &  qui  brave 
tout  feul  la  violence  des  tempêtes  ,  femble  demander  au  laboureur  le 
foin  de  le  multiplier.  Les  arbres  réfineux ,  tels  que  les  pins  &  les  fa- 
pins  ,  forment  encore  une  Forêt  fur  la  côte  d'Arvert  ;  le  fol  de  notre 
côte  n'eft-il  pas  le  même  ? 

Le  chene  qui  réuflit  dans  les  terres  pierreufes  rendroit  utiles  nos 
terres  vaines  &  vagues.  De  vaftes  champs  en  friche  feroient  ainfi  mis 
en  valeur. 

Le  repeuplement  des  bois  demande  des  précautions  &  des  foins 
qui  n'échappèrent  pas  à  nos  laborieux  ancêtres,  &  qui  coûteroient 
trop  a  notre  parefle.  Quoiqu'à  vrai  dire ,  il  entre  dans  le  procédé  com- 
mun ,  moins  de  parefle  que  de  cupidité.  On  ne  travaille  que  pour  jouir. 
On  ne  court  qu'après  des  avantages  préfens ,  &  l'on  dédaigne  ceux 
qui  tels  que  des  fruits  extrêmement  tardifs  ne  mîiriroient  que  pour  la 
poftérité. 

Ce  n'étoit  pas  ainfi  qu'aguToient  ces  Romains  ,  qui  dans  la  culture 
des  terres ,  envifageoient  moins  leurs  befoins  que  ceux  des  fiecles  à  ve- 
nir. En  profitant  de  l'utile  prévoyance  des  hommes  qui  n'étoient  plus  , 
ils  croyoient  (a)  qu'il  étoit  de  la  juftice,  de  facrifier  leurs  travaux 
aux  hommes  qui  n'étoient  pas  encore,  &  de  fe  tranfmettre  ainfi  les  uns 
aux  autres ,  un  des  plus  grands  bienfaits  que  les  citoyens  du  monde 
nailTant  reçurent  des  mains  du  créateur. 

On  recueille  beaucoup  de  bled  dans  les  marais  deflechés  dePAulnis: 
ceux  de  Surgeres  ,  de  Rochcfort  &  de  Marans  font  pour  les  beftiaux 
d'abondans  pâturages.  Des  falines  qui  régnent  le  long  de  la  côte  four- 
niflent  une  immenle  quantité  de  fel.  On  lit  dans  l'Hiltoire  générale  de 
Tom.  2  ,  r.  7py.  France  de  M.  le  Gendre,  »  que  la  Rochelle  tire  des  Mes  de  Ré  & 
»  d'Olcron,  ce  qu'elle  confomme  de  vin,  de  bled  &  de  fel  ».  Voilà 
bien  des  méprîtes  en  peu  de  mots.  La  feule  Banlieue  de  la  Rochelle 
fournit  plus  de  fel,  &  furtout  plus  de  vin  qu'il. n'en  faut  pour  la  con- 
fommation  de  la  Ville;  puifqu  une  grande  partie  de  ce  vin  ell conver- 
tie en  cau-de-vic  :  d'ailleurs  les  vins  du  Pays  d'Aulnis ,  étant  bien  meil- 
leurs que  celui  des  Ifles  de  Ré  &  d'Oiéron ,  il  n'eft  pas  naturel  qu'on 
en  fàfle  venir  de  ces  Ifles.  Quant  au  bled ,  il  faut  être  bien  peu  inf- 
truit  pour  avancer  que  ces  deux  Ifles  fourniflent  à  l'approvifionne- 
mentde  la  Rochelle ,  <jui  tire  fa  fubfulance  de  Marans  ,  oilles  grains  du 
Poitou  font  tranfportes  fur  la  Sévre  :  il  y  a  fi  peu  de  bled  dans  l'ifle 
de  Ré,  qu'il  en  faut  porter  du  continent  dans  cette  Ifle;  il  y  en  a  bien 
plus  dans  Tlflc  d'Oiéron ,  mais  il  s'y  confomme. 

Dans  le  Pays  d'Aulnis,  le  règne  végétal  augmente  le  riche  fonds 
de  la  Botanique.  Les  fimples  qui  appartiennent  à  cette  contrée,  ou 
parce  qu'ils  font  plus  communs  qu'ailleurs,  ou  parce  qu'ils  ne  germent 

(  a  )  SeJ  ïtdem  laborant  in  ut  qu*fcinnt     qu*  où  tri  /moUo  projint.  Cic.  de  Sene&urc. 
nibtl  ommno  ai  Je  ptriincre  Strunt  arbores 
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SUR  LE  PAYS  D'AULNIS,  y 
gueres  que  dans  fon  fein ,  tiennent  leur  rang  dans  l'ouvrage  d'un  Au-  t  M.  Cuetwrd  de 
leur  moderne,  lequel  a  formé  une  nouvelle  divifion  de  plante,  fon-  "  S^céUedcURoih! 
dée  fur  le  rapport  des  glandes  &  des  filets  ou  poils. 

Les  principales  de  ces  plantes  font ,  AtripUx ,  Mariùma  ,  Angujli- 
folia,  plante  blanchâtre  dont  lesgrapes  de  fleurs  font  un  peu  jaunâtres, 
fiauhin  qui  en  fait  mention,  dit  qu  on  la  lui  envoya  de  la  Rochelle. 
Cette  plante  fe  trouve  fur  la  côte ,  &  principalement  fur  les  levées 
des  marais  deûechés  &  des  marais  falans. 

La  Clandeftine ,  envoyée  à  un  fçavant  obfcrvateur  par  M.  de  Vil- 
lars  Docteur  en  Médecine,  de  l'Académie  de  la  Rochelle,  lequel  l'a 
cueillie  fur  les  bords  du  marais  de  Mouillepié  ,  &  dans  les  bois  de 
Candé. 

L'Abfynthe  >  dont  l'AuInis  &  la  Saintonge  font  comme  la  patrie  :  aufli 
Pline  le  Naturalise  (a)  Diofcoride,  Columelle  &  Martial  donnent- 
ils  à  ce  fimple  le  nom  de  Santonique;  il  croît  môme  dans  les  che- 
mins les  plus  battus. 

Le  Lizeron  Rochcllois ,  convolvulus  minor ,  argenteus,  repens ,  Rupel- 
knjis  ,  flore  rubro.  On  le  trouve  au  Plomb  &  vers  la  Digue.  Mor  HHfc  Oxoiv 

Chamelea,  vulgairement  appelle  Sainbois  ,  arbrifleau  ligneux ,  d'une  part*  *' 
ou  de  deux  coudées.  La  peau  intérieure  de  cet  arbufte ,  appliquée  fur 
la  chair,  y  fait  une  brûlure:  aufli  s'en  fert-on  à  la  Rochelle  pour  ou- 
vrir un  cautère.  On  trouve  le  Chamelea  ou  Sainbois  dans  la  garenne 
de  Chatel-aillon. 

Le  Stoechas  citrina.  des  anciens ,  ou  Immortelle  félon  le  Dictionnaire 
Botanique  ,  &  Bluteau ,  fuivant  Poupard  Médecin  Rochellois  du  fei- 
ziéme  fieclc  ,  croît  en  rifle  de  Ré. 

On  trouve  dans  l'Aulnis  diverfes  cfpeces  de  fofliles  dont  M.  d'Ar-    Enum' fofïîl- 
genville  vient  de  donner  un  détail  fuccinch  Selon  un  mémoire  de  M.     Etat  de  u  Fran. 
Begon  ancien  Intendant  de  la  Rochelle  ,  »  il  y  a  en  differens  endroits  ïora'  *  »  Pa** 
»  des  Ifles  de  Ré  &  d'OIéron ,  &  de  la  côte  de  Roy  an ,  des  pierres  un 
»  peu  plus  dures  &  plus  brillantes  que  celles  d'Alençon  ».  Ce  partage 
qui  paroît  avoir  été  copié  par  les  Auteurs  de  la  Lithologie  6c  Con- 
chyologie ,  n'a  pas  été  rendu  (  b  )  exactement. 

Dans  un  lieu  nommé  le  Rocher,  entre  la  Rochelle  &  Rochefort, 
ii  fe  préfente  fur  le  bord  de  la  mer  une  grande  quantité  de  pierres 
métalliques ,  chargées  des  parties  élémentaires  du  cuivre  ;  &  l'on  trouve 
à  Sourdon  au-deflus  de  Nuaillé  beaucoup  de  marcaflites. 

Les  côtes  font  fertiles  en  coquillages ,  tels  que  les  Iepas,  les  cœurs  , 
les  cammes ,  les  peignes  ,  les  buccins ,  les  couteliers  ,  les  pholadcs  ,les 
huîtres  &  les  moules.  Ce  dernier  «enre  de  teftacé  dont  la  pêche  efl  LRcc*.;iAp'"/** 

un  grand  rapport,  a  fourni  de  matière  a  un  mémoire  înléredans  le  17*2. 
fécond  recueil  de  différentes  pièces ,  données  au  public  par  l'Académie 

{m  )  Plim.  lib.  21 cap.  4.  Diofcor.  lib.  j  ,  »>  celui  d'Alençon  <*.  M.  Begon  n'avoic 

iat.  28.  Columel.  Ub-  6 ,  top.  2$.  Martial,  garde  de  placer  Royan  dans  IcPaysd'Aul- 

M.  ©    Fpigr.  96.  nîs  \  il  ne  parle  que  de  la  Généralité ,  dans 

(  *  )  Dans  cet  Ouvrage  ,  imprimé  à  Parî»  laquelle  Royan  étoit  compris.  Cette  petite 

tn  174t.  i»-4°.  on  lit  pag.  40  ,  »  nue  le  Ville  eftdc  Saintonge,  éloignée  de  l'Auto 

»  caillou  de  Royan  ,  dans  le  Paysd^Aul-  nii  de  fept  lieuei  ou  environ» 
■  luj.eft  plu» dur  &  plus  uanipdrcnc  que 
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M  d.:P^ty,Tré-  de  la  Rochelle.  L'Auteur  n'a  pas  fait  mention  de  deux  cfpeces  fîngu- 
unci  de  France.  ijcres  £c  ,noulcs  .  la  première  cft  en  quelque  forte  bolTue  ;  quand  on 
a  donné  le  poli  à  fa  robe  qui  cft  d'un  brun  clair,  elle  imite  les  moules 
de  Magellan  par  fes  belles  nuances  de  Rofe  &  de  nacre  :  la  féconde 
efpccc  cft  pointue  &  d'une  figure  bifarre  &c  allongée  ;  fes  canelures 
arrangées  avec  fymmetrie ,  la  font  reflembler  à  une  lime.  On  trouve 
de  très-beaux  détails  fur  les  moules,  dans  les  ouvrages  de  M.  de  Reau- 
mur.  La  Rochelle  fa  patrie  fe  félicite  d'avoir  donne  à  l'Hiftoire  natu- 
relle ce  nouveau  Pline. 

Les  huîtres  de  l'Aulnis ,  aufll  renommées  que  les  moules ,  croiflent 
dans  les  bouchaux  ou  parcs ,  le  long  de  la  côte  ;  celles  qui  forment 
dans  la  mer  des  manières  de  bancs  ,  adhérentes  les  unes  aux  autres  , 
ne  font  pas  ertimées.  M.  de  Lafaille  extrêmement  verfé  dans  la  con- 
noiffanec  des  productions  marines ,  dont  il  a  formé  un  curieux  cabinet, 
JKlerc.  de  France,  a  donné  un  grand  mémoire  dans  lequel  le  méchanifme  de  l'huître  pa- 
roît  bien  développé. 

On  ramafle  fur  la  côte  de  Loziercs ,  un  petit  buccin ,  connu  par  le 
vulgaire  fous  le  nom  de  burgau-morchou.  Dans  l'intérieur  de  ce  coquil- 
lage ,  eft  un  petit  fuc  rempli  d'une  liqueur  d'un  rouge  foncé ,  laquelle 
a  une  forte  de  rapport  avec  la  pourpre  des  anciens  ;  les  habitans  de  Lo- 
zieres  en  marquent  le  linge. 

Les  glands  de  mer,  forment  ici  trois  efpeces.  La  petite  &  la  moyen- 
ne foifonnent,  ces  glands  s'attachent  principalement  aux  moules  de  ** 
banchc  &  aux  huîtres.  Ceux  de  la  dernière  efpece,  bien  moins  com- 
muns, font  d'une  beauté  &  d'une  grofleur  furprenante  ;  &  l'on  pré- 
tend qu'il  ne  s'en  trouve  pas  de  pareils  dans  les  autres  climats.  Leur 
émail  eft  caché  fous  une  croûte  blanche  &  fale  qui  en  dérobe  l'éclat; 
mais  avec  le  fecours  de  l'art,  ce  précieux  teftacé  étale  de  vives  nuan- 
ces de  bleu  &  de  rofe. 

On  ne  voit  les  dentales  aue  fur  le  platin  d'Angoulins  :  ce  font  dele- 
gers  &  petits  tuyaux,  tant  (bit  peu  courbés ,  de  1 5  lignes  ou  environ 
de  longueur,  fur  133  lignes  d'épahTeur,  toujours  mutilés  dans  la  partie 
la  plus  foiblc  de  leur  pointe. 


ARTICLE  TROISIÈME. 

Cf> te'  r>E  i.'Aul-  T   Es  côtes  de  l'Aulnis  font  bien  différentes  de  ce  qu'elles  étoient 
?.l.lE!eDts.P.l<?"  '  '  autrefois.  Entre  les  chaneemens  occafionnés  par  l'action  des  eaux 

'  INI  »       LIA»-     -  .  0  l-  t  w 

TRoi'MEs.  fur  nos  rivages,  il  y  en  a  quatre  principaux,  dignes  de  remarque.  La 
mer  a  d'abord  formé  les  Ifles  voifincs  ;  enfuite,  elle  s'eft  jettée  fur  les 
terres  fituées  le  long  de  la  Sévre ,  &  entre  cette  rivière  &  la  rivière 
du  Lay  en  bas  Poitou  :  enfin  laiflant  à  fec  une  partie  de  ce  vafte  baflîn  , 
qu'elle  s'étoit  appropriée,  elle  a  dirigé  fes  efforts  d'un  autre  côté,  & 
à  mefure  qu'elle  rend  au  continent  ce  qu'elle  lui  avoit  enlevé  au  Nord 
de  notre  Province ,  elle  en  fubmerge  la  partie  Méridionale. 
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SUR  LE  PAYS  LVAULNIS.  9 
Il  eft  certain ,  comme  robferve  un  habile  Phyficien,  qu'au  milieu  Premier 
des  grandes  mers ,  on  ne  trouve  ni  rochers  ni  petites  Ifles ,  ou  du  moins  mcnt" 

Ïu'eUes  y  font  aufli  rares,  qu'elles  font  communes  pres  des  continens.  N 
a  lifiere  maritime  de  Bretagne  en  eft  hériflee ,  &  Ton  en  voit  un  grand 
nombre  fur  les  côtes  du  bas  Poitou  &  de  PAulnis.  On  doit  recher- 
cher la  caufe  de  ce  phénomène  dans  les  efforts  réitérés  de  la  mer  qui 
s'élance  contre  lès  bords.  Les  eaux  s'infinuent  dans  les  pores  des  ter- 
res ,  les  détrempent,  en affoibliffent  le  tiflu  &  le  détnufent:  elles  fe 
frayent  ainfi  une  route  dans  le  continent,  forment  infenfiblement  les 
canaux,  les  anfes,  les  finuofités,&  les  enfoncemens des  rivages. 

S'il  fe  préfente  un  terrein  ferme  &  folide,  qui  s'oppofe  au  choc 
des  eaux ,  elles  le  fappent ,  &ne  pouvant  le  ruiner  brufquement ,  elles 
le  féparent  peu  à  peu  des  terres  adjacentes  ;  enfin  elles  l'embraflent; 
&  cette  portion  ainfi  détachée  de  fon  tout ,  prend  alors  le  nom  d'Ifle. 
Pourquoi  ne  fuppoferoit-on  pas  que  les  Ifles  d'Aix  ,  d'Oléron  &  de 
Ré ,  ont  été  formées  par  cette  méchanique  Ample  d'ailleurs ,  conftatée 
par  l'expérience  &  par  des  exemples  que  notre  Hiftoire  fournira. 

Le  terrein  de  nos  Ifles  eft  de  même  nature  que  la  terre  ferme  :  c'eft 
le  même  fond  de  hanche ,  couvert  d'une  terre  végétale ,  fertile  en  vin. 
Un  pareil  rapport  femble  décéler  des  parties  féparées  d'avec  un  tout 
qui  leur  étoit  commun.  La  foible  lueur  de  cette  indication  va  fe  chan- 
ger en  lumière. 

Quand  on  jette  les  yeux  fur  le  fol  des  Ifles  de  Ré  &  d'Oléron ,  on 
le  voit  s'étendre  fur  une  même  ligne  ;  &  ce  qui  eft  bien  remarquable , 
c'eft  eue  la  projection  de  leur  plan  &  le  gifement  de  leurs  côtes  fui- 
vent  la  même  direction ,  Nord  &  Sud. 

A  ce  fpe&acle ,  je  me  repréfente  un  grand  mur  qui  eft  tombé  de 
vétufté  ,  &  dont  les  fragmens  alignés  ,  fubûftent  détachés  les  uns  des 
autres  ;  mais  la  direction  de  leur  alignement  &  la  trace  des  fondations , 
le  montrent  encore ,  lors  même  quHl  n'eft  plus.  En  effet ,  dans  l'efpace 
intermédiaire  qui  fcpgre  ces  deux  Ifles  ,  on  trouve  des  écucils  epars  , 
des  chaînes  de  rochers  prolongés  les  uns  vers  les  autres ,  tels  que  Chant- 
chardon ,  Chauveau ,  Laverdin ,  antiques  bafes  des  terres  qui  remplif- 
foient  une  partie  de  cet  intervalle  ,  &  que  l'Océan  a  fait  difparoitre. 

Le  banc  des  Baleines  attaché  à  l'Ifle  de  Ré,  le  rocher  d'Antioche  6c 
les  Antiochois  qui  partent  de  l'Ifle  d'Oléron  ,  courent  tous  Nord-oueft , 
environ  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer ,  &  ces  monumens  trop  du- 
rables d'un  édifice  qui  a  cédé  aux  ravages  des  temps ,  font  aujourd'hui 
des  écueils  dangereux. 

Cette  grande  face  de  terrein  que  je  fuppofe  avoir  fait  partie  du  con-    Les  Pernm  Br». 
tinent ,  a  été  enfoncée  en  trois  endroits.  On  ne  s'écartera  pas  de  la  g[J  &  ^/^Xt" 
vraifemblance  phyfique  ,  en  fuppofant  qu'une  éruption  fouterreine 
ayant  premièrement  foulevé  les  terres  ,  celles-ci  font  tombées  avec 
fracas ,  &  fe  font  entrouvertes.  Ce  n'eft  pas  l'imagination  qui  crée 
ces  hypothefes  ,  c'eft  lUiftoire  qui  en  attefte  la  réalité  :  ce  font  des 
jeux  trop  ordinaires  de  la  nature  &  des  événemens  de  notre  fiecle. 
M.  Anderfon ,  dans  fon  Hiftoire  d'Irlande  /  raconte  qu'en  17x1 ,  une    Hiftoire  Nau 
Tomt  I.  B 
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montagne  s'étant  enflammée ,  jetta  à  une  lieue  dans  la  mer,  un  rocher 
énorme  ,  qiû  malgré  la  profondeur  de  ce  parage  ,  s'élevoit  de  foi- 
xante  brafles  au-deflus  de  Peau.  Voilà  une  Ifle  formée  par  un  tremble- 
ment. Nous  trouvons  dans  PHiftoire  Naturelle  de  Pline  de  pareils  pro- 
Lib.  2  ,  cap.  se.  digcs 

La  (éparation  des  terres  en  Aulnis  aura  commencé  par  une  fecoufle 
violente.  Un  phénomène  fingulier  femble  retracer  la  mémoire  de  ce 
boulcverfement.  Dans  le  Permis  Breton  ,  entre  PIflc  de  Ré  &  la  côte 
du  bas  Poitou  ,  la  mer  elî  fi  peu  profonde,  que  les  grands  Vaiffeaux 
n'ofent  y  pafl'er.  Il  y  a  toutefois  dans  ce  Pcrtuis  un  govfTre  nommé  la 
Chevarache,  lequel  a  plus  de  cent  brafles  de  profondeur ,  &  dont  la 
furfacc  n'eft  pas  bien  étendue.  L'énorme  difproportion  qui  fe  trouve 
entre  le  fond  du  Permis  &  celui  du  gouffre ,  elt  une  énigme  difficile  à 
expliquer ,  fi  Pon  n'en  cherche  pas  la  folution  dans  l'élancement  des 
terres  ,  caufé  par  un  feu  fouterrein.  Cet  agent  invifible  &  furieux  fe 
fera  exercé  fur  cette  partie  ,  beaucoup  plus  foible  que  les  parties  voi- 
fincs  ;  peut-être  môme  la  principale  force  de  fon  explofion  fe  fera  dé- 
ployée en  cet  endroit.  Les  effets  de  Pélancement  auront  donc  été  plus 
marques  ,  le  déplacement  plus  confidérable  ,  les  crevafles  plus  pro- 
fondes. 

L'effraflion  des  terres ,  fuite  naturelle  d'un  tremblement ,  aura  été 
agrandie  dans  la  fuite  par  le  plus  puiflant  de  tous  les  agens,  la  mer  qui 
reunit  dans  fon  aclion  la  force  Se  la  durée. 
Formation  du       L'ouverture  aue  POcéan  aura  élargie  au  milieu  des  terres  ,  fe  nom- 
Penuis  d'Amio-    me  le  Pcrtuis  d  Antioche;  fa  largeur  cftde  fix  mille  toifes  ,  ou  en- 
chc#  viron.  Cette  ouverture  eft  plus  grande  que  celle  des  deux  autres  Pcr- 

tuis, &  cela  devoit  êtreainfî.  Ce  milieu  étoit  plus  expofé  au  choc  im- 
pétueux des  vagues,  &  livré  à  toute  Pimpremon  des  colonnes  d'eau 
qui  s  elançoient  de  front  &  latéralement  ,  tandis  que  les  extrémités 
protégées  par  les  coudes  des  rivages  avancés  ,  fupportoient  un  moin- 
dre volume  d'eau ,  &  recevoient  des  fecoufTes  Moins  fortes. 
Formation  du  Le  Pertuis  de  MaumufTon  ,  qui  fépare  rifle  d'Oléron  d'avec  la  Sain- 
tonge ,  cft  le  moins  large  des  trois  ;  ce  Pertuis  ne  paroît  pas  être  d'une 
haute  antiquité.  Son  canal  ,  dans  la  partie  la  plus  étroite  ,  n'a  iguere 
plus  de  quatorze  a  quinze  cent  toifes,  &  il  cû  fi  peu  profond  qu'il  n'ad- 
met pas  de  Bâtirr.cns  au-deflûs  de  cinquante  tonneaux. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  Pertuis  fut  ouvert ,  tant  que  la  côte 
d'Arvert  s'eft  maintenue  contre  la  violence  des  flots.  Cette  côte  étoit 
fi  fort  avancée  ,  que  par  fon  côté  méridional  elle  faifoit  face  à  celle 
d'Efpagne  ,  félon  Pomponius  Mêla  :  A  Garumnatxitu  ,  latus  illud  terra 
procurrtnùs  in  pelagus  ,  &  ora  Cantabricis  objecta  tittoribus,  A  mefure 
que  la  côte  d'Ar ver tdifparoiffoit,  MaumufTon  qui  n 'étoit  plus  défendu 
par  cette  forte  &  haute  barrière,  fe  trouvoit  à  découvert  ,  expofé  à 
toute  Pimpctuofité  du  Sud-oueft  ,  qui  aura  fait  une  irruption  &  di- 
vifé  les  terres. 

Penbû  Breton.    L'ouverture  du  Pertuis  Breton,  entre  l'Ifle  de  Ré  &  la  côte  du  Poi- 
tou, eft  plus  grande  que  celle  de  MaumufTon:  en  efiet  elle  fe  trouve 
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dans  un  parage  agité  par  les  vents  d'Oneft  &  <lc  Nord-oucft.  La  force 
des  courans  a  dû  faire  de  grandes  brèches. 

La  pofition  des  trois  Pertuis  nous  fait  connoître  la  caufe  qui  les  a 
formés  ;  c'cft-à-dire  ,  les  courans ,  ou  le  mouvement  des  eaux  dirigé 
vers  un  certain  point.  Celui  de  Maumuffon  tourné  au  Sud-oueft ,  a 
été  ouvert  par  les  eaux  qui  couroient  en  cet  endroit ,  félon  le  même 
air  de  vent.  Le  canal  des  deux  autres  ,  dans  fon  prolongement ,  fuit 
le  cours  du  Nord-oueft ,  qui  en  eil  le  traverjtcr.  L'Océan  déterminé  par 
ce  vent,  a  battu  les  côtes  &  les  a  taillées  ,  pour  ainfi  dire ,  fuivant  la 
direction  qu'il  recevoit. 

Il  feroit  curieux  d'aflujettir  au  calcul  les  efforts  progreflifs  de  la  mer 
fur  nos  Ifles ,  &  de  mefurer  les  pas  qu'elle  fait  fur  nos  rivages.  Il  fau- 
drait pour  cette  opération  ,  une  longue  fuite  d'expériences  ,  exactes 
&  tranfmifes  d'âge  en  âge.  Au  défaut  de  ce  fecours  qui  nous  manque, 
on  peut  hazarder  des  probabilités ,  fur  des  expériences  particulières 
qui  frappent  ici  nos  yeux. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Digue  ,  on  voit  des  décombres  de  maifons 
renverfées  depuis  deux  ans.  L'efpace  compris  entre  le  rez-dc-chaufféc 
de  ces  maifons  &  le  bord  de  la  falaife ,  a  voit  il  y  a  douze  ans ,  vingt- 
quatre  pieds  au  moins  ;  les  coups  de  mer  l'ont  englouti ,  &  les  mai- 
fons n'offrent  plus  que  des  ruines.  Sur  la  rive  oppolee ,  &  à  l'extrémité 
de  l'allée  des  Pères  Minimes ,  la  mer  fait  les  mêmes  progrès.  Depuis 
douze  ans  ,  le  chemin  qui  conduit  au  Monaftcre  de  ces  Religieux ,  a 
été  reculé  en  pluficurs  endroits.  Ces  faits  qui  ne  fçauroient  être  ré- 
voqués eu  doute,  prouvent  que  la  mer  gagne  quatre  pieds,  ou  à  peu 
près  ,  chaque  année ,  fur  les  rivages  refpectifs  de  la  Digue ,  c'eft-à-dire , 
deux  pieds  de  chaque  côté. 

Si  la  mer  fe  pouffe  fi  fort  en  avant  fur  des  bords  enfoncés  ,  battus 
par  des  lames  moins  pefantes,  &  qui  fe  roulant  fur  un  fond  de  vafe, 
perdent  beaucoup  de  leur  force  ,  avant  que  d'atteindre  à  ces  bords  ,  on 
doit  juger  qu'elle  dégrade  plus  rapidement  les  barrières  avancées  que 
nos  Ides  lui  oppofeqt.  C'eu  là  que  des  montagnes  d'eau  ,  amenées  par 
le  flux  &  poufîees  par  les  vents  qu'aucun  obftacle  n'arrête  ,  renver- 
fent  brufquement  les  falaifes ,  dont  la  place,  fi  j'ofe  le  dire ,  entre  aufli- 
tôt  dans  le  domaine  de  l'Océan. 

On  doit  fuppofer  que  l'effort  de  la  mer  contre  nos  Ifles ,  eft  double 
tic  celui  qui  s'exerce  mr  les  bords  enfoncés.  On  pourroit  même  le  por- 
ter plus  loin,  fans^xcéder.  Il  faut  bien  que  cet  effort  foitconfidérable, 
puisqu'il  anéantit  des  Ifles  entières.  Ainfi  l'ancienne  Ifle  Andros ,  qui  Pompon.  Mdâ. 
diviloit  l'embouchure  de  la  Garonne  ,  ne  fubfirte  plus  que  par  un  ro- 
cher plat ,  fur  lequel  on  a  élevé  la  Tour  de  Cordouan. 

En  fuppofant ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  que  l'effort  de  la  mer 
fur  les  rives  les  plus  faillantcs ,  eft  double  de  celui  qui  agit  fur  les  par- 
ties les  moins  expo  fées ,  les  eaux  gagneroient  huit  pieds  par  an  dans 
les  Pertuis.  De  ce  nombre  de  pieds  multipliés  ,  il  en  réfultcroit  cinq 
mille  fix  cent  toifes  en  quatre  mille  ans  ;  ce  qui  donneroit  plus  des 
deux  tiers  de  l'ouverture  dans  le  Pertuis  d'Antiochc  ,  &  l'ouverture 
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entière  dans  le  Pertuis  Breton.  L'excédant  des  ouvertures  fera  mis  fur 
le  compte  des  tempêtes  extraordinaires  ,  dont  1er  rapides  dégâts  de- 
viennent en  peu  d  heures ,  l'équivalent  de  ces  ravages  fourds  que  les 
fiecles  amènent. 

Sans  vouloir  entreprendre  de  donner  ici  une  théorie  du  change- 
ment des  terres  en  mer,  il  fuffira  d'obferver  que  l'Océan  a  bien  pu  di- 
vifer  cette  partie  du  continent  &  former  nos  Mes ,  puifqu'il  eft  vifible 
qu'il  a  emporté  tout  le  terrein  qui  couvroit  autrefois  Yejlran  de  la  mer 
Sauvage ,  à  l'Oued  de  Plfle  de  Ré ,  plage  immenfc  &  aftreufe  qui  s'a- 
grandit tous  les  jours  ,  &  qui  eft  comme  pavée  de  grandes  roches. 

La  mer  n'a-t-elle  pas  détruit  ces  falaifes  avancées  qui  par  leurs  vaf- 
tes  ceintures  formoient  des  Ports  ,  le  long  de  la  côte ,  dans  la  Seigneu- 
rie de  l'Aleu  ?  A  voir  cette  côte  fi  dangereuie  ,  fi  peu  acceffible  ,  cou- 
verte de  rochers  &  de  gallets  ,  imagineroit-on  qu'elle  eût  fervi  de 
retraite  aux  Navires  ?  Cependant  les  monumens  hiftoriques  en  font 
mention.  Il  paroît  par  un  Arrêt  de  l'an  1388  ,  que  Clément  Rouault 
conteftoit  pour  les  Ports  enclavés  dans  les  Seigneuries  de  l'Aleu  &  de 
l'Houmeau ,  les  droits  que  les  Rochellois  prétendoient  fur  les  Bâtimens 
qui  entroient  dans  ces  Ports. 
Me  d'Ane        L'Ifle  d'Aix  a  été  vraifemblablement  unie  au  continent  :  placée  vis- 
à-vis  de  la  côte  de  Fouras ,  elle  étoit  autrefois  couverte  de  chênes 
verds  ,  comme  cette  côte.  S'il  faut  ajouter  foi  à  un  Procès-verbal  dont 
Amos  Barbot  fait  mention ,  on  ne  pourra  révoquer  en  doute  l'ancien- 
ne jonction  de  cette  Ifle  à  la  terre  ferme.  »  Par  les  Titres  &  Procès- 
Amos  Barbot.    »  verbaux ,  dit  notre  Annalifte ,  de  la  vifite  de  l'état  auquel  toutes  cho- 
»fes  étoient  en  Tannée  1430,  dont  il  fe  trouve  des  copies  en  quel- 
»  que  forme  probante ,  entre  les  Tiltres  qui  font  pardevers  les  Sei- 
»  gneurs  qui  poffédent  maintenant  le  Bourg  &  Seigneuries  de  Chatel- 
h  aillon ,  il  y  avoit  proche  cette  Ville  une  Cité  qui  en  dependoit  ;  & 
»  pour  parler  félon  le  fufdit  Inventaire ,  nommée  Monmeillan  ,  qui 
»  étoit  entre  Chatel-aillon  &  l'Ifle  d'Aix  ,  a  laquelle  Cité  &  à  ladite 
»  Ifle  on  pouvoit  aller  par  terre  &  à  pied  fec  de  b^fle  mer,  en  paffant 
h  fur  quelques  pierres,  félon  que  rapportent  les  anciens  ouis  au  fufdit 
»  Procès-verbal ,  &  avoir  veu  gens  qui  de  leur  temps  y  avoient  paffé: 
»  ce  qui  eft  grandement  à  remarquer  pour  l'ancienne  connoiffance  du 
»  Pays ,  quoique  les  chofes  ne  foient  plus. 

La  poution  des  lieux  confirme  Tcxpofé  de  ce  Procès-verbal.  Entre 
la  Pointe  de  l'Aiguille  &  l'Ifle  d'Aix,  fe  trouve  un  Iflot  nommé  Enct, 
fort  voifin  de  cette  Ifle  ,  &C  éloigné  de  la  Pointe  de  l'Aiguille  de  fix 
cent  foixante  toifes  ou  environ  ;  cet  Iflot  communique  avec  l'Ifle  d'Aix 
par  une  chauffée  naturelle  ,  formée  de  gros  blocs  de  rocher ,  &  fub- 
mergée  actuellement. 

Au  Sud-eft  de  la  Charente  ,  on  voit  l'Ifle  Madame,  chftante  du  con- 
tinent d'environ  cinq  cent  toifes.  Quand  la  mer  eft  baffe ,  on  peut  aller 
à  pied  fec  du  continent  dans  cette  Ifle.  De  la  pointe  de  l'Ifle  Mada- 
me ,  partent  des  rochers  plats ,  nommés  les  Pales.  Ces  rochers  ont 
bien  près  de  deux  mille  toifes  de  longueur ,  &  s'avancent  vers  l'Ifle 
4*Aix. 


gitized  by  Google 


SUR  LE  PAYS  D'AULNIS.  ij 
Entre  cette  Ifle  &  celle  d'Oléron ,  eft  placé  un  banc  *  de  deux  lieues    *  Le  Boiard. 
de  longueur ,  qu'on  voit  courir  parallèlement  à  k  côte  de  cette  der- 
nière Ifle  ,  &  qui  affiche  (a)  en  partie, de  bafle  mer. 

Quand  on  jette  les  yeux  fur  la  proximité  &  la  correfpondance  de 
tant  de  morceaux  ifolés  ,  peut-on  ne  pas  croire  qu'ils  étoient  unis  au- 
trefois ?  Cet  efïain  d'écueils  femés  de  proche  en  proche  ,  entre  nos 
Mes  &  le  continent ,  ces  files  de  rochers  qui  fortent  des  racines  du 
continent ,  &  dont  les  pointes  s'allongent  vers  ces  Ifles  ,  ne  font-elles 
pas  le  fquelette  du  corps  maflif  dont  la  mer  a  dévore  les  parties  r 
'  Nos  Iflcs  élongent  l'Océan  ,  &  lui  prêtent  le  flanc  ,  tandis  que  les 
rochers  qui  tiennent  par  un  bout  à  la  terre  ferme ,  dirigent  leurs  poin- 
tes vers  1?  mer.  La  différence  de  cette  pofition  devient  une  nouvelle 
preuve  de  l'union  ancienne  qu'il  eft  ici  queftion  de  conftater.  Le  ter- 
rein  de  nos  Ifles  ne  doit  préfenter  à  la  mer  que  les  longueurs  partiel- 
les d'un  grand  mur,  tronqué  aujourd'hui ,  lequel  s'étendoit  autrefois , 
en  entier  &  fuivant  fa  longueur  totale ,  depuis  la  côte  d'Arvert  jufqu'à 
celle  du  bas  Poitou  ;  mais  les  rochers ,  loin  de  préfenter  le  côté ,  ont 
du  pouffer  leurs  pointes  vers  la  mer  :  en  effet  ce  font  autant  de  bran- 
ches c^ii  fe  jettent  naturellement  vers  les  Ifles  ;  ce  font  autant  de  liens 
qui  joignent  les  bornes  du  continent  avec  ces  mêmes  Ifles  ,  qu'il  faut 
regarder  comme  la  faillie  ou  l'avance  de  ce  grand  corps. 

On  a  objeclé  qu'il  feroit  plus  fimple  d'attribuer  la  formation  primi-  objections.' 
tive  des  trois  Pcrtuis  &  de  nos  Ifles  ,  aux  trois  rivières  qui  fe  dégor- 
gent fur  nos  côtes  ;  ainfi  ,  les  eaux  de  la  Sévre  fe  trouvant  gênées  par 
le  terrein  qui  leur  étoit  oppofé ,  en  auront  d'abord  pénétre  la  mafle  , 
&  par  un  effort  continuel ,  l'auront  diviféc,  pour  fe  donner  un  libre 
cours. 

La  Charente  ,  dont  l'embouchure  eft  tournée  vers  le  milieu  du  Per- 
tuis  d'Antioche  ,  &  la  Seudre  qui  coule  dans  le  Pertuis  de  Maumuf- 
ion ,  auront  pareillement  féparé  les  terres. 

L'état  des  lieux  fait  évanouir  ces  difficultés.  La  Seudre  à  propre-  Re*ponfc» 
ment  parler  ,  n'eft  qu'un  bras  de  mer.  C'eft  une  foible  fource  dont  l'O- 
céan remplit  le  canal;  il  n'eft  donc  pas  poflïble  cju'un  fi  mince  ruifleau 
ait  pu  tout  feul ,  fe  faire  jour  à  travers  un  épais  maflif  de  tuf  &  de    l»  Seudnw 
rochers. 

La  Sévre  n'eft  devenue  rivière ,  qu'après  coup ,  &  fbn  écoulement 
eft  bien  poftérieurà  la  féparation  des  terres,  de  laquelle  on  a  fait  men- 
tion ci-deflus  ;  elle  n'eft  conlidérable  que  par  les  eaux  des  marais  qu'elle 
traverfe,  ou  plutôt  elle  n'eft  guère ,  que  ces  vaftes  Ôc  profonds  marais* 
Auflî  a-t-on  oblervé  qu'elle  eft  plus  profonde  à  mefure  qu'elle  remonte 
vers  fa  fource,  &  dans  le  prolongement  des  marais,  qu'elle  ne  l'eft 
vers  fon  embouchure  ,  ce  qui  la  diftini^ue  des  autres  rivières. 

Quand  le  continent  eut  été  ùivile ,  la  mer  qui  fe  joignit  aux  eaux 
des  marais,  couvrit  une  partie  du  bas  Poitou  &  del'Aulnis  ;mais  en- 
fin elle  fe?retira ,  &  avec  elle  commencèrent  à  s'écouler  les  eaux  d* 

(  a  )  Affechtr ,  ternie  local  qui  fe  dit  dan»    qui  eft  à  fee  ,  de  bafle  mer* 
«eue  Province  d'un  cerrein  ou  d'un  rocher 


LaSevr*. 
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la  Sevré,  par  l'iflue  dont  on  a  déjà  parlé:  ainfi  fe  forma  la  Sévre  crue 
les  anciens  n'ont  pas  connue.  Ptolémée  n'en  dit  rien.  Cet  ancien  Geo- 
graphe  parle  des  fleuves  qui  fe  déchargent  dans  le  Golphe  Aquitani- 
quc.  Comment  a-t-il  oublié  une  rivière  confidérable  &  fi  voiune  du 
Cancnulos  ou  Charente  dont  il  fait  mention.  La  raifon  de  cette  réti- 
cence eft  bien  fcnfible  ;  la  Sévre  fe  perdoit  alors  dans  ce  Golphe  im- 
menfc,  formé  par  la  mer  &  les  marais  du  bas  Poitou  &  de  l'Aulnis. 

U  Charente.  La  Charente  eft  confidérable  indépendamment  du  flux;  mais  on  ne 
doit  pas  fuppofer  que  pour  aller  porter  fes  eaux  dans  le  fein  de  l'O- 
céan, elle  ait  percé  dans  les  terres  un  canal  aufli  long  que  Teft  le  Per- 
mis cTAntioche.  II  cil  probable  que  ce  fleuve  n'a  été  d'abord  qu'un 
grandbaflin,  vers  les  lieux  où  fon  embouchure  eft  actuellement  placée  : 
depuis  Rochefort  furtoiit ,  le  terrein  qu'elle  arrofe,  eft  fi  bas,  qu'il 
n'a  pu  manquer  d'être  fubmergé.  U  fuflit  de  connoître  la  Saintonge  ma- 
ritime pour  être  perfuadé  qirelle  a  été  enfevelie  fous  les  eaux.  L'O- 
céan qui  en  couvrit  une  partie,  ayant  enfin  quitté  les  terres  qu'il  oc- 
cupoit ,  la  Charente  le  fuivit  à  mefure  qu'il  rentroit  dans  fon  lit  na- 
turel, &c  elle  fe  transforma  dès-lors  en  rivière,  dans  les  lieux  où  elle 
n'étoit  auparavant  qu'un  grand  lac  ,  ou  un  vafte  marais. 

Second  change-     La  mer ,  après  avoir  fait  une  première  irruption ,  &  formé  nos  Ifles , . 

fe  répandit  fur  une  partie  des  terres  voifines.  Un  Auteur  Anglois  ne 

sprctmm  Gfogr.  veut  pas  reconnoître  ces  changemens  de  terres  en  mer,  &  de  mer  en 
y}-af(l.  terres:  il  ne  les  regarde  que  comme  des  chimères.  Mais  11  ces  éton- 

nantes métamorphofes  (  a  )  ont  été  célébrées  par  un  Poète  de  l'an- 
tiquité, il  ne  faut  pas  pour  cela  les  reléguer  au  Pays  des  Fables.  Entre 
les  côtes  de  Bretagne  &c  de  Normandie ,  il  y  a  une  étendue  de  mer 

Vie  de  s.  Gdud,  qu'on  nomme  baye  du  Mont-Saint-Michel  :  cet  cfpace  qui  a  fept  lieues 
mort  en  5jo.     '  de  longueur  &  fept  de  largeur ,  étoit  anciennement  la  Forêt  de  Scgci, 
comme  il  eft  prouvé  par  d'anciens  titres. 

La  mer  qui  fe  déploya  fur  nos  terres  dût  inonder  tout  le  terrein  bas 
fitué  en  deçà  &  au-delA  de  la  Sévre  ;  elle  s'étendit  même  jufqu'à  Mail- 
lezais,  où  il  y  avoit  autrefois  un  port.  Geoffroy  de  Lczignen  céda 
aux  Moines  de  l'Abbaye  de  Maillczais  ,  des  falines,  &  un  droit  de 

CaU,  chrifl.  tcm.  Pa^agc  Ru'^  prétendoit  avoir  fur  les  ports  de  la  Ronde  &  de  Picho- 
«  »  p*i.  i  j<î.        ven  ,  Iflcs  voifines  de  Maillczais. 

A  Velluire ,  près  de  l'ancienne  Eglife  de  Saint  Martin ,  on  a  trouvé 
des  anneaux  de  fer  attachés  à  un  mur,  pour  amarrer  des  Vaifleaux. 

Mém.  manufer.  £n  y  creufant  des  fofles ,  on  a  tiré  des  quilles  &c  des  débris  de  bâtimens 
de  mer.  En  d'autres  endroits ,  on  trouve  des  coquillages ,  &  furtout 
dans  les  Paroiflies  de  Sainte  Radegonde  &  dp  Champagné. 

Les  environs  de  l'Abbaye  de  Saint  Michel  en  PHcrm,  appartenoient 
aufli  à  la  mer.On  y  apperçoit  prefquc  partout  un  fond  d'écaillés  d'huîtres. 
A  un  quart  de  lieue  de  cette  Abbaye  ,  s'élèvent  fur  une  grande  plaine 

(a  )  Vidi  exo  quod  fuerat  qiwndam  foî't-  Et  vttut  inventa  e/i  in  mintfcui  anckora 

diffiir.it  teïlut  fit'-^nii 

Ejfff  fretum  i  vidt  f alias  ex  d-çuore  ter-  F.t  «r»  ■■■<  j  prla$o  ton.hjt  jacuere  marin*, 

ras  :  Q\  id.  Méum. 
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qui  Ce  termine  à  l'Océan ,  trois  tertres  (  a  )  formés  d'huîtres  ,  arrangées 

par  couche.  Ces  teftacés  font  encore  dans  une  emboè'ture  jufte,  dans    Bancj  d>huJ 

une  liaifon  parfaite  &  naturelle ,  &  dans  un  ordre  exact  :  ils  font  tous  atu 

fains  &  entiers ,  prefque  fans  aucune  altération  de  lubllance  &  de  cou- 

leun  Le  fommet  de  ces  tertres  finguliers ,  hauts  de  trente-un  pieds  ,  eft 

légèrement  couvert  de  deux  à  trois  pouces  de  terre ,  &  préfente  un 

fentier  extrêmement  refferré  par  les  côtés ,  fort  peu  inclinés  à  l'ho- 

rifon. 

*  Le  premier  de  ces  tertres ,  contigu  à  la  métairie  des  Chaux  ,  a  cent 
quatre  toifes  de  longueur;  celui  du  milieu  qui  dans  fon  prolongement 
coupe  les  deux  autres  à  angles  droits  ,  n'en  a  que  trente  ûx  ou  envi- 
ron ,  &  le  dernier  qui  forme  un  rideau ,  en  a  deux  cent  foixante.  Ces 
tertres  font  éloignés  de  la  mer  d'une  grande  lieue. 

Près  de  Luçon ,  &c  à  mille  neuf  cent  toifes  de  la  Vieille  Chenau ,  on 
voit  deux  buttes  dont  le  maffif  eft  d'écaillés  arrangées  avec  fymmé- 
trie  comme  celles  dont  on  vient  de  parler  :  ce  font  deux  bancs  d'huî- 
tres ,  tels  qu'on  en  voit  encore  près  de  la  petite  Ifle  de  la  Dive  ;  la  mer, 
en  fe*  repliant  fur  elle  même ,  a  laiffé  à  fec  tous  ces  bancs  ,  authen- 
tiques monumens  qui  dépofent  en  faveur  de  l'ancien  lit  qu'elle  a  oc- 
cupé. 

Nous  voyons  par  une  Charte  du  treizième  fiecle ,  que  l'Océan  avoit 
anciennement  couvert  le  terrein,  où  étoit  en  1113  ,  la  Foret  d'Or- 
beftier,  près  de  Talmond  cV:  des  Sables  d'Olonne.  Savari  de  Mauleon 
donne  au  Prieuré  de  Borgeneft,  des  terres  dans  la  Forêt  d'Orbefticr, 
champs  incultes  &  anciennes  laiffes  de  la  mer  ,  terram  in  landa  maris  , 
in  nemore  de  Orbeftcr;  &C  dans  une  autre  Charte  du  même  fiecle,  on  Arcrnv.de  l'Etf. 
lit  :  fuper  landa  maris  ,  in  fore/la  Orbijhrii.  c*,h-  dc  la  Roch. 

Le  Golphc  que  fit  la  mer  en  fe  jettant  Air  les  terres ,  avoit  plus  de 
cent  mille  toifes  de  circuit,  à  le  mefurer depuis  Efnandcs,  en  parcou- 
rant fes  finuofités.  Ses  rives  dans  le  bas  Poitou  ,  fuivoient  la  ligne 
tracée  par  Longeville  ,  Angles ,  Saint  Benoît ,  Saint  Denis,  Chenai , 
Luçon  ,  Sainte  Gemme  ,  Chavigni ,  Chevrette  ,  Naillé  ,  Mouzeil ,  la 
Grange,  Langon,  le  Gué  de  Velluire  ,  Maillezais  &  Maillé. 

Au  Sud  de  la  Sévre,  &  en  Aulnis,  on  ne  fuit  pas  fi  bien  la  trace  .- 
de  cet  ancien  Golphe,  qui  de  voit  couvrir  les  vaftes  marais  de  Cour- 
çon  &  de  Nuaillé  :  il  étoit  vraisemblablement  limité  par  Eihandes  , 
Villedoux,  Andilli-le-Marais ,  Nuaillé  &  Saint  Cyr. 

Da  ns  l'immenfe  étendue  de  ce  Golphe ,  il  faut  y  comprendre  une- 
vingtaine  d'Ifles  ,  dont  les  principales  étoient ,  Charon  ,  Taugon ,  la 
Ronde ,  Margot ,  Maillezais ,  Maillé,  Vix ,  Velluire ,  Chaillé ,  Triaife, 
Elle.  Plufieurs  de  ces  Hles  font  fort  baffes,  &paroiffent  n'avoir  été  que 
des  bancs  exhaufles  dans  la  fuite  des  temps  :  telles  font  les  lûes  de? 
Champagné,  de  Piraveau ,  de  Sainte-Radegonde,  &  de  Voujllé. 

Au  Midi  &  en  deçà  de  la  Charente  ,  le  Golphe  étoit  bomé  par  les» 

(  *  )  J'ai  mefuré  ces  bancs  d'huîtres  avec    dc  Mai  175a 
le  Pcie  Fontenau  ,  Bénédictin  ,  au  moi* 
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Bourgs  de  Salles,  Saint  Vivien  ,  Thairé,  Balon  ,  Ciré,  Ardillieres, 
Marancennes ,  Muron  &  GenouiÙé. 
TroiWme  chan-     La  mer  qui  ayoit  franchi  fes  barrières ,  &  empiété  fur  l'Aulnis  & 

,wncat*  fur  les  terres  adjacentes ,  s'eft  retirée  dans  la  fuite  ;  &  les  hommes  pro- 

fitant de  fes  pertes ,  n*ont  rien  oublié  pour  fe  conferver  la  poffemon 
d'un  nouveau  terrein ,  en  s'efforçant  de  prolonger  fans  cefle  fur  l'an- 
cien emplacement  de  la  mer  ,  les  terres  du  bas  Poitou, de  l'Aulnis  Ô£ 
de  la  Saintonge.  L'Hiftoire  &  l'infpeclion  du  local  nous  fournirent 
des  preuves  de  ce  grand  atterrhTement. 

Les  rives  de  Maillezais,  qui  ctoient  baignées  par  la  mer,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  en'font  actuellement  éloignées  defeptlieues.  Il  y  a  fix 
Hift.de  France,  mille  toifes  au  moins  de  Luçon  à  la  mer.  »  Entre  le  plus  véritable  té- 

îi».  14 ,  fol.  77.    „  moignage  des  pancartes  8c  titres,  dit  la  Popelinicre*  tant  de  Luçon. 

»  que  de  Saint  Michel,  &  d'ailleurs ,  fe  trouve  encore  plufieurs  ancien- 
»  nés  perfonnes  en  ces  lieux ,  qui  fe  difent  aflurés  de  leurs  vieux  pe- 
»  res ,  que  du  temps  de  leurs  ancêtres  la  grande  mer  couvrant  tout  le 
»  Pays ,  venoit  flotter  à  Luçon ,  même  que  le  port  du  lieu  en  rend 
h  un  bon  témoignage.  La  mer  couvroit  toutes  ces  campagnes ,  <uui  de- 
»  puis  Luçon  s'étendent  jufqu'à  l'Océan ,  d'oii  même  le  nom  a  été  pour 
»  cette  caufe ,  au  plus  fignalé  bourg  de  ces  quartiers  qu'ils  nomment 
»  Champagne.  Triaife  donc,  la  Dune,  Saint  Michel,  la  Dive,  Saint 
»  Denis ,  oc  toute  cette  côte  n'étoit  que  mer,  laquelle  par  fucceflion. 
»  de  temps,  comme  toutes  chofes  font  muables  6c  tiennent  de  l'in- 
»  certain  pour  davantage  nous  confirmer  en  l'aflurance  &  confiante 
v  perfection  de  celui  feul  crai  difpofe  des  quatre  élémens  de  ce  monde 
»  à  fon  plaifir ,  la  mer  vint  peu  à  peu  à  perdre  en  Poitou ,  Saintonge 
»  &  les  autres  quartiers. 

La  métairie  de  la  Tranche  ;  Paroiûe  de  Villedoux  ^  deux  lieues  de 
la  Rochelle,  étoit  anciennement  un  marais ,  comme  on  le  voit  nar  une 
.  .    donation  de  l'an  11 00  ,  à  GeofFroi  Abbé  de  Saint  Maixent  :  de  tribus 

Dom   Et'icn'noi  ,  rompis  falinarum,  terra  auum  hac  vocattu  ubi  funt  campi  trunca  propi 

Bibl.  de  S.  G  cri  yillam  dulce. 

Le  Seigneur  de  Marans  eft  propriétaire  de  deux  mille  huit  cent  ar- 
pens  de  terre  inondés  autrefois.  Dans  la  fouille  des  terres  pouffée  ju£ 
qu'à  vingt  pieds  de  profondeur,  il  ne  s'eft  préfenté  ni  tuf,  ni  pierres, 
ni  fable:  c'eft  un  excellent  fond  de  terre  grafle.  Or  les  côtes  de  l'O- 
céan font  arides ,  fablonneufes ,  compofées  de  tuf,  d'areile  &  de  roches  , 
de-Ià  il  faut  conclure  que  le  fond  de  ce  terrein  dans  la  Seigneurie  de  Ma- 
rans ,  n'eft  que  le  dépôt  d'un  limon  terreux  qui  n'eft  pas  de  la  forma- 
tion primitive. 

En  11 16  ,  Porrechie  Seigneur  de  Marans,  confirme  le  don  fait  par 
un  de  fes  vaflaux  à  l'Abbaye  de  Maillezais  :  c'étoit  un  ancien  port , 
métamorphofé  en  fond  de  terre,  quod  antiquitus  vocahatur  portus.  Ileil 
fait  encore  mention  dans  des  actes  concernant  la  même  Seigneurie ,  d'un 


Arcli.derEv£dié. 


port  menar,  &  de  deux  jardins  maritimes.  Portus  menar  &  duos  hortos 
marinos ,  &  de  l'enclos  de  Claire  Fontaine ,  qui  étoit  anciennement 
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TOI  port  yfcllicctde  ciaufo  de  claro  fonte  quod  antiquitus  vocabatur  portus  Chart  delaCra- 
melons.  On  voit  dans  le  cartulaire  de  Saint-Jean-d'Angély  que  le  flux 
couvroit  jadis  la  grande  conche  d*Elnandes  ;  c'eft-à-dire ,  les  environs 
de  ce  Bourg ,  courbés  en  arc ,  &  qui  defeendent  vers  la  mer  par  une 
pente  douce  ,  quod  jam  dudum  efitrium  apud  Efnendam  fuerat  quod  di- 
citur  conca. 

Il  y  a  près  d'Andilli-le-Marais ,  la  terre  de  la  Laifle,  Châtellenie  re- 
levant de  l'ancien  Château  de  la  Rochelle.  Le  nom  de  Laifle  (4)  prou- 
ve que  c'étoit  autrefois  un  terrein  couvert  des  eaux  de  l'Océan. 

Il  eft  certain  que  le  Golphe  de  l'Aiguillon  fe  reflerre.  La  pointe  de 
ce  Golphe ,  qui  court  du  Nord-oueft  au  Sud-eft ,  s'eft  formée  par  la 
réunion  de  pîuiieurs  bancs  :  elle  s'allonge  infenfiblement ,  6c  rétrécit 
le  Golphe.  Il  s'élève  fur  cette  pointe  de  petites  dunes  qui  couvrent 
la  rade  ;  mais  cet  avantage  eft  détruit  par  les  fables ,  dont  ces  colli- 
nes mouvantes  comblent  le  fond.  L'Ifle  delà  Dive  fe  réunira  à  la  ter- 
re ,  par  le  moyen  de  la  vafe  qui  fait  déjà  retirer  les  eaux. 

Da  ns  cette  partie  de  la  Saintonge ,  qui  avohlne  le  Pays  d'Aulnis , 
&  qui  eft  comprife  entre  l'Océan ,  la  Charente  ,  6c  la  Seudre  ,  les 
eaux  encore  répandues  de  côté  6c  d'autre  ne  prouvent-elles  pas  que 
les  terres  y  font  nouvelles.  Le  canal  de  firouage  dont  le  prolongement 
eft  de  fept  mille  toifes ,  fe  rétrécit  6c  fe  comble.  Il  eft  certain  par  le 
le  rapport  de  témoins  oculaires  ,  qu'il  fe  conftruifoit  vers  1620,    Rapport  fait  en 
des  bâtimens  de  quarante  tonneaux  ,  au  pied  de  la  hauteur ,  fur  la-  ,<y3°' 
quelle  étoit  élevée  la  tour  de  Brou ,  à  l'extrémité  du  canal.  En  creu-    Mém«iresde  M 
tant  un  foffé  au  pied  de  cette  hauteur  ,  on  découvrit  en  1717  la  quille  PretfciH» ,  d-de- 
<Pun  bâtiment  qu'on  jugea  avoir  été  du  port  de  cinquante  tonneaux.  ™nt  ingénieur  à 
Au-deftus  de  la  tour  de  Brou,  &  auprès  du  Château  de  Blenac  les  ou-  rouagc' 
vriers  de  la  briqueterie  des  grandes  landes ,  trouvèrent  aulfi  en  creu- 
fant ,  des  coquillages ,  une  ancre  ,  &  des  débris  de  bâtimens  de  mer. 

Dans  les  bois  taillis,  en  tirant  vers  Pont-l'Abbé ,  Champagne ,  Saint 
Jean-d' Angles ,  on  voit  beaucoup  de  vertiges  d'anciennes  habitations , 
auffi-bien  qu'àl'Eft  de  la  rivière  d'Arnaud:  tous  ces  lieux  qui  forment 
un  cordon ,  le  long  des  marais  ,  fe  trouvoient  jadis  fur  les  bords  de  la 
mer  ;  mais  les  eaux  en  fe  retirant ,  ont  occafionné  la  défertion  des  peu- 
ples ,  qui  fe  font  rapprochés  d'elles,  en  fe  ménageant  de  nouvelles  de- 
meures fur  de  nouveaux  rivages. 

La  caufe  de  ces  alluvions  ou  atterruTemens  fe  préfente  d'elle-même. 
On  la  voit  dans  les  déportions  réitérées  de  différentes  matières  qui  fe 
précipitent  au  fond  des  eaux,  en  forme  de  fédiment.  Les  rivières  qui 
traverfent  les  fertiles  champs  du  Poitou  &  de  la  Saintonge ,  en  ont 
détaché  des  terres  d'une  confidence  tenace  ;  6c  les  molécules  de  ce  li- 
mon gluant ,  entraînées  dans  les  bas  fonds  ,  ont  d'abord  exhaufle  le 
fol  :  dans  la  fuite ,  elles  y  ont  produit  des  bancs  ,  enfin  des  atterrifle- 
mens.  C'eft  là  l'effet  ordinaire  des  rivières. 


En  17*?. 


(4)  Les  laiflès  de  la  mer  font  désignées 
fous  le  nom  de  rttraQa.  Douo  etiam  total 
rttratiu,  marti ,  front  hng»  tattgue  dm  art 

Tome  /, 


vidnttur.  Don  fait  au  Monaft.  de  Noir- 
moutiers  par  Pierre  de  la  G arrache  ,  en 
saoj.  CmU.  Qbrtfi.  tom.i,  toi.  1440. 

C 
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Varenius  prétend  que  la  Zélande  &  la  Hollande  ne  font  origînaïre- 
G">gr-   Gêner,  ment  qu'un  entaffement  de  terres ,  formé  par  le  concours  de  l'Efcaut  > 

*rvir>  V'"'  '8  '  de  h  Meufe  &  du  Rhin-  Ce  <ïu>il  y  a  de  °ien  ^  '  c'eft  *lue  le  tmon 
&  les  fables  pouffes  par  ces  fleuves ,  &  repouffes  par  les  courans ,'  fe 

portent  vers  le  Zuiderzée ,  &  reflerrent  de  plus  en  plus  les  partages 

du  Texel. 

Déjà  du  temps  de  Polybe  ,  le  Danube  avoit  formé ,  bien  loin  de 
fes  embouchures ,  un  grand  banc  de  fable  de  mille  ftades  de  long  ;  & 
Gaflendi  remarque  dans  la  vie  du  célèbre  Peiresk,  que  les  petites  Ifles 
fur  lefquelles  on  a  bâti  Venife  ,  durent  leur  naiflance  aux  amas  de  ma- 
tières terreftres  que  le  Pô  &  PAdige  portoient  dans  le  Golphe  Adria- 
tique. * 

Enfin  le  reflux  n'a  pu  entraîner  dans  le  fein  de  la  mer  qu'une  partie 
du  dépôt  limoneux  ,  &  ce  dépôt  a  été  bientôt  repoufle  vers  la  côte 
par  la  violence  des  courans ,  &  par  la  force  du  flux  prefaue  toujours 
fupéricur  à  la  marée  qui  refoule  ,  &  à  la  lenteur  du  cours  aes  rivières, 
fort  affaibli  en  été.  C  eft  ainfi  que  fe  font  formées  les  biffes  ,  immen- 
fes  plages  qui  bordent  l'Océan ,  Se  qui  ne  font  que  l'entaffement  d'une 
vafe  épaiffîe  par  couches. 
Marais  de  TAuInis.  L'atterriflement  n'a  pas  été  fi  parfait,  qu'il  ne  refiât  plus  d'eau  fur 
la  furface  de  la  terre.  Les  matières  que  la  mer  pouffe  vers  les  rivages , 
&  les  bancs  qui  régnent  le  long  de  1  embouchure  des  rivières ,  ont  em- 
pêché en  certains  endroits ,  le  total  écoulement  des  eaux.  Les  rivières 
même ,  &  les  ruifleaux  qui  font  en  grand  nombre  ,  ont  inondé  les  lieux 
bas  ;  &  la  pente  du  terrein  a  dirigé  les  eaux  pluviales  dans  les  enfon- 
cemens.  Ce  concours  de  caufes  a  produit  les  marais  de  l'Ànlnis  Se  des 
Provinces  limitrophes. 

Parmi  ces  marais  ,  les  uns  ont  été  deiTéchés,  &  les  autres  ne  le  font 
pas  encore.  À  mefure  que  l'Océan  abandonnoit  ces  anciennes  bornes, 
l'induftrie  s'appliquoit  à  tirer  parti  de  cette  révolution.  Des  digues , 
des  remparts  de  gazon ,  des  coupures ,  des  tranchées ,  des  réfervoirs  , 
des  canaux  ,  tout  étoit  employé  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux 
Marais  deffech^.  gagnantes ,  &  pour  donner  un  frein  aux  inondations.  On  vit  alors  de 
vaftes  campagnes  fortir  de  deflbus  les  eaux. 

Il  y  avoit  déjà  des  marais  au  douzième  fiécle  ,  puifque  Richard  Roi 
2  G«^î>ï'î"  2J;  d'Angleterre  ,  donna  l'an  1 1 97 ,  au  Monaftere  de  Jard ,  un  marais  fitué 
'  dans  le  Fief  de  Marans ,  exempt  de  fervitude  &  de  pâcage. 

En  1 1 17  Pierre  de  Volvire ,  Seigneur  de  Chaillé ,  permit  aux  Abbés 
de  S.  Michel,  del'Abfie,  de  S.  Maixent,  de  Maillezais  &  de  Niœuil 
de  faire  creufer  un  canal ,  pour  deflecher  les  marais  de  Laneon  &c  de 
Vouillc.  Ce  canal  eft  celui  qui  fe  nomme  actuellement  le.  canal  des  cinq 
^C^néAi.   de  la  Abbé  S.  Ego  Peirus  deVolvirio  yDominus  de  Challt ,  dedi  &  concejjî  in  pu- 
îcigners.  Preuv.  p"  ram  & perpétuant  etttmojinam  (  franche  aumône  )  S.Michaelis  in  fferemot 
23.  de  Abjia  ,  de  S.  Maxentio  ,  Malleacenji  >  Niolenfî  Abbatibus  &  Convenu- 

bus  ,  liberam  potejiattm  &  Ucentiam  faciendi  &  habendi  in  Dominio  meo 
&  Feodo  de  Chaillec  quendam  excurfum  liberum  &  i  mm  une  m  ab  ornni 
coftuma  &  exaàione ,  ad  excur rendus  aquas  de  marejiis  de  Langun  &  de 
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Voillec  t  &  de  medittau  martjiorum  de  Nio/blio  ,  &  de  marejto  de  Angleria. 

En  1144*  Guillaume  Abbé  de  la  Grâce -Dieu,  fait  un  accord  avec 
Pierre  Bofon  ,  Commandeur  du  Temple  c"e  la  Rochelle ,  pour  faire 
travailler  à  un  canal.  Guïulmus  Abbas  pacifeitur  cum  Petro  Bojbne ,  Prx-         £«/#/.  MA- 
ceptore  Militia  Templi  apud  Ruptllam  ,  pro  canali  regio.  If**> 

Les  Abbés  de  S.  Michel  en  l'Herm ,  de  S.  Léonard  des  Chaumes ,  & 
le  Grand  Prieur  des  Templiers  d'Aquitaine ,  convinrent  en  1 170 ,  de 
faire  creufer  un  grand  canal  ,  pour  fervir  de  décharge  aux  eaux  de 
leurs  marais  ,  fitués  dans  la  Chatellenie  de  Marans.  Ad  faciendum  ex-    Ardùv.  de  l'E- 
curfum  à  Ponte  qui  efi  fuper  Brimma  ufque  ad  Portum  Pifcatorum.  vôché. 

Vers  Tan  1 540 ,  on  fit  des  defféchemens  autour  de  l'Abbaye  de  Saint 
Michel  ;  mais  ils  ne  furent  ni  confidérables ,  ni  conduits  avec  cet  art 
éclairé  oui  préfida  aux  ouvrages  de  ce  genre ,  entrepris  fous  le  règne 
de  Henn  I V.  Ce  Prince  qui  venoit  d'éteindre  le  feu  de  la  guerre ,  de- 
puis fi  long-temps  allumé  dans  le  Royaume ,  ne  fongeoit  qu'à  faire 
jouir  fes  Peuples  des  avantages  de  la  paix.  Comme  il  penfoit  en  grand , 
il  fe  perfuada  qu'il  étoit  de  fa  gloire  de  faire  travailler  aux  deSeche- 
mens  ,  puifqu'il  alloit  conquérir  de  nouveaux  pays  fans  faire  des  mal- 
heureux. 

Le  projet  de  mettre  en  valeur  les  terres  marécageufes  du  Poitou  , 
de  l'Aulnis  &  de  la  Saintonge ,  détermina  ce  Prince  à  faire  venir  des 
Pays-Bas  ,  en  1Ç99  ,  Humfroi  Bradley  ,  Gentilhomme  du  Brabant,  *ec.  d'Ediftjtm- 
natif  de  Bergop-Zoom ,  auquel  il  donna  la  qualité  de  Maître  des  Digues 
du  Royaume.  Comme  l'cntreprife  exigeoit  de  grands  foins  &  des  dé- 
penfes  confidérables ,  Bradley  fit  une  aflbciation  avec  quelques  Gen- 
tilshommes de  fon  Pays.  Les  travaux  commencés  furent  malhcureu- 
fement  interrompus  &  détruits  par  l'interruption  même.  L'avarice  & 
l'intérêt  de  quelques  particuliers  propriétaires  des  marais ,  la  jaloufie 
&  la  haine  armées  contre  des  étrangers  ,  fufeiterent  des  traverfes  & 
firent  naître  des  procès.  Le  Prince  arrêta  le  progrès  du  mal ,  en  ac- 
cordant aux  entrepreneurs  ,  par  l'Edit  de  1607  ,  des  privilèges  distin- 
gues. Il  leur  céda  même  la  propriété  des  marais  qui  étoient  du  Do- 
maine ,  &  qu'il  érigea  en  Fiefs  de  haute ,  moyenne  &  bafle  Jurtice  ; 
il  décora  enfin  du  titre  de  Noblefle  ,  douze  de  ces  étrangers. 

On  recommença  les  ouvrages ,  qui  furent  pouffés  avec  fuccès.  Après 
la  mort  de  Bradley ,  Noël  Champenois ,  Sieur  de  la  Roche  ,  fe  mit  à 
la  tête  des  aflbciés  ,  en  1639,  &  entreprit  le  defTéchement  des  terres 
inondées  dans  les  Paroifles  de  Tonai-Charentc  &  de  Muron  ,  dans  la 
petite  Flandres ,  6c  le  long  de  la  lifierc  méridionale  de  l'Aulnis. 

En  1641  ,  il  fe  forma  une  nouvelle  fociété  ,  fous  la  direction  de 
Pierre  Siette  1#  jeune ,  Ingénieur-Géographe  du  Roi.  Cette  Société  fe 
propofa  le  même  objet  que  l'autre  compagnie ,  &  borna  fes  travaux 
aux  marais  de  Moureilles ,  du  petit  Maillezais,  &:  des  lieux  circonvoi- 
fins.  Cette  étendue  de  terres  mifes  en  valeur ,  fut  nommée  le  petit 
Poitou. 

En  1641 ,  François  Brifion,  Président  &  Sénéchal  au  Siège  deFon- 
tenai-le-Comte ,  forma  auifi  une  fociété ,  pour  faire  travailler  au  def- 
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féchement  de  Ecnet ,  Courdault ,  Maillezais ,  Vix ,  Marans ,  Sableau  & 
Vouillé.  On  fit  pour  l'entretien  &  la  confervation  de  ces  ouvrages  , 
un  règlement  qui  ne  fut  irrévocablement  approuvé  que  le  3  Juin  1654. 
Le  Roi,  par  une  Déclaration  du  10  Juillet  1643  ,  ayant  permis  aux 

f>ropriétaires  des  marais  d'en  faire  le  defTéchement  fous  les  ordres  & 
a  direction  du fieur Petit,  avec  défenfe  à  Pierre  Sietted'y  mettre  obf- 
Archiv.  de  Benon.  tacle ,  un  nommé  Sacq  traita  avec  le  fieur  Petit ,  &  fit  enfuite  un  ac- 
cord avec  le  Comte  de  Benon  ,  à  l'effet  de  deffécher  le  marais-Leroi. 

Le  defTéchement  des  marais  le  long  de  la  Sévre ,  eft  remarquable, 
par  la  longueur  des  canaux  ,  par  le  nombre  prodigieux  de  coupures 
qu'il  a  fallu  pratiquer ,  par  les  chauffées  &  les  ponts  qu'on  a  élevés. 
De  grands  canaux  viennent  fe  décharger  dans  la  Sévre ,  &  fe  réunifient 
dans  l'anfe  du  Braud  rangés  en  éventail.  Leur  embouchure  eft  fermée 
par  des  éclufes ,  pour  empêcher  que  l'eau  de  la  mer  n'entre  &  ne  les 
affable. 

Les  principaux  de  ces  canaux  font  ceux  de  Vienne  ou  de  Sainte- 
Gemme  ,  de  Sainte-Radegonde  ou  du  Marais  neuf,  des  Abbés ,  du  Sa- 
bleau ,  de  Marans ,  de  Vix ,  dont  le  contrebot  pafTe  pardeffous  la  Ven- 
dée ,  de  la  Brune  ou  de  Saint-Michel ,  de  la  banchc  qui  fert  à  l'écoule- 
ment des  eaux  de  Taugon  &  de  la  Ronde ,  &  coupe  l'Ifle  de  Marans  : 
ce  canal ,  depuis  le  marais  de  Boire  ,  jufqu'aux  Portes  ,  a  treize  mille 
cent  foixante  toifes  de  longueur. 

Outre  ces  grands  canaux,  il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  qui 
portent  leurs  eaux  dans  l'Océan.  Ils  font  terminés  par  une  petite  éclufe 
que  l'on  nomme  Bonde ,  qui  fe  ferme  &  s'ouvre  ,  félon  l'exigence  des 
cas.  C'eft  dans  ces  réfervoirs ,  qu'on  tient  les  eaux ,  comme  en  dépôt, 
pour  abbreuver  les  troupeaux. 

Des  ceintures  ou  grandes  levées  enveloppent  les  marais ,  du  côté  des 
terres ,  &  les  mettent  à  couvert  des  inondations  de  la  Sévre  ,  de  l'Au- 
tife  ,  de  la  Vendée  ,  &  des  eaux  pluviales ,  qui  drfeendent  des  coteaux 
M.  Maflè.  voifins.  Un  habile  Ingénieiir-Geographe  qui  a  mefuré  la  vafte  étendue 
de  ces  marais ,  afTure  que  pour  faire  les  excavations  de  ce  grand  ou- 
vrage ,  il  a  fallu  remuer  une  immenfe  quantité  de  terres ,  ce  qu'il  fait 
monter  à  plus  de  deux  millions  de  toifes-cubes. 

Ce  terrein  qu'on  a  mis  àfec ,  eft  très-fertile  en  grains  &  en  légumes, 

11  eft  couvert  de  troupeaux  &  de  haras  ,  dont  le  commerce  rend  les 
foires  de  Fontenai  &  de  Niort ,  fi  confidérables. 

En  hiver ,  le  féjour  de  ces  lieux  humides  ,  eft  trifte  &  incommode 
&  quelquefois  dangereux.  Si  la  faifon  eftpluvieufe ,  les  eaux  couvrent 
la  luperficie  de  la  terre ,  &  femblent  reprendre  leurs  droits  furies  ma- 
rais :  alors  le  Laboureur  cantonné  dans  fa  chaumière  ,  voit  autour  de 
lui ,  une  paifible  mer  dont  la  furface  eft  légèrement  agitée  par  une  in- 
finité d'oifeaux  aquatiques.  Mais  quand  les  eaux  extérieures  s'élèvent 
au-defTus  de  leurs  bords  ,  &  percent  les  digues ,  alors  le  malheur  de- 
vient général  :  les  fuites  en  font  déplorables ,  &  ne  peuvent  être  rache- 
tées que  par  de  longs  travaux. 

Les  marais  defféchés  au  Nord  de  la  Charente ,  ne  font  pas  moins 
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confidérables  que  ceux  qui  bordent  les  rives  de  la  Sévre.  On  y  compte 
douze  Iflcs,  autrefois  entourées  d'eau,  changées  aujourd'hui,  en  ter- 
res labourables ,  en  prairies  &  en  peloufes  marécageufes  :  les  princi- 
pales de  ces  Ifles  ,  lont  Voutron,  Ageres,  la  Lance, Liron,  Sommo- 
ran  ,  Flay  ,  Chatel-aillon ,  Yves  &  Fouras. 

Quelques  marais  qui  fuivent  le  cours  de  la  Sévre  ,  font  ordinaire- 
ment à  fec  ,  en  été  :  dans  les  autres  faifons  de  l'année  ,  ils  ont  jufqu'à 
fix  pieds  d'eau.  Les  principaux  marais  de  l'Aulnis  ,  à  deffécher,  font 
ceux  de  Nuaillé  &  de  la  Grève  :  ceux  de  Benon  qui  avoient  été  fai- 
gnés  autrefois,  font  inondés  préfentement ,  &  ne  produifent  que  des 
joncs  &  des  rofeaux  que  le  vulgaire  nomme  rouches. 

Les  terres  du  Pays  d  Aulnis ,  trop  voifines  de  la  mer ,  ftériles  &  ré- 
belles aux  foins  du  Laboureur,  deviennent  un  fonds  d'un  bon  rapport, 
fi  elles  font  converties  en  falines.  Le  fol  de  ces  lieux  deftinés  à  faire 
du  fel ,  fe  réfout  en  une  pouifiere  extrêmement  fine ,  lorfqu*il  eft  fec  ; 
ce  oui  prouve  que  ce  n'eft  qu'un  amas  de  limon  pouffé  par  la  mer , 
fur  le,s  plages  &  dans  les  anies. 

S'il  falloit  s'en  rapporter  à  Belle-Forêt ,  il  y  avoit  déjà  des  marais 
falans ,  à  Marennes ,  au  feptiéme  fiecle  ,  puifeme  le  Roi  Dagobert  fit  s  rora* 
don  de  quelques  falines  à  l'Abbaye  de  Saint  Denis ,  quand  il  confif- 
qua  les  biens  des  enfans  de  Sadregifile  ,  Duc  d'Aquitaine.  Ces  domai- 
nes confiftoient ,  félon  lui ,  »  en  terres  affifes  tant  en  Anjou ,  qu'en  Poi- 
»  tou  &  aux  Marennes  pour  le  fait  des  falines  «.  La  chronique  de     Nouv  coflecl 
Saint  Denis  dans  laquelle  ce  don  eft  fpécifié  ,  ne  parle  que  de  falines  des  ftiftôr.  de  Fr* 
en  général.  Huct  trouve  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagnc  les  fau-        j  .  pag.  ap* 
niers  de  lUle  de  Ré.  11  eft  vrai  qu'à  l'article  huit  du  livre  quatrième ,    Coutume  de  la. 
il  eft  dit  que  ceux  qui  travaillent  aux  falines  fur  les  bords  de  la  mer ,    oc  * 
pourront ,  s  il  s'élève  entr'eux  des  différends ,  choifir  des  députés  ref- 
pectifs  qui  fe  tranfporteront  aux  Plaids  ou  Parlcmens  ambulatoires  ; 
mais  le  liens  de  ces  expreffions  eft  trop  vague  ,  pour  le  fixer  fur  les 
fauniers  des  marais  de  l'Ifle  de  Ré. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  l'Aulnis  &  en  Saintonge  ,  beaucoup  plus 
de  marais  que  nous  n'en  avons  aujourd'hui.  Dans  un  Mémoire  dreffé 
en  1698  par  M.  Begon  ,  Intendant  de  la  Généralité  de  la  Rochelle  ,    Etat  de  h  Fran- 
nous  trouvons  la  caufe  de  la  diminution  de  ces  marais.  »  La  Généra-  "  ii!?u& 
»  lité  de  la  Rochelle,  dit-il  ,  a  une  reffource  particulière  dans  le  fel  }C7, 
»  qui  s'y  fabrique ,  qui  eft  fans  contredit  le  meilleur  de  l'univers ,  pour 
»  conferver  la  viande  ou  le  poiffon.  Toute  la  baffe  Saintonge ,  les  Mes 
»  de  Ré  &  d'Oléron  ,  &  même  les  environs  de  la  Rochelle  ,  étoient 
»  pleins  de  marais  falans ,  qui  avoient  ci-devant  un  débit  extraordi- 
»  naire.  Mais  depuis  qu'on  a  pris  l'ufage  d'en  faire  en  Bretagne  ,  où  le* 
»  fel  fe  débite  beaucoup  mieux  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  bon  ,  on  a 
»  abandonné  plus  d'un  tiers  des  marais.  La  caufe  de  cette  différence 
»  de  débit ,  eft  la  modicité  des  droits  que  l'on  paye  en  Bretagne ,  qui 
»  n'ont  aucune  proportion  avec  ceux  qui  font  établis  fur  cette  côte  ,  & 
»  cela  pour  le  feul  avantage  des  Fermiers  ,  qui  trouvent  mieux  leur    pag.  2J^ 
»  compte  au  débit  des  fels  de  cette  qualité. 
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Quand  on  fait  un  marais  falant,  la  première  préparation  qu'on  donne 
à  la  terre ,  c'eft  de  la  bien  corroyer  ,  ou  paîtrir  long-temps ,  &  de  la 
faire  fouler  par  des  chevaux.  On  la  détrempe  de  temps  en  temps  avec 
de  l'eau  de  La  mer ,  dont  les  parties  falines  &  bitumineufes  rempliflent 
exactement  les  pores  de  la  terre ,  &  en  unifient  étroitement  les  molé- 
cules. Après  on  Pétend  fur  un  fond  qui  doit  être  plus  bas  de  cinq  à  fix 
pieds ,  que  les  hautes  marées.  On  en  fait  avec  les  battes  ou  gros  mail- 
lets ,  une  fuperficie  plane ,  divifée  en  divers  compartimens ,  qui  fe 
communiquent  par  de  petites  ouvertures  pratiquées  à  deflein  de  faire 
circuler  long-temps  les  eaux ,  pour  détruire  leur  mouvement  &  pour 
les  échauffer ,  à  mefure  qu'elles  parcourent  ce  dédale  de  routes. 

La  figure  des  marais  ,  n'eft  pas  uniforme  :  on  en  voitenquarré ,  en 
lozange,  en  trapèze.  Nous  lai  (Ton  s  le  détail  des  diverfes  pièces  &  de 
Par  le  r.  P.  Va-  la  méchanique  d'un  marais  falant  :  on  le  trouvera  dans  un  Mémoire 
lois  de  la  Comp.  inféré  au  fécond  volume  du  Recueil  de  l'Académie  de  la  Rochelle. 

Le  fel  de  nos  marais  eft  de  différente  couleur  ;  la  première  couche  , 
qu'on  laiffe  moins  recuire  6c  au'on  enlevé  à  mefure  qu'elle  fe  forme , 
eft  extrêmement  blanche  &  d'une  odeur  douce ,  oue  l'on  preriaroit 
pour  l'odeur  de  la  violette.  Ce  fel  n'a  prefque  pas  d  âercté.  Le  fel  gris 
eft  plus  commun ,  plus  piquant  &  meilleur  pour  le  falage.  Le  rougeâ- 
tre  eft  corrofif  i  il  dhTout  par  fon  acidité  pénétrante  le  tiffu  des  parties 
&  corrompt  les  viandes.  Le  fel  d'Efpagne  &  de  Portugal  eft  ordinai- 
rement de  cette  couleur. 
»  Les  fels  de  la  Seudre  &  de  Brouage  font  les  plus  eftimés.  Ceux  des 
Mes  d'Oléron  &  de  Ré  *  de  la  Rochelle ,  &  des  lieux  circonvoifms  , 
les  égalent  prefque  en  bonté  ,  &  furpaffent  les  fels  des  Ifles  de  Bouin 
&  Noirmoutiers  en  Poitou. 

La  faifon  de  fauner  les  marais ,  commence  avec  le  mois  de  Juin  ,  & 
finit  en  Septembre.  La  pluie  eft  ennemie  de  cette  opération ,  que  le 
vent  de  Nord  &  de  Nord-eft  favorife. 
Claflc*  de  marais.  Les  marais  font  rangés  en  plufieurs  claffes.  Ceux  qu'on  a  laifle  dé- 
grader ,  fe  nomment  marais  gats  :  ils  font  affables ,  couverts  de  vafe , 
Ôc  abandonnés  aux  infectes  &  aux  plantes  marécageufes.  Le  mot  gas 
fignifie  un  lieu  délaiffé.  Dans  l'Hiftoire  de  Bertrand  du  Guefclin  ,  écrite 
en  1 3  87 ,  il  eft  dit  »♦  que  la  Ville  étoit  gafte  &  déferte. 

On  donne  le  nom  de  marais  ruineux ,  à  ceux  dont  le  fond  crevafTé 
abforbe  une  partie  de  l'eau ,  ou  dont  le  fol  eft  fablonneux.  On  nomme 
encore  ainfi ,  ces  marais  dont  les  jas  ou  réfervoirs  mal  fitués  ne  reçoi- 
vent les  eaux  qu'aux  grandes  marées  de  Mars  ou  de  Juillet. 

Les  marais  trop  éloignés  des  canaux  navigables  ,  font  appeilés  ma- 
rais de  haute  charge ,  parce  qu'on  ne  peut  embarquer  le  fel,  qu'à  grands 
frais.  Ceux  qui  font  litués  fur  la  côte  ou  fur  les  bords  d'une  rivière, 
font  les  marais  de  baffe  charge. 

Lorfque  le  propriétaire  d'un  marais  falant  ne  veut  pas  faire  par  lui- 
Ufance de  Saintes  même  les  réparations  de  fon  marais ,  il  le  donne  à  un  faunier,  à  con- 
par  du  Saux.        dition  qu'il  y  prendra  la  moitié  du  fel ,  fans  être  tenu  des  réparations 
dont  le  faunier  fe  charge.  On  nomme  ces  fortes  de  marais,  marais  à 
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lettre.  Le  faunier  »  eft  regardé  comme  un  métayer  partîaire,  &  le 
»  contrat  pafle  avec  lui ,  comme  une  emphytéofe  féconde  &  fubal- 
»  terne. 

Suivant  une  Déclaration  du  mois  de  Mai  1690  ,  le  Tel  qui  fera  en- 
levé ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  des  marais  du  Gouvernement  de  Droio  fuf  (e  fcL 
firouage,  doit  payer  par  chaque  muid ,  mefure  rafe  de  Brouage  41  f. 
9  d.  &  le  fel  qui  fera  enlevé  de  Salntonge ,  Ifles  adjacentes  ,  Pays 
d'Aulnis ,  la  Rochelle  ,  Poitou ,  Ports ,  Rivières  &  Havres  en  dépen- 
dans,  38  f.  6  d.  Le  fcl  de  rifle  de  Ré  doit  payer  41  f.  3  d.  Les  droits 
du  Roi  font  réduits  à  30  f.  9  d.  fur  le  fel  qu  on  enlevé  dans  le  Gou- 
vernement de  Brouage ,  pour  le  fourniflement  des  Gabelles. 

On  trouve  dans  les  Chartes  &  les  anciens  Titres ,  diverfes  expref- 
fions  concernant  les  marais ,  lesquelles  ont  befoin  d'explication.  . 

Sali/ta  eft  une  portion  de  marais ,  difpofée  avec  art  ,  pour  y  faire  Conce""s  aaxliu 
du  fel.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  marifeus,  dont  elle  n'eft  qu'une 
partie. 

Canalis,  efterium ,  vulgairement  chenal ,  eft  un  grand  canal .  qui  porte  ClofT  de  l'Hift. 
dans  le  jas  ou  grand  réiervoir,  les  eaux  de  la  mer  ,  pour  être  diftri-  bfnêau!**'  par  Lo" 
buée^dans  les  diverfes  pièces  d'un  marais  falant.  Leapetits  canaux  qui  CartuLdel'Abb. 
reçoivent  leurs  eaux  du  grand  canal  fe  nomment  rujfons.  de  s*  Je  Ang" 

Area  ,  araium ,  eft  une  fous-divifion ,  ou  carreau  du  marais  falant. 
In  mari/cç  Tafdonico  émit  Albertus  falinas  duas  ,  una  habens  areas  LX  > 
alia  autem  habet  areas  L.  C'eft  dans  les  aires  que  fe  forme  le  fel. 

Boffdli ,  (  a  )  boflis ,  font  les  bords  d'un  marais  falant.  Les  marais 
du  bas  Poitou  font  féparés  ordinairement  par  de  grandes  pièces  de 
terre ,  par  des  prairies ,  ou  par  un  terrein  inculte,  furtout  dans  les  Ifles 
de  Bouin  &  de  Noirmoutiers^mais  en  Aulnis  ,  en  Saintonge  &  Ifles 
adjacentes ,  les  marais  font  beaucoup  moins  efpacés.  Des  boflis  larges 
de  quelques  toifes  en  font  la  féparation. 

Le  jas  ou  jars  eft  defigné  par  un  nom  générique  dans  une  Charte  de 
l'Abbaye  de  Saint-Jean-3'Angély.  Et  in  alio  loco  unum  vas  ad  continen-         ,  JIt 
dos  aquas;  peut-être  eft-ce  une  faute  de  copifte  :  en  ce  cas  il  faudroit 
jas. 

Mulones  ,  tas  de  fel  amoncelé  fur  les  boflis ,  ou  revers  d'un  marais. 
Ces  tas  font  de  différente  figure  :  les  petits  fe  nomment  muions  ou  pi- 
lots;  &  l'on  donne  aux  grands ,  le  nom  de  vache. 

On  entend  par  minijlerium  ,  maracio  ,  mifiiria  ,  les  outils  &  inftru- 
mens  d'un  faunier. 

Coyumy  eft  un  conduit  de  bois  ou  de  pierre  de  taille ,  terminé  par  AntmCdeDom 
une  bonde ,  &  qui  fert  à  introduire  les  eaux  dans  le  marais.  Adfacien-  \%™™ù£n°X*X' 
dum  excurfum  &  coyum  ad  hoc  competens.  Et  difoit  ,  qu  'il  ne  oppjfoit  GénésI.dcs  Cha- 
point  en  tant  que  louche  ladite  ayve  &  fon  fons  ,  &  les  cois  faits  fous  la-  JJJJ  A6udc  Vuk 
dite  chauffée. 

Botum,  »  bot  eft ,  félon  la  Popeliniere ,  un  nom  corrompu  qui  n'eft 
»  autre  chofe  que  bord  «.  Cette  courte  explication  n'apprend  rien  ,. 
puisqu'elle  n'étawit  pas  la  différence  qui  fe  trouve  entre  un  canal,  t- 

(  a  )  Bt&Ui  redemtti  funt.  CaituL  de  S.  Jcan^d'Ancél^ 
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bot  &  un  contre-bot.  On  nomme  bot ,  un  large  fofle  ,  dominé  par  un 
bonis  ou  bord  aflez  élevé  du  côté  du  deflechement  ;  il  eft  élongé  par 
le  contre-bot ,  autre  foffé  dont  les  bords  font  plus  bas  du  côte  de  la 
partie  fujette  aux  inondations.  Ce  double  fofle  eu  un  double  rempart, 
qui  dans  les  grandes  crues  garantit  les  marais;  Le  contre-bot  fert  en* 
core  ,  à  recevoir  les  eaux  d'un  canal  qu'il  faut  mettre  à  fec  ,  pour  le 

Arch.  de  l'Evécfeé.  nettoyer.  Il  eft  fait  mention  du  bot ,  dans  un  Titre  de  1 193 .  Et  ex  alia 
capite  juxta  botum  excurfus  optris  novi  Malleacenfls  &  Nyolii  fuper  AU 
tifiam  ....  in  canali  excurfus  &  boto  de  Anglea  ïxiy.  Bot  eft  un  mot 
celtique  qui  fignifle  bout ,  extrémité  ;  ce  qui  convient  allez  au  bot  èi. 
Diftion.  de  !a  contre-bot ,  fofles  fitués  à  l'extrémité  d'un  marais  defléché ,  pu  plutôt 

Langue  Brct       <jUi  en  fonr  eux-mêmes  les  extrémités  &  les  bouts. 

Pvrtere/lum  eft  la  fermeture  d'un  canal ,  d'un  marafs  defléché.  Deux 
maflîfs  de  pierre  foutiennent  une  grande  traverfe  ,  à  laquelle  eft  atta- 
chée une  coulifle  qu'on  laùTe  tomber ,  lorfque  la  marée  monte  ;  &  pour 
empêcher  qu'elle  n'enfonce  cette  barrière  ,  deux  vantaux  ou  portes 
enchaflees  dans  des  pivots  ,  font  difpofées  ,  de  manière  que  les  eaux 
du  flot  les  ferment.  Ces  portes  ainfi  réunies  forment  un  angle  devant 

Cên.  des  Chate.s.  ^  couiifle.  #  #  /„  canali  excurfus  &  porterello  &  aliis  neceffariis  fa&ndis. 
il  17. 

Exclufa  ,  eyclufellum.  (  a  )  On  entend  par  ce  mot ,  une  pêcherie 
placée  fur  la  côte.  C'eft  une  manière  de  parc  formé  de  pierres  féches: 
la  marée  qui  le  couvre ,  y  porte  du  poiflon ,  que  l'on  prend  avec  des 
paniers,  à  mefure  que  l'eau  s'écoule  par  le  vuide  des  pierres. 

Libra ,  eft  une  divifion  d'un  marais  falant  :  c'eft  un  tout  compofé  de 
vingt  parties,  c'eft-à-dire ,  de  vingt  aires  :  ainfi  un  marais  qui  contient 
cent  aires ,  eft  un  marais  de  cinq  livr^  Chaque  livre  produit  environ 
trois  muids  de  fel,  l'une  portant  l'autre.  Selon  l'eftimation  commune, 
il  faut  18  muids  de  fel,  de  14  boifleaux,  OU671  boifleaux  (de  80  à  82 
livres  ,  mefure  de  Brouage  )  pour  faire  ,  ce  qu'on  appelle  le  cent  de 
fel,  qui  pefe  par  conféquent  55104  livres.  Le  leptier  de  fel ,  eft  une 
mefure  particulière  à  l'Ifle  de  Ré  :  il  en  faut  100  pour  le  cent  de  fel; 
&  le  vendeur  en  donne  à  l'acheteur,  101  pour  100.  Cette  mefure  con- 
tient près  de  ilx  boifleaux  trois  quarts. 

Bejfa ,  eft  une  tranchée  ou  fofle.  Une  Charte  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Maixent ,  fait  mention  d'une  befle  que  les  Moines  de  Vendôme  a  voient 
*  commencé  à  faire  creufer,  autour  des  Ifles  de  la  Lance  &  de  Liron, 
en  Aulnis ,  &  dans  laquelle  on  prenoit  du  poiflon.  Il  y  avoit  ancien- 
nement à  la  Rochelle ,  au  quartier  du  Perot,  la  befle  à  la  Reine  :  cette 
befle  de  voit  être  un  terrein  extrêmement  bas  ,  coupé  par  un  grand 
fofle ,  pratiqué  à  deflein  de  deflécher  la  partie  marécageufe  du  Perot, 
&  fujette  aux  inondations  de  la  mer  ,  qui  avançoit  alors  bien  avant 
dans  les  terres,  pour  former  le  vieux  Port.  L'ancien  canal  de  la  Ver- 

(  a)  Junguntuv  mortfiiide  Rofrida-Palle  Tret  partes d*  quatuor  tjclufcllts ,  quoi  ha» 
ex  una  part.&  ejtluftlio  de  Cofiit ,  <Jr  i  dttlo  bebamt  ad  motos.  Cartul.  de  l'Abb.  de  S. 
tyclufetlo  ,  ufque  ad  mare  fia  Gualteri  de  Cjrpr.  de  Poitiers ,  fol.  i 2  6 . . .  exclufa  Ber» 
Alamania.  Titre  orig.  de  1290.  Archiv.  de  tramât.  Tit.  de  1260  de  l'Abb.  delà  Grâce- 
VE vêché.  ../ni  njuia  qua  vouttur  Cordai...    Dieu.  Pêcherie  du  marais-Bertrand, 
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SUR  LE  PAYS  D'AULNIS.  ij 
diere  qui  fubfiftc  encore  dans  le  même  endroit ,  m'en  fournit  une  preu- 
ve. Le  nom  qu'il  porte  (  Verdierc  )  défigne  des  terres  baffes ,  près  de 
la  mer,  couvertes  d'herbes  falées  &  connues  fous  le  nom  de  Vtrdcrix.  J^^^J^j^ 
Dans  l'Aûe  d'échange  de  la  Terre  de  Rochefort ,  en  1301  ,  il  eft  fait  tom. 2,  p.  m. 
mention  »  d'un  achtntau  qui  s'en  va  droit  au  grand  pont  de  la  Befle  ,    c  .  TÎdilBfe 
h  près  de  la  granche  de  Ville-doux. 

Abotamtntum  eft  un  batardeau ,  qu'on  nomme  aboteau  dans  l'Aulnis. 

Les  mots  ci-deflus  mentionnés,  abotamtntum  ,araium  ybotus^hojjîlli , 
coyum ,  eflcrium ,  eyclufcllum ,  porurcllum  ,  mijliria  ,  bejfa ,  libra  ,  efclu- 
fa ,  manquent  au  Gloflaire  de  Ducange.  Les  trois  derniers  s'y  trou- 
vent à  la  vérité  ;  mais  ils  n'ont  pas  la  fignification  qu'on  vient  de  leur 
donner. 

La  mer  qui  s'eft  éloignée  de  la  partie  feptentrionale  de  l'Aulnis  ,  Quatrième  chan. 
comme  on  l'a  déjà  obfervé,  s'eft  étendue  au  Midi  de  la  Rochelle.  La 
côte  la  plus  expoféc  aux  aflauts  de  l'Océan  ,  eft  celle  d'Angoulins  & 
de  Chatel-aillon.  Cette  côte  eft  vis-à-vis  le  Pertuis  d'Antioche.  Les 
lames  devenues  plus  furieufes ,  à  mefure  qu'elles  fe  trouvent  plus  ref- 
ferrées  dans  l'étroit  cfpacc  du  Pertuis ,  fe  roulent  avec  plus  de  rapidité 
pour  venir  fe  brifer  avec  une  violence  extrême  contre  les  rivages  ,  qui 
ne  peuvent  en  fupporter  les  coups  fans  ébranlement.  Les  falailes  d'An- 
goulins ,  dans  le  onzième  fiecle  ,  ctoient  déjà  à  demi  ruinées.  In  terri-  chart.  dans  Bet 
torio  Alnienfi  ,  in  loco  qui  dicitur  Ingolinus ,  fuper  fraclam  ripant.  Ces 
falaifes  réduites  en  fable ,  forment  un  platin  très-étendu ,  qui  préfente 
aux  voyageurs  une  route  unie  &  facile. 

Un  habile  Géographe,  qui  connoiflbit  parfaitement  le  Pays  d'Aul-  M- 
nis ,  fournit  une  preuve  bien  fenfible ,  des  ravages  que  l'Océan  fait  en 
ce  canton  :  il  a  obfervé  qu'on  voyoit  au  commencement  de  ce  fiecle , 
les  veftiges  d'une  Chapelle  dédiée  à  S.  Jean  ,  éloignée  des  bords  de  la 
mer,  de  plus  de  dix  toifes,  en  1680.  Cette  Chapelle  étoit  ruinée  par 
les  eaux  en  1718.  Cette  obfcrvation  fur  les  progrès  de  la  mer,  fur  nos 
côtes ,  s'ajufte  aflez  bien  à  celle  dont  on  a  déjà  parlé  ,  au  fujet  des 
bords  de  la  Digue.  * 

Entre  Chatel-aillùn  &  PIfle  d'Aix  ,  il  y  avoit  près  de  la  mer  ,  une 
Ville  nommée  Monmeillan,  dont  il  ne  reffe  aucun  veftige ,  &  qui  n'eft 
plus  connue  que  par  le  Procès-verbal  cité  par  Amos  Barbot. 

Chatel-aillon  ,  qui  n'eft  guère  qu'un  nom  aujourd'hui ,  étoit  autre- 
fois ,  une  Ville  floriflante  ,  &  fon  Port  étoit  extrêmement  fréquenté 
par  les  Navigateurs.  La  mer  depuis  long-temps  ,  a  pris  la  place  de 
cette  Ville.  Suivant  le  rapport  d'un  ancien  Curé  de  Salles  ,  on  y  voyoit 
encore  en  1660,  les  veftiges  de  fept  Tours.  Les  tempêtes  qui  régnè- 
rent durant  l'hiver  de  1709,  anéantirent  ces  débris. 

Le  Géographe  qu'on  a  cité  ci-deflus  ,  affure  qu'en  levant  la  carte  du 
Pays  d'Aulnis,  il  avoit  vu  ,  près  du  Village  de  Chatel-aillon  ,  des  tra- 
ces de  murs  ,  au  bout  d'un  rocher  plat  ,  &  à  cinq  cent  toifes  du  ri- 
vage-      .  . 

La  pofuion  d'un  rocher  de  l'Hle  d'Oléron  ,  donne  à  ce  prodigieux 
changement  un  nouveau  degré  d'authenticité.  Au  Nord-oueft  de  cette 
Tome  I,  D 
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Tirrcorigin.com-  tflc  &  A  la  diflance  d'une  grande  demi-lieue  ,  on  voit  dans  la  mer,  le 
chafliron.  M"  de  rocher  d'Antioche.  En  1484,  Antoine  de  Villequier  ,  Seigneur  de  la 
Baronnie  d'Oléron,  permit  de  conftruire  une  éclufe  ou  pêcherie  ,  au 
bout  du  pont  d'Antioche.  Ce  pont  étoit  une  chauffée  qui  fervoit  de 
communication  entre  le  terrein  de  rifle  &  ce  morceau  îfolé  qui  por- 
toit  le  nom  d'Antioche  :  cet  Iflot  uni  par  la  chauffée  à  la  côte  de  l'Ifle , 
n'en  étoit  pas  bien  éloigné  ,  &  l'éloignement  ne  pouvoit  même  excé- 
der deux  cent  toifes  ;  ce  qui  fc  concevra  aifément ,  il  Ton  fait  attention 
que  les  pêcheries  doivent  être  à  fec  pendant  un  certain  temps ,  &  que 
la  mer  ,  en  ce  parage  ,  ne  fe  retire  pas  entièrement ,  au-delà  de  deux 
cent  toifes  :  de-là  il  réfulte  oue  dans  l'efpace  de  268  ans  ,  la  mer  a  rois 
un  intervalle  d'une  grande  demi-lieue,  entre  l'Ifle  d'OIéron  &  le  ro- 
cher d'Antioche  :  il  faut  donc  qu'elle  ait  confidérablement  empiété  fur 
cette  Ifle. 

Côre»  de  Chef-  On  demande,  pourquoi,  la  côte  du  Chef-de-Baie  &  de  PAleu,  n'eft 
pas  fablonneufe,  quoiqu'elle  foit  hériffée  de  galets ,  que  leur  agitation 
perpétuelle  doit  enfin  réfoudre  en  fable  ;  &  pourquoi  le  platin  d'An- 
goulins  &  la  pointe  de  Sablanceau  ont  du  fable  fans  galets  ?  La  pofition 
de  ces  lieux  doit  fervir  de  folution  à  cette  efpece  de  phénomène. 

Les  vents  de  Sud-oucft  &  d'Oueft  qui  font  les  traverfiers  du  Pertuis 
d'Antioche  ,  refferrés  dans  ce  Pertuis  redoublent  de  force  ,  &  vien- 
nent donner  avec  fracas  fur  les  hautes  falaifes  de  Chef-dc-Bave  :  for- 
cés de  changer  de  direction ,  ces  vents  fe  replient  fur  eux-mêmes ,  & 
du  haut  de  ces  falaifes  ,  tombent  rudement  fur  la  furface  de  la  mer. 
Les  eaux  comprimées  s'affaiffent  fur  le  fond  qui  a  bien  peu  de  pro- 
fondeur ,  s'échappent  enfuire ,  &  entraînent  avec  elles  le  fable  qu'elles 
ont  foulevé.  Ce  fable  porté  à  une  certaine  diftance  ,  eft  repris  &  rap- 
porté bientôt  par  le  flux  &  les  courans ,  vers  le  platin  d'Angonlins  & 
la  pointe  de  Sablanceau  :  ces  côtes  étant  extrêmement  baffes  ,  le  vent 
ne  fait  que  les  rafer ,  paffe  au-delà  ,  &  n'interrompt  point  l'aâion  des 
eaux ,  qui  rejettent  fur  ces  parties  le  fable  qu'elles,  ont  trouvé  à  l'ou- 
verture du  Pertuis* 


de-Baye  &  d'An- 
foulins. 


ARTICLE  QUATRIÈME. 


tÎTTMoio'-.inno  T  E  Pays  d'Aulnis  efl  cormu  dès  le  neuvième  fiecle,  &  même  dès 
omginh*  deN,s\s  Â  le  commencement  du  fixiéme,  s'il  en  faut' croire  M.  le  Gendre, 
frevikrs  Habi»  qui  le  met  expreffément  au  nombre  des  conquêtes  deCfovis.  J'ignore 


Ol 

frevikrs  habi»  qui  le  met  expreflément  au  nombre  des  conquêtes  de^rovis.  J'ignore 
le  monument  hiûoriquc ,  d'où  cet  Auteur  a  tiré  ce  fait.  La  nouvelle 
collection  des  Hiftoricns  de  France  n'en  fait  aucune  mention,  &  le 
Pere  Daniel  n'en  dit  rien  dans  l'énumération  des  Provinces  que  Clovis 
fournit  à  fon  obéîffance. 

Le  temps  qui  efface  ordinairement  les  traces  de  la  iignificatiort  des 
noms ,  nous  a  dérobé  la  vraie  étymologic  du  nom  d'Aulnis,  Les  Sça- 
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▼ans  n*ont  rien  oublié  pour  en  dévoiler  l'origine ,  mais  tous  les  efforts 
de  leur  curiofité  fe  font  réduits  à  des  conjectures  frivoles. 

Selon  Amos  Barbot,  Châtel-aillon  a  communiqué  Ton  nom  au  Pays 
dont  cette  Ville  étoit  anciennement  la  capitale ,  le  nom  Donis  vient  de 
Caflmm  Altionis,  defcendance  imaginaire,  qui  n'eft  fondée  que  fur  une 
vaine  conformité  entre  deux  mots  défigurés ,  puifqu'il  a  falhi  tronquer 
Allionis  ,  &  changer  Aulnis  en  Onis.  Si  le  nom  d  Aulnis  étoit  dérivé 
à* Allionis ,  nous  trouverions  dans  les  anciens  monumens  Pagus  AUio- 
nenfis,  ce  qu'or  ne  trouve  jamais. 

Les  uns  ont  dérivé  le  mot  Aulnis  du  Latin  Ulna,  Ces  raifonneurs 
ont  fubtilifé,  en  matière  d'étymologie.  Ils  ont  prétendu  que  lesSarra- 
fins  &  les  Normands  qui  defolerent  la  France  ,  ne  purent  fe  jetter 
brufquement  dans  l'AuInis,  alors  impénétrable  prefque  de  tous  les  cô- 
tés, qu'ils  ne  le  forcèrent  que  par  des  opérations  lentes  ,  allant  pied  à  Amos  Barbot. 
pied  ,  Se  comme  aune  par  aune.  On  ne  peut  rapporter  des  interpréta- 
tions aufli  bifarres  que  pour  ne  rien  omettre. 

D'autres  ont  cru  que  les  aulnes  qui  crouTent  dans  les  terres  maréca- 
geufes,  ont  donné  heu  à  cette  dénomination.  L'Abbé  de  Longue-rue 
qui  fe  déclare  pour  ce  fentiment ,  ajoute  que  le  grand  fief  fitué  près  de    Defcript.  hift.  & 
la,Rochelle ,  fut  nommé  fief  d' Aulnis ,  à  caufe  des  aulnaies  dont  il  étoit  géogr.  d«  la  Fr. 
couvert ,  &  que  le  nom  particulier  du  fief  devint  dans  la  fuite  le  nom 
général  du  Pays. 

Si  le  Sçavant  Abbé  nous  avoit  indicmé  les  fources  d'oii  il  a  tire  ce 
qu'il  avance  ,  la  queition  feroit  décidée  ;  mais  une  fimple  énonciation 
n'efl  pas  une  preuve  ;  &c  quand  les  faits  font  obfcurs  &  incertains ,  la 
réputation  d'un  Auteur  n'a  pas  le  droit  de  les  établir ,  il  faut  des  auto- 
rités pofitives.  D'ailleurs  ,  il  y  a  peu  d'aulnes  dans  le  grand  fief,  dont 
le  terroir  eft  fec  ,  &  ces  arbres  aiment  les  lieux  humides. 

Enfin ,  pourquoi  le  Pays  d'Aulnis  n'auroit-il  pas  été  nommé  AlnU    Kout.  Collée*. 

dus ,  plutôt  qu*Alni(iuk ,  puifque  le  mot  Alnidus  dans  le  neuvième  d"  "ilK  dc  *XAn- 
-    ,*  r-    -r.7.        J  «    . r  -,  ^  a  y      1  corn.  8  ,  pag.  tfi. 

fiecle ,  figmnoit  une  aulnaie  :  il  auroit  pu  être  connu  encore  fous  le  nom 

de  Vernagium  (  Alnetum  )  comme  on  lit  dans  leGloflàire  de  Ducange. 
Les  noms  de  yernodubrum  ,  Vernodurum  ,  Vernueil ,  Vernon  ,  Ver- 
nouillet,  Vernei ,  Vernede ,  Vernegue ,  ont  tiré  leur  dénomination  des 
aulnes.  Vernum  dans  le  GlofTaire  trlfidore  ,  Se  Guern ,  Alnus  dans  les 
Dictionnaires  Galois  &  bas  Breton  :  cette  dénomination  auroit  donc 
dû  appartenir  à  l'Aulnis  comme  à  tous  ces  lieux  qu'on  vient  de  nom- 
mer ,  &C  lui  appartenir  préférablement  au  mot  Alnijium ,  que  nous  ne 
voyons  nulle  part ,  avoir  eu  la  fignification  à! Alnetum  ,  lieu  planté 
d'aulnes. 

Le  do&e  Valois  remonte  aux  fiecles  les  plus  reculés  ;  il  employé    tio$it.  Gatt. 
toutes  les  lumières  qui  peuvent  lui  fervir  de  guides,  pour  découvrir 
le  nom  d'Aulnis  profondément  caché  fous  celui  cTAunedonjcum,  mar-  îtbur. 
qué  dans  le  recueil  des  routes  militaires  de  l'Empire  Romain.  CeSça- 
vant  en  forme  auiTi-tôt  un  pagus  aunedonacenfis ,  dont  on  ne  décou- 
vre pas  la  plus  légère  trace  dans  les  monumens  poftérieurs  ,  &  qu'il 
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faut  mettre  par  confçquent  au  nombre  de  ces  doâes  chimères  que  I*é- 
rudiîion  enfante  auelauefois. 

Quand  même  l'ancien  Aunedonacum  feroit  Aunai ,  comme  le  pré- 
tend M.  de  Valois ,  le  Pays  d'Aulnis  n'auroit  pas  tiré  fa  dénomination 
d'une  Ville  qui  ne  lui  a  jamais  appartenu.  Je  fçais  que  les  limites  de 
ce  petit  Pays,  étoient  anciennement  plus  étendues  ,  qu'elles  ne  le  font 
préfentement ,  puifqu'ellcs  comprcnoient  Ingeriacum  ,  Saint-Jcan-d'An- 
fiély  ;  mais  elles  n'alloient  pas  au-delà,  &  Ingeriacum  étoit  fur  les  con- 
fins du  Poitou  &  de  ta  Saintonge.  *> 

Samfon  s'imagine  retrouver  les  peuples  de  l'Auinis ,  chez  les  Anag- 
nutes  ou  Agnous  qui  habitoient  les  côtes  de  l'Océan.  Une  conformité 
de  nom ,  toujours  decifive  pour  cet  Auteur ,  l'a  conduit  à  cette  opi- 
nion. Mais  la  fituation  de  ces  peuples  n'ayant  pas  été  précifément dé- 
terminée par  les  anciens  ,  nous  ignorerons  toujours  fi  les  Anagnutcs 
ou  Agiotes  oectipoient  les  bords  de  cette  portion  de  l'Océan ,  qui  ter- 
nom  Bouquet,  mine  l'Auinis.  Selon  un  Auteur  moderne,  les  Anagnutes  étoient  en- 

de°Fran  tom  ?W"  tr.e  *es  Nanneus  &  Us  Pia°ns  Si  cette  pofition  pouvoit  être  bienconlta- 
tée,  elle  fourniroit  iule  nouvelle  preuve  contre  le  fentiment  du  Géo- 
graphe ,  puifquc  l'Auinis  eft  entre  le  Poitou  &  la  Saintonge. 
M.  MaîThrd ,        Ôn  a  prétendu  que  les  Ltxobiens  étoient  placés  fur  la  hfiere  mari- 
Avocat,  Mcrc.'dc  time  du  Poitou,  «  dans  ce  canton  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
f *7i<£.  d'Aulnis.  Cette  conjecture  mal  étayée  ne  met  pas  même  la  vraifem- 

blance,  à  la  place  de  la  vérité-  »  Adrien  Scrieck  ,  dit-on  ,  met  les 
»  Oiifmiens ,  ou  Oflîniens  &  Ofifmes  fur  les  bords  de  la  .Garonne  ,  &c 
»  les  Lexobiens  vers  la  Loire.  Selon  cette  idée  les  premiers  feraient 
»  les  Saintongeois  ,  &  comme  les  Lexobiens  font  à  la  fuite  des  Ofif- 
»  miens ,  ils  iéroient  donc  les  Poitevins  dont  l'Auinis  faifoit  autrefois 
»  partie  ».  ■'  - 

Premièrement ,  aucun  ancien  Géographe  ne  place  les  Ofifmicns  fur 
la  Garonne.  En  fécond  lieu,  Céfar,  par  Ofisnhens  &  Lexobiens  n'a 
pu  entendre  les  Saintongeois  &  les  Poitevins ,  puifqu'il  donne  à  ces 
peuples  le  nom  de  Santones  &  Piciones  ;  au  livre  troiliéme  de  fes  Com- 
mentaires, il  parle  d'une  ligue  formée  contre  les  Romains.  Les  Lexo- 
biens ,  les  Nannetes  &  les  Ofifmiens  étoient  du  nombre  des  confédérés. 
Céfar  pour  s'oppofer  à  leurs  entreprifes  fit  venir  en  diligence ,  des 
navires  de  Saintonge  &  de  Poitou ,  &  des  autres  Provinces  paifibles. 
Or  fi  les  Saintongeois  &  les  Poitevins  étoient  alors  tranquilles ,  ils 
ne  pouvoient  être  ces  Lexobiens  &  ces  Ofifmicns  qui  avoient  pris 
les  armes. 

Au  livre  fécond  des  Commentaires  de  Céfar,  les  Ofifmiens  font 
placés  entre  Us  U miles  &  les  Curiofolitts\  &  au  livre  feptiéme  ces  mê- 
mes peuples  fonç  mis  au  nombre  des  trente  Cités  Armoriqucs  qui  oc- 
cupoient  la  Bretagne,  &  s'étendoientlelong  des  côtes.  Selon  Ptolémée 
les  Ofifmiens  occupoient  la  partie  Occidentale  de  l'Armoriquc  ,  & 
avoient  pour  bornes  le  promontoire  Gobbxum ,  aujourd'hui ,  chet  de 
Saint-Mahé.  Cette  pofitipn  convient-elle  à  la  fituation  des  peuples  de 
Poitou ,  d'Aulnis  &  de  Saintonge? 
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Après  avoir  combattu  les  diverfes  opinions  des  Sçavans ,  il  convieflr 
droit  de  fixer  fur  le  vrai  les  idées  du  lecteur;  mais  dans  l'empire  de* 
Lettres,  il  eft  fouvent  bien  plus  aifé  de  renverfer  un  fyftême que  d'eu 
établir  un.  Au  défaut  de  preuves  pofitives ,  jehazarderai  quelques  pro- 
babilités ,  dans  un  fujet  fi  obfcur. 

Vers  le  commencement  du  cinquième  fiecle,les  Alains  ayant  fait  VàUf.  d*  Rebut 
une  irruption  dans  les  Gaules,  fc  partagèrent  en  deux  corps:  les  uns  Fr*"- 
dirigeant  leurs  courfes  vers  les  contrées  Méridionales ,  fondirent  en 
Efpagne;  les  autres  qui  réitèrent  dans  les  Gaules ,  fe  foudiviferent  bien- 
tôt après.  Une  grande  partie  de  ces  Barbares  alla  s'établir  fur  les  bords 
du  Rhône,  dans  le  territoire  de, Valence,  tandis  que  l'autre  partie  s'é- 
tendoit  le  long  de  la  Loire ,  vers  l'Armorique. 

Ces  Barbares  établis  dans  les  Gaules ,  depuis  cinquante  ans ,  en 
étoient  devenus  le  fléau  par  des  violences  ouvertes ,  par  des  aflbcia- 
tions  déclarées,  ou  de  fourdes  intrigues  avec  les  ennemis  de  l'État.  Ils 
s'étoient  réunis  avec  les  Vifigots ,  qui  prétendoient  fe  rendre  maîtres 
d'O.ïéans,  lprfqu'ils  furerit  battus  près  de  cette  Ville  ôt  taillés  en 
pièces  ,  par  Childcric  &  Egidius ,  Officier  Romain  ,  &c  maître  de  la 
milice.  Depuis  cette  époque ,  il  n'eft  plus  fait  aucune  mention  des 
Alains  de  la  Loire  ;  &  leur  tyrannie  s'éteignit  dans  les  Gaules ,  com- 
me le  démontre  le  £çavant  Pere  Pagi ,  ce. qui  cil  ici,  bien  digne  de 
remarque. 

Après  la  perte  de  la  .bataille  dont  on  vient  de  parler  ,  le  refte  des 
Barbares  aura  été  défarmé.  On  aura  difperfé  par  pelotons ,  ces  féro- 
ces captifs  ,  en  divers  quartiers  du  commandement  Armorique ,  traclus 
Armoricanus  ;  on  aura  affigné  à  une  partie  des  Alains,  leur  domicile 
dans  la  petite  Bretagne  :  car  on  ne  peut  douter  qu'une  peuplade  de 
ces  Barbares  n'y  ait  été  tranfplantée.  Un  autre  eflain  fugitif ,  &  fc  dé- 
robant aux  coups  du  vainqueur,  aura  reparte  la  Loire,  &  fera  venu 
chercher  un  azile  dans  la  féconde  Aquitaine ,  dont  les  Vifiçots  alliés 
des  Alains  occupoient  la  plus  grande  partie ,  Province  qui  compre- 
nons la  Saintonge ,  &  par  conféquent  le  Pays  d'Aulnis.  On  aura  cé- 
dé à  ces  étrangers  le  canton  de  la  Saintonge  ,  où  la  ferre  kmbloitdif- 
paroître  fous  les  eaux.  L'indigence  &  le  bëfoin  auront  condamnés  à 
des  travaux  utiles ,  des  hommes  vils  forcés  par  la  raifere  à  brofler  dans 
les  bois  d'un  Pays  inculte,  à  le  défricher ,  à  delTécher  les  marais  ,  6c 
à  les  mettre  en  valeur.  j  j 

Ces  Colons  auront  donné  leur  nom  à  leur  nouvelle  demeure ,  ap- 
pellée  Pngus  Alanenjîs ,  &  dans  la  fuite  ALncnfis ,  Alnïnjis.  Si  le  nom 
de  l'Aulnis  a  ibuffert  de  fi  grands  changemens  dans  les  Chartes ,  pour- 
quoi n'auroit-il  pas  été  fujet  au  retranchement  d'une  voyelle  (  a  )  qui 
le  perd  aifément  dans  une  prononciation  qu'une  confonne  liquide 
(/)  rend  natiu*ellement  coulante  &  rapide.  Aufîi  les  anciens  rctran- 
choient-ils  fouvent  la  voyelle  précédée  par  une  liquide  :  ils  difoient 
caldus  pour  calidus.  Cet  ufage  fe  perpétua  dans  les  fiecles  poiléricurs  , 
&  les  Chartes  en  fourniflent  des  exemples. 

Tel  eft  le  fentimc'nt  que  je  produis  ici,  moins  comme  une  aflertion 
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que  comme  une  propofition ,  que  la  vraifcmblance  ne  défavoue  pas. 
Quoiqu'il  en  foit,  une  conjecture  fondée  fur  une  étymologie,  genre 
*de  preuve  affez  foible ,  fi  elle  eft  ifolée ,  doit  être  rangée  entre  les 
témoignages  d'un  certain  poids  ,  lorfque  l'Hiftoire  &  des  rapports 
marqués  le  réunifient  pour  l'étayer. 

Il  y  avoit  au  onzième  fiecle,  fur  la  lifiere  du  Poitou  &  de  l'AuInis, 
Tenus  MMfic.  branche  de  Teïfàlicns,  nation  Scythe  :  ces  Peuples  étoient  entrés 
dans  les  Gaules,  fous  la  conduite  de  Goar  Roi  des  Alains.  Ces  hom- 
mes féroces  vivoient  au  milieu  des  marais  &  des  halliers  impénétra- 
bles de  l'Ifle  de  Maillczais.  Ils  n'auroient  pas  chohl  un  féjour  auffifau- 
vage ,  fi  une  loi  fupérieure  ou  les  malheurs  de  la  guerre ,  ne  les  y 
avoient  contraint ,  comme  on  Ta  dit  ci-deflus. 

Puifqu'il  eft  certain  qu'une  branche  de  ces  Peuples  qui  inondèrent 
les  Gaules ,  fubfiftoit  encore  au  onzième  fiecle ,  fur  les  bords  de  la 
Sévre,  il  faut  fuppofer  i°.  que  c'é toit-là  un  refte  de  ces  Peuples 
proferits  &  fugitifs;  x°.  que  ces  Barbares  ne  fe  tinrent  pas  cantonnés 
dans  un  terrein  aufli  refferré  que  l'Ifle  de  Maillezais ,  &  par  une-con- 
féquenec  naturelle,  il  s'enfuit  qu'ils  cherchèrent  une  retraite  plusfpa- 
cieufe ,  dans  les  bois ,  &  au  milieu  des  marais  d'alentour  ;  mais  ils 
n'a  voient  qu'à  traverfer  la  Sévre  pour  trouver  cette  retraite  dans  les 
champs  incultes  &  inhabités,  que  nous  appelions  préfentementlePays 
d'Aulnis. 

On  découvrit  il  y  a  quelques  années  ,  en  fouillant  les  terres ,  près 
de  Maillezais, dans  la  Paroifle  de  Saint-Sipifmond,  des  fquelettes  d  une 
longueur  extraordinaire.  Les  crânes  étoient  fort  gros ,  &  les  os  des 
bras  &  des  jambes  extrêmement  allongés.  Cette  découverte  prouve 
que  ce  Pays  a  été  habité  par  des  hommes  beaucoup  plus  grands  de 
taille ,  que  les  Gaulois  ,  &  ces  hommes  étoient  fans  doute  les  Alains 
à  qui  Ammien  Marcellin  donne  une  taille  très-avantageufe  ,  prouri 
Lib.  ji  ,  78p.  autem  Alani  ptnï  funt  omnes.  Ces  Peuples  reflembloient  aflez  aux 
Bourguignons ,  lefquels  au  rapport  de  Sidonius  Apollinaris ,  avoient 
carmtn  iz  tiit  **Pr  P*  (<*)  de  haut,  &  que  cet  Auteur  pour  cette  raifon,  compare 
SirZuidiï*'  '   '  à  des  géants. 

Quand  on  avance  que  l'Aulnis ,  au  temps  de  la  retraite  des  Alains, 
étoit  une  folitude  qui  n'ofFroit  que  l'appareil  rude  &  fauvage  des  dé- 
ferts,on  n'aflure  rien  que  de  vraifemblable,  on  ofe  même  dire  que 
cette  conjeôure  eft  une  approximation  vers  la  vérité  hiftorique ,  fi  elle 
n'en  eft  pas  une  elle-même. 

Les  Normands,  au  neuvième  fiecle ,  firent  de  fréquentes  irruptions 
furies  côtes  Occidentales  de  l'empire  François.  L'Hiftoirea  confervé 
le  trifte  fouvenir  des  ravages  qu'ils  commirent ,  &  les  noms  des  lieux 
qui  furent  ravagés  :  elle  nous  montre  ces  Brigands,  fur  les  bords  ma- 
ritimes de  Saintonge ,  &  jamais  fur  les  bords  de  l'Aulnis  fon  enclave, 
ni  dans  les  villes  ou  Bourgs  de  ce  Pays.  Cette  réticence  eft  frappante. 


(  a  )  Le  pied  rormin  ,  fuivanr  la  fuppu-     10  lignes ,  &  environ  trois  cinquièmes  de 
tation  de  M.  D  in  ville  Géographe  ,  com-    lignes.  Pag.  )4,  Eclaircifl.  Géogr. 
paré  au  pied  de  Paris  ,  éioit  de  10  ponces 
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Si  FAulnis  avoit  eu  des  lieux  tant  foit  peu  remarquables ,  des  temples 
même  &  des  monafteres ,  ces  lieux  n'auroient  pas  manqué  d'être  dé- 
folés.  Les  Annaliftes ,  prefque  tous  Moines,  en  auroient  parlé,  puis- 
qu'ils déploraient  les  mêmes  défaftres  arrivés  dans  les  autres  Provin- 
ces dévaluées.  Les  Monafteres  voifins  de  Luçon  &  de  Saint-Michel  en 
lUerm,  font  compris  dans  ce  malheur;  comment  a-t-on  pu  oublier 
ceux  de  l'Aulnis ,  luppofé  qu'ils  exiftaffent  r  Si  l'Aulnis  a  échappé  à  ces 
ravages,  il  falloit  donc,  ou  que  ce  Pays  tut  défert,  ou  qu'il  n'y  eût 
encore  que  des  établiffemens  champêtres ,  formés  par  les  Barbares  fu- 
gitifs ,  établiffemens  miférables  &  peu  propres  à  piquer  l'avidité  des 
pirates  du  Nord.  # 

La  Carte  de  Peutineer,  qu'on  croit  avoir  été  dreffée  fous  le  règne 
de  Theodofe  le  Grand ,  ou  d'Honorius  fon  fils ,  Empereur  d'Occident, 
lahTe  entre  l'Océan  &  la  Ville  de  Saintes ,  un  grand  vuide  dans  lequel 
auroit  dû  naturellement  fe  trouver  le  nom  de  l'Aulnis  ,  ou  du  moins 
de  quelque  habitation  ;  ce  vuide  me  donne  lieu  de  croire  que  ce  ter- 
rein  n'étoit  pas  encore  habité  au  quatrième  fiecle  ,  &  dans  le  com- 
mencement du  cinquième  ;  c'eû-à-aire  ,  avant  l'époque  *e  la  défaite 
des  Alains,  que  je  luppofeêtre  venus  avec  les  Teïfalicns ,  chercher  un 
afile  au  milieu  des  marais  &  des  terres  incultes  de  l'Aulnis.  Un  can- 
ton de  ce  Pays  eft  défigné  dans  un  titre  du  dixième  fiecle  fous  le  nom 
de  Terra  nova,  aujourahui  Terre  nouvelle  dans  la  Paroiffc  de  Nôtre- 
Dame  de  la  Rochelle  ;  ce  qui  marque  que  ce  Pays  étoit  nouvellement 
peuplé. 

Enfin  il  fe  préfente  une  dernière  raifon  qui  ferable  confïatcr  la  nou- 
veauté des  habitations  de  l'Aulnis.  Les  noms  des  lieux  compris  dans 
fon  étendue  n'ont  aucun  rapport  avec  les  mots  qiù  nous  relient  de  la 
langue  des  Celtes  ou  anciens  Gaulois.  Il  n'en  eft  aucun  terminé  en 
dunumyen  durum,  en  magus.  Les  anciens  noms  locaux  terminés  en  ac% 
&  en  acum  dans  les  Chartes  ,  fi  communs  en  Saintonge ,  font  incon- 
nus ici.  Ce  canton  faifoit  cependant  partie  de  ce  Pays  des  Santonçs. 
Au  contraire,  la  dénomination  des  lieux  de  l'Aulnis  eft  prefque  toute 
latine,  &  de  la  baffe  latinité.  Ruptlla  ,  Caflrum-alUonis ,  Surgeria, 
Cajlellum  Surgtrias ,  Caflrum  de  rupe  forti  ,  hlaraantium  ,  Planta  Alerta  , 
Villa  Dulcis  ,  Ejhenda ,  Agerna  ,  Mar  'tfcus  Trunca  h  Marifcus  fontis, 
ruptœ ,  Mari/eus  mur  duajforores  >f7icaria  bafiacenjis  ,  6c  de-làil  re- 
faite que  ces  lieux  n'ont  été  bâtis  au  plutôt  que  vers  les  commence- 
mens  de  la  Monarchie  ;  c'eft-à-dire  ,  vers  l'époque  de  la  défaite  des 
Alains ,  &c  que  ce  n'eft  que  depuis  ce  temps-là  que  le  Pavs,  où  ces 
lieux  font  bâtis ,  a  été  habitable  :  en  effet  quel  autre  motif  pourroit- 
on  imaginer  qui  eut  empêché  les  anciens  Gaulois  d'y  faire  des  éta- 
bliffemens comme  dans  le  refte  des  Gaules. 

Il  convient»  en  finiffant  cet  article % d'à ffurer  le  nom  d'Aulnis.  Les* 
noms  des  Villes  &  des  Pays  ne  doivent  pas  être  formé*  auhazard.Qn 
fuit  l'analogie  au  défaut  des  monumens  anciens.  Mais  quand  ces  mo» 
nuraens  fubftftent ,  c'eft  dans  ces  fources  qu'il  faut  puifer.  Or  nulHif- 
torîen,  nulle  Chronique,  nulle  Charte,  ne  defigne  notre  Province 
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par  la  dénomination  de  Pagus  Alnenjîs  &  Alntttnfis ,  Alnttum ,  comme 
on  le  voit  dans  le  Dictionnaire  de  Baudrand.  Tous  les  Auteurs,  ou 
les  titres  qui  en  parlent ,  le  font  connoître  fous  le  nom  de  Pagus  Aliè- 
ne njîs  ,  Alnicnjîs  Alnicnjîs  ,  Alniaunjis ,  Alnicjcncnjîs ,  Alninjîs  ,  AU 
nifosy  Alnijîum ,  Alnifum ,  Aunifium ,  Aunijum.  Je  ne  vois  pas  quelle  rai» 
Sot  Gatl  p  y  4  ^on  a  Pu  déterminer  M.  de  Valois ,  à  dire  que  le  mot  Almficnfis^  eft  une 
faute  du  copifte ,  Pagus  Alnijîcnjîs  corrupti  dicitur.  Les  Chartes  dépo- 
fent  contre  lui. 

L'analogie  grammaticale  demande  qu'on  écrive  Aulnis,  ôcnonOnis, 
Aunix ,  puifqu'on  trouve  le  plus  fouvent  Alnijîum  ,  Pagus  Alnicnjîs  : 
aufli  Jean  Bouchet  dans  fes  annales  d'Aquitaine  écrit-il  Aulnis. 


ARTICLE  CINQUIÈME. 

a  n-        Ette  pelite  contrée ,  nommée  dans  la  fuite  des  temps ,  Pays  (TAuI- 
Y^j  nis  ,ht Sabord  partie  de  la  Gaulé  Celtique.  Lorfque  l'Empereur 
toncs.  Augufte  recula  jufqu'aux  bords  de  la  Loire ,  les  limites  de  l'Aquitaine , 

cette  vafte  Province  embraffa  l'Aulnis.  Mais  cette  portion  des  Gaules 
ayant  été  partagée  en  deux,  entre  l'an  361  &  370,  le  Pays  d'Aulnis 
fc  trouva  compris  dans  la  féconde  Aquitaine ,  dont  la  Ville  de  Bor- 
deaux devint  la  métropole  ou  capitale. 

L'Aulnis,  au  quatrième  fiecle,  fe  trouva  renfermé  dans  le  Pays  des 
fept  Provinces ,  lequel  comprcnqit  les  Provinces  Méridionales  de  la 
Gaule  ,&  entr'autres,  les  deux  Aquitaines  :  avec  ces  deux  Provinces 
l'Aulnis  fit  partie  du  commandement  Armoriquc.  Ce  gouvernement , 
au  commencement  du  cinquième  fiecle  s'étendoit  depuis  le  Pays  des 
Nerviens,  jufqu'aux  Pyrénées. 

Les  Vifigots  s'établirent  dans  la  féconde  Aquitaine,  vers  l'an  419, 
comme  l'aMurent  les  Fartes  de  Profper,  &  Ifidore  de  Seville.  Cette 
contrée  leur  fut  cédée  par  le  Patrice  Confiance ,  au  nom  de  l'Empereur 
Honorius.  Il  paroît  que  leur  domination  étoit  affermie  dans  ce 
Pays  ,  &  bien  étayée ,  vers  l'an  448;  ils  étoient  donc  maîtres  du  ter- 
ritoire des  Sainton^eois ,  &  de  l'Aulnis  fon  enclave. 

Vers  l'an  507 ,  célèbre  époque  de  la  bataille  de  Vouglé ,  ou  Vouillé 
près  de  Poiriers ,  une  nouvelle  révolution  arracha  l'Aulnis  aux  Vifigots. 
Ce  Pays  reconnut  alors  un  nouveau  maître ,  Clovis  vainqueur  d'A- 
laric.  C'eft  ce  Roi  des  francs  ,  qui  fur  les  débris  d'une  rameufe  Mo- 
narchie ,  renverféë  par  le  torrent  des  Barbares ,  fçut  élever  un  Royau- 
me nouveau,  Royaume  qui  par  fes  brillantes  deftinces  reffufeita  la 
gloire  éteinte  de  l'empire  Romain  qu'il  remplaçoit,  qu'il  a  égalé  par 
les  prodiges  des  événemens  .  par  rhéroifme  des  vertus  ,  &  qu'il  iur- 
paife  par  une  longue  &  éclatante  durée.  Aiùîi-tôt  après  la  journée  de 
Collet.  desHifl.  Vouglc ,  Clovis  s'empara  des  deux  Aquitaines ,  &  ordonna  aux  Francs 
de  Fr.  tom.  2 ,  pag.  de  prendre  des  quartiers  dans  la  cité  de  Bordeaux  &  de  Saintes.  Les 
Francs  rangèrent  ainfi  l'Aulnis  fous  leur  domination. 

L'ordre 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PAYS  LVAULNIS. 

L'ordre  politique  ne  dérange  pas  l'ordre  naturel.  Le  Pays  (TAulnis 
aflujetti  aux  bornes  légales  &  aux  divifions  arbitraires  de  la  puùTance 
fouveraine ,  fuivoit  toujours  l'ancienne  dîvifion  des  Gaules ,  &  il 
étoit  toujours  regardé  comme  un  canton  de  la  cité  des  Santonts  ;  c'eft- 
à-dire,  d'un  grand  dïftriô,  gouverné  par  une  Ville  capitale  ,  connue 
par  les  anciens  fous  le  nom  de  Civitas.  L'ancienne  dépendance  de 
l'Aulnis  ,  par  rapport  à  la  Saintonge ,  demande  une  déduction  de 
preuves. 

Quand  on  fe  repréfente  la  pofition  de  l'Aulnis  ,  on  voit  au  premier 
coup  d'oeil  qu'il  n'a  pu  appartenir  qu'à  la  cité  des  Piclons,  ou  à  celle 
des  Santonts.  Giux  qui  l'attribuent  au  premier  de  ces  Peuples ,  pré- 
tendent que  dans  les  premiers  temps ,  les  montagnes  &  les  fleuves 
faifoient  prefque  toujours  les  bornes  des  Pays ,  que  ces  barrières  po- 
fées  par  la  nature  »  coupant  la  furface  de  la  terre ,  la  partageoient  en 
cantons  particuliers ,  habités  par  différentes  nations  :  de-la  on  doit  in- 
férer félon  eux ,  que  la  Charente  divifant  les  contrées  auTiabitoient 
les  anciens  Peuples  de  Poitou  &  de  Saintonge ,  cette  étendue  de  Pays , 
iitué  au  Nord  de  ce  fleuve,  &  que  l'on  nomme  préfentement l'Aulnis , 
«levoit  être  une  portion  du  Pays  des  Pictons. 

Cette  preuve  bien  appréciée  ne  pourroit  pafler  que  pour  une  fim- 
ple  conjecture ,  lors  même  qu'on  n'auroit  rien  à  oppofer  ;  mais  cette 
foible  lueur  s'éclipfe  devant  une  raifon  décifive,  &  d'un  témoignage 
certain.  Perfonne  n'ignore  que  fuivant  l'ancien  ufaçe ,  on  fuivoit  tou- 
jours  l'ordre  du  gouvernement  public  dans  l'établifTement  des  Sièges 
des  premiers  pafteurs  de  PEglife ,  &  que  l'étendue  locale  de  la  Jurif* 
diftion  eccléfiaflique  étoit  alors  pour  ainfi  dire,  identifiée  avec  celle 
de  la  Turifdiâion  civile.  Le  reffort  épifcopal  étoit  le  même  que  le  refTort 
du  Diocèfe,  ou  département  particulier  de  chaque  Cité.  Dans  chaque 
Province  de  nos  Gaules  ,  il  n  y  avoitpas  plus  d'Évêché  que  de  Cité; 
c'efr-à-dire,  de  ces  Villes  indépendantes  les  unes  des  autres»  &  ca- 
pitales d'un  territoire  habité  par  des  hommes ,  unis  de  toute  ancien- 
neté, par  les  nœuds  le?  plus  étroits.  Ces  Cites  ifolées  formoient  au- 
tant de  Peuples ,  ou  corps  de  citoyens ,  ayant  des  mœurs  ,  des  ufages , 
&  fouvent  une  loi  particulière. 

L'ordre  établi  par  rapport  à  la  divifion  des  Cités  de  la  Gaule ,  n*a 
pu  tenir  contre  les  révolutions  éternelles  oui  varient  la  feene  du  mon- 
de. Des  changemens  fucceflifs  étendirent  les  bornes  de  leurs  diftriÔs , 
les  refferrerent,  les  anéantirent  quclauefois.  Mais  la  Jurifdiltion  facrée 
établie  fur  des  fondemens  plus  foliaes ,  fut  inébranlable  au  milieu  des 
tempêtes  formées  par  les  flots  de  Barbares  qui  inondoient  la  Gaule  ; 
auflî  l'étendue  de  cette  Jurifdiftion  ne  fut  prefque  pas  entamée,  & 
nous  voyons  encore  des  Peuples  entièrement  féparés  &  fujets  de  dif- 
férens  Princes ,  réunis  fous  la  houlette  du  même  pafteur. 

Il  efl  vrai  que  Saint-Remi  démembra  la  Cité  ou  Diocèfe  de  Rheims , 
pour  en  annexer  une  partie  au  Siège  Épifcopal  érigé  à  Laon  :  mais  s'il 
s'eft  fait  à  cet  égard, quelques démembremens,  ils  ont  été  rares.  Cette 
variation  devenue  l'exception  d'un  ufage  confiant,  l'appuyé,  le  con- 
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firme,  &  Tonne  peut  la  faire  valoir  co  ntre  la  règle ,  qu'autant  que  des 
exemples  la  rendent  applicable  à  des  cas  particuliers.  »  Il  faut  donner 
FcbircifT.  géogr.  »  des  raifons  folides,  dit  un  habile  Géographe ,  quand  on  avance  que 
pa^  m.  Danviiic  ,  M  jes  conn*ns  fes  anciens  Diocèfes  de  France ,  différent  des  limites  des 
»  anciens  Peuples  de  la  Gaule.  Si  l'on  veut  donc  débrouiller  ce  cahos 

Sui  a  confondu  les  divifions  des  cités  &c  des  nations  de  l'ancienne 
îaule  ,  au  défaut  de  monumens  dont  l'Hiftoire  Profane  manque  trop 
fou  vent ,  recourons  à  ceux  que  nous  préfente  l'Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  :  confultons  l'étendue  aclucllc  des  Diocèfes,  &  tout  ce  que  nous 
trouverons  renfermé  dans  leurs  bornes,  fera  adjugé  au  diftrict  des  an- 
ciennes cités  dans  lequel  ces  Diocèfes  furent  établis;  nous  décou- 
vrirons ainfi,  fur  la  trace  de  leurs  limites  fubfiftantes  ,  l'empreinte  ef- 
facée des  limites  qui  divifoient  les  anciens  Peuples.  Suivant  ce  prin- 
cipe ,  l'Aulnis  aura  fait  partie  de  la  cité  des  Santones  :  En  effet ,  ce 
Pays  paroît  avoir  toujours  été  enclavé  dans  le  Diocèfe  de  Saintes. 
Antiq.  mf.  de      Un  a^e  de  fondation,  de  l'an  1077  ,  place  dans  ce  Diocèfe,  Bou- 
Dom.  Etiennot.     het  ,  Bourg  de  l'Aulnis.  Gui-Geoffroi  Comte  de  Poitou  ,  donne  à 
l'Abbaye  de  Noaillé  ,  en  1074,  une  Eglife  du  Pays  d'Aulnis  en  Sain- 
es/, rhrifl.  tam.  tonge  ,  cum  automate  Santonici  PreJ'ulis  Bofonis.  En  1095,  Ram-, 
acïn"iLEiUef'Lu'  nu,Phe  Evêque  de  Saintes,  confirme  le  don  de  l'Eglifc  de  Fouras, 
Arcluv.  de  M.  f uan^ar"  EccUjiam  in  Santonico  in  pago  Alnifo  ;  &  l'année  fuivante  ,1e 
l'Abbé  de  Noaillé.  même  Evèque  levé  l'excommunication  lancée  contre  Eblc  deChatel- 
aillon ,  &  Ivette  fa  femme.  Geoffroi  Abbé  de  Vendôme  dcmançloit  rai- 
fpn  au  commencement  du  douzième  ficelé ,  à  Pierre  de  Soubife  Evècjue 
de  Saintes,  du  tort  qu'il  faifoit  à  fes  Religieux ,  qui  deffervoient  l'Eglife 
de  Surgcres,  en  leur  enlevant  les  offrandes  des  fidèles  ,  de  concert 
avec  Gofcelin  Archidiacre  de  fon  Eglife.  En  1 1 81 ,  Adhcmar  Evèque 
de  Saintes ,  confirme  aux  Moines  de  Cluni ,  les  poffeflions  dont  ils 
Dom  Etiennot.   jouifl'oicnt  dans  l'étendue  de  fon  Diocèfe  ,  in  nojiro  Epifcopatu  fitas^ 
Se  il  défigne  entr'autres ,  le  don  de  l'Ifle  d'Aix ,  omntm  donationtm 
quant  dominas  Ifembertus  de  Caftro-alione  Ecc/ejîx  Aienfi  nofeitur  dedijfe. 

Le  dixième  fiecle  nous  fournit  une  preuve  authentique  ,  de  la  dé- 
pendance de  l'Aulnis,  à  l'égard  de  la  Saintongc.  Guillaume  Tête  d'Er* 
toupe ,  Duc  d'Aquitaine ,  fit  don  à  l'Abbaye  de  Saint-Michel  en  l'Herm , 
des  fonds  de  terre  ,  qui  lui  furent  cédés  par  Hugues  de  Thczac  ,  &c 
donna  en  échange  au  propriétaire,  un  fief  auquel  étoit  attache  le  droit 
d'ancrage  &  de  leitage  dans  tous  les  ports  de  Saintonge ,  depuis  Blaycs  , 

Ptolemée  dans  fa  notice  géographique,  fait  mention  du promonto- 
rium  Santonum ,  promontoire  qu'il  faut  chercher  dans  l'Aulnis.  Cet 
ancien  Géographe  donne  au  portas  Santonum  ,  &  au  Mediolanum  , 
4<r>  d.  ij.  m     Saintes,  capitale  de  ces  Peuples,  le  même  degré  de  latitude  Scpten- 
Vwm  Santonum.  trionale.  Le  port  a  difparu,  mais  la  Ville  de  Saintes  qui  fubûfte ,  peut 
nous  remettre  fur  les  voies ,  fi  j  ofe  le  dire  ;  c'eft  un  point  donné ,  qui 
nous  indiquera  la  place  de  ce  port  inconnu,  ou  anéanti.  Deux  lieux 
qui  ont  une  égale  latitude  ,  font  à  une  égale  diftanec  de  l'équateur 
terreftre.  Or  en  tirant  de  la  Ville  de  Saintes ,  une  ligne  droite  &  pa- 
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rallelc  à  l'équateur,  la  projection  de  cette  ligne  guidera  l'œil  vers  le 
milieu  de  la  côte  d'Arvcrt  ;  Ce  fera  donc  là  ,  qu'il  faudra  placer  leporttfs 
Santoniim ,  peut-être  même,  un  peu  plus  haut  &  dans  l'embouchure 
de  la  Scudre ,  où  le  Duc  de  Beaufort ,  au  fiecle  pafle ,  armoit  ordi- 
nairement des  navires. 

Le  port  des  Saintongeois  étant  détermine ,  il  s'agit  de  trouver  leur 
promontoire,  objet  de  nos  recherches.  Ptoleméc  afligne,  à  ce  pro- 
montoire ,  47  degrés  ,  1 5  minutes  ;  il  établit  par  confequent  une  dif- 
férence de  30  minutes  ou  demi  degré ,  entre  le  promontoire  &  le  port. 
La  réduction  d'un  demi  degré  donne  douze  lieues  &  demie  ;  mais  la 
mefure  du  degré  ancien  n'étant  pas  auffi  étendue  que  celle  du  degré 
moderne  ,  l'efpace  compris  entre  le  port  &  le  promontoire ,  ne  doit 

Sas  excéder  neuf  lieues.  Or  ces  neuf  lieues,  commencées  à  la  côte 
'Arvert  ou  à  Pembouchure  de  la  Scudre,  dont  la  pofition  eft  un  peu 
plus  feptentrionale  que  cette  côte,  aboutiront  à  la  pointe  du  chet  près 
d'Angoulins,  ou  à  la  pointe  de  Coureilles  près  de  la  Rochelle,  &plus 
vraifemblablement  au  rocher  des  baleines,  en  l'Ifle  de  Ré,  rocher  que 
la  mer  a  ruiné,  &  dont  la  bafe  s'étend  fous  les  eaux ,  près  de  trois 
qûarts  de  lieue. 

Si  les  mefures  de  l'ancien  Géographe  font  exactes ,  ou  du  moins  , 
fi  elles  ne  font  pas  exceffivement  défc&ucufcs  ;  car  il  ne  faut  pas  exiger 
ici ,  une  précifion  géométrique ,  le  promontorium  Santonum  reparoitra 
enfin,  dans  l'Aulnis;  &  l'Aulnis  fera  adjugé  aux  anciens  Saintongeois , 
comme  une  portion  de  leur  patrimoine.  1 

Ici ,  les  objections  fe  préfentent.  On  oppofe  la  collection  des  mo- 
nunrens  de  l'ordre  de  Cluni ,  laquelle  place  le  Prieuré  d'Aix  dans  le 
Dioccfe  de  Poitiers.  On  ajoute  qu'un  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  , 
donnant  au  Monaftere  de  Bourgueil  des  fonds  de  terre  &  des  Eglifes , 
fait  mention  de  deux  Chapelles  bâties  au  Bourg  d'Angoulins ,  &  famées 
dans  le  Pays  d'Aulnis  en  Poitou. 

On  fait  valoir  frdruniftration  de  la  jufticc  rendup  dans  le  Pays 
d'Aulnis  par  les  Sénéchaux  de  Poitou.  On  objecte  l'autorité  de  Ri- 
gordus,  de  Guillaume  de  Nangis  &  de  Mathieu  Paris,  anciens  Hifto- 
riens,  d'Augufte  Galland  &  du  célèbre  Dom  Mabillon.  On  cite  enfin 
la  Popeliniere ,  qui  dit  »  que  félon  de  vieilles  lettres ,  Chatel-aillon , 
»Fouras  &Angoulins  étoient  tenue  &  mouvance  du  Comté  de  Poitou  , 
»  &  qu'il  trouve  une  conformité  de  mots  ,  de  langage  &  de  manières 
»  entre  les  Peuples  des  deux  Provinces. 

Ce  qu'on  lit  dans  le  Bibliotheca  Clunianenjts ,  eft  avancé  fans  fon- 
dement, c'eft  une  de  ces  méprifes  qui  ne  font  pas  rares  dans  le 
pouillé  de  cet  ouvrage.  Polypthychon  Cluniactnft  in  quo  non  paucx 
funt  mendx...  Val.  Not.  Gall.  Comment  eft-ce  que  les  Compilateurs  de 
cette  collection  dreffée  vers  le  commencement  du  dernier  ficelé ,  ont 
pu  dire  que  le  Prieuré  d'Aix  étoit  enclavé  de  leur  temps ,  dans  la 
Jurifdiction  fpirituclle  de  Poitiers  ?  &  s'ils  ont  parlé  des  temps  plus 
reculés ,  ils  n'ont  pu  remonter  au-delà  du  onzième  fiecle  ;  puifque  ce 
fut  alors  qu'Ifambcrt  de  Chatel-aillon  fonda  le  Priewé  dont  ils  font 
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mention  ,  &  qui  étoit  certainement  dans  rEvéché  de  Saintes,  comme 
on  Ta  dit  ci-deffus. 

Quand  je  n'aurois  à  oppofer  au  Diplôme  du  Duc  d'Aquitaine  que 
la  Charte  de  fon  ayeul,  laquelle  nous  a  fervi  de  preuve  ,  je  croirois 
la  difficulté  levée.  Un  monument  antérieur ,  généralement  parlant , 
doit  emporter  la  balance.  J'ajoute  que  les  Comtes  de  Poitou  faifant 
mention*  de  l'Aulnis ,  ne  l'ont  pas  toujours  envifagé  félon  les  notions 
Géographiques,  mais  qu'ils  l'ont  confidéré  fous  le  rapport  de  dépen- 
dance que  ce  Pays  avoit  avec  leur  Comté  :  dans  ce  fens  ,  l'Aulnis. 
étoit  du  Poitou.  Ainfi  urrhonum  ou  ptgus  PiUavcnjis ,  dans  les  Char- 
tes, doit  être  fouvent  pris,  comme  une  étendue  de  Jurifdiction  ou 
de  Gouvernement ,  6c  non  comme  une  étendue  de  Pays  proprement 
dit. 

La  preuve  tirée  de  l'adminifrration  des  Sénéchaux  de  Poitou  porte 
à  faux  &  ne  décide  rien.  Les  Sénéchaux  de  Saintonge ,  comme  ceux 
de  Poitou ,  ont  rempli  alternativement  les  devoirs  du  miniflere  public 
à  la  Rochelle  &  dans  l'Aulnis  ;  ainfi  la  Saintonge  fondée  fur  l'exercice 
de  cette  Jurifdiction ,  ne  feroit  pas  moins  en  droit  que  le  Poitou ,  de 
reclamer  l'Aulnis.  Comme  le  Poitou  &  la  Saintonge  appartenoient  au 
même  Souverain ,  le  Prince  régloit  le  diitxict  des  Judicatures  félon  le 
befoin  des  Peuples  ;  &  s'il  les  rend  oit  jiuliciables  des  Officiers  de  l'une 
ou  l'autre  Province ,  il  avoit  égard  au  bien  du  fervice  ou  à  la  néceffité 
des  conjonctures. 

Les  Hiftoriens  qui  ont  placé  l'Aulnis  dans  le  Poitou ,  ont  principa- 
lement fait  attention  aux  titres  des  Princes,  Seigneurs  de  ce  Pays.  Leur 
qualité  de  Comtes  de  Poitou  accoutuma  les  Ecrivains  à  regarder  l'Aul- 
nis comme  appartenant  au  Comté  où  regnoient  les  Princes  Maîtres  de 
l'Aulnis. 

La  conformité  de  mœurs  &  de  langage  vantée  par  la  Popeliniere  eft 
bien  plus  récente  qu'il  ne  le  croit.  La  diftinûion  qui  fubfiftoit  entre 
les  divers  Peuples  dont  la  Monarchie  étoit  formée,  a  duré  jufqu'au 
règne  des  derniers  Rois  de  la  féconde  race.  Langage ,  moeurs ,  code , 
tout  étoit  différent  parmi  les  fujets  de  l'Empire  François ,  lefquels  n'a- 
voient  prefque  rien  de  commun  que  l'avantage  d'être  réunis  fous  le 
même  Empire.  Le  commerce  &  la  fréquentation  de  ces  Peuples  les 
accoutumèrent  infenfiblement  à  fe  tranfmettre  les  uns  aux  autres  les 
expreffions  des  entretiens  ordinaires ,  la  manière  de  vivre ,  la  façon 
de  s'habiller  :  les  marques  extérieures  qui  les  diftinguoient ,  devin- 
rent ainfi  ,  chaque  jour,  moins  fenfibles  :  toutefois  ces  différences, 
quoique  noyées  dans  le  mélange  des  Peuples  confervoient  encore  quel- 
ques nuances  frappantes ,  lorfque  les  grands  Officiers  de  la  Couronne 
fous  le  règne  de  Hugues  Capet ,  érigèrent  leurs  Gouvernemens  en 
Principautés  :  comme  ils  ne  reconnurent  d'autre  loi  que  leurs  volon- 
tés ,  les  loix  nationales  s'évanouirent  dans  les  divers  Gouvernemens  , 
&  les  Peuples  fe  trouvant  prefque  fans  code  &  fans  loi ,  l'ouvrage  de 
leur  union  extérieure  déjà  bien  avancé  fut  prefque  confomme  par 
cette  révolution. 
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ARTICLE  SIXIÈME. 

SO  u  s  le  règne  de  nos  premiers  Rois ,  les  Francs  tenoient  une  Af-    Ancienne  ot- 
femblée  générale ,  appellée  le  Champ  de  Mars  :  ils  fe  rendoient  tous  Vis'i°nVi  car*  at* 
armés  à  cette  Dicte  folcmnelle  ,  image  iinguliere  d'un  Camp  &  d'une  et  en  Prévôtés. 
Cour  de  Juftice  ,  on  l'on  formoit  des  projets  de  guerre,  où  l'on  déli- 
bérait fur  les  intérêts  communs ,  oii  fe  terminoient  les  grandes  contes- 
tations des  Peuples. 

On  fentit  dans  la  fuite,  qu'il  n'étoit  plus  poffible  de  raflembler  des 
Citoyens  dont  le  nombre  s'étoit  çonfidérablement  accru  ,  &  qu'il  y 
auroit  de  la  confufion ,  ou  il  falloitde  l'ordre.  Il  fut  donc  réfolu  qu'on 
tiendroit  en  diflfércns  quartiers  des  Affemblées  particulières ,  quelque- 
fois appellées  Champs  de  Mars ,  &  plus  fouvent  défienées  dans  les  an- 
ciens Auteurs ,  fous  le  nom  de  Plaids  ,  Placita ,  Audiences  publiques. 
Comme  dans  ces  Tribunaux  ambulatoires ,  les  Juges  accablés  fous  le 
poids  des  affaires ,  n'avoient  pas  aflez  de  temps  pour  les  difeuter ,  on 
établit  dans  chaque  Cité ,  un  Tribunal  gouverné  par  un  Officier  qui 
s'appelloit  Comte ,  &  dont  la  Jurifdi£Hon  s'étendoit  dans  le  diftriû  de 
chaque  Cité.  Il  faut  remarquer  que  cet  Officier  étoit  deiîituable  au  gré 
du  Prince. 

Pour  que  rien  n'échappât  à  la  vigilance  du  Minirtere  public ,  on  crut 
devoir  fous-divifer  les  diftricts ,  ou  Gouvernemens  particuliers  ,  en 
Jurifdictions  fubalterncs ,  érigées  dans  les  Bourgs  ou  Villages ,  &  où 
des  Officiers  ,  fous  la  direction  du  Comte,  dévoient  rendre  laJuftice  ? 
aufli  donna-t-on  à  ces  Juges  inférieurs ,  le  nom  de  Vuarù  ,  &  de  Vica- 
ria  à  la  fous-divûlon  dans  laquelle  ils  préfidoient ,  nom  Aibfiftant  en- 
core en  Provence ,  où  l'on  connoît  les  Vigueries  &  les  Viguiers. 

Cette  forme  de  Gouvernement  fut  moins  établie  que  remife  en  vi- 
gueur par  les  Francs.  Il  eft  fait  mention  dans  le  Code  Théodofien  des 
Comtes  qui  avoient  le  Gouvernement  des  Provinces  ,  réuni/Tant  tout 
à  la  fois  le  commandement  militaire  &  le  civil  ;  &  Ca/fiodore  nous 
apprend  que  Théodoric  établit  en  Languedoc ,  un  Vicaire  pour  y  exer- 
cer la  Juftice. 

Suivant  cet  ordre  de  Gouvernement  qui  vient  d'être  expofé  ,  il  de- 
voit  y  avoir  des  Vicariats  dans  l'Aulnis.  Ces  diftrifts  fubalternes  re- 
connoifToient  pour  Juge  d'appel ,  l'Officier  principal  ou  Comte  de  la 
Cité  de  Saintes.  Dans  la  fuite ,  les  Ducs  d'Aquitaine ,  Comtes  de  Poi- 
tou ,  étant  devenus  fouverains ,  les  Vicaires  de  l'Aulnis  ne  furent  re- 
gardés que  comme  leurs  Lieutcnans  ou  Prévôts  ,  fui  Prapofiti  AI-  d J*^^  J^fcb. 

Je  n'ai  pu  découvrir  que  fix  Vicariats  de  l'Aulnis.  Au  côté  méri- 
dional de  ce  Pays ,  étoit  le  Vicariat  de  Chatel-aillon  ,  qui  comprenoit 
Fétilli ,  Cougnes ,  Terre-nouvelle ,  &  vraisemblablement  le  Bourg  de 
la  Rochelle.  Concejfit  Monachis  Sancii  Çypriani  quandam  falinam  qus 
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Bcily  ,p.  2j>i,2!>2.  ejl  in  pago  Alnifo  ,  in  Ficaria  Sancli  Johannis  de  Caftcllo-alloni ,  in  ma- 
rifeo  qui  dicitur  in  Copnia  feu  Fiflcliaco.  Titre  de  l'an  969. 

L'Aulnis  contenoit  encore  le  Vicariat  de  Charentenai ,  in  pago  AU 
n'unfe  in  ficaria  Carantiniacus  ,  ceux  de  Muron  &  de  Nachens  ,  au- 
jourd'hui en  Saintonge  ,  le  Vicariat  de  Saint-Jcan-d'Angély  ,  lequel 
comprenoit  le  marais  Fontis  ruptet ,  Surgeres ,  Voué  ,  &  s'etendoit  le 
long  de  la  Boutonne  jufqu'à  Antezan  ;  le  Vicariat  Bajîacenjïs  ,  dont  la 
pomion  ne  m'eft  pas  connue.  Une  certaine  conformité  de  nom  pour- 
roit  faire  croire  que  le  chef-lieu  de  ce  Vicariat  étoit  Boifle  près  de 
Mauzé  :  il  y  a  voit  dans  ce  diftriô  un  lieu  nommé  Locus  Fontis.  vrai- 
femblablemcnt  Fontaine  ,  petit  endroit  dépendant  du  Bureau  de  Mauzé. 
In  pago  Aluni nfc  ,  in  fïcaria  Bajiajinfe  ,  in  loco  qui  dicitur  Fontis 

Aux  Vicaires  du  Pays  d'Aulnis  fuccéderent  les  Prévôts  ,  ou  plutôt 
les  premiers  ne  firent  que  changer  de  nom.  »  Les  principaux  Magiftrats , 
»  dit  Loyfeau ,  fe  déchargeoient  de  menues  affaires  fur  des  Lieutenans, 
»  qui  en  France  étoient  appelles  tantôt  Vicomtes  ,  quajl  Comitum  victm 
»  gerentes  ,  tantôt  Viguicrs  ,  quafi  Vuarii ,  tantôt  Prévôts ,  quafi  Pm- 
»  pofiti  jtiri  dicundo  «.  Dans  le  douzième  fiecle  ,  nous  trouvons  en 
Aulnis  ,  des  Prévôts  ,  aufquels  un  Comte  de  Poitou  donna  charge  de 
prêter  main-forte  aux  Religieux  de  Saint-Jean-d'Angély  ,  fi  quelqu'un 
étoit  affez  hardi  pour  les  faire  déguerpir  d'une  Terre  fituée  près  d'Ef- 
nandes.  Une  Charte  d'Eleonor  ,  datée  de  l'an  1 199  ,  parle  de  la  Pré- 
vôté de  la  Rochelle  ,  in  Prstoratu  RitpclU  :  il  en  cft  fouvent  fait  men- 
tion dans  les  Aftes  de  Rymcr. 

Ces  Prévôtés  avoient  des  revenus ,  qui  n'étoient  vraifemblablcment' 
que  le  produit  des  frais  de  Juftice  :  elles  fe  vendoient  à  temps ,  ou  fe 
donnoient  à  ferme  ,  le  plus  fouvent  pour  une  année  ,  comme  tous 
les  revenus  du  Roi  ;  ou  bien  elles  étoient  données  en  garde  ,  à  gages 
compétens.  On  donnoit  auffi  à  ferme  les  fceaux  &  les  écritures  de  ces 
Jurifdi&ions. 

Après  la  réduction  de  la  Rochelle  en  1371 ,  Charles  V.  confirma  les 
privilèges  de  cette  Ville  ,  &  en  accorda  de  nouveaux  :  l'un  de  ces  pri- 
vilèges fut  »  que  les  Offices  de  Prévôt  &  du  Scel  ne  feroient  plus  bail- 
Aug.  Galland.    »  lés  à  ferme ,  ains  feroient  délaiffés  en  commende  ou  garde  à  des  per- 
»  fonrtes  de  probité  &  fuififance. 


T.xTtbul.S.Cypr, 
Befly  ,  p.  249- 


Chap.  7.  des  mé- 
diocr.  Seign. 


Curtut.  fuptr  cit. 


Ordonn.  tom.  1 , 
p.  6p.  M.  de  Lau- 
rierc.tom.2,  p.7J. 


L'Aulnis  étoit- 

tl.  OB  LA  LANGUE 
D'OII.  OU  DE  LA 
LANGUE  D'OC  i 


ARTICLE  SEPTIÈME. 

LEs  Romains  devenus  maîtres  de  la  Gaule  ,  penferentà  s'aflurcr 
cette  brillante  conquête.  La  douceur  de  leur  gouvernement  pré- 
para le  fucecs  de  leur  politique.  Ils  infinuerent  donc  aux  Gaulois  les 
goûts  du  vainqueur,  l'étude  des  loix  &  de  l'éloquence  ,  l'ufage  des 
bains  ,  des  cirques,  des  amphithéâtres,  &  furtout  de  la  langue  latine, 
l'unité  d'idiome  étant  toujours  un  moyen  infiniment  propre  a  cimenter 
l'union  des  Peuples ,  qui  par  cette  voie  femblent  n'en  faire  qu'un  fcu!. 
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La  langue  latine  fut  durant  plufieurs  fiecles,  la  langue  Vulgaire  dans 
la  Province  des  Gaules.  Enfin  cette  langue  s'altéra ,  6c  il  en  réfulta  un  Prcûvë$  ,Utom"i*. 
idiome  appelle  dans  la  fuite  la  langue  romaine  ,  idiome  qui  vers  le  mi-    Hitt.  Uucr  de  la 
lieu  du  neuvième  fiecle  fe  trouvoit  déjà  tout  formé ,  &  qui  étoit  à  peu  Fr* 
près  le  même  que  celui  qu'on  parle  aujourd'hui  dans  les  Provinces 
méridionales  du  Royaume  ,  telles  que  la  Provence  ,  le  Languedoc  6c 
une  grande  partie  de  l'Aquitaine. 

Les  anciens  Gaulois ,  ou  Romains  d'origine  ,  parloient  la  langue  ro- 
mainc-rufliquc ,  tandis  que  les  François  fe  fervoient  de  la  tudefque ,  qui 
s'embellit,  fe  perfectionna,  &  prévalut  enfin  fur  fa  rivale  ,  qu  elle  n'a 
pu  anéantir  toutefois  ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'Empire  Fran- 
çois. 

La  diverfité  de  ces  nouveaux  idiomes  fembloit  partager  la  France 
vers  la  fin  du  treizième  fiecle  :  aufli  la  divifoit-on  alors  en  deux  par- 
ties ,  dont  la  première  fut  appellée  tangue  d'oil,  (  a  )  langue  d'oui ,  lin- 
gua  gallica.  On  donna  à  la  féconde  le  nom  de  lingua  occitana ,  langue 
a" oc  ,  parce  qu'on  difoit  oc  pour  oui. 

Cette  divifion  ne  fit  jamais ,  pour  ufer  de  cette  expreflion ,  une  Pro- 
vince permanente;  elle  fubfifla  principalement  par  les  différences  frap- 
pantes qui  régnoient  entre  des  hijets  que  la  différente  manière  de  par- 
ler divifoit  en  deux  c  la  fies.  Cependant  ce  n'étoit  pas  une  divifion  pu- 
rement arbitraire ,  &  que  l'Etat  ne  connût  pas ,  puifqu'il  l'a  adoptée 
fouvent.  .  I  , 

L'idée  qu'on  vient  de  donner  de  la  divifion  de  la  France ,  établie  fur 
la  différence  de  langue,  exclut  de  la  langue  d'oc  le  pays  d'Aulnis.  En 
effet  on  n'y  trouve  aucune  trace  de  cette  langue  romaine-ruftique ,  la-    M-  Scc0p^{j  fc 
quelle  fubafte  au  midi  de  la  France  ,  avec  une  grande  bigarrure  de  dia-  i  '  p* i4  * 
leâes.  Les  Aftes  des  treizième  &  quatorzième  fteclcs  font  ou  latins  ou 
fiançois,  &  nous  n'en  avons  aucun  dreffé  en  langue  romance.  Les  gens 
de  la  campagne,  chez  lefqucls  l'ancien  idiome  fe  défend  toujours  con- 
tre les  nouveautés  ,  difent  encore ,  en  ce  Pays-ci  oyl  ou  oyl  ma  foi, . 
pour  oui. 

Suivant  le  do&c  Compilateur  des  Ordonnances  de  nos  Rois  ,  la 
langue  d'oyl  &  la  langue  d'oc  étoient  divifées  par  la  Garonne ,  depuis 
fon  embouchure  jufqu'au  bec  d'Ambez  ,  où  elle  reçoit  la  Dordogne, 
&  par  cette  rivière  jufqu'aux  frontières  de  l'Auvergne.  La  preuve  de 
ces  limites  eft  tirée ,  de  ce  mie  dans  une  Ordonnance  du  12  Mars  135  5  »,  " 
il  eft  dit  »  que  le  Roi  a  affemblc  les  Etats  de  la  langue  d'oyl  &  deçà, 
».  la  rivière  de  la  Dourdougne  *  ;  &  de  ce  que  le  Comte  de  Poitiers, 
dans  une  Ordonnance  du  18  Février  1357,  prend  le  titre  de  Lieute- 
nant de  Roi ,  »  par-delà  la  Dordougne  &  dans  toute  l'Occitanie.  Il  faut 
inférer  de  cette  pofition ,  que  la  Saintonge ,  &  par  conséquent  l'Aul-  : 
njs  ,  étoient  de  la  langue  d'oyl.  .  1. 

.  Jean  I,  &  félon  d'autres,  Jean  II.  donna  à  Paris  ,  le  18 , Décembre, 
135)  ,  une  Déclaration  faite  en  conféquence  des  trois  Etats  du  Pays 

(  a)  Dans  la  vie  de  Bertrand  du  Cuef-  aux  Rochelioii  ce  qulls  demandotenr ,  ré- 
cit* t  il  eft  dit  qnc.  ce  Sc.g.icm  accordant,  pondit:  »  oyl,  rcluler  ne  le  v^ci»-jç  pa». 
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de  la  langue  d'oyl,  ou  couftumiers.  La  Rochelle  eft  comprife  dans  la 
Ibid.t,  j ,  p.       iifte  jes  villes  dont  les  Députés  avoient  aiïifté  à  cette  AfTemblée. 

Nous  apprenons  d'une  Ordonnance  de  Charles  IV.  du  nom  (  1311  ) 

Sue  Philippe  le  Long  fon  frère  ,  avoit  fait  condamner  les  Juifs  du 
.oyaume  à  une  amende  confidérable ,  que  la  repartition  en  fut  faite 
entre  les  Procureurs  des  Juifs  de  la  langue  d'oc  éc  de  la  langue  fran- 
Hift.  de  Lan*,  çoife  ;  que  les  premiers  furent  taxés  à  40000  liv.  parifis,  fçavoirceux 
tom.  4,  Pag.2j8.  <jes  Sénéchauffées  de  CarçafTonne ,  de  Beaucaire  ,  de  Touloufe,  de 
Rouergue ,  de  Perigord  &  de  Querci.  La  Sénéchauflee  de  Saintonge 
n'elt  pas  comprife  dans  cette  énumeration.  Quand  il  s'agit  de  taxe ,  on 
n'oublie  pas  furtout  les  chefs-lieux  contribuables ,  &  dans  lefquels  doit 
fc  faire  le  régalement  de  la  fomme  impofée.  En  1342  ,  Philippe  de  Va- 
Secouflc.tom.  2,  *°'s  diftingue  la  Saintonge  ,  de  la  langue  d'oc  ,  in  partibus  Occitanis  & 
pag.  181.  Xantontnfis . 

Des  autorités  contradictoires  femblcnt  renverfer  ce  qui  vient  d'être 
ïbiâ.  établi.  Philippe  de  Valois,  par  fes  Lettres  du  4  Août  1304  ,  appelle 
les  Archevêques  de  Sens  &  d'Auch,  PEvêque  de  Noyon  6c  Pierre  de 
la  Palu ,  fes  Capitaines  &  Lieutenans  dans  l'Occitanie  ,  in  Ungua  <>cci- 
lana ,  avec  ordre  de  s'y  tranfporter  tous  cnfemble ,  ou  feulement  deux 
d'entr'eux ,  &  de  travailler  à  la  réformation  du  Pays  ,  dans  les  Séné- 
chauflTées  de  Touloufe,  Agenois,  Saintonge,  &c. 

On  peut  concilier  avec  une  diltinction ,  cette  contradiction  appa- 
Hift.deLang.Nor.  rente.  Selon  de  fçavans  Ecrivains,  le  Gouvernement  de  la  langue  d'oc 
pris  en  particulier,  comprenoit  depuis  l'an  1171  ,  jufqucs  vers  l'an 
13  5  j ,  toutes  les  Provinces  méridionales  du  Royaume ,  011  l'on  parloit 
Provençal ,  fournîtes  à  l'autorité  immédiate  de  nos  Rois  :  la  Saintonge 
n'étoit  donc  pas  comprife  dans  le  Languedoc  proprement  dit,  c'eft-a- 
dire ,  dans  cette  grande  portion  du  Royaume ,  où  le  langage  Proven- 
çal étoit  en  ufaçe.  Mais  dans  la  fuite,  elle  en  aura  fait  partie,  par  une 
attribution  fpéciale ,  &  par  rapport  à  l'autorité  des  Lieutenans  de  Roi 
ou  Gouverneurs  ,  autorité  que  nos  Rois  ont  étendue  ou  reflTerrée , 
félon  les  convenances  &  les  conjonctures.  Ainfi  la  Saintonge  fc  trou- 
ve comprife  dans  l'Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  ,  avec  les  autres 
SéncchauiTées  de  la  langue  d'oc  ,  uniquement  à  caufe  de  la  réforma- 
tion projettée. 

Il  paroît  par  un  Monument  rapporté  dans  les  preuves  de  l*Hiftoire 
de  Languedoc,  qu'en  1  j  18 ,  les  Villes  de  la  Rochelle  &  de  Saint- Jean- 
d'Angély  étoient  compnfes  dans  la  langue  <Coc.  Mais  cet  Acte  femble 
moins  indiquer  la  réunion  de  plulîeurs  Villes  dans  le  même  Gouver- 
nement ,  qu'il  ne  défigne  l'aiTociaiion  de  plulîeurs  Villes  ou  l'on  battoit 
la  monnoie  ,  &  qui  fe  réunirent  pour  agir  en  commun ,  n'ayant  d'autre 
Lauriere.  Ordon.  lien  que  celui  d'une  même  caufe.  En  1 3 14 ,  il  y  avoit  eu  une  pareille 
tom.  1  ,  pag.  548.  aflbciation  des  principales  Villes  du  Royaume,  au  nombre  desquelles 
on  compte  la  Rochelle  &  Saint-Jcan-d'Angély  ;  il  s'agiflbit  d'un  nou- 
veau Règlement  au  fujet  des  monnoies. 

De-la  il  réfulte  que  la  Saintonge  &  l'Aulnis  ,  les  Villes  de  la  Ro- 
chelle &C  de  Saint-Jean-d'Angély ,  ont  été  quelquefois  foumifes  au  pou- 
voir 


Tom.  4  ,  p.  ijtfo. 
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voir  des  Gouverneurs  de  la  langue  a"  oc  ,  mais  fans  lui  appartenir  fpc- 
cialemcnt  :  ainfi  Gui  Comte  de  Forez  ,  étoit  au  quatorzième  fiecle , 
Lieutenant  de  Rot  en  Poitou  &  en  Saintonge. 

Sans  aller  chercher  au  loin  des  exemples ,  n'avons-nous  pas  vu  rc- 
fideràja  Rochelle  des  Commandans  dont  l'autorité  s'étendoit  fur  le 
Poitou ,  la  Saintonge  &  l'Aulnis ,  &  fembloit  ne  faire  ainfi  de  ces  Pays , 
qu'une  feule  Province ,  quoique  ce  foient  trois  Gouvernemens  féparés. 


ARTICLE  HUITIÈME, 


LE  titre  de  Comté  qu'Amos  Barbot  donne  au  Pays  d'Aulnis ,  eft  un  L'A  v  t  u  1  s  a- 
titre  vain  qui  n'a  rien  de  réel  que  la  rilcprife  de  cet  Auteur.  Il  comté  D* 
entafle  les  preuves  pour  établir  fa  chimère.  Il  cite  d'abord  deux  Char- 
tes de  l'Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély  :  par  la  première  ,  Guillaume 
Tête  d'Etoupe donne  ,  félon  lui ,  à  cette  Abbaye ,  des  Fiefs  fitués  dans 
le  Comté  d'Aulnis.  La  date  qui  eft  du  règne  de  Hugues  Capet,  dépofe 
contre  Barbot ,  qui  n'auroit  pas  dû  ignorer  que  Guillaume  étoit  mort 
fur  la  fin  de  l'an  963  ,  &  qu'il  n'avoit  pu  voir  fur  le  Thrône  Hugues 
Capet,  couronné  à  Rheims  le  3  Juillet  987. 

Le  Duc  d'Aquitaine  qui  vivoit  du  temps  de  ce  Roi ,  eft  Gui  ,  fils 
de  Guillaume  Tête-d'Etoupe  :  bienfaiteur  des  Moines  de  S.  Jean  ,  il 
fignala  fa  pieufe  générofité  par  des  fondations  énoncées  dans  une  Char» 
te  ,  au'il  date  du  règne  de  Hugues  Capet.  Cette  Charte  qui  eft  incon- 
testablement celle  dont  parle  Barbot ,  ne  donne  au  Pays  d'Aulnis  que 
la  dénomination  de  Pagus.  On  la  trouve  inférée  parmi  les  pièces  juf- 
tificatives  de  PHiftoire  des  Comtes  de  Poitou.  «oflf. 

La  féconde  Charte  dont  Barbot  a  vu  l'extrait  eft,  dit-il,  de  Guillau- 
me V.  Comte  de  Poitou  &  Duc  d'Aquitaine ,  datée  de  l'an  1 5  du  règne 
de  Louis  VI.  fu.  nommé  le  Gros,  qui  fut ,  ajoute-t-il  ,  Pan  u^S.  Ce 
calcul  eft  fautif.  En  effet  les  Hiftoriens  s'accordent  à  mettre  la  mort  de 
Philippe  I.  pere  &  prédécefTeur  de  Louis  VI.  au  29  Juillet  de  l'an  1 108, 
excepté  Belle-Forêt ,  qui  la  recule  d'un  an  :  ainfi  l'an  1 5  du  règne  de 
Louis  le  Gros ,  qu'il  ne  faut  compter  que  depuis  la  mort  de  fon  pere , 
feroit  l'an  1 123,  &  non  l'an  1 147.  Je  ne  relevé  pas  les  autres  bévues 
de  notre  Annalifte ,  mais  je  puis  aflurer  que  dans  le  recueil  des  Char- 
tes de  l'Abbaye  de  Saint-Jean-<l'Angély  concernant  le  Pays  d'Aulnis  , 
collationnées  au  Cartulaire  de  cette  Abbaye  ,  il  n'en  eft  aucune  qui 
donne  au  Pays  d'Aulnis  le  nom  de  Comte. 

Les  grandes  Annales  de  Belle-Forêt  ont  vraifemblablemcnt  trompé 
Barbot  &  l'ancien  Commentateur  de  la  Coutume  de  la  Rochelle  :  pré- 
occupés de  l'opinion  de  cet  Hiftorien  qui  fait  un  Comté  de  l'Aulnis ,  Ms 
auront  cru  voir  le  nom  de  Comté  dans  le  mot  Pagus  qui  rend  quel- 
quefois cette  idée.  Amos  Barbot  trouve  une  raifon ,  félon  lui ,  fans 
réplique,  dans  les  rôles  ordinaires  des  Provinces  dont  les  caufes  font 
appelles  &  plaidées  en  leur  ordre  au  Parlement  de  Paris.  Le  titre 
Tom  I.  F 
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de  Comté ,  dit-il ,  eft  donné  à  J'AuInis.  L'Hiftoriographe  Rochellois  a 
travaillé  fans  doute  fur  des  Mémoires  infidellcs.  Un  içavant  (a)  Ma- 
giftrat  aflure  qu'il  n'eft  fait  mention  que  du  Bailliage  d'Aulnis  ;  & 
Paç.  io<f.  Lange  dans  fa  Nouvelle  Pratique ,  en  parlant  du  même  rôle  ,  ne  parle 
que  du  Pays  d'Aulnis ,  &  Gouvernement  de  la  Rochelle. 

Les  témoignages  du  Livre  noir  &  du  Livre  rouge,  qui  furent  com- 
mencés dès  rétabliflcment  du  Corps-de-Ville,  fourniroient  une  preuve 
d  un  certain  poids  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  titres  originaux  que  l'on 
produit ,  on  n'appofe  que  l'extrait  qui  en  fut  fait  en  1454.  Cet  extrait 
peut-il  être  regardé  comme  une  copie  exa&e  jufqu'à  la  dernière  préci- 
iîon.  Des  caractères  anciens ,  mal  formés ,  peu  lifibles  ,  prefquc  effa- 
cés (  adivés  y  dit  Barbot  )  n'auront-ils  pas  échappé  aux  regards  d'un 
abbréviateur  peut-être  prévenu ,  ou  ignorant ,  ck  qui  aura  pris  un  mot 
pour  un  autre  ;  ce  mot  peut  être  même  une  fourrure  &  l'ouvrage  d'une 
main  infîdelle  ,  qui  aura  voulu  décorer  l'Aulnis  d'un  nom  de  dignité. 
Après  tout  cet  extrait  n'exifte  plus. 
Huct ,  Cour,  de  Un  Auteur  moins  verfé  dans  l'Hiftoire  que  dans  la  Jurifprudcnce , 
prétend  que  la  réunion  de  l'Aulnis  à  la  Couronne  a  fait  dilparoître  le 
titre  de  Comté.  Mais  par  quelle  fatalité  cette  union ,  qui  n'a  pas  éteint 
le  fouvenir  des  Comtés  de  Poitou,  de  Champagne,  de  Provence  ,  & 
Je  tant  d'autres  Comtés  d'une  moindre  confidération  ,  aura-t-elle  dé- 
robé aux  yeux  de  la  pofterité  le  vrai  titre  de  l'Aulnis  ? 

Cette  prétendue  qualité  n'eft  fondée  ni  fur  l'Hiftoire  ,  qui  n'en  dît 
rien ,  ni  fur  les  Chartes ,  où  les  titres  de  Dignités  ne  font  pas  oubliés  , 
ni  fur  la  preftation  du  ferment  que  les  Seigneurs  d'Aulnis  faifoient  en 
qualité  de  Vaflaux  hommagers ,  ni  fur  les  Contrats  de  vente  partes  en- 
tre nos  Souverains  &  divers  Seigneurs  qui  aliénoient  des  portions  de 
l'Aulnis. 

Si  ce  Pays  avoit  été  un  Comté ,  Louis  IX.  en  le  donnant  a  Alphonfc 
fon  frère ,  l'auroit  décoré  de  ce  titre ,  comme  le  Poitou  ;  &  toutefois 
il  le  nomme  fimplement  ,  le  Fief  d'Aulnis.  Dans  la  C  harte  de  prefk- 
tion  de  ferment  &  hommage  rendu  au  même  Roi,  par  Hugues  de  Lc- 
Coiifft.deDom  z'g°en»  Comte  de  la  Marche  ,  on  lit  grande  Ftodum  dt  Alniaco.  Dans 
W  mcnnc ,  tom.  i,  le  tome  fécond  des  rôles  Gafcons  ,  Normands  &C  François  ,  de  confti- 


la 


les  Privilèges  de  la  Rochelle  accordés  par  Charles  V.  in  dicta  Villa, 


P**°inC'  noftrad*  Rupella  &  Pat  ri  a  de  Junijio.  Pourquoi  auroit-on  omis  dans 

ces  Afles  la  dénomination  de  Comté  ,  fi  elle  avoit  dû  être  attribuée  à 
l'Aulnis? 

Befly ,  dont  les  recherches  fur  les  Comtes  de  Poitou  font  cftimées 
Pag.  8i.       dit  »  que  l'Aulnis  ne  fut  oneques  un  Comté  féparé  «  ,  ck  les  Ades  rap- 

(  a  )  Il  eft  certain  que  quand  on  appelle  l£me  .  la  Rochelle  ,  Cognac  ,  Se  le  Bail- 

au  Parlement  les  rôles  des  Provinces,  liage  d'Aulnis.  M.  Joly  de  Fleury  ,  ancien 

«élu»  qu'on  appelle  le  r*<lc  d'Angouléme ,  Procur.  Cénér. 
s'intitule  tôle  de*  Sencshauirées  d'Angou- 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PA/YS  D'AULNIS.  4j 

portés  par  Dupuy  touchant  les  droits  du  Roi ,  ne  le  qualifient  pas  de 
Comté. 

Les  Hiftoriens  qui  ont  donné  ce  titre  à  PAulnis ,  ont  appliqué  fans 
fondement  à  ce  Pays,  le  titre  du  Poitou  dont  il  dépendoit.  C'eftainû 
que  le  Poitou  eft  appellé  Duché  dans  auelques  titres  poftérieurs  au  neu-     Hift  de  Lan 
viéinc  fiecle,  parce  que  fes  Comtes  etoient  Ducs  d'une  partie  de  l'A-  tom.  i',  pag.  ?iû 
quitaine.  Not* 

D'ailleurs ,  comme  le  remarquent  les  fçavans  Hiftoriens  oue  j'ai  déjà 
cités  ,  ce  n'eft  que  depuis  le  neuvième  fiecle  ,  &  furtout  aepuis  l'hé- 
rédité des  Fiefs ,  qu'on  a  diftingué  dans  les  Chartes ,  les  lieux  par  Com- 
tés. Auparavant  on  n'employoit  auc  le  terme  de  Pagus ,pour  fîgnifier    ibid.  Not.  19.$, 
ce  qu'on  a  voulu  dire ,  dans  la  fuite ,  par  celui  de  Comitatus.  d2°* 


ARTICLE  NEUVIÈME. 


LE  grand  Fief  d'Aulnis  relevé  de  l'ancien  Château  de  la  Rochelle. 
Cétoit  un  Bailliage  qui  a  été  fondu  dans  la  Sénéchauflee  de  cette 
Ville ,  lors  de  l'ére&ion  du  Siège  de  Rochefort ,  vers  le  commence- 
ment de  ce  fiecle. 

Le  Fief  d'aulnis  eft  appellé  dans  les  anciens  Titres ,  magnum  Feudum 
de  Âlnyjio  ,  de  Alniaco ,  &  en  françois ,  le  grand  Fey.  Par  quel  motif 
a-t-on  donné  cette  dénomination  à  ce  Fief,  &  à  l'Officier  principal  qui 
le  régiffoit  £  Grand  Bailli)  ?  Seroit-cc  par  oppoution  aux  diftri&s  fub- 
alternes  régis  par  des  Officiers  qui  reconnoifloient  un  Bailli  pour  fupé- 
rieur,  Ballivi  minores,  lefquels ,  fuivant  le  nouveau  Compilateur  des 
Ordonnances  (<*) ,  n'étoient  peut-être  que  des  Fermiers  des  revenus 
provenant  des  Actes  judiciaires  qui  fe  faifoient  dans  l'étendue  de  leurs 
Bailliages.  Il  y  avoit  en  Aulnis  de  ces  fortes  de  Bailliages  inférieurs  , 
tels  que  celui  de  CheiuTes  ,  &  la  petite  Baillie  de  Rochefort ,  près  de 
la  Rochelle.  ' 

Barbot  prétend  que  le  grand  Fief  eft  un  démembrement  de  Chatel- 
aillon,  &  une  portion  de  cet  ancien  domaine  morcelé  par  des  partages 
&  des  aliénations.  Il  cite  en  général  pour  garants  »  des  Aéles  particu- 

liejs  &  publics ,  &  des  droits  fur  ce  Bailliage  lubfiftans  encore  de 
„  fon  temps  ,  tel  que  celui  du  partage  des  bêtes  Delines  y  pâturageans, 
„  les  habitans  y  régiflans  :  droits ,  ajoute-t-il ,  que  ladite  Seigneurie 

ne  pourroit  porter,  ni  avoir  en  dénombrement  aucun  ,  fi  ledit  Bail- 
„  liage  n'avoit  tenu  d'elle. 

En  1  in ,  Marguerite  Vicomtefle  de  Thouars ,  fit  la  foi  &  hommage 
au  Roi  pour  le  Fief  d'Aulnis ,  qu'elle  &  le  Vicomte  fon  époux  avoient 
acquis. 


(  «)  Ce  que  je  trouve  dans  la  Aftes  de 
Rymer  vient  a  l'appui  de  l'opinion  de  M. 
Secouflc.  Mandai/tut  vobù  prmdptentet  qma- 
temm  de  omnibus  txitibus  provenientibut  de 
tôt*  terra  VaSimi*  Philippe  de  Uletot  rtf- 


pond  fat  h. . .  Endem  modo  fribitur  Pannoc. 
sircher.  &  Bnllivtt  luit  de  Ruptlla  ad  ref- 
pvadendum  etdtm  Philippo  de  exilant  pro- 
i  tnienttbui  de  tailla  RuptlU.  Ion.  i ,  pag. 
z+G.  ad  ann.  1220. 

Fi; 
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d'Aulnis. 


AéIcj  de  Rymer 
ad  ann.  1  j  tfo. 

Aug .  Galland  p. 

i  *• 

Collet,  de  Mar- 
ten,  t.  1 ,  p.  1271 

Loyfeau  desScig. 
pag.  102, 

pag.  412. 


Droite  du  Roi. 
par  Dupuy. 
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Hift.  de  Lang.     Philippe  le  Long  mort  en  1311 ,  donna  à  Pierre  de  la  Vie  &  à  Ar- 
tom.  4,  p.  ipo.      naud  de  Trian,  neveux  du  Pape  Jean  XXII.  trois  cent  liv.  pour  cha- 
cun, alignées  fur  le  grand  fier  d'Aulnis  dans  la  Sénéchauffée  de  Sain- 
tonge. 

Louis  IX.  qui  vengea  avec  tant  de  gloire  ,  la  majefté  du  Souve- 
Lettr.  du  1  Juin  rain  outragée  par  les  grands  Feudataires  de  la  Couronne  ,  enleva  au 
"4<î'  Comte  de  la  Marche  la  Terre  d'Aulnis  ,  qu'il  donna  à  fon  frère  Al- 

phonfe.  Ce  Prince  convertit  en  rentes  feigneuriales  la  Jîxte  fomme  qui 
le  levoit  fur  la  vendange. 

En  143  2  ,  le  Roi  d'Angleterre  voulant  engager  Jean  V.  du  nom ,  Duc 
de  Bretagne  ,  à  faire  la  guerre  au  Roi  de  France  ,  Charles  VIU  fit  pré- 
Lobincau ,  Hift.  fent  à  ce  Duc  du  Comté  de  Poitou  ;  mais  il  fe  réferva  la  Saintonge , 

wwi. t0m'  ^  '  h  RochclIe  &  lc  §rand  Fief  d'Aulnis. 

Les  appartenances  6c  redevances  du  Fief  d'Aulnis ,  lefquelles  avoient 
été  aliénées ,  furent  fuccefiîvement  réunies  au  Domaine  par  diverfes 
acquifitions ,  dont  on  trouve  le  détail  dans  la  collection  de  M.  Dupuy 
touchant  les  droits  du  Roi.  L'ancien  Commentateur  de  la  Rochelle  a 
Huer  donc  tort  d'avancer  »  que  ce  Fief  de  tout  temps  a  appartenu  au  Roi  « 
puifque  ces  acquifitions  prouvent  que  nos  Rois  n'en  ont  pas  toujours 
eu  le  domaine  utile.  Charles  VII.  par  une  Ordonnance  de  l'an  1435  » 
déclara  »  qu'au  Roi  feul ,  &  pour  le  tout ,  compétoit  6c  appartenoit 
»  la  Seigneurie  ,  Jurifdiction  6c  JuAice  du  grand  Fief  d'Aulnis. 

Ce  fut  fous  le  rcgne  de  ce  Prince  que  Jean  Codeau  (<r) ,  Procureur 
du  Roi  à  la  Baronnic  d'Amboifc  ,  fut  chargé  de  préfider  a  l'arpentage 
tapiej-Codeau.  du  grand  Fief.  Cette  grande  opération  fut  entamée  le  %x  Février  1460, 
interrompue  par  la  mort  de  Charles  VII,  reprife  le  î  Février  1461 , 
par  ordre  de  la  Reine  veuve  de  Charles  ,  Marie  d'Anjou  ,  fille  de 
Louis  II.  Roi  de  Napies  ,  à  laquelle  le  grand  Fief  fut  afiigné  pour  une 
partie  de  fon  douaire  :  fufpenduc  de  nouveau  par  la  mortalité  qui  dé- 
fola  la  Province  ,  cette  opération  fut  terminée  le  premier  Mars  1464. 

Le  Fief  d'Aulnis  ayant  été  cédé  à  Marie  d'Angleterre,  fille  de  Henri 
VII.  6c  veuve  de  Louis  XII.  pour  en  jouir  par  ufiiftsiit  pendant  fa 
Aftc  de  la  ptife  viduité,  cette  Princefle  en  fit  prendre  poffeflion  en  fon  nom  le  30  Août 
<k  podeflion.        1515  ,  par  Pierre  Perdrier  &  Scbaftien  Sauvaige. 

Anciennement  les  revenus  du  grand  Fief  confiftoient»en  1710  liv. 
»  17  f.  4  d.  tournois  de  cens  6c  vinéc  «.  Lors  de  l'arpentage  cette  fom- 
me etoit  réduite  »  à  1686  livres  18  f.  4  d.  pite  (*)  tournois  ".  Cette 
diminution  procédoit  de  l'exemption  des  biens  tenus  en  franche  aumô- 
ne ,  6c  d'autres  terres  aliénées.  Par  le  Pafrier-Godeau ,  le  cens  eft  fixé 
à  12  f.  z  den.  tournois  pour  chaque  quartier  de  vignes  comprenant 
cent  cinquante -deux  carreaux  ,  le  droit  pour  la  vinée  eft  de  16  den. 

(*)  Le  Papier-Godeau  cft  le  Procès-  (b)  L.i  rite  ,  monnoie  des  Comtes  de 

Terbal  de  l'arpentage.  On  en  fît  deux  co-  Poitou  &  1  une  des  plus  petite*  monnoies , 

ries  ,  l'une  fut  dépoféc  en  la  C'iamîu?  des  n'eit  f  i*  ici  tint  rnonnoie  réelle  Poitevine, 

Comptes  de  Paris  ,  &  l'autre-  fut  lailTé-  nuis  une  monnoie  de  compte.  Occurru  i»- 

entre  les  mains  du  Procureur  du  Roi.  On  t>  rdum  piila  ruroneir/îsvei  l'ari/ienfis  guoad 

en  conferve  une  copie  aux  Archives  de  valorem  denartj>  «m  quorum  tr  lomputu  r«- 

l'Hûpiul  de  S.  Banhclcmi.  tio  Labttur.  Cloflar.  nov.  edit, 
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par  quartier  ;  ce  qui  fait  pour  la  redevance  totale  1 3  fols  6*  den.  par 
quartier. 

Le  nom  du  grand  Fief  d'Aulnis  eft  défiguré  dans  la  nouvelle  collec- 
tion des  Ordonnances ,  tom.  7 ,  p.  767.  On  y  rapporte  des  Lettres  de 
Charles  VI.  en  date  du  premier  Odiobrc  1388 ,  conçues  en  ces  termes: 
„  Au  Sénéchal  de  Saintonge  &  Gouverneur  de  la  Rochelle  ,  &  au 
„  Bailli  du  grand  Fief  d'Angiers.  Il  faut  lire  d'Aulnis. 


Pa«.  706  Se  800. 


ARTICLE  DIXIÈME. 

L'Aulnis  étoit  anciennement  dans  la  mouvance  du  Comté  de  l'Aulnis  mou- 
n    .  ■  r  VANCP    DR  LAN- 

Poitou  ;  ce  qui  fe  prouve ,  ci  en  Comté  db 

i°.  Par  les  Lettres  confirmatives  des  privilèges  accordés  aux  Ro-  Poitou. 
che'lois  par  Henri  1 1.  Roi  d'Angleterre.  Ces  privilèges  font  accordés 
du  confentement  de  Richard  fon  fils ,  qualifié  Comte  de  Poitou  ,  cir- 
conftance  remarquable  ,  qui  montre  en  la  porfonne  de  Richard  le  Sei- 
gneur dominant ,  &  fait  voir  en  même  temps  la  dépendance  de  la  Ro- 
chelle, &  par  conséquent  de  l'Aulnis  à  l'égard  du  Comté  de  Poitou. 

iw.  La  Rochelle  &  une  grande  partie  de  l'Aulnis  appartenoient  à  la 
Seigneurie  de  Chatel-aillon.  Or  les  anciens  Seigneurs  de  Chatel-aillon 
étoient  Barons  du  Comté  de  Poitou,  comme  on  le  verra  dans  le  corps 
de  notre  Hiftoire.  Le  Comté  de  Poitou  étoit  donc  le  Fief  dominant 
de  Chatel-aillon ,  de  la  Rochelle  ,  &  du  refte  de  l'Aulnis  :  auflî  voyons- 
nous  les  dons  des  Seigneurs  de  Chatel-aillon,  confirmés  par  les  Com- 
tes de  Poitou. 

30.  Dans  la  collection  des  droits  du  Roi  par  Dupuy  ,  il  eft  fait  men- 
tion d'un  Traité  conclu  entre  Louis  IX.  &  le  Comte  de  la  Marche , 
Seigneur  de  l'Aulnis  ,  de  Saint-Jean-d'Angély ,  &c  autres  lieux  „  qu'il 
„  tenoit  au  Comté  de  Poitou. 

40.  „  Louis  IX,  dit  Amos  Barbot,  donna  pour  apanage  à  fon  frère 
„  le  Comté  de  Poitou,  avec  les  mêmes  prééminences  que  les  fouloient 
„  tenir  les  anciens  Comtes ,  par  le  moyen  de  quoi ,  cette  Ville  &  Gou- 
vernement fut  délaiffé  audit  Alphonfc  ".  Cet  Annalifte  obfervc  a  ce 
fujet  que  dans  les  aliénations  &  délaiflemens  anciens  qui  ont  été 
„  faits ,  par  tranfport  ou  autrement,  dudit  Comté  de  Poitou  &  de  fes 
„  droits ,  cette  Ville  de  la  Rochelle  &  ledit  Pays  d'Aulnis  y  a  toujours 
„  été  comprins ,  fans  autre  titre  ou  contrat  particulier. 


ARTICLE  ONZIÈME. 

L'Aulnis  en  1 1 38  fut  annexé  au  Domaine  de  la  Couronne  par  Gouvbrnhmbmt 

le  mariage  de  la  Princefle  Eleonor  avec  Louis  le  Jeune.  Quatorze  °'Autws- 
ans  après ,  cette  Princefle  5  «tant  remariée  avec  Henri  Comte  d'Anjou, 
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Duc  de  Normandie,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  PAulnis  rut  détaché  de 
la  France.  Louis  VIII.  du  nom  l'enleva  à  la  domination  Angloife  en 
122.4.  Alphorife  Comte  de  Poitou  en  jouit  fous  le  règne  de  Louis  IX. 
Après  la  mort  de  ce  Prince ,  le  Parlement  fit  rentrer  dans  le  Domaine 
du  Roi,  le  Pays  d'Aulnis,  comme  revcrfîble  à  la  Couronne,  avec  les 
autres  Fiefs  dont  Alphonfe  avoit  été  apanage.  Le  Traité  de  Bretigni, 
qui  coûta  tant  de  Provinces  à  la  France ,  fit  perdre  encore  le  Pays 
t}?2.       d'Aulnis,  que  Charles  V.  recouvra  quelques  années  après. 

Le  Gouvernement  d'Aulnis  ou  du  Pays  Rochellois  doit  être  .onfi- 
déré  fous  le  double  rapport  de  l'adminirtration  de  la  juftice  ,  &  du 
fer  vice  militaire.  Dans  le  premier  fens ,  il  défigne  le  reflbrt  &  l'éten- 
due de  la  Jurifdi&ion  que  I  on  nomme  Sénéchauflce ,  ou  Bailliage  dans 
les  autres  Provinces ,  &  Gouvernement  dans  le  Pays  d'Aulnis ,  oc  dans 
^r  quelques  Villes  du  Royaume  ,  telles  que  Peronne ,  Boulogne  ,  Mont- 

fiopl^ j  ^er '  Nar*>ç>nne  &  Bayonne. 

L'Aulnis  a  été  fournis  aux  Sénéchaux  de  Poitou  &  de  Saintoifge , 
fëfquels  y  ont  adminifrré  la  juftice  en  divers  temps.  La  raifon  de  cette 
double  dépendance  venoit ,  1  °.  de  ce  que  ce  Pays  appartenait  à  la  Sain- 
tonge;  i°.  de  ce  qu'il  s'eft  trouvé  dans  la  mouvance  du  Comté  de 
Poitou. 

L'Aulnis  devint  une  Province  particulière  par  le  démembrement  de 
la  Saintonge,  en  1371. 

En  confequenec  de  la  Déclaration  de  Charles  V.  PAulnis  devint  un 
reflbrt  indépendant,  &  la  Ville  de  la  Rochelle  en  fut  le  fiége  principal. 
v  Le  Bailliage  de  Marennes ,  rifle  d'Oléron ,  les  Châtellcnies  de  Benon 
&  de  Rocnefort  furent  annexées  au  nouveau  Gouvernement.  La  réu- 
nion de  celle  de  Benon  avoit  été  faite  en  1353  ♦  mais  divers  obflacles 
en  avoient  retardé  l'exécution.  Il  avoit  été  réglé  en  1360  ,  que  le  Bail- 
liage d'Aulnis ,  &  les  Châteaux  qui  y  étoient  compris ,  reflbrtiroient 
au  Tribunal  de  la  Rochelle. 

Le  Bailliage  de  Cheufles  dont  la  Jutifdiâion  s'étendoit  prefaue  jus- 
qu'aux portes  de  la  Rochelle,  avoit  déjà  été  incorporé  avec  la  Châ- 
tcllcnie  de  cette  Ville ,  de  laquelle ,  on  avoit  ci-devant  détaché  la  terre 
Ordonn.tom.  4,  de  Chcufle  pour  la  donner  par  affiette  à  Philippe  III.  Comte  cPE- 
P*E  27  '  vreux  ,  fils  de  Louis  Comte  d'Evreux,  frère  de  Philippe  le  Bel,  cum 

quadam  affignatione  feu  affûta  terra.  Par  ce  mot  affiette  ,  il  faut  enten- 
Alïictte.        dre  une  certaine  quantité  de  terre  dont  le  revenu  avôit  été  cftimi 
juridiquement,  &  qu'on  cédoit  à  une  perlbnne  à  qui  l'on  s'étoit  en- 
gagé de  fournir  un  revenu  égal  à  celui  que  rapportoit  cette  portion 
de  terre.  Auffi  dans  le  XIV.  ficelé ,  lorfque  le  Roi  donnoit  une  pen- 
fion  de  1000  liv.  de  rente,  il  étoit  dit  dans  les  lettres,  qu'elle  feroit 
prife  fur  le  tréfor  royal ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fait  une  affiette  de  terre, 
de  2000  liv.  il  ne  faut  pas  confondre  ces  anciennes  expreffions,  dure 
in  ajjzetam  ,  dare  in  affifîum  ,  l'afïife  confiftoit  à  donner  un  fonds  en 
Tauricrc  ,  Or-  impofant,  retenant  ou  aflbiant  deffus  un  cens,  un  revenu  ,  ou  une 
don.tom.  «,  P.<?4-  rcntc  foncjcrC)  &  le  bail  qui  en  étoit  fait  étoit  nommé  litera  affifis. 
Bailleur       C'cfi  ce  que  nous  appelions  en  Aulnis  «  baillctte  ». 
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Sous  le  règne  de  Louis  X  I.  le  Siège  Royal  du  Pays  Roçbellois  ou 
du  Gouvernement  de  l'Aulnis ,  fut  enclave  dans  le  reflort  du  Parle» 
ment  de  Guienne  ;  mais  il  rentra  dans  la  Juridiction  du  Parlement  de  Aœos  Barbot 
Paris  ,.le  il  Juin  1471.  Alors  il  fut  réglé  que  toutes  les  caufes d'appel , 
des  Juges  ordinaires  de  cette  Ville  &  Gouvernement  d'Aulnis ,  feroient 
déformais  jugées  &  terminées,  en  cette  Cour,  &  non  ailleurs.  Les 
Lettres  furent  vérifiées  le  2 1  Août  fuivant. 

L'année  155 1 ,  cfî  remarquable  par  l'érection  des  Sièges  Préfidiaux    Blanchard,  1. 1 , 
en  pkifieurs  Villes  du  Royaume.  On  en  établit  un  à  la  Rochelle  au  co1- 
mois  de  Janvier.  Il  y  eut  au  mois  de  Mars  de  la  même  année ,  un  au-    Lc  P^fidial. 
tre  Edit  donné  à  Rheims  ,  portant  création  des  Offices  dont  le  non-    Notc  v* 
veau  Prélidial  devoit  être  compofé,  &  règlement  pour  leurs  gages  6ç 
fonctions.  En  1584  ,  au  mois  de  Novembre  ,  il  y  eut  un  Edit  portant 
fupprciîîon  de  l'Office  de  Préfident ,  lequel  fut  réuni  à  celui  de  Lieu-, 
tenant  Général,  par  un  autre  Edit  du  11  Janvier  1593  ,  donnéàChar- 
tr*;.  Ces  deux  Offices  furent  féparés  en  1 595  ,  au  mois  d'Avril ,  &  la 
charge  de  Prélidcnt  fut  rétablie.  Une  Déclaration  du  mois  de  Juin    Rcgift.  en  Pari. 
i6zi  ,  transféra  à  Marans  ,  lc  Prélidial ,  &  les  autres  Jurifdictions  de  ,c  7-  Août- 
la  Ville.  En  1618  le  Préfidial  fut  rappelle  :  le  6  Novembre  M.  Gaf-     Mf.  deColin 
pard  Coignet  de  la  Tuillerie  , Intendant,  fe  rendit  au  Palais,  fit  lirela 
Déclaration  portant  rétablilTement  de  ce  Tribunal,  &  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité,  des  Officiers  qui  n'avoient  pas  quitté  la  Ville ,  lors 
de  la  trantfation. 

Les  appellations  du  Préfidial  de  la  Rochelle,  fe  relèvent  immédiate- 
ment au  Parlement  de  Paris,  Les  rôles  des  Provinces  qui  s'appellent  &  Lange, 
fe  plaident  à  la  Grand'Chambre,  donnent  à  ceux  de  Chartres  &  d'An-  Note  V. 
goumois  le  refte  des  jours  du  Parlement ,  lequel  finit  à  la  nû-Aoùt , 
pour  ce  qui  eft  des  grandes  Audiences,  &  dans  le  rôle d'Angoumois , 
on  met  les  appellations  du  Sénéchal  d'Angoulême,  de  Cognac,  du 
Pays  d'Aulnis  &  Gouvernement  de  la  Rochelle. 

L'ancien  commentateur  de  la  Coutume  d'Aulnis,  foutient  eme  ce 
Pays  a  toujours  été  un  Gouvernement  en  titre  de  Scnéchauïïcc ,  in- 
dépendant du  Poitou  6c  de  la  Saintongc.  Les  autorités  qu'il  allègue  , 
n'exigent  pas  une  longue  difcuflion  pour  être  réfutées.  Il  rapporte 
en  preuve,  le  témoignage  de  l'Anonyme,  qui  a  écrit  fur  la  décou- 
verte du  Chef  de  Saint  Jean-Baptifte ,  in  ttrritorio  Aln'unfi  Lnter  meJios 
fines  Piclavorum  &  Santonum.  Ces  expreffions  prouvent  bien  que  l'Aul- 
nis féparoit  alors  le  Poitou  6c  la  Saintonge.  Mais  prouvent-elles  l'exif- 
tence  d'une  SénéchaulTée  dans  ce  Pays ,  &fon  indépendance  par  rap-  . 
port  aux  deux  Provinces  limitrophes  ?  Combien  voit-on  de  Pays  de 
moindre  étendue  nibordonnés  à  des  Pays  plus  grands ,  dans  lefquels 
ils  font  renfermés?  c'ellce  qu'on  appelloit  anciennement conditaypar-  d^^ouIum* 
vum  ttrritorium  in  pago  comprthenfum.  tom.tf.  t  oi.cxon'. 

Huet  fait  beaucoup  valoir  l'autorité  de  Froiflard  ,  qui  parle  des  Sé- 
néchaux de  Poitou ,  de  Saintonge  &  de  la  Rochelle.  Mais  fi  la  Ro- 
chelle a  eu  des  Sénéchaux ,  vers  le  milieu  du  quatoniéme  fiecle,  tels 
que  font  ceux  dont  FroilTard  fait  mention  ,  s'enfuit-il  qu'elle  en  ait 
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toujours  eu?  En  (a)  1148  ,  Habertde  la  Chapelle, Sénéchal  deSain- 
tongc  fut  reconnu  à  la  Rochelle,  en  qualité  de  premier  Magiftrat.  Jean 
Aug.  GalUnd  ,  de  Mauleon,  Maire  de  la  Ville ,  étant  mort  en  1 3 17 ,  la  commune  pria 
Ji>  le  Sénéchal  de  Saintonge  de  nommer  à  fa  place,  l'un  de  fes  co-élus. 

Des  aftes  juridiques  rapportés  par  Amos  Barbot ,  nous  apprennent 
que  les  Rochellois  ont  été  fournis ,  en  diflférens  temps  à  la  Jurifdiction 
des  Sénéchaux  de  Poitou  &  de  Saintonge,  mais  plus  particulièrement 
encore ,  &  plus  fouvent,  à  l'autorité  de  ces  derniers. 

Quand  on  nommoit  un  nouveau  Sénéchal  de  Saintonge  ,  cciiû-ci 
conformément  à  un  ancien  ufage ,  devoit  être  inftallé  à  la  Rochelle , 
&  jurer  entre  les  mains  du  Maire,  la  confervation  des  privilèges  de  la 
Ville  ,  avant  que  de  pouvoir  y  exercer  aucun  afte  d'autorité.  Le  qua- 
torzième fiecle  nous  fournit  plus  d'un  exemple  de  cet  ufage.  Foulques 
de  Mouras ,  en  1343  ,  prêta  le  ferment ,  en  qualité  de  Sénéchal  de  Sain- 
tonge, &  de  Juge  uipérieur.  Il  cft  donc  faux  que  l'Aulnis  ait  toujours 
eu  un  reflbrt  féparé  &  indépendant. 

Les  Notaires  royaux  de  Saintonge  fe  qualifiaient  Notaires  de  la 
Rochelle  ,  comme  on  le  voit  par  d'anciens  contrats  ;  &  Iss  anciens 
Elus  de  cette  Province  prenoient  aufll  la  qualité  d'Elus  de  la  Rochelle 
ÔC  Pays  d'Aulnis  ,  &  venoient  même  y  arrêter  les  rôles  des  tailles. 

Peu  après  l'époque  de  la  pref  ration  du  ferment  par  Foulques  de  Mou- 
ras,  on  vitfe  former  une  forte  de  reflbrt  fupérieur  pour  le  Pays  d'Aul- 
Barbot.        nis.  Marans  ,  l'Aleu,  Benon  &  Cheufles,  comme  on  l'a  déjà  dit  fu- 
rent fournis  à  la  Jurifdiôion  de  la  Rochelle.  Le  grand  fief  d'Aulnis  & 
l'Ifle  d'Oléron  le  furent  en  1360,  fous  le  règne  d'Edouard  Roi  d'An- 
gleterre, devenu  maître  de  la  Rochelle  par  le  traité  de  Bretigni.En  la 
même  année ,  &  dans  le  temps-  de  la  conclufion  de  ce  fameux  Traité , 
les  députés  Rochellois  qui  fe  trou  voient  à  Calais ,  obtinrent  d'Edouard , 
outre  la  confirmation  de  leurs  anciens  privilèges ,  une  nouvelle  grâce 
cjui  rehauflbit  la  Jurifdiftion  de  leur  Ville  :  en  effet  il  leur  fut  accorde 
I but.         jufqu'à  nouvel  ordre  »  cme  le  Juge  qui  lors  fera  en  ladite  Rochelle ,  juge 
A  us.  Galland  ,  „  par  jugement  fouverain  ».  En  conféquence  on  établit  des  Sénéchaux  ; 
lg'  °'  &  ce  font  ces  Magiftrats  dont  parle  Froiflard ,  tels  que  Thomas  de 

Perfy ,  Hclion  de  Lignac ,  &  Jean  d'Evreux. 

En  1361,  le  Prince  de  Galles,  étant  devenu  Prince  d'Aquitaine,  & 
Seigneur  particulier  de  la  Rochelle,  par  la  ceflion  que  lui  en  fit  le  Roi 
d'Angleterre  fon  pere,  le  nouveau  Souverain  favorifa  le  nouvel  ar- 
rangement ,  qui  étoit  fi  fort  au  gré  des  Rochellois  ,  &  qui  bientôt 
après  fut  invariablement  fixé  par  Charles  V. 

Froiflard  cft  le  premier  Hiftorien  qui  fafle  mention  du  Gouverne- 
ment de  la  Rochelle ,  ou  plutôt  du  Pays  Rochellois.  Ce  nom  ne  rap- 
pelloit  pas  alors  l'idée  d'une  Province  particulière ,  ou  divifion  de  Pavs , 
laquelle  émanât  de  l'ordre  politique  ;  on  défignoit  feulement  l'Aulnis  , 
fous  la  dénomination  du  Pays  Rochellois  ;  ce  qui  fe  prouve  par  le 

(«)  »  En  11*4 .  Médire  Robert  de  Pi-  »  cène  Ville  ,  fur  laquelle  s'étendoit  fa 
»»  quieny  ,  Chevalier,  ayant  été  lait  Séné-  »  Charge  ,  fit  le  ferment  ,  &c.  Barbot ,  au 
«xlWJ  de  Xaimonge ,  frifant  fon  entrée  en    Tréfor  ,  eu  la  caùTc  P.  cotté  xlvii  i. 

texte 
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texte  même  de  Froiflard  »  en  Poitou,  enSaintonge  &  en  Rochellois . .  ^ 
»  A  l'autre  côté  fur  la  marine  ,  en  Poiclou,  en  Rochellois,  &  tout  en 
h  Xainâonge.  L'Aulnis  doit  être  ici ,  néceflairement  fous-entendu ,  il 
eft  caché  fous  la  dénomination  de  fa  capitale ,  le  feul  endroit  de  ce  Pays , 
qui  fut  alors  bien  connu. 

Anciennement  les  Sénéchaux  réuniflbient  l'adminiftration  de  la  juf-  Couvera 
tice ,  &  les  foins  militaires:  Magiftrats  &  Guerriers,  ils  étoient  char-  mil,ui,c' 
gés  de  terminer  les  différends  des  Peuples,  &  de  détendre  le  Pays  con- 
tre les  agrefleiCs  étrangers.  Telle  étoit  la  forme  d'adminiftration  qui 
avoit  lieu  dans  l'Empire,  avant  le  règne  de  Conftantinle  Grand.  Le 
pouvoir  Militaire  6c  l'autorité  Civile  étoient  réunis  dans  la  même 
perfonne  :  le  Prince  remettoit  dans  les  mêmes  mains  l'épée  de  la  jus- 
tice &  celle  de  la  guerre.  Conftantin  crut  devoir  partager  ces  deux 
fonctions.  Ce  changement  céda  à  une  nouvelle  variation  qui  rétablit 
l'ancien  ufage  fous  le  règne  de  Clovis  &  de  fes  fuccefleurs.  Il  étoit  na- 
turel que  nos  Rois  Mérovingiens  fe  pliaflent  à  l'ufage  de  leur  nation , 
qui  ne  partageoitpas  le  pouvoir  entre  deux  repréfentans  dans  la  même 
Province. 

Dans  la  fuite,  l'adminiftration  de  la  juftice  &  la  profeûlon  des  ar- 
mes furent  de  nouveau  féparées  (<*)•  Dans  les  commcnccmcns  ceux 
qui  commandèrent  dans  les  Villes  avec  le  feul  pouvoir  militaire  , 
»  ne  s'appellerent  que  Capitaines,  dit  POifeau;  mais  ils  ne  tardèrent  &es Office*. 
t*  gueres  de  prendre  le  nom  de  Gouverneurs  qui  étoient  laifles  à  ceux 
»  qui  commandoient  aux  grandes  Provinces  entières  ,  d'ufurper  ce 
>»  titre  ,  &  de  s'intituler  Capitaines  &  Gouverneurs  ».  Aufli  depuis 
cet  établiflement,  les  annales  de  la  Rochellcfont  mention  de  Capitaines 
&  Gouverneurs. 

Dans  les  rôles Gafcons ,  Normands  &  François ,  il  eft  fait  mention, 
fous  l'an  1 360 ,  du  Capitaine  de  la  Rochelle  pro  Capitaneo  Cajlrl  &  f  ille 
de  Rupella.  Et  l'année  fiftvantc  la  qualité  de  Gouverneur  eft  unie  à  celle 
de  Capitaine,  de  conjl'uuendojohannem  Chandos  Capitaneum&  Guèernato- 
rem  Cajlri  &  Fille  de  Rupella.  Ces  Gouverneurs  n'étoient  que  des  Com- 
mandans  particuliers ,  &  non  des  Gouverneurs  de  Province,  comme 
dit  Loyfeau  :  aufli  l'Aulnis  n'a  pu  en  avoir  de  tels ,  que  depuis  qu'il 
eft  devenu  un  Pays  détaché  de  la  Saintonge  ,  &  une  vraie  Province  ; 
Jean  d*Evrcux  Gouverneur  en  1370,  félon  Barbot,  n'étoit  que  Ca- 
pitaine ou  Commandant  aux  armes. 

Dans  un  mémoire  mf.  concernant  les  droits  &  les  prérogatives  des 
Gouverneurs  du  Pays  d'Aulnis ,  on  foutient  que  le  Gouvernement  mili- 
taire &  particulier  de  la  Rochellea  toujours  été  uni  à  celui  du  Pays  Ro- 
chellois.  M.  le  Comte  de  (^)Gacéfit  valoir  cette  prétention  en  1689, 

(a)  Kotre  Hiltoire  nous  fournit  pour  le  (r»)  Charles- A  ugufte  Goyon  de  Mati- 
quatorziéme  fieele  quelques  exemples  de  la  gnon  ,  Comte  de  Gacé,  Gouverneur  des 
réunion  des  deux  pouvoirs  »  Jean  d'E-  Pays  &  Province  d'Aulnis  ,  Ville  &Gou- 
»>  vreux,  dît  Barbot,  Sénéchal  &  Gouver-  vernement  de  la  Rochelle  ,  Mes  de  Ré  Se 
de  la  Rochelle  en  i}70-  Helion  de    d'OIcron  ,  (rouage  8c  Terre»  adjacentes  , 

rhal  de  France ,  mort  le  6  Déc. 


c,  Sénéchal  ,  a  la  Jufficc&  Com-    depuis  Maréch... 
•  mandant  aoxarmej  ij**  Ibtd.    .    ...  .  1 7ap.  Gr.Omt.de  UCouton. t.  7, p.tf8i-. 
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Iorftrue  Louis  XIV.  détacha  le  17  de  Septembre  du  Gouvernement  gé- 
néral de  la  Rochelle,  le  Gouvernement  particulier  de  cette  Ville,  pour 
le  donner  à  Monfieur  de  Marcognet  ,  ci -devant  Gouverneur  de 
Keiflervert.  Les  exemples  que  l'on  rapporte  ctayent  fondement  cette 
prétention  pour  les  temps  poftérieurs  à  la  réduction  de  la  Rochelle  en 
1618  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  ailé  de  la  conftater  fi  l'on  remonte  plus  haut, 
l'Hiftoire  ne  foiuniflant  rien  de  bien  pofitif  à  cet  égard.  D'ailleurs  les 
Rochellois  prétendoient  être  exempts  de  garnifon  &  de  Gouverneur 
particulier.  • 

On  diftingue  encore  dans  le  mémoire  qui  vient  d'être  cité,  l'Aulnis , 
du  Pays  Rochellois  ;  c'eft-à-dire  ,  du  Gouvernement  de  la  Rochelle. 
Cette  diftinÉHon  eft  bien  fondée  ,  le  Gouvernement  militaire  étant 
bien  plus  étendu  que  l'Aulnis,  qui  n'en  eft  au'une  partie.  Toutefois 
l'ancien  Pays  Rochellois  n'étoit  que  le  Pays  d'Aulnis,  comme  il  paroît 
par  FrouTard. 


ARTICLE  DOUZIÈME. 

Coutume     T    E  Droit  Romain  n'eft  pas  le  Droit  général  du  Royaume.  Phifieurs 
uVUt-nis.  *  Provinces  font  aflujettics  à  des  Coutumes  particulières.  Les  Pays 

2ui  fe  règlent  par  les  Loix  que  l'ufage  a  établies ,  font  appelles  Pays 
loutumiers.  L'Aulnis  eft  de  ce  nombre. 

La  Coutume  de  la  Rochelle  n'a  d'abord  été  au'une  Coutume  orale 
qui  fe  tranfmettoit  par  les  pères  aux  enfans.  Il  refte  des  veftiges  de 
cette  tradition ,  dans  deux  Chartes  du  X 1 1 1.  fiecle.  Il  eft  dit  que  fuivant 
llancien  ufigê  de  Benon&  de  la  Rochelle ,  les  Moines  de  l'Abbaye  de 
la  G  race-Dieu,  pofiefleurs  des  terres  fituées  dans  la  Paroifle  de  leur 
réfidence ,  n'eu  pourront  être  évincés  après  uh  an  &  un  jour ,  fi  au- 
cune demande  judiciaire  n'a  interrompu  la  poflefTion  ;  que  fi  les  do- 
maines font  dans  rétendue  d'une  autre  Paroifle ,  les  Moines  en  qua- 
lité d'acquéreurs  ne  preferiront  que  par  la  jouiflance  paifible  de  lept 
ans  &  un  jour.  Ut  in  omnibus  rébus  antiquis  confuetudines  Bentonisvel 
RochtlU  et  s  ttnerc  liceat ,  id  efl  ea  qux  in  Parochia  quant  habitant  ptr 
anmum&d  'um  y  vcl  in  alia  Parochia  ptr  diern  &  feptennium  tfint  calttmp- 
nia  tenuerint  deinceps  libère  &  quitté  poffidtant.  Die  feptima  Maii  anno 
Archiv.  de  U    Prtmo  reëni  nofin M  c'eft-a-dirc ,  en  1 189  ou  1 190..  Charte  de  Richard' 

Cx.icc-Dieu.        Roi  d'Angleterre. 

-  Un  étranger,  fans  S*t£neur ,  domicilié  à  la  Rochelle ,  devenoitmain- 
njor table  après  Inspiration  d'un  an  &  d'un  jour,  &  il  appartenoit  air 
nymer  ad  ann.  Roi.  Cum  de  antiquâ  ipftus  Ville  confuetttdine  ,  fit  haétenus  ut  quicum- 

uz\ ,  m  ,  p.  258.  ^  advbna  fini  dbmino  ,  ptr  annum  &  dietn  ibi  moratur  %  fiatitn  efficitur 
h'omo  Régis. 

Dans  la  Charte  d'inftitution  de  la  Commune  par  Eleonor ,  en  1 199, 
&  dans  celle  xle  Jean  fon  fils  ,  Roi  d'Angleterre,  confirmative  de  cet 
établiflèment ,  il  cil  lait  mention  des  anciennes  Çoutumcs  de  la  Ro- 
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chelle,  ut  juflas  &ujîtatas  confuetudines  Villa  fum  ,  manu  tentant  &  in 
ptrpctiuun  confervent ....  Concedimus  &  confirmamus  quod  ipfi  habeant     Aug.  Cillsuid. 
omnes  libertates  ac  libéras  confuetudines  quas  habuerunt  &  haberc  confue- 
verunt  tempore  bona  memorix  Henrici  pat  ri  s  nofiri. 

Il  y  avoit  encore  à  la  Rochelle,  un  ufage  particulier,  par  rapport 
aux  rentes.  Ego  Petrus  di3o  Roberto  &  ejus  karedibus  tencor  guarire  pra  comnv.d  du*6  m* 
nominatas  decem  libras  cenfuales  ad  ufus  &  confuetudines  Rochelle.  r|e.         "  tn> 

Sous  le  règne  de  Louis  XII.  Thibault  Baillet  Prcfidcnt  au  Parlement    ordonn.de  144*. 
de  Paris,  &  Roger  Barme  Avocat  GénéraJ  fe  rendirent  a  la  Rochelle 
comme  députés  du  Roi  pour  travailler  à  la  rédaction  de  la  Coutume 
qui  fut  rédigée  par  écrit  en  peu  de  jours ,  publiée  dans  une  affemblée 
générale  delà  Province ,  enfin  enregiftrée  le  dernier  jour  de  Septembre    Courumierde  U 
15 14.  <  Rc*h. 

Henri  III.  ayant  formé  le  projet  de  la  réformation  des  Coutumes , 
&  de  la  compilation  des  Ordonnances ,  jetta  les  yeux  fur  Barnabe 
Brifïbn  de  Fontcnai-le-Comte,  l'un  des  plus  Sçavans  hommes  de  fon 
fiecle.  Ce  fut  en  1584,  que  BrùTon  &  Angenouff  Confeiller  au  Parle- 
ment vinrent  dans  le  Pays  d'Aulnis ,  en  qualité  de  CommifTaires  pour 
en  réformer  la  Coutume.  De  vives  difputes  qui  s'élevèrent  fur  la  pré-  Mf  de  Cn^in. 
féance ,  empêchèrent  cette  importante  opération. 

»  La  Coutume  d'Aulnis  eft  fuccinfte  :  elle  ne  contient  que  68  arti- 
»  des ,  entre  lefquels  il  y  en  a  pluficurs  qui  ne  font  plus  en  ufage  de-  M-'"1  c°™muniq. 
»  puis  l'Ordonnance  de  1667.  La  brièveté  de  notre  Coutume  latfle  bien 
»  des  queftions  indécifes  ,  dont  il  faut  chercher  la  folution  dans  les 
»  Ordonnances  du  Royaume,  &  en  d'autres  fources.  L'ufagey  afup- 
»  pléé  en  partie  :  en  effet  nous  avons  un  grand  nombre  de  points  d'u- 
»  face  que  perfonne  ne  révoque  en  doute. 

»  Les  uns  fe  font  formés  de  l'efprit  de  la  Coutume  :  d'autres  dérivent 
h  du  Droit  Romain;  ceux-ci,  de  la  Coutume  de  Paris,  ceux-là  , 
»  enfin  n'ont  point  de  fource  connue. 

h  Ceux  que  l'efprit  de  la  Coutume  a  fait  introduire ,  font  le  droit  qu'a 
»  le  lignager  le  plus  proche ,  venant  dans  l'an  &  jour,  d'exercer  le  re- 
»  trait  fur  le  parent  moins  proche  qui  a  déjà  retiré  ;  la  faculté  qu'a 
»  l'héritier  de  retenir  les  deux  tiers  des  propres,  fans  être  obligé. de 
»  fouferire  au  legs  de  Tufufruit  de  la  totalité  des  propres ,  lorfquc  le  legs 
»  n'eft  pas  du  mari  à  la  femme ,  &  vice  verfd. 

»  Ceux  que  l'on  a  tiré  du  Droit  Romain ,  font  la  faculté  accordée 
»  au  pere  de  faire  les  fruits  fiens ,  des  biens  de  fes  enfans  mineurs  , 
»  jufqu'â  ce  qu'ils  foient  majeurs ,  ou  émancipés  :  le  droit  qu'a  la  fem- 
y»  me  d'être  payée  de  fes  reprifes  &  remplois,  par  privilège  &  préfé- 
>»  rence  fur  les  meubles  meublans  de  la  fucceffion  de  fon  mari  :  le  pri- 
>»  vilége  de  tefter  à  quatorze  ans  accomplis  pour  les  mâles ,  &  à  douze 
*»  pour  les  filles. 

»»  Ceux  qu'on  a  emprunté  de  la  Coutume  de  Paris ,  concernent  la  for- 
h  me  dans  laquelle ,  la  foi  &  hommage  doivent  être  rendus  ;  celle  du 
»  dénombrement ,  le  délai  accordé  pour  l'un  &  l'autre ,  &  en  général 
»  tout  ce  qui  dépend  de  la  matière  des  fiefs ,  la  faculté  de  fuccéder  par 
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»  droit  de  retour,  ou  en  ufufruit,  relativement  aux  articles  313  &  314 
»  de  la  môme  Coutume  de  Paris  ;  la  manière  de  payer  les  dettes  en- 
»  tre  les  cohéritiers,  d'entendre  la  règle  paterna  pattrnis. 

h  Ceux  enfin  qui  n'ont  point  de  fource  connue,  font  le  droit  qu*a 
a  le  pere  d'apportionner  fes  enfans  mineurs ,  pour  empêcher,  ou  dif- 
»  foudre  la  continuation  de  communauté  ;  c'cft-à-dire ,  de  régler  par 
»  un  afte  la  portion  que  les  mineurs  peuvent  prétendre  dans  le  mobi- 
»  lier  de  la  communauté,  foit  du  chef  de  leur  mere ,  ou  de  leur  chef 
»  propre ,  &  le  privilège  de  la  femme  de  prendre  en  paiement  de  fes 
»  reprifes  les  meubles  de  la  fucceflion  de  fonmari ,  fur  la  fimplepriféè 
»de  l'inventaire:  mais  cet  article  eft  contefté.  Ci-devant  on  étendoit 
»  ce  privilège  de  la  femme ,  jufqu'à  lui  accorder  le  délaiflement  des 
>*  meubles ,  fur  la  prifée  d'inventaire ,  mais  on  a  reconnu  depuis  que 
»  c'étoit  un  abus.  Pour  ce  qui  eft  de  l'apportionnement ,  l'ufage  le 
»  maintient  toujours  en  faveur  du  pere ,  quoiqu'il  foit  dans  le  cas  d'ô- 

tre  rejetté ,  comme  celui  de  la  mere  l'a  été. 

,.  Hors  les  cas  déterminés  pa  r  l'ufage,  lorfqu'il  fe préfente  une  quef- 

tion  de  droit  coutumicr ,  fi  après  avoir  confulté  l'efprit  de  la  Cou- 
;,  rume ,  on  n'y  trouve  rien  qui  puifle  conduire  à  la  décifion ,  on  a  re- 
„  cours  à  celles ,  qui  fur  la  matière  en  général ,  paroiflent  avoir  été 

rédigées  dans  le  môme  goût ,  ou  au  droit  commun  du  Royaume  ; 
„  &  cette  reflburce  venant  aufli  à  manquer,  on  fuit  la  Coutume  de 

Paris ,  excepté  les  décifions  fingulieres  qu'elle  contient ,  &  que  les 
„  arrêts  ont  jugé ,  n'être  pas  extenfibles  aux  autres  Coutume?  ,  ou 

Iorfque  la  Coutume  de  Paris  a  fur  la  matière  des  principes  diamétra- 
„  lement  oppofés  à  ceux  de  la  nôtre. 

„  Quelques-uns  ont  cru  fur  le  fondement  de  la  note  de  Dumoulin 
„  conçue  en  ces  termes  :  kœc  confuetudo  fuppltrifolet  ptr  confuetudinem 
„  Piclayienfcm  ,  &  non  ptr  Santontnfem ,  qu/g  tfi  altcrius  Parlamcnti ,  que 
y,  c'étoit  la  Coutume  de  Poitou,  qui  devoit  fervirde  règle  ,  pour  les 

cas  omis  dans  la  nôtre  ;  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  ce  grand 
„  Jurifconfultc ,  n'a  donné  la  préférence  à  la  Coutume  de  Poitou,  fur 
„  celle  de  Saint- Jcan-d'Angély  r  qu'à  caufe  que  cglle-ci  relevé  d'un  au- 
»  tre  Parlement,  ou  en  tout  cas  ,  que  comme  il  n'a  parlé  que  del'an- 
»  cienne  Coutume  de  Poitou,  qui  fut  rédigée  comme  celle  de  la  Ro- 
»  chelle  &  d'Angoumois,  &  par  les  mêmes  Commiflaires ,  en  15 14, 
>»  cette  raifon  de  convenance,  a  ceffé  fuivant  la  remarque  de  Vigicr^ 
»  au  moyen  de  la  réformation  de  la  môme  Coutume  de  Poitou ,  faite 
h  en  1559.  Plusieurs  articles  qui  étoient  femblables  furent  changés ,  & 
»  beaucoup  de  nouvelles  décifions  introduites.  Sur  quel  principe  vou- 
»  droit-ona  préfent,  faire  pafler  ces  nouveautés  comme  règles  d'inter- 
»  prétation ,  dans  la  Coutume  de  la  Rochelle 

>»  Mais  ce  qui  prouve  d'une  manière  fans  réplique  y  l'erreur  des 
h  partifans  de  cette  opinion ,  c'eft  qu'ils  ne  fçauroient  citer  aucune 
>»  décifion  propre  à  la.  Coutume  de  Poitou,  qui  ait  été  adoptée  pour 
»  fervir  à  l'explication  d'aucun  article  de  la  Coutume  de  PAulnis. 

>»  Les  feules  matières  fur  lefquelles  on  puifle  parmi  nous  déférer  à 
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>♦  la  Coutume  de  Poitou,  font  celles  qui  concernent  la  franche-aumô- 
»  ne  (  puram  &  perpétuant  eleemojinam  dans  les  Chartes  )  &  le  cheme- 
»  rage,  non  pour  établir  l'un  &  l'autre  privilège  de  plein  droit,  mai* 
»  pour  en  régler  les  prérogatives ,  ou  les  conditions  :  fçavoir  ,  pour 
»  la  franche-aumône,  lorfqu'il y  aura  de  crooi  la  faire  préfumer,  com- 
»me  il  arrive,  quand  le  bénéficier  produit  quelques  titres,  dans  lef- 
»  quels  les  biens  de  fon  bénéfice  font  déclarés  francs  de  tout  devoir, 
»  &c  que  le  feigneur  de  fon  côté  n'a  aucun  titre  portant  reconnoiffance 
»  de  quelque  redevance  à  fon  profit  :  &  pour  ce  qui  concerne  le  che- 
»  merage  ou  parage  ,  lorfqu'il  eft  établi  par  des  titres  paifes  du  confen- 
»  tement  du  feigneur,  ou  avoués  de  lui.  Alors  on  confultc  la  Coutume 
»  de  Poitou  ,  pour  fçavoir  à  entoi  eft  tenu  envers  le  feigneur,  celui 
»  qui  poffede  en  franche-aumone ,  ou  quelles  font  les  loix  du  cheme- 
»  rage,  &  quel  eft  le  droit  du  chemier.  A  cela  près  la  Coutume  de  Poi- 
»  tou ,  n'a  aucune  influence  fur  nos  décidons. 

»  C'eft  fans  aucun  fondement  qu'on  a  avance  qu'autrefois  le  droit  N0b|cfle  des 
«écrit  étoit  obfervé  à  la  Rochelle.  Il  y  étoit  connu  fans  doute  corn-  Maires  de  la  Rock». 
y*  me  dans  les  autres  parties  du  Royaume:  on  l'érudioit  &  Ton  y  pui-  brocn-  ln-4°- 
»  foit  comme  dans  une  foiucc  féconde ,  ces  grands  principes  d'équité 
»  quifont  toujours  rendu  fi  rcfpc£table.  Mais  ul'onconfultoit  ce  droit, 
»  ce  n'eft  pas  qu'il  fît  loi  parmi  nous;  mais  parce  qu'il  eft  rempli  de 
»  maximes  iàges  &  équitables  qui  le  font  regarder  comme  la  ralfon 
»  écrite.  Le  Droit  Romain  influoit  donc  fur  notre  Coutume ,  comme 
»»  il  influe  encore  aujourd'hui  fur  les  contrats  ,  fur  les  engagemens 
»  généraux  de  la  focieté  ;  mais  il  n'étoit  pas  la  loi  du  Pays.  On  trouve 
»  a  la  vérité  qu'il  y  eft  parlé  du  double  lien  &  de  l'oclage,  de  l'effet 
»  de  la  puiftance  paternelle;  mais  outre  que  la  Coutume  de  Poitou  ad- 
»  met  tout  de  même  la  puiffance  paternelle  Se  le  double  lien  ,  fans  qu'on 
»  fe  foit  avifé  de  foutenir  pour  cela  qu'autrefois  le  droit  écrit  étoit 
»  obfervé  en  Poitou  :  c'eft  qu'à  ces  articles  près ,  il  n'y  a  plus  rien  dans 
>*  notre  Coutume  qui  ne  foit  où  contraire,  ou  étranger ,  au  Droit  Ro- 
»  main. 

» N.  Bruneau  Confciller  au  Préfidial ,  lequel  vivoit au  commencement 
»  du  fiecle  paffé,  a laiffé  des  obfervations  mf.  fur  la  Coutume,  éclair- 
»  cies  dans  la  fuite  (a)  par  Huct.  Le  travail  de  ce  dernier  Auteur  eft 
»  d'unfoiblefecours  pour  ceux  qui  ont  befoin  d'être  inftruits  des  ufa- 
»  ges  de  notre  Province ,  &  du  vrai  fens  des  articles  de  la  Coutume. 
n  L'Auteur  a  rempli  fon  ouvrage  de  recherches  hiftoriques  &  de  digref- 
»  fions  indifférentes  ,  au  lieu  de  le  rendre  utile  par  une  difeuffiort 
»  exa&e  des  queftions.  D'ailleurs  la  Jurifprudence  a  fouffert  de  fï 
»  grands  changemens  depuis  qu'il  a  écrit ,  qu'il  y  auroit  du  danger  à  le 
»  prendre  aujourd'hui  pour  guide ,  &  à  fuivrefes  opinions  en  général. 

»  Jean  Vigier  doûe  commentateur  de  la  Coutume  d'Angoumois ,  a 

(a)  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Slnèchauflee  &  Siège Préfidial  de  la  Ville 

là  Rochelle  6c  du  Pays  d'Aunix  ,  corn-  &  Gouvernement  de  la  Rochelle.  A  h 

pofeS  par  Me  Etienne  Huct ,  Efcuycr  ,  Sei-  Rochelle ,  chez  Arnaud  de  Nanccl ,  1688 , . 

gneur  de  Château-roux ,  Lieutenant  Parti-  in-4°.  8it  P. 
culicr ,  AffcOeur  Civil  &  Criminel  en  1» 
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»  auflî  fait  quelques  obfervations  fur  notre  Coutume  :  elles  font  judi- 
»  cieufes,  &  dignes  de  la  réputation  de  l'Auteur.  Son  arrière  petit-fils 
».  y  a  joint  des  notes  fort  intéreflantes.  Le  fonds  lui  en  a  été  fourni  par  ' 
M.  Fontaine  ,  »  un  Magiftrat  qui  avoit  été  l'un  des  plus  grands  ornemens  du  Barreau 
Licucen.  Parcicul.  »  je  notre  Province.  Mais  enfin  ce  n'eft  là  qu'une  ébauche,  &  notre 
>»  Coutume  n'en  a  pas  moins  befoin  d'un  Commentaire  exaft  ». 

Un  Commentaire  en  ce  genre  ,  &  dans  lequel  on  trouve  tout  à  la 
fois  l'ordre  qui  arrange  les  matières ,  la  précifion  qui  démêle  les  cas 
particuliers  &  les  fixe,  l'intelligence  qui  développe  les  loix,  &  les 
applique ,  fera  bien-tôt  donné  au  public  ;  &  nous  le  devrons  au  tra- 
Mc.  Rcné-Jofué  vail  °u  Jurifconfulte  qui  m'a  fourni  l'extrait  de  la  Coutume,  &  qui 
Va! m ".  Avocat  au  fçait  ailier  au  mérite  de  l'érudition  ,  un  genre  de  mérite  qui  n'accom- 
FréfidtaL  pagne  pas  toujours  les  talens,  je  veux  dire  la  fagefle  &c la  modeftie. 
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CHOROG  R  APHIQUE 

DE  L'AULNIS. 

N  a  dit  ,  il  y  a  long -temps ,  que  la  Chronologie  &  la 
Géographie  font  les  deux  yeux  de  l'Hiftoire.  Si  l'une 
arrange  les  événcmens  ,  l'autre  attache  les  faits  aux  lieux 
où  ils  le  font  partes  :  elle  montre  le  théâtre  fur  lequel 
on  a  étalé  des  fccnes  intéreflantes  ,  &  par  ce  moyen  , 
nous  met  en  état  de  les  envifagcr  dans  leur  vrai  point 
de  vue ,  ce  oui  rend  le  fpeôacle  plus  piquant. 

La  connoiflance  de  la  Géographie  étant  fi  néceffaire  à  l'intelligence 
de  l'Hiftoire  ,  on  ne  peut  fe  difpcnfcr  de  donner  une  Defcription  cho- 
rographique  du  Pays  d'Aulnis ,  Pays  affez  mal  connu ,  &  qui  toutefois 
mérite  de  l'être.  Parmi  les  traits  qui  doivent  former  ce  tableau ,  on 
choifira  les  plus  dignes  des  regards  du  public  ,  &  qui  fourniront  des 
obfervations  curieufes  ,  foit  à  l'égard  de  l'Hiftoire  &  de  l'Antiquité  , 
foit  par  rapport  à  ce  qui  concerne  l'Hiftoire  naturelle. 

—    .-J 


ISLES  DU  PAYS  D'AULNIS. 

I  S  L  E   DE  RÉ. 

DE  tous  les  anciens  Géographes  ,  l'anonime  de  Ravcnnes  eft  le 
feid  qui  fafle  mention  de  PIfle  de  Ré  fous  le  nom  de  Ratis  :  elle  Collccl.  de  Dom 
eft  appcllée  Radis  dans  les  Annales  de  Metz.  M.  Valois  fait  defeendre  8ou^'"  ** 
ce  mot  de  Rydc ,mot  Galois  qui  fignifie  un  lieu  d'ancrage.  Lapofition 
des  lieux  juftifie  la  vérité  de  cette  étymologie.  Les  rades  de  l'Aiguil- 
lon, de  la  Palifle,  de  Saint-Martin  &c  de  Loix  ,  auront  donné  à  PIfle 
voifine  le  nom  d'Ifle  des  Rades ,  Infuta  Ratis  ou  Radis.  De  cette  fource 
eft  venue  la  dénomination  poftérieure  de  Rodi ,  qu'on  trouve  dans 
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une  Charte  de  Charles  le  Chauve  ,  &  le  îiom  de  Ré  ,  qu'on  lit  dans 
les  Adles  de  Rymer ,  &  dans  la  Chronique  de  Maillezais. 
Bcfly  ,  p^n-  i<$i-     Dans  la  fuite  on  a  corrompu  ce  nom ,  &  Tille  de  Ré  a  été  appellée 
Ifnard     Ar.it  ^egum  Infula  ,  Reta  ou  Rcùa ,  à  caufe  des  filets  de  pêcheurs  ;  Rea% 
&a»  Àl*>t.OljtJ.    ReacurnSc  Rtorum  Infula ,  parce  que  c'étoit ,  dit-on  ,  un  lieu  d'exil 
pour  les  criminels  :  la  première  de  ces  étymologies  eft  abfurde ,  & 
l'autre  eft  faufle,  &  ne  peut  être  juftifiée  par  l'Hiftoire. 

C'ert  ma!-à-propos  que  Maichin  appelle  l'Ifle  de  Ré  Niera  &  Hieras , 
ce  nom  qu'il  deligure  eft  celui  de  Noirmoutiers ,  ou  d'Hicrs  près  de 
Brouagc. 

Ktnm  Âquitan.  Autcferre  confond  encore  l'Ifle  de  Ré  avec  Noirmoutiers  :  après 
P-1!-  ,04-  avoir  cité  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Philbert,  dans  laquelle  font  dé- 

crits les  ravages  que  les  Normands  firent  dans  l'Ifle  Herio ,  il  ajoute  que 
cette  Ifle  a  été  appelée  dans  la  fuite  Rcacum ,  vulgairement  lifte  de 
Ré.  Auteferre  vraifemblablement  a  confulté  Bouchet  qui  rapporte  le 
même  fait  dans  fes  annales ,  plaçant  la  feene  dans  l'Ifle  de  Ré.  C'eft 
ainfi  qu'en  fuivant  un  mauvais  guide ,  on  s'égare. 
Not.  GaU.         D'anciens  Martyrologes  retracent  la  mémoire  d'un  Moine  nommé 
Bafile  mort  dans  l'Ifle  Ratenfis.  Le  Pere  Godefroi  Hcnfchcnius  ,  avoue 
qu'il  ignore  la  portion  de  cette  Ifle.  S'il  m'étoit  permis  de  forcer  les 
barrières  ,  qui  ont  arrêté  le  Sçavant  Bollandifte ,  je  dirois  que  cette 
Iile  inconnue  eft  l'Ifle  de  Ré.  Le  mot  Rattnfis  defeend  vulblement  de 
Ratis.  Je  fortificrois  même  ma  conjecture,  en  faifant  remarquer  qu'il 
y  eut  autrefois  dans  l'Ifle  de  Ré  un  Monaftere  célèbre  au  huitième 
iiecle ,  &  qu'il  eft  probable  que  ce  fut  dans  cette  fainte  retraite  ,  que 
le  folitairc  Balile  termina  fes  jours.  //  eji  nommé  Saint  Ftflt  dans  de 
ChaflelUin,  nor.  vieii/es  heures ,  comme  le  remarque  un  Hagiologifte  ;  peut  être  même 
fur  "le  MartyroL  eft-il  honoré  fous  le  nom  de  Saint  Blaife,  dans  le  Prieuré  de  la  Cleraye, 
p'6jx  en  l'Ifle  de  Ré. 

Lib.  «.  Grégoire  de  Tours ,  parlant  de  Leudafte ,  grand  Ecuyerde  la  Reine 

Marcoucfc  dit  que  la  patrie  de  cet  homme  étoit  l'Ifle  Cracina.  Papyre 
lût  Cracina.  Maflbn  croit  que  ce  nom  défigne  l'Ifle  de  Ré.  Selon  M.  Valois  ,  il  fau- 
droit  corriger  le  texte,  &  lire  Cratina  ou  Ratifia,  au  lieu  de  Cracina: 
en  effet ,  Ratina  paroît  être  enté  fur  Ratis ,  ancienne  dénomination  de 
l'Ifle  de  Ré. 

Pour  développer  la  conjecture  de  ce  Sçavant,  j'ajouterai  que  Leu- 
dafte étoit  fils  d'un  Leucadius  domeftique  de  celui  qui  avoit  pris  à  fer- 
me les  droits  établis  fur  le  vin  qu'on  recueilloit  dans  l'Ifle  Cracina.  II 
falloit  donc  que  cette  Ifle  fut  confidérable  par  l'étendue  de  fes  vigno- 
bles. (  a  )  Ce  qui  ne  peut  gueres  convenir  qu'à  l'Ifle  de  Ré,  Me  grande 
&  fertile  en  vin. 

Ici  je  ne  puis  diffimuler  une  difficulté  que  préfente  le  texte  de  Gre- 

(*)  On  ne  pourrott  attribuer  le  nom    nom    Herio  y  8c  la  féconde  fous  celui 
Cracin.i   qu'à   Noirmoutiers  ou  a  l'Ifle    de  Oia.  Cra*uu  ne  leur  convient  donc 


d'Yen.  Mais  la  première  eft  toujours  dé-  point, 
lip-née  dans  les  anciens  Anaalittcs  fous  le 


goire 
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çoire  de  Tours ,  Cracina  Piclavenjts  infula.  Or  l'Ifle  de  Ré  du  temps  de 
cet  Ecrivain ,  étoit  dans  le  territoire  de  Saintonge ,  elle  n'étoit  donc 
pas  l'Ifle  Cracina,  On  peut  répondre  que  Grégoire  de  Tours  auquel  il 
eil  échappé  bien  des  méprifes ,  a  pu  le  méprendre  au  fujet  de  l'attri- 
bution de  l'Ifle  Cracina  au  Poitou  ,  &  que  cette  erreur  eft  affez  or- 
dinaire &  excufable  ,  même  quand  on  déftgne ,  fans  examen  ,  &  en 

f>aflant ,  la  polition  de  certains  lieux  qui  fe  trouvant  placés  fur  les 
imites  de  deux  Provinces ,  femblent  appartenir  à  toutes  les  deux  ;  &C 
telle  eil  la  fif  uation  de  rifle  de  Ré ,  à  l'égard  du  Poitou  6c  de  la  Sain* 
tonge. 

Mais  je  laifle  à  part  une  réponfe  vague  &  générale  ,  pour  rappro- 
cher en  faveur  de  l'Ifle  de  Ré,  comme  Ifle  de  Saintonge,  des  indica- 
tions plus  précifes  &  plus  certaines.  Cette  Ifle  au  XIII.  &  XIV.  fteclés 
étoit  dans  le  diflriô  fpirituel  de  Saintes  ,  il  faut  donc  la  fuppofer 
dans  les  premiers  temps  enclavée  dans  ce  reflbrt ,  &  par  une  consé- 
quence hiftorique ,  faifant  partie  autrefois  du  territoire  des  anciens 
Saintongeois. 

Dira-t-on  qu'antérieurement  aux  fiecles  que  l'on  vient  de  citer , cette 
Me  étoit  foumife  à  la  Jurifdiaion  Eccléfiaftique  de  Poitiers  ;  mais  il  ne 
refte  aucun  document  qui  foit  garant  de  ce  fait.  Jean  XXII.  démem- 
bra le  Diocèfe  de  Poitiers  pour  en  former  deux  nouveaux  Evêchés , 
il  étoit  naturel,  que  l'Ifle  de  Ré  (fi  elle  eut  été  de  ce  Diocèfe  ) 
reflât  annexée  à  Poitiers  ou  qu'elle  fe  trouvât  dans  la  diftra&ion 
qui  fut  faite,  &  que  par  ce  nouvel  arrangement,  elle  appartint  à 
Maillezais  ou  à  Luçon  ,  &  fur-tout  à  cette  dernière  Ville  du  bas 
Poitou  û  voifine  de  cette  Ifle.  Toutefois  cette  Ifle  reconnoît  alors  pour 
fes  paileurs  les  Evêquesde  Saintes,  elle  les  avoit  donc  antérieurement 
reconnu  ;  elle  a  donc  toujours  étjj  une  Ifle  Saintongeoife ,  &  on  doit 
lui  adjuger  la  dénomination  Cracina ,  de  Grégoire  de  Tours ,  déno- 
mination qu'un  Auteur  du  fteele  dernier  a  confervé ,  Ruptcula  capta,  p.  Philibert 
Cracina  fervata.  Enfin  par  un  enchaînement  néceûaire,  Lcudafte  natif  Mon«  delaCom- 
de  Cracina  aura  pris  naiffance  dans  Tlfle  de  Ré.  pas:,,c  de  Jcfw- 

Cet  infulaire  forti  du  fein  de  la  pouffiere ,  homme  illuftre  par  fes 
titres  ,  &  deshonoré  à  jamais  par  les  crimes ,  doit  être  connu.  Sa  vie 
trouve  naturellement  une  place  dans  la  defeription  d'une  Ifle  fa  pa- 
trie. Le  portrait  que  je  ferai  de  cet  Infulaire  feça  d'après  Grégoire  de 
Tours,  qui  ne  le  peint  pas  en  beau.  Mais  la  Religion  ayant  confacré 
le  nom  de  cet  Ecnvain,  on  doit  croire  que  Grégoire ,  en  repréfentant 
fon  ennemi ,  fous  les  plus  hideufes  couleurs ,  a  employé  un  pinceau 
guidé  par  l'amour  de  la  vérité ,  mais  qui  doit  peut-être  la  force  ou  la 
dureté  de  fes  touches,  au  reffentiment  des  injures  que  Grtgoire avoit 
reçues  de  cet  homme. 

Leudarte  né  en  l'Ifle  de  Ré,  &  fils  d'un  fiff,  fut  d'abord  deftiné  à 
des  emplois,  convenables  à  fa  qualité  d'efefave.  Forcé  de  ramper  par    Crrjr.  t«»%  Co|- 
état,  une  certaine  hauteur  de  fenti ment  qu'il  tenoit  de  la  nature,  lcch  de  DomBou- 
luiinfpira  du  mépris  pour  la  baflefle  de  fes  fondons.  Il  fe  retira  H£ 
Tome  I.  *H 
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fecrétement  pour  aller  chercher  dans  un  Pays  étranger  une  meft* 
leure  deftinée.  L'efclave  fugitif  fût  pourfuivi  &  ramené.  Il  difparut  en- 
core ,  &  fut  repris.  Sa  fuite  ne  fut  pas  heureufe ,  on  lui  coupa  une 
oreille.  Dans  les  horreurs  du  défefpoir,  ou  le  jetta  l'infamie  de  ce  châ- 
timent, Leudafte  s'échappa  de  nouveau ,  &  alla  fe  préfenter  à  Mar- 
couëfe  :  c'étoit  la  fille  d'un  Cardeur  de  laine ,  &  Femme  de  chambre 
de  la  Reine  Ineoberge.  Marcouëfe  étoit  devenuelamaîtreffe  du  vo- 
luptueux Charibert.  Elle  mit  Leudafte  au  fervice  du  Roi ,  qui  lui  don- 
na l'infpeflion  fur  ks  chevaux  d'élite  de  fes  écuries. 

L'ambitieux  efclave  regarda  fon  emploi ,  comme  im  degré  pour  mon- 
ter plus  haut;  iltrigua  la  charge  de  Connétable  (Cornes  (a)  fiabuli^ 
&  1  obtint.  Les  dignités  développant  en  lui  le  germe  de  fes  vices ,  leur 
donnèrent  alors  une  forme  fenfible,  &  les  firent  oaroître.  Leudafte  fe 
montra  tel  qu*H  étoit  ;  c'eft-à-dire ,  dédaigneux,  fier,  bouffi  d'orgueil , 
avide  de  biens ,  ardent  pour  les  plaifirs. 

Marcouëfc  mourut,  Leudafte  appréhenda  que  fon  crédit  étayé  juf- 
qu'alors  par  le  crédit  de  cette  femme,  ne  tombât  avec  elle.  Des  pré- 
fens  habilement  répandus  lui  fervirent  beaucoup  auprès  du  Roi  qui  le 
continua  dans  fes  charges.  Pour  le  malheur  des  Peuples ,  on  lui  con- 
fia dans  la  fuite  ,  la  dignité  de  Comte  de  Tours.  L'autorité  le  déchar- 
geant alors  des  contraintes  de  la  vie  privée ,  fes  partions  qui  n'avoient 
été  que  des  vices ,  devinrent  des  excès  monftrueux ,  injuftices  criantes , 
manège  artificieux  ,  outrageantes  infultes,  calomnies  audacieufement 
débitées ,  débauches  déshonorantes. 

Charibert  étant  mort,  fon  Royaume  rut  partagé  entre  fes  trois  frè- 
res. Sigebert  par  ce  partage,  eut  cmVautres  domaines ,  la  cité  de  Tours. 
Leudafte  qui  le  craignoit ,  quitta  fon  Gouvernement ,  &  fe  rendit  au- 
près de  Chilperic  Celui-ci  s'étant^ emparé  de  la  Ville  de  Tours,  par 
les  intrigues  de  Theodebert  fon  fils,  Leudafte  rentra  dans  fon  Gou- 
vernement :  comme  il  appréhendoit  d'être  obligé  de  le  quitter  une  fé- 
conde fois ,  fi  le  Prince  à  qui  on  avoit  enlevé  la  Ville  de  Tours ,  venoit 
à  la  reprendre ,  il  crut  devoir  fe  préparer  une  reflburce  contre  ce  mal- 
heur, en  fe  conciliant  l'amitié  de  l'Evêque  Grégoire.  11  prit  donc  avec 
lui ,  un  air  infinuant ,  &  des  manières  affables  :  il  s'abaifla  môme  juf- 

3u'aux  fupplications,  &  jura  fur  le  tombeau  de  Saint  Martin  d'être 
éformais  le  protcclcnr  de  l'Eclifc  ,  &  de  n'écouter  dans  l'adminiftra- 
tion  de  la  juftice  que  la  voix  de  la  raifon  &  du  devoir. 

Ses  allarmes  s  étant  diflipées  par  la  mort  de  Sigebert ,  les  dehors 
impofans  du  fourbe  s'évanouirent  bientôt.  Réfolu  à  perdre  l'Evoque 
Grégoire ,  il  en  concerta  les  moyens  avec  Riculfe.  C'étoit  un  fcélérat 
caché  fous  Fenveloppe  du  facré  caractère  dont  il  étoit  revêtu.  Leudafte 
commença  par  décrier  la  conduite  de  Grégoire;  puis  il  alla  dire  à  Chil- 
peric que  ce  Prélat  publioit  partout  que  Bertrand  ,  Evêque  de  Bor- 
deaux ,  avoit  des  liaifon*  criminelles  avec  ïredegonde ,  cette  fàmcufe 

<  a  )  Cames  fiabuli  eçuorim  Priment»  taris  fada.  Not.  D.  Bouquet,  tom.  a... 
iuram  hubebat ,  qu*  dtgmtai  pojltè  * 
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Reine  qui  fçut  réunir  de  grands  talens  à  de  grands  vices.  On  tint  un 
Synode  à  Brenne  ,  au  fujet  de  l'aceufation  du  Comte  de  Tours.  Gré- 
goire qui  fut  cité ,  nia  le  fait ,  &  s'en  juftifia.  Son  innocence  triompha 
des  artifices  des  faux  témoins  ,  du  pouvoir  de  la  Reine  &  des  intrigues 
de  Leudafte. 

Le  Cieldevoit  des  châtimens  à  cet  homme  pervers.  Infâme  calom- 
niateur, il  fut  excommunié  par  les -Evoques.  Le  Roi  juftement  irrité 
d'un  faux  rapport  dont  l'infamie  fembloit  re  jaillir  fur  lui ,  le  fît  pour- 
fuivre ,  &  défendit  qu'il  y  eut  dans  fes  états  un  afyle  pour  ce  malheu- 
reux. Riculfe  fon  complice  périt  fous  les  coups  des  bourreaux ,  qui 
lui  briferent  le  corps  avec  des  bâtons.  Leudafte  fit  jouer  tant  de  ref- 
forts ,  qu'iPvint  à  bout  de  calmer  la  colère  du  Prince.  Le  point  impor- 
tant étoit  d'adoucir  l'implacable  Fredegonde.  Le  proferit  alla  fe  jetter 
à  fes  pieds ,  humble  fuppliânt ,  il  en  fut  rébuté  ;  tout  fembloit  autori- 
fer  fes  craintes  &  exiger  des  précautions.  Mais  le  jour  de  fon  igno- 
minie étoit  arrivé.  L'imprudent  Leudafte ,  loin  de  prendre  la  fuite  , 
entra  dans  la  boutique  d'un  Marchand  pour  acheter  plufieurs  chofes  de 
grand  prix ,  dans  le  deffein  de  les  préfenter  à  la  Reine  :  il  comptoit 
qu'à  la  vue  de  fes  préfens  ,  le  cœur  de  Fredegonde  armé  de  haine ,  fe 
trouveroit  fans  défenfe. 

Sur  ces  entrefaites ,  des  Gardes  furent  envoyés  pour  l'arrêter.  Il  tira 
Tépée,  &  après  en  avoir  blefle  quelques-uns  ,  il  reçut  un  coup  fur  la 
tête,  qui  lui  ouvrit  une  partie  du  crâne.  On  le  prit ,  il  fut  jerté  dans 
une  prifon.  Comme  les  Médecins  jugèrent  qu'il  mourroit  bientôt; 
Fredegonde  qui  craignit  que  la  mort  du  coupable  ne  dérobât  à  fa  ven- 
geance le  plaifir  du  fupplice  ,  le  fit  étendre  fur  un  poteau,  le  dos  ren- 
verfé;  on  lui  écrafa  la  tête  à  coups  de  bâton.  Ainfi  mourut  un  homme 
qui  de  la-baflefle  de  fa  naiflance ,  étoit  parvenu  au  comble  de  la  fortu- 
ne ,  dont  il  ne  mérita  jamais  les  faveurs. 

Revenons  à  rifle  de  Ré ,  patrie  de  cet  infortune.  Il  y  a  eu  dans  cette 
Me  deux  fameux  MonafteroS  :  le  premier  fut  fondé  par  Eudes  Duc  d'A-     Lm  dt  M  Bunu 
quitainc.  En  creu^int  les  fondemens  d'un  nouveau  corps-de-logis  pour  par ,  M'dccm  c« 
le  Gouverneur  de  l'Ifle  de  Ré ,  on  découvrit  en  1750  (fans  doute  dans  ' Iflc  dc  Rl?- 
l'emplacement  de  ce  Monaftere  )  une  couronne  de  cuivre  qui  fut  en- 
voyée à  M.  d'Angervilliers  ,  Miniftre  &  Secrétaire  de  la  guerre.  Une 
partie  de  crâne  étoit  fortement  attachée  à  cette  couronne  :  l'on  y  re- 
marquoit  en  quelques  endroits  des  reftes  d'une  aflez  belle  dorure  ,  6c 
des  pierres  que  l'humidité  de  la  terre  avoit  rendues  ternes.  Les  fleu- 
rons rjepréfentoient  des  efpeces  de  fleurs-de-lys,  au  nombre  de  qua- 
tre, &  autant  de  triangles  renverfés ,  dont  les  lignes  étoient  un  peu 
courbes.  Les  pierres  enchaflées  fous  les  fleurons  décoroient  le  cercle  : 
la  principale  étoit  une  turquoife  qui  pofoit  fur  le  front.  Les  autres  n'ô- 
toient  que  des  criftaux.  On  trouve  la  repréfentation  de  cette  couronne 
dans  la  Préface  du  tome  quatrième  des  Monumens  de  la  Monarchie 
Françoife.  L'Auteur  du  Journal  de  Verdun  obfcrve  que  les  quatre  fleurs  r^y™'  iVlonc" 
de  cette  couronne  ,  font  toutes  femblables  à  celles  qu  on  voit  fur  la 
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Sepremb.  173*.  couronne  de  Fredegonde ,  dans  PEglife  de  Saint  Germain-dcs-Prés  ,  à 
pag.  «7a.  par;s. 

Les  fcntimens  furent  partagés  au  fujet  de  cette  découverte.  Les  uns 
prétendirent  que  c'étoit  la  couronne  de  Hunold  ,  Duc  d'Aquitaine. 
dc^Beauhlrn^'  d*  ^'  ^c  Bea«harnois  »  Intendant  de  la  Marine  à  Rochefort,  jetta  fes  vues 
fur  Eudes  (4  )  pere  de  Hunold.  Selon  lui ,  ce  Duc  d'Aquitaine  attira 
les  Sarrafins  en  France,  pour  les  oppofer  à  Charles  Martel ,  qui  l'a- 
voit  fi  fouvent  humilié  ;  Ce  Duc  ferra  plus  étroitement  les  nœuds 
de  cette  alliance,  par  le  mariage  de  fa  fille  avec  Munuza ,  qui  com- 
mandoit  dans  la  Cerdagne  ;  dans  la  fuite ,  Eudes  touché  de  repen- 
tir ,  &  honteux  d'avoir  facrifié  fa  fille  à  fa  politique  ,  fonda  avec  Val- 
trude  fa  femme  ,  une  Abbaye  en  l'Ifle  de  Ré  ,  &  il  y  fut  inhumé  en 
735  ;  comme  il  ne  paroît  pas  par  aucun  Hiftoricn  qu'un  autre  Prince- 
qu'Eudes  ait  été  enterré  en  cette  lue  ,  il  éft  à  préiumer  que  ce  tom- 
beau eft  celui  de  ce  Duc. 

La  première  opinion  contredit  la  vérité  de  Phiftoire.  Hunold  fils  d'Eu- 

BouJ?etMrom T  des  '  ayant  fe,t  crever  lcs  vcux  à  Ha«°n  <°n  frere,  fe  retira  l'an  745 
pag.  6*7.'  '  '  dans  le  Monaftere  que  fon  pere  avoit  fondé  dans  PIfle  de  Ré  ;  &  après 
avoir  remis  à  Waifre  fon  nls  le  Duché  d'Aquitaine ,  il  vécut  dans  la 
folitude  du  cloître.  Après  la  mort  funefte  de  Waifre ,  que  Pépin  avoit 
pourfuivi  à  outrance ,  Hunold  fortit  de  fa  retraite ,  ou  il  avoit  pafle 
vingt-trois  ans.  Il  reparut  donc  &  fe  mit  à  la  tête  de  fes  anciens  fujets  , 
pour  faire  rentrer  dans  fa  maifon  la  Principauté  d'Aquitaine  ,  que  Pé- 
pin venoit  de  lui  enlever.  Ses  tentatives  furent  malheureufes.  Hunold 
forcé  de  fuir  devant  Charlemagne  ,  chercha  un  afyle  chez  Loup ,  Duc 
de  Gafcogne,  fon  neveu.  Loup  à  qui  le  vainqueur  annonça  la  dcfola- 
tion  de  fes  états  &  fa  deftitution  même ,  s'il  ne  remettoit  pas  entre  fes 
mains  le  Prince  fugitif,  livra  Hunold  à  fon  ennemi.  Il  eu  incertain  fi 
Charlemagne  le  confina  dans  le  Monaftere  de  Plfle  de  Ré  ,  ou  s'il  le 
tint  en  prObn. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Hunold  fe  retira  en  Italie  deux  ans  après.  La 
haine  qui  l'animoit  contre  Charlemagne  ,  lui  fit  prendre  le  parti  de 
Didier  ,  Roi  des  Lombards.  Il  s'enferma  dans  Pavie  ^ue  Charlemagne 
vint  afliéger.  Le  peuple  de  cette  Ville  réduit  aux  abois,  tua  Hunold  à 
coups  de  pierres,  le  regardant  comme  le  principal  auteur  de  fes  dé- 
fàftres.  Doit-on  penfer  que  dans  ces  conjonctures,  on  ait  tranfporté, 
dans  I'Ide  de  Ré,  le  corps  d'un  Prince  errant  &  proferit ,  &  dont  les 
Etats  étoient  au  pouvoir  de  fon  ennemi  ? 

La  conjecture  de  M.  de  Bcauharnois  a  tout  l'air  du  vrai ,  &  ne  de- 
mande qu'à  être  étayée.  La  fopdation  du  Monaftere  de  PIfle  de  Ré  par 
Hift.  de  Lang.  Eudes  ,  &  fon  inhumation  dans  ce  Monaftere  ,  font  conftatées  par  une 
Prcuv.  tom.  1 ,  p.  Charte  (£)  de  Charles  le  Chauve,  où  l'on  trouve  la  vraie  origine  de 
ce  Duc  d'Aquitaine  ,  laquelle  n'étoit  pas  connue  ,  &  qui  delcendoit 

(  a  )  Voyez  l'Apologie d'Fudes  Duc  d'A-  (  b  )  Diûut  l'andregifilui  eidem  Monaf- 
quitaine ,  dans  la  Içavantc  Hiltoirc  de  Lan-  terio  religuit  inprimù  omne Jui  qitod  ad  fe 
îuedoc,  tom.  1.  ptmmtrt  dtxù  fufer  Monaftertum  de  Rodt 
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des  Rois  de  la  première  race  :  en  effet  Eudes  étoit  petit-fils  de  Chari- 
bert  Roi  de  Touloufe  ,  frere  de  Daçobert  ,  &  pere  de  Boggis  Duc 
d'Aquitaine.  Eudes  fuccéda  à  la  partie  des  Duchés  d'Aquitaine  &  de 
Gafcogne  que  Boegis  fon  perc  a  voit  poiTédéc.,  &  il  devint  maître  dc 
l'autre  partie  par  la  ceflion  volontaire  que  lui  en  fit  Hubert  fon  coufin 
germain.  Eudes  époufa  Valtrude  fille  du  Duc  Valchifige. 

La  vie  de  ce  Prince  fut  extrêmement  agitée.  Il  prît  les  armes  contre 
Pépin ,  Maire  du  Palais ,  &  contre  Charles  fon  fils  ,  &:  ne  fut  pas  heu- 
reux dans  ces  expéditions  militaires.  La  fortune  le  féconda  mieux  con- 
fie les  Sarrafins,  qu'il  battit  devant  Touloufe.  Mais  comme  fes  Etats 
croient  toujours  expofés  à  la  fureur  des  Inftdelles ,  qui  deicendoient 
des  Pyrénées  tels  qu'un  torrent,  pour  inonder  la  partie  méridionale  dc 
la  France  ,  il  fut  obligé  de  faire  avec  eux  un  traité  d'alliance ,  6z  crut 
devoir  acheter  la  tranquillité  dc  fes  Provinces ,  au  prix  même  de  fa 
fille ,  Princeflê  extrêmement  belle ,  qu'il  donna  en  mariage  à  Munuza, 
Général  Maure.  Cette  paix  fut  de  peu  de  durée.  Abderame ,  Gouver- 
neur général  des  Sarrafins  d'Efpagne ,  entra  dans  l'Aquitaine.  Eudes 
l'attendit  au-delà  de  la  Dordoene ,  préfenta  la  bataille  ,  &  fut  entière- 
ment défait.  Le  Prince  Aquitain ,  fans  refîburce ,  alla  implorer  la  pro- 
tection de  Charles  Martel ,  qui  dans  cette  occalion  ,  confulta  moins 
fa  générofité  que  fon  intérêt ,  pour  fecourir  un  Prince  qu'il  n'aimoit 
pas.  Le  fort  des  armes  fe  déclara  contre  les  Sarrafins  ,  qui  furent  tail- 
lés en  pièces,  aux  environs  de  Poitiers.  Eudes  rentra  dans  fes  états,  Dom  Bouquet; 
01)  il  mourut  quelque  temps  après  ,  c'eft-à-dirc  en  73  tom-  *• 

La  couronne  dont  on  a  déjà  parlé  ,  nous  fournit  une  autre  preuve , 
en  faveur  d'Eudes  inhumé  dans  rifle  de  Ré.  L'Hiftorieo  continuateur 
de  Frédégaire  ,  dit  que  le  Roi  Chilperic  ,  &  le  Maire  Rainfroi  ,  après 
qu'ils  eurent  été  défaits  à  la  bataille  de  Vinci  ,  appelleront  Eudes  à 
leur  fecours  &  lui  donnèrent  le  Royaume.  Auxilium  rogant ,  regnum  & 
munera  tradunt.  Le  fçavant  Pere  le  Cointe  de  l'Oratoire ,  croit  que 
regnum  fe  prend  là  pour  une  couronne,  &  l'on  trouve  effectivement, 
quelquefois  avec  regnum  ,  cette  fignification.  D'autres  prétendent  que 
Chilperic  reconnut  la  fouveraineté  d'Eudes  fur  toute  l'Aquitaine.  Airril 
qu'on  prenne  le  mot  regnum  pour  une  fimple  couronne  ,  fans  aucune 
attribution  ou  reconnoiflance  de  fouveraineté ,  ou  pour  l'acîc  authen- 
tique de  la  fouveraineté  d'Eudes  ,  reconnue  par  Chilperic  ,  il  réfulte 
eue  notre  Prince  Aquitain  avoit  droit  de  porter  la  couronne ,  &  qu'on 
1  a  dépofée  dans  fon  tombeau ,  ou  comme  l'augufte  attribut  de  la  fou- 
veraineté ,  ou  comme  une  marque  d'honneur. 

Eudes  Duc  d'Aquitaine  fut  maître  de  l'Aulnis  ,  puifqu'il  l'étoit  de  la 
Saintonge.  In  Pago  Tolofa.no ,  Cadurcenjt  ,  Santonenjt,  &c.  qua  fuerunt 
di&i  Ludonis  Aquitania  Ducis.  Chart.  de  Charles  le  Chauve. 

Ce  Monaftere  qui  fut  fondé  par  Eudes ,  dans  l'Ifle  de  Ré  y  étoit  fous 

Infula,  çuod  olim  in  honorent  Beat*  Mari*  su  de  tiofira  progenie  filia,  tf  "£i  pr#di(iui 
adxficamt  Ludo  Aquitani*  Dux  tum  uxore  Ludo  frpultus  eft.  Hift.  de  Lang.  tonv  1  , 
fua  bon*  mtmotim  ^ultruda  V aithtfat  Du-    pag.  8 (S. 
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l'invocation  de  la  Vierge  ,  les  Normands  le  minèrent  au  neuvième 
fiecle.  Une  Charte  de  Louis  le  Chauve ,  datée  de  l'an  845  ,  en  fait  men- 
tion, comme  d'un  Monaftere  qui  depuis  long-temps  ne  fubfiftoit  plus 
crue  par  fes  ruines.  Etenim  de  Monaflerio  Sanita  Maria  de  Rodi  Infulat 
cum  à  Nortmannis  jamdudum  incenfum  ac  dirutum  exut ,  nihil  de  ejus 
injlauratione  fperatur  &  ita  de  eo  non  loquitur. 

Les  Moines  de  Cifteaux  dans  le  douzième  fiecle ,  bâtirent  en  l'Ifle 
de  Ré,  un  Monaftere  aufli  dédié  à  la  Sainte  Vierge  ,  fous  le  nom  de 
Notre-Dame.  Il  fut  détruit  durant  les  guerres  civiles  de  la  religion, 
vers  l'an  1574  :  on  en  voit  des  reftes  près  du  Fort-Laprée.  Ce  Monaf- 
tere  fut  fondé  en  1 178 ,  par  Eble  de  Mauleon  ,  qui  donna  aux  Reli- 
gieux de  Cifteaux  le  lieu  appellé  le  Breuil-chateliers.  Aimeri  de  Mau- 
lcon fon  neveu,  approuva  cette  fondation  &  l'augmenta  même;  exem- 
ple oui  fut  fuivi  par  Raoul  de  Mauleon  ,  par  Savari  de  Mauleon  & 
Amable  fa  femme.  En  1 170 ,  Gui  Vicomte  de  Thouars ,  Seigneur  de 
ride  de  Ré  ,  confirma  &  ratifia  tous  les  dons  faits  à  l'Abbaye  des  Cha- 
telicrs.  Cette  Abbaye  a  été  unie  &  incorporée  à  la  Maifon  des  Prêtres 
de  POratoire  de  Paris  ,  rue  Saint-Honore  ,  le  a  5  Septembre  1613.  Le 
dernier  Abbé  commendataire  a  été  Louis  de  Morainvilliers  d'Orgeville , 
Prêtre  de  l'Oratoire ,  Dofteur  de  Sorbonne  ,  &  Vicaire  général  de 
Ferdinand.de  NeufVillc ,  Evoque  de  Saint-Malo.  Ce  Prêtre  de  l'Ora- 
toire eft  l'auteur  d'un  Livre  intitulé  Examen  PhilofophUe  Platonica ,  im- 
primé à  Saint-Malo  en  1650. 

L'Ifle  de  Ré  eft  au  3e degré ,  54  minutes ,  28  fécondes  de  longitude, 
â  compter  du  méridien  de  Paris  ,  &  au  46e  degré ,  1 4  minutes ,  48  fé- 
condes de  latitude  fcptcntrionale  ,  &  diftante  de  l'Obfervat'oire  de 
d?ïïwPMÏÎ" ei  Paris  ^e  1IQ868  toifes  ,  c'eft-à-dire  de  107  lieues.  Cette  Ifle ,  depuis 
Thury.  '  Rive-doux  jufqu'à  la  Tour  des  Baleines  ,  a  cinq  lieues  &  trois  quarts 

de  longueur  :  la  largeur  eft  fi  irréguliere ,  qu'on  ne  peut  la  déterminer 
en  général  ;  au  Fort-Laprée,  &  au-defliis  de  la  Flote  ,  elle  comprend 
une  étendue  d'une  lieue,  deux  mille  deux  cent  cinquante  toifes ,  vis-à- 
vis  la  Ville  de  Saint-Martin.  Le  refte  fe  termine  en  pointe  ,  jufqu'à  la 
redoute  du  Martrai.  Cette  pointe  s'élargit  enfuite ,  &  fe  développe , 
pour  former  la  petite  plaine  d'Ars  ,  011  le  Prince  de  Soubife  fut  battu 
en  1624.  Le  contour  de  Fille  eft  de  quatorze  lieues  &  demie,  en  laif- 
fant  les  marais  falans. 

Le  terrein  de  l'Ifle  de  Ré  eft  occupé  par  ces  marais  falans  6c  par 
beaucoup  de  vignobles ,  qui  produifent  communément,  dit-on  ,  vingt- 
cinq  mille  tonneaux  de  vin ,  &  prcfque  le  double  dans  les  années  d'une 
grande  abondance.  On  eft  furpris  d'en  voir  fortir  une  fi  immenfe  quan- 
tité d'une  terre  ,  dont  le  fond  eft  fablonncux.  On  doit  en  attribuer  la 
caufe  ,  à  une  plante  marine  ,  vulgairement  nommée  far  ,  autrement 
goémon  6c  varech.  La  mer  en  montant  arrache  cette  plante  ,  &  la  jette 
lur  fes  bords.  Les  Infulaires  qui  la  ramaflent  avec  foin  ,  la  mettent  au 
pied  des  vignes.  Le  vin  en  eft  médiocre ,  mais  on  en  fait  'des  caux-de- 
vie  excellentes. 
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Le  Pays  ,  qui  eft  bien  peuplé ,  comprend  fix  ParoifTes  &  plufieurs 
Villages.  On  y  compte  10000  habitans  ou  environ,  dont  on  forme  de 
très-bonnes  milices. 

L'Ifle  de  Ré  obtint  au  treizième  fiecle ,  le  droit  de  Commune  &c  de 
Mairie.  Dans  l'extrait  du  catalogue  des  rôles  Gafcons  ,  Normands  &  d/uTT"1  à  L6n" 
François,  confervés  dans  la  Tour  de  Londres,  il  eft  fait  mention  d'une  W4i' 
Charte  ,  pro  hominibus  de  Infula  de  Re  adhabendum  Majorent ,  Juratos 
&  Communiant.  Tejle  Rege  ,  apud  Tonnai,  28  Jun.  ann.  Domini  1242. 
On  trouve  encore  cette  pièce  dans  les  A&es  de  Rymer.  Le  Roi  d'An-  Tom' 1  »  4°?' 
gleterre  qui  accorda  ce  privilège,  étoit  Henri  III.  du  nom.  Les  affai- 
res publiques  de  rifle  font  dirigées  préfentement  par  un  Syndic  ,  un 
co-Elu  &  deux  Commiflaires  dont  l'éleâion  fe  fait  par  les  notables 
Bourgeois.  L'Ifle  de  Ré  fuit  la  Coutume  de  la  Rochelle  ;  en  cas  d'ap- 
pel ,  elle  reflbrtit  au  Siège  de  cette  Ville. 

Sous  le  règne  de  Louis  XI.  il  falloit  qu'il  y  eût  des  Elus  dans  rifle 
de  Ré.  Eh  effet  Philippe  de  Coraines  ,  parlant  d'un  nomme  Merindot , 

3u'il  chargea  de  la  part  du  Roi  d'une  commiflîon  importante  auprès 
u  Roi  d'Angleterre  ,  nous  apprend  qu'il  lui  promit  une  Election  en  Cljle  {J£ tannée  *i' Tt 
de  Ré  &  de  l'argent.  nn  c  ,474' 

Lille  de  Ré  eft  divifée  en  deux  Seigneuries  particulières.  La  Baron- 
nie ,  qui  comprend  la  plus  grande  partie  de  lifte  ,  renferme  les  Paroif- 
fes  de  la  Flote,  de  Sainte-Marie ,  de  Saint-Martin  &c  fes  Annexes  ,  le 
Bois  &  la  Couarde.  L'autre  portion  de  l'Ifle  ,  confiftant  dans  les  Pa- 
roûTes  d'Ars,  de  Loyx  &  des  Portes ,  eft  de  la  dépendance  du  Collège 
Mazarin ,  depuis  que  la  menfe  abbatiale  de  l'Abbaye  de  S.  Michel  en 
l'Herm  a  été  unie  à  ce  Collège.  Anciennement  l'Abbé  de  S.  Michel  & 
ce  Monaftere  jouuToient  des  domaines  qui  ont  été  diftraits  par  la  Bulle  GaU-  ckr  '*fi- 
de  Clément  X.  donnée  le  j  Août  167 1.  *  '  ,4'p- 

»  En  notre  venue  ez  parties  de  Saintonge ,  eft-il  dit  dans  ime  Or- 
»  donnanec  de  Jean  de  Rie ,  Seigneur  de  Balencon,  &  de  Morreletde  secoufle ,  Ordoni 
»Montmor  Commiflaires  du  Roi,  les  habitans  de  ladite  Ifle  ,  requi-  aan-  'i72- 
»  rent  avoir  parlement  à  nous ,  ils  nous  dirent  qu'une  partie  elloicnt 
»  fubeets  de  noble  homme  Mefiire  de  Craon ,  &  de  Madame  de  Touars 
»  fa  femme,  &  les  autres  eftoient  fubgets  de  l'Abbé  &  Conven  de  St. 
»  Michau  en  Lers  », 

Les  premiers  Seigneurs  de  lifte, qui  nous  foient  connus,  font  les 
Ducs  d'Aquitaine,  enfuite  les  Mauleons.  Après  eux  les  Vicomte»,  de   Dupuy,  droits  du 
Thouars  «n  jouirent.  Un  mariage  fit  paffer  ce  beau  domaine  dans  la  0I' 
«naifon  deSancerre  de  Beuil. 

En  1174,  Eléonore  de  Soiffons,  veuve  de  Renaud  de  Thouars,  S, 
de  Vihers  &  de  Tifauges ,  mort  (ans  enfans ,  tranûgea  avec  Gui  I  L 
du  nom ,  Vicomte  de  Thouars ,  neveu  de  Renaud,  pour  tout  ce  qu'elle    Gr.  o£c.  de  la 
pouvoit  prétendre  ,  fur  le  Talmondois ,  &  l'Ifle  de  Ré..  Couf« c  *  > 

Vers  l'an  1400,  la  Terre  6c  Seigneurie  de  l'Ifle  de  Ré,  fut  faifle, 
faute  de  foi  &  hommage ,  à  la  réquifition  de  Denis  de  Maurroy ,  Procu- 
ras Général.  Pierre  d'Amboife,  Vicomte  de  Thouars.,  Comte  de  Bo 
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MrrflT.deDupuy »  non,  &  S.  de  i'Ifle  de  Ré,  prétendit  que  fes  ancêtres  avoienttenu 

Lom/nic  "p^j^  cetle  Tefre  en  franc-aUu  fans  étn  u™5  *M  fair?  foi  &  hommage  ne  au- 
tre debvoir ,  ne  redevance.  Cette  affaire  fut  terminée  par  un  accomode- 
ment.  »  Pierre  d'Amboife  s'engagea  à  faire  la  foi  &  hommage-lige , 
„  pour  la  Seigneurie  de  Ré,  à  caufe  du  Chaitel  de  la  Rochelle,  &  au 
„  reflbrt  &  fouveraineté  accoutumées  ,à  une  florence  ou  maille  d'or , 
ou  la  valeur  d'icelle  pour  tout  debvoir  de  rachapt  ou  d'abonny  ou 
autre  debvoir  de  fief,  à  muance  de  vaflàl.  »  Les  Lettres  du  Roi  au  fa- 
jet  de  cet  accommodement  furent  expédiées  à  Paris  le  13  Juin  de  Tan 
1404. 

Pierre  d'Amboife  étoit  mal  fondé  dans  fes  prétentions ,  puifque  Raoul 
invci  t  dcsChart.  de  Mauleon,  en  1145  avoit       la  f°l  &  hommage-lige  au  Comte  de 

1  vol.Poitou.  1  frc.  Poitou. 

Charles  V.  accorda  de  grands  privilèges ,  aux  habitans  de  I'Ifle  de 
Ré.  Les  Commiflaires ,  ci-defius  nommes ,  promirent  au  nom  du  Roi  , 
SscouiTc ,  Ordon.  qU»on  ne  mettroit  ni  Capitaines  ni  gens  d'armes  dans  les  forts  de  I'Ifle , 
que  du  confentement  des  Infulaires ,  qu'on  ne  pourroit  les  forcera  por- 
ter les  armes  hors  de  I'Ifle,  par  terre  ou  par  mer,  que  dans  les  cas 
preferits  par  l'ufagc  ,  qu'on  ne  mcttroitni  impofitions  ni  fubventions, 
fans  leur  confentement ,  qu'aucune  provijion  ne  feroit  faite  en  ladite 
Ifle  par  les  Officiers  ou  Commiflaires  du  Roi ,  fin  on  en  payant.  Il  faut 
entendre  par  provijion  ou  prife,  un  ancien  droit  qui  avoit  du  rapport  à 
ce  que  nous  appelions  ujhncilts  en  terme  de  guerre.  Quand  les  Rois 
voyageoient,  les  habitans  des  lieux  étoient  obligés  de  fournir  certains 
meubles  néceflaires  aux  logemens  delà  Cour:  cet ufage  auquel  onavoit 
donné  une  extenfion  odieufe,  avoit  dégénéré  en  abus,  &  un  abus  dé- 
guifé  fous  le  nom  d'un  droit  ou  d'une  loi ,  eft  un  fléau  bien  redou- 
table. 

L'Ifle  de  Ré  fut  encore  exemptée  de  tailles ,  aides ,  fubfides  &  fub- 
ventions en  1408,  exemption  confirmée  par  Charles  VII.  en  1437.  On 
trouve  un  grand  détail  des  privilèges  de  cette  Ifle,  dans  l'inventaire  des 
titres  &  privilèges  de  I'Ifle  de  Ré ,  iuprimé  à  la  Rochelle ,  chez  Pierre 
Mefnier,  171&. 

Fortifications.  L'Ifle  de  Ré  environnée  de  fortifications  préfente  aux  ennemis  de 
l'Etat ,  un  front  redoutable.  On  voit  par  l'ordonnance  de  Balencon  &  de 
Montmor  Commiflaires  de  Charles  V.  qu'il  y  avoit  déjà  des  forts ,  dans 
cette  Ifle,  en  1371. 

En  1456,  on  jetta  les  fondemens  d'une  place  forte,  dont  le  nom 
Arch.  de  la  Mai-  n'e^  Pas  défigné.  Au(Ji  pour  la  fortification  de  la  place  que  le/dits  habitans 
fou  de  l'Oratoire,  ont  commence  faire.  Déclar.  des  biens  de  l'Eglife ,  Coileg.  de  Saint  Jean- 
Dehors  ,  pour  les  francs-fiefs.  Cette  place  feroit-elle ,  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  la  Ville  de  Saint  Martin  }  Quoiqu'il  en  foit ,  cette 
dernière  Ville  fituée  au  Nord-eft  de  I'Ifle ,  a  été  agrandie  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  elle  eft  de  figure  à  peu  près  ronde,  flanquée  de  fix  bâf- 
rions. En  1681 ,  on  fortifia  la  Ville  de  Saint  Martin,  fur  le  plan  que 
M.  de  Vauban  en  avoit  donné.  L'enceinte  fut  prefque  achevée  l'année 

fui  vante. 
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fuivante.  En  1689,  ori  perfectionna  les  ouvrages,  il  n'y avoît encore 
que  deux  demi-lunes  qui  couvroient  les  portes ,  on  en  éleva  trois  au- 
tres ,  avec  trois  cavaliers,  &  une  demi-contregarde  devant  le  ban" ion 
de  la  mer.  Le  front  de  ces  fortifications  tourné  vers  la  mer,  eft  mag- 
nifique ,  &  folidement  bâti.  Mais  le  côté  qui  regarde  l'intérieur  de 
rifle  n'a  pas  la  même  décoration.  On  a  établi  dans  cette  place ,  un 
Etat  Major  ;  plufteurs  Ingénieurs  y  font  entretenus.  Le  Gouverneur 
de  la  Ville  l'eft  tout  à  la  fois  de  la  Citadelle  &  de  Mie.  Il  y  a  dans 
la  Ville  de  S.  Martin  un  Couvent  de  Capucins ,  &  un  Hôpital  royal , 
dirigé  par  les  F-eres  de  la  Charité.  Une  portion  de  l'ancienne  Eglife 
fert  préfentement  de  Paroifle. 

Le  port  de  la  Ville  de  Saint  Martin ,  eft  oblong ,  &  coudé  vers  le 
milieu  :  il  a  30  toifes  dans  fa  plus  grande  largeur,  &  plus  de  150  , 
dans  fa  longueur.  Ses  bords  font  revêtus  de  maçonnerie  ;  le  fona  eft 
de  roche  vive.  Les  Bâtimens  n'ont  rien  à  craindre  dans  ce  Havre ,  de- 
puis qu'on  a  couvert  l'entrée  par  une  grande  maffe  ou  éperon  qui  brife 
les  vagues  pouffées  par  le  Nord-eft. 

L'ancienne  Citadelle  de  S.  Martin  qui  fut  commencée  en  1615  ,  par 
M.  d'Argencour  Ingénieur  général ,  fut  défendue  en  1617 ,  par  le  brave 
Thoiras  à  qui  tout  manqua,  hors  l'intrépidité  &  un  noble  défefpoir. 
La  place  que  ce  grand  homme  avoit  à  défendre,  n'étoit  encore  qu'un 
ouvrage  naiflant.  Les  courtines  étoient  peu  élevées  ;  des  planches  & 
des  fafeines  en  foutenoient  les  terres  :  les  parapets ,  &  les  trois  (Terni- 
lunes  n'étoient  formées  qu'à  demi;  &  les  quatre  tenailles  qui  dévoient 
être  devant  les  angles  des  baftions ,  étoient  à  peine  commencées.  La 
foibleffe  de  ces  fortifications  fut  réparée  par  le  courage  d'un  guerrier 
intrépide ,  qui  en  devint  le  plus  ferme  rempart ,  ayant  foutenu  un  fiege 
opiniâtre  durant  140  jours. 

Thoiras  devint  (<m  Maréchal  de  France  ;  il  fut  tué  au  fiege  de 
Fontanette  dans  le  Milanois.  Je  ne  puis  me  difpenler  de  rapporter  ici 
lT.pitaphe  de  ce  Guerrier  qui  fauva  Plfle  de  Ré  &C  le  pays  d'Aulnis. 
Cette  Epitaphe  a  été  compofée  en  Latin  par  Ifaac  Habcrt  Théologal 
de  rEglife  de  Paris,  depuis  Evêque  de  Vabres. 

Heroum  cintres ,  &  magni  nominis  umbras 
Quifquis  amans  pojl  fata  ,  colis,  ne  lumine  Jîcco , 
Praurcas  hofpes ,  montt  hoc  te  carminé  virtus. 
Toirajti  tenuem  conjectum  corpus  in  urnam 

DcmiJJis  ingens,  velat  viSoria  pennis,  * 
Kulli  unquam  tam  fida  cornes  ;  rea  teftis  ,  &  anglus;  l 
Et  medulus,  Rupella  tua  praludia  cladis; 
Concuffkque  alpes  ,  Cazalisque  occlufus  Ibero  : 
Fortunaque  fides  melior  :  ne  quart  triumphos. 
De  tumulo  pointa  Jèrvataque  lilia  crefeunt. 

(«)  Jean  de  Saint-Bonnet,  Sieur  de    en  Languedoc,  ta  iî$5,futtuélc  14  Jttûf 
Thoiras  ,  né  i  s.  Jeaa  d«  Gardonncnqucs  ifjtf. 

Tome  I.  i 
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Toi  qui  chéris  les  noms  de  ces  mortels  célèbres ,  (a) 
Que  la  Parque  engloutit  dans  fes  antres  funèbres, 
Ici  du  fort  cruel  déplore  les  rigueurs  : 

Voi  la  victoire ,  avec  fes  ailes  , 
Couvrir  d'un  fier  Guerrier  les  palmes  immortelles  , 

Et  baigner  fon  urne  de  pleurs; 
Paflant ,  joins  tes  foupirs  à  (es  tendres  douleurs. 
Dans  ces  lieux  renommés  qu'arrofe  la  Garonne , 
Dans  ce  temple  de  Mars,  que  la  mer  environne, 
Thoiras  fe  fignala  par  des  travaux  guerriers , 

Heureux  préfage  de  la  foudre , 
Qui  d'un  Peuple  trop  vain  mit  les  remparts  en  poudre  : 
Sur  d'arides  rochers,  il  cueillit  des  lauriers. 

Et  quand  le  démon  des  batailles 
Lançoit  contre  Cafal ,  les  traits  de  fon  courroux  ^ 
La  main  de  ce  Héros  étaya  des  murailles , 

Prêtes  à  tomber  fous  ces  coups. 
De  fa  vertu ,  l'envie  ofa  lui  faire  un  crime , 

Il  en  fut  la  noble  viclime  ; 
En  dépit  des  revers,  que  fon  deftin  eft  beau  ! 

Partant ,  pourquoi  veux-tu  répandre 

Des  fleurs  fur  fon  illuftre  cendre  ? 
Les  lys  qu'il  a  fauves  décorent  fon  tombeau. 

En  1681 ,  on  jettales  fondemens  d'une  nouvelle  Citadelle  fur  le  ter- 
rein  de  l'ancienne.  Ce  fut  le  19  Juin ,  que  M.  Arnoul  Intendant  pofa 
la  première  pierre ,  dans  l'angle  flanqué  du  baftion  du  Roi.  Cette  cé- 
rémonie fe  ht  avec  beaucoup  d'appareil.  Les  ouvriers  marchoient  à 
-  la  file  les  uns  des  autres ,  portant  tous  les  inftrumens  propres  de  leurs 
métiers  :  enfui  te  venoit  l'Intendant  &  le  corps  des  Ingénieurs.  Ce  qu'il 
y  eut  de  finguiier,  c'eft  qu'on  enchafla  dans  le  creux  de  la  première  . 
pierre  un  verre  (è)  plein  de  vîn ,  fymbole  de  cette  liqueur  qu'on  re-  ' 
cueille  dans  une  Ifle  fi  renommée  par  fes  vignobles. 

Quatre  battions,  trois  demi -lunes  ,  &  la  contregarde  Dauphi- 
«e,  compofent  les  fortifications  de  la  Citadelle  ,  qui  eft  un  quarré 
parfait.  La  Ville  èC  la  Citadelle  fe  communiquent  par  une  faufle- 
braie. 

Les  autres  fortifications  de  rifle  font  placées  de  diftance  en  diftance. 
Le  Fort-Laprée  qui  eft  vis-à-vis  le  continent ,  fut  bâti  vers  le  môme 
temps  que  l'ancienne  Citadelle  fut  conftruite.Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  ou- 
vrage en  étoile  à  quatre  pointes  flanquées  par  de  petites  courtines,  cour- 
bées en  cul  de  chaudron  du  côté  de  la  place.  Ce  pofte  fut  fortifié  à  di- 

(«)  On  trouve  cette  traduction  dan»  le  *>  délie ,  &  j'ai  verfê*  le  vin  qui  eft  dans  un 

fécond  Rcc.  de  l'Acad.  de  U  Roche!.  »  verte  encaftré  dans  la  première  pierre  , 

(  t>  )  »  J'ai  aidé  à  planter  les  premiers  »  qui  fut  pofée  par  M.  Arnou.  Mena.  mniiL 

»  piquets  »  &  à  tracer  la  ViJle  &  la  Ciu-  de  M.  Maffe. 
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verfcs  rcprifcs.  En  1675  ,  M.  Blondel  fit  ajouter  trois  battions  plats  & 
trois  redans.  Les  demi-lunes  &  les  contregardes  du  Chevalier  de  Cler- 
ville,  furent  commencées  en  1673  continuées  jufqu'en  1680.  Tous 
ces  ouvrages  faits  après  coup ,  &:  fortis  de  l'idée  de  différens  maîtres , 
ne  furent  pas  conduits  avec  beaucoup  d'entente  ;  d'ailleurs  ils  man- 
ouoient  de  l'uniformité  de  deflein ,  ils  ne  pouvoient  par  conféquent 
former  qu'un  tout  extrêmement  défectueux.  AufliM.  Ferrifit  rafer  en 
1684,  une  partie  de  ces  ouvrages,  &  laifla  en  entier  l'ancien  donjon 
avec  les  logemens  &  les  ouvrages  qui  font  du  côté  de  la  mer.  Le  tout 
fût  enveloppé  d'un  chemin  couvert  &  d'un  glacis. 

Le  Fort-LJprée  a  un  petit  Port  où  fe  retirent  les  chaloupes,  qui 
traverfent  de  l'Ifle  au  continent.  Ce  lieu  eft  le  plus  grand  partage  de 
l'Isle.  Ce  fut  là  que  vint  débarquer  le  fecours  conduit  par  le  Maréchal 
de  Schombert  qui  fit  lever  aux  Angloisle  fiege  de  la  Citadelle ,  défendue 
par  M.  de  Thoiras.  On  voit  auprès  du  Fort-Laprée ,  les  ruines  del' Ab- 
baye des  Chatelliers. 

La  redoute  de  Sablanceau  placée  à  la  pointe  Méridionale  de  l'Ifle 
de  Ré  ,  fut  reconstruite  en  1673  ;  on  l'enveloppa  d'un  chemin  couvert 
en  1689.  Ce  porte  qui  eft  important,  fert  à  empêcher  les  defeentes  fur 
la  pointe.  Au-deffous  de  la  redoute  de  Sablanceau ,  &  fur  rcflran  de 
la  mer,  on  a  élevé  en  1747 ,  un  Fort  que  les  fables  poufles  par  les 
vents  couvriront  bientôt. 

Le  Fort  du  Martray  fut  bâti  en  1675 ,  fur  la  côte  que  la  mer  fau- 
Vage  arrofe  à  l'Oued  de  l'Ifle  :  quelque  temps  après  on  y  ajouta  de 
nouvelles  fortifications,  &  l'on  forma  le  projet  d'en  faire  la  princi- 
pale défenfe  de  l'Ifle  ,  projet  dont  M.  de  Vauban  fit  fentir  les  mcon- 
véniens.  En  effet,  le  Fort  du  Martray  étoit  trop  petit  pour  en  faire  une 
ForterefTe  importante.  D'ailleurs  le  vafteplatin  que  le  flux  laifle  à  dé- 
couvert ,  facilitant  l'efcalade  ,  il  auroit  fallu  donner  beaucoup  de  hau- 
teur au  revêtement ,  qui  auroit  été  d'un  grand  entretien ,  parce  que 
l'impétuofité  des  vagues  &c  la  furie  fdes  vents  s'y  font  fentir  plus  que 
dans  aucun  autre  endroit  de  l'Ifle.  Le  Fort  du  Martrai  fut  rafé  en  1685 , 
&  il  nerefte  que  la  redoute  qui  eft  bien  revêtue,  entourée  d'un  bon 
forte  &  d'un  chemin  couvert. 

La  redoute  des  portes  fituée  au  Nord  de  l'Ifle ,  fut  bâtie  en  1674  : 
ce  porte  qui  eft  bien  fortifié ,  eft  vis-à-vis  du  banc  du  Bûcheron ,  fur 
lequel  le  Prince  de  Soubife  defeendit  en  1615.  La  même  année ,  M.  de 
Thoiras  y  fit  débarquer  un  corps  de  troupes  ,  tandis  que  la  Flotte 
royale  favorifoit  fa  tentative.  En  16x7,  il  s'y  fit  une  troifiémc  defeente 
durant  le  fiege  de  Saint  Martin. 

La  nature  s'eft  réunie  avec  l'art ,  pour  défendre  l'Irte  de  Ré.  Son  côté    Ecueils  de  rifle. 
Occidental  eft  battu  des  flots  de  la  mer  fauvagt  ;  ces  flots  fe  roulent 
avec  fureur  fur  des  rochers  ,  &  leur  bruit  menaçant  annonce  le  péril 
aux  Navires  qui  s'en  approchent. 

A  l'extrémité  Occidental  eft  le  banc  des  baleines ,  qui  court  bien 
avant  dans  la  mer.  Sur  ce  banc  ,  on  a  élevé  en  1679,  une  tour,  dont 
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M.  Auger  a  donné  le  deflein.  Ce  phare  a  14  toifes  de  hauteur,  depuis 
le  rez-de-chauflec ,  lequel  eft  élevé  de  8  a  9  pieds  au-deflus  des  plus 
hautes  marées.  Autrefois  on  entretenoit  le  feu ,  au  haut  de  la  tour,  pai* 
le  moyen  d'une  grande  lampe ,  depuis  quelques  années  on  a  fubftitué  à 
l'huile ,  le  charbon  de  terre. 

Au  Siid-eft ,  de  la  côte  ,  &  fous  le  Bourg  de  Sainte  Marie ,  eft  en- 
core un  banc  d'un  grand  quart  de  lieue  de  longueur.  Du  côté  de  Sa- 
blanceau ,  à  la  pointe  méridionale ,  on  trouve  laverdin ,  à  une  demi- 
lieue  de  la  terre:  c'eft  un  écueil  de  figure  à  peu  près  ronde,  couvert 
de  1  ou  3  pieds  d'eau,  en  bafTe  mer  ;  il  affecht  cependant  en  quelques 
endroits.  ** 


V  I  S  L  E   DE  LOIX. 

L'Isle  de  Loix  faifoit  autrefois  partie  de  PIfle  de  Ré  ;  ce*  n'eft  à  pro- 
prement parler,  qu'une  portion  ifoléeque  la  violence  des  vagues 
a  détachée  de  fon  tout.  Elle  en  eft  féparée  par  un  canal  de  50  a  60 
toifes  de  largeur ,  à  fon  embouchure  ,  du  côté  de  la  fofle.  Le  pas  du 
Fenaut  fait  actuellement  la  communication  ordinaire  de  l'Hic  de  Ré 
avec  Loix.  Il  y  refte  fort  peu  d'eau  de  baffe  mer.  L'Ifle  de  Loix  à  3000 
toifes  de  long  ,  &  8  a  900  de  large.  Elle  comprend  trois  Villages  ;  le 
terrein  eft  a  fiez  fertile. 
SecoulTc.  Une  Ordonnance  de  Charles  V.  de  l'an  1371 ,  donne  à  cette  Ifle  le 
nom  de  Loysy  &  un  poiûllé  du  Diocèfe  de  Saintes  de  1404,  fait  men- 
tion de  l'Eglife  Paroiffiale  de  cette  petite  Ifle ,  fous  le  nom  de  Sainte 
Catherine  de  legibus.  Il  n'eft  pas  aifé  de  tirer  l'ancienne  dénomination 
"Rclat.  lat.  de  la  de  l'IAe  de  Loix.  Ifnard  l'appelle  Infula  anferina,  fans  aucun  fonde- 
c-  C!  AnK'-  ment;  Le  dofte  Valois  dans  la  notice  des  Gaules  adopte  cette  chimé- 
rique dénomination ,  ita  ut  infula  &  vicus ,  nomen  akanfert  vtl  aucd  rtu- 
pijje  videantur.  Sans  doute  ,  le  nom  tel  cju'on  l'écrit  ordinairement 
Loye  ,  a  trompé  ce  fçavant  homme.  Il  ignoroit  vraifemblablcment 
que  dans  les  XIV.  &  XVI.  fiecles  ,  cette  Me  s'appelloit,  Loys  &  dt 
legibus. 

L'Ifle  de  Loix  feroit-elle  défignée  par  l'anonyme  de  Ravennc ,  dans 
le  dénombrement  qu'il  fait  des  Ifles  Aquitaniques  .*  Noetoja  &  Infula 
Obccorum ,  &  félon  la  correction  de  Papyre  MafTon ,  Ovorum  ou  Obo- 
rum.  Mais  pourroit-on  établir  une  preuve  fur  une  bafe  li  chanccl- 
lante. 

Je  trouve  encore  une  Ifle  de  l'Océan ,  appellée  Oia  ou  Augia ,  dans 
laquelle  il  y  avoit  un  Monaftere  qui  fervoit  de  retraite  à  Saint  Amand , 
depuis  Evequede  Maëftricht.  Le  Moine  Baudemont  nous  apprend  cette 
H~À S*  Amand*1"  particularité.  Patriam parentefque  relinquens  Oiam  Infulam  qua  à  littort 
Colle6t.de  Dom  maris  oceani  quadraginta  diflat  millibus ,  felici  navigans  curfu  ,  tandem 
Bouquec ,  l0m. , ,  Pmm  Monaprii  p(tiit%  Un  ançieil  Bxeviaire  de  Bourges  ,  donne  a 
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cette  me  le  nom  VAgnavi  infula.  Dom  Mabillon  qui  parle  de  la  re-  ^Sf^f1^*^ 
traite  de  Saint  Amand  clans  un  Monaftere ,  la  place  dans  l'Ifle  d'Oye.    At  Jt  nr*ca,c{. 
In  Oix  feu  Ogix  Infula  MonaJIerium  ,  cujus  nomen  haud  proditur.  tom.  1  ,  Ub.  10.  f. 

»  M.  Baillet  dit  que  l'Oye  eft  une  petite  Ifle  de  l'Aquitaine,  où  S.  2p7' 
»  Amand  fe  retira  vers  l'an  609  ,  &  qui  ne  fubfiftc  plus  ;  qu'on  y  a  t0Jo^o?!;,f.CÎ,,5rï* 
»  établi  une  Paroifle  qui  s'appelle  Loye  ,  de  même  que  l'Ifle  ,  par  cor-      '    '  *'" 
»  ruprion  de  l'article  avec  le  nom. 

Le  fçavant  Perc  le  Cointe  de  l'Oratoire,  long-temps  avant  Baillet ,  Annal.  Etclcf. 
s'étoit  déclare  en  faveur  de  l'Ifle  de  Loix.  Mais  comme  la  grande  dif-  $$4"^°™". *  '  F* 
tance  dont  l'ancien  Annalific  Baudcmond  fait  mention ,  n'eft  pas  ap- 
plicable.à  cette  mefu/e,  le  Perele  Cointe  prétend  donner  une  lolution 
à  cette  énigme.  Sita  ejî  Oya  i  regione  Rupella  &  Infula  Rcaco  adeo pro- 
pinqua  ,  ut  a/lu  maris  defiuente ,  ex  una  in  alttram  ficcis  pedibus  tranfea- 
tur  y  difiatque  ab  occani  littorc  ,  quatuor  lantùm  milliaribus  :  quapropur 
aut  receffît  oceanus  ,  aut  error  in  Baudemundi  numéros  irrepfit ,  ut  pUrum- 
que  fteri  foltt  ;  aut  Baudemundus  quadraginta  milita  numeravit  non  ab 
octant  proximo  littorc  ,  fed  à  portu  ,  <x  quo  Amandus  folvit  ,  in  Oyam 
profeaarus 

Le  Pere  Longueval  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  embrafle  le  fenti- 
jnent  du  Perc  le  Cointe.  »  S.  Amand ,  dit-il,  quitta  la  maifon  paternelle,  Hv.'Jf  'p. 

»  &  fe  retira  dans  une  Ifle  proche  la  Rochelle.  485. 

M.  de  Valois  revendique  le  nom  Oia  pour  I'Ifle-Dieu  ou  dTeu  fur 
les  côtes  du  bas  Poitou.  Comme  il  ne  prouve  pas  ce  qu'il  avance, 

Î"'étayerai  fon  opinion  d'un  détail  de  preuves  qui  donneront  à  cette 
égere  conjecture  un  air  de  vérité. 

i°.  L'Ifle  de  Loix,  vers  le  commencement  du  feptiéme  ftecle  ,  de- 
voit  encore  être  unie  à  l'Isle  de  Ré ,  &  par  confequent  elle  n  etoit  pas 
Isle.  Le  canal  qui  la  fépare  n'a  guère  que  cinquante  à  foixante  toiles 
de  largeur,  c*eft-à-dire  trois  cent  ou  trois  cent  foixante  pieds.  Or  fi 
nous  confultons  la  progreffion  du  mouvement  annuel  des  eaux  fur  nos 
côtes  ,  telle  que  nous  1  avons  déjà  établie ,  d'après  l'expérience  ;  le  ca- 
nal qui  fépare  les  deux  Isies ,  devroit  être  bien  plus  grand  qu'il  ne  l'eft , 
fuppofé  que  la  mer  les  divilat  alors.  Il  faut  donc  conclure  que  Loix  te- 
noit  encore  au  terrein  de  l'Isle  de  Ré.  Ce  ne  fera  donc  plus  là ,  qu'il 
faudra  chercher  la  retraite  du  folitaire  Amand. 

2°.  Du  temps  de  Henri  I,  c'eft-à-dire  dans  l'efpace  compris  entre  CamJ.dcS  Cypr. 
l'an  103 1  &  1060,  des  particuliers  donnent  au  Monaflere  de  S.  Cy-  f°l-  xt9- 
prien  de  Poitiers  cinq  Eglifes  dans  Plsle  Oia  ,  quinque  Ecclcjîas  in  In- 
fula maris  quet  vocatur  Oia.  Dans  un  terrein  aufli  borné ,  aufli  refferré 
eue  l'Isle  de  Loix ,  de  auel  ufage  pouvoient  être  cinq  Eglifes  ?  C'eft 
dans  une  Isle  plus  étendue  qu'il  eit  convenable  de  les  placer;  &  cette 
Isle  ne  peut  être  que  l'Isle  d  Yeu. 

3°.  Un  Afte  du  treizième  fiecle  nous  montre  l'IsIe-dTeu  dans  l'Isle 
Oia.  Donoiurum  &  concedo  dicta  Abbatia  in  Infula  de  Oys  viginti  mo- 
dios  vint  puri  ,  neenon  quindecim  libras  annui  reditus  fuper  terras  de  fo-    Ga!l.  Chrifi. 
refla  ejufdem,  ad culturam  redadas.  Dono  ittrum  <7  concedo  de  hominibus  *  • (oi'  ,44'" 
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meis  in  lUro  Infula  ,  &  in  Oys  Petrum  Alay.  De  cette  fondation  faite 
par  un  Seigneur  nommé  Pierre  de  la  Garnache ,  au  Monaftere  de  l'isle 
Herio,  (Noirmoutiers  )  il  réfulte  que  l'isle  d'Orne  fçauroit  être  la 
petite  Isle  de  Loix,  prts  de  l'isle  tic  Ré.  i°.  Pierre  de  la  Garnache 
donne  un  de  fes  main-mortables  de  l'isle  Oys,  vingt  muids  de  vin  ,  & 
des  rentes  dans  la  même  Isle  ;  mais  il  eft  bien  certain  que  ce  Seigneur 
ne  l'a  jamais  été  de  l'isle  de  Loix  ,  enclavée  dans  les  domaines  de 
l'Abbaye  de  S.  Michel  en  l'Henri.  Comment  a-t-il  pu  donner  des  terres 
dont  il  n'étoit  pas  propriétaire  ,  &  donner  furtout  un  fer/de  cette  Isle , 
n'en  étant  pas  le  Seigneur  ? 

2°.  Les  terres  dont  il  fait  don  étoient  une  portion  d'une  forêt  défri- 
chée ,  ce  qui  fuppofe  une  certaine  étendue ,  qui  feule  convient  à  l'Isle- 
d'Yeu ,  laquelle  a  fept  lieues  de  circuit ,  &  non  à  la  petite  Isle  de  Loix , 
où  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  eu  de  forêt. 

3°.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  Cifteauxde  Notre-Dame  de  la  Blan- 
che ,  B.  Maria  de  Alba,  dans  l'isle  Herio ,  Noirmoutiers ,  ont  eu  des  pof- 
feflïons  dans  PIsle-d'Yeu.  La  mémoire  du  don  qu'ils  reçurent  de  Pierre 
Leir.  de  m.  jouf-  de  la  Garnache  ,  fubfifte  dans  leurs  titres ,  &  l'on  voit  encore  dans  le 
n'iie^d'Yeu^    °  Cimetière  de  l'Islc-d'Yeu ,  une  vieille  Chapelle  qui  vraifemblablement 
•    leur  a  appartenu ,  puifqu'clle  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de 
la  Blanche.  Oia  fera  donc  l'Islc-d'Yeu  ,  &  non  l'isle  de  Loix. 
p    l0T.adatm.      4°-  Dans  les  rôles  Gafcons  ...  on  lit ,  de  Infula  vocata  Oyes  in  mari 
ij/u  inttr  Britanniam  &  Poitou  concejfa  Bertngario  de  Calderer.  Or  l'Islc- 

d'Yeu  élonge  les  côtes  du  Poitou  &  appartient  à  cette  Province ,  po- 
fit!on  qui  ne  fçauroit  convenir  à  Loix ,  Isle  Saintongeoife ,  &  qui  n'eft 
point  placée  entre  la  Bretagne  &  le  Poitou. 
Crlicft.de  nom       o  lc  Moine  Ermentaire  qui  écrivoit  en  836  ,  raconte  que  des 

Bouquet,  tom.  0,        )  .  .     r  ~    .  .       ,  f  '   \?t  \     r\-  f  \ 

rag.  jo8.  Corfaires  vinrent  de  fon  temps  taire  defeente  en  1  Isle  Oia  ;  qu  après 

l'avoir  ravagée  ils  fe  remirent  en  mer  ,  &  cinglèrent  vers  l'isle  Herio 
(  Noirmoutiers  )  que  ces  Barbares  étoient  à  mi-chemin ,  lorfque  jettant 
leurs  regards  fur  cette  Isle ,  ils  crurent  voir  dans  le  lointain,  une  trou- 
pe de  combattans  bien  difpofés  à  les  recevoir  :  c'étoit  un  eiïain  d'oi- 
feaux  aquatiques,  voltigeans  fur  les  eaux  ,  dans  les  parages  voifins  de 
l'isle.  Cette  image  trompeufe  jetta  l'effroi  dans  le  cœur  des  Brigands  , 
&  les  diflîpa. 

Si  ces  Corfaires  partirent  de  l'isle  de  Loix  pour  aller  débarquer  à 
Herio,  (  Noirmoutiers)  le  fait  raconté  par  Ermentaire  eft  faux  ,  parce 
qu'il  eft  impoflible.  En  effet ,  de  Loix  à  Noirmoutiers ,  il  y  a  vingt- 
deux  lieues  &  un  tiers ,  de  deux  mille  cinq  cent  toifes  chacune  ;  & 
comment  ces  Corfaires  étant  à  mi-chemin,  c'eft-à-dire  à  onze  lieues  de 
diftance ,  auroicnt-ils  pu  voir  ces  oifeaux  ? 

Ce  fait  abfurde  relativement  à  l'isle  de  Loix ,  devient  vrai  ,  ou  il 
ne  fort  pas  des  bornes  de  la  vraifemblance ,  s'il  s'agit  de  l'Isle-d'Ycu 
&  de  Noirmoutiers.  Il  n'y  a  de  l'une  à  l'autre  que  cinq  lieues.  La  moitié 
du  chemin  fe  réduira  donc  à  deux  lieues  &  demie  ;  &  les  Corfaires 
pouvoient ,  dans  un  temps  clair  &  forain ,  appercevoir  à  cette  diftan- 
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ce ,  ou  à  peu  près  ,  ces  nuages  d'oifeaux  qui  rembruniflbient  l'horifon  : 
je  dis  nuages  fans  métaphore  ,  &  prefque  dans  la  rigueur  du  terme. 
Ceux  qiù  connohTcnt  ces  côtes  fçavcnt  bien  uue  ces  oileaux  aquati- 
ques vont  fouvent  par  troupes  innombrables  ,  oc  qu'ils  s'ébattent  tous 
cnfemble  fur  les  eaux. 

Fera-t-on  valoir  contre  l'isle -d'Yeu  le  trop  grand  éloignement  de 
l'islc  Oia  aux  bords  de  l'Océan  ?  La  diftanec  des  quarante  milles  dont 
fait  mention  le  Moine  Baudcmont ,  eft  vifiblement  une  erreur  de  cal- 
'cul,  ou  une  faute  de  copifte.  En  effet  l'ancien  mille  contenoit  754  toi- 
fes  de  Paris;  il  failoit  donc  30060  toifes  pour  les  40  milles  :  de  là  il 
réfultoit  une  diftance  de  plus  de  dix  lieues.  Orilcft  bien  certain  que  de 
toutes  les  Isles  de  la  France  occidentale  &  de  la  Flandre  ,  il  n'en  cil 
aucune  a&uellement  ,  éloignée  de  dix  lieues  du  continent  :  elles  en 
étoient  encore  moins  éloignées  au  feptiéme  fiecle ,  puifque  nous  voyons 
la  mer  battre  continuellement  &  détruire  fes  bords. 

6°.  Enfin  le  Moine  Hériger  dans  la  vie  de  S.  Landoald ,  parlant  de  Dom  Bouqnrc  ; 
la  retraite  de  S.  Amand  ,  dans  l'islc  Oya,  la  place  à  l'occident  d'Her-  tom' 
bau^j,  patrie  de  ce  faint  Solitaire.  Oyamque  Infulam  ad  occidenum  (a) 
maris  Octani  pojîtam.  Ici  le  gifement  des  lieux  ,  forme  une  preuve  fim- 
ple  &  complette.  L'Isle-d'Yeu  eft  à  l'Oueft  ,  quart  de  Sud-oucft ,  de 
Grand-lieu  (  b  )  ou  Herbauge  ;  &  l'isle  de  Loix  eft  au  Sud.  Il  eft  donc 
démontré  que  l'isle  Oia  ou  Oya  eft  PIsle-d'Yeu ,  &  non  l'isle  de  Loix, 
&  crue  cette  première  Isle  fut  la  retraite  du  faint  Evêque  de  Maëftricht, 
né  à  Herbauge  en  Poitou. 


V  I  S  L  E    D'  A  I  X. 

AL'Eft  de  Tlsle  d'Oléron ,  on  trouve  l'isle  d'Aix  qui  n'en  eft  éloignée 
que  de  3400  toifes  :  elle  eft  au  3*.  degré ,  3 1  minutes  ,  5  fecon-  &  Thury." 

des  de  longitude ,  &  au  46e.  degré  o  minutes ,  1 5  fécondes  de  latitu- 
de feptentrionalc.  Cette  Isle  eft  appellée  dans  les  anciens  titres  Ahias , 
Ayas ,  Aqutnfn  infula ,  veldc  Ahys ,  Agia ,  &  Deas  félon  le  Pere  Labbc. 
Je  ne  trouve  dans  aucun  titre ,  l'isle  d'Aix,  fous  cette  dernière  déno- 
mination. Le  fçavant  Compilateur  des  hiftoriens  de  France,  obfcrve  Tom.  g5  ?.  22j; 
eue  le  Pere  Labbe  fe  trompe ,  lorfqu'il  prend  pour  le  Prieuré  de  l'isle 
d'Aix,  le  Monaftere  Deas ,  qu'il  dit  être  le  Monafterc  de  S.Philbcrtde 
Grand-lieu ,  Diocèfe  de  Nantes. 
Le  nom  Aia  donné  à  Tlsle  d'Aix  ,  tire  vraifemblablement  fon  ori- 

(a  )  Je  ctoi»  qu'il  y  a  une  tranfpoution  (  b  )  Eadtm  veto  Urbt  (  Herbauge) t cr- 
iant le  texte  ,  «  qu  il  faut  lire  Oyamque  r*  hïatu  abfurpta  ,  in  magnum  converja  tfl 
Injulam  marit  Oitum  ,  ad  om<ientem  pofi-  lacum.  Ex  tpjo  latu  .  veterum  adifitsorum 
tam  Oyia  ne  pouvoir  être  à  l'Oueft  de  la  rudera  etiam  mm  ao  intolis  extraht  ferun- 
tner  Océane  ,  puifque  les  côtes  du  Ponant ,  tut.  Colleft,  de  Dçm  Bouquet,  tom.  j  , 
auûl-bicn  que  les  Ifles  qui  rangent  ces  cô-  pag.  s8d. 
tes ,  ont  toutes  l'Océan  a  l'Oueft  .  au  Ucu 
d'eue  a  l'Oueft  de  l'Océan.  ' 
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ginc  d'un  mot  Saxon.  Eia  Infula  ,  dit  Ducange ,  dans  fon  Gloûaire,' 
Tom.  j,  pag.28.  aSaxonico  eafe ,  unde  nomina  locorum  qui  aquis  funtvicini ,  autpaludi- 
bus  ,  plerumque  in  Eia  fecpe  dtjînunt  apud  Anglos'. 

L'IsIe  d'Aix  a  1 100  toifes  de  long  du  Nord  au  Sud ,  fur  900  toifes, 
dans  fa  plus  grande  largeur,  de  l'Eft-à-POueft.  La  partie  la  moins 
éloignée  du  continent ,  eft  la  pointe  de  coup-de-pont.  L'efpace  qui  fe 
trouve  entre  cette  pointe  &  celle  de  la  redoute  de  P  Aiguille  près  de 
Fouras,eftde  1600  toifes. 

Il  eft  très-probable  que  dans  les  premiers  temps  ,  Plfle  d'Aix  a  été 
unie  à  la  terre  ferme.  Un  procès-verbal  dont  Barbot  fait  mention ,  nous 
donne  lieu  de  le  conjecturer.  Lorfque  la  mer  s'étoit  retirée,  on  pou- 
voit  félon  cet  ancien  document,  aller  à  pied  fec ,  de  la  pointe  de  Cha- 
tel-aillon  dans  PIsIe  d'Aix, en  paflant  fur  de  netites  élévations  que  les 
cailloux  formoicnt.  Ce  qui  confirme  l'cxpoie  du  procès-verbal ,  c'eft 
la  pofition  de  Pis  le  d'Enet  ou  Enetes  dont  la  longueur  de  60  toifes,  fur 
i8-à-io  de  large  remplit  une  partie  de  l'efpace  compris  entre  Plsle 
d'Aix  &  la  pointe  de  l'aiguille.  Cette  petite  Isle  communique  ,  avec 
la  pointe  de  l'aiguille  par  une  cfpece  de  chauffée  naturelle ,  finueufc  & 
compofée  de  gros  blocs  de  rochers.  Ces  deux  chauffées  qui  aboutiffent 
aux  deux  extrémités  de  la  petite  Isled'Enet,  ne  font-elles  pas  les  bafes 
du  terrein  qu'elles  foutenoient  autrefois ,  &  qui  réunuToient  Plsle  d'Aix 
au  continent  par  cette  efpace  intermédiaire  que  nous  appelions  Plsle 
d'Enet. 

Entre  les  Isles  d'Aix  8c  d'01éron,fe  trouve  un  banc  de  deux  lieues 
de  longueur ,  lequel  court  en  ligne  parallèle  à  la  côte  d'Oléron.  Ce 
banc  affiche  en  partie ,  quand  la  marée  eft  baffe.  La  paffe  ou  le  canal  , 
large  d'une  demi-lieue,  eft  entre  ce  banc  &  Plsle  d'Aix.  Le  paffageeft 
dangereux  au  Nord  de  cette  Isle,  à  caufe  des  rochers  dont  elle  eft 
hériffée.  Affez  près  de  Plsle  d'Aix  &  vers  fa  partie  orientale ,  on  trou- 
ve Us  pales ,  rocher  plat ,  ayant  plus  de  1000  toifes  de  longueur  :  il 
part  des  bords  de  Plsle  Madame,  &  s'avance  vers  Plsle  d'Aix  qu'il 
réuniffoit  fans  doute  à  la  terre  ferme ,  dans  les  premiers  temps. 

L'Isle  d'Aix  n'étoit  pas  fortifiée  au  fieclc  dernier.  Comme  elle  étoit 
expofée  aux  dcfcentes  &aux  incurfions  des  ennemis  de  l'Etat,  la  crainte 
du  pillage  la  rendoit  déferte.  Cette  Isle  qui  couvre  l'embouchure  de 
la  Charente ,  ne  dcvoit  pas  refter  fans  détenfe.  Depuis  long-temps  on 
fentoit  la  néceftité  de  la  fortifier  ;  mais  il  s'étoit  toujours  préfenté  cer- 
tains obftacles  qui  furent  enfin  levés.  On  forma  le  projet  d'établir  dans 
cette  Isle,  un  entrepôt  pour  la  Marine  de  Rochefort;  M.  Ferri  dreffa 
le  plan  d'une  Citadelle  à  fix  baftions  qui  furent  réduits  à  cinq ,  avec  un 
donjon ,  par  le  Maréchal  de  Vauban. 

En  1693  ,  on  commença  un  grand  retranchement  muni  d'une  batte- 
rie circulaire;  puis  on  travailla  au  donjon  ,  qui  fut  élevé  à  l'extrémité 
méridionale  de  Plsle.  Ç'auroit  été  un  des  plus  beaux  cubes  de  maçon- 
nerie, s'il  eût  été  achevé.  On  Pavoit  prelque  conduit  à  la  hauteur  de 
60  pieds,  lorfqu'H  en  tomba  une  grande  partie.  Comme  cet  ouvrage 

avoit 
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avoit  été  confirait  avec  trop  de  précipitation,  il  fe  forjetta  vraifem- 
blablement  :  mais  une  des  principales  caufes  de  ce  malheur,  fut  rira- 
prudence  des  architectes  qui  enlevoient  les  cintres ,  à  mefure  que  les 
voûtes  des  étages  étoient  formées.  Ce  donjon  rut  rétabli  en  1699  , 
mais  on  ne  lui  donna  que  7  toifcs  &  demie  de  hauteur. 

Le  front  du  côté  de  l'Isle  eft  flanqué  de  deux  demi-baftions  achevés 
en  1704  ,  &  enveloppés  d'un  fofle  profond.  Une  demi-lune  couvre  la 
porte  &  la  courtine.  Le  Fort  commande  la  Rade,  où  les  Vaifleaux  du 
Roi  viennent  mouiller. 

L'Isle  d'Aix"  étoit  affez  peuplée  au  XIV.  fiecle ,  comme  il  paroît  par   M  secoiaTe. 
une  Ordonnance  de  1 371.  On  n'y  comptoit  que  neuf  familles  en  169 1 , 
il  y  a  actuellement  100  perfonnes  ,y  compris  les  femmes  ,  les  enfans, 
fans  la  garnifon. 

Le  Bourg  de  l'Isle  d'Aix  fut  tracé  eu  1699.  Comme  l'air  de  cette 
Isle  eft  très-pur  ,  il  fut  queftion  alors  d'y  établir  une  Hôpital  oour  la 
Marine ,  projet  qui  manqua  comme  tant  d'autres.  Le  terrein  de  l'Isle 
eft  bien  cultivé  &  couvert  de  vignobles.  On  n'y  voit  point  d'arbres  , 
il  y  avoit  anciennement  des  chênes  verds  qui  formoient  probable- 
ment l'extrémité  de  la  Forêt  de  Fouras ,  avant  que  la  mer  eut  féparé 
cette  Isle ,  de  la  terre  ferme.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  y  voyoit 
encore  beaucoup  de  rejettons  de  ces  arbres ,  qui  ont  difparu  depuis 
qu'on  a  e/Tartéjla  terre  avec  le  plus  grand  foin ,  pour  y  planter  des  vignes. 

Besly  prétend  qu'au  neuvième  fiecle  ,  il  y  avoit  des  Moines  dans 
l'Isle  d'Aix,  mais  que  les  Normands  ayant  infefté  nos  côtes  en  84  ç  , 
égorgèrent  ces  pieux  Solitaires ,  &  ruinèrent  le  Monaftere ,  après  l'avoir 
pillé.  Nul  monument  hiftorique  n'eft  dépofitaire  de  ce  fait.  Sans  doute  Dom  Bouquet  ; 
le  Deas  Monafierium  de  la  chronique  d'Angoulême  a  occafionné  la  mé-  tom.  8  ,  pag.  xxu 
prife  de  Besly.  En  1077  ,  fut  établi  dans  l'Isle  d'Aix, un  Monafterepar 
les  généreux  foins  dlfambert  Seigneur  de  Chatel-aillon.  L'acte  de  fon- 
dation ne  fait  pas  mention  d'un  etabliflement  antérieur. 

Pierre  le  vénérabfé,  ayant  été  élu  Abbé  de  Cluoi ,  en  1 1 11 ,  vint  en 
Aquitaine  faire  la  vifite  des  maifons  de  fon,  ordre.  Pierre  de  Poitiers , 
Moine  de  Cluni ,  que  fon  mérite  éleva  à  la  dignité  de  Chancelier  de  l'U- 
nivefité  de  Paris  ,  célébra  en  Vers  élégiaques ,  fon  paflage  en  l'Isle  d'Aix.   BibHor.  ciuninc; 

PttTO  Âbbaù  CLunla.  IX  quand o  ad  a/ a  m  Infulam  irons frtmvit. 
DumpUcet,  Ay en/es,  pu  Pafior  vifert  Fratres, 

Obftquium  prafiant  ipja  elementa  tibi. 
Toeus  opertus  erat  pluviis  aujlralibus  ather9 

Ut  tua  via  videt ,  ttrntus  imber  abit9 
Ne  tumida  fièrent  fievis  aquilonibus  undas  ; 

Mox  ut  eas  intras  ,  ventus  &  aura  fugit. 
Multa  polum  nubes  caligine  texerat  atrdt 

Te  afctndente  rattm  ,  cùnHa  ferena  patent» 
O  Sacer  &  Faelix ,  cuijam  gratanter  obtdit 

Summa  dû  yirtus  >  quUquid  in  orbe  créât. 
Tome  /.  & 
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Hâtez-vous  digne  chef  de  pieux  Solitaires , 

Ofez  franchir  le  fein  des  mers, 

Hâtez-vous  ,  venez  voir  vos  frères  : 

Maître  des  loix  de  l'univers, 
Tout  change  à  votre  afpccl.  De  leurs  urnes  fécondes 
Les  humides  autans  ne  verfent  plus  les  ondes. 
Un  voile  épais  nous  déroboit  les  Cieux  : 
Vous  paroifTez  ;  &  la  voûte  azurée 
Du  bel  aftrc  du  jour  pompeufement  parée» 

Tout-à-coup  éblouit  les  yeux. 

Les  ondes  doucement  fremiflent , 

Loin  des  aquilons  enchaînés , 

Devant  vous  les  flots  s'applanifTent  j 
Par  un  léger  zephire ,  à  peine  fiUonés, 

Saifis  de  rcfpeâ,  étonnés, 

Les  élémens  vous  obeùTent. 

Ibîd.  pag.  tfjo.  ^  ne  Paro»t  pas  que  l'Abbé  de  Cluni  ait  été  fort  fenfible  au  compE- 
Epiit  ix.  ment  du  Poëte ,  puifqu'il  lui  écrit  quelque  temps  après  en  ces  termes  : 

je  n'ai  de  fentiment  que  pour  yous  plaindre,  mon  cher  fils  (a)  quand 
je  vous  vois  livré  à  l'étude  des  belles-lettres  &  des  fçienccs  profanes. 
Je  regrette  le  prix  du  temps  que  vous  employez  à  de  flériles  recher- 
ches. Quel  fruit  en  retirez  vous  ?  trouverez  vous  dans  le  frivole  plai- 
fir  de  les  pofféder ,  l'équivalent  des  longs  travaux  qu'elles  vous  coû- 
tent à  acquérir.  Avide  d'opinions,  vous  courez  après  tous  les  fyftê- 
mes.  Pour  être  inftruit,  vous  cherchez  des  maîtres ,  &  des  difciples 
pour  lés  inûruire.  Amateur  du  genre  dramatique ,  vous  chauffez  le 
cothurne  &  le  brodequin.  Quelquefois  votre  verve  s'exerce  fur  de 
petits  fniets.  Là  vous  arrangez  dans  une  fiéHon  Poétique ,  des  men- 
fonges  feduifans.  Ici  courant  vers  le  faux  fur  la  tçice  des  Philofophes, 
vous  faififfez  une  erreur  qui  vous  féduit . . . 

La  lettre  de  l'Abbé  de  Quni  eft  toute  montée  fur  ce  ton.  Les  études 
profanes  n'ont  pourtant  rien  de  repréhenfible ,  que  l'abus  qu'on  en 
fait,  ou  la  fin  peu  légitime  qu'on  fc  propofe  en  étudiant.  Un  Religieux 
oui  cultive  dans  la  retraite  fes  talens  ,  remplit  aufïï-bien  les  devoirs 
de  fon  état  qu'un  Cénobite  ignorant ,  fleurifte  ,  ou  jardinier.  La  fçien- 
ce  par  elle-même,  eft  toujours  utile,  &  il  ne  réfulte  jamais  aucun 
avantage  de  l'ignorance,  que  l'on  a  tant  vantée  dans  un  difeours  aca- 
démique, fans  doute  pour  faire  voir  jufqu'à  quel  point  on  peut  abufer 
de  l'efprit ,  &  pouffer  la  licence  du  paradoxe. 

Le  Monaftere  de  l'Ifle  d'Aix  ,  tomba  fous  les  coups  des  proteftans  ; 
durant  les  guercs  civiles  du  XVI.  fiecle  :  on  en  voit  encore  des  refies» 

(a)  Laboranti  tibi  fili  diletliflime  in  ttiter  comfumere  htgtmifco.  Qjttd  igitur  fcolat 

fecularis  littérature  feientia  <if  gravi  An-  ob errât  f  Quid  &  dcutre  (y  doter*  conariti 

tnattiorum  fiitd'v>rum  faflu  onufiato  mifrr-  Quid  inant  Jiudto  tum  totnadù  récitât  !  Cum 

tut  ,  cum  rutilant  labort  merctdem  nullum  tragadis  déploras  f  cum  metricis  ludit%  cum 

antri  tuo  levamtn  vtdeam  ,  H  tempus  *«*•  fvftii  faltit ,  ttm  Pbtlofvpbù  falltrùi 
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C'étoit  un  Prieuré  dont  on  fera  mention  dans  la  notice  eccléfiaftique 
de  l'Aulnis.  Avant  l'érection  de  l'Evcché  de  la  Rochelle  ,  ce  Prieuré 
étoit  enclavé  dans  le  Dioccfe  de  Saintes ,  &  non  dans  celui  de  Poi- 
tiers, comme  on  l'avance,  fans  fondement,  dans  le  Bibliot.  Cluniac. 

L'Eglife  de  l'Ifle  d'Aix,  dédiée  à  Dieu ,  fous  l'invocation  de  Saint 
Martin,  eft  deflervie  par  un  Vicaire.  Les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la 
Maifon  de  la  Rochelle,  font  les  Seigneurs  fpirituels  &  temporels  de 
l'Ifle. 

Pierre  le  vénérable ,  Auteur  de  la  lettre  que  j'ai  rapporté  ci-deflus  f 
fait  mention  du  Château  &  de  la  terre  de  Aie.  dépendante  de  l'Eglife 
de  Cluni ,  le^uclles  avoient  été  ravagées  par  un  Seigneur  nommé 
Richard  de  Bellico.  Le  nom  de  ce  Château  &  de  cette'  terre,  eft  à  la 
vérité  le  même  aue  celui  de  l'Ifle  d'Aix,  mais  l'identité  de  nom  ne 
fuffit  pas  pour  établir  l'identité  de  lieu.  S'il  avoit  été  queftion  de  notre 
Isle,  on  l'auroit  défignée  par  la  qualité  qui  lui  eft  propre  ,  Infula  de 
Aia.  D'ailleurs  ce  Guichard  qui  raifoit  fa  réiidence  dans  un  Château 
du  Maconnois  n'étoit  pas  aflez  puiflant,  pour  étendre  fes  ravages  juf- 
qu'aux  Isles  de  la  mer  Océanc. 


L  I  S  LE  MADAME. 

PRè  s  de  l*lsle  d'Aix,  &  vis-à-vis  le  Château  de  Fouras,fe  trouve 
l'isle  Madame,  dépendante  du  Gouvernement  militaire  de  la  Ro- 
chelle. Cette  Isle ,  qui  eft  au  Sud-oueft  de  l'embouchure  delà  Charen-  Cirte  de  M  M< 
te  eft  au  3c.  degré,  17  minutes,  1  féconde  de  longitude,  à  compter  du  Maraldi  &  Thurii 
méridien  de  Paris,  &  au  45e.  degré,  57  minutes,  35  fécondes  de  la- 
titude feptentrionalc,  diftante  de  21 1 513  toifes ,  de  l'Oblervatoire  de 
Paris.  Elle  eft  éloignée  de  la  terre  ferme ,  d'environ  500  toifes.  Sa 
longueur  du  Nord-au-Sud,  en  contient  plus  de  600,  &  400  de  l'Eft- 
à-l'Oueft.  La  partie  fa  plus  avancée  vers  le  Septentrion  eft  efearpée, 
&  le  côté  expofé  au  Midi ,  tombe  d'une  pente  douce.  Quand  la  mer  eft 
balTe ,  on  peut  aller  à  pied  fec ,  du  continent  en  cette  Isle.  On  y  fit , 
pour  empêcher  les  furprifes,  des  rctranchemens  en  1695  ,  &  l'on  drefla 
des  batteries.  En  1704,  on  y  conftruifit  fur  le  terrein  le  plus  élevé  une 
redoute  revêtue  de  maçonnerie  ;  cet  ouvrage  eft  du  deflein  de  M.  Rouf- 
felot  Directeur  des  Fortifications. 

Vers  l'Oucft-nord-Oueft ,  on  voit  les  pales ,  rochers  plats  qui  par- 
tent de  la  pointe  de  l'isle  Madame,  &  dont  on  a  déjà  fait  mention. 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  un  autre  lieu  de  même  nom  Locus de  , 
Pala  ,  dans  la  Paroifle  de  Charon  :  c'eft  une  côte  d'une  lieue  d'étendue  , 
terminée  par  une  pointe  qui  s'appelle  actuellement  la  pointe  du  norct 
ou  de  f  *»/<?, 

La  chauffée  de  l'isle  Madame  eft  finueufe  ,  formée  de  cailloux  & 
d'un  fable  ferme.  Le  trajet  qui  fépare  cette  I>lc ,  de  la  pointe  de  pieder 
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mont ,  s'appelle  la  pafle  aux  bœufs ,  &  Ton  donne  le  nom  de  pafle  aux 
filles,  au  paflage  qui  fe  trouve  entre  l'Isle  &  les  rochers,  du  côté  de 
l'Oueft. 

Piedemont  eft  une  fàlaife  au  Sud-oued  de  l'embouchure  de  la  Cha- 
rente ,  efcarpée  à  pic.  Du  Commet  de  cette  hauteur ,  on  découvre  une 
afiez  grande  étendue  de  Pays.  En  1694,  on  fît  des  retranchemens ,  & 
Ton  drefla  des  batteries  à  la  partie  de  cette  pointe  qui  regarde  l'Isle 
Madame. 


L'-IS  LE   D'  0  LÉ  R  O  N. 

L'Isle  d'Oléron  ,  qui  reflbrtit  actuellement  à  la  Sénéchauffée  de 
Saintonge,  appartient  en  quelque  forte  au  Pays  d'Aulnis.  Elle  re- 
connoiflbit  autrefois  la  Jurifdi&ion  du  Sénéchal  de  la  Rochelle ,  &  elle 
eft  enclavée  dans  le  Gouvernement  militaire  de  ce  Pays. 
L'Ifle  d'Oléron ,  dont  la  position  eft  au  3c  degré ,  45,  minutes ,  1 3  fe- 
Carte  de  M  M.  com'es  de  longitude ,  à  compter  du  méridien  de  Paris,  &au  46e  degré , 
Maraldi  &  Thuri'.  x  minutes,  50  fécondes  de  latitude  feptentrionale ,  diftante  de  115131 
Plin.  cap.  10  ,  toifes  de  l'Obfervatoire  de  Paris  ,  eft  placée  dans  le  Golphe  Aquita- 
I,b*  *•  nique ,  vis-à-vis  des  côtes  de  Saintonge  :  elle  eft  connue  par  les  Anciens 

Anonym.  Ravenn.  fous  le  nom  $Ulïarus  &  à'OUarionc ,  d'O/crim  &  d'OUron  dans  une 
Rymer  tom.  1    conventi°n  6"te  entre  ^ean       d'Angleterre  &  Hugues  de  Lerignem , 
pag. *9h         '  Comte  de  la  Marche,  &  dans  une* autre  convention  de  Louis  VIII. 

avec  le  même  Comte  :  enfin  d'Olarion  ,  dans  une  Charte  de  1047  , 
concernant  la  fondation  du  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Saintes. 
Cette  Charte  eft  citée  dans  la  Defcription  hiftorique  &  géographique 
de  la  France  par  l'Abbé  de  Longuerue  :  on  lit  Infula  eut  Blarium  (a  ) 
nomen  eft.  C'eft  une  faute  qui  méritoit  bien  d'être  corrigée  dans  un 
errata,  &  que  Bnuen  de  la  Martiniere  a  fait  paflerdans  fon  grand  Dic- 
tionnaire. " 

On  prétend  que  l'Tfle  d'Oléron  a  pris  fon  nom  de  Infula  OItrum ,  à 
Mém-.d*  M.  de  caufe  jc  fes  herbes  odoriférantes ,  potagères  &  médicinales.  Ces  éty- 
mologies  font  bonnes  quand  les  chofes  lont  prouvées  ,  &  trop  foibfes 
pour  les  prouver  :  ce  ne  font  que  des  conjectures  frivoles  ,  &  rare- 
ment ingénieufes  ,  quand  elles  ne  s'appuyent  que  fur  une  légère  ref- 
femblance  de  nom. 

Le  gifement  de  l'Ifle  d'Oléron  eft  Sud-eft  &  Nord-oucft.  Depuis  le 

Eertuis  de  Maumuflbn  jufqu'à  la  pointe  de  Chafliron ,  cette  111e  a  fut 
eues  communes  de  longueur  ;  &  fa  plus  grande  largeur,  à  la  prendre 
depuis  la  pointe  des  Saumonars  jufqu'à  la  Cotiniere  ,  a  près  de  deux 
lieues.  Les  bancs  &  les  rochers  qui  l'environnent  prefque  de  toutes 
parts ,  en  rendent  l'accès  difficile.  La  côte  du  Nord-eft  eft  baffe ,  fi  Ton 

(a)  Infula  eut  niarion  nomen  tft  quant-    tit  (onmoditas  nibil'ttat.  Archiv.  de  l'Abtfc 
fut  famofiffimm  fili  ftrtiiitat  &  amxnit*.    de  Saintes  ,  Charte  de  la  fondât. 
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en  excepte  cette  partie  qui  s'étend  depuis  Saint-Denis  jufqu'à  la  poin- 
te de  Chaffiron ,  oii  l'on  voit  des  falaifes  hautes  de  dix-huit  à  vingt 
pieds 

Au  Nord  de  lifte  ,  eft  une  chaîne  de  rochers  que  Ton  nomme  les 
Anùochois ,  &  qui  courent  Nord-oueft ,  environ  trois  quarts  de  lieue 
clans  la  mer.  Au  Nord-oueft  ,  on  voit  la  Tour  de  Chaffiron  :  c'eft  un 
Phare  élevé  pour  fervir  de  guide  aux  VauTcaux  qui  cherchent  le  Per- 
mis d'Antioche ,  &  les  Havres  de  la  Rochelle  &  de  Rochcfort.  Cette 
Tour,  dont  M.  Augier  donna  le  deflein,  fut  commencée  en  1679,  & 
finie  en  1682  ;  elle  eft  de  figure  ronde  ,  d'une  architecture  fimple  & 
(ans  ornement  ;  fa  hauteur  eft  de  quatorze  toifes.  Chaffiron  dont  ce 
Phare  a  pris  fa  dénomination  ,  eft  une  Terre  noble, connue  dans  les  CatoU. de  Notre, 
anciens  titres ,  fous  le  nom  de  Chapciro  &  Chapciron.  foLzz  icfto""* ' 

A  l'Eft ,  rifle  d'Oléron  eft  féparée  de  la  terre  ferme  par  le  Courrau , 
bras  de  mer  que  le  Jufan  laifle  en  partie  à  fec  :  il  refte  un  canal  de  plus 
de  quatre  cent  toifes  toujours  couvert  d'eau. 

Au  Sud  ,  le  Permis  de  Maumuflbn  fépare  l'Iile  d'Oléron  de  celle 
d'Arvert.  Ce  détroit  qui  eft  fort  reflerré ,  forme  une  pafle  extrêmement 
dangerèufe  t  à  caufe  de  la  barre  de  Gadefau  ,  qui  le  coupe  en  partie 
obliquement.  Les  fables  mouvans  y  présentent  de  nouveaux  dangers  : 
ces  bancs  font  fi  mobiles  qu'on  ne  peut  s'aflurer  de  lapafle  que  la  fonde 
à  la  main.  Lorfque  le  vent  d'Oueft  fouffîe  ,  les  vagues  viennent  s'y 
brifer  avec  tant  de  violence  que  le  bruit  en  eft  porté  au  loin.  Il  fe  for- 
me dans  ce  détroit  des  remoux  ou  tournoiemens  d'eau  ;  ce  qui  fait  dire 
aux  Matelots  qu'il  y  a  un  gouffre. 

Cet  effet  eft  probablement  occafionné  par  la  contrariété  des  vents  , 
&  par  la  pofition  prefque  circulaire  des  bancs  dont  ce  canal  étroit  eft 
parfemé.  Les  ondes  pouflees  &  réfléchies  de  tous  les  côtés  ,  font  for- 
cées de  changer  fans  ceffe  la  détermination  de  leur  mouvement.  Le 
Permis  de  Maumuflbn ,  qui  s'élargit  en  détruifant  fes  bords  ,  comble 
infenflblement  l'embouchure  de  la  Seudrc.  Dans  le  Roman  allégorique  hTom-  2  »  'ÎV,A* 
de  Rabelais ,  il  eft  fait  mention  des  tempêtes  de  ce  redoutable  détroit.  de'»74i.P'  *?  * 

Les  dunes  élevées  par  des  vents  furieux  qui  régnent  vers  le  détroit 
de  MaumufTon,  ont  déjà  enveloppé  des  Villages  entiers.  L'ancienne 
EgHfe  de  S.  Trojan ,  fituée  à  l'extrémité  de  rifle ,  a  été  enfevelie  avec 
fon  clocher  fous  des  monceaux  de  fables  ,  qui  fe  pouffent  actuellement  ,  Eïttù<lpoPIiv'11 
vers  la  partie  orientale  de  l'Ifle.  Ces  fables  gagnent  depuis  long-temps  "  "f* 
les  côtes  de  la  mer  océane  ,  depuis  l'Ifle  d'Oléron  jufqu'à  Bayonne. 
Je  crois  devoir  rapporter  ici  ce  qu'en  dit  un  exact  oblervateur.  Ce 
récit  curieux  ne  peut  qu'intérefier  les  amateurs  de  l'Hiftoire  natu- 
relle. 

»  En  1698  ,  dit-il ,  lorfque  je  levai  le  plan  de  la  côte  d'Arvert ,  je  M^em  <ïeM' 
»  découvris  des  veftiges  de  Villages  que  le  fable  a  enfevelis.  Ces  col-    *  e' 
»  Unes  que  le  vulgaire  appelle  Puech  ,  en  latin  Podium ,  Pui  en  fran- 
»  çois ,  avoient  fqixante  à  quatre-vingt  pieds  de  haut.  Je  remarquai 
»  encore ,  proche  la  pointe  de  la  Coubre  ,  les  veftiges  d'une  grande 
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»  Eglife  nommée  Notre-Dame  de  Buzé  ,  que  les  vents  ont  découvert 
»>  en  partie.  Dans  les  divers  voyages  que  j'ai  faits  le  long  de  la  côte 
»  de  Médoc ,  j'ai  (<* )  parle  à  grand  nombre  de  Paifans ,  qui  m'ont  af- 
»  furé  avoir  vu  les  habitans  de  plufieurs  Villages  changer  de  lieu ,  & 
»  abandonner  leurs  demeures  deux  ou  trois  fois.  J'ai  vu  des  bois  de 
>*  haute-futaie  enfevelis  fous  les  fables ,  &  ne  montrer  que  l'extrémité 
y>  des  branches.  J'ai  remarqué  que  le  long  de  la  côte  de  Médoc  les 
»  dunes  s'avançoient  communément  de  dix  à  douze  toifes  ,  vers  les 
»  terres.  Elles  ont  plus  d'une  lieue  de  largeur  en  quelques  endroits, 
»  furtout  au  Nord  &  au  Sud  de  la  mer  d'Arcachon.  J'en  ai  mefuré  qui 
»  avoient  plus  de  cent  pieds  de  haut ,  à  plomb.  Leur  pente  eft  douce 
>»  du  côté  de  la  mer  ;  mais  elle  eft  roide  Se  tombe  prefque  h  pic  du 
»  côté  des  terres.  C'eft  une  chofe  affreufe  de  fe  trouver  au  milieu  de 
»  ces  montagnes  mobiles.  Le  reflet  de  la  lumière  éblouit  les  yeux  ;  on 
»  s'enfonce  knivent  jufqu'à  mi-jambe  ;  l'on  dégringole  quelquefois  de 
»  quarante  à  cinquante  pieds  de  haut ,  &  l'on  s'égare  fouvent  avec  les 
»  guides  les  plus  expérimentés.  Ces  dunes  font  d'exccllens  remparts 
y*  contre  les  defeentes  ,  parce  que  Vejlran  de  la  mer  eft  toujours  fort 
»  long,  &c  le  fond  très-ferme ,  ce  qui  fait  que  les  chaloupes  s'y  bri- 
»  fent ,  la  mer  étant  prefque  toujours  agitée. 

Les  fables  couvroient  déjà  les  côtes  de  l'Océan  du  temps  d'Aufone. 

Aufon.  edir.  J.  B.  Paganum  McJulis  (  Médoc  )  jubto  falvcrt  Theonem  : 

Qtud  gens  extremis  po/ttus  tellurts  in  ons 
Cultor  arenarum  ?  Epift.  4*. 

vi. «tus  in  Ait-  Vinet  Commentateur  de  ce  Poète  aflure  avoir  pafl*é  à  cheval 

fon.  urbcsJn".*o8.  par-deflus  une  Eglife  engloutie  fous  les  fables ,  lorfqu'il  parcouroit  la 
*•  côte  d'Arvcrt  voifine  de  PIslc  d'Oléron. 

Le  terrein  de  l'Isle  d'Oléron  eft  excellent.  Il  produit  du  bled  &  du. 
vin  en  abondance.  Le  commerce  du  fel  y  étoit  autrefois  confidérable , 
&  fuivant  un  mémoire  de  1685,  on  en  vendoit  pour  deux  millions 
par  an. 

L'Isle  d'Oléron  étoit  anciennement  couverte  de  bois.  Les  Rôles  Gaf- 
cons  déjà  cités  en  font  mention.  De  Forefla  de  Navaille  (lifez  Havaille} 
Pag-  î» ,  tfi.       in  InfuU  de  Oleron ,  concejfa  Roberto  Bullebeck  ...De  inquirendo  fuper 
•  S'dva  Cedua  in  Infula  Oleronis  fuccidenda.  Une  circonftancc  fingulicre 

de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes,  prouve  qu'il 
y  avoit  dans  ces  Forêts  beaucoup  de  bêtes  fauves.  Geofiroi  Martel , 
Comte  d'Anjou,  &  Agnès  fon  époufe,  qui  en  furent  les  fondateurs, 


( a)  Je  rctrouvele  mîme  f.iit  dans  le  Com- 
mentaire d'Elie  Vinet  ,  Saintongcois  3c 
lémoin  oculaire.  Quod  cum  lufiraremut 
annm  ab  hinc  trtgint*,  rrn-.iti  fumut  apuJ 
Arverttnot  {  Arvcrt  en  S:untcnj;c  )  fumma 
qu-rdam  adijitia  ,  qut  loi^tut  vvlans  hare- 
sa  retegertt.. ..  Arvrrtin*  etU.u  frh.t  non 


medica  pars  nhruta  eft  '  fi  eue  ittiiit  plag* 
Medulic*  i>ill*  (j  fiti  quidam abruti  nuper 
f aérant  :  pinof/jue  ait'JJimat  ç".ibui  abundat 
ea  regio  nemorant  in.'o/j-  vidifle  fe  pauculif 
annii  total  su  tumulari.  Vinetus  in  Aui'on. 
urbes.  xi*.  208.  F. 
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léguèrent  à  cette  Abbaye  ,  .non  les  cerfs  &  les  biches  qu'on  prcndroit 
dans  l'Isle,  comme  on  lit  dans  l'Hiftoire  Littéraire  de  la  France,  ou-  Tom.  7>r*«-  m- 
vragefieftimableparl'immenfité  des  recherches ,  mais  la  dixième  partie 
des  peaux  de  ces  animaux ,  afin  qu'elles  fulTent  employées  à  couvrir 
les  livres  des  Religieufcs.  Adauximus . . .  decimam  omnium  rofiarum  Cn!l.Chrift.t.a, 
cervorum  ,  cervarumque  ad  librorum  volfuras.  Selon  Ducange  ,  il  rautiire  p>  483 
rofiarum  ou  rufearum  &  non  rofiarum,  Glo«ar. 
«  Le  féjour  de  l'Isle  d'Oléron  eft  aeréable.  »  Il  femble,  difoit  un  fa- 
*  meux  mini  lire  ,  à  des  nièces  qui  firent  tant  de  bruit  dans  le  monde  , 
»  il  femble  que  vous  devriez  aller  demeurer  huit  jours  à  Oléron ,  puif- 
»  que  tout  le  monde  dit  que  c'eft  une  belle  demeure ,  &  vous  pourriez     Lcttr.  du  Card. 
»  aller  à  la  chafle  ,  &  faire  pêcher  ».  M»çin ,  wm  2 . 

C'eft  dans  cette  aimable  retraite  que  vivoit  un  Seigneur  nommé  rJS 
NanunatiusouNamatius,  ami  particulier  de  Sidonius  Apolltnaris ,  vers 
la  fin  du  V.  fiecle.  Namatius  qui  devoit  être  Saintongeois  ,  Se  vrai- 
femblablement  de  l'Isle  d'Oléron  ,  éloit  comme  on  peut  le  conjcâurer 
un  Officier  garde-côte,  fous  les  ordres  du  Commandant  général,  dans 
le  diftri&  maritime  des  Gaules ,  Se  comme  on  lit  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire ,  Prafcclus  militum  fub  difpofitiont  viri  fpcUabilit 
ducis  traclus  Armoricani. 

Sidonius  écrivant  à  ce  Seigneur  ,  habitant  de  l'Isle  d'Oléron  ,  lui 
marque  la  vive  inquiétude  qu'il  relient  ,  de  le  voir  expolé  aux  ir- 
ruptions que  les  pirates  du  Nord,  venoient  de  tenter  fur  les  côtes  de 
Saintonge.  Le  portrait  qu'il  fait  de  ces  brigands  eft  rempli  de  penfées 
ingénieufes,  Se  de  traits  fort  vifs.  Sidonius  raille  d'abord  aflez  agréa-  sid.  edir.  sïrm» 
blement,  au  fujet  de  la  meute  de  fon  ami ,  laquelle  fe  contentoit  de  Iib-  8*  ep'lt- 
heitrler  fur  la  voie,  au  lieu d'affaillir  les  fangliers,  ne  montrant  du  feu 
Se  de  l'ardeur  qu'à  la<pourfuitc  des  animaux  timides,  tels  que  les  dains 
&  les  chevreuils.  Il  continue  toujours  monté  fur  le  ton  badin  ,  Se  lui 
demande  s'il  croiroit  fe  faire  tort,  que  de  courir  la  bête,  ou  d'at- 
tendre à  Tairut ,  les  lièvres  de  fon  Isle ,  infidiari  Upufculis  Olarioncn- 
fibus. 

Comme  (a)  j'ai  la  plume  à  la  main  ,  ajoute-t-il,  il  nous  vient  de  vos 
cantons  de  facheufes  nouvelles.  On  allure  que  les  Saxons  ont  paru 
à  la  hauteur  de  vos  côtes,  &  que  votre  Flotte  a  déjà  appareillé,  pour 
aller  leur  donner  la  chafTe,  Quels  hommes  que  ces  Saxons  !  Le  moin- 
dre rameur  de  cette  nation  féroce ,  a  toute  l'audace  d'un  chef  déter- 
miné* Us  fçavent  tous  également  commander  ôc  obéir,  apprendre  l'art 
du  brigandage,  Se  en  donner  au  même  temps  des  leçons.  Aufîi  nefçau- 
rois-je  trop  vous  exhorter  à  vous  tenir  fur  vos  gardes.  Redoute/:  un 
ennemi  qui  fe  dilttngue  autant  par  fes  cruautés  que  par  une  active  at- 

(a  )  Std  ittt ,  dum  kane  Fpiflolam  qum  modo  miiitit ,  lirtoribus  octant  curvis  inerra» 

dingarrit ,  claudereoptarem  ,  jubitus  à  San-  ri  contra  Saxonum  pandot  myopmronn.  duo. 

tonis  nunctut  :  cumquo  dum  tuiebtentu  alù  rum  quotremigttvidtrit ,  toriaem  tecerntrt 

§uid  ko r arum  fermonicanter  extrahimut  ,  putet  arthipiratas.hafimuiomnes  imptrant , 

conftanttr  affevtrmvit  mtptr  vut  clajfuum  in  parent  ,  docent ,  dtjcunt  latr^tnari.  Unie 
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tention  à  tomber  bmfqucment  fur  ceux  qui  ne  l'attendent  point,  & 
par  fon  adrefle  à  éviter  les  pourfuites  de  ceux  cnii  l'attendent:  il  fe 
joue  ainfi  de  la  vigilance  des  uns ,  &  fait  payer  bien  cher  aux  autres 
leur  imprudence.  Pourfuit-il  quelqu'un ,  Û  ne  lui  échappe  pas?  cft-il 
pourfuivi ,  il  échappe  à  coup  fur  ?  Il  s'expofe  tous  lesjours  aux  orages , 
il  n'en  devient  que  plus  intrépide  :  il  fe  familiarife  avec  les  fureurs  d'une 
mer  irritée  &  menaçante.  Les  bourafques  de  l'Océan,  le  mettent  à» 
couvert  d'une"  furprife  ;  &:  ces  montagnes  d'eau  qui  s'élèvent  à  chaque 
inftant,  dérobent  à  la  vue,  fes  barques  légères,  &  favorifent  ainfifes 
attaques.  Tranquille  au  milieu  des  écueils  d'une  mer  orageufe  ,  il  ne 
voit  plus  de  péril  des  qu'il  voit  du  butin  à  faire. 

Quand  ce  Peuple  brutal  chargé  de  nos  dépouilles  ,  cil  prêt  à  faire 
voile ,  une  aftreufe  cérémonie  dictée  par  la  fuperftition ,  lui  fer t  de  fignal 
de  départ.  On  décime  les  prifonniers,  &  félon  que  le  fort  en  décide, 
ils  font  mafia  crés. 

Ces  Barbares  s'acquittent  ainfi  des  voeux  qu'ils  font  à  leurs  divinités  : 
moins  purifiés  par  ces  facrifîces,  que  fouillés  d'un  grand  crime,  ils  fe 
perfuadent  que  la  religion  exige  de  telles  horreurs ,  &  qu'il  vaut  encore 
mieux  immoler  des  viâimes ,  que  de  vendre  à  grand  prix  des  efclaves. 
Ces  noires  idées ,  mon  cher  Namatius ,  me  remplirent  l'efprit  d'in- 
quiétude &  de  foupçons  fâcheux.  Quoique  j'aie  au  fond ,  quelque  fu- 
j  et  d'en  être  moins  agité ,  je  fçai  que  dans  cette  expédition  maritime , 
vous  vous  trouvez  avec  des  braves  accoutumés  à  vaincre.  Je  fçais  en- 
core que  vos  femblables,  les  gensfages  n'abandonnent  pas  une  entre- 
prife  aux  hazards  des  événemens.  Toutefois,  l'intervalle  qui  nousfé- 
pare ,  fait  renaître  mes  inquiétudes.  Pour  des  amis ,  l'éloignement  eft 
une  fource  de  craintes  :  les  fujets  même  de  fe  raffurer ,  ne  raflurent 
pas  alors.  On  n'a  les  yeux  ouverts  que  fur  des  dangers  &  des  mal- 
heurs. Vous  me  direz  peut-être ,  qu'on  ne  doit  pas  groflir  les  objets. 
J'en  conviens  ;  mais  convenez  aufli  avec  moi ,  que  plus  on  aime ,  & 
plus  on  craint  :  ainfi  pour  me  tirer  de  peine ,  ne  manquez  pas  de  m'é- 
crire  le  plutôt  que  vous  le  pourrez. 


fuccejfa maximamonendi.  HofiiieH,  omnihofie 
truculent  k». 1 mprovifut ttggredttur ,  pravijut 
elabitur  :  fpernit  objeclot ,  fit  mit  incautot  : 
fi  fequatur  inteteipit  ,Jl  fugtat ,  evadit.  Ad 
exercent  Mot  naufragia ,  bon  terrent.  Efi 
tit  quadam  cum  difcrimintbut  pelogi ,  non 
motitia  fulum  ,  fed  famUiaritas.  Nam  quo- 
miam  ipfa  ,  fi  qua  tempefiat  efl  ,  kmefecurot 
effitit  occupandos ,  hinc  profpici  vttat  occupa- 
turot  i  in  nxedio  fiuOuum  ,  fcopulorunujue 
(onfragoforum  ,  fpe  fuperventut  Uti  peruli- 
tJMitr.  Prsttrea  ,  priufauamde  continentiim 
patrtam  vêla  taxant  et ,  hoftteo  mordacet  an- 
eharai  vado  vellant ,  moi  efi  remtaturit  dé- 
cimant quemquecaptorum  permquales  Ù  cru- 
ciartat  petnat  ,  plut  ob  hoc  trifii  quoi  fuperf- 
tilio/o  riiunecare,  fuperqut  colUÛam  turbam 
périt ur or  um  ,  martii  tniquuatrm  ,  for  lit  *- 
quant;  Utfpergert.  Talons  eligunt  votit  , 


viOimii  folvunf  :  tt  Pf  hujufmodi  non  tant 
[acrifUia  purgati  ,  quam  facrilegis  polluti  , 
religiofum  put  ont  cadit  infaufla  perpetrato- 
rtt ,  de  capite  captivo  mogit  exiger r  tormen- 
ta.  quam  prêt  sa.  Quamobrem  metuo  multa  , 
fujetpor  varia  »  quamquam  meè  contrario  in- 
gentta  hortentur.  Primant  quod  vitlorit  jx>- 
puii  figna  comitarit  :  dein  ,  quod  in  fapten- 
tet  vtrot,  quoi  inter  fute  cenferit ,  minut  an- 
nuo  lierre  formats,  fro  fodalibus  fide  junc- 
tit  ,  fede  dtfcretit ,  fréquenter  imutiunt  & 
tuta  mœrorem  ,  quta  prompt  tut  de  aSiontbut 
longinquit ,  ambtgendtfque  ,  fitiiftra  qusque 
menu  augurât.  Id  quidem  verum  efi  :  fed  née 
hoc  falfum  quod  Ut  quoi  ampliui  diltgtmut  , 
plus  timrmus.  Vnde  n'thilominut  precor  ob- 
ortum  tui  causa  fenfibui  noftrit  quam  plurs- 
mum  f  projpero  reiatu  txtmt  angortm. .  .  • 

P.  2  1  J.  214. 
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Telles  étoient  les  allarmcs  que  Sidonius  reflentoit  pour  fon  ami  de 
l'Isle  d'Oléron.  Il  y  a  dans  la  lettre  de  cet  homme  célèbre ,  un  mot 
digne  de  remarque,  viSoris  populijigna  comitaris  ;  par  ce  peuple  vain- 
queur, ou  accoutumé  à  vaincre,  il  faut  entendre  les  matelots  &  les 
loldats  de  Saintonee  &  de  l'Aulnis  fon  enclave.  En  effet ,  pour  repouf- 
fer des  pirates  qui  fondoient  brufouement  fur  quelque  canton  maritime 
des  Gaules ,  il  ne  s'aghToitpas  d'aller  chercher  au  loin  du  fecours  :  com- 
ment auroit-on  pu  remédier  au  mal?  La  Saintonee  &  l'Aulnis  ,  comme 
les  autres  côtes ,  avoient  des  marins  &  des  habitans  toujours  prêts  à 
combattre ,  connus  fous  le  nom  de  milites  limitanei  &  riparenfes.  Il  pa- 
raît, par  ce  que  dit  Sidonius  Apollinaris  ,  que  nos  riverains  &  gens  de 
mer  avoient  de  la  bravoure ,  &  que  le  fuccès  couronnoit  leurs  entre- 
priiês.  Vicloris  populijigna  comitaris. 

On  compte  fix  Paroifles  dans  l'Isle  d'Oléron ,  le  Château  ,  Dolus  l 
Saint  Pierre,  Saint  Trojan ,  Saint  George  dont  le  Prieuré  eft  d'un  très- 
grand  reveau ,  &  Saint  Denis  ;  cette  dernière  Paroilfe  étoit  connue 
anciennement  fous  le  nom  de  Parochia  de  Chapciron.  On  comptoit  au       M  Ma^.ff 
commencement  de  ce  fiecle,  13124  habitans,  la  garnifon  n'etoit  pas 
comprife  dans  ce  nombre.  Suivant  un  autre  mémoire  très-exacl  drelîé 
en  1685  ,  il  y  avoit  /j  mille  ames  de  tout  âge  &  de  tout  fixe.  Trois  Ré-    Bibliot.  de  M. 
gimens  d'Infanterie ,  &  un  de  Dragons  compofentles  milices.  Les  hom-  f/aoch"*  Médj* 
mes  font  robuftes,  aguerris  &  bons  matelots. 

Selon  un  dénombrement  général  ,  daté  du  1  Février  1704  ,  on 
comptoit  dans  l'Iflc  d'Oléron ,  dix-fept  Eglifes  ou  Chapelles ,  vingt-une 
imitons  Nobles,  3415  livres  de  marais falans ,  4971  arpensde  vignes, 
2970  quartiers  de  terres  incultes ,  181  arpens  de  bois',  948  arpensde 
prés  ,  &  8616  arpens  de  terres  labourables.  Le  Coq  a  écrit  dans  fa 
Géographie  que  l'Isle  d'Oléron  avoit  titre  d'Evêché.  Cette  faute ,  Edir- de  «»N 
qui  n'eit  pas  la  feule  qu'on  remarque  dans  cet  Ouvrage  ,  prouve  que 
ce  Recueil  géographique,  revu  &  corrigé ,  a  befoin  de  nouvelles  cor- 
rections. 

L'ancien  Château  d'Oléron  étoit  placé  fur  la  côte  du  Nord-eft  at- 
tenant au  Bourg  appellé  Notre-Dame.  Ce  Bourg  eft  vraifemblablement  Fortifications, 
ce  Cajirum ,  lieu  fortifié  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  Charte  d'un 
Comte  de  Poitou  de  l'an  1076.  Ce  Prince  donne  aux  Moines  de  Mon- 
tier-neuf  quartam  partent  Oleronis  excepta  turre  &  cajlro.  Je  retrouve  le     Befly»  P*R- 
le  Château  d'Oléron  ,  dans  un  titre  de  1096 ,  quiîibet  prapojitus  fucrit    Ibid  pag  4Jt; 
in  Caflello  meodeOlerione.  Les  actes  deRymer  nous  fournhTentpourle 
treizième  fiecle,  la  iignature  d'un  Archiprêtre  d'Oléron,  &  Prieur  de 
Saint  Jacques  de  Caflello  Oleronis. 

Il  paroît  par  la  Charte  ci-delTus  mentionnée ,  &  par  un  monument  Duchelhf ,  tom-4»' 
du  douzième  fiecle  ,  qu'il  y  avoit  atuli  une  Tour  dans  l'Isle  d'Olé-  pag* 
ron  :  >»  conformément  à  vos  ordres  dit  S.  de  Chezac  Prévôt  d'Olé- 
»  ron ,  à  Suger  Abbé  de  Saint  Denis  &  Miniftre  d'Etat,  j'ai  refufé  de 
»  payer  à  G.  de  Rançon  la  redevance  cm 'il  exige.  Il  m'a  adreffé  fon 
»  Prévôt  qui  n'a  rien  oublié  pour  me  déterminer  à  lui  livrer  la  tour, 
Tome  1.  L 
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»  &  A  me  défiftcr  en  fa  faveur  ,  delà  régie  des  droits  domaniaux: maïs 
»  j'ai  été  ferme ,  on  n'a  rien  gagné  fur  moi  ;  &  je  ne  fouffrirai  pas  la 
»  moindre  démarche  attentatoire  » 

En  1630  ,  M.  d'Argencour fit  conftruire  une  Citadelle  furies  ruines 
de  l'ancien  Château.  Le  corps  de  la  place  eft  triangulaire  &  folidement 
bâti.  En  1673  1 ,e  Chevalier  de  Clerville ,  Gouverneur  de  l'Ifle  ,  fît  tra- 
vaillera une  féconde  enveloppe  ,  conftruite  irrégulièrement,  mal  flan- 
quée de  redans  &  de  petites  courtines.  Cette  enceinte,  dans  la  fuite, 
fut  conduite  avec  plus  d'entente ,  &  continuée  jufqu'en  *>88.  L'année 
d'après ,  M.  Ferri  en  fit  rafer  une  partie  pour  établir  de  meilleurs  de- 
hors ,  lcfquels  confiftoient  en  un  ouvrage  à  corne  du  côté  du  Bourg  , 
&  une  demi-lune  placée  dans  la  gorge  de  cet  ouvrage.  On  conftruifit 
encore  vers  le  marais ,  un  autre  ouvrage  à  corne,  qui  fut  élevé  avec 
tant  de  précipitation  &  durant  un  hiver  fi  rude  qu'il  s'écroula  bientôt. 
A  la  gorge  de  cet  ouvrage  à  corne  ruiné,  on  bâtit  en  1690,  une  demi- 
lune  revêtue  de  maçonnerie ,  &  entourée  de  bons  foffés.  Les  chemins, 
couverts  &  les  glacis  ne  furent  finis  qu'en  1695.  Quelque  temps  après 
on  forma  une  enceinte  pour  enfermer  le  Bourg  ,  &  l'on  traça  des 
rues  pour  une  nouvelle  Ville. 

A  l'Eft  de  la  Citadelle  d'Oléron ,  &  à  1 j  00  toifes  de  diftance  eft  placé 
le  Fort  Chapus ,  qui  peut  être  mis  en  quelque  forte ,  au  nombre  des 
Fond  de  N  D  ^c^,ors  ^e  'a  Citadelle  d'Oléron.  Le  nom  de  Chapus  étoit  connu  dès  le 
de  Saintes        *  onzième  fiecle,  à  monte  Aquilino  ufqiu  ad  Cspujîum. 

Le  Fort  Chapus  que  M.  de  Lou vois  "fit  bâtir ,  eft  établi  fur  une  poin- 
te de  rochers  entrecoupés  de  foffettes  ,  &  éloigné  de  la  terre  ferme- 
d'environ  deux  cent  vingt  toifes.  Comme  cette  pointe  ne  fe  découvre 
qu'au  temps  des  équinoxes ,  &  feulement  durant  l'efpace  d'une  heure 
&  demie  ,  MM.  Thuilliers  &  Marie  épiant  le  moment  de  la  baffe  ma- 
rée ,  élevèrent  une  balife  fur  l'endroit  même ,  à  onze  heures  du  foir  y 
vers  la  fin  de  Septembre  :  enfuitc  le  plan  fût  dreffé ,  &  les  fondemens 
furent  jettés  au  commencement  de  1601.  L'on  fit  un  maffif  dans  toute 
la  bafe  de  l'édifice.  Cette  opération  coûta  des  foins  extrêmes.  On  tra- 
vailloit  fou  vent  la  nuit  aux  flambeaux  ,  pour  mettre  à  profit  le  temps 
du  jufant.  Les  premières  affifes  du  côté  du  Sud,  furent  placées  fix  pou- 
ces plus  bas  que  la  plus  halle  marée.  L'ouvrage  n'étoit  pas  bien  avan- 
cé ,  quand  M.  de  Louvois  mourut.  Un  nouveau  plan  fit  difparoîtrô 
alors  celui  que  ce  grand  Miniilrc  avoit  approuvé  ;  &  le  Fort  Chapus 
s'éleva  fous  une  autre  forme ,  qui  repréfente  une  portion  d'ovale ,  dont 
le  grand  diamètre  eft  de  vingt-huit  toifes  ,  ou  environ.  Le  donjon  a 
près  de  douze  toifes  de  hauteur.  La  terre  ferme  &  le  Fort  Chapus  fe 
communiquent  par  une  chauffée  de  deux  cent  toifes ,  laquelle  eft  cou- 
verte à  toutes  les  marées ,  excepté  au  temps  de  la  morte-eau. 

L'Isle  d'Oléron  fut  inféparablcment  réunie  à  la  Couronne  par  Chari 
Sccouflè,  Ordon.  fes  y.  U  17  Février  de  l'an  1371.  Il  eft  dit  dans  le  Diplôme  »que  ladite 
10m.  5 ,  pas,  spî.  h|s1c  efX  néceffa:re  pour  lagarde  &  ladéfenfe  de  la  Ville  delà  Rochelle 

»  &  du  Pays  d'Aulnjs  «.  Le  même  Prince,  n'étant  encore  que  Régent  du. 
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Royaume  ,  avoît  déjà  ordonné,  le  13  Août  1359  ,  (<*)  qu'elle  feroi* 
du  reflbrt  de  la  Rochelle.  Les  Rois  d'Angleterre  regardoient  cette  Isle    Sccouflc,  tom.  j, 
comme  un  porte  de  fi  grande  importance  ,  qu'Henri  1 1 1.  du  nom  ,  ne  p-  î<Si- 
la  céda  à  Edouard  fon  fils  aîné ,  aue  comme  un  domaine  inaliénable. 
Ce  Roi  écrivant  aux  habitans  de  l'Isle  d'Oléron ,  leur  dit  que  Ton  in- 
tention eft  qu'a  l'avenir  ,  leur  Pays  ne  puiffe  être  démembré  de  la 
Couronne.  Selden  qui  rapporte  ce  fait ,  pouffe  la  prévention  jufqu'à     Mire  claufum. 
foutenir  que  ce  fiit  moins  en  qualité  de  Duc  d'Aquitaine  qu'en  qualité 
de  Roi  d'Angleterre ,  que  Richard  fils  d'Eleonor,  pofféda  l'Isle  d'Olé- 
ron. Comment  cet  Auteur  a-t-il  pu  ignorer  que  cette  Ifle  enclavée  dans 
le  Duché  d'Aquitaine,  ne  devint  domame  de  l'Angleterre ,  que  par  le 
mariage  d'Eleonor  Ducheffe  d'Aquitaine,  avec  Henri  Comte  d'Anjou, 
Duc  de  Normandie  ,  &  depuis  Roi  d'Angleterre  ? 

On  attribue  à  Othon  Duc  d'Aquitaine  ,  le  droit  de  Commune  ac- 
cordé aux  Infulaires  d'Oléron.  Il  paroît  que  cet  établiffement  n'étoit     Ment,  de  M.  de 
encore  qu'ébauché  ,  puifqu'cn  1199  Elconor  le  confirma  ,  &  le  fixa  onnemie- 
dans  fon  Etat ,  pzrpetuam  ftabilitatem  &  inviolatam  firmitatem.  Elle  donna  Rymer. 
aux  habitans  la  garde  &  la  tutelle  de  leurs  enfans  mineurs ,  &  leur  per- 
mit de  les  marier ,  fans  que  les  Seigneurs  déformais  puflent  s'y  oppo- 
fer  ;  elle  leur  accorda  enfin  le  privilège  de  vendre  &  tranfporter  lans 
empêchement  le  fcl ,  &  autres  denrées  de  l'ifle. 

Dans  les  Rôles  Gafcons  ,  il  eft  fait  mention  des  Bourgeois  de  l'Iflé        Pag.  11; 
d'Oléron,  &  de  la  Commune,  &  d'un  Maire  nommé  Guillaume  Ri-      hrjhiv*  dc  la 
chard,  dans  une  Charte  de  1 173.  Il  appert  par  les  Rôles  ci-deffus  men-    M  c 
tionnés  que  les  Rois  d'Angleterre  entretenoient  clans  l'ifle  d'Oléron  un 
Receveur ,  à  l'effet  de  percevoir  les  droits  qui  fe  levoient  fur  l'ifle  &c 
fur  les  Prévôtés ,  exittis  prepojiturarum  ac  ctiarn  Infulœ  de  Oleron.  Ils  y        Pag.  }6. 
avoient  encore  un  Gouverneur  ou  Commandant ,  de  regimine  Infula 
concejfo  Willielmo  de  Monte  Acuto...  de  cujîode  Infula  OUronis  ajjig-  Pag.  61.  Pag.  yj. 
nando. 

En  1 105 ,  le  Roi  Jean ,  fils  de  Henri  Roi  d'Angleterre ,  confirma  aux 
Infulaires  d'Oléron ,  *ous  les  privilèges  accordes  aux  Rochcllois  par 
Henri  fon  père , par  Eleonor  fa  mere ,  &  Richard  fon  frère.  Il  les  exemp- 
ta du  droit  de  leltage ,  tailles  &fub  vendons ,  fauf  les  revenus  qu'il  a  voit 
fur  la  Prévôté  d'Oléron ,  &  le  fervice  qui  lui  étoit  dfi  pour  le  fait  de  la 
guerre.  Plufieurs  de  nos  Rois  ont  auffi  accorde  des  privilèges  aux  ha- 
bitans d'Oléron. 

Les  Rôles  d'Oléron  fi  connus  dans  notre  Hiftoire ,  font  d'anciens 
Réglemens  qu'il  faut  regarder  comme  une  des  fourecs  primitives  des 
Loix  qui  fervent  à  décider  les  queftions  de  la  marine.  Ce  ne  font  pas 

(  a  )  Wolumut  tT  ordinamut  auod  Infula ,  dent  Caflellanù ,  taliter  qund  ab  iffit  Dom<u 

V dit ,  Parotkie  ,  Fortalitia  fj  loca  ,  cum  nio  tf  Caflellania  ac  reffbrto  e'ufdem  futur ù 

prtfatu  habitatoribut ,  pertinentes  ç>  juri-  temporibut ,  non  poflint  aut  defeant  aliquali- 

but  ipforum  qutbufcumque  eorumdem ,  dtin-  ter  dividi.  Dutum  apud  Lupparam  ,  jttxt* 

tept  perpetutt  temporibut  fins  &  remaneant  Parifiut  .dievigefimâ  qutnta  mtnfit  Augufti,  Tnm  .   na.  ■ 

«■«fi  &  annexidtth  Regno  Jeu  Regni  Do-  ann.  milltf.  trecent.  quinquag. nonoT  Per  Tom'      P**'  lCi* 

itVi 

Lij 


/  annexi  aicio  negno  ,  jeu  nrgni  uo-  ann.  mutej.  trettnt.  qutnquag.no» 
,  ad  caufam  Corone  ? raw.it  ,  &  de  Pominum  Regemem.  N.  de  Vbuis. 
'  dïQa  Rupeila  ac  rtjortoejuf- 
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les  habitans  de  rifle  qui  les  établirent ,  comme  le  prétend  Bruzen  de  la 
Marriniere.  Serfs,  au  moins  de  biens ,  jufqu'au  temps  d'Eleonor ,  ces 
Peuples  vécurent  encore  trop  dépendans  de  leurs  Souverains  ,  pour 
ofer  s'arroger  une  des  plus  nobles  fonctions  de  la  fouveraineté. 
Us  6c  cout.  de  1*  On  croit  que  le  premier  plan  de  ce  Code  nautique  eft  dû  à  la  Reine 
Eleonor,  qui  en  forma  le  projet  d'après  les  anciennes  Loix  Rhodien- 
nes  qu'elle  vit  pratiquer  dans  le  Levant.  Cette  Princefle  ayant  terminé 
fon  voyage  d'outre  mer,  s'occupa ,  dit-on  ,  du  deflein  de  faire  fleuris 
la  navigation  dans  fes  Etats  ;  elle  drefïa  des  Loix  navales  ,  intitulées 
RôUs  drOUron  ,  parce  qu'elle  £toit  vraifemblablement  dans  cette  Isle  , 
quand  elle  donna  ce  Code  maritime.  Richard  fils  d'Eleonor  augmenta 
ce  Code.  Le  texte  de  Rôles  eft  un  vieux  langage  françois  ,  chargé  de 
quelques  expreflions  Gafconnes  ,  fans  aucun  mélange  d'idiome  Nor- 
mand ou  Anglois.  Les  Rôles  d'Oléron  font  inférés  dans  les  Mémoires 
pour  fervir  a  la  nouvelle  Hiftoirc  de  Bretagne  ,  ils  finiflent  ainfi  : 
n  donné  temoings  le  feel  de  PIfle  d'Oléron  établi  aux  contrats  de  la- 
h  dite  Me  ,  le  jour  Mardi  ampres  la  Fête  de  S.  André  ,  l'an  de  grâce 
n  nc)6.«»  L'Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne  remarque  que 
le  langage  n'eft  pas  de  ce  temps  ,  &  que  les  Jugemens  d'Oléron  rap- 
portes par  Clairac  dans  les  Us  &  Coutumes  de  la  mer  ,  contiennent 
quarante-fept  articles  ,  c'eft-à-dire  dix-neuf  de  plus  que  ceux  qu'on 
trouve  dans  un  manuferit  de  i  Ç54,  que  le  langage  eft  beaucoup  moins- 
ancien  ,  &  que  la  date  eft  différente. 

Les  hypothefes  des  Rôles  d'Oléron  font  relatives  aux  voyages  de 
Bordeaux  ,  au  tranfport  &  à  la  décharge  des  marchandifes  dans  les 
Havres  de  Bretagne.  Il  n'eft  fait  mention  mi'indireclcment  de  l'Angle- 
terre, à  Poccafion  des  Pilotes  Lamaneurs.  Tout  cela  prouve  que  cette 
compilation  a  été  faite  en  Aquitaine  ,  &  principalement  pour  l'Aqui- 
taine ,  quoi  qu'en  dife  Seldeu,  qui  en  attribue  la  gloire  aux  Rois  d'An- 
gleterre ,  lefquels  n'établirent  ces  loix ,  dit-il ,  que  pour  maintenir  Tor- 
dre entre  les  Nations  qui  navigeoient  fur  les  mers  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

Fag.  44k  L'Hiftorien  OUus  magnus  prétend  que  les  Loix  maritimes  de  la  ville  de 

"Wisbuy  en  l'Isle  de  Gothland ,  font  plus  anciennes ,  &  qu'elles  ont  été 
généralement  reçues  dans  tous  les  Ports  de  l'Europe.  La  date  de  l'éta- 
bliffcrricnt  d'un  Corps-de- Ville  à  Wisbuy,  fait  évanouir  ce  vain  fan- 
tôme d'ancienneté.  Une  ville  qui  fur  la  fin  du  treizième  fiecle ,  n'étoit 
qu'un  afl'emblage  d'étrangers  mal  réunis  ,  ne  formant  pas  encore  une 
locicté  reliée,  étoit-clle  affez  confidérable  &  allez  célèbre  pour  faire 
recevoir  (es  loix  à  toute  l'Europe. 

La  rtdaftion  des  Rôles  d'Oléron  eft  donc  plus  ancienne  que  ces 
Ordonnances  ;  mais  elle  ne  doit  pas  être  regardée  comme  la  première 
Colleét  D.  Bou-  rédaâion  nautique  faite  en  Occident.  On  trouve  un  effai  de  Code  ma- 
ritime ,  dans  le  corps  du  Droit  Vifigothique. 

Les  premiers  Seigneurs  connus  de  l'Isle  d'Oléron  ,  font  les  Ducs- 
d'Aquitaine.  Cette  Isle  pafta  aux  Rois  de  France  par  le  mariage  de  la; 
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DE  L'AULNIS.  &ï 
Princefle  Eleonor  avec  Louis  le  Jeune  ,  &  enfuite  aux  Roîs  d'Angle- 
terre par  le  mariage  de  la  même  Princefle  avec  Henri  Duc  de  Nor- 
mandie. En  ii  14,  Jean  Roi  d'Angleterre  voulant  marier  Jeanne  fa  fille 
avec  Geofroi  de  Lezignem ,  fils  de  Hugues  Comte  de  la  Marche ,  pro- 
mit qu'en  faveur  de  ce  mariage ,  on  mettroit  Hueucs  fur  l'état  des 
penfions  ,  &  qu'il  anroit  la  jouiflance  de  l'Isle  d'OÎéron  ,  excepté  le 
domaine  des  Barons  ,  (  a)  en  attendant  que  Ta  penfion  de  1000  livres , 
monnoic  de  Poitou,  eût  été  aflignee  fur  un  fonds  particulier. 

En  1121,  Hugues  dont  il  eft  fait  mention  ci-deflus,  en  fit  homma-  pag  ,7j. 
ge  à  Philippe  Auçuftc  ,  félon  Maichin ,  >»  tant  pour  lui  que  pour  les 
»  ûijets,  comme  il  eft  formellement  porté  parl'atte  de  cet  hommage  ». 
Je  trouve  un  traité  conclu  la  même  année,  entre  le  Roi  de  France, 
&  Hugues  Comte  de  la  Marche,  mari  d'Ifabclle»  veuve  du  Roi  Jean. 
Entr'autrcs  conditions  que  propofe  le  Comte,  il  demande  l'Isle  d'O- 
Iéron ,  quand  on  l'aura  enlevée  aux  Anglois ,  comme  elle  le  fut  peu  de  Monum.  n.  Mar- 
temps  après. 

Louis  VIII.  confirma  ce  traité  en  1114.  Civitas  BurdigaUnfîs  a  ffigna- 
bitur  diclo  Comiti  &  hxrtdibus  fuis  cum  Infula  d'OUron  quando  fut  rit  U1  '  11  y* 
acquifxa.  Il  fàlloit  que  le  Comte  de  la  Marche  jouit  en  1217  de  l'Isle 
d'OIéron ,  puifqu'il  fut  propofé  la  même  année  ,  un  double  maria- 
ge ,  entre  Alphonfe  Comte  de  Poitou,  frère  de  Louis  IX.  &  Eliza- 
Beth  fille  du  Comte  de  la  Marche  ,&  entre  Hugues  fils  aîné  du  Comte , 
&  la  Princefle  Elifabcth  fœur  du  Roi,  L'Isle  d'OIéron,  Infulam  OU- 
rionenftm  cum ptrtintntiis ,  devoit  être  cédée  à  Alphonfe,  pour  fervir 
de  dot  à  la  Princefle  de  la  Marche.  La  convention  ajoute,  cum  froment, 
cum  ptrtintntiis  fuis ,  mots  fans  doute  défigurés. 

En  1173,  Edouard  Roi  d'Angleterre ,  céda  l'Isle  d'OIéron ,  a  Eléonor 
de  Provence  fa  mere ,  pour  en  jouir  par  ufnfruit  durant  fa  viduité.    1271™"  * 

Philippe  VI.  du  nom  ,  dit  de  Valoir ,  la  donna  a  vie  vers  le  milieu 
du  XIV.  fieele,  à  Fougues  de  Matha,  Seigneur  de  lloyan.  Après  la  t|ra°? ,  p. ?<£°"' 
mort  de  Fouques ,  elle  fut  réunie  au  Domaine  par  Charles  Régent  du 
Royaume  ,  le  25  Aovjt  1359. 

Le  mariage  d'Yolande  de  Lezignem ,  fît  pafler  la  Seigneurie  d'OIé-    Hij>.  j„  Comtj, 
ron  dans  l'illuftre  maifon  de  Pons.  Hugues  de  Lezignem  XIII.  du  nom,  d'Ar.gouL 
Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême,  lequel  mourut  en  1303  ,  félon 
Corlieu,  ayant  privé  fon  frère  Gui,  de  tous  fes  biens,  pour  avoir 
embrafle  le  parti  de  fes  ennemis  ,  déclara  fon  héritier  univerfel  Geof- 

(«)  Suivant  les  Mém  de  M.  de  Bonne-  «TAngoulême  ,  de  Matha,  de Montanfier, 

raie  ,  le  dernier  Duc  d'Aquitaine  étant  fur  &  de  Rochefort.  Il  cil  fait  mention  de  ce 

le  point  d'entreprendre  le  voyage  de  Saint  Fief,  dans  un  titre  de  1*74  de  la  Cath.  de 

Jacques  en  Galice ,  établit  quatre  Couver-  la  Rochelle  ,  m  Fedo  ouatwr  l>-  r»:..  >.<m  v 

rieurs  dans  fon  IÛc  d'OIéron  ;  Se  pour  les  fie  dans  une  Charte  de  Notre- Dame  de 

attacher  plus  étroitement  à  fon  fervice .  il  Saintes  ,  il  cil  dit  que  cctcc  Abbaye  a  le 

leur  inféoda  ,  le  10  Mai  njtf  ,  te  tiers  des  dixième  du  dixième  dans  toute  l'étendue 

revenus  qu'il  avoit  en  cette  Iflc  ,  pour  en  du  Fief  des  quatre  Seigneurs,  ttdeumiim      ~      .  f  , 

jouir  par  indivis  avec  lui  &.  fes  fuccefleurs.  in  quatuir  partibut  quatuor  Ootr.inmutn ,  $f     A'^.  *  * 

Ces  Gouverneurs  dévoient  le  tenir  noble-  ptr  terrain  forum  quam  kabest  %n  lnfitia  rtct0* 

raent  &  a  la  charge  de  la  loi  &  hommage.  Qleronit. 
Ces  quatre  Seigneurs  étoient  le  Comte. 
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froî  de  Lczi^ncm  Ton  coufin;  Se  il  établit  divers  degrés  de  fubititu- 
tion,  qu'il  étendit  jufqu'à  Regnaud  de  Pons  fort  neveu,  qui  devint 
Seigneur  d'OIéron,  en  conféquence  de  cette  fubrtitution ,  ou  plus  vrai- 
femblablcmcnt  en  vertu  de  la  dot  d'Yolande  de  Lezignem  fa  mere. 
Mêm  ci-dcfTiî  Telle  e^  ^  vra*e  origine  des  droits ,  que  la  maifon  de  Pons  a  préten- 
de, dus  fur  l'Isle  d'OIéron,  &  dont  le  Baron  Û2  Bonncmic  contefte  la  lé- 
gitimité. Il  prétend  au'Hugues  de  Lezigncm  Comte  de  h  Marche  & 
d'Angoulême  ,  lequel  confirma  aux  habitans  de  l'islc  d'OIéron  leurs 
privilèges  en  1114,  n'en  étoit  pas  légitime  poflefleur;  qu'il  en  avoit 
extorqué  le  don  d'Edouard,  fils  aîné  de  Henri III.  Roi  d'Angleterre , & 
qu'Edouard  n'ayant  pas  eu  le  pouvoir  de  la  donner,  »  les  ûcurs  de 
»  Pons  qui  fe  clifent  héritiers  de  Luzigncm  ,  n'ont  pu  fe  prévaloir  de 
»  cette  prétendue  fucceflion  pour  fe  maintenir  dans  la  pofleflion  de 
»  ladite  Isle  ».  Il  n'eft  pas  de  mon  fujet  d'entrer  dans  ces  difputes  que 
l'intérêt  toujours  vit  des  traitans  a  rcnouvcllécs,  &  de  donner  à  des 
recherches  Hiftoriqucs  un  air  de  procès.  Mais  je  ne  puis  me  difpenfer 
de  relever  quelques  méprîtes  frappantes ,  que  M.  de  Bonncmie  a  laifle 
échapper  dans  ion  mémoire. 

»  On  peut  objeclcr,  dit-il,  que  Louis  VIII.  Roi  de  France,  fit  don 
»  audit  Lufignam  de  ladite  Ifle  d'OIéron  ,  au  mois  d'Aouft,  la  veille 
»  de  PAflbmption,  1114,  &  qu'il  fit  prêter  le  ferment  à  la  Rochelle 
»  audit  de  Lufignam.  Il  fuffit  pour  détruire  ce  titre  ,  de  dire  mie  l'HIe 
>*  d'OIéron  appartenant  aux  Rois  d'Angleterre ,  Se  non  au  Roi  de  Fran- 
»  ce,  ce  prétendu  don  étoit  nul ,  &  comme  non  «venu  ». 

Le  droit  de  conquête  cil  regardé  en  général,  comme  un  droit  légi- 
time; &  I'Ifle  d'OIéron  étant  tombée  au  pouvoir  de  la  France,  le 
Roi  a  donc  pu  en  difpofer.  D'ailleurs  cette  Ifle  enclavée  dans  le  Duché 
d'Aquitaine,  n'étoit-elle  pas  de  l'ancien  domaine  du  Royaume?  Le  Roi 
en  etoit  donc  le  Seigneur  dominant,  puifque  l'Aquitaine  étoit  un  Fief 
de  la  Couronne.  On  ne  doit  donc  pas  dire  que  le  Roi  n'eût  aucun  droit 
fur  l'Isle  d'OIéron. 

»Lufignem,  ajoute-t-on,  n'étoit  pas  légitime  poflefleur:  i°.  parce 
»  qu'il  en  avoit  extorqué  le  don  à  Edouard.  Henri  n'avoit  cédé 
»  cette  Isle  à  Edouard  ion  fils  qu'à  condition  qu'elle  ne  pourroit  être 
»  iéparée  de  la  Couronne  d'Angleterre.  30.  Les  Rois  d'Angleterre 
»  par  le  Traité  de  Bretigni  ont  pofledé  le  Duché  de  Guicnnc ,  le  . .  - 
p.£.  12.  »  en  Souveraineté,  nuement  &  fans  aucun  refibrt  à  la  Couronne  de 
»  France  ». 

tu:i>onfe.  fl  eft  aifé  de  répondre ,  i°.  que  le  don  du  Prince  Edouard  eft  conf- 

taté  par  un  ae>e  authentique,  6c  que  nul  fait  ne  prouve  la  prétendue 
cxtorfion.  i°.  Que  la  condition  de  l'inaliénabilité  de  l'Isle  d'OIéron , 
de  la  Couronne  d'Angleterre  étoit  une  claufe  injufte  &  nulle  de  droit , 
puifque  l'Aquitaine  étant  un  Fief  de  la  Couronne  de  France  ,  n'en  pou- 
voit  être  détachée  que  par  l'autorité  du  Seigneur  dominant  :  le  Mo- 
narque Anglois  pouvoit  bien  en  jouir  comme  Seigneur  féodal,  mais  il 
ne  pouvoit  la  réunir  à  fa  Couronne.  30.  Eil-il  permis  à  un  François 


Tig.  p. 


Jléponfe. 
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d'ignorer  frquc  la  renonciation  à  toute  Souveraineté  de  laGuienne, 
dont  il  elt  fait  mention  dans  le  Traité  de  Bretigni,  ne  doit  être  regar- 
dée que  comme  un  projet  fans  exécution ,  &  non  comme  une  ceflion 
réelle  &  effective.  »  On  convint  d'envoyer  à  Bruges  les  renonciations, 
»  que  par  le  Traité  de  Bretigni  on  avoit  projetté  de  faire  à  Calais. 
»  Jean  ayant  envoyé  à  Bruges  porter  fes  renonciations ,  &  les  Dépu- 
n  tés  d'Edouard  ne  s'y  étant  pas  trouvés  ,  les  chofes  demeurèrent  par 
»  rapport  à  la  Souveraineté  de  la  Guienne,  dans  l'état  où  elles  étoient 
»  avant  le  Traite  de  Bretigni.  Il  n  elt  donc  pas  vrai  que  les  Kots  d  An-  chronr  ].  2.  édic. 
»  gleterreaycntpoflédé  la  Guienne,  &  conféquemment  l'isle d'Oléron  Ic  RD,"Tml  » 
»  à  titre  de  Souveraineté.  Sf/faeVc!"  Cfm' 

En  1363 ,  le  Roi  d 
pas  long-temps  l'isle 


En  1363,1c  Roi  d'Angleterre  qui  prévoyoit  qu'il  ne  conferveroit 
d'Oléron,  en  donna  la  jouiflance  à  James  d'An- 


dclée ,  Chevalier  Anelois ,  qui  ne  prit  pofleflion  de  cette  Isle  que  pour 
la  perdre.  En  effet,  1  année  fuivante,  Charles  V.  furnommé  le  Sage, 
ayant  iàit  donner  un  Arrêt  portant  confiscation  de  tous  les  Domaines 
pofledés  dans  le  Royaume  par  Edouard  Roi  d'Angleterre  &  par  le 
Prince  de  Galles  fon  fils  ,  Renaud  de  Pons  VI.  du  nom,  reçut  en  don 
comme  une  récompenfe  de  fes  lerviecs ,  1000  lîv.  de  rente  à  perpé- 
tuité fur  Plsle  d'Oléron.  Peu  après  le  Roi  voulant  favorifer  Jaques  & 
Michelct  de  Montmor  frères  &  Gouverneurs  de  l'isle ,  leur  en  fît  don 
comme  il  appert  par  un  aveu  du  Ficf-Nortcau,du  1 1  Septembre  1373.  sonnante' 
Renaud  de  Pons  fît  revoemer  ce  don  par  des  Lettres  patentes  don- 
nées en  1380  ,  &  l'isle  lui  fut  abandonnée  pour  parfaire  CaJJiate. 

Jaques  de  Pons,  ayant  embrafle  le  parti  du  Roi  d'Angleterre ,  perdit    Blanchard,  Or- 
€n  1445 ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  la  Baronnie  d'Oléron  ,  dont  JjJn"1t^n* 1  * co1, 
Charles  VII.  fit  préfent  à  Antoine  de  Villequier  fon  favori.  Jaques  de 
Pons  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince ,  &  il  fut  réintégré 
dans  fes  biens  en  1483.  Le  dépit  arma  Villequier  contre  le  nouveau 
poffefleur.  Il  employa  contre  lui  les  éclats  d'une  violence  ouverte ,  & 
les  voies  permiles,  &  fouvent  non  moins  dangereufes,  de  la  procé- 
dure. Dans  un  titre  inféré  parmi  les  preuves  de  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Bretagne ,  il  elt  fait  mention  »  d'Antoinette  de  Maignelays  veuve  - 
»  d'André  de  Villequier  ,  qualifiée  Dame  de  Mazanne,  d'Oléron  &        1  '  m"  4t* 
»d'Anvert  le  13  Mai  1463  ».  Il  faut  lire,  Marennes,  Oléron  &  Ar- 
vert.  Enfin  après  bien  des  altercations, les enfans  de  Villequier  dénon- 
cèrent la  Baronnie  d'Oléron ,  au  Parlement  de  Paris ,  comme  un  Do- 
maine de  la  Couronne  ufurpé  par  les  de  Pons.  Le  Procureur  Général 
en  demanda  la  réunion,  &  par  un  Arrêt  qui  intervint ,  les  droits  royaux 
fiirentadjugés  à  Sa  Majefté.  Un  autre  Arrêt  de  l'an  1514, 16  Septembre ,  cïic^ST'Jîaîlél"*" 
adjugea  encore  au  Roi ,  l'Ifle  d'Oléron ,  en  maintenant  toutefois  les 
de  Pons  dans  la  jouiflance  de  l'Ifle ,  »  jufqu'à  ce  que  le  parfus  de  l'afliettc 
»»  de  aooo  de  rente  foit  autrement  faite  &  parachevée  ».  Aufli  voit- 
on  encore  les  de  Pons  en  pofleflion  de  leur  Baronnie.  Le  10  Janvier 
1514,  Jourdain  Seigneur  de  Bonnemie,  rendit  fon  hommage  à  Fran- 
çois Sire  de  Pons.  Antoine  de  Pons  fit  hommage  de  fa  Baronnie  au  Roi 
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en  1560  ;  mais  la  querelle  ne  fut  pas  terminée,  puifqu'cn  1639 
le  7  Septembre  (a)  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  donne  à  fes  de£ 
c  end  ans,  »  main-levée  définitive  pour  Monteglains,  Marcnnes,  Chef- 
»  fou  ,  Brou ,  le  retrait  de  l'Ule  d'Oléron ,  tour  &  Fort  de  Brou  jufqu'à 
Chart  du  Roi.  **  •'«•••iette  de  1450  liv.  4  fols  6  d'en.  »  La  fucceftîon  d'Antoine  de 
Layete  Angl  xm.  Pons  fe  partagea  entre  fes  trois  filles.  La  fuite  de  ces  partages  mene- 
1,9  • 1<y'  roit  trop  loin  ;  il  fuffira  d'obferver  que  la  queftion  concernant  la  réu- 

nion de  ta  Baronnie  d'Oléron  au  Domaine  ,  a  été  long-temps  &  vivè- 
jnent  agitée.  On  a  vu  ces  difputes  fouvent  renaiffantes ,  &  toujours 
terminées  en  faveur  des  Seigneurs  de  la  Baronnie. 

Nos  Rois  ont  accordé  pluficurs  privilèges  aux  Infulaires  d'Oléron, 
on  en  trouve  la  notice  dans  la  compilation  de  Blanchard,  tom.  î. 


VILLES  ET  BOURGS  DE  L'AULNIS. 

LA  ROCHELLE. 

L'O  R  i  G  i  N  E  des  Villes  fe  perd  prcfque  toujours  dans  l'obfcurité 
des  temps.  Elles  n'ont  eu  cme  des  commcnccmens  bien  foibles  : 
c'étoient  d'abord  des  ruifTeaux  ians  nom  ,  cachés  fous  les  herbes ,  & 
coulant  fans  bruit.  Dans  la  fuite  ces  ruifTeaux  devenus  fleuves ,  ont 
arcouru  l'univers  :  on  a  fuivi  leur  marche  bruyante ,  mais  leur  fource 
ien  fouvent,  n'a  pas  été  moins  ignorée. 


(a)  Vu  par  notredire  Cour  l'Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  2;  d'Août  nîj-  ,  par  le- 
quel S-  M.  conformément  aux  Arrêts  du 
Confeil  des  5  Août  1608  ,  7  Août  itfio  , 
4  Mars  1614  5c  20  Juin  1620  ,  auroit  ren- 
voyé lefdites  inffances  en  l'état  qu'elles 
■étoient  en  ladite  Cour  de  Parlement.  . .  a 
laquelle  en  tant  que  befoin  feroit  .  Sadite 
Majctté  auroit  attribué  toute  jurildiction 
&  connoilîancc,  6cc.  Requête  du  jo  Juil- 
let itfji  à  ce  qu'il  plftt  à  S.  M.  recevoir 
Coûte  à  faire  le  rembourfement  de  2090I. 
■de  rente  .pour  lefquelles  lefdites  Mes  d'O- 
léron  &.  Marcnnes  auroient  été  baillées  en 
affiertc.  .  .  .  Requête  de  Fourncret  du  16 
Juillet  itfje  ,  a  ce  qu'il  plût  à  S  M.  le  re- 
cevoir partie  intervenante  fur  l'offre  d'en- 
chérir lefdits  Domaines  a  la  fomme  de 
80000  liv.  outre  &  pardcfîùs  l'enchère  de 
12000  livres  par  lui  faite.  Requête  du  Pro- 
cureur Général  ,  préfentéc  le  20  Juillet 
i6)p,  a  ce  qu'il  fût  n-yu  partie  interve- 
nante ,  Si  lui  donner  acte  de  ce  que  pour 
moyen  d'intervention  ,  il  emploie  le  con- 
icnu  en  ladixe  Requête  ,  &  ce  qui  auroit 
<'-fc  écrit  SC  produit  par  lefdits  Coûte  te 
Fournerel. 

Tout  conlidéré  ,  ladite  Cour  faifant 
droii  fur  le  tout  ,  fans  avoir  égard  aux 


offres  defdirs  G oute5c Fournerel,  de I «rad- 
ies ,  enfemble  de  leurs  demandes  ,  fins  & 
concluions ,  ils  font  déboutés ,  5c  débou- 
te .  Et  faifant  droit  fur  l'intervention  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  a  ordonné  6c 
ordonne ,  conformément  aux  A  rrêtsdcs  itf 
Septembre  1514  ,  2)  Septembre  icitf  5c  iy 
Juin  1J21,  que  ladite  lue  d'Oléron  ,  Tour 
8c  Fort  de  Brou  demeureront  aufdits  Mar- 
tel 6c  du  Grenier  ,  pour  en  jouir  par  eux 
avec  tous  ies  droits  en  dépendans  ,  ainfi 
qu'ils  ont  ci-devant  fait  ,  iufqu'a  ce  que 
aifiette  leur  foit  réellement  faite  U  parfai- 
te de  14J0  1.  14  fols  6  à.  reliant  des  2000 1. 
donnés  en  alliettc  à  Renaud  de  pons  par 
le  Roi  Charles  V.  le  premier  Juin  1 J70, 
confirmé  par  le  Roi  Charles  VI.  en  terres 
files  es  Pays  de  Saintonge  ,  Poitou  ,  Peri- 
gord  ,  Limoufin  ,  5c  autres  lieux  en  la  Du- 
ché de  Guyenne ,  arec  toute  Jultice  haute, 
moyenne  6c  baffe  ,  Fiefs ,  arriere-Ficfs  , 
Hommes  ,  Hommages  ,  Châteaux ,  Chatel- 
lanies  ,  8c  autres  FortercHcs  6c  reffort ,  fui- 
vant  lefdits  Arrêts ,  fans  que  ledits  Martel 
5c  du  Grenier  puiffent  être  troublés  5t  em- 
pêchés en  la  jouiffanec  dcfdits  lieux.  .  .  . 
F.xtr  d'une  copie  de  l'Arrêt  en  forme  pro- 
bante. 

Telle 
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Telle  eft  la  Ville  de  la  Rochelle ,  Ville  oui  n'eft  pas  d'une  haute  an- 
tiquité ,  &c  qui  eft  devenue  célèbre  par  les  grands  événemens  des 
derniers  fiecles.  On  ne  trouve  rien  mu  puiffe  conftater  la  date  de  fa 
naiflanec.  Les  fentimens  font  partages  au  fujet  de  la  fondation  de  la 
Rochelle. 

Quelques  Auteurs  la  placent  au  nombre  des  Villes  de  l'Empire  Ro- 
main. Les  uns  prétendent  au'clle  étoit  connue  du  temps  de  Charles  Mar- 
tel. D  autres  croyent  qu'elle  fubfiftoit  au  moins ,  fous  le  règne  de  Char- 
lemagnc.  Je  crois  qu  il  faut  reculer  jufqu'au  X.  fiecle  la  date  de  fon 
ctabluTement ,  opinion  qu'on  tâchera  d'etayer  par  des  preuves ,  après 
avoir  difeuté  les  fentimens  contraires. 

Antoine  Pinct  fait  mention  de  la  Rochelle ,  dans  fa  traduction  de  l'Hif- 
toire  naturelle  de  Pline  in-8°.  »  Du  temps  de  l'Empereur  Tibère  (  fait-il 
»  dire  à  fon  Auteur  )  ez  côtes  de  Bretagne ,  la  mer  fe  retirant  laiffa  fur  Lir.p»  pag-4fi» 
h  la  grève  en  une  certaine  Ifle  plus  de  trois  cent  bêtes  marines,  & 
»  en  trouva-t-on  quafi  autant ,  aux  côtes  de  Saintonge  fur  la  Rochelle  ». 
Cette  dernière  expreffion  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte ,  étoit 
vraifemblablement  une  fupercherie ,  ou  une  bévue  du  Traducteur. 
Elle  pafTa  dans  pluficurs  éditions  de  fon  ouvrage  ;  mais  elle  fut  enfin 
corrigée  dans  l'édition  in-folio ,  où  cette  faute  ne  fe  trouve  pas. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  la  Rochelle  étoit  le  Portus  Santo-  Orbi$  M*ritimus, 
num  du  Géographe  Ptolcmée.  »  Le  Port  des  Xaintongeois ,  dit  Mo-  Ijjuntes?'  An"q 
»  rifot,  que  les  uns  cftiment  être  la  Rochelle ,  les  autres  Blaye ,  aucuns 
m  Malvaion  «.  Le  docte  Elie  Vinet  s'élève  contre  cette  prétention , 
oui  trouve  des  partifans  parmi  les  modernes ,  tels  que  Maichin  ,  Bau- 
crand ,  M.  Langlet  du  Frefnoy  &  Bruzcn  de  la  Martiniere.  Mais  ces 
Auteurs  n'ayant  pas  établi  leur  fentiment  fur  des  preuves,  ne  doi- 
vent être  regardés  que  comme  les  échos  d'une  ancienne  &  fauiTe  tra- 
dition. 

Le  Port  des  Sair.tongeois  ,  félon  Ptolemée  ,  étoit  plus  méridional    4*  <1  4f  m. 

3ue  le  Promontoire  de  même  nom.  La  diftance  que  ce  Géographe  in-  47  15  n** 
ique  d'un  lieu  à  un  autre  eft  de  trente  minutes,  ou  demi-degre.  Mais 
fi  la  Rochelle  eût  été  ce  Port ,  dès-lors  le  Promontoire  devoit  être  ex- 
clus du  pays  des  Saintongcois.  En  effet  la  différence  d'un  demi-degré 
donne  douze  lieues  &  demie  :  or  depuis  la  Rochelle  jufqu'aux  bords 
de  la  Sévre ,  anciennes  bornes  de  la  Saintonee  &  du  Poitou  ,  on  ne 
compte  que  quatre  lieues  ;  il  auroit  donc  fallu  chercher  bien  loin  le 
Promontoire  des  Saintongcois  fur  les  côtes  de  Poitou ,  &  le  confondre 
avec  le  Promontoire  des  Pictons  ,  ce  qui  eft  abfurde. 

Ptolcmée  place  le  Port  des  Saintongcois  entre  la  Garonne  &  le  Ca- 
ntnttlos ,  ou  la  Charente.  La  Rochelle  n'étant  pas  fituée  dans  Tefpace 
compris  entre  ces  deux  fleuves ,  ne  peut  être  ce  Port  dont  on  cherche 
la  poiition.  D'ailleurs ,  nul  Ecrivain  de  l'antiquité  n'a  dit  que  le  Portus 
Samonum  ait  paru  fous  une  nouvelle  dénomination.  Aucun  d'eux  ne 
nous  a  appris  comment  la  Rochelle  ,  connue  d'abord  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  fous  le  nom  de  Promontorium  Samonum ,  s'eft  dépouillée  de  ce 
Tome  /.  M 
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nom  pour  prendre  celui  qu'elle  porte.  Dans  ce  filence  général ,  quelle 
voix  s'élèvera  pour  nous  apprendre  ce  que  nous  ignorons  ? 

A  ces  raifonnemens  j'ajoute  une  obfervâtion  importante.  Ptolemée 
donne  au  Mediolanum  (Saintes)  Se  au  Portus  Santonum ,  le  même  de- 
gré de  latitude  (  46  d.  45  m.)  Or  fi  du  Mediolanum  ,  Saintes,  on  fuit 
la  trace  d'une  parallèle  de  l'équatcur  ,  on  verra  cette  ligne  aboutir  à  la 
côte  d'Arvert  (*).  Ce  fera  donc  fur  cette  côte  qu'il  faudra  chercher' 
le  Portus  Santonum ,  &  non  à  la  Rochelle  ,  dont  la  pofition  eft  bien 
plus  fcptentrionale  que  celle  de  Saintes  &  d'Arvert. 

Souvent  au  défaut  de  témoignages  hiftoriques  ,  le  local  &  le Jît  des 
lieux  font  des  témoins  muets  ,  mais  certains  ,  qui  décèlent  la  vérité 
cachée.  Ici  rien  ne  parle  en  faveur  de  la  Rochelle ,  &  tout  dépofe  con- 
tr'elle.  Le  local  nous  fepréfente  l'avant-Port ,  le  Port  ancien  &  le  Port 


Le  premier  n'eft  que  l'enfoncement  011  fe  termine  notre  baie  ,  en- 
foncement qui  ne  s 'eft  élargi  que  bien  tard  par  la  ruine  des  falaifes. 
Comme  il  a  peu  de  profondeur,  &  qu'il  eft  toujours  expofé  aux  tem- 
pêtes &  à  toute  la  fureur  des  vents ,  il  n'a  jamais  pu  être  un  Port  :  les 
Navires  loin  d'y  trouver  un  afyle  ,  y  auroient  péri  fouvent.  L'ancien 
Port,  comble  aujourd'hui,  n'étoit  qu'un  petit  canal  formé  par  l'O- 
céan, qui  s'clançoit  fur  les  terres  du  côté  de  la  Porte-Neuve  ,  &  juf- 
qu'à  l'extrémité  de  la  Place  du  Château.  Ce  canal  ne  pouvoit  être  bien 
ancien  ,  puifqu'il  étoit  fi  étroit  &  fi  peu  profond  ,  qu'il  fallut  y  faire 
travailler  pour  favorifer  la  navigation  ;  &  ce  fut  alors  qu'on  lui  donna 
le  nom  de  Parthenai ,  à  caufe  de  l'Archevêque  Parthenai ,  Seigneur  de 
Chatel-aillon.  Enfin ,  le  Port  actuel ,  poftérieur  à  l'ancien ,  eft  l'ouvrage 
tardif  des  flots  &  de  l'induftrie  humaine.  11  n'étoit ,  il  y  a  cinq  à  fix 
fiecles  ,  qu'un  très-petit  enfoncement  que  la  mer  commençoit  à  creu- 
fer ,  &  que  les  Rochellois  agrandirent ,  à  mefure  que  l'ancien  Port  fc 


temps  de  Charles  Martel ,  n'eft  pas  mieux  fondée  que  celle  qu'on  vient 
de  combattre.  En  1380  les  Curés  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aulnis 
demandèrent  le  payement  des  dîmes.  Les  habitans  oppoferent  à  cette 

f détention,  un  privilège  accordé  par  Grégoire  III.  à  la  prière  de  Char- 
es  Martel.  Selon  eux ,  le  fondement  de  cette  exemption  étoit  le  grand 
fervice  que  leurs  ancêtres  avoient  rendu  à  l'Etat,  en  te  rangeant  fous" 
les  drapeaux  de  Charles  contre  les  Sarrafins  ,  &  en  faifant  des  pro- 
diges de  valeur  à  cette  fameufe  journée,  où  les  Infidèles  qui  venoient 

(a)  Ceux  qui  corinoiflent  la  côte  d'Ar-  les  côtes  de  la  mer  Oeéane.  Elle  ruine  le» , 

yert  auront  de  la  peine  h  croire  qu'il  y  ait  fclaifcs ,  dont  les  valtes  ceintures  forment 

eu  de  Port  en  cet  endroit  ,  on  n'y  voit  fouvent  des  Ports.  L'hiltotre  de  la  Ro- 

qu'un  amas  prodigieux  de  fables  ,  fur  lef-  chelie  nous  en  fournit  une  preuve  ,  au 

Îucls  des  lames  furieufes  viennent  fe  bri-  fujet  de  la  c^tc  de  l'Alleu  ,  ou  il  y  avoir 

:r.  Malgré  cela  ,  il  eft  trcs-polfiblc  que  la  autrefois  des  Ports  ,  &  qui  n'eft  couverte 

côte  d'Arvert  ait  eu  des  Havres.  On  fait  aujourd'hui  que  de  galets ,  fan»  le  moindre 

que  rien  n'eft  Ci  fujet  au  changement  que  afylc  pour  les  B.uimetis. 


actuel.' 
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chercher  un  établiflement  en  France,  n'y  trouvèrent  que  leur  tom- 
beau. 

S'il  faut  ajouter  foi  au  mémoire  que  les  habitans  de  l'Aulnis  préfen- 
terent  le  6  Février  1673  ,  cet  événement  qui  fait  tant  d'honneur  à  la 
mémoire  de  leurs  ayeux  ,  &  le  privilège  qui  en  fut  la  récompense ,  font 
confiâtes  >♦  par  une  Ordonnance  de  Charles  V.  par  une  Bulle  de  Clc- 
»  ment  Vif.  &  par  les  plus  glorieux  monumens  de  l'Hiftoire  ». 

Oii  font  donc  ces  monumens  qu'on  a  tant  fait  valoir ,  &  quel  Ecri- 
vain a  tranfmis  à  la  poftérité  les  exploits  des  habitans  de  l'Aulnis  contre 
les  Sarrafins  ?  On  a  puifé  ces  faits ,  dit-on ,  dans  lesa&es  originaux  con- 
fervés  jufqr^au  temps  du  procès  intenté  par  les  Curés.  Alors  on  en- 
voya à  Rome  un  député  chargé  d'inftruftions  &  du  privilège  qui  de- 
voit  fervir  de  décifion  à  cette  grande  affaire.  Des  brigands  mafla- 
crerent  le  député ,  &  les  papiers  furent  enlevés  ou  perdus. 

Quel  fond  peut-on  faire  Air  un  rapport  qui  fait  intervenir  un  pri- 
vilège dont  perfonne  n'a  vu  l'original,  privilège  trop  important  pour 
le  confier  à  un  député,  ou  du  moins  pour  n'en  pas  conferver  une  co- 
pie vidimée,  privilège  que  par  un  incident  mal  amené  on  fuppofe  per- 
du ,  lorfqu'il  eft  queftion  du  dénouement  du  procès  ,  privilège  qu'on 
envoyé  mal-à-propos  à  Rome  pour  être  préfenté  à  Clément  VII.  ré- 
fidant  alors  à  Avignon,  ce  qui  ne  pouvoit  être  ignoré,  privilège  enfin 
qui  auroit  dû  être  accordé  à  la  valeur  des  troupes  nationales  qui  corn» 
pofoient  l'armée  de  Charles  Martel,  comme  il  fut  le  prix,  à  ce  qu'on 
dit,  de  la  bravoure  des  habitans  de  l'Aulnis:  car  on  ne  doit  pas  pré- 
fumer que  ceux-ci  furent  les  feuls  qui  fe  distinguèrent  fur  le  champ 
de  bataille ,  &  que  le  courage  fut  pour  eux  un  mérite  exclufif. 

On  pourroit  affurer  que  les  habitans  de  l'Aulnis  ne  fe  trouvèrent 
pas  à  cette  mémorable  journée.  En  effet,  l'Auteur  contemporain  delà 
vie  de  Saint  Eucher ,  Evêque  d'Orléans ,  parlant  de  l'irruption  des  Sar- 
rafins ,  dit  que  Charles  Martel  en  ayant  été  averti ,  afTembla  prompte- 
ment  une  armée  de  François  &  de  Bourguignons  pour  aller  à  la  ren- 
contre de  l'ennemi ,  audiens  hac  Car o lus  Princtps  colUctis  gtnùbus  Bur-  Boltond.  20  Fcbr. 
gundionum  Francorumque  obviant  Mis.  On  voit  par  ce  pafTageqùel'ar-  pA*'  21  ** 
mée  de  Charles  n'étoit  compofee  que  de  foldats  des  deux  nations , 
fans  aucun  mélange  d'Aquitains  ,  tels  qu'étoient  alors  les  habitans  de 
l'Aulnis. 

Ces  peuples  fe  trouvèrent  vraifemblablement  à  la  bataille  qu'Eudes 
leur  Souverain ,  livra  au-delà  de  la  Dordogne.  L'armée  de  ce  Prince 
ayant  été  entièrement  défaite  &  taillée  en  pièces ,  comment  les  Aunijiens 
purent-ils  fe  rallier  enaffez  grand  nombre  pour  aller  groflîr  l'armée  de 
Charles  Martel ,  &  faire  briller  leur  valeur  au  combat  de  Poitiers  ?  Nul 
Hillorien  n'en  parle:  il  n'eft  pas  même  certain  qu'Eudes  fefoit  trouvé  en  Hîft.  de  L&nti 
perfonne  à  ce  combat.  D'ailleurs  ce  Souverain  après  la  perte  de  la  ba*  toin' 
taille  ,  au-delà  de  la  Dordogne ,  ne  dût  pas  laifler  fans  défenfe  les  fron- 
tières &  les  paflages  :  ainfi  en  fuppofant,  comme  il  cfl:  naturel  de  le 
faire ,  des  troupes  occupées  à  garder  &  à  couvrir  les  frontières ,  les 

M  ij 
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Saintongeois  &  les  Auniftens  n'auront  pu  fe  trouver  à  la  Journée  ou  le 
Tort  des  armes  fe  déclara  pour  Charles  Martel,  &  la  bâte  fur  laquelle 
on  appuyé  le  privilège ,  s'écroulera. 

En  vain  réclame-t-on  en  faveur  de  ce  privilège ,  l'autorité  du  Pape 
&  duRoi.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  l'ont  vu,  puifqu'il  a  été  perdu.  Clément 
VII.  &  Charles  V.  fuppofent  la  vérité  d'une  pièce  qu'ils  n'ont  pas 
examinée.  Dans  leurs  diplômes  il  n'elt  queftion  que  de  l'énonciatioa 
d'un  fait ,  &  une  fimple  énonciation  ne  tait  pas  un  titre  ni  une  attribu- 
tion  de  droit. 

Dans  le  Roman  de  Gamier ,  qui  vivoit  fous  Louis  le  Gros ,  on  lit 
que  le  Pape  donna  tout  Por  &  l'argent  des  clercs  &  les  dîmes  pendant 
ïept  ans ,  a  Charles  Martel ,  pour  aller  combattre  les  Sarrafins.  Mais  que 
pourroit-on  conclure  du  témoignage  de  ce  Romancier  ?  qu'en  1380 
on  ne  pouvoit  faire  valoir  une  'exemption  qui  n'avoit  duré  que  fept 
ans ,  &  qui  étoit  éteinte  depuis  V.  fiecles ,  ou  qui  devoit  l'être. 

Les  anciens  Auteurs  qui  rapportent  que  Charles  Martel  diftribua  à 
/es  Capitaines  les  revenus  des  Eglifcs ,  &  qu'il  leur  donna  des  Abbayes 
cV  des  Evêchés ,  ne  difent  pas  que  ce  Prince  ait  exempté  de  la  dîme , 
des  Provinces  entières  :  fait  remarquable  qui  n'aurok  pu  être  omis.  Je 
fais  que  les  laïques  dans  l'Aulnis,  ont  joui  de  certaines  dîmes  inféo- 
dées ou  enlevées  à  l'Eglife  ;  mais  cette  jouiffance  particulière  à  quel- 
ques-uns ne  doit  Das  être  confondue  avec  une  exemption  générale  de 
là  dîme,  dont  il  etoit  qtteiHon  entre  les  Curés  &  les  habitans  de  l'Aul- 
nis. Ainfi  tout  démontre  la  fàittTeté  du  privilège.  Ainfi  l'antiquité  de 
la  Rochelle  tombe  mal  étayée  fur  ce  fondement  ruineux. 

Il  neparoît  pas  même  que  cette  Ville,  exiftât  du  temps  de  Charle- 
magne  ,  petit-fils  de  Charles  Martel.  Bouchct  dans  fes  annales  pré- 
Fol,  çtf,  édic.  de  tend  »  qu'en  809  grand  nombre  de  Navires  de  Dacic  chargés  de  Pira- 
uae  *  »  tes  &  larrons  de  mer  jufqu'au  nombre  de  trente  mille  defeendirent 

»  iropétueufement  en  Aquitaine  par  les  Sables  d'Olonne,  la  Rochelle 
Hift.  deFr.  rom.  »  &  autres  Ports.  Les  Pirates  Normands  ,  dit  le  Comte  de  Boulainvil- 
»  ,  »  liers,  couroient  les  côtes  de  France;  &  Ton  dit:  que  Charlemagne 

»  en  ayant  vu  une  flotte ,  ne  put  retenir  fes  larmes ,  prévoyant  les  mal- 
»  heurs  qu'ils  cauferoient  à  les  enfans.  Mezerai  dit  qu'il  etoit  alors  en 
*>  Provence.  J'ai  lu  ailleurs  qu'il  étoit  £ur  les  côtes  du  Poitou  x  &  à  la 
h  Rochelle. 

»  Selon  le  miniftre  Lambert  Dancau  (a)  il  eft  certain  qu'après  que 
»  les  Pirates  de  Danemarck  &  de  Saxe  curent  pris  la  route  accoutu- 
»  mée  de  roder  les  côtes  de  Poitou  &  de  Saintonge ,  les  Rochcllois. 
»  dès-lors  commencèrent  à  montrer  leur  vertu  grande  &  ineftimable 
»  pour  défendre  toute  cette  côte  contre  ces  écumeurs  de  mer.  » 

Le  premier  de  ces  Auteurs  a  parfemé  fes  Annales  de  tant  de  contes 
&  de  fables,  qu'il  ne  mérite  pas  d'être  cru  fur  fa  parole.  Il  tombe  dans 
une  bévue  groffiere ,  immédiatement  après  le  paflage  qu'on  vient  de 

(  a)  Préface  d\m  Livre  dédié*  au  Corps-    tés  ,  l'un  de  la  flfeffc  ,  l'autre  de  la  Treuil 
de-Ville  de  la  Rochelle  ,  mw.  deux  Txai-   fuli/tcuitiation »  en  1  i8p ,  a  U  Rochelle 
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citer.  Les  Normands  félon  hù  ruinèrent  le  Monaftere  de  S.  Philbert, 
en  l'ifle  de  Ré.  Comment  cet  Auteur  a-t-il  ignoré  que  le  Monaftere  de 
S.  Philbert  étoit  dans  Plfle  Herio,  Noirmoutiers ,  &  que  l'ifle  de  Ré 
n'a  jamais  porté  le  nom  de  Htrio  ?  Le  nom  du  Comte  de  Boulainvik 
liers  ,  deftitué  d'autorité ,  ne  doit  pas  non  plus  en  impofer.  L'ancien- 
neté que  le  Miniitre  Daneau  attribue  à  la  Rochelle ,  eft  le  pur  ouvragé 
de  fon  imagination.  Il  parott  qu'il  ufe  du,  droit  qu'ont  les  Auteurs, 
d'arranger  dans  ime  prétacc ,  des  menionges  fie  de  flatteufes  faulTetés 
pour  plaire  à  leurs  Mécènes. 

Eghinard,  Secrétaire  de  Charlemagne  devoit  £tre  inftruit  des  ac-  Collcft.  de  Di 
lions  de  ce  grand  Prince  fie  des  moindres  circonstances  de  fa  vie:  cet  Bouquet, 
pendant  il  ne  parle ,  ni  de  la  Rochelle ,  ni  de  ce  fpeâacieattendriflane 
qui  fit  verferdes  larmes  au  Héros  delà  France.  L'Anonimc ,  Moine  de  S. 
Gai ,  (a)  défiene  le  lieu ,  mais  il  place  la  feene  dans  une  Ville  Maritime 
de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ici  l'antiquité  de  la  Rochelle  difparoît  en- 
•core. 

Rien  ne  prouve  mieux  la  non-exiftencede  cette  Ville ,  dans  les  temps 
dont  nous  parlons,  que  ce  qui  arriva  durant  les  troubles  de  l'Aqui- 
taine ,  au  VIII.  fiecle.  On  fait  que  les  Maires  du  Palais  »  Charles  Mar- 
tel ,  Pépin,  &  après  eux  Charlemagne  n'oublièrent  rien  pour  l'oumet- 
tre  les  Ducs  d'Aquitaine  ,  trop  indépendans  pour  des  vaflaux.  Les  Do- 
maines des  Princes  Aquitains  étoient  fouvent  livrés  à  la  fureur  désar- 
mes. Les  Hrftoriens  nous  ont  laiffé  un  grand  détail  des  Villes ,  Bourgs , 
Vidages  <k  Hameaux  faccajgcYfit  ruines.  La  Ville  de  Saintes,  voîfme  de 
la  RQçhèlle ,  fubit  ce  funefte  fort.  Comment  dans  ce  bouleverfement 
général,  :la  Rochelle  fcroifrelle  demeurée  loute  feule»  immobile  ?  Com- 
ment dans  un  incendie  qui  embrafoit  tout  ,  le  feu  n'auroit-il  pas  été 
porté  de  proche  en  proche ,  dans  le  fein  de  cette  cité  ?  Car  il  faut  re- 
marquer avec  les  Historiens ,  que  ces  guerres  étoient  des  ravages,  qu'il 
y  dominoit  de  la  part  des  chefs ,  un  vif  reflentiment,  &  de  la  part  des 
troupes  à  demi  barbares ,  une  envie  de  nuire ,  fit  fur-tout  un  amour 
exceflif  du  butin.  Comment  dans  cette  difpofition  des  elprits ,  la  Ro- 
chelle fie  fon  territoire  auroient-ils  été  épargnes? 
.  Une  autre  réflexion  me  frappe.  Si  la  Rochelle  eut  alors  exifté  com- 
me Ville  maritime ,  elle  eût  été  un  polie  important.  »  Sa  fituation ,  Difc.  Milit. 
»  dit  le  célèbre  la  Noue,  dans  fes  difeours  militaires  fie  politiques ,  eft 
n  une  voie  fie  une  portepar  ou  toiues  provifions  viennent  en  abon- 
»  dance  >».  Les  Ducs  d'A<fuitaine  éclairés  furleurs  intérêts  ,  rfaoroient 
pas  manqué  de  fortifier  ce  pofle  fii  de  s'y  cantonner ,  quand  ils  n'ar- 
roient  pu  tenir  la  campagne.  Là,  ils  auroient  oppolé  des  remparts  aV 
l'ennemi;  &c  lorfqu'il  eût  fallu  céder,  ils  auroient  mis  entr'eux  fie  le 
vainqueur  l'cfpace  des  mers,  L'Océan  Jcur  eût  frayé  un  chemin  pour' 

(a)  L'Auteur  de  U  nouveHe  Hiftorre  nard,  qnf  n'en  dit  rien.  Voyei  le  corne  2  ;  • 

du  règne  de  Charlemagne  ,  a  vol.  in- 12  ,  jug.  t8i  ,  fo  u  l'ann.  %c6  On  lit  àUnuu£< 

èui  rapporte  ce  fait  tiré  du  texte  du  Moine  gc  :  EgMn>  in  vha  Car.  Ma&ni. 
dt  S.  Cal ,  le  met  fur  le  compte  d'E&h*> 
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fe  dérober  à  fes  pourfuitcs  :  privés  de  cette  reffource ,  ils  fuyoient 
dans  les  Provinces  voifincs ,  Iorfau'ils  étoient  battus  ,  &  tomboient 
dans  des  pièges  inévitables ,  pour  devenir  enfuite  l'objet  de  la  clémence 
ou  de  la  féverité  du  vainqueur.  Qu'on  ajoute  à  ce  eue  l'on  vient  'd'ob^ 
ferver ,  le  filence  général  des  Ecrivains  ,  &  cette  réflexion  acquerra  un 
nouveau  degré  de  probabilité. 

,  Vers  le  milieu  du  IX.  ficelé ,  les  Normands  ayant  fait  une  defeente 
furies  côtes  de  Saintonge,  en  faccagerent  la  Capitale.  La  Rochelle  plus 
expofée  que  Saintes ,  aux  irruptions  de  ces  brigands  maritimes ,  aurott 
dû  clïuyer  leurs  fureurs.  Pourquoi  les  anciens  Auteurs  n'en  parlent-ils 
pas }  Durant  le  cours  de  ces  fiineftes  irruptions ,  on  compte  parmi  les 
Cites  défolées ,  les  Villes  de  l'Aquitaine ,  Poitiers,  Angoulême ,  Limo- 
ges ,  Perigueux  &  Bourges.  Notre  Ville  fe  préfentant  d'elle-même  à 
1  ennemi  qui  rangeoit  les  côtes ,  n'a  pas  dû  fe  fauver  des  malheurs  pu- 
blics. Le  fouvenir  de  tous  les  lieux  défolés  refte  encore.  Comment  en-  ' 
troit-il  dans  la  deftinée  de  la  Rochelle,  d'être  toujours  oubliée  dans* 
nos  Annales? 

Antiq.  &  recher-  .  Duchefne  dit  »  qu'il  ne  trouve  point  démarque  de  l'antiquité  de  la 
ches  des  Villes.  _  ^  Rochelle ,  que  depuis  mille  ans  >».  Colomiés  corrigea  cette  erreur 
<lans  l'exemplaire  qui  lui  appartenoit ,  &  mit  à  la  marge  l'an  mille  ,au 
lieu  de  mille  ans.  Mais  ce  Savant  en  relevant  une  faute ,  en  a  fait  une 
autre.  Si  Duchefne  donnoit  à  notre  Ville,  trop  d'antiquité , Colomiés 
ne  lui  en  donnoit  pas  aiïez. 

:.  La  Popelimere  ,  Ecrivain  réfidant  à  la  Rochelle ,  lequel  avoit  fait 
line  étude  particulière  de  PHiftoire  de  cette  Ville  nous  apprend  »  qu'en 
M  plulieurs  lettres  ,  titres  &  vieux  enfeignemens  qu'il  a  vus  de  quatre 
»  à  cinq  cent  ans,  es  quels  nombre  de  lieux  de  ce  Pays  fontmention- 
*  nés ,  il  n'a  vu  un  feul  mot  de  la  Ville  ».  Ainfi  en  remontant  vers  les 
fiecles  antérieurs , depuis  1 581,  temps  auquel  la  Popeliniere  écrivoit, 
on  pourvoit  conclure  avec  lui,  que  la  Rochelle  n'exiftoit  pas  même 
vers  la  fin  du  XL  fiede  ;  mais  cette  conféquence  feroitYaufle  ,  les  con- 
chifions  des  ârgumens  négatifs  n'étant  pas  toujours  fures.  Malgré  fes 
laborieufes  recherches,  la  Popeliniere  n'a  voit  pas  tout  vxu  II  vivoit 
dans  un  fiecle,  oii  les  monumens  hiftoriques  enfevelis  dans  les  Archi- 
ves des  Monafteres  étoient  absolument  ignorés. 

Je  ne  rapporterai  ici ,  ni  le  fentiment  de  Belleforet ,  ni  celui  d'André 
Thevet  ou  d'autres  Auteurs,  tous  échos  les  uns  des  autres,  &  qui  fe 
copiant  tous  fans  rien  examiner,  perpétuent  les  erreurs  que  les  premiers 
d'entr'eux  ont  fait  naître. 

S'il  cft  aifé  de  détruire  ,  ce  n'eft  pas  toujours  avec  le  même  fuccès 
qu'on  élevé  un  édifice.  Les  préjugés  qu'on  renverfe,  font  quelquefois 
remplacés  par  d'autres  encore  moins  reeevablés.  Quoiqu'il  en  ioit,  lé 
plus  ancien  monument  qui  nous  découvre  la  Rochelle  eft  une  Charte 
de  la  reftauration  de  l'Abbaye  de  Saint-Michel.  Guillaume  fumommé 
p6u  Tête-dTitoupe ,  Duc  d'Aquitaine ,  fait  mention  dans  cet  aâe  d'échange 
Call.  Chiift.     d'un  Fief  nommé  Santonum  Figutria.  Un  des  principaux  droits  de  ce 
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Fief  concernoît  l'ancrage  &  le  leftage  des  Navires ,  dans  tous  les  Ports 
de  Saintonge,  depuis  la  Rochelle,  jufqu'à  Blaye,  à  Blavia  ad  RuptUam 
ufque.  Ainfi  la  Rochelle  fe  montre  pour  la  première  fois  un  peu  après  le 
milieu  du  dixième  ficelé  ;  mais  au-delà  ce  l'ont  des  ténèbres  répandues. 
Tout  eft  obfcurité  pour  l'œil  de  l'Hiftoricn  qui  recherche  les  commen-" 
cemens  de  cette  Ville.  Méritoit-elle  alors  le  nom  de  Cité  ?  ou  n'étoit. 
el'e  qu'un  fimple  Hameau ,  ou  un  Bourg  peu  remarquable  ?  c'eft  ce 
qu'il  faut  difcuter  ici. 

La  Rochelle  qui  femble  fortir  du  néant  en  961  ,  s'y  replonge  tout- 
à-coup.  Il  faut  franchir  l'intervalle  des  temps  écoulés  depuis  96 1 ,  juf- 
qu'en  1 139,  pour  la  voir  reparoître.  Eh  !  fous  quelle  forme  ?  Il  n'efl: 
queftion  que  de  fes  moulins  donnés  aux  Templiers  par  Eléonor.  Al- 
lons plus  loin.  Il  fe  préfente  un  Bref  du  Pape  Eugène,  dont  la  date  eft 
de  lan  1 151.  Ce  Bref  eft  adrefl*é  à  Bernard,  Evêque  de  Saintes  ,  pour 
l'engager  à  ne  plus  mettre  d'obftacle  à  l'ércûion  d'une  nouvelle  ParoûTe 
à  la  Rochelle.  Le  plan  de  cet  établiflement  formé  par  les  Rochellois  , 
avoit  déjà  été  approuvé  par  Eblc  de  Mauleon  &  Geofroi  de  Roche- 
fort  qui  prétendoient  être  leurs  Seigneurs. 

Les  motifs  fur  lcfqucls  on  appuyoit  l'utilité  de  ce  projet,  font  dé- 
duits dans  un  titre  de  PEglife  Paroifliale  de  S.  Barthelemi.  Il  eft  dit 
que  la  diftancc  entre  la  Ville  &  l'ancienne  Paroifle  de  Notre-Dame 
de  Cougnes,  eft  extrêmement  incommode  quand  il  s'agit  d'aller  rem- 
plir les  devoirs  de  religion;  qu'il  eft  venu  à  la  Rochelle,  une  fi  grande 
foule  d'étrangers  ,  que  cette  Eglifc  ne  pou  voit  les  contenir  tous.  II  fuit 
de-la  que  la  Rochelle  n'avoit  que  peu  d'habitans ,  avant  que  cette  peu- 
plade lui  donnât  de  nouveaux  citoyens.  I|  s'enfuit  encore  que  ce  lieu 
etoit  extrêmement  petit ,  puiqu'il  falloit  franchir  une  grande  diftante 
pour  aller  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Cougnes. 

La  Rochelle  n'étoit  pas  alors  murée ,  &  fes  maiforis  deftinées  à  lo- 
ger des  habitans  d'une  vile  condition,  étoient  moins  des  maifons  que    **P  swj?Gei  dp 
des  huttes  nommées  Efcrcncs         Tous  ces  traits  rafTemblés ,  ne  nous      °P*  art^ 
préfentent  pas  une  Ville.  11  paroit  qu'elle  n'étoit  guère  qu'un  hameau 
maritime,  ou  s'il  faut  l'cnnoplir  un  peu,  un  fimple  Bourg,  auquel  la 
vraisemblance  hîftorique  peut  donner  un  demi-fiecle  ,  ou  tout  au  plus  ,  .  "...  j 

unfiecle  d'ancienneté, à  rétrograder  de  l'an  961 ,  jufques  vers  la  fin  du 
neuvième  fiecle. 

Si  l'origine  de  la  Rochelle  eft  fi  obfcure  ,  l'accroiftement  de  cette! 
Ville  eft  mieux  connu.  »Tant  que  Chatel-aillon  a  fubfifté  ,  dit  Amos 
»»  Barbot .  le  fonds  &  lieu  auquel  dans  fon  commencement  la  Rochelle 
»  a  été  bâtie,  n'a  été  qu'un  fimple  Bourg  &  Village  habité  de  pauvres 
»  Pêcheurs ,  gens  de  labeur  &  commun  peuple.  Mais  la  Ville  &  For- 
»  tereffe  de  Chatel-aillon  s'étant  ruinées  avec  le  temps,  ledit  Bourg 

(  <t  )  Dans  le  titre  14  de  la  Loi  Sali  que  ,    Sal.  ait  :  Etiam  mon  campants  tfcrtnts 
on  lit 


cona  tu&urioli  fpcçics  «/î.  Pilhau»  ad  Lcg. 
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»  &  Village  de  la  Rochelle  étant  reconnu  un  lieu  de  bonne  fituation» 
h  agréable  &  de  facile  accès  pour  y  entrer  &  fortir,  commença  à  fe 
#♦  fortifier  de  maifons  ,  familles  &  habitans.  « 

On  voit  par  ce  témoignage  que  la  décadence  de  Chatcl-aillon  a  été 
l'époque  de  l'agrandiffement  de  la  Rochelle.  Cette  première  Ville  au- 
trefois connue,  aujourd'hui  anéantie  ,  prouve,  félon  l'expreflion  d'un 
Poète ,  que  les  Cités  ainfi  que  les  hommes  terminent  enfin  leur  car- 
ftutil.  *in  Itiner.  riere  ;  cernimus  cxtmpiis  oppida  poffe  mort.  Chatel-aillon  fut  ruiné  pàr 
Barbor.  la  Mer.  Les  flots  de  l'Océan  battirent  avec  tant  de  violence  le  ro- 
cher fur  lequel  les  édifices  étoient  élevés  que  tout  fut  précipité  dans- 
Ies  eaux. 

L'ambition  des  Hommes  fe  réunit  à  la  fureur  des  élémens  contre  cette 
Ville  infortunée.  Au  commencement  du  douzième  fieclc  ,  Guillaume 
IX,  Comte  de  Poitou,  vint  dans  le  pays  d'Aulnis  à  main  armée,  en- 
leva le  marais  de  Mouille-pied  à  Ifambert  de  Chatel-aillon  ,  faccagea 
la  Capitale  &C  fes  Terres. 

Guillaume  X.  aufïï  ambitieux  que  fonpere,  s'empara  inopinément 
de  Chatcl-aillon  &  le  garda.  Après  fa  mort  arrivée  en  1137,  Eble  de 
Mauleon  &  Geofroi  de  Rochcfort,  oui  prétendoient  être  les  légitimes 
héritiers  d'Ifambert  portèrent  la  défolation  dans  le  pays ,  pour  le  ven- 
ger des  habitans  qui  n'avoient  pas  voulu  les  reconnoître.  Il  etoit  na- 
turel que  ces  habitans  accablés  fous  le  poids  de  ces  véxations  ,  & 
voyant  d'ailleurs  leur  commerce  ruiné, chercha fient  une  nouvelle  patrie 
que  la  Rochelle  leur  offroit.  Et  c'eft  ce  qui  eft  aflfez  clairement  énoncé 
dans  le  titre  de  l'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Barthelemi:  telle  eft  l'origine 
de  l'accroiflement  de  la  Rochelle. 

Vers  ce  même  temps  une  Colonie  vint  par  Mer  à  la  Rochelle.  C'é- 
taient vraifemblablement  les  CoUiberts  àu  Bas-Poitou.  Ces  hommes  que 
leur  genre  de  vie  invitoit  au  trafic  &  au  commerce  de  la  Mer  ,  vou- 
lurent jouir  tout  à  la  fois  des  avantages  qu'une  Ville  maritime  leur 
.  Dréfeotoit ,  6c  des  privilèges  qu'Eléonor  avoit  accordé  aux  Rochel- 

Pierre  de  Maillezais  nous  fait  connoître  ces  hommes  fauvages  qui 
BiWiot.  Lahb.  defeendoient  îles  Tcïphaliens  &  des  Alairîs ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Ils 
tom.it ,  pas-wj.  habitoient  les  bords  de  la  Sévre  à  l'extrémité  dei'lfle  de  Mailleyjis  :  la 
pêche  raifoit  toute  leur  occupation.  Les  CoUiberts  étoient  main-morta- 
fclcs,  &  n'étoientni  entièrement  ferfs,  ni  tout-à-fâit libres;  mais  ilste- 
noient  un  milieu  entre  ces  deux  états  :  auflî  étoient-ils  nommés  homfoes 
conditionnes.  La  diftinâion  de  ferfs  &  de  CoUiberts  eft  établie  dans  une 
Charte  de  l'an  999  ,Jt  qui  s  ex  mets  fervis  vel  Coilibertis  in  meo  JBurgo 
manferint  fimul  concedo  confuttudinem.  Les  enfans  d'un  Collibert  ou 
d'une  Collibiru  n'appartenoient  pas  au  Patron  comme  ceux  des  ferfs 
appartenoient  au  maître. 

Les  CoUiberts  de  Maillezais  &  les  Habitans  de  Chatel-aillon  s'étant 
réunis  à  la  Rochelle  ,  il  fallut  agrandir  la  Ville.  Le  champ  de  Guillau- 
me de  Ciré  fournit  un  vafte  emplacement ,  &  ce  fut-là  qu'on  bâtit 
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tane  nouvelle  Eglife  Paroi flîale  fous  le  nom  de  S.  Barthelemi.  L'époque 
de  l'accroiflement  de  la  Ville  nous  montre  le  commerce  déjà  établi  à 
la  Rochelle.  C'étoit  le  feul  objet  qui  pût  attirer  des  étrangers ,  fur 
une  côte  aride  &  dans  un  pays  peu  fertile.  Aufli  Ton  vit  bientôt  après 
fleurir  le  négoce  maritime  par  les  foins  de  ces  hommes  dont  l'induf- 
trie  éclairée  fournit  tant  de  reflburces  à  nos  befoins  ,  &  qui  pofle- 
dent  l'art  de  délivrer  un  Etat  de  l'abondance  onéreufe  des  den- 
rées fuperflues  &  de  la  difette  pénible  de  celles  qui  lui  font  nécef- 
faires.  ' 

La  Rochelle,  Capitale  du  Pays  d'Aulnis ,  eft  fituée  fous  le  46c  dc- 
gré|,  9  minutes ,  11  fécondes  de  latitude ,  &  fous  le  3  e.  degré,  19  mi- 
nutes ,  55  fécondes  de  longitude,  à  compter  du  Méridien  de  l'Obfer-  M23J  £  Jg*» 
vatoire  de  Paris  :  elle  eft  diftante  de  co  même  Obfervatoire  de  103890  urf' 
toifes.  Cette  Ville  n'eft  pas  vis-à-vis  des  côtes  d'Angleterre,  comme  ^du  de  Lyon.27** 
le  dit  Davila  (a)  ,  ni  vis-à-vis  des  Ifles  des  Fendes,  côte  de  Breta-      '  on* 
jmc  ,  près  de  Vannes  ,  &  à  l'embouchure  de  la  Charente  ,  comme  l'af- 
iure  Dominicus  Marius  Niger ,  Auteur  qui  montre  trop  d'ignorance  en  u£eJ«-  £°™me,£ 
matière  de  géographie. 

L'Ariofte  décrivant  dans  fon  Pocme  de  Rolland  furieux  ,  les  avan- 
tures  de  la  Reine  de  Galice,  la  fait  pouffer  par  les  vents  fur  des  écueils 

3ui  hériffent  les  côtes  de  la  Rochelle  ,  lieu  défert ,  où  l'on  ne  voyoit, 
it-il ,  qu'une  montagne  ,  dont  le  fommet  étoit  expofé  aux  tempêtes. 
Les  Poètes  ont  toujours  eu  le  droit  de  feindre  ;  &  l'imagination  de  cj^MMffm 
l'Auteur  Italien  dans  un  noble  délire  ,  grofliflant  ou  ennobliffant  les  Veaetia.  ijtfo. 
objets, a  compofé  une  montagne  d'une  chaîne  defalailcs  hautes  de  dix- 
huit  à  vingt  pieds. 

Les  eaux  de  l'Océan  Aquitanique  baignent  les  murs  de  la  Rochelle. 
Cette  Ville  eft  au  fond  d'un  petit  golphe  qui  lui  fert  d'avant-Port.  Sa 
pofition  eft  en  partie  fur  une  langue  de  terre  ,  qui  tombe  en  pente  de 
l'Eft  à  POueft,  &  "qui  fe  trouve  placée  entre  deux  marais ,  dans  l'un 
defquels  il  s'eft  formé  un  grand  atterriflement  (  marais  de  la  Porte- 
Neuve.  ) 

Le  Havre ,  dont  l'embouchure  eft  flanquée  de  deux  Tours ,  eft  à  cou- 
vert du  vent  de  Sud  par  la  pointe  des  Coureilles ,  terrein  qui  femble 
le  mafquer  &c  former  une  jettée  naturelle  ,  dont  les  hautes  &  folides 
falaifes  donnent  un  frein  à  la  violence  des  vagues.  Ce  Port  qui  gît 
nord-eft  quart-d'eft  &  fud-oueft  quart  de  fud-oueft  ,  eft  un  Port  de 
barre,  dans  lequel  on  n'entre  qu'avec  le  flot ,  &  fon  établiflement  eft 

(a)  Long,  te  lat.  de  Ja  Rochelle,  xo  d.       16  d.  28  m.  jo  f.  longit.  46  d.  10  m.  1  j  f. 

40  m.  longit.  45  d.  40  m.  lotit.  Gahrie-     lacic.  CafTmi. 

t ZT&dfc&B*  \  il  .SpH*ra       »« *  m-  4*  f- 1°"^  4*  ^  «o  m.  latit. 


/.  Câtfarodurit  Turonum.  ij'O  J.  Harris" 

C^à^?SA^tîi?ri^'t  .      à.     m  „  f.  longic.  46  d.  ,0  m.  „ï. 

apud  tovanienfts  Mcdicum  iS4<>-  lu"'  dc  h  H,rc" 

itfd.  28.  m.  18  f.  longit.  4<î  d.  io  m.  ij  f.       16"  d  j8  m.  45  f.  longit.  tfi  d.  10  m.  latit. 

Utir.  Ephémérides  des  mouvem.  céleftes ,  des  Places. 
Colombat. 
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th.  45  m.  Ma-  de  trois  heures  &  un  peu  plus  de  trente  minutes,  aux  jours  de  la  non* 

Kmp$.COnn0,ir  dcS  ve^c  ^  ^e  'a  P'e*ne  ^une*  $a  6%°™  e^  bizarre  &  irréguliere.  Autrefois  , 
&  vers  Tan  1 580,  il  recevoit  aux  grandes  marées  des  Navires  de  350 
_La  poP|l'n.  IW.  tonneaux.  Les  Bâtimens  aujourd'hui  ,  en  attendant  leur  cargaifon  ou 
3*  >  P-  "  •         jeur  décharge  ,  fe  tiennent  dans  les  rades  voiûnes ,  dont  le  fond  eft 
d'une  bonne  tenue. 

La  vafe  pouffée  par  le  flux ,  &  les  terres  amenées  par  les  pluies , 
nuiroient  au  Port  de  la  Rochelle ,  fi  le  canal  Maubec ,  qu'on  a  refait  & 
çnù  forme  une  efpece  de  rivière  artificielle ,  n'enlevoit  unS  partie  du 
limon. 

L'ancien  Portexiftoit  avant  rétabliflement  de  la  Ville.  Des  Pêcheurs 
&des  hommes  deftinés»à  la  navigation  &  au  commerce ,  n'auroient  pas 
pris  le  parti  de  fixer  leur  demeure  dans  un  lieu  oh  ils  n'auroient  trou- 
vé aucune  retraite  pour  leurs  Navires.  Ce  Port,  dont  l'entrée  coupoit 
cette  partie  de  la  grève  où  l'on  éleva  dans  la  fuite  la  Tour  de  la  Lan- 
terne ,  ne  fut  d'abord  qu'un  canal ,  qui  s'élargiffoit  à  mefure  qu'il  avan- 
çait vers  les  terres ,  »  6c  s'égaioit ,  félon  l'expreffion  de  la  Popeliniere, 
»  fur  les  prairies  voifincs  du  Château.  Pour  découvrir  la  trace  de  cet 
ancien  Port  qui  ne  fubfifte  plus ,  il  faut  fuivre  à  peu  près  le  cours  des 
fofles,  en  remontant  vers  là  Porte-Neuve  :  c'eft  dans  cet  endroit  que 
l'on  doit  chercher  fa  véritable  pofition  conftatée  par  deux  titres. 

Selon  un  ancien  document  que  l'on  a  déjà  cité  ,  le  champ  de  Guil- 
laume de  Ciré  étoit  contigu  au  Port  ;  &  il  eft  certain  que  ce  champ 
occupoit  l'efpace  dans  lequel  on  voit  actuellement  l'Eglife  de  S.  Bar» 
thelemi  &  la  vieille  Porte-Neuve.  Une  Charte  de  Richard  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  place  ce  Havre  à  l'Occident  de  la  Ville,  &  lui  donne  le  nom 
de  vieux  Fort. 

Amos  Barbot  nous  apprend  qu'en  1601 ,  le  Maire  ayant  fait  nttoyer 
les  foffés ,  vers  la  Tour  de  la  Lanterne ,  on  trouva  ejes  bordages  ,  des 
quilles  &  des  débris  de  Navires ,  enfevelis  fous  le  limon  ;  &  un  habile 
Ingénieur-Géographe  du  Roi  ayant  fait  fonder ,  jufqu'à  la  profondeur 
de  trente  pieds ,  le  terrein  qui  eft  autour  de  la  Porte-Neuve  ,  on  ne 
trouva  qu'un  tnaflif  de  limon  ferme  &  d'une  vafe  épaiflîe ,  qui  décé- 
loit  l'ancien  lit  de  la  mer. 

L'atterrifTement  du  Port  dont  nous  parlons  ,  doit  être  principale* 
ment  attribué  au  flux ,  qui  dirigeoit  le  cailloutage  &  le  fable  vers  l'em- 
bouchure de  ce  Port.  Le  cours  des  eaux  de  la  Fond  étant  rallenti  par 
cet  obftaclc  ,  &  les  parties  limoneufes  du  marais  n'étant  plus  entraî- 
nées, en  s'affaiffant ,  elles  ont  exhaufte  le  fol  du  canal.  Le  courant  des 
eaux  de  la  Fond  s'affaiblit  encore  plus  dans  la  fuite ,  par  les  faignées 
que  l'on  fit ,  en  dérivant  une  partie  de  fes  eaux  ,  pour  les  conduire  dans 
les  fontaines.  Alors  le  courant  des  marais  de  Rompfai  &  de  Périgni 
étant  devenu  phss  fort ,  &  fuivant  toujours  la  direction  de  fon  mou- 
vement ,  entraîna  vers  l'entrée  du  Port  le  limon  dont  il  étoit  chargé. 
Ainfi  l'ancien  Port  fut  barré ,  &  l'atterriflement  en  devint  une  fuite 
1»  Fopelin.    néceffaire.  En  1 574  la  mer  n'entroit  plus  dans  le  vieux  Port  >  ou  plutôt 
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<3ans  le  marais  de  la  Fond ,  que  par  le  moyen  d'une  éclufe  placée  vers 
la  Tour  de  la  Lanterne. 

L'ancien  Port ,  défigné  fous  ce  nom  dans  la  Charte  de  Richard ,  v«- 
terem  Portum ,  en  fuppofe  un  nouveau  ,  &  c'efl  le  Havre  qui  fubfifte 
préfentement.  Il  n'etoit  alors  qu'une  petite  anfe  creuféc  par  la  mer. 
D'anciens  titres  nous  apprennent  qu'on  avoit  établi  pour  le  Port  de  la 
Rochelle  ,  les  droits  de  baptifage  &c  de  ba'rflifiagt.  Le  premier  de  ces 
droits  ,  lequel  a  quelque  rapport  avec  le  barillagium  du  Gloflaire  de 
Ducange',  étoit  un  droit  d'entrée  fur  les  Bâtimens  neufs ,  lorfqu'ils  en- 
troient'pour  la  première  fois  dans  le  Havre.  Le  baillijiagt ,  baliijlagium  , 
Étoit  tout  à  la  fois  un  droit  &  un  office.  Celui  qui  en  étoit  charge,  dc- 
voit  faire  pofer  depuis  l'entrée  du  Port  jufques  dans  la  rade ,  6c  à  la 
diirance  d'une  lieue  ,  des  balifes  pour  affurer  la  navigation. 

Il  efl  difficile  de  fixer  les  premières  bornes  de  la  Rochelle.  Cette 
Ville  ne  fût  d'abord  qu'un  petit  Bourg  ,  n'ayant  aucun  de  ces  édifices 
.  publics ,  dont  la  durée  qui  furvit  au  temps  ,  ou  les  débris  qui  en  bra- 
vent les  injures  ,  puiûcnt  inflruire  encore  la  poflérité  de  ce  qui  s'efl 
paffé  dans  les  fiecles  reculés.  Ce  Bourg  a  exiflé  long-temps  fans  être 
muré.  Ceux  qui  l'habitoient ,  logés  dans  des  êcrents  ou  chaumières ,  & 
dépourvus  de  fonds  publics  ,  ne  furent  pas  en  état  d'entreprendre  un 
ouvrage  d'une  fi  grande  dépenfe. 

Le  Bourg  étoit  entouré  d'eaux  prefque  de  toutes  parts  ,  ce  qui  lui 
tenoit  lieu  de  murs  en  quelque  forte.  Je  crois  qu'il  avoit  dès-lors  une 
Porte  ,  placée  fur  le  Port  &  vers  cette  partie  ou  fe  trouve  le  cimetière 
de  l'Hôpital  de  S.  Barthelemi  :  cette  Porte  efl  défignée  fous  le  nom  de 
Porte  du  petit  Comte.  Conftnfcrunt  ttiam  diâus  Prior  &  Capellani  quod    Bref  de  Huguel. 
in  pla.ua  qutz  efl  juxtà  Ponum  Porta»  ,  quee  Porta  vulgar  'utr  dicitur  Porta  Ev*<3ue  deSainte*. 
parvi  Comitis  ,  qua  ejl  propria  dicta  domus  eUcmoJtnaria  ,fiat  umtterium  ,2J*' 
ad  ftptlitndos  pauptrts  domus  ejufdem.  Comme  les  Ducs  d'Aquitaine 
Comtes  de  Poitou  étoient  Seigneurs  dominans  de  l'Aulnis ,  on  aura 
donné  leur  nom  à  la  première  Porte  de  la  Rochelle. 

Mais  quel  efl  ce  petit  Comte ,  duquel  il  efl  fait  mention  :  ce  doit 
être  ou  le  fils  de  Guillaume  IV.  du  nom,  &  dont  une  Charte  rapportée 
par  Befli  nous  montre  le  feing  conçu  en  ces  termes ,  S.  GuiUlmi  Parvi. 
Ce  Prince  étoit  encore  enfant,  étant  né  en  959  ou  960.  On  peutaufli 
attribuer  le  nom  de  petit  Comte  à  Guillaume  I X.  âgé  de  1 5  ans ,  quand 
il  fuccéda  à  fon  pere  en  1086. 

Les  eaux  de  l'Océan ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  réunies  aux  marais  de 
laFond ,  formoientun  port  vers  la  vieille  Portt-Neuvt  :  il  efl  donc  tout 
naturel  de  penfer  que  le  terrein  qui  s'étendoit  vers  cette  Porte ,  fût  le 
premier  habité.  Le  Bourg  étoit  terminé  au  Septentrion ,  par  le  champ 
de  Guillaume  de  Ciré,  où  l'on  bâtit  dans  la  fuite  l*Eglile  de  S.  Bar- 
thelemi. Il  avoit  pour  limites  au  Midi ,  le  Perrot  ou  Ptroc ,  qui  en  étoit 
feparé  par  la  befie  de  la  Reine  Eleonor  ;  c'efl-à-dire,  par  un  terrein 
bas,  humide,  couvert  d'herbages,  &  coupé  par  un  folié  plein  d'eau, 
qui  fut  appellé  le  Canal  de  la  Verdiere.  Ce  qui  prouve  aue  cette  bejt 
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étoit  un  lieu  humide  &  fangeux ,  c'eft  qu'on  y  fit  une  chauffée,  cal* 
ceam  de  Pcroc ,  comme  on  lit  dans  une  Charte  de  la  Commanderie  du 
Temple. 

Dans  une  Charte  d'Eleonor  ,  il  eft  fait  mention  d'une  Ifle  à  l'O- 
rient du  Peroc.  Je  ne  devine  pas  ce  que  peut  être  cette  Ifle ,  fi  ce  n'eft 
'  pas  cette  grande  portion  de  terrein ,  qui  forme  actuellement  le  centre 

de  la  ville,  &c  dont  une  extrémité  s'allongeant  vers  le  Port ,  confine  à 
la  Paroiffe  de  S.  Jean  du  Perrot.  Ce  grand  terrein  étoit  une  efpcce 
d'Ifle  :  en  effet,  il  étoit  bomé  au  Midi  par  le  nouveau  Port ,  à  l'Orient^ 
par  ces  vaftes  marais  oui  occupoient  alors  la  Place  Habert  &:  les  lieux 
circonvoifins  ,  au  Nord  par  les  marais  de  la  Fond  qui  n'étoient  pas  it 
reailés  qu'ils  le  font  aujourd'hui;  &  au  Couchant ,  par  la  beffe  de  la 
Reine  &  les  marais  de  la  Porte-Neuve.  En  fui  van  t  cette  .conjecture, 
on  verra  aifément ,  comment  le  vieux  Port ,  aux  termes  de  la  Charte , 
féparoit  cette  Ifle  de  la  terre  Poiraehe,  qui  de  voit  être  au-delà  de  ce 
Port  &  des  marais  de  la  Fond  ,  vers  le  colombier  ,  ou  à  peu  près  % 
puifque  l'Ifle  ou  le  centre  de  la  Ville  étoit  en  deçà  le  long  de  ces  ma- 
rais. 

Cette  foule  d'étrangers ,  dcfquels  on  a  déjà  parlé ,  ayantdonne  lieu 
à  l'agrandiffement  de  la  Ville,  la  Rochelle  fut  dans  la  fuite,  murée. 
Quelques-uns  croyent  que  la  première  enceinte,  eft  due  à  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine,  dixième  du  nom.  Ce  Prince  qui  a  voit  enlevé  la  Ro- 
chelle à  Ifambert ,  la  regardoit,  dit-on  ,  comme  un  pofle  oui  pouvoit 
devenir  important.  Il  éleva  des  murs  autour  de  cette  Ville ,  pour  la 
mettre  hors  d'infulte.  Ce  fentiment  n'efl  qu'une  pure  probabilité.  Après 
la  mort  de  Guillaume,  Eble  de  Mauleon  &  Gcofroi  de  Rochetbrt  s'em- 
parèrent des  biens  ufurpés  fur  Ifambert,  prétendant  que  fes  biens  leur 
appartenoient  par  droit  de  parenté.  Ils  firent  donc  valoir  auprès  de 
Louis  le  jeune ,  la  violence  oc  la  voie  des  infinuations  ,  &  le  détermi- 
nèrent enfin  à  leur  abandonner,  moyennant  certaines  conditions,  le 
Domaine  dlfambert  dans  lequel  la  Rochelle  étoit  enclavée.  Ces  nou- 
veaux Seigneurs  ayant  partagé  entr'eux,  cette  riche  dépouille  ,  Mau- 
leon jouit  de  la  Rochelle.  Comme  il  avoit  à  appréhender  un  coup  de 
furprife  de  la  part  du  Roi  dont  la  ceflîon  étoit  forcée.  Il  fongea  vrai- 
femblablement  à  mettre  cette  Ville  en  état  de  défenfe  en  la  murant. 
Cette  conjeflure  eft  autorifée  parla  dénomination  ancienne  de  la  porte 
de  Mauleon ,  appelléc  dans  la  fuite,  Malvaut  par  corruption ,  dit  Amo& 
Barbot,  &  dont  le  nom  véritable  ctoit  Mauleon. 

Il  eft  probable  que  cette  première  enceinte  n'a  pas  été  l'ouvrage 
d'une  opération  non  interrompue.  Des  travaux  de  cette  nature ,  exi* 
gent  une  trop  forte  dépenfe,  pour  n'être  pas  faits  à  divers  reprifes. 
Quoiqu'il  en  foit,  on  peut  affurer  qu'au  moins  l'excavation  des  foffés, 
&  leur  entier  efearpement  furent  finis  au  commencement  du  treifiéme 
otlecV.  DucheP  fiecle.  On  voit  dans  Nicolas  de  Braïa  que  la  Rochelle  étant  menacéé 
d'unfiege,  qu'elle  foutint  en  1 114,  contre  Louis  VIII.  on  creufa  un 
foffé  autour  des  murs  de  la  Ville,  nu  fatis  eft ferobibus  fojfis ,  ullua 
rejectd* 


Digitized  by  G( 


DE  L'AULNIS,  loi 
On  ne  trouve  pas  tant  de  difficulté  à  tracer  cette  première  enceinte 
dont  on  a  cherché  la  date.  La  ligne  qu'elle  décrjvoit  fera  défignée  par 
les  noms  des  rues  ou  édifices,  prefque  tous  moins  anciens.  Cette  cf- 
pece  d'anachronifme  eft  ici  comme  néceflaire:  ce  fera  une  trace  de 
lumière  pour  les  citoyens  de  la  Rochelle  qui  voudront  fuivre  ce  con- 
tour fans  s'égarer. 

L'enceinte  commençoit  donc  à  la  tour  de  Malvaut  où  l'on  conftruifit 
la  Porte  de  ce  nom ,  traverfoit  l'efpace  compris  entre  les  rues  de  Gar-  Baiboft 
gouilleau  &c  du  Minage ,  élongeoit  les  lieux  nommés  les  Ebats  ;  c'eft-à- 
dire ,  une  partie  de  la  place  du  Château  ,  &  le  terrein  occupé  pat  les 
maifons  qui  bornent  le  côté  Septentrional  de  cette  place  :  puis  le  mur 
ï?4oit  s'appuyer  fur  la  Porte-Rambaut ,  vers  le  Monaitere  des  Reli- 
gieufes  Hofpitalieres  :  en  cet  endroit  il  changeoit  de  direction,  s'avan- 
çant  vers  le  Château  &  vers  la  vieille  Porte-Neuve,  jufqu'au  Canal  de 
La  Verdiere  :  là  il  fe  coudoit ,  fuivoit  le  cours  de  ce  Canal ,  &  s'éten- 
doit  prefqu'en  ligne  droite ,  jufqu'à  la  Porte  de  Chet-de- Ville  qui  don- 
na fon  nom  à  une  rue,  appellée  dans  la  fuite  des  trois  Marchands.  Le 
mur  dans  fon  prolongement  s'élevoit  fur  la  grande  rive,  dont  les  mai- 
fons font  attifes  fur  le  fondement  de  ce  mur,  il  alloit  aboutir  à  l'ancienne 
Porte-Maubec ,  près  de  PEglife  de  S.  Sauveur:  la  changeant  encore  de 
direction ,  il  paftoit  par  derrière  les  maifons  de  la  grande  rue  :  enfin: 
après  avoir  raie  la  tour  de  la  Mailloliere  qui  ne  fubûne  plus,  il  reve- 
noit  à  la  Porte  de  Malvaut  encore  fubfiftante  :  l'aire  de  ce  contour     t   .  -, 

i  r         i     r  i     »  »         •        ii    »t-ii  <    \  t*s\       Ancien  Plan  dit 

etoit  prefque  de  figure  quarree.  L enceinte  ce  la  Ville  terminée  al  O-  FicfdcSaim  Jeau, 
rient,  par  la  Porte  de  Mauleon  ou  Malvaut, fut  dans  la  fuite  prolon-  cxtr à murc* - ■ 
gée  depuis  cette  Porte,  le  long  de  la  rue  du  Marteau,  jufqu'à  cette 
partie  de  la  même  rue  qui  fait  face  à  celle  des  Ormeaux ,  autrefois  nie 
de  Mongoyave;  de-la  elle  tiroit  vers  le  Nord-eft,  jufqu'au  débouché 
oriental  de  la  rue  de  la  Brèche:  elle  partoit  de  ce  point ,  pour  monter 
vers  la  Porte  de  Cougnes,  &  après  avoir  enveloppé  PEglife  de  Notre- 
Dame,  elle  defcendoit  jufqu'à  la  Porte  Rambaut ,  parallèlement  à  l'an- 
cienne enceinte.  Dans  cet  agrandiflement  dont  la  date  ne  m'eft  pas 
connue ,  étoient  circonferits  les  quartiers  qu;  forment  actuellement 
la  Paroiffe  de  Notre-Dame ,  fans  y  comprendre  toutefois  le  nouvel 
agrandiflement  dont  il  fera  parlé. 

La  Rochelle  reçut  un  nouvel  accToiflement  fous  le  rcgne  de  Jean, 
Roi  d'Angleterre.  Ce  fut  alors  que  le  Fauxbourg  de  Saint  Nicolas  de- 
vint partie  de  la  Ville.  Il  faut  placer  cette  époque  entre  l'an  nyy  6c 
l'an  1116.  On  prétend  que  les- eaux  de  POcéan  noy oient  autrefois  ce 
Fauxbourg,  du  moins  on  nefauroit  douter  que  ces  eaux  ou  celles  des 
marais  ne  couvriflent  le  terrein  qui  avoiûne  le  Canal-Maubcc.  En  creu- 
fant  jufqu'à  la  profondeur  de  trente  pieds  ,.  en  cette  partie,  on  n'a  pu 
trouver  un  fond  fblide  6c  ferme  ;  c'étoit  un  malfif  de  limon  endurci. 

L'enceinte  qui  enveloppa  le  quartier  de  S.  Nicolas,  coupoit  les  jar- 
dins de  la  rue  de  la  Sardinerie  ,  &  venoit  aboutir  à  la  Porte  de  Saint 
Nicolas,  fianquée  de  deux  petites  tours.  Là,  elle  reprcnojr.  Ion  cours^ 


Digitized  by  Google 


fot       DESCRIPTION  C HOROGRAPHIQUE 

le  long  de  la  petite  rive ,  couvrant  par  derrière  les  maifons  de  la  rue 
S.  Nicolas,  &  laiflant  jjour  entretenir  la  communication  avec  le  Ha- 
vre ,  deux  iflues  appellées  aujourd'hui  les  Portes  de  Vérité  &  des  Ca- 
nards ;  enfin  elle  venoit  aboutir  à  l'extrémité  ultérieure  de  l'ancien 
Mf.  de  Baudouin.  Pont  S.  Sauveur,  fur  lequel  il  y  avoit  déjà  des  maifons  en  1x07,  com- 
me il  appert  par  une  Charte  de  la  Commanderie  du  Temple.  Comme 
les  fondemens  des  murs  en  certains  endroits  dévoient  êi.  c  établis  fur 
un  mauvais  terrein,  on  pilota  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'affâiflaflent , 
&  l'on  fit  coucher  les  premières  aflifes  de  maçonnerie ,  fur  une  furface 
de  madriers  bien  chevillés  fur  la  tête  des  pilotis.  Les  fauniers  de  Taf- 
don  &  des  lieux  d'alentour,  commandés  pour  l'excavation  des  terres, 
gagnoient  par  jour  deux  (<*)  poitevins,  efpece  de  monnoie  faifant  L 
quart  d'un  denier  dont  l'évaluation ,  à  proportion  de  fon  titre ,  étoit 
bien  différente  de  celle  de  nos  deniers  courans. 
.  Cet  ouvrage  coûta  6000  écus ,  &  pour  le  continuer,  le  Roi  Jean 
afligna  2000  hv.  furies  impôts  ;  toutefois  cette  grande  opération refta 
imparfaite  encore  long-temps,  puifqu'en  13 12  on  acheva  ou  l'on  ex- 
hauflales  murs  de  clôture.  Plufieurs  nabitans  contribuèrent  alors  à  cette 
nouvelle  dépcnfc,  confacrant  ainfi  une  partie  de  leurs  biens  à  l'amour 
de  la  Patrie.  Les  noms  de  ces- généreux  citoyens  ne  font  pas  connus. 
Par  quelle  fatalité  l'Hiftoire  conferve-t-elle  le  fouvenir  de  ces  dlmemis 
célèbres  du  genre  humain,  &  dont  la  mémoire  attroit  dû  mourir  avec 
tant  d'innocentes  victimes  de  leurs  fureurs,  tandis  qu'elle  laifle  tomber 
dans  l'obtcurité  les  noms  de  ces  hommes  bienfaifans  &  dignes  de  vi- 
vre ,  pour  apprendre  aux  fiecles  avenir ,  l'ufage  légitime  des  richefles. 

Dans  la  fuite  on  étendit  l'enceinte  de  S.  Nicolas,  jufqu'à  la  tour  du 
même  nom ,  Se  l'on  fit  entrer  dans  la  Ville ,  la  Grave  ou  la  petite  Rive. 

On  croit  que  ce  fut  en  1 100  que  le  fauxbourg  du  Perrot  ou  Peroc 
fut  ajouté  à  la  Ville.  Il  cft  certain  toutefois  que  ce  auartier  ne  fut  muré 
que  long-temps  après  ,  fi  l'enceinte  en  avoit  déjà  été  formée  ».  En  la 
h  Mairie  de  (ire  Pierre  de  Trieze  ,  eft-il  dit,  dans  le  mf.  de  Conain, 
»>  furent  faits  en  cette  année  13  çi  les  murs  du  Perot  **.  L'étendue  de 
cette  enceinte  eft  défignée  par  l'éclufe  de  la  Verdicre ,  &  la  Tour  de 
Merfcilles  qu'on  croit  avoir  été  appellée  Tour  de  Saint-Jean ,  &  dont 
ilrefte  encore  quelques  fondemens  enfevelis  dans  cette  enfilade  de  mai- 
fons voifines  du  Canal  de  la  Verdiere.  La  porte  des  deux  Moulins ,  les 
Tours  de  la  Lanterne ,  de  la  Chaîne,  &  la  Rive  Occidentale  du  Port  , 
marquent  la  trace  de  ce  contour. 

En  1 595  on  commença  les  fondations  de  iîx  grands  Baftions  dans  le 
deflein  de  mettre  à  couvert  le  côté  de  la  Place  qui  étoit  le  plus  ac- 
ceflïble  &  qui  avoit  préfeaté  au  Duc  d'Anjou  en  1 573,  le  front  de  l'at- 
taque. Comme  il  falloit  un  vafte  terrein  pour  ces  nouveaux  ouvra- 

(  a  )  Selon  le  Gloflatre  de  Ducange  ,  fous  S.  Louis  ,  8c  même  auparavant,  n'é- 

quatorze  deniers  des  Comtes  de  Poitou  ,  toit  plus  qu'une  monnoie  de  billon  ,  con- 

valoient  douze  petits  deniers  tournois.  Et  tenant  près  de  fix  grains  &  demi  d'argent, 
fclon  le  Blanc  ,  Traité  des  Mono,  le  denier 
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ces,  le  projet  d'un  nouvel  agrandiffement  déjà  formé  (<»)  en  1590, 
fut  pouffé  principalement  vers  l'Orient  de  la  Rochelle,  ce  qui  fait  ac- 
tuellement la  Ville-Neuve.  Le  15  Septembre  de  Tan  16 15  on  traça 
les  rues  &  les  emplacemens  furent  affignés  à  ceux  qui  voulurent  bâtir. 

En  i6xx  les  Fortifications  furent  achevées.  Depuis  le  Baftion  de 
l'Evangile ,  jufqu'à  la  Porte  des  deux  Moulins,  &  de  ce  même  Baf- 
thn  jufqu'à  la  Porte  de  Cougnts  ,  le  corps  de  la  Place  étoît  le  même 
au'il  étoiten  M72*  Les  autres  parties  de  là  Place  étoient  flanquées  par 
ce  nouveaux  Basions  bien  revêtus.  Un  Foffé  profond  de  dix-huit  à 
vingt  pieds  ,  &  taillé  dans  la  Banckt ,  régnoit  le  long  des  courtines. 
La  Contrefcarpe  étoit  défendue  par  un  bon  chemin  couvert  &  des  pla- 
ces d'armes.  Enfin  à  l'extrémité  du  glacis ,  on  avoit  pratiqué  en  cer- 
tains endroits ,  des  rideaux  qui  tenoient  lieu  d'un  fécond  cnemin  cou- 
vert. »  Pour  en  faire  une  très-forte  Place  ,  dit  un  habile  Ingénieur  , 
»  il  ne  manquoit  qu'une  demi-lune  devant  chaque  front  de  Tortifica- 
»  tion.  « 

Un  nouvel  accroiffèment  fut  donné  à  la  Rochelle  en  1680.  Cette 
Ville  étoit  alors  totalement  démantelée.  Il  ne  reftoit  fur  pied  que  le 
front  du  côté  de  la  mer.  Ce  front  ifolé  &  autour  duquel  on  ne  voyoit 

3ue  des  débris ,  fembloit  ne  fubfiffer  que  pour  retracer  la  trille  image 
'une  faute  effacée  par  la  clémence  d'un  grand  Roi ,  &  par  le  repen- 
tir amer  des  coupables.  Sans  murs  &  fans  defenfe,  les  Habitans  avoient 
à  craindre  de  nouveaux  malheurs ,  expofés  aux  infultes  de  l'ennemi 
qui  auroit  pu  brufquer  une  irruption.  L'Empereur,  les  Princes  Alle- 
mands, l'Efpagne  ,  la  Hollande  &  l'Angleterre  confédérées  annon- 
çaient le  plus  grand  orage.  Les  Puiffances  maritimes  pouvoient  en  faire 
tomber  les  premiers  éclats  fur  le  pays  d'Aulnis. 

Le  Gouvernement  qui  prévit  la  tempête,  n'oublia  rien  pour  la  con- 
jurer. M.  Ferri ,  Directeur  des  Fortifications,  fut  chargé  de  cette  opé- 
ration importante.  Six  mille  hommes  travaillèrent  fous  fes  ordres ,  &t 
il  preffa  fi  vivement  les  travaux  que  l'enceinte  de  la  Place  fut  formée 
en  quarante  jours.  Comme  il  auroit  fallu  abbatre  un  très-grand  nom- 
bre de  maifons  fi  Ton  avoit  fuivi  la  trace  des  anciennes  fortifications 
fur  lefquclles  on  avoit  élevé  des  édifices ,  on  crut  devoir  en  reculer  les 
bornes  &  embraffer  un  plus  grand  terrein. 

M.  Ferri  )  homme  extrêmement  verfé  dans  l'architecture  militai- 
re, n'ayant  pas  eu  le  temps  en  i68<?  de  perfectionner  les  fortifications  , 
forma  dans  la  fuite  le  projet  de  faire  de  la  Rochelle  une  des  meilleu- 
res Places  du  Royaume.  11  avoit  fait  entrer  dans  ce  projet  le  pla:i 
d'une  Citadelle  qui  feroit  bâtie  fur  une  hauteur  ,  d'oa  l'on  découvre 

» 

(  «O  Lettre*  patentes  de  Henri  IV.  don-    aprandiflemenr ,  qui  étoit  «  peine  ébau- 
nées  à  Aubervilliers  le  27  Juin  ijpo  ,  par     crié.  .  .  .  Blanchard,  ton.  3, 

Itlquellcs  le  Roi  permetaux  Maire*.  Eche-  (  b  )  M.  Ferri ,  Directeur  de»  Forrifica- 
vins,  de  faire  enclore  dans  ladite  Ville  ,  tions  entre  la  Loire  ,  le  Rhône  &  la  Py- 
la  prée  de  Maubec  &  autres  places  conti-  renées  ,  eut  trente  mille  hommes  qui  ira- 
rues.  . . .  Lettres  patentes  de  Louis  XIII.  vailloienr  fous  fes  ordres  dan»  les  année» 
du  12  4?ril  ,tf|2  ,  confirnatim  de  ce^    168&  te  i68> 
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la  Ville ,  &  près  de  la  Motte-Saint-Michel ,  oit  étoit  autrefois  le  Fort- 
Louis.  Ce  deflein  n'a  pas  été  exécuté ,  ainfi  M.  le  Mau  de  la  Jaifle  prend 
PUn  des  princip.  l'idée  pour  la  réalité ,  quand  il  dit  que  »  Louis  XIV.  fit  fortifier  la  Ro- 
V       *wstt'     »  chelle  d'une  bonne  Citadelle.  »  La  mort  qui  enleva  brufquement  M. 

Ferri ,  vers  le  commencement  de  ce  fiecle  ,  fit  évanouir  fes  projets. 
Aux  vues  de  cet  habile  Ingénieur ,  on  oppola  un  nouveau  plan  qui  fut 
exécuté  à  la  Porte  de  Saint-Nicolas.  u 
E    ol  di|  nom     L'étymologie  d'un  nom  de  Province ,  de  Ville ,  ou  de  peuple ,  exerce 
èc  la  Roch.         ordinairement  les  efprits.  Ils  diitillent ,  pour  ainfi  dire ,  ces  fortes  de 
fujets  ,  &  il  en  réfulte  bien  fouvent  un  étalage  de  doôes  6c  vaines  re- 
cherches &  de  frivoles  fubtilités.  Un  "habile  Jurifconfulte ,  dans  fon, 
Tiraqueau,  §.17.  "traité  du  retrait  lignager  ,  fait  fortir  d'un  participe  hébraïque  le 
pag.  i^8.  nom  de  la  Rochelle,  &  prétend  que  ce  nom  fignifie  en  Hébreu  une 

•Marchande,  ce  qui  convient  à  une  Ville  célèbre  par  fon  commerce. 
Voilà  de  l'érudition  &  fans  doute  de  l'érudition  perdue.  S'imaginera- 
t-on  que  des  hommes  d'une  vile  condition,  des  pêcheurs,  premiers 
habitans  de  la  Rochelle  au  neuvième  ou  dixième  hécles,  voulant  don- 
ner un  nom  à  leur  Colonie ,  ayent  fongé  à  le  puifer  dans  une  fource 
favante  qu'ils  ne  connoiflbient  pas.  D'ailleurs  le  nom  donné  à  la  nou- 
velle Ville  a  dû  précéder  fon  commerce,  ce  n'eft  donc  pas  le  commerce 
qui  a  occafionné  le  nom. 

Vigier  dans  fa  Préface  fur  la  Coutume  de  la  Rochelle ,  dit  que  quel- 
ques-uns font  d'avis  que  cette  Ville  autrefois  habitée  par  des  Mar- 
chands Juifs,  en  reçut  le  nom  de  Rochelle  ,  nom  qui  défigne  en  Hé- 
breu une  Ville  de  trafic  &c  de  négoce.  Cette  opinion  eft  prefque  la 
même  que  celle  de  Tiraqueau.  On  ne  finiroit  pas  s'il  falloit  réfuter  fé- 
rieufement  tout  ce  que  l'imagination  des  Auteurs  peut  produire  de 
frivole  &  d'abfurdc. 
Les  Anglois  donnoient  autrefois  à  la  Rochelle  le  nom  de  Ville  Blan- 
faxbot  che  à  caufe  de  l'éclat  vif  &  brillant  produit  par  le  reflet  de  la  lumière 
qui  tomboit  fur  le  poti  des  rochers  &  des  falaifes,  &  qui  frappoit  au 
loin  les  regards  des  Navigateurs,  à  mefure  qu'ils  approchoient  de  l'at- 
terrage de  l'Aulnis. 

Pour  découvrir  le  nom  de  la  Rochelle ,  je  ne  prodiguerai  ni  de  cu- 
rieufes  recherches,  ni  l'impofant  phantôme  d'une  langue  favante: je 
n'aurai  pas  même  befoin  de  l'autorité  de  M.  Huet  qui  nous  apprend 
que  »  de  Rupes  s'eft  fait  Roc  &  que  de-là  font  venus  la  Roche  &  la 
c"n"  a  °rî8  de  **  ^oc'ie^e>  k  Roque  &  la  Roquefle.  «  Je  ne  confulterai  oue  le  local, 
aen,  pag.  4  j.       ^  Rochelle  eft  aflîfe  fur  un  fonds  de  roches  tendres  qu  on  appelle 
Archiv.  de  la      B anche  \  videlicet  quidquid  cornes  Piclavitnfis  habtbat  in  Banchis  de  Ru- 
Cracc-Dieu.        ptlla.  Ces  Roches  ont  fourni  une  immenfe  quantité  de  pierres.  En  cer- 
tains endroits  la  furface  de  ce  fonds  eft  hérnîée  d'un  roc  vif  &  folide. 
Aufli  le  Pont  Maubec  autrefois  placé  près  de  l'Eglife  de  Saint  Sauveur, 
étoit-il  appelle  le  Pont-Rocher.  Un  vieux  titre  fait  mention  de  Vejlau 
Pap.  «nfier  de  £  rochc  de /a  grande  rue.  On  voit  encore  une  rue  extrêmement  étroite 
thuP.  $.  fimhd  nonynée  rue  de  la  R0CheUe  ,  à  caufe  durocher  fur  lequel  les  maifons  font 

établies  ; 
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établies;  de-là  vient  naturellement  le  nom  de  Rocella,  Ruptllay  la  Ro- 
chelle. L'Abbé  de  Longuerue  étoit  donc  mal  informé  quand  il  dit  »  que 
»  ce  nom  de  Rochelle  fignifie  un  petit  château  ;  car  il  n'y  a  pas  là  de  Defcrïp.  de  UFr* 
>»  rocher. 


BANLIEUE  DE  LA  ROCHELLE. 

> 

UN  des  événemens les  plus  célèbres  de  notre  Hutoire  eft  celui  qui 
arriva  fous  les  derniers  Rois  de  la  féconde  race ,  &  fous  Hugues 
Capet  auteur  de  la  troifiéme.  Les  Ducs  &  les  Comtes  dont  l'ambi- 
tion fut  fans  frein ,  changèrent  des  commiflions  pafla^eres  en  gouver- 
mens  perpétuels  ;  peu  contens  d'être  les  premiers  fujets  de  l'Etat ,  ils 
voulurent  en  devenir  les  Princes.  Les  peuples  dépouillés  de  leur  liberté 
furent  forcés  de  fubir  l'ignominie  des  loix  que  ces  nouveaux  maîtres 
établirent ,  &  dont  le  fouvenir  refte  encore  pour  en  retracer  des  arti- 
cles auflî  odieux  que  bizarres. 

Pour  rétablir  le  Souverain  &  les  fujets  dans  les  droits  qu'ils  avoient 
perdus ,  on  ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen  que  celui  d  accorder  aux 
Villes  des  Chartes  d'affranchiflement  &  de  commune  ;  c'eft-à-dire ,  le 
privilège  de  former  un  corps  politique ,  ou  aflemblée  compofée  des 
principaux  citoyens.  Ce  corps  dcvoit  veiller  aux  intérêts  communs , 
réunir  tous  les  membres  ,  pour  repouffer  les  violences  des  ufurpa- 
teurs  ,  rendre  la  juflice  aux  habitans ,  &  étendre  même  l'autorité  fur 
le  territoire  voifin  des  murs  d'une  Ville,  lequel  fut  appelle  depuis  Ban- 
lieue ,  Bannum  Uugx ,  Banlcuça. 

Le  droit  d'avoir  une  Banlieue  ne  fut  pas  une  conféquence  néceflaire 
de  l'établiflement  des  communes.  Quelquefois  le  pouvoir  des  Commu- 
viers  n'alloit  pas  au-delà  de  l'enceinte  de  la  Cite.  Il  femble  que  vers 
la  fin  du  treiiîéme  Aecle  les  Officiers  municipaux  de  la  Rochelle  n'a- 
voient  pas  de  territoire  hors  des  murs  ;  puifqu'en  1178  le  Maire  & 
les  Prud'hommes  furent  aceufés  »  d'avoir  fait  Banlieue ,  laquelle  ils  ne  Aug.  Calland. 
»»  pouvoient  ni  ne  dévoient  faire ,  &  dont  le  Roi  avoit  dommage  cha- 
»  cun  an  de  400  livres ,  &  qu'ils  n'avoient  pouvoir  hors  les  murs  de  la 
»  Villle.  « 

Quoiqu'il  en  foit ,  l'an  1301  la  Banlieue  devoit  être  établie.  En  effet 
»  audit  an ,  en  ladite  Mairie  de  Me.  Laurent  Pouflar,  fut  dit  par  juge-  Ib,d* 
»  ment  que  la  femme  d'un  nommé  Hardi  feroit  bannie  de  la  Ville  & 
»  de  la  Banlieue ,  parce  qu'il  fut  trouvé  qu'elle  avoit  été  Abroquerejfe 
»  &  Houl  'ure.  « 

En  1343  ,  le  fieur  de  Chatel-aillon  ayant  prétendu  que  le  Maire  ne 
pouvoit  connoître  d'un  attentat  commis  fur  le  chemin  de  la  Fond,  il 
y  eut  à  ce  fujet  une  enquête  juridique  ,  &  le  Maire  qui  fut  maintenu 
dans  les  droits  de  Banlieue ,  fc  tranfporta  fur  le  chemin  &  condamna  Barbo* 
le  coupable  au  gibet» 
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Il  eft  fait  une  mention  indirecte  de  la  Banlieue  dans  les  lettres  »  pour 
»  la  délivrance  de  la  Rochelle  en  1 360  ,  délauTons  à  notredit  frère 
»  le  Roi  d'Angleterre  pour  lui  &  pour  fes  Hoirs  fes  fuccefleurs  ,  ia- 
Tticfau.  Anecdo-  »  dite  Ville ,  le  Chaftel  &  les  Forterefles  de  la  Rochelle ,  avec  les  ap- 
cor.  t.i,col.i44j.  „  partenances  &  appendances  d'icelle ,  «  ce  qui  défigne  allez  claire- 
ment la  Banlieue. 

Charles  V.  en  reconnoiflance  des  grands  ferviecs  que  les  Rochel- 
,  lois  avoient  rendus  à  la  Couronne  ,  établit  d'une  manière  folemnelle 

pa?.^4^7n.n'IO,B,i,  k  Banlieue,  &  en  fixa  les  limites  le  8  Janvier  i37x. 

Ce  diflritt  commençoit  à  la  porte  de  S.  Nicolas  longeant  les  côtes 
de  la  mer  jufqu'à  Chatel-aillon ,  &  au  premier  Pont  d'Yves  ;  de-là 
Charr.de  la  Banl.  tournant  à  gauche  ,  il  coupoit  les  Marais  en  droite  ligne  ,  &  alloit 
Caland.  *  aboutir  au  Bourg  de  Thairé  inclufivement  &  à  l'Ormeau  de  Forges  > 

au-delà  de  Pied-de-Loire.  De  Forges ,  dont  il  reniermoit  la  Paroifle  , 
Note  VI.  auflî-bien  que  celles  d' Aigre-feuille ,  de  Saint-Chriftophle  &  de  Saint- 
Medard  ,  il  alloit  droit  au  Paire  de  Fraife  &  traverfoit  des  maréca- 
ges ,  enveloppant  les  Paroifles  de  Verincs ,  d'Angliers  &  le  Village  de 
Fon-patour.  De  ce  côté-là  le  Pairé  de  Mille-écus  lui  fervoit  de  bor- 
nes. 11  partoit  de  ce  point  à  gauche  pour  aller  embrafler  les  Paroifles 
de  Longéve,  de  S.  Ouen  &  le  Breuil-bertin*,  jufqu'au  Paire  de  Se- 
rigni.  Là  ,  cette  ligne  fe  coudoit  fuivant  le  cours  des  eaux  ,  &C  après 
avoir  tourne  la  Paroifle  d'Andilli  ,  elle  s'avançoit  juiqu'à  Efnandes  ; 
de  ce  Bourg,  jufqu'à  Chef-de-Baye  ;  de  ce  Promontoire  enfin ,  jufqu'à 
la  porte  de  Saint  Nicolas ,  l'Océan  fervoit  de  bornes  à  la  Banlieue.  Ce 
territoire  avoit  près  de  4  lieues  de  largeur  &  5  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur,  depuis  Serigni  jufqu'à  Yves.  Il  comprenoit  trente- 
huit  Paroifles.  »  Celle  de  Ciré  ,  dit  Amos  Barbot ,  n'y  a  été  jointe 
»  que  depuis  quelques  années  ,  par  attache  &  privilège  particulier. 

Les  habitans  de  la  Banlieue  étoient  contribuables  aux  charges  de  la 
Ville.  Ils  étoient  encore  obligés  moyennant  certaines  prérogatives  à 
garder  le  Château  de  la  Rochelle.  Dans  la  fuite  i's  prétendirent  qu'ils 
étoient  exempts  de  garde,  le  Château  ne  fubfiflant  plus  ;  mais  ils  fu- 
Xetr.  pat.de  Char-  rent  contraints  de  foulager  les  Bourgeois  &  de  roidcr  ensemble  pour 

les  VI.  en  1412.de  1  Yt-it 

iouisXl.eni4tfj.         «  fervice  dans  la  Ville. 

En  145,  <  ,  Charles  VII.  déclara  que  la  Ville  &  la  Banlieue  ne  feroient 

f>lus  taillables,  à  condition  que  les  Rochellois  s'abonneroient  à  4500 
ivres,  dont  ils  dévoient  trouver  le  rembourfement  dans  la  levée  d'une 
lett.  pat.  en  14J5.  impofition  établie  fur  le  vin.  Pour  foutenir  les  charges  de  4a  Ville  , 
ce  Prince  établit  encore  en  leur  faveur,  un  droit  fur  les  marchandifes 
larbot.      à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  la  Banlieue. 

Le  Roi  accorde  une  exemption  de  droits  fur  le  fel  aux  habitans  de 
la  Banlieue.  Comme  il  s'étoit  gliflié  certains  abus  à  ce  fnjet ,  M.  Baren- 
tin  ,  Intendant  de  la  Rochelle ,  rendit  le  premier  Décembre  1744 ,  une 
Ordonnance  pour  fixer  la  manière  dont  la  diftribution  devoit  fe  faire» 
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Hift.  ac  Sainte* 


CHATEL-AILLON. 

CHatel-aillon  étoit  autrefois  la  principale  Ville  du  pays  d'Aulnis: 
D'anciens  Procès-verbaux  nous  la  repréfcntcnt  comme  une  Place  Bambou 
forte ,  entourée  de  remparts  revêtus  de  maçonnerie ,  flanqués  de  tours  & 
environnés  de  fortes  profonds.  Le  Havre  de  cette  Ville  étoit  de  grand 
abord.  Les  Navigateurs  qui  paflbient  auprès,  dévoient  mettre  pavillon 
bas  ;  &  Ton  punifïbit  l'omimon  de  cette  cérémonie  par  une  peine  pé- 
cuniaire. Chatel-aillon  n'eft  plus  qu'un  vain  nom  aujourd'hui ,  car  le 
Village  de  ce  nom  eft  fort-petit ,  &  ne  fe  trouve  pas  dans  remplace- 
ment de  l'ancienne  Ville  que  la  mer  a  engloutie  :  elle  fubfiftoit  encore 
par  fes  débris  au  commencement  de  ce  uecle  ;  mais  l'Océan  qui  fut  fi 
fort  agité  par  les  tempêtes  durant  le  rude  hiver  de  1709,  lui  enleva  fes 
ruines  même. 

Les  anciens  titres  donnent  à  Chatel-aillon  le  nom  d&Cafiellum  Allo- 
ni ,  Alonis ,  de  Cafirum  Allionis  ,  Cajlrum  Alliontnje ,  &  quelquefois  de 
Cafirum  Juin.  Quelques-uns  ,  félon  Maichin ,  croient  que  le  nom  Julii 
ajouté  à  Cafirum ,  eft  un  nom  corrompu  ,  &  qu'il  faut  lire  Cafirum 
AquiLct  ,  parce  que  c'étoit  autrefois  le  heu  où  Ton  mettoit  les  aigles  & 
les  enfeignes  Romaines. 

Le  nom  Julii ,  qui  retrace  le  fouvenir  du  plus  grand  Capitaine  de  la 
Republique  Romaine  ,  a  fait  croire  à  cet  Auteur  que  Jules-Céfar  étoit 
le  fondateur  de  Châtel-aillon  ,  &  que  les  Romains  entretenoient  une 
garnifon  dans  cette  Place.  Il  eft  étonnant  que  le  dofte  M.  Begon  ait 
adopté  comme  un  fait  certain  ,  une  conjecture  improbable.  Les  fartes 
du  célèbre  Vainqueur  des  Gaules  ne  nous  apprennent  rien  de  Cajlrum 
Julii ,  aujourd'hui  Chatel-aillon  ;  &  l'on  chercheroit  en  vain  fon  nom 
dans  les  anciens  Recueils  géographiques. 

Dans  une  notice  de  l'Empire ,  on  trouve  parmi  les  Cités  de  chaque 
Province ,  les  lieux  défignés  par  le  mot  Cafirum.  Si  Chatel-aillon  avoit 
eu  cette  dénomination ,  il  tiendroit  fa  place  dans  cette  notice  ,  avec 
les  Cités  de  la  féconde  Aquitaine;  &  toutefois  dans  rénumération  des 
Cités  de  cette  Province ,  il  n'eft  fait  mention  d'aucun  Cafirum. 

S'il  y  avoit  eu  un  camp  fortifié  fur  les  côtes  de  l'Océan ,  dans  le  pays 
des  Saintongeois ,  fans  doute  Céfar  l'auroit  établi ,  ou  quelques-uns  de 
fes  Lieutenans  :  or  il  ne  paroit  pas  au'il  foit  venu  en  Saintonge  ,  ni 
que  les  Légions  Romaines  y  ayent  été  mifes  de  fon  temps  en  garnifon. 
Maître  des  Gaules  ,  Céfar  dinribua  des  troupes  dans  la  vafte  étendue 
de  fa  conquête ,  afin  de  contenir  les  nouveaux  fujets  de  la  République. 
Les  quartiers  &  les  lieux  de  cantonnement  font  défignés  ;  mais  il  n'eft 
fait  nulle  mention  du  pays  Saintongeois. 

Jules  Céfar  ayant  retiré  des  Gaules  les  Légions  Romaines  ,  pour 
commencer  la  guerre  civile,  les  Saintongeois,  dit  Lucain ,  furent  bien 
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aifes  de  I'éloignement  de  ces  étrangers ,  gaudetque  amoto  Santonus  kojïe. 
Il  ne  faut  pas  conclure  de-là  qu'il  y  eût  des  Légions  en  garnifon  dans 
leur  pays.  On  doit  entendre  ce  partage ,  des  deux  Légions  qui  étoient 
dans  la  Touraine ,  &  de  deux  autres  qui  réfidoient  dans  le  Limoufin  , 
limitrophe  de  la  Saintonge. 
Hîft.  critiq.  delà  Suivant  l'établifTcment  fait  par  Augufte  ,  établilTement  qui  fe  main- 
Atonar.  fr.  tint  jufqu'au  règne  de  Conftantin  ,  il  n'y  avoit  dans  les  Gaules  que 
deux  Provinces  armées  ,  c'eft-à-dire  ,  où  Ton  entretînt  un  corps  de 
troupes  réglées  ;  &  ces  Provinces  étoient  la  Germanique  fupérieurc  6c 
la  Germanique  inférieure.  Il  eft  donc  faux  qu'il  y  eût  en  Saintonge  & 
à  Chatel-aillon  des  troupes  toujours  fublulantes  ,  &  oue  les  aigles 
Romaines  y  fuflent  gardées. 

Ce  n'eft  pas  oue  Ta  lifiere  de  la  Gaule  occidentale  fut  abfolumcnt 
dénuée  de  gens  uc  guerre  ;  mais  ces  Soldats  ne  compoioient  pas  ces 
Légions  qui  étoient  toujours  fous  les  drapeaux  ,  &c  qui  fc  tenoient 
cantonnées  dans  une  Place  d'armes.  La  frontière  maritime  étoit  proté- 
gée par  une  milice  domiciliée  fur  la  frontière  même,  &  par  des  indi- 
gents ou  naturels  du  pays,  lefqucls  vivoient  dans  leurs  foyers  parti- 
culiers, tels  que  nos  Garde-côtes,  &  fe  raMcmbloicnt  au  premier  lignai. 
Ils  font  connus  dans  l'Hifloire  ,  fous  le  nom  de  Milites  limitanei  & 
riparenfis. 

Dira-t-on  qu'Augulte  fucceffeur  de  Céfar  ,  aura  fondé  le  CaJIrum 
Julii  après  avoir  uibjugué  l'Aquitaine ,  dont  il  recula  les  limites  juf- 
qu'aux  bords  de  la  Loire.  Mais  cette  expédition  militaire  entreprife 
tous  fes  aufpices ,  fut  poinTée  en  fon  abfence  Se  terminée  fans  lui.  Le 
Poëte  Tibulle ,  qui  étoit  à  la  fuite  de  MefTala ,  en  attribue  la  gloire  à  ce 
Général,  qui  reçut  les  honneurs  du  triomphe  ,  comme  vainqueur  des 
Peuples  d'Aquitaine. 

Non  fine  me  efl  tibi  partus  honos.  Tarlella  Pyrene 
Tib.  i  Mb.  <\tg.  fijlis  &  Oceani  littora  Santonicï. 


t  ,  &  ta  lib.  2. 


Gcntis  si  qui  tance  celeber  Mejfala  triumphis. 


»  Aflez  près  du  rivage  de  la  mer ,  dit  Thcvct  ,  fe  voit  une  grofle- 
Cofmngr.  toni.  2,  »  Tour  de  pierre  dite  Chatel-aillon  ,  joignant  laquelle  fut  trouvé  de 
,,v-  iZ-  »  mon  temps  des  médailles  antiques  ,  &  une  -jierre  faire  en  ovale  ,  de 

»  marbre  blanc  ,  contre  laquelle  étoient  pluiieurs  lettres  effacées  ,  d'oîi 
»  l'on  a  tiré  ces  mots  Caflrum  Julii  «.  La  découverte  dont  parle  The- 
vet,  ne  peut  donner  lieu  qu'à  une  conjecture  fans  preuves.  Nul  détail 
fur  ces  médailles  antiques.  Que  peut-on  conclure  fur-tout  du  témoi- 
p^!8.ne'  B,bll0t-  gnage  du  Géographe  Thevet  y  »  menteur  inligne  &L  écrivain  fort 

Le  P.  Niccron  ,  »  ignorant  ?  « 
Mcm.  tom.  ii.        M.  de  Valois  qui  a  percé  avec  tant  de  fuccès  les  ténèbres  de  la  Géo- 
graphie ancienne,  a  ignoré  cette  haute  antiquité  qu'on  veut  donner  à. 
Chatel-aillon^ 
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On  pourroit  attribuer  à  Charlemagne ,  l'origine  de  ce  lieu.  Ce  grand 
Prince,  félon  Eghinard  ,  fît  fortifier  tous  les  Ports  de  la  Gaule  Occi- 
dentale, pour  afîurer  fes  Etats  contre  les  incurlions  des  Normands.  11 
eft  donc  probable  qu'il  étendit  fes  foins  fur  un  Port  oui  facilitoit  les 
defeentes  en  Saintongc.  Dans  la  fuite  ,  un  Seigneur  maître  de  ce  Port 
&  du  Pays  circonvoifin ,  aura  réparé  les  anciens  travaux,  ou  plutôt 
élevé  un  Château  qu'il  aura  décoré  de  fon  nom.  »  Selon  Duchefne  , 
»  Chatcl,  Château,  Rocher,  Puy ,  Mont,  Motte,  Ferté,  Bourg,  font  Cfaé.ri.desCh»» 
»  tout  pris  pour  fortcrefle,à  chacune  defquelles ,  le  Seigneur  qui  P'ékce. 
'»  les  a  le  premier  édifié,  rétabli  ou  rent'u  fignalés,  a  laiflc  Ion  nom; 
»  de-lù  Chatellcraud  ^Çtjatcl-achard ,  Chatel-aillon ,  Cajlcllum  Alonis  », 
Je  trouve  dans  l'H;?toire  des  Comtes  de  Poitou,  des  Seigneurs  qui  fe 
nommoien£»*iôn'.  Anno  $c,5  S.  I.  agonis  l'icccomitis.  S.  Alonis  Fratris 
cjus.  Er  clans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Bourgueil,  fe  voit  un  acle 
de  donation  qui  commence  ainfi ,  (go  Alo ,  Alonis  F,  AloniJ'que  Pater, 
anno  ioo5. 

Les  vertiges  des  fortifications  oue  nous  venons  de  fuppofer  avec 
fondement  avoir  été  faites  par  les  ordres  de  Charlemagne,  auront 
donné  iieu  de  croire  en  des  ficelés  peu  éclairés  que  c'étoient  des  ref- 
tes  d'un  ancien  camp  de  Céfar.  On  fait  quelle  étoit  dans  les  huitiémer 
&  neuvième  ficelés  ,  l'ignorance  des  peuples.  L'erreur  éclofe  dans  cet 
âge  aura  jette  de  profondes  racines  :  dc-là  Caftrum  Julii,  enfanté  d'a- 
bord par  l'ignorance,  enfuite  adopté  par  une  faufle  tradition,  confa- 
cré  enfin  dans  les  Chartes  où  on  le  trouve  quelquefois. 

La  Seigneurie  de  Chatel-aillon  eft  une  Baronnie  (a)  confidérable, 
relevant  immédiatement  du  Roi.  C'ctoit  anciennement  une  terre  in- 
féo'léc  ,  dépendant  du  Duché  d'Aquitaine  qui  étoit  le  Fief  dominant. 
On  a  donné  quelquefois  a  cette  Baronnie,  le  nom  de  Principauté» 
>»  Mais  comme  il  n'y  a  ni  titre,  ni  inféodation  de  cette  qualité,  dit 
»  Amos  Barbot,  il  paroît  cuic  le  nom  de  Principauté  ne  lui  a  étédon- 
»  né  qu'à  caufe  de  la  qualité  pcrfonnelle  de  Prince,  que  pofledoient 
>»  ceux  qui  en  ont  été  les  Seigneurs  ,  &  fur-tout  les  Ducs  de  Longuc- 
»  ville  ».  Dans  la  déclaration  des  anciennes  Seigneuries  de  la  Mai-  Hjjj  ^  ^harlc 
fon  de  Longue  ville ,  les  Princes  de  ce  nom  ont  été  titrés  de  Princes  de  VI  i.  CodeK 
Chatcl-aillon.  •  'J8* 

Selon  Bcfly ,  c'étoit  l'ufagc  des  anciens  Seigneurs  de  fe  qualifier  Do- 
min't  ou  Principes. 

»  La  Principauté  de  Chatel-aillon  eft  de  l'hommage  du  Roi,  &  fe 
»  relevé  par  lui  par  tel  mot,  à  fa  voir,  quand  le  Roi  eft  en  lieu  oîi 
»  ledit  Seigneur  peut  voir  le  Château  de  Chatel-aillon ,  ledit  Prince  eft  iby, 
»  tenu  lui  dire  :  Sire  voyez  ma  tour  de  Char _J-ai!ion,  que  je  tiens 
»  avec  fes  appartenances ,  à  caufe  de  votre  Couronne  de  France  ». 

La  manière  de  rendre  cet  hommage  eft  un  peu  différente  dans  un 

(3}  îîaionet  nullo  meJio  penJtl  znt  à     acqtrfiverat,  Clofl*.  du  Droit  Fr.w  df 
Rtje  rcl  qu  .ttnùs  Rcge  ,  vrf  ci  Rcge     t-  L.uncrc. 
ttnùs  Urne  vcl  Comité  Proviiuicumii  qjixs 
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titre  du  n  Mars  140 1.  »  Jean  l'Archevêjque,  Sire  de  Partenai ,  tient 
»  &  avoue  tenir  du  Roi  à  caufe  de  Ton  Chaffcel ,  Ville  &  Châtellenie 
Cartul.  des  Pères  »  de  la  Rochelle  à  foi  &  hommage  lige ,  &  au  debvoir  d'un  baifer  pour 
8u5  klJï!*'  » tout  devoir  de  morte-main,  fon  Chatel ,  Châtellenie  &  Ville  de 
»  Chatel-aillon  ».  , 

Quelques-uns  prétendent  que  les  anciennes  armes  du  Château  de 
Chatel-aillon  étoient  d'azur  à  un  Château  fommé  d'une  tour  de  môme 
à  une  aigle  iffant  de  geules.  Quand  ce  fait  feroit  vrai,  il  n'en  réfulte- 
roit  rien  en  faveur  des  aigles  Romaines  ,  dont  on  a  parlé  ci-deffus.  Il 
y  a  apparence  que  ces  armes  étoient  celles  des  premiers  Seigneurs  de' 
Chatel-aillon,  ce  qui  me  détermine  à  le  croire,  ç'eflau'en  1136  Eble 
de  Rochefort ,  lequel  étoit  de  cette  Maifon ,  por.  J\l  ^ans  fes  armes  , 
fuivant  Dom  Etienuot  dans  fes  Antiquités  mf.  »  une'«££le  éployée, 
»  chargée  d'un  lambel  de  quatre  pendans,  furmonté  en  chef  de  deux 
h  croinans  ». 

Les  premiers  Seigneurs  de  Chatel-aillon  étoient  puhTans ,  &  s'al- 
Hoicnt  avec  des  Princes.  Fouques  IV.  du  nom ,  Comte  d'Anjou ,  fur- 
Cour  t?6  C  pîCi $!  nommé  Rechin;  c'eft-à-dire ,  le  dur ,  le  rude ,  époufa  en  troifiéme  no- 
Note  VII.      ces  Arengarde ,  fille  d'Ifambert  de  Caftellion  ou  Caftel-aillon.  L'iîluftre 
Se  ancienne  Maifon  de  Chatel-aillon  s'éteignit  par  la  mort  d'Ifambert 
au  douzième  fiecle.  Les  Mauleons  en  qualité  de  parens  devinrent  alors 
Huet  Comment.  Seigneurs  de  la  Baronnie  ,  que  Savari  de  Maulcon  en  1 190  donna 
fur  la  Cout.         par  engagement  à  Geofroi  de  Nuaillé  ,  pour  la  fomme  de  3049  liv. 

Ce  Domaine  pafla  dans  la  fuite ,  dans  la  Maifon  de  l'Archevêque  Par- 
tenai. Guillaume  de  Partenai  donna  un  aveu  &  dénombrement  de  cette 
Maichm  ,  P.  24.  xerre  au  prince  d'Aauitaine  &  de  Galles,  Duc  de  Cornouaille,  le  1er.  jour 
de  Juin  1363.  Jean  l'Archevêque ,  en  1401 ,  en  fit  hommage  à  Charles 
VI.  Ce  Seigneur  fous  le  règne  du  même  Roi ,  vendit  Chatel-aillon  à 
Charles ,  Dauphin  &  Comte  de  Poitou ,  lequel  en  difpofa  en  faveur 
d'Artus  ,  Comte  de  Richemont ,  Connétable  de  France.  Celui-ci  de- 
Blanchard  tom.  V€nu  ®uc  ^e  B^tagne ,  remit  Chatel-aillon  au  Roi,  &  Charles  VII.  en. 
1 ,  col.  24}.  '       fk  don  avec  une  claufe  de  réverfion,  à  Jean  Comte  de  Dunois  chef  de 

du°ffiV.  plu"  13  Maifon  dc  Longueville. 

Le  Comte  de  Dunois  étant  entré  dans  la  ligue  du  bien  public,  fut 
dépouillé  de  fes  biens  par  Louis  XI.  lequel  en  donna  la  jouiflance  au 
Comte  du  Maine  fon  oncle.  Le  Traité  de  S.  Maur,  en  1465  ,  ayant 
afToupi  les  troubles  de  l'Etat,  le  Roi  qui  pardonna  aux  coupables ,  re- 
mit le  Comte  de  Dunois  en  poflciïion  de  la  Terre  de  Chatel-aillon. 
En  1  j  4 1  le  zo  Mars ,  Philippe  Chabot ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi 
Mélanges  ,  rot  Amiral  de  France ,  Comte  de  Bezancois  &  de  Charny ,  acheta  la  Ba- 
Cabinet  Je  M  de  ronme  de  Chatel-aillon  &  la  Seigneurie  de  Salles ,  de  François  d'Or- 
Ckremk  °    '     léans  Rothelin.  Il  faut  que  ce  Domaine  foit  rentré  dans  la  Maifon  de 
Longueville  ,  puifqu'en  1596  ,  il  fut  vendu  par  Marie  de  Bourbon, 
Ducheffe  dc  Longueville  «  d'Eftouteville,  veuve  d'Eleonor  Duc  de 
Longueville ,  à  Antoine  Courault  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de 
la  Rochelle.  Après  la  mort  de  Courault ,  Chatel-aillon  fut  faifi  réel- 
lement fur  fes  héritiers,  &  vendu  le  dernier  Août  161 5. 
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Daniel  Green  de  S.  Marfault,  Gentilhomme  (a)  du  Pays  d'Aulnis,    Lm       nt  dc 
&  originaire  d'Angoumois,  acquit  alors  cette  Baronnie  par  décret:  Louis  xn  "pour 
c'eit  celui  vraifemblablement  qui  commandoit  en  i6nles  troupes  de  ^a06cr^ndiU*  de 
la  Rochelle.  Jean  Louis  Charles  d'Orléans  de  Longueville  ,  dernier 
mâle  de  cette  Maifon,  étant  décédé  le  4  Février  1694 ,  le  Fermier  du 
Domaine  demanda  la  réunion  de  Chatct-aillon  à  la  Couronne.  La  réu- 
nion  fut  ordonnée  le  9  Mars  de  la  même  année  ;  mais  les  enfàns  de 
PharamondGreende  S.  Marfault ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chatel-aillon , 
«ayant  fupplié  Sa  Majefté  d'agréer  un  échange ,  le  Roi  accepta  la  Seigneu-  dfîa^c^re^de8* 
rie  de  Dompierre  près  de  la  Rochelle  ,  de  le  contrat  fut  paffé  le  5  Fé-  Dompier/c? 
vrier  1699. 

»  Selon  Maichin,  ceux  qui  affilièrent  à  la  rédaôion  de  la  Coutume 
y  de  la  Rochelle ,  y  firent  adroitement  couler  cet  article ,  que  nul  n'a 
»  de  jurifdiétion  à  la  Rochelle  que  le  Roi ,  &  par  ce  moyen  privèrent 
»  les  Seigneurs  de  Chatel-aillon  du  droit  qu'ils  y  prétendoient  ».  Ce 
conte  abfurde  ne  méritoit  pas  de  tenir  une  place  dans  l'Hiftoire.  Com- 
ment cette  fourrure  fe  feroit-elle  glifTéc  dans  les  cahiers  de  la  Cou- 
tume ,>fans  que  le  député  du  Seigneur  de  Chatel-aillon  reclamât  contre 
une  innovation  d'une  fi  grande  conféquence  ?  Et  comment  le  Duc  de 
Longueville  auroit-il  fouffert  qu'une  indigne  fupercherie  lui  ravît  fes 
droits  ? 

Maichin  auroit  dû  fa  voir  que  long-temps  avant  la  rédaâion  de  la 
Coutume ,  les  Rochellois  étoient  fournis  immédiatement  au  Roi ,  fans 
reconnoître  d'autres  Seigneurs, &  cjuc  depuis  plufieurs  ficelés  les  SeU 
gneurs  de  Chatel-aillon  avoient  cède  le  Domaine  direct  de  la  Rochellel 
En  effet,  Eleonor  en  1 199 ,  donna  à  Rodolphe  de  Mauleon ,  Seigneur 
de  Chatel-aillon,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Benon  avec  500  liv.  de 
rente,  en  échange  de  la  Rochelle.  Pranominatus  Rodulphus  de  Malo-  Aug.CaUand. 
leorte  ,  pro  praferipto  efcambio ,  quid  quid  juris  habtbat  in  Rupella ,  nobis 
&  militibus  noftris  ,  in  ptrpituum  quittavit  &  tranfmijît.  Apud  Londinum 
craflino  natalis  ,  ab  incarnatwnt  Domini  millejimo  unujimo  nonagtjimo 
nono.  Charles  VI.  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Senlis  en  1380, 
déclare  qu'il  retient  la  Rochelle ,  in  fpecialem  cameram  Francia. 

Les  Seigneurs  de  Chatel-aillon  jouifToient  autrefois  d'un  droit  fort 
fingulier.  Il  fe  faifoient  payer  la  tierce  partie  de  toutes  les  dettes  que 
contraâoient  fes  tenanciers  entr'eux ,  de  forte  qu'il  devenoient  ainlî 
eux-mêmes  créanciers  dans  toutes  les  conventions  de  ces  tenanciers, 
&  en  cette  qualité  ils  intervenoient  néccfTairement  dans  toutes  les 
actions  réelles  &  pcrfonnellcs ,  pour  obtenir  la  délivrance  du  tiers  de 
la  fomme  adjugée.  »  Les  Rochellois,  dit  Amos  Barbot ,  firent  tant  par    som  Pan.  128? 

(a)  La  Maifon  de  Green  &  non  Grain,  de  gueules  à  trois  demi-vols  d'or,  ceux 

comme  on  lit  dans  le  7  vol  de  l'Hiftoire  de  du  chef  affrontés,  André  Grain  de  S-  Mar. 

Malthe  ,  eft  originaire  d'Ecofle  ,  d'où  elle  faulr  fou  frère. . .  Sous  l'année  itfoj ,  Jean 

lortit  pour  venir  s'établir  en  France.  La  Grain  de  S.  Marfault  &  Henri  Grain  de 

lifte  des  Chevaliers  du  Prieuré  d'Aquitai-  S  Marfault.  Le  P.  Daniel  tait  mention  de 

ne,  Hiftoirede  Malthe  par  M  de  Vertot,  N.  S.  Marfault  fait  prifonnicr  à  la  journée 
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»  leurs  interceflïons  ,  qu'ils  obtinrent  de  Guillaume  l'Archevêque  qu'il 
*>  fc  défiftât  &  départît  de  ce  droit,  fe  réfervant  feulement  l'amende 
»  de  7  fols  6  den.  celle  de  6o  fols  i  dcn.  &  les  autres  amendes  félon 
»  les  Us  &  Coutumes  du  Pays  ».  On  trouve  encore  en  certains  lieux 
des  traces  de  ce  droit  rigoureux.  Lorfqu'on  exécute  quelque  débiteur 
en  fes  biens  ,  dit  M.  de  Richebourg,  il  cft  dù  en  Hainault,  au  Sei- 
gneur du  lieu  ,  le  cinquième  deniçr  de  la  fomme  pour  paiement 
nau^arfcufdu  "e  laquelle  on  fait  l'exécution:  6c  c'eft  ce  qui  fe  nomme  fervice  du 
49.  quint. 

Les  Seigneurs  de  Chatel-aillon  prétendoient  encore  jouir  du  droit 
d'épave.  Antoine  Courault,  Seigneur  de  cette  Terre,  en  1 599  réclama 
un  Navire  qui  avoitfombré  faute  de  left,  entre  l'Ifle  d'Aix  &les  cô- 
tes de  la  Baronnie  de  Chatel-aillon  ;  mais  François  Tallemand  l'un  des 
Pairs  de  la  Rochelle ,  remontra  qu'un  privilège  accordé  à  Calais  le  15 
Octobre  1360,  par  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre ,  exemptoit  lcsRo- 
chellois  du  droit  de  naufrage. 

Ce  droit  que  l'humanité  réprouve ,  tiroit  peut-être  fa  fource  de 
l'humeur  féroce  des  anciens  Gaulois  qui  mettoient  à  mort  les  jétran- 
cers ,  félon  Pomponius  Mêla.  Il  eft  plus  vraifemblable  que  ce  tut  d'à-- 
bord  un  droit  de  repréfailles  contre  les  pirates  du  Nord,  qui  dans  leurs 
expéditions  rapides  6c  fréquentes  défolerent  la  Gaule  Occidentale. 
Lorfque  ces  brigands  étoient  jettés  fur  les  rivages,  qu'ils  étoientles 
jnoins  forts,  ou  qu'Us  fe  lanToient  furprendre,  les  habitans  des  côtes, 
après  les  avoir  pillés ,  leur  faifoient  expier  par  la  mort  leurs  rapines 
&  leurs  cruautés.  Ce  procédé  rigoureux  autorifé  par  la  raifon  contre 
des  voleurs,  dégénéra  en  abus.  L'amour  du  butin  &  l'intérêt,  prefque 
toujours  barbares  dans  les  ames  viles  ,  ne  diftinguerent  plus  l'innocent 
du  coupable.  Des  malheureux  dont  le  Navire  fe  brifoit  fur  des  ro- 
chers ,  après  avoir  été  long-temps  le  jouet  des  tempêtes ,  n'échappoient 
aux  périls  des  mers ,  que  pour  efluyer  de  nouveaux  dangers  fur  la  terre. 
Des  hommes  fans  entrailles  &  fans  pitié,  leur  enle voient  leurs  effets 
&i  fouvent  les  égorgeoient. 
u»  Se  cout.  de  la  Un  ufage  injufte  changé  en  loi,  adjugeoit  aux  Ducs  de  Bretagne 
le  bris  des  Navires ,  les  marchandifes  &  les  perfonnes  même  qui  avoient 
fait  naufrage.  Sur  les  côtes  de  Saintonge  &c  d'Aulnis,le  droit  de  bris 
fut  long-temps  en  vigueur  :  mais  on  le  faifoit  valoir  d'une  manière 
moins  cruelle  qu'en  Bretagne.  Les  Seigneurs  prenoient  le  tiers  ou  le 
quart  des  effets,  &  ceux  qui  avoient  fauvé  les  marchandifes  en  pre- 
noient autant.  Le  refte  étoit  abandonné  aux  propriétaires ,  &  l'on 
n'attentoit  pas  fur  la  liberté  des  matelots.  Ce  tempérament  qui  a  dou- 
ciflbit  un  droit  fi  odieux,  ne  fut  pas  généralement  fui vi.  S'il  faut  s'en 
rapporter  à  Belleforet ,  »  U  bris  &  tout  ce  que  d'iceux  pouvoit  être 
»  iauvé  par  la  loi  du  Pays  Ç  Bretagne)  étoit  confifqué  au  Prince,  oc 
»  d'un  pareil  droit  jouit  fc  Sire  de  Pons  en  l'Kle  de  Marepnes  ». 

En  1  xx6 ,  Henri  Roi  d'Angleterre  &  Duc  d'Aquitaine ,  ordonna  que 
la  cargaifon,  en  cas  de  naufrage  J  fur  les  côtes  d'Angleterre  ,  de  Gaf- 

cogne, 
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cogne ,  dn  Comte  de  Poitou ,  &  par  conféquent  du  Pays  d'Aulnis  & 
de  la  Rochelle,  feroit  rendue  aux  gens  du  VauTeau:  que  (a)  fi  l'é- 
quipage entier  s'étant  noyé ,  un  animal  échappoit  du  naufrage ,  ou  fe 
trouvoit  dans  le  Navire  plein  de  vie,  fes  Baillis  ou  les  Baillis  des  Sei- 
gneurs mettraient  les  effets  en  fequeftre ,  entre  les  mains  de  quatre 
perfonnes  de  confiance,  afin  que  ces  effets  ftuTent  rendus  aux  proprié- 
taires s'ils  les  répetoient  dans  l'espace  du  temps  fixé  pour  la  reven- 
dication: mais  que  fi  tout  avoit  péri ,  hommes  &  bêtes ,  ce  qui  reftoit 
de  la  cargaifon,  reviendrait  au  Domaine  ou  au  Seigneur  à  qui  appar- 
tiendrait cette  étendue  de  mer  où  le  Navire  aurait  fait  naufrage.  La 
daufe  qui  aflure  aux  propriétaires  leurs  biens ,  mais  qui  fait  dépendre 
cet  avantage  de  la  vie  d'une  vile  bête ,  me  paraît  remarquable  par  fa 
fingularité.  Il  femble  que  le  crayon  qui  a  tracé  les  règles  d'équité  dans 
cette  Ordonnance ,  n  ait  pas  achevé  le  trait.  Il  étoit  raifonnable  d'or- 
donner la  reftitution  des  effets ,  &  fouverainement  ridicule  de  l'atta- 
cher à  la  vie  d'un  animal. 

Ce  fut  à  la  prière  des  habitans  de  la  Rochelle  &  de  Bordeaux,  que  u$  accoutr 
les  Ducs  de  Bretagne ,  durant  le  règne  de  Saint  Louis ,  fe  défifterent 
du  droit  odieux  de  bris  &  d'épave  ,  &  laifierent  le  commerce  libre  , 
moyennant  une  certaine  taxe  de  bricus  ou  brefs  dt  fauvcU  &  dt  conduite , 
c'eft-à-dire  de  congé ,  à  tous  ceux  qui  vouloient  naviger  fur  leurs 
côtes.  Pour  faciliter  l'ufage  de  ces  congés  ou  pafleports ,  ces  Ducs  te- 
noient  des  Bureaux  &  des  Receveurs  a  la  Rochelle  &  à  Bourdeaux. 

Il  paraît  que  la  taxe  aue  les  Ducs  de  Bretagne  percevoient  à  l'occa-  LcJjJ^J  5JJ5"*' 
fion  des  congés  de  mer ,  leur  fut  conteftée  dans  la  fuite ,  puifqu'en  1361  p°g.  ™ *i.u  ' lom*  *' 
Edouard  ,  à  la  follichation  de  Jean  Duc  de  Bretagne ,  ordonna  au  Sé- 
néchal de  Saintonge  &  à  fon  Receveur  de  la  Rochelle  ,  de  faire  en-    rtbw,  ton:.*, 
guête ,  &  de  rétablir  le  Prince  en  pofleûlon  de  fes  droits ,  s'ils  étoient  p.  it*. 
tolidement  fondés. 


MONMEILLAK 

PR  è  s  de  Chatel-aillon  étoit  anciennement  une  Ville  nommée  Mon- 
meillan ,  qu'on  ne  connoît  plus  que  par  un  ancien  Procès-verbal 
rapporté  par  Amos  Barbot.  ,,  Il  eft  encore  marqué  dans  cet  Aôe  ,  dit 
„  notre  Annalifte  ,  qu'il  y  avoit  près  de  Chatel-aillon  ,  entre  cette 
„  Ville  &  l'Ifle  d'Aix,  une  Cité  nommée  Monmeillan  ;  que  de  Chatel- 
„  aillon  dont  elles  dépendoient  toutes  deux ,  on  pouvoit  aller  à  l'une 
„  &  à  l'autre  par  terre  à  pié  fec ,  de  bafTe  mer ,  en  partant  fur  ouelaucs 
„  pierres ,  ce  que  ces  anciens  témoignoient  avoir  vu.  Cette  Ville  dont 

fa)  Quotitfcumqut  conTigerh  de  Nervi  cotai  la  deponantur. ...  Siverd  nullus  hom» 

tal'rttr  periclhatâ  %  nullo  homine  vivtntt  «  viylit  evàfer  'tt ,  ntc  alla  befiia ,  ficut  pr<*- 

ymltmcumque  bdtiam  v'tvam  evaderetv*l  diclum  ejt  ,  tune  bona  in.Navi  contenta. 

vi  Navi  illa  vivant  otveniri ,  tune  bona  <Jr  noTtrafint  
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„  on  n'a  aucune  connohTance ,  a  été  engloutie  par  la  mer  j  ce  qui  n'eft 
pas  furprcnant ,  puifquc  la  mer  a  beaucoup  gagné  depuis  Chatel-ail- 
ion  jufques  vers  le  Bourg  d'Efnandes. 

La  Ville  de  Monmeillan  que  Barbot  a  fauvée  de  robfcuritédes  temps  , 
feroit-elle  le  célèbre  Mtdiolanum  Santonum  ?  Strabon  ,  au  rapport  de 
plulieurs  Savans ,  place  Mtdiolanum  clans  un  pays  fablonneux ,  ftérile 
&  ne  produifant  que  du  millet.  Cette  pofition  feroit  trcs-favorable  au 
Mtdiolanum  voilîn  de  Chatel-aillon  ,  dont  le  terroir  longeant  la  mer , 
&  peu  fertile,  préfente  une  furface  parfemée  de  fable  6c  hériflee  de 
cailloux ,  tan  lis  que  les  campagnes  de  Saintes  réunifient  la  fertilité  à 
l'agrément,  &  l'abondance  des  bleds  ,  des  vins  &  des  fruits  aux  beau- 
tés champêtres  du  Bocage. 
Amiq  de  Saintes  „  Strabon  trouble  tout  le  monde  ,  dit  Elie  Vinet ,  prétendant  que 
B*'     leax'    „  cette  Ville  (Saintes  )  eft  attife  en  un  terroir  fablonneux  &  maigre  , 

&  qui  ne  porte  que  du  millet.  Il  s'eft  tant  oublié  ,  ajoute  Thevet  , 
„  qu'il  n'a  pas  eu  honte  de  dire  que  cette  Ville  eften  un  terroir  maigre 

&  fablonneux. 

Strabon  ne  dit  pas  ce  que  les  anciennes  verfions  lui  font  dire  ,  &  ce 

3u'a  répété  d'après  elles  le  docte  Vinet,  qui  étoit  affez habile  pour  ne 
evoir  pas  être  l'écho  d'un  Traducteur.  Ce  que  la  verfion  imprimée  à 
Bafle  (<*)  en  1513  ,  &  les  corrections  de  Surita,  fur  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  attribuent  au  Mtdiolanum  Santonum  ,  ne  doit  être  appliqué  félon  le 
ic™ ^Coileâ™ dé  tcxte  »  9U'^  c^ttc  partie  de  l'Aquitaine  Saintongeoife  voifine  de  la  mer,. 
Dom  Bouquet',  p.  &  non  au  Mtdiolanum  Santonum ,  qui  ne  peut  être  que  la  Ville  de 
2C-  Saintes. 

Scion  un  Savant  moderne ,  il  y  avoit  dans  les  Gaules  fept  ou  huit 
M  le  B*uf  Dif-  droits  du  nom  Mtdiolanum.  Il  regarde  cette  dénomination  comme 
fcn.ïur  ici  iwbii'.  dérivée  du  Celtique.  Quoiqu'il  en  foit  ,  je  laifle  à  des  Auteurs  plus 
du  b.itToii.  habiles  que  je  ne  le  fuis ,  la  gloire  de  reflufeiter  le  Mtdiolanum  du  pays 

d'Aulnis. 


ROCHEFORT. 

ROciiefort  dont  la  poûtion  cft  au  3e  degré  18  minutes  34 
fécondes  de  longitude ,  à  compter  du  méridien  de  l'Obfervatoire , 
&  à  46  degrés  1  minntes  34  fécondes  de  latitude  ,  eft  une  Ville  que  le 
dernier  liecle  a  vu  naître.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Château  placé 
au  milieu  des  marais,  &  environne  de  quelques  chaumières  habitées  par 

t  a  )  On  lit  d.ins  IVdic.  de  Bafle  en  point  à  l'original  :  Santonum  Urbs  tft  Mc- 

Vrbs  cj'r  Santonum  Mediolunum  ad  Occa-  diolanum. 

jium  vtrgcns  inter  Aqititanns  ,  maxima  ex  Aquitcuiiàt  folwn  ,   quod  ejf  ad  lit  rut 

parte  arcnqja  &  agro  tenu}  t  ex  milio  ait-  Octant  ,  nnvore  Jui  parte  •  arem\fum  efi 

mom  tm  capuni  ,  reliquis  fruciibus  Jrerilir.  tenue  ,  milio  alens  ,  reltquanim  friigum 

Et  din*  U  vcrljon  btinc  de  l'édition  de  minus  ferax.  Pag.  20  de  U  Collent  de 

Paris  \6zo  ,  I.i4ue]le  cil  conforme  en  «  Dom  Bouquet. 
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une  poignée  d'hommes  deftinés  à  la  pêche  ,  ou  à  la  culture  des  terres. 

Selon  un  Auteur  moderne ,  „  ce  Château  a  été  fameux  par  la  part    Hift.  de  Rcche» 
„  qu'il  a  eu  aux  plus  grands  événemens.  Ceux  qui  font  inftruits  d'une  ^OT<> 
„  multitude  de  faits  qui  embelliffent  l'Hiftoire ,  (ont  ravis  d'avoir  quel- 

que  connoiffance  d'un  lieu  qui  les  a  occafionnés.  Dès  l'onzième  fic- 
„  cle  ,  il  tenoit  un  rang  confidcrablc  dans  la  Province  de  Saintonge  ; 
„  &  û*  on  ne  lui  trouve  pas  plus  d'antiquité  ,  c'eft  qu'on  n'en  trouve 
„  guère  davantage  à  la  Rochelle ,  dont  le  premier  Maire ,  («)  nommé 

Jean  de  Montmirail ,  ne  fut  élu  qu'en  onze  cent  dix-neuf. 

Un  Hiftorien  quelquefois  épris  de  fon  fujet ,  le  repréfente  de  génie , 
&  raflembleotoutes  les  couleurs  pour  l'embellir ,  ou  plutôt  pour  le  far- 
der. Le  point  capital  eft  d'être  exactement  vrai ,  de  favoir  régler  fon 
imagination ,  &  de  la  plier  fagement  félon  les  matières  que  l'on  traite. 
Rochefort  n'étoit  qu'un  Château  à  l'antique  ,  une  petite  Place  prife 
d'infulte ,  &  reprife  durant  les  guerres  civiles  excitées  au  fujet  de  la 
religion.  C'eft  la  un  de  ces  accidens  ordinaires  qu'il  ne  falloit  pas  con- 
fondre avec  des  événemens  mémorables.  Ce  Château  n'a  fervi  ni  de 
motif  de  guerre  entre  de  pu  i  flan  s  Rois ,  ni  de  caufe  à  une  grande  révo- 
lution ,  m  de  matière  à  des  fieges  fameux  :  comment  a-t-il  donc  pu  de- 
venir célèbre  »  par  la  part  qu'il  a  eu  aux  plus  grands  événemens  ?  " 

L'ancienneté  (  b  )  de  ce  Château  ,  dit-on  ,  ne  remonte  pas  au-delà 
'„  de  l'onzième  fiecle ,  parce  que  la  fondation  de  la  Rochelle  date  à  peu 
près  de  ce  temps-là  ".  On  ne  démêle  pas  la  connexité  de  ces  deux  pro- 

fiofitions ,  elle  ne  fe  fera  fentir  que  lorlqu'on  nous  aura  appris  comment 
es  deftinéesde  Rochefort  &  de  la  Rochelle  ont  été  liées  dès  leur  com- 
mencement. 

La  Châtellenie  de  Rochefort  avoit  pluficurs  Fiefs  fervans.  Elle  avoit 
anciennement  des  Seigneurs  particuliers ,  parmi  lefquels  on  trouve  en 
1096  Hugo  Dominus  Rocafortis  ,  lequel  a  fouferit  une  Charte  concer- 
nant un  don  fait  à  l'Abbaye  de  S.  Maixent,  de  l'Eglife  de  S.  Gaudens  cof  JI^Jtrift't-*' 
de  Fouras. 

En  1097 ,  Album  de  Rochefort  fouferit  une  donation  faite  à  l'Ab-    Amiq.  mf.  de 
baye  de  Tonnai-Charente.  D-  Eticnnot- 

En  1109  ,  il  fouferit  un  pareil  don  fait  à  l'Eglife  de  Bouhet  en 
Aulnis. 

En  11 37,  Geofroi  de  Rochefort,  de  concert  avec  EbledeMauleon, 
ravage  la  Baronnie  de  Chatel-aillon. 

En  1119 ,  on  trouve  Kalo  de  Rochefort.  Ibil. 
En  1236  ,  Eble  de  Rochefort,  félon  Rymer ,  ou  Hugues  de  Rochc- 

(a  )  Il  falloit  dire  Robert,  &  non  Jean  dinal  vint  a  la  Rochelle  en  1578  ,  cha-çé 

de  Montmirail  ,  &  menre  1199  ,  au  lieu  de  la  commiflïon  de  faire  démolir  lesChfl- 

de  111p.  tcaux  de  Marans  &  de  Rochefort ,  ce  qui 

(b)  Il  ne  refte  de  l'ancien  ChAteau  que  ne  fut  pas  alors  exécuté  ,  puifqu'cn  itfitf, 

quelques  vertiges  de  tours  dans  l'endroit  le 4  Novembre  ,  félon  le  Diaire  du  Minii- 

oû  clt  le  Contrôle.  Dans  l'Oraifon  funèbre  tre  Merlin ,  les  Rochellois  pour  fe  confor- 

du  Cardinal  de  Richelieu  ,  prononcée  par  mer  aux  ordres  du  Roi ,  remirent  au  Sieur 

un  P.  Capucin  au  grand  Temple  de  la  Ro-  de  BoitTîfe  le  Château  de  Rochefort. 
chclle ,  tfelt  marqué  que  le  perede  ce  Car- 


Ibid. 
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fort ,  Chevalier ,  Miles ,  fuivant  les  Antiquités  mf.  de  Dom  Etiennot  t 
ce  Seigneur  portoit  dans  fes  armes  „  un  aigle  éployé  chargé  d*un  lam- 
„  bel  de  quatre  pendans,  furmonté  en  chef.de  deux  croiflans. 
Rymer  t«m.  i ,     En  X143  >  Geofroi ,  Eble  &  Charles  de  Rochefort ,  fe  trouvent  au 
\%.  '  nombre  des  garants  &  arbitres  de  la  Trêve,  entre  la  France  &  l'An- 

gleterre ,  DiHatores  &  Emtndatorts  Treugte. 

En  1171 ,  Geofroi  de  Rochefort  dans  le  Bailliage  de  Saintonge,  fer- 
Duch  f  v"  cn  tIlia''t^  ^e  Chevalier,  Philippe  le  Hardi,  dans  la  guerre  que  ce 

p.  55!  e  fte» t-  y>  Monarque  fit  au  Comte  de  Foix.  Çeofroi  ne  devoit  au  Roi  que  qua- 
rante jours  de  fervice,  quJil  devoit  faire  accompagné  de  trois  Ecuyers 
ou  vaflaux  :  car  c'eft  ce  que  fignifie  en  cet  endroit  le  mo'_  Militibus  , 
lequel  doit  être  pris  dans  le  même  fens  que  dans  un  titre  de  la  fon- 
dation de  Saint  Lo  ,  rapporté  par  Ménage,  Item  in  taitm  Cajîeliania 
Terrulas  quas  per  concambium  commutavi  ah  Hubert o  Milite  meo  Je  Carn- 
pania ,  Hubert  de  Champagné ,  Chevalier ,  Vaflal  de  Geofroi  Comte  * 
d'Anjou. 

Pierre  Bouchard ,  Seigneur  de  Cornefou,  &  Yolande  de  Rochefort 
fa  femme,  échangèrent  la  Seigneurie  de  Rochefort,  avec  Guillaume 
l'Archevêque ,  Seigneur  de  Partenai.  Le  contrat  d'échange  eft  daté  du 
Samedi  d'après  la  S.  Luc  1300.  H  paroît  que  cet  échange  n'eut  pas  de 
deAR^rfhCopie  *"*te  »  Plu<cIue  Philippe  le  Bel  en  fit  propoter  un  aurre  pour  cette  même 
ridim.  en  ijpp.  Châtellenie  qu'il  trouvoit  à  fa  bienféance.  Pierre  de  Bailhens  fon  Sé- 
néchal en  Saintonge  >  donna  au  nom  du  Roi  à  Pierre  Bouchard  &  à 
Yolande  4000  livres. 

La  Seigneurie  de  Rochefort  que  le  Roi  Jean  a  voit  donnée  à  Guichard 
d'Angles,  fut  dillraitcde  la  Couronne ,  fous  le  règne  de  c<i  Roi,  réu- 
nie par  Charles  V.  à  fon  domaine,  &  incorporée  au  Gouvernement 
de  la  Rochelle  en  1371. 
Ibii  Edouard ,  Prince  de  Galles  &:  d'Aquitaine  en-jouifloit  en  1 367 ,  com- 

me il  appert  par  lTiommage-lige  rendu  à  ce  Prince ,  par  Pierre  de  Pey- 
ré  ,  Seigneur  de  Cyré. 
Blanchard  ti      ^n  M2^»  au  mo's  de  Novembre  Charles  VII.  en  fit  don  par  Lettres 
pag,  244.    '    '  Patentes ,  a  Jacques  Stuart  Roi  d'Ecofle  &  a  fes  Hoirs  mâles. 

En  1458,  Marguerite  fille  naturelle  de  Charles  VII.  ayant  époufé 
Olivier  de  Coetivi ,  Sénéchal  de  Saintonge  ,  le  Roi  en  faveur  de  ce 
mariage  &  de  fes  fervices  hii  donna  11000  écus  d'or,  avec  tous  les 
Cr.  CHfic.  de  U  droits  qu'il  avoit  fur  les  Terres  de  Royan  &  de  Mornac,  au  lieu  def- 
cour.  t.7,p.»p.  que||cs  Louis  XI.  lui  fit  don  au  mois  de  Septembre  1462 ,  du  Château 
éc  de  la  Seigneurie  de  Rochefort  fur  Charente. 
DUnch.  tom.  1 ,     En  1467  ,  le  même  Roi  fit  pafler  cette  Seigneurie  entre  les  mains 
pag.  2o3.  j€  çhar[es  d*Anjon  ,  Comte  au  Maine  ;  mais  en  1479 ,  elle  revint  à 

ibid.  Pag.  ,42.  0Jivicr  de  Coetivi. 

Regift.  du  Cou-     En  1 5  89 ,  U:  Roi  ahéna  à  Pierre  de  Juy  ves ,  Martre  des  Requêtes  or- 
T«a.  de  la  Roch.  dinaire  du  Roi  de  Navarre  &  à  Henri  Dieu-lc-Fit ,  Seigneur  de  la 
Broufle ,  la  Châtellenie ,  Terre ,  Seigneurie  &  Forêt  de  Rochefort. 
En  1589 ,  il  fut  permis  aux  habitans  de  Rochefort  fur  Charente,. 
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d'acheter  la  Terre  &  Seigneurie  de  Rochefort;  ce  qui  vraifemblable-  MAn.de  M.  J.dfe 
ment  fut  fans  effet,  puifqu'en  149^  le  1 1  Septembre  (  a  )  Rochefort  Proc-  Gen- 
fut  donné  par  engagement  à  Adrien  de  Lozeré  ,  premier  Valet-de- 
Chambre  de  Henri  IV.  Jacques  Henri,  Seigneur  de  Cbtuffes  ,  lequel 
avoit  époufé  la  petite-fille  de  Lozeré ,  en  a  été  le  dernier  Seigneur 
particulier. 

Louis  X I V.  s'étant  déterminé  à  fixer  à  Rochefort  l'établiffement  de 
la  Marine,  M.  Colbert  de  Tcrron,  Intendant ,  retira  de  la  part  du  Roi 
njtte  Chàtellenie  rachetable  à  perpétuité ,  comme  ancien  domaine  de 
la  Couronne. 

La  Ville  de  Rochefort  eft  à  l'extrémité  du  pays  d'Aulnis ,  fituée  fous 
le  46e.  degré  ,  9  minutes ,  43  fécondes  de  latitude  feptentrionale ,  fui-  Connoifl*.  de» 
vant  M.  Maraldi.  Elle  s'étend  fur  les  bords  de  la  Charente  qui  forme  ^P*» 
un  Port  capable  de  recevoir  les  plus  grands  Vaiueaux.  11  faut  placer 
l'époque  de  la  fondation  de  cette  Ville  en  1666  ,  félon  la  médaille 
qui  fut  frappée  à  ce  fujet  &  qui  tient  fa  place  dans  l'Hiftoire  Métal- 
lique de  Louis  XIV.  UrU  &  Afavali  fundatis ,  fit  dans  l'exergue  Rupt- 
fortium.ji666 

»  L'Ouvrage  fut  conduit,  dit-on  ,  feîon  toutes  les  règles  de  l'art,  ,  deRochck 
»  &  il  offre  à  la  vue  un  des  plus  beaux  fpeâacles  qui  foit  en  ce  genre , 
»  parce  que  c'eft  un  des  plus  réguliers.  «  Comme  ces  fortes  de  matiè- 
res ne  font  pas  toujours  de  la  compétence  d'un  écrivain,  la  prudence 
exige  qu'an  lieu  de  prendre  le  ton  de  la  déciiipn,  on  écoute  dans  le  fi- 
lence  les  hommes  les  plus  capables  d'en  décider  :  auflî  je  me  contenterai 
de  rapporter  le  témoignage  d'un-  Maître  de  Fart.  Ceux  qui  aiment  les. 
Anecdotes  en  trouveront  ici  d'affez  curieufes. 

«  Le  Chevalier  de  Clerville ,  CommuTaire  ou  Ingénieur  Général  du 
„  Royaume ,  dreffa  le  plan  de  la  nouvelle  Ville ,  oit  il  n'a  pas  donné  de 

grandes  marqnes  dç  ia  capacité ,  non  plus  qu'aux  fortifications  de  plu- 
„  heurs  autres  places.  M.  Blondel  plus  Archite&e  qu'Ingénieur  ccwduifit 
„  les  bâtimens.  On  trouve  de  belles  parties  de  détail ,  mais  on  cherche 
„  envam  les  beautés  6c  la  perfection  qui  réfultent  de  i'enlèmble.  Ea 
„  1679,  M.  Ferri,  Directeur  des  fortifications  acheva  la  clôture  dur 
„  Parc  ,  avec  des  Battions  qu'il  fit  élever.  Le  Maréchal  de  Vaubait 
„  imagina  un  nouveau  projet  en  1684.  Il  vouloit  faire  évanouir  et» 
„  quelque  forte  la  grande  irrégularité  de  l'enceinte,  en  la  pouffant  au- 

delà  de  la  Rivière,  &  jufqucs  dans  la  prairie  de  Rhône.  Ce  projet 
„  fut  étouffé  fous  les  obftacles  que  la  jaloufie  oppofa.  Aux  grandes 
„  idées  du  premier  Ingénieur  de  l'Europe  ,  on  fubllitua  un  defiein  bi- 
,,  zarre.  M.  A.  penfoit  à  démonter  tout  l'Arcenal  ;  il  vouloit  fdire  un; 
„  Canal  qui  devoir  être  placé  à  l'égard  des  formes,  en  «ne  certaine 
„  convenance  ,  pour  faire  un  beau  tout.  Son  deffein  étoit  d'élever 
,i  les  Magafins  fur  les  bords  ,  &  de  creufer  un  vafte  Baflin  circulaire,, 
„  de  l'autre  côté  de  la  Rivière,  autour  duquel  les  Vaiffeaux  auroient 

ta)  Oo  lu  15*4  dw»  THiit  de  Eochef.  C'eft  une  faute.. 
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-  •  „  été  rangés  en  croiflant.  Ce  projet  étoit  vafte.  Mais  comme  il  y  avoït 
infiniment  loin  de  l'idée  à  l'exécution,  il  refta  projet.  On  commen- 
ça  un  Canal  que  j'ai  tracé  moi-même  ,  &  où  il  n'a  jamais  pafle  un 
fabot.  « 

Parmi  (es  divers  bâtimens  deftinés  à  l'ufage  de  la  Marine.  On  re- 
marque furtout ,  le  Magafin  des  vivres ,  la  Fonderie ,  les  Cafernes  , 
le  Contrôle,  le  Magafin  général,  la  Mâture  ,  les  Forges  6c  les  For- 
mes qui  fervent  au  radoub  des  VauTeaux  6c  qui  doivent  pafler  pour 
des  Chefs-d  oeuvres  de  l'art.  M.  Ferri  en  donna  le  plan  6c  le  devis», 
le  6  Mai  1683.  Les  formes  font  connoître  les  hautes  6c  battes  marées. 
M<?m.  de  M.  Lorfque  la  mer  en  defeendant  eft  parvenue  au  feuil  des  portes ,  elle 
de»  Lande*.  ne  defeend  pas  plus  bas.  Elle  s'arrête  environ  une  demie-heure ,  fans 
mouvement,  6c  commence  enfuite  à  monter.  Les  marées  fe  comptent 
depuis  le  feuil  de  ces  portes  ,  jufqu'à  la  plus  grande  hauteur  où  elles 
peuvent  s'élever.  Deux  règles  graduées  6c  polées  fur  deux  matfifs  de 
pierre  de  taille  marquent  les  divers  points  d'élévation.  Suivant  un  re- 
gistre tenu  depuis  plufieurs  années,  on  trouve  qu'au  temps  des  équi- 
noxos,  la  mer  monte  à  Rochefort,  de  dix-fept  à  dix-huit  pied&,  dans 
les  solfticcs  ,  de  quinze  &  demi  à  feize  &  demi  ,  6c  dans  les  autres 
temps  à  quatorze.  Tout  cela  eft  indépendant  des  vents  qui  foufflant 
du  Sud  au  Sud-oueft  avec  beaucoup  de  violence ,  portent  les  marées  ' 
plus  haut.  Aux  nouvelles  6c  aux  pleines  Lunes  ,  l'heure  de  la  plei- 
ne mer  à  Rochefort  eft  à  4  heures  1 Ç  minutes  ,  ou  environ  ,  après 
midi. 

Il  eft  des  temps  dans  l'année  6c  furtout  en  hiver ,  où  la  mer  remonte 
la  Charente  avec  une  ft  grande  rapidité  que  rien  ne  peut  lui  réfifter. 
Ce  phénomène  eft  une  elpece  de  Ma/caret  qui  n'eft  pas  réglé  comme 
celui  de  la  Dordogne  6c  de  la  Garonne. 

Les  plus  grands  Navires  mouillent  devant  Rochefort  quand  ils  font 
déchargés  de  leurs  canons.  Là,  ils  font  inacceffibles  aux  infultes  de 
l'ennemi ,  l'entrée  de  la  Charente  étant  défendue  par  les  fortifications 
de  l'Ifle  d'Aix,  de  la  redoute  de  l'Aiguille,  de  rifle  Madame,  du  Châ- 
teau de  Fouras  ,  du  Fort  de  la  Pointe ,  du  Fort  Lupin  6c  de  la  bat- 
terie du  Vergerou.  La  Charente  peut  encore  être  fermée  par  une  ef- 
tacade. 

Un  grand  avantage  du  Port  de  Rochefort  fuivant  l'Hiftorien  de. 
*g*  cette  Ville ,  eft  de  faire  mourir  ces  infecles  qui  criblent  les  Navires.  En 

fuppofant  ce  fait  qu'on  n'examine  pas  ici ,  la  raifon  qu'en  donne  cet 
Auteur  ne  paroi t  pas  d'un  grand  poids.  »  On  conclut ,  dit-il  ,  que  les 
>»  Navires  étoient  encore  moins  en  danger  d'être  altérés  à  Rochefort 
»  où  l'eau  reçoit  du  flux  6c  reflux  plus  de  parties  falines  de  la  mer.  « 
Mais  ces  parties  falines  étant  encore  plus  abondantes  dans  les  Ports 
fitués  fur  l'Océan ,  il  s'enfuivroit,  félon  ce  raifonnement  que  les  vaif- 
féaux  devroient  y  être  moins  attaqués  par  les  vers  rongeurs  ;  ce  qui 
eft  contraire  à  l'expérience. 

Le  terrein  fur  lequel  la  Ville  de  Rochefort  eft  bâtie  eft  marécageux. 
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Le  fond  eft  une  cfpéce  de  cefpes  b'uumlnofus  dont  on  pourroit  faire    Mém.  de  M.  det 
de  la  tourbe  à  la  Hollandoife.  Cette  Ville  eft  expofée  au  vent  du  Sud-  i^nde». 
eft ,  qui  pafle  par-deflus  des  marais  dont  les  eaux  font  croupiflantes ,    Etat  de  la  Fran. 
&  fe  charge  de  vapeurs  malignes.  4-  Mém.  de 

En  1703  ,  on  établit  à  Rochefort  une  Maîtrife  particulière  des  Eaux 
&  Forêts  pour  connoître  de  tout  ce  qui  concerne  les  bois  ,  dans  le  Hift.  de  Rochef. 
pays  d'Aulnis ,  &  dans  ce  qui  compofoit  ci-devant  la  Maîtrife  de  Sain- 
tes. On  appelle  des  Jugemens  des  Officiers  de  la  Maîtrife  de  Roche- 
fort,  pour  ce  qui  concerne  l'Aulnis,  à  la  Table  de  Marbre  &  au  Par- 
lement de  Paris. 

Le  Corps-de-Ville  fut  érigé  en  1718,  &  le  Siège  Royal  en  1701.  La 
Jurifdiéiion  fur  les  Salines  d'Aulnis  &  de  Saintonge ,  &  fur  tous  les 
délits  qui  regardent  les  marais  falans ,  fut  réunie  à  ce  Tribunal.  Mais 
les  Sénéchauffées  de  Saintes,  de  la  Rochelle  &  plufieurs  Seigneurs  re- 
préfenterent  ,  qu'ayant  toujours  connu  de  ce  qui  concerne  le  fonds 
&  la  propriété  des  marais,  il  falloit  les  laiffer  jouir  de  ce  droit,  ou 
les  dédommager.  Ces  remontrances  furent  écoutées.  Une  Déclaration 
folemnelle  donna  des  bornes  à  la  Jurifdictioa  du  nouveau  fiege. 

Louis  XIV.  a  accordé  à  la  Ville  de  Roche  fort  de  beaux  privilèges  t  p#  2?^f 
qui  dans  la  fuite  ont  été  modifiés.  »  Les  habitans  de  cette  Ville  pré* 
»  tendent  que  le  crédit  des  Fermiers  Généraux  y  a  fait  inférer  des 
»  claufes  qui  détruifent  la  franchife  des  Foires  ,  qui  aflujettiflcnt  aux 
»  droits  ,  des  marchandifes  privilégiées  &  qui  reflerrent  dans  des  bornes 
»  très-étroites  les  faveurs  du  Roi.  « 

La  Cure  de  la  Ville  de  Rochefort  eft  defTervie  par  les  Millionnaires 
de  Saint  Lazare  ,  qui  ont  aufli  la  direction  du  Séminaire  des  Aumô- 
niers. L'ancienne  (Jure  eft  actuellement  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville. 

L'article  de  Rochefort  inféré  dans  le  grand  Dictionnaire  de  la  Mar- 
tiniere ,  a  befoin  de  corrections ,  airiH-bien  que  l'Hiftoire  de  cette  Ville 
imprimée  à  Blois  en  1733.  Dans  ce  dernier  Ouvrage  qui  n'eft  guère 
qu'un  Mémoire  hiftorique ,  il  s'éft  glifle  des  méprîtes  allez  frappantes  Pag.  \xt. 
pour  ne  pas  échapper  aux  yeux  des  moins  clairvoyans.  On  eft  ctoni  27*. 
né  de  voir  Pompée  perdre  la  bataille  d'Actium ,  &  les  premiers  Fran* 
cois  s'approprier  les  loix  &  les  ufages  des  Romains.  iu.  Eft-il  permis 
d'ignorer  qu'après  la  pege  de  la  bataille  de  Pharfale,  Pompée  s'enfuit, 
s'embarqua  pour  l'Egypte ,  &  qu'il  fut  anaffiné  par  Achiflas  &  Septi- 
mius,  l'an  de  Rome  706 ,  &  mie  la  bataille  d'Aclium  ne  fe  donna  qu'en 
713.  i°.  Que  les  loix  particulières  des  différens  peuples  qui  formèrent 
la  Monarchie  Françohe ,  ont  été  en  vigueur  durant  pluneurs  lieclcs  ^ 
que  dans  le  même  Royaume  &  fous  le  même  Prince ,  chaque  peuple 
avoit  fon  code  national  félon  lequel  il  étoit  jugé ,  &  mie  la  diftinc- 
tion  entre  les  nations  habitantes  dans  les  Gaules,  a  fnbfifté  juCqu'au 
règne  des  derniers  Rois  de  la  .féconde  race.:  enfin  que  çe  furent  les    '  '  , 

Romains  qui  fe  plièrent  aux*  ufages  des  François ,  &  non  les  François 
aux  ufages  des  Romains,  .:,  ■ 

■      .  '  ,       '  .  • 
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B  R  O  U  A  G  E. 

BR  o  u  a  g  E  fut  détaché  du  Gouvernement  de  Saintonge ,  fous  le 
miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu  :  peu  après  il  fut  compris  dans 
le  Gouvernement  Militaire  de  l'Aulnis  6c  pays  Rochellois  ,  comme  il 
appert  par  les  provifions  du  Commandeur  de  la  Porte  en  163 1  ,  & 
des  autres  Gouverneurs  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu'à  M.  le  Comte  d'E- 
trées  yiclufivement.  Ainii  Brouage  quoique  Ville  de  Saintonge  doit 
entrer  dans  la  Defcription  Géographique  de  l'Aulnis. 

La  Ville  de  Brouage,  dont  la  pofition  en  longitude  eft  au  3e.  degré, 
Cari,  de  MM.  *4  rainutes»  34  fécondes,  à  compter  du  Méridien  de  l'Obfervatoire , 
Maraldi k  Thury".  &  en  latitude  au  45e.  degré,  50  minutes,  11  fécondes  ,  eft  affife  fur 
un  bras  de  mer  ou  prolongement  de  l'Océan  dans  les  terres ,  duquel 
il  eft  fait  mention  dans  la  Charte  de  fondation  de  l'Abbaye  de  Sain- 
tes. Omnis  terra  cUuditur  duobus  maris  laur'tbus ,  Canali  vidtlicet  Scu- 
dra  &  Broadgio.  Cette  Ville  qui  eft  à  500  toifes  de  la  côte  ou  envi- 
ron ,  tire  fon  nom  de  l'ancienne  Tour  de  Brou  ,  dont  on  remarque 
encore  les  veftiges  à  l'extrémité  du  canal.  Une  Charte  de  1068  rap- 
portée par  Betty ,  fait  mention  de  cette  Tour ,  &  indt  ad  Cajictlum  quod 
Broa  vocatur  çtrvtnit. 
Koc.  GalL        Le  nom  Brou  eft  un  ancien  mot  qui  fignifie  boue ,  félon  M.  Valois 
&  qui  convenoit  parfaitement  à  la  Tour  de  Brou  élevée  fur  un  fond 
marécageux.  Ce  nom  pourrok  fe  dériver  encore  de  Broenen  ou  Brot- 


Di&dcia  Lan*.       ^  |«eu  a<matique,  planté  de  joncs  ,  fuivant  Dom  Louis  Pelletier. 

La  Ville  de  Brouage  eft  environnée  d'une  immenfe  quantité  de 


rais ,  &  on  ne  peut  en  approcher  que  par  une  chauffée  qui  tient  à 
une  langue  de  terre  qui  part  du  côté  du  Bourg  dHiers ,  utué  fur  le 
chemin  de  Marennes ,  &  a  l'eft  de  Brouage.  S'il  en  faut  croire  la  Po- 
peliniere ,  Jacques  de  Pons  ,  Baron  de  Mirambeau ,  jetta  fur  un  terrein 
marécageux  les  fondemens  de  la  Ville  de  Brouage  qui  fut  nommée  /*- 
copolis,  du  nom  de  fon  Fondateur,  dénomination  qui  n'a  pas  prévalu 
fur  celle  de  Brouage. 

Selon  l'Abbé  de  Longuerue,  Brouage  n'etoit  autrefois  qu*un  Vil- 
fcige  &  une  fimple  Seigneurie  qui  appartenoit  à  la  maifon  de  Pons. 
U  eft  certain  que  Brouage  eft  plus  ancien  que  ne  le  prétend  la  Pope- 
liniere.  Suivant  cet  Auteur  ,  ce  lieu  avoit  un  Port  capable  de  conte- 
nir de  grands  Navires  ,  &  les  Navigateurs  du  Nord  y  venoient  pour 

}r  charger  des  fels.  Ce  trafic  s'y  faifoit  depuis  long-temps ,  puifque  Gil- 
es  le  Bouvier ,  Hérault  de  Charles  VII.  dit  »  qu'aux  environs  de  la 
pliLab^ °nol'oiU  »  Charente ,  on  y  fait  moult  du  fel ,  qui  enrichit  moult  fort  le  pays.  " 

,  P.  701.        j^ettre  de  lows  de  la  Tremouille  au  Roi  Charles  VIII.  touchant 
Hift.deCh.  VIII.  les  affaires  de  Bretagne ,  nous  apprend  encore  »  qu'en  1488  ,  quatre* 
Codcf.  Pag.  «84.  ^  Yingt  ou  cent  Naykcs  s'apparurent  aux  Sables  d'Olonne,  &  que  ce 
-  „  n'étoit 
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»,  n*otoit  que  Hurques  qui  venoient  charger  des  tels  en  Brouage  ,  Ifle 
„  de  Ré  &  Noirmoutiers.  «  Peut-on  fuppofer  qu'un  Port  foît  pendant 
fi  long-temps  &  filou  vent  fréquenté,  fans  qu'il  y  ait  des  habitations,  & 
même  fans  qu'il  devienne  un  lieu  confiderable  ?  N'elt-ce  pas  le  corn* 
merce  qui  peuple  le  bord  de  la  mer } 

L'Hiftorien  de  la  Ville  de  Rochetbrt  dit  que  Brouage  fut  bâti  fur 
un  marais  couvert  de  fable  &  de  cailloux  amoncelés  par  le  déleftage 
des  Navires  du  Nord.  Croira-t-on  ailement  que  le  déleftage  de  quel- 
ques Navires  ait  produit  ce  grand  atterriffement  ?  d'ailleurs  n'auroit-il 
pas  comblé  le  Port.  Cependant  ce  Port  étoit  encore  très-bon  au  fei- 
ziéme  liccle.  Montluc  dans  fes  commentaires  allure  »  que  les  Hugue- 
„  nots  ne  pouvoient  choifir  de  Port  plus  avantageux  que  celui  de  la 
>,  Rochelle,  duquel  dépend  celui  de  Brouage  qui  eft  le  plus  beau  Port 
„  de  mer  de  France.  «  Et  le  Doéteur  Alain ,  dans  fa  Defcription  La- 
tine de  Saintonge ,  imprimée  à  Saintes  en  159* ,  prétend  que  Brouage 
étoit  de  fon  temps  un  Port  célèbre ,  ouvert  à  toutes  les  Nations  du 
Nord;  que  leur  commerce  fréquent  avec  les  Habitans  de  cette  Ville 
avoit  rendu  à  ces  habitans  la  langue  de  ces  étrangers ,  familière ,  &c 
qu'on  faifoit  à  Brouage  des  arméniens  pour  le  Brelil  &  le  Canada. 

La  fituation  avantageufe  de  Brouage  en  a  toujours  fait  un  porte  d'une 
trop  grande  importance ,  pour  ne  pas  attirer  l'attention  du  Gouver- 
nement. En  1 49  f ,  Charles  VIII.  forma  le  projet  de  tenir  dans  ce  port ,  larboc 
un  certain  nombre  de  Vaifleaux  deftinés  a  fon  fervice.  Sous  le  règne 
<le  Charles  IX.  on  réfolut  de  le  fortifier  &  de  le  mettre  hors  d'inlulte. 
La  Rivière  Puîtaillé  qui  en  étoit  Gouverneur ,  fut  chargé  de  faire  tra- 
vailler aux  fortifications.  Belarmat ,  Bephano ,  Caftritio  d'Urbin ,  &c 
le  Cavalier  Orlogio ,  tous  Ingénieurs  Italiens ,  préfiderent  aux  tra-  La  Popcli".  Ur. 
vaux.  Comme  on  appréhendoit  alors  quelque  furprife,  la  Ville  fut  17 ' 
d'abord  entourée  d'un  grand  fofle.  Aux  quatre  angles  d'un  quarré  long 
formé  par  ce  foffé ,  on  éleva  des  manières  de  boulevarts  avec  des 
mâts  de  Navire  enfoncés  en  terre  ,  &  revêtus  de  forts  madriers  qui 
fbutenoient  un  maflif  de  terres  tranfportées  &  liaifonnées  avec  des 
fafeines.  Dans  la  fuite ,  on  fît  aux  quatre  angles ,  quatre  battions  qu'on 
pouffa  en  dehors  pour  flanquer  les  courtines  qui  furent  brifées  à  def- 
lein  d'augmenter  les  défenfes.  Le  parement  d'une  partie  de  ces  ouvra- 
ges fut  conftruk  de  pierres  dures. 

Sous  le  règne  de  Henri  III.  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé 
•  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  Brouage.  L'entreprife  n'ayant  pas  réulïï , 
ils  prirent  la  réfolution  d'en  ruiner  le  port.  On  fit  donc  partir  de  la 
Rochelle  vingt  bâtimens  qui  furent  coulés  bas  vis-à-vis  du  Havre ,  Mém.  de  1*  Ligue* 
après  qu'on  les  eut  remplis  de  terre  &  de  cailloutage ,  »  &  fût  le  Ca- 
»  nal  gâté  par  ce  moyen ,  eft-il  dit  dans  les  mémoires  du  temps  ,  de 
m  mode  que  le  Port  en  a  toujours  été  incommodé.  Quelque  devoir  qu'ait 
»  depuis  fait  le  fieur  de  Saint-Luc  de  l'élargir  aux  dépens  des  habitans 
»  des  Mes  ;  il  en  a  tiré  4  ou  s  Vaifleaux  ;  mais  il  eft  pourtant  fort  fut» 
»  peÔ  aux  Navires ,  fi  ce  n'eÛ  en  bien  haute  mer ,  encore  feut-il 
Tomt  /.  Q 
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»  planter  des  fîgnals  aux  Vaiffeaux  qui  veulent  entrer  de  peur  qu'il» 

»  ne  s'offenfent  ». 

Hift.  de  Rochef.  ^e  Hue  Saint  Luc  ,  Gouverneur  de  Brouage  avoit  commencé ,  le 
pag.  8.  Cardinal  de  Richelieu  entreprit  de  le  finir;  mais  après  une  dépenfe  de 

cent  mille  francs ,  il  ne  put  en  tirer  qu'un  feul  Vaifleau. 

Le  Port  de  Brouage  fi  fréquenté  autrefois ,  fe  comble  &  ne  reçoit 
plus  que  des  barques  &  des  bâtimens  de  cent  tonneaux.  Louis  XIV. 
fur  les  avis  du  Maréchal  de  Vauban,  ordonna  au  mois  d'Avril  1687, 
que  le  Port  de  Brouage  feroit  curé.  Le  travail  fut  commencé  &  inter- 
rompu à  caufe  des  dépenfes  occafionnées  par  la  guerre.  Le  projet  fut 
repris  long-temps  après  ,&  approuvé  par  le  Confeil  en  1715  &  1716. 

On  donne  à  la  ruine  du  Port  de  Brouage  différentes  caufes.  Les  uns 
l'attribuent  aux  Vaiffeaux  coulés  à  fond  devant  ce  Port ,  comme  on  l'a 
dit  ci-deffus.  Selon  eux,  les  fables  entraînés  par  le  flux  dans  le  Canal 
de  Bfouage,  ne  furent  plus  rapportés  dans  le  fein  de  la  mer  avec  au- 
tant de  rapidité  qu'auparavant.  Les  bâtimens  fubmergés  en  arrêtaient 
une  partie  :  &  cette  partie  par  des  accrohTemens  fucceflifs  a  dégradé 
le  Port. 

D'autres  prétendent  que  la  vafe  de  la  Charente,  rivière  extrême- 
ment limoneufe  ,  depuis  qu'elle  eft  fréquentée ,  à  caufe  de  la  marine 
de  Rochefort ,  a  comblé  le  cul-de-fac  de  Brouage ,  étant  pouffée  vers 
ce  lieu  par  le  mouvement  des  eaux.  Cette  raifon  eft-clle  bien  cer- 
taine ?  Il  faudroit  une  longue  fuite  d'obfervations  pour  la  conltater. 

Quant  aux  Navires  coulés  bas ,  on  ne  fauroit  les  regarder  comme 
la  feule  caufe  de  la  détérioration  du  Port,  puifqu'on  a  vu  lona-temps 
après  dans  ce  même  Port  des  Vaiffeaux  armés  :  le  Comte  du  Dognon 
vers  le  milieu  du  fiecle  dernier ,  y  faifoit  des  arméniens  ,  &  vingt  ans 
auparavant  on  conflruifoit  encore  de  greffes  barques  au  fond  du  Ca- 
nal, &  affez  près  de  la  tour  de  Brou;  ce  qui  prouve  que  ce  Canal, 
&  par  conséquent  le  Port  de  Brouage  avoient  une  quantité  d'eau  fuffi- 
fante  pour  la  flottaifon  des  Navires.  Enfin  quand  informa  le  projet  de 
relever  la  marine  en  France ,  on  jetta  les  yeux  fur  Brouage.  M.  Col- 
bert  de  Terron  vint  y  faire  fa  réfidence.  Le  Port  de  Brouage  n'étoit 
donc  pas  alors  impraticable.  Ce  oui  a  ruiné  fur-tout  ce  Port,  c'eft 
l'abandonncmcnt  (  a  )  des  marais  dont  les  propriétaires  ont  néglige 
l'entretien.  Les  eaux  de  ces  marais  nourriffoient  le  Canal  de  Brouage 
par  un  grand  nombre  de  coupures  ou  petits  canaux  ,&  formoient  ainfi 
une  rivière  qui  montoit  pendant  le  flux ,  &  reportoit  enfuite  les  vafes 
à  la  mer.  Mais  les  marais  s'étant  comblés ,  le  Canal  s'eft  appauvri  &  fe 
comble  à  fon  tour.  C'efr.  le fentiment  d'un  connoifTeur  éclairé,  fenti- 
ment  bien  oppofé  à  celui  qu'on  prête  mal-à-propos  à  M.  Colbert  de 

(  a  )  »  On  a  abandonné  phi»  du  îier$  de*  »>  le  feul  avantage  des  Fermier* .  qui  trou- 

»  marais  ,  qui  ne  fervent  à  préfent  qu'au  »  vent  mieux  leur  compte  au  débit  de  ce» 

«  pâturage  La  caufe  vient  de  la  modicité  »  fels  de  petite  qualité  «.  Mém.  de  M. 

»>  des  droits  qu'on  paye  en  Bretagne  ,  qui  Begon    Intend,  de  la  Roch.  inféré  dans 

»  n'ont  aucune  proportion  avec  ceux  qui  l'Etat  de  la  France ,  tom.  4 ,  pag.  274,  im- 

».fom  établis  fur  cette  côte  ,  &  cela  pour  prim.  en  17 i  j. 
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Terron.  Cet  Intendant,  dit-on,  ayant  pris  la  réïblntidn de  retirer  la 
Marine  de  Brouage ,  repréfenta  au  Gouvernement  que  les  habitans  ne 
trouvant  de  reflburce  que  dans  les  faunes ,  en  avoient  rempli  toute  la  Hift.  de  Rocheft 
contrée  ;  que  par  ces  coupures ,  ils  avoient  prefaue  tari  le  Havre ,  parce  w  * 
que  les  eaux  qui  y  montoient ,  avoient  par-là  été  détournées  dans  les 
terres.  M.  Colbert  de  Terron  étoit  trop  habile  pour  faire  venir  à  l'ap- 
pui de  fon  projet ,  d'au  Ai  pitoyables  raifons. 

i°.  La  marée  ne  pouvoit  remplir  le  Canal  &  parvenir  jufqu 'aux 
marais  les  plus  éloignés ,  qu'au  préalable  le  Port  fitué  à  l'embouchure 
de  ce  Canal ,  &  plus  bas  que  le  reite  du  canal,  ne  fut  déjà  rempli.  On  ne 
doit  donc  pas  dire  qu'autant  qu'il  montoit  d'eau  pour  nourrir  les  ma- 
rais, autant  il  devoit  en  manquer  pour  le  rempliflage  du  Port. 

i°.  Il  eft  démontré  que  les  Ports  de  l'Océan  font  attablés  par  l'O- 
céan même ,  &  qu'on  ne  peut  les  conferver  dans  une  profondeur  con- 
venable à  la  navigation ,  qu'autant  que  des  eaux  fuperieures  repren- 
dront les  vafes  que  la  mer  y  dépote.  II  faut  donc  un  courant  naturel 
ou  artificiel  pour  prévenir  l'inconvénient  de  cet  entaffement  de  vafes; 
&  cet  inconvénient  étoit  fauvé  à  Brouage ,  par  le  courant  du  flot  qui 
rempliflbit  les  achtnaux  &  les  marais  tant  qu'ils  ont  fervi ,  &  par  la 
pente  des  eaux  qui  abandonnoient  au  temps  du  jufant  tous  les  marais 
pour  fe  rendre  dans  le  fein  de  l'Océan  d'où  elles  éroient  forties. 

On  trouve  la  vraie  caufe  de  la  détérioration  du  Havre  de  Brouage 
dans  un  Edit  donné  en  1639,  "  portant  création  d'une  Cour  Souve- 
„  raine  des  falins  du  Ponant  dans  la  Ville  de  la  Rochelle.  Il  eft  dit  que 
„  pour  n'avoir  les  confervateurs  des  marais  falans ,  apporté  le  foin 
„  qu'ils  dévoient ,  une  bonne  partie  des  marais,  tant  du  Gouvernement 
„  de  Brouage,  IflesdeRé,  Oléron  ,  que  pluûeurs  autres  lieux  du  bas 
„  Poitou ,  même  le  Havre  dudit  Brouage  &  rivière  de  Seudre  fe  fe- 
„  roient  comblés ,  &  fe  comblent  tous  les  jours  de  vafes  :  de  forte 
„  que  plus  de  5000  livres  de  marais  falans  ont  été  perdus ,  &  les  au- 
tres qui  font  plrs  haults  &  éloignés  defdits  Havre  Se  rivière  font 


„  quart  defeau  qu'ils  doivent  contenir,  &  perfonne  ne  prend  le  foin 
„  de  décharger  lefdits  ejliers ,  achtnaux  &  Havres ,  des  vafes  que  la  mer 
y  porte,  comme  l'on  faifoit  anciennement  ».  La  ruine  du  Havre  de 
Brouage  ne  vient  donc  pas  de  ce  que  le  Havre  fourniflbit  des  eaux 
aux  marais  &  aux  canaux  fupérieurs  ;  mais  de  ce  que  les  marais 
&  les  canaux  s'étant  comblés ,  ne  font  plus  en  état  de  recevoir  ces 
eaux. 

En  1684,  le  Maréchal  de  Vauban  qui  prévoyoit  que  le  Canal  &  le    Mém.  mf.  deMV 
Havre  de  Brouage  fe  perdroient  faute  de  courant ,  forma  le  projet  de 
joindre  la  Seudre  à  ce  Canal ,  par  les  retranchemens  du  Maréchal  de 
Foucault.  Il  vouloit  abandonner  une  grande  partie  des  marais  falans  , 
dont  on  auroit  fait  une  valle  flaque  d'eau  par  le  moyen  d'une  digue 

Qij 
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qui  auroit  commencé  au  Bourg  Saint  Juft.  Tous  les  canaux  qui! 
falloit  creufer ,  dévoient  être  terminés  par  des  éclufes.  Un  Entrepre- 
neur dont  on  épargne  la  mémoire  ,  fe  chargea  d'exécuter  ce  pro- 
jet. Il  reçut  de  la  Cour  60000  liv.  &  fit  une  levée  confidérable  fur  les 
propriétaires  des  marais.  Comme  ilavoit  intérêt  de  n'être  pas  éclairé 
dans  fes  démarches ,  il  fît  nommer  des  Infpe&eurs  accommodans ,  &c 
il  exigea  que  les  Ingénieurs  du  Roi,  &  fur-tout  M.  Ferri  n'euflènt  aui- 
cune  infpeclion  fur  les  travaux.  L'ouvrage  fut  commencé  &  interrom- 
pu bientôt  après ,  à  caufe  des  embarras  de  la  guerre  de  1688.  Il  ne 
relie  de  cet  ouvrage  que  le  pont  de  Carleau.  Le  même  Entrepreneur 
ilevoit  faire  un  Canal  navigable ,  depuis  B rouage  jufqu'à  la  Charente  , 
le  faire  pafTer  à  travers  le  Canal  de  S.  Aignan ,  &  le  conduire  jufqu'à 
la  rivière  de  Pont-l'Abbé  ,  laquelle  fe  jette  dans  la  Charente. 

Un  habile  homme  croit  qu'on  n'auroit  pas  tiré  un  grand  avantage 
des  marais  de  la  Seudre,  pour  le  rétabliuement  de  Brouage.  Selon 
lui,  le  fort  de  la  marée  dans  cette  rivière,  étant  prefque  inrtantané  , 
n'auroit  pu  fournir  une  fuffifante  quantité  d'eau.  D'ailleurs  il  auroit 
fallu  excaver  bien  profondément  les  fofTés  &  le  chenal  de  Recolaine. 

Le  génie  élevé  du  Cardinal  de  RicheKeu  ,  lui  infpira  de  fortifier 
Brouage  ,  &  d'en  faire  un  puuTant  boulevart  contre  les  entreprifes  de 
l'ennemi  &  des  rebelles.  M.  d'Argencourt ,  par  les  ordres  de  ce  grand 
Miniftre  ,  traça  le  plan  des  fortifications,  lefquclles  confiftoient  en  un 
rampart  revêtu  de  maçonnerie  flanqué  de  fept  battions ,  &  défendu 
par  des  fofTés  larges  &  profonds.  Le  corps  de  h  place  étoit  un  po- 
lygone irrégulier.  Les  armoiries  du  Cardinal  de  Richelieu  plaquées 
contre  les  faces  des  murs  font  des  monumens  des  foins  vigilans  de 
ce  grand  homme  d'Etat ,  &  peut-être  d'un  defir  trop  vif  d'en  inflruire 
la  poftérité. 

Durant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  te  Comte  du  Do- 
gnon,  Gouverneur  de  Brouage,  fît  ajouter  du  côté  de  l'attaque,  de 
nouvelles  fortifications  aux  anciennes.  On  y  voyo^t  un  bel  ouvrage  à 
corne  couvert  d'une  demi-lune  r&  plufieurs  grands  fofïcs  plein  d'eau. 
On  dit  que  quand  ce  Sei-neur  fortifia  cette  place,  voulant  animer  les 
travailleurs  par  de  grands  exemples,  iL  ouvrit  lui-même  les  travaux  la 
pioche  à  la  main ,  &  qu'il  fit  porter  la  hotte  à  fa  femme.  Dans  le  centre 
de  cette  forîcrcfle  imprenable ,  ce  Comte  crut  pouvoir  être  rebelle 
impunément  :  à  la  tête  de  4000  hommes,  il  faifoit  de  temps  en  temps  des 
courfesdans  les  Pays  circonvoifins,  tandis  que  desVaiflcaux  &  quelques 
Galères  le  rendoient  redoutable  fur  !a  mer.  Le  Comte  du  Dognon  ne 
fe  démit  du  Gouvernement  de  Brouage ,  que  pour  avoir  le  bâton  de. 
Gr.  Offic.  de  la  Maréchal  de  France  ,  lequel  lui  fut  donné  le  zo  Mars  1653  ,  &c  qui  lui 
Cour.  c.  7 ,  P-  57<î-  £rt  par  ie  |jaron  de  Royan.  Le  Comte  du  Dognon ,  Maréchal  de 
Foucault,  mourut  à  Paris  le  10  Octobre  1659. 

En  1688  ,  M.  Ferri  fit  rafer  tous  les  dehors  de  Brouage ,  &  ne  la ifla- 
que  le  corps  de  la  place  av  ue  la  demi-lune  d'Hyers. 

La.  Ville  de  Brouage  ail  actuellement  bien  moins  une.  Ville  qu'un. 
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défert.  Le  Cardinal  de  Richelieu  y  fit  ériger  un  Siège  Royal ,  qui  re- 
levoit  du  Préfidial  de  Saintes.  Mais  depuis  long-temps  les  taxations  fur 
les  Offices,  &  le  défaut  d'exercice  ont  fait  tomber  cette  Jurifdi&ion. 
L'Eglife  Paroiflîale  annexe  de  celle  d'Hyers ,  fut  bâtie  en  1608  ,  &  l'E- 
glife  des  PP.  Recolets  en  161 1.  Brouage  n'eft  plus  recommandableque  trann.u.'du^ur.  de 
par  la  bonté  de  fon  fel,  le  meilleur  de  toute  l'Europe,  On  levé  fur  les  Brou,  a  AUrcn. 
tels  un  droit  au  profit  du  Roi  &  de  divers  Seigneurs  particuliers.  Ce 
droit  qui  dans  fon  origine  n'étoit  qu'un  impôt  de  cinq  fols  par  muid 
«Jp  fel,  établi  en  1574  par  les  Proteftans  qui  s  etoient  emparés  de 
Brouage ,  a  été  augmente  plufieurs  fois,  &  fe  trouve  enfin  taxé  au  pro- 
fit du  Roi ,  à  41  fols  9  den.  par  muid  de  fel,  mefure  rafe  de  Brouage, 
fuivant  l'Ordonnance  des  Gabelles  du  mois  de  Mai  1680 ,  fans  y  com- 
prendre les  droits  dont  jouiflent divers  Seigneurs,  en  vertu  des  Décla- 
rations du  Roi.  Ce  droit  de  41  fols  9  den.  appellé  anciennement  le  droit 
de  35  fols  de  Brouage,  dont  Sa  Majcfté  jouifloit  autrefois,  féparément 
de  la  Ferme  générale  des  Gabelles,  y  fut  réuni  en  1663.  Il  a  été  rendu 
un  arrêt  le  16  Janvier  175 1 ,  qui  exempte  des  droits  de  Brouage  &  A^?r"' d<  v""*- 
d'entrée  dans  les  Ports  de  Boulogne  &  de  Calais  ,  les  fels  provenans  des  1751  ,v'i2°* 
marais  falansdti  Poitou,  deûinés  pour  la  pêche  de  la  monte,  du  côté  du 
Nord ,  par  lesNégociansdefdits  Ports. 

Dans  le  Traite  conclu  en  1517  au  mois  d'Avril,  entre  François I.  & 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  de  France  s'engageoit  à  livrer  à  H.apin-Thoyrav 
'  Henri  du  fel  de  Brouage  pour  la  valeur  de  10000  ecus.  Par  un  autre 
Traité  de  paix  du  7  Juin  1 546 ,  François  I.  promit  de  nouveau  de  don- 
ner la  même  quantité  de  fel ,  évaluée  par  un  Traité  fubféquent  à  1 0000 
écus  par  an. 


LE   COMTÉ   DE  BENON. 

BEnon  eft  un  Bourg  fi  tué  dans  une  plaine,  ayant  des  prairies  auv 
Sud  &  à  l'OMeft.  On  compte  zio  feux  dans  l'étendue  de  la  Pa- 
roifle,dont  le  fond  eôaflez  ingrat.  Benon  s'appelloit  autrefois  Btnto9 
Bcnaon ,  Banaum ,  Bennon.  Il  y  avoit  un  Château  qui  a  foutenu  plu— 
fieurs  fieges.  Ce  Château  actuellement  ruiné,  étoit  de  figure  ovale.  Le- 
corps  de  la  place  n'étoit  flanqué  que  par  une  tour  ronde  qui  fublifte- 
encore  :  il  avoit  deux  enveloppes  &  trois  fortes. 

Le  Château  de  Benon  rut  bâti  dans  l'onzième  ficelé  par  un  Duc  d'A- 
quitaine. Anno  togCy  Gulitlmus  Aquitanorum  Dux  apud  Cajltllum  no-     Befljr ,  paf.  41$; 
vum  meum  Banau/p.  Il  fut  afliégé  pour  la  première  fois,,  par  le  Conné- 
table du  Guefclin  qui  l'enleva  aux  Anglois.  En  1  569,  il  fut  pillé  entiè- 
rement. »  Monfieur  de  Rohan,  perc  de  celui  quieô  depréicnt  dit  M.     M*m  <*e  itfbr,, 
nde  la  Rochelle «,  s'en  empara.  Enfin  en  1593  ,  il  fut  réduit  en  ccn-  dTBwV£aU Uéto* 
dres ,  avec  les  meubles  des  habita ns  delà  ParouTe.  &  des  lieux  circon» 
loifins^ 
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Il  y  avoit  autrefois  à  Benon  une  Léprofcrie  ,  comme  il  appert  par 

ArcK  de  l'Abb-  un  titre  de  1 164.  Quiqtavimus  in  perpetuum  di3a  Abbatia  duos  fol'îdos 
de  U  G  race-Dieu.  cenj-ua[es  qU05  debent  Leprofi  de  Beneonc .  .  prope  domum  Leproforum  pru- 
diHorum.  Dans  la  Paroifle  de  Benon  les  importions  fe  payent  diffici- 
lement ,  ce  qui  vient  en  partie  des  droits  d'infpeâion  fur  les  boiflbns , 
auxquels  cette  Paroifle  eft  fujette.  Elle  renferme  une  vafte^tendue  de 
marais  nommes  Marais-lc-Roi ,  lefquels  font  la  partie  la  plus  orientale 
des  marais  de  l'Aulnis. 

Benon  étoit  autrefois  enveloppé  dans  une  grande  forêt  qui  fubfift; 
encore  en  partie.  Pne  portion  de  cette  forêt  (  Bois-l'abbé  )  fut  donnée 
à  Saint  Bernard ,  pour  y  fonder  un  Monaftere  (  la  Grace-Dieu,  J  Une 

Call.Chrift.tom.  Charte  nous  en  défigne  la  pofition  ,  entre  les  deux  chemins  de*Mauié 
a  •  P*g-  i  7-        ^  Cramahé ,  &  de  la  Leigne  à*Benon.  La  forêt  de  Benon  étoit-elle  cette 
forêt  connue  dans  les  anciens  titres ,  fous  le  nom  de  Argenchum ,  de 
Argenconio ,  de  Argentonio  ,  ou  la  forêt  de  Chizé  ,  près  de  Beauvais-  ' 
fur-Niort ,  comme  quelques-uns  le  prétendent  ? 

i°.  Richard,  Duc  d'Aquitaine,  nls  d'Eleonor,  confirme  les  dons 
faits  par  fes  ancêtres  à  PAumônerie  de  Surgeres.  Cette  Maison  Re- 
ligicufe  pou  voit  prendre  dans  la  forêt,  Argenconio ,  le  chauffage  &  le 
bois  néceflaire  pour  les  réparations  des  bâtimens.  Or  dans  les  Lettres 
royaux  de  Charles  VII.  en  1447  au  fujet  de  ce  droit  qu'on  difputoit 

Arch.  deBcnoo.  à  l'Aumônerie  de  Surgeres  ,  il  eft  dit  que  le  droit  de  prendre  dans  la 
forêt  du  Comté  de  Benon ,  la  provifion  de  bois  néceflaire ,  eft  un  droit 
bien  acquis  à  cette  Aumôneric.  La  même  année  il  fut  rendu  im  Arrêt 
en  faveur  de  l'Aumônerie  de  Surgeres,  lequel  adjugea  par  proviflon 
de  droit  &  d'ufage  ,  le  chauffage  en  la  forêt  de  Benon  :  cette  forêt  par 

Titr.  origin.  conféquent  devoit  être  la  foret  de  Argenconio  ,  puiferue  c'étoit  dans 
cette  ancienne  forêt  que  les  Frères  de  l'Aumônerie  étoient  ufagers ,  in 
bofco  Argcntonio ,  dieu  actores  ,  inter  catera  jura  ad  eos  pertinentia  jus 
habebant  in  forefta  dicli  Comitatus  de  Benon. 

i°.  Eleonor,  mere  de  Richard  concéda  en  1100  aux  Religicufes  de 
S.  Bibien  Argenconio  leur  chauffage  dans  la  même  forêt.  Mais  ce  Mo- 
naftere  étoit  fitué  au  midi  de  la  forêt  de  Benon  :  on  en  trouve  les 
ruines  dans  la  Paroifle  de  Vouhé.  Cette  forêt  d' 'Argenconio  eft  iden- 
tifiée avec  la  forêt  de  Benon  dans  un  aveu  &  dénombrement.  »  Ce 
Ibid.  »  font  les  choufes  que  les  Religicufes  ,  Abbefle  &  Convent  de  Fon- 
»  tevrault  &  le  Prieuré  de  S.  Bibien  du  boys  d'Argencon  ,  tiennent 
»  en  la  Jurifdiction  de  Benon ,  à  caufe  du  Prieuré  dudit  lieu  de  S.  Bi- 
h  bien.  « 

30.  Les  Titres  de  l'Abbaye  de  la  Grace-Dieu  nous  en  fourniflent 
encore  des  preuves.  11  eft  dit  dans  une  Charte  d'Othon  :  concedimus 
atque  confirmamus  quod  Fratrcs  de  Gratia  Dei  accipiant  in  perpetuum  dt 
lignis  in  forcfla.  de  Argencum  etiam  in  defenfis  qwz  dicuntur  Epoux  ,  & 
ces  Epaux  font  dans  la  forêt  de  Benon.  Et  dans  une  autre  Charte  de 
Arch.  de  la  Grâce-  Philippe  le  Bel  :  Religioji  viri  Abbas  &  Conventus  Monafierii  Gratia  Dei  , 
Dic«-  Cijltrc  'unjîs  ordints  Xantonenfis  Diœcejts ,  ufagio  quo  ipjî  ratione  dicli  Mo- 
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najlerii  habthant  &  habtnt  in  forefla  nojira  de  Benaon.  Il  eft  donc  certain 
en  rapprochant  ces  deux  Chartes  qu1 Argcnchum  &  la  forêt  de  Benon 
n'étoient  qu'une  même  forêt. 

La  Terre  de  Benon  a  titre  de  Comté  &  non  de  Baronnie,  c'eft  une 
faute  à  corriger  dans  l'Etat  de  la  France  ,  tom.  4,  pag.  195.  Ce  Comté  BJjJ*™'  de 
comprend  les  quatre  Baronnies  de  Nuaillé  ,  de  Mauzé  ,  de  Pauleon  , 
de  Surgeres ,  &  un  très-grand  nombre  de  Paroifles ,  plufieurs  defqucllcs 
ne  font  qu'en  partie  dans  fa  mouvance.  La  Terre  de  Benon  étoit  au- 
trefois du  reûort  de  Saint-Jean-d'Angély  ;  elle  en  fut  détachée  par 
Charles  V.  &  enclavée  dans  le  Gouvernement  de  la  Rochelle  ,  le    Ordonn.  tom.  j, 
14  Novembre  1374.  Benon  appartenoit  anciennement  aux  Ducs  d'A-  p*  571- Sccouflë. 
ouitaine.  La  Reine  Eleonor  dont  le  pere  avoit  ufurpé  la  Rochelle 
fur  Ifambert  ,  propofa  un  échange  à  fes  héritiers ,  échange  qui  fut 
accepté  par  Rodolphe  de  Mauleon  ,  parent  d 'Ifambert  &  qui  de- 
vint ainfi  propriétaire  du  Château  de  Benon  avec  fes  dépendances  , 
comme  on  l'a  déjà  obfervé. 

Dans  la  fuite ,  la  Seigneurie  de  Benon  fut  annexée  à  la  Couronne. 
La  cauje  de  cette  mutation  n'eft  pas  bien  connue.  On  croit  cependant 
l'entrevoir  dans  le  préjugé  qui  fit  regarder  en  1x53  »  Raoul  de  Mau- 
leon ,  comme  un  enfant  illégitime.  Ce  Raoul  de  Mauleon  ,  Seigneur 
de  Banon,  étant  mort  fans  poftérité,  en  1153  ,  Aimcri  Vicomte  de  chart.  d*Alph. 
Thouars ,  Aimeri  de  Rochechouard  du  chef  de  fa  femme ,  &  Gcof  roi  de 
Tonnai,  au  nom  de  fes  filles  voulurent  fe  mettre  en  pofleflion  de  fes 
biens.  Alphonfe,  frerc  de  Louis  IX.  Comte  de  Poitiers,  s'y  oppofa 
prétendant  que  Raoul  étoit  bâtard,  &  qu'en  cette  qualité  il  n'avoitpu 
avoir  d'autre  héritier  que  le  Seigneur  féodal. 

Il  y  eut  à  ce  fujet  des  débats  affez  vifs  ;  mais  enfin  le  Comte  de 
Poitiers  fe  relâcha  de  fes  droits  &  donna  main  levée  des  biens  de 
Raoul ,  à  condition  toutefois  que  le  Vicomte  de  Thouars  lui  céderoit    Mf.  nupuy.  Tit 
Benon.  Cette  Terre ,  par  la  mort  d'Alphonfe ,  revint  à  la  Couronne       M41îU1*e*/  ■•• 
avec  le  Comté  de  Poitiers. 

En  1335  ,  il  fe  fit  une  Tranfaftion  entre  le  Roi  Philippe  VI.  dit  de 
Valois  6c  Philippe  Roi  de  Navarre  &  Jeanne  fa  femme.  Le  Roi  de  Na- 
varre abandonna  au  Roi  le  Comté  de  Champagne  ,  &  le  Roi  de  fon    Droits  du  Roi. 
côté  lui  céda  5000 1.  de  rente  fur  le  tréfor  &  3000 1.  de  renteen  affiete,  Dupuy  ,  pag.  722. 
lefquelles  furent  alignées  fur  les  Terres  de  Frontenâi-l'Abbatu ,  du 
grand  Fief  d'Aulnîs  &  de  Benon.  Auffi  trouve-t-on  dans  un  acle  de 
1341  ,  le  nom  »  de  très-excellent  Comte  le  Roi  de  Navarre  Comte  MP^"/aj,-  °*e  '* 
»  de  Benon.  «  Ce  Roi  de  Navarre  étoit  Phillippe  III.  du  nom,  Comte  J£  : ;«Sur«"«s» 
d*Evreux  ,  fils  de  Louis  Comte  d'Evreux ,  frerc  de  Philippe  le  Bel.  Il  ne 
paroît  pas  que  les  defeendans  du  Roi  de  Navarre  ayent  hérité  de  Benon. 
Il  faut  donc  luppofer  que  cette  terre  revint  au  Roi  qui  la  donna  à  Char- 
les de  Caltillc  dit  d'Eipagne  ,  Connétable  de  France.  Après  la  mort  du 
Connétable  rué  en  1 3  54 ,  Benon  retomba  au  Domaine  de  la  Couronne ,    ch  ^n  Com 
foit  par  droit  de  retour,  foit  par  droit  de  fucceifton  ,  Charles  d'Efpa-  1  Uv.de*  chart. 
gne  ayant  inftitué  le  Roi  fon  héritier.  fal-  ,f' 
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Mém.  de  la  Ch.     Le  2  Septembre  1375  ,  le  Roi  en  fit  don  à  la  veuve  de  Guillaume 
à?  STfcSinT  de  Sens' Edouarci  p«nce  de  Galles  en  avoit  déjà  joui  après  le  traité  de 
1  vol.  pag.  itfo.'  Bretigni,  comme  il  paroît  par  un  dénombrement  du  Prieuré  de  Saint 
Sauveur,  par  l'Abbe  de  Nouaillé,  2 


Arch.  de  Benon.  Sauveur,  par  l'Abbc  de  Nouaillé,  2  Décembre  1363. 

En  1378,  le  19  Septembre  t  Charles  V.  en  fit  un  échange  contre 
Hir>'  tuePreux*  les  deux  tiers  du  Comté  de  Dreux  ,  avec  Triûan  Rouhaut  &  Pero- 
par   uc  e  ne ,  p.         ^  Thouars  fa  femme.  Ce  fut  en  leur  faveur  que  ce  Prince  éri- 
chPdes'  è^o7"  ^ea  ^€non  en  Gomté ,  mais  il  ne  le  céda  qu'à  faculté  de  rachat  perpé- 
Colka.edc  mTc^  pétuei  »  en  baillant  récompenfe  ailleurs  en  Saintonge  &  en  Poitou.  i< 
nain,  1  vol.  p.  16+     En  1383  ,  Rouhaut  &  Peronelle  plaidoient  contre  les  habitans  de  la 
Rochelle.  Il  s'agiflbit  de  favoir  fi  le  Comté  de  Benon  étoit  du  reflbrt 
du  Siège  Royal  de  cette  Ville.  Le  Vicomte  &  la  Vicomtcffe  de  Thouars 
prétendoient  que  Benon  étoit  de  l'ancien  Domaine  de  la  Couronne  & 
qu'il  y  avoit  eu  un  Siège  Royal  qui  reffortiffoit  au  Parlement  nuement 
&  fans  moyen.  L'Arrêt  prononcé  le  26  Mars  1383  ,  décida  la  queftion 
en  faveur  du  Juge  de  la  Rochelle. 

En  1394,  Peronelle  Comteffe  de  Benon  vivoit  encore, pro  nobili  & 
C  race-Seul6  U    potentijftma  Domina  Vice-Comitijfa  de  Thoarcio  &  Domina  dicti^loci  de 
Bcnone. 

Ifabeau  de  Thouars  ayant  reçu  le  Comté  de  Benon  par  fuccefîion 
Mém.  *f  At  M.  de  Peronelle  fa  feeur ,  le  laiffa  à  Ingerger  fon  fils  de  la  Maifon  d'Am- 
boife. 

On  voit  enfin  Louis  de  la  Tremouille  ,  qui  avoit  époufé  Margue- 
rite d'Amboife,  fe  qualifier  de  Comte  de  Benon,  dans  un  aâe  de  ccf- 
fion  &  tranfport  de  la  Seigneurie  de  Marans,  fait  par  Marguerite  fa 
femme  en  feveur  de  Louis  XI.  le  8  Décembre  1470. 

Le  Comté  de  Benon  appartient  encore  à  l'illuffre  Maifon  de  la  Tre- 
mouille. Anne-Charles-Frederic  de  la  Tremouille,  Prince  deTalmond, 
eÛ  actuellement  Seigneur  du  Comté  de  Benon. 


J.  de  F.  anc.  P.  G. 


N  U  A  I  L  L  É. 

LE  Bourg  de  Nuaillé,  Nulliacum ,  eft  placé  fur  les  bords  d'un  grand 
marais.  II  cft  formé  par  une  longue  rue  oh  aboutit  une  chauffée 
de  plus  de  300  toifes  de  longueur,  &  coupée  de  plufietirs  ponts ,  fous  . 
lefqucls  paffent  les  divetfes  branches  des  eaux  qui  s'écoulent.  Cette 
chauffée  qui  fut  faite  vers  le  milieu  du  fiecle  dernier,  vient  d'être  ré- 
parée &  élargie. 

Le  Château  de  Nuaillé  qu'on  a  laiffé  dégrader ,  étoit  entouré  d'un 
double  foffé  ,  &  flanqué  de  tours  en  forme  ronde.  Jean  V.  du  nom  , 
Duc  de  Bretagne ,  ayant  été  fait  prifonnier  par  le  Comte  de  Penthie- 
vre,  fut  transféré  dans  ce  Château  en  1419.  Durant  les  troubles  que 
la  divcrfité  de  Religion  a  excités  dans  le  Royaume ,  cette  Place  a  été 
alternativement  occupée  par  les  Catholiques  &  les  Proteftans. 
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En  î  109  le  Seigneur  de  Nuaillé ,  Gui  Barrabin  &  fes  frères  avoient  Cénéai.desChac 
tin  différend  au  fujet  de  quelques  marais  dont  ils  prétendoient  refoec-  **** 
tivement  la  poffeflion.  Us  convinrent  d*en  faire  un  don  au  Monaftere 
de  S.  Maixent.  L'alte  de  donation  fe  fit  par  la  tradition  d'une  Cour- 
roye  à  trois  nœuds  ,  fymbole  de  la  poueflion  transférée.  On  voit 
dans  le  Gloûaire  de  Ducange,  au  mot  mvefiituray  des  exemples  de  cet 
ancien  ufage  ;  &  l'on  en  trouve  un  exemple  bien  fingulier  dans  une 
Charte  de  Pan  1181  ,  rapportée  au  troifiéme  regiftre  de  la  nobleflc 
françoife  donné  au  Public  par  M.  de  Serigni  ,  il  y  eft  dit  que  Hugues 
d'Aluye,  Seigneur  de  S.  Chriftophe  fcella  cette  Charte  de  fon  Sceau, 
appliqué  avec  trois  poils  de  fa  tarbe  ,  cum  tribus  pilis  barba  mea. 

Saint  Sauveur,  près  de  Nuaillé  eft  un  petit  Bourg  dans  un  terrein 
enfoncé.  Un  a£tc  de  1194  lui  donne  le  nom  de  Saint  Sauvor.  Riou  & 
une  partie  du  Gué  d'Aleré  en  dépend  maintenant  pour  la  taille.  PEglife 
de  S.  Sauveur  eft  ancienne  &  bâtie  folidement.  Elle  a  titre  de  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Nuaillé  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  Diocefe  de 
Poitiers.  C'étoit  autrefois  un  Monaftere  fondé  vers  le  commencement 
du  onzième  fiéele  ,  dans  un  lieu  que  la  Charte  de  fondation  nomme 
Villa  Liguriaco ,  &  qui  donna  au  Monaftere  le  nom  de  MonaJUrium  Etiennot.™  ' 
Liguriacenfe  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Monaftere  de  Li- 

Les  Fiefs  de  Beau-regard  &c  de  Courçeau  faifoient  autrefois  partie 
de  Nuaillé.  Cette  Baronnie  fut  partagée  par  moitié  en  1599,  &  cette  aJlfà^  île1'0* 
moitié  en  1669  fe  partagea  par  tiers. 


M  A  U  Z  Ê. 

MA  uz  £ ,  en  latin  Maufiacum ,  Malfiatum  ,  Maufijum,  eft  à  l'ex- 
trémité du  pays  d'Aufnis  vers  l'Orient.  Ce  Bourg  eft  fitué  fur  le 
penchant  d'un  coteau  qui  defeend  en  pente  douce.  On  y  voit  une  gran- 
de rue  longue  de  310  toifes  &  des  veftiges  détours  près  delà  Porte  8c 
autour  de  l'Eglife.  Ce  Bourg  étoit  muré  anciennement,  ce  qui  donna 
lieu  à  un  procès,  entre  fes  habitans  &  ceux  de  la  Rochelle,  Le  Roi  en 
if 41  avoit  impofé  une  taxe  de  18000  livres  dans  le  gouvernement 
d'Aulnis.  Cette  fomme  devoit  être  levée  fur  les  Villes  murées  de  la 
Province.  La  Rochelle  prétendit  que  Mauzé  étoit  contribuable  parce  Barb«c. 
que  ce  Boifrg  avoit  été  autrefois  entouré  de  murs.  Les  habitans  de  Mau- 
2é  furent  déchargés  de  la  quotité.  Le  Château  de  Mauzé  eft  un  quarré 
long ,  flanqué  de  quatre  tours ,  &  dont  les  murs  s'écroulent.  Ce  fut  le 
10  Mars  1030,  qu'Ôthon,  Comte  de  Gafcogne  fut  tué  devant  ce  Châ- 
teau qu'il  aflïégeoit. 

La  petite  rivière  de  Mignon  arrofe  le  pied  du  côteau  ,  fur  lequel 
Mauze  eft  bâti  ;  vers  le  fud,  elle  forme  plulieurs  bras  &  auelques  mots 
cultivés  &  couverts  d'arbres  fruitiers.  Cette  rivière  en  niver  eft  large 
Tomt  I,  R 
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de  quatre  à  cinq  toifes  aux  environs  du  Bourg  ;  elle  ferpente  au  mi- 
lieu de  marais  inacceflibles  &  va  fe  perdre  dans  la  Sévre. 

On  trouve  au  douzième  fiecle ,  Guillaume ,  Seigneur  de  Mauzé  ;  c'eft 
vraifemblablement  celui  duquel  il  eft  fait  mention  dans  une  lettre  de 
Duchefnc  ,  t.  4,  G.  de  Rançon  à  l'Abbé  Suger.  Mandafiis  ut  reddcremus  quingentos  foli- 
ad  ann.  wj7.  Hdos  fi.Uo  W.  de  Maufiaco.  Ce  Guillaume  a  foufcrit  une  Charte  de  Guil- 
laume ,  dernier  Duc  d'Aquitaine ,  en  qualité  de  Sénc'chal  de  ce  Prince, 
Gul'ulmus  de  Mau\è  Dapifer  Comitis  Picfavienjîs.  depuis  que  nos  Rois 
ont  commencé  à  faire  fîgner  leurs  Chartes  par  leurs  grands  Officiers  , 
le  Sénéchal  les  a  fignees,  &  il  prenoit  le  titre  de  Dapifer,  parce  qu'il 
a  voit  des  fondions  aflez  femblables  à  celles  du  Grand-Maître-d'Hôtel 
d'aujourd'hui.  Les  Ducs  d'Aquitaine  Comtes  de  Poitiers,  imitateurs  & 
rivaux  de  leurs  Souverains  ,  fc  donnèrent  des  Officiers  pareils  à  ceux 
des  Rois  de  France.  Dom  Etiennot  dans  fes  Antiquités  manuferites, 
fait  une  remarque ,  au  fujet  de  Guillaume  de  Mauzé  :  »  baftard  ,  Mai- 
»  fon  autrefois  confidérable  en  Poitou  ,  venue  d'un  battard  d'un  Duc 
»  de  Guienne  qui  pofi'éda  long-temps  le  Château  de  Mauzé  dont  ils 
».  prirent  le  nom. 

Guillaume  de  Mauzé  a  foufcrit  une  autre  Charte  concernant  une 
donation  faite  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Saint- Jean-d'Angély.  L'ade  fut 
patte  à  Mauzé  à  l'ombre  des  grands  arbres  qui  couvroient  une  cour, 
Befly.         nommée  la  cour  d'Othon ,  apud  Maufiacum  ,  in  curia.  Othonis ,  fub  um- 
?  èraculo.  On  fçait  qu'anciennement  fes  cérémonies  folcmnelles  fc  fai- 

/  foient  fouvent  dans  un  lieu  découvert.  Ainfi  S.  Louis  terminoit  quel- 

3ucfois  les  différends  de  fes  fujcts  fur  un  thrône  de  gazon  ,  dans  le  bois 
e  Vincenncs  ;  les  fermens  des  Sénéchaux  de  Poitou  &  de  Saintonge , 
lorfqu'ils  venoient  fe  faire  inftaller  à  la  Rochelle,  fc  faifoient  fur  la  Pla- 
ce du  Château  ,  à  l'ombre  d'un  grand  orme.  On  faifoit  encore  des 
paiemens  fous  l'orme  ,  comme  on  y  rendoit  des  jugemens. 

•  En  izÎ4,  Louis  VIII.  étant  à  la  Rochelle,  reçu»  l'hommage  de  Guil- 
laume d'Afyremont ,  de  Afpero  monte  ,  pour  la  Seigneurie  de  Mauzé. 
Vetcr.  Script,  r.  Hugues  de  Lczignem  ,  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême  ,  avoit 
i2Ôo.Co1'  1 ,8p  &  alors  des  prétentions  fur  cette  Terre ,  &  il  femble  même  qu'il  en  jouif- 
foit.  Il  repétoit  entr'autres  chofes ,  contre  Guillaume  d'Alprcmonr ,  les 
fommes  qu'il  avoit  avancées  pour  la  reconltrucKon  du  Château  de 
Mauzé,  &  prétendoit  jouir  durant  dix  ans  du  bail  &  garde  de  cette 
Terre.  Le  Roi  lui  accorda  en  dédommagement  les  revenus  de  l'Evê- 
ché  de  Limoges.  Mais  il  y  eut  a  ce  fujet  un  autre  arrangement ,  com- 
me il  paroît  par  la  quittance  du  Comte  de  la  Marche ,  du  mô^is  de  Jan- 
vier 1115. 

En  11 40,  Charles  de  Mauzé  foufcrit  un  titre  de  Raimond,  oncle 
Cen.  des  Char.  d'Eleonor  Duchefle  d'Aquitaine  ,  mari  de  Conitance  héritière  d'An- 
'**■»•  tiochc.  M 

Arch.  dcl'Evéché.      En  11 16,  on  trouve  Porreckia  Dominas  Manfeaci ,  Mauzé. 
vidimusdufcécl     En  1429  ,  N.  de  Rochechouart ,  Seigneur  de  Tonnai-Charente  & 
de  Mauzé.  de  Marne. 
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En  1489  ,  Jean  Vicomte  de  Rochechouart  &  de  Brouillais  ,  Sei-    Prlv|,  d( 
gncur  de  Tonnai-Charente  &  de  Mauzé ,  Chambellan  du  Roi  &c  Sé-  d'Olér.  ' 
néchal  de  Saintonge. 

En  1510,  Aimeri  de  Rochechouart,  Chevalier,  Baron  de  Morte- 
mar  &  de  Mauzé ,  Capitaine  de  Luûgnan  &  Sénéchal  de  Saintonge.  Ibid. 


P  A  U  L  E  O  M 

PAuleon  ,  Baronnie  dépendante  du  Comté  de  Benon  ,  »  eft  une 
»  Terre  très-feigncuriale ,  eft-il  dit  dans  l'Etat  de  la  France  «.  Cette  _ 
Terre  fut  donnée  par  Philippe  le  Bel ,  en  échange  de  la  Terre  de  Ro-  4  *  p*  w* 
chefort ,  l'an  1300.  Les  Fiefs  qui  en  relèvent  immédiatement,  font  les 
Châtellenies  de  Saint -Chriftophe  près  de  la  Rochelle  ,  d'Epanes  près 
de  Frontenai,  de  l'IUe  Bapaume  ,  de  Ferrieres,  &  une  partie  de  celle 
de  la  Lcigne ,  les  Commanderies  de  la  Cabane ,  de  la  Lanc ,  &  le  quart 
de  la  Commanderie  de  Margot ,  les  Maifons  nobles  &  Fiefs  de  Poulias, 
de  la  Fuye ,  du  grand  &  petit  Courdault ,  &  le  Fief  Jouet  appartenant 
aux  Religieux  Feuillans  de  Poitiers. 

Les  Bouchards  Vicomtes  d'Aubeterre  ont  été  Seigneurs  de  Pauleon , 
aiuTi-bien  que  Jean  l'Archevêque  en  1564,  &  Catherine  de  Partenai ,  pÇen.  ***  chac* 
veuve  de  René  Vicomte  de  Rohan ,  en  1 588.  Re«ift.  de  la  RU 

N.  Pafcaud ,  Gentilhomme  de  Niort  en  Poitou ,  eft  actuellement  Sei-  vicre-  Not- 
gneur  de  Pauleon. 


fictif ,  paj-  ht* 


SURGERES. 

LE  Bourg  de  Surgeres,  qu'un  ancien  titre  de  1333  qualifie  de  Ville, 
eft  fitue  fur  lestbords  d'une  petite  rivière ,  à  l'Eft-fud-eft  de  la 
Rochelle.  Ce  lieu  déjà  connu  dès  l'onzième  fieele  ,  eft  nomme  dans  les 
Chartes  Surgeriis  ,  Surgtrias ,  Cajirum  Surgeriarum.  Il  y  a  dans  ce  Bourg 
pluûeurs  foires  par  an  ,  &  la  Paroiffe  contient  305  feux.  De  beaux 
vignobles  &  de  grandes  terres  labourables  partagent  fon  territoire. 
Les  Proteftans  ruinèrent  l'ancienne  Eglife.  On  en  voit  encore  le  fron- 
tifpice ,  od  l'on  ne  trouve  ni  la  richelie  des  ornemens  ,  ni  l'harmonie 
des  proportions.  La  ftruclure  du  clocher  eft  finguliere.  Les  trumeaux 
font  des  colonnes  grouppées  oui  foutiennent  un  dôme  exagone. 

Le  Château  de  Surgeres  eft  aune  figure  tirant  fur  l'ovale  ;  il  eft  flan- 
que  de  plufteurs  tours  ,  &  les  murs  oui  forment  fon  enceinte  font  re- 
vêtus en  partie  de  pierres  de  taille,  te  Château  fut  démoli  par  ordre    c-ihinec  de  M. 
de  Louis  X I.  Charles  fon  fuccefleur  donna  à  Henri  de  Levis  &  à  An-  dc .  ciairemb.  titr. 
toinc  de  Clermont  fa  femme,  la  permifîion  de  le  relever  ;  &  pour  les 
aider  à  fubvenir  aux  frais  d'une  u  grande  dépenfe  ,  U  leur  accorda  le 

R  ij 


ong. 
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privilège  de  faire  fortir  du  Royaume  mille  tonneaux  de  bled ,  fans 
payer  aucun  droit ,  pendant  dix  ans. 

Au  pied  du  Château  vers  le  fud,  coule  la  petite  rivière  de  Surgercs, 
qui  fc  décharge  dans  la  Charente  à  la  chauffée  de  Charas.  On  a  propofé 
plulieurs  fois  de  la  rendre  navigable  jufqu'à  Marencennes,  pour  facili- 
ter le  tranfport  des  denrées  à  Rochcfort.  Au-delà  de  cette  rivière,  on 
trouve  la  Paroiffe  de  S.  Pierre  de  Surgeres  ,  dans  laquelle  on  compte 
xoo  feux. 

En  1 068 ,  Gui  Duc  d'Aquitaine  étant  à  Surgercs,  les  Moines  del'Ab- 
■efly>  P»S-  'J4-  baye  de  Vendôme,  &  Oderic  leur  Abbé ,  lui  firent  Dréfenter  une  re- 
quête tendante  à  ce  qu'il,' les  laiïïat  jouir  <fc%  privilèges  &  immunités 
attribuées  à  la  Terre  de  Saint-Aignan.  Il  p^roii  par  une  Lettre  d'Ur- 
bain 1 1.  écrite  l'an  1098  à  Geofroi  Abbé  de  Vendôme ,  que  le  Chef  de 
Cén.  de  la  Maif.  cette  Abbaye  avoit  le  Patronage  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Sur- 
de  Surg.  gères.  Un  de  fes  Moines  en  étoit  Prieur. 

Call  chrift  t. 2  ^u  commencement  du  douzième  ficelé  ,  où  fur  la  fin  du  onzième," 
rag.  1067.  *  l'Abbé  Geofroi  demandoit  raifon  à  Pierre  deSoubife,  Evêque  de  Sain- 
tes ,du  tort  qu'il  faifoit  à  fes  Religieux,  en  leur  enlevant  les  offrandes 
des  fidèles  de  Surgeres ,  dè  concert  avec  Gofcclin  ,  Archidiacre  de  fon 
Eglife.  Il  lui  reprochoit  aufli  le  refus  qu'il  faifoit  de  leur  payer  la  dîme 
de  fes  marais  falans  ;  &  le  menaçoit  de  l'indignation  du  Pape ,  s'il  ne 
fe  défiftoit  pas  de  fes  prétentions. 

Les  premiers  Seigneurs  de  Surgercs  ,  connus  dans  le  dixième  ficelé,', 
fous  le  nom  de  Maingot ,  Meingot ,  Maengot ,  MangoJSc  Mangou  ,  prirent 
le  nom  de  Surgeres  fur  la  fin  du  règne  d'Hugues  Capet ,  ou  du  temps  du 
Roi  Robert  fon  fils  ,  lorfque  les  Seigneurs  de  Fiefs  prirent  des  furnoms 
pour  fe  diftinguer  davantage  les  uns  des  autres.  Les  aînés  de  cette 
Maifon  ont  confervé  le  nom  de  Maengot  pendant  deux  cent  ans  :  leurs 
Gén.  de  la  Maif.  puînés  &  les  filles  prenoient  celui  de  Surgercs.  Ménage  dans  Ion  Hif- 
Surg.  toire  de  Sablé ,  fait  mention  d'une  Inoguen  de  Fougères ,  mere  de  Ro- 

HHL  de  Sablé*  ,  hert  de  Vitré  fils  de  Triftan  ,  &  fœur  de  Maingot  de  Surgeres  ,  qu'il 
liv.  4  ,  rag.  a),  croit  être  ce  Maingucnoïus  dont  ileft  parlé  dans  wie  Charte  de  Hame- 
Jin  Evêque  de  Rennes ,  touchant  le  duel  ordonné  entre  Yves  &c  Main- 
gucnoïus. Le  doâe  Ménage  fe  méprend  fans  doute  ,  puifqu'à  la  page 
115  il  parle  encore  de  Robert  de  Vitré  fils  de  Triftan ,  &  d'Inoguen  de 
Fougères,  fœur  de  Meun  de  Fougères.  Comment  a-t-il  pu  oublier  qu'à 
la  page  1 13  il  avoit  fait  d'Inoguen  ,  une  fœur  de  Maingot. 

Dans  la  lifte  des  Seigneurs  Bannerets  qui  vivoient  fous  le  règne  de 
Duchefhc.       Philippe- Auguite  ,  intitulée  nomina  Militum  ferentium  Bannerias  ,  on 
trouve  Simon  Meingot.  Vers  la  fin  du  onzième  ficelé ,  &  du  temps  de 

M  ,_,  Ml„.„  Guillaume  VIII.  Duc  d'Aquitaine,  vivoit  Guillaume  de  Surgeres  hls de 

tom.  5  ,  col.  1 151.  Maengot.  WUUlmus  at  Surgerus  Hugonis  Maengo films. 

Froiflard.  p.  176.  En  1 3  56 ,  le  Sire  de  Surgeres  fe  trouva  à  la  fameufe  bataille  de  Poi- 
pag.  j7j.  tiers. 

En  1 371 ,  Jacques  de  Surgeres  paroît  à  la  fuite  du  Duc  de  Lancaftre. 
En  13  69 ,  Jean  de  Surgeres ,  Chevalier ,  étoit  au  fer  vice  de  l'Angle- 
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terre  ,  fous  les  ordres  -du  Prince  de  Galles  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  &  pre- 

noit  tant  pour  lui  que  pour  trois  de  fes  Ecuyers ,  40  fols  de  gages  par 

jour:  &  Domino  Joanni  de  S  urgents  ,  cum  tribus  Armiçcris  ,  percipitnù  Cénéal.desCha- 

per  ditm  XL  fol.  pro  vadiis.  te,g-  P- 

La  Maifon  de  Maingot  fe  divifa  en  deux  branches.  Le  chef  de  la 
branche  aînée  étant  mort  fans  enfans  avant  1345,  Aymar  de  Clcrmont  Arch-  dc  Bcn0Ik 
qui  époufa  fa  fœur ,  devint  Seigneur  de  Surgeres. 

En  1487  ,  Jean  de  Maumont ,  Chevalier ,  Seigneur  dc  Tonnai-Bou- 
tonne  ,  l'étoit  de  Surgeres  ,  du  chef  d'Antoinette  de  Clermcnt  fon 
Jpoufc.  Cette  Terre  paffa  fiicceiTivement  dans  la  Maifon  de  Fonfeque- 
Monrerey  ,  &  dans  celle  de  la  Rochefoucault -Montendre ,  par  le  ma- 
riage d'Helene  de  Surgeres ,  fille  de  Charles  dc  Fonfeque  ,  avec  Ifaac 
de  la  Rochcfoucault ,  Baron  de  Montendre.  Celui-ci  eut  pour  enfans 
mâles  ,  Charles  de  la  Rochefoucaidt ,  fubftitué  aux  nom  &  armes  de 
Fonfeque  ,  &  François  de  la  Rochefoucault ,  Seigneur  de  Surgeres. 
Charles-François  fils  du  précédent  époufa  ,  le  13  Février  i66i,Fran- 
çoife-Charlotte  d'EftuTac  de  la  Rochefoucault.  Il  eut  pour  fils  Charles , 
marié  avec  Hélène  Chabot ,  fille  de  Louis  Comte  de  Jarnac,  &  Fran- 
çois Seigneur  de  Surgeres,  pere  d'Alexandre-Nicolas  de  la  Rochefou- 
cault ,  Marquis  dc  Surgeres  ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi , 
Gouverneur  de  Chanres  &  du  Pays  Chartrain  ,  marié  le  a8  Juillet 
1718  avec  Jeanne-Therefe  Fleuriau  dc  Morville  :  c'eft  le  même  que  le 
célèbre  Auteur  de  la  Hcnriade  a  placé  avec  les  Héros  littéraires,  dans 
le  Temple  du  Goût. 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Surgeres  ne 
fait  aucune  mention  de  Charles  de  France  ,  qualifié  Seigneur  de  Sur-  Gall  ciai{^  t  4< 
gères  dans  la  Charte  où  il  confirme  les  privilèges  accordés  par  Phi-  p.  88*  " 
lippe  IV.  du  nom ,  à  l'Abbaye  de  la  Gracc-Dieu. 

Hélène  de  Surgeres ,  une  des  Filles  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis ,  devint  l'objet  des  chants  du  fameux  Ronfard.  Ce  Poëte  fi 
vanté  dans  fon  fiecle  ,  fi  oublié  dans  le  nôtre  ,  fervile  copifte  de  l'ex- 
preffion  des  Anciens  ,  dont  il  n'a  pu  faire  pafler  l'ame  jufqu'à  lui  , 
voulut  à  l'exemple  de  Catulle,  de  Tibulle  &  de  Properce,  chanter 
aulfi  fes  amours.  Les  Poètes  François  qui  l'a  voient  dévancé ,  lui  a  voient 
frayé  la  route,  &  cet  ufage  étoit  devenu  une  bienféance  de  la  profef- 
fion.  Ronfard ,  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  »  couronna  fes  oeuvres  par  les 
>»  vertus  ,  beautés  &  rares  perfections  d'Helene  «.  On  rapportera  quel» 
ques-uns  de  fes  vers ,  à  caufe  des  faits  hiftoriques ,  lelquels  fout  d^ 
notre  fujet. 

DeiTus  ma  tombe  engravez  mon  foucy 

En  mémorable  écrit. 
D'un  Vendômois  le  corps  repofe  icy, 

Sous  les  myrthes  l'efprit. 
Comme  Paris ,  là-bas  faut  que  je  voife , 
Non  pour  l'amour  d'une  belle  Gregoife  , 

Mais  d'une  Saintongeoile. 


T.  p  ,  ParH  KÎ04.1 
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'Deux  Venus  en  Avril  de  mêmeDéité, 
Naquirent  l'une  en  Cypre ,  &  l'autre  en  la  Saintonge. 
La  Venus  Cyprienne  eft  des  Grecs  le  menfonge , 
La  Chaftc  Saintongeoife  eft  une  vérité. 

De  toi,  ma  belle  Grecque,  ainçois  belle  Efpagnolle  , 
Qui  tire  tes  ayeux  du  fang  Ibérien. 

Hclene  de  Sureercs ,  née  dans  le  Pays  d'Aulnis ,  étoit  en  quelque- 
forte  Saintongeoife ,  PAulnis  ayant  été  anciennement  enclavé  dans  la 
Saintonge.  Hélène  étoit  fille  de  Louis  de  Clermont  &  de  Roderic  de 
Fonfeque ,  de  la  Maifon  de  Montcrey  en  Efpagne.  Elle  époufa  Philippe 
de  Barbefieres.  Ronfard  dans  une  de  fes  Terres,  confacra  une  fontaine 
à  la  mémoire  de  fon  Héroïne,  »  laquelle  dit  fon  Commentateur,  garde 
m  encore  aujourd'hui  fon  nom ,  pour  abreuver  ceux  qui  veulent  deve- 
»  nir  Poètes  »  Le  célèbre  Raimond  Perault  Cardinal  ,  dont-on  parlera 
dans  la  fuite ,  naquit  à  Surgeres,  au  quatorzième  liecle. 


MA  R  A  N  S. 

MArans  eft  le  Bourg  (<t)  le  plus  confidérable  du  Pays  d'Aulnis.  II 
eft  fmié  fur  la  Sévre  Niortoife ,  à  10000  toifes  de  la  Rochelle , 
en  ligne  droite,  &  à  4500  toifes  de  la  mer. 

Ce  Bourg  eft  appellé  Maroantum ,  Maraant  ,  Maraantum ,  Maran- 
tum  &  Marant.  Le  nom  de  Marant  vient  de  la  fituation  du  lieu  natu- 
rellement marécageux  &  voifin  de  la  mer.  Cette  étymolope  a  de  la 
vraifcmblance ,  le  Bourg  étant  environne  de  marais  appelles  dans  les 
Chartes  maritima ,  narifei.  . 

Marans  a  éprouvé  toutes  les  fureurs  des  guerres  civiles ,  avant  été 
ruiné  trois  fois.  On  a  prétendu  que  ce  lieu  avoit  titre  de  Ville.  Il  eft 
vrai  que  la  Déclaration  portant  tranfiation  du  Préfidial  &  autres  Ju- 
rifdiclions  de  la  Rochelle  à  Marans  ,  lui  donne  cette  qualité  ;  mais  dans 
les  autres  monumens  anciens  6c  modernes ,  il  n'eft  connu  que  fous  le 
nom  de  Bourg,  ou  lieu  de  Marans. 

Le  Château  de  Marans  fut  raféen  16$ 8.  Une  partie  de  l'emplace- 
ment appartient  au  feigneur ,  &  l'autre  fut  donnée  en  1659,  par  Jean 
Sire  de  Bueil ,  Seigneur  de  Marans ,  aux  Pères  Capucins  pour  y  bâtir 
un  Couvent. 

La  Seigneurie  de  Marans  eft  d'une  très-vafte  étendue  :  on  aflure 
qu'elle  contient  plus  de  60000  arpens.  Il  paroît  qu'il  y  avoit  des  ma- 
rais deflechés  avant  l'an  1 170  ,  comme  il  appert  par  un  accord  fait 

<  a  )  Marans ,  félon  la  Carte  de  MM.  Ma.  Ion<vtude ,  à  compter  du  méridien  de  l'Ob* 
raidi  &  Thury  ,  cil  au  j  d.  28  m.  1  f.  .de    fervatoire,  &  au  4<>  d.  18  m.  18  f.  de  latit. 
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entre  les  Abbés  de  Maillezais ,  de  Saint  Léonard ,  &  Jean  le  François  » 
Grand  Prieur  du  Temple  en  Aquitaine.  En  conséquence  de  cette  con- 
vention, on  dcvoit  creufer  un  Canal  pour  recevoir  les  eaux  Superflues 
&  gagnantes  dans  les  marais  refpeétifs  qu'ils  avoient ,  in  urritorio  fin 
Cajlellania  de  Maranto.  Ce  Canal  devoit  commencer  à  un  Pont  établi 
fuper  brimma  jufqu'au  port  des  Pêcheurs ,  ufque  ad  portum  pifcatorum. 

La  Seigneurie  de  Marans  elt  une  (impie  Châtellcnie,  quoiqu'elle  ait 
4té  décorée  par  Louis  XI.  du  titre  de  Comté ,  conjointement  avecl'lfle 
de  Ré ,  Charon  ,  Queue  de  Vache ,  Loumeau ,  le  Plomb ,  Efnandes  &C 
Fouras.  Il  ne  paroît  pas  que  les  Lettres  patentes  de  cette  éreclionayent 
eu  aucune  exécution ,  puilque  l'Hic  de  Ré  &  les  autres  lieux  n'ont  jamais 
paffé  pour  Comté.  Ileft  incertain  fi  ces  Lettres  patentes  furent  vérifiées 
&  enregiftrées  au  Parlement,  du  moins  elles  ne  fe  trouvent  pastranf- 
crites  dans  fes  regiftres. 

La  Terre  de  Marans ,  relevé  immédiatement  du  Roi.  Charles  d'Es- 
pagne,  Connétable  de  France,  en  prétendit  la  mouvance,  en  qualité 
de  Seigneur  de  Benon.  Mais  ces  prétentions  n'étoient  pas  fondées,  com- 
me il  paroît  par  les  aveux  de  1363  &  1369,  &  les  poftérieurs  rendus, 
foit  à  nos  Souverains,  foit  aux  Rois  d'Angleterre  ,  en  qualité  de  Princes 
d'Aquitaine:  aufli  en  1 539  »  François  de  la  Tremouilie  avoue  tenir  du  Cop.  vîdim.  ta 
»  Roi  notre  Sire ,  à  caufe  du  Chaftel  de  la  Rochelle  à  foi  &  hommage  l6*9' 
»  liège  ou  plain  Son  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Marans  >».  En  1363, 
aveu  de  Godemar  de  Linicres,  &  le  2  Avril  1369,  aveu  de  Louis  Vi- 
comte de  Thouars,  lequel  porte  expreflement  >»  le  Chatel&  Châtelle- 
»  nie ,  appartenances  &i  dépendances  de  Marans ,  avec  le  lieu  de  laBre- 
»  tiniere  ». 

Un  des  plus  anciens  Seigneurs  de  Marans  que  les  titres  me  préfen-  Arch.dePEvÉcM. 
tent ,  eû  Porechie,  ego  Porrechia  Dominas  Maraanti  a/que  Maufeaci. 

En  1 1 1 8 ,  Reinaud  de  Prefligni ,  Reginaldus  de  P recygne  miles  ,  Sei- 
gneur de  Marans ,  du  chef  de  h  femme  Letice ,  fille  vraifemblablement 
de  Porrechie.  En  effet,  il  y  eut  Procès  en  1246,  entre  Letice  &  Agnès 
fa  fœur ,  au  Sujet  de  Marans  &  de  Mauzé.  On  lit  Manjî  dans  le  pre-  Mém.deM.  J.  dp 
mier  volume  de  l'inventaire  des  Chartes  du  Roi ,  c'eû  une  faute.  En  F' anc* p"  G* 
conféquence  d'un  accord  fait  entre  les  deux  Sœurs ,  Marans  refta  à 
Letice ,  &  pafla  Succcfïïvement  à  Sa  poftérité  ;  Savoir  Reinaud  de  Pre£ 
fignill.  du  nom  Son  fils,  Reinaud  Son  petit-fils , &  Reinaud  Son  arrière 
petit-fils  décapité  en  135*  ou  1353  Selon  Duchefne. 

Celui-ci  avoit  fait  un  échange  avec  Charles  de  Caftille,  dit  d'ESpa- 
gne,  Seigneur  de  Benon  ,  &  lui  avoit  cédé  les  Terres  de  Marans,  la 
Bretiniere  &  l'Aleu,  pour  celles  de  Chilli  &  de  Long-jumeau.  Après 
la  mort  du  Conctable  qui  avoit  inftitué  le  Roi  fon  héritier,  le  Procu- 
reur Général  prétendit  que  Marans ,  la  Bretiniere  &  l'Aleu  dévoient 
appartenir  au  Roi. 

Guillaume  de  Preflîgni  revendiqua  l'héritage  de  Son  frère ,  préfen- 
dant que  l'échange  qu'il  avoit  fait  avec  Charles  d'ESpagne  étoit  nul, 
parce  que  Reinaud  avoit  été  forcé  par  ce  Seigneur  à  lui  abandonner 
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des  Domaines  dont  il  avoit  toujours  refufé  de  fe  dépouiller  comme 
d'un  ancien  patrimoine;  il  ajoutoit  qu'il  n'y  avoit  pas  eu  de  tradition 
réelle  pour  la  perfection  de  l'échange ,  &  qu'on  ne  pouvoit  faire  va- 
loir la  confifcation  des  biens  de  fon  frère ,  attendu  qu'il  n'avoit  été 
condamné ,  ni  pour  caufe  d'héréfic  ,  ni  pour  crime  de  Leze-Majefté , 
les  feuls  crimes  qui  opéraflent  la  confifcation  dans  le  Pays  d'Aulnis. 
Sur  ces  moyens,  il  intervint  Arrêt  le  13  Avril  13  56  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Preffigni ,  qui  fut  maintenu  dans  la  propriété  des  Terres  con- 
Reg.  du  Pari.     tefâeS ,  Maramo ,  Bertintria  &  AUodio. 

Guillaume  laiffa  deux  filles ,  dans  la  fuite  décédées  fans  poftérité , 
Gen.  des  Chat.  Marguerite  fa  fœur ,  femme  de  Godemar  de  Linieres ,  hérita  de  ces 
p*g-  «7'.  trois  Terres.  Godemar  de  Linieres  fon  fils ,  devenu  Seigneur  de  Ma- 

rans, vendit  cette  Terre  à  Triftan  Rouault  &  à  Peronelle  fa  femme. 
Duchefne  avance  ce  fait  fans  citer  de  garant. 

Quoiqu'il  en  foit,  il  tant  que  la  Maifon  de  Thouars  ait  eu  Marans 
Gr.  Offic.  de  U  par  ccflïon  de  Godemar  de  Linieres ,  puifqu'il  eft  bien  certain  que  Louis 

Cour.  t.  4  ,  pak.  fr.  .    ~.  ,  :  F  .  1  ,  T 

»pî-  T.  7,  p-  97-    Vicomte  de  Thouars  en  etoit propriétaire  en  1369.  Louis  étant  mort 
l'année  fuivante,  Peronelle  fa  nlle  femme  de  Rouault  hérita  de  Marans: 
chart.de  la  Gra-  aun*î  Triftan  Rouault  en  eft-il  qualifié  Seigneur  en  1 3  90 ,  fans  doute  du 

ce-Dieu.  chef  de  fa  femme. 

Peronelle  de  Thouars  eut  pour  héritière  Ifabeau  fa  fœur ,  femme  d'In- 
gerger  I.  du  nom,  SeigAeur  d'Amboife.  Marans  pafla  ainfi  dans  la Mai- 
Gr.  Offic.  t.  7,  ion  d'Amboife  ,&  fut  pofledé  fucceflivement  par  Ingergerll.dunom, 

p*  &  Louis  fon  fils.  Celui-ci  ayant  embraffé  le  parti  des  Anglois,  Ma- 

rans lui  fut  faifi  avec  fes  autres  terres ,  &  rendu  quelque  temps  après: 
c'eft  le  même  qui  fit  la  foi  &  hommage  de  l'Ifle  de  Ré  &  de  Marans 
le  pénultième  jour  de  Septembre  1469  à  Charles  Duc  de  Guienne. 
M*m.  ci-deffus     Marguerite  d'Amboife,  fille  de  Louis,  fuccéda  à  fon  pere  dans  la 

cilé-  Terre  de  Marans,  qu'elle  cédaauRoi,paréchange,lc  8  Décembre  1470, 

&  Louis  XI  en  fit  don  au  Comte  de  S.  Pol ,  aufli-bien  que  de  l'Ifle  de 
Ré.  Ce  Comte  fit  aâe  de  propriétaire  par  l'hommage  qu'il  rendit  au 
Duc  de  Guienne  pour  Plfle  de  Ré ,  Marans ,  le  Plomb ,  l'Aleu  &  l'hou- 
meau.  Mais  tous  ces  dons  furent  fans  effet ,  ou  du  moins  ils  n'eurent 
pas  une  exécution  permanente ,  puifquela  Terre  de  Marans  pafla  dans 
la  Maifon  de  la  Tremouille,  par  le  mariage  de  Marguerite,  fille  de 
Louis  Sire  d'Amboife,  avec  Louis  I.  du  nom,  Seigneur  de  la  Tre-  • 
mouille,  mort  en  1483.  Louis  II.  du  nom  de  la  Tremouille  tué  à  la 
bataille  de  Pavie,  fut  Comte  de  Benon,  Seigneur  de  rifle  de  Ré  &  de 
Marans. 

Le  mariage  de  Jaqueline  de  la  Tremouille  avec  Louis  de  Beui! , 
Comte  de  Sanccrre ,  fit  pafler  Marans  de  la  Maifon  de  la  Tremouille  à 
celle  de  Bucil.  Jean  Sire  de  Bueil  fon  fils ,  &  René  fon  petit-fils  joui- 
rent fucceflivement  de  cette  Terre.  Celui-ci  fe  voyant  pourfuivi  par 
le  Subltitut  du  Procureur  Général ,  à  caufe  de  l'aveu  &  dénombre- 
N  ment  de  Marans  qu'il  n'avoit  pas  rendu ,  préfenta  Requête  à  la  Cham- 

bre des  Comptes  le  19  Décembre  16x9,  à  l'effet  d'obtenir  communi- 
cation 


Digitized  by  Google 


DE   L'AULNIS.  137 
cation  d'un  ancien  dénombrement  rendu  en  1539,  par  François  de  ta 
Tremouille,  ce  qui  lui  fiit  accordé.  Jean  VIII.  du  nom,  Comte  de  San- 
cerre,  étoit  Seigneur  de  Marans  en  1665  ,  date  de  fa  mort.  Renée  du    Cr.  Offic.  t.  7  ; 
Bueil ,  une  de  fes  filles ,  femme  de  François  de  Mefgrigny ,  eut  un  fils  p.  *f*. 
qualifié  Comte  de  Marans. 

Meffire  N.  d'Aligre,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  eft 
actuellement  Seigneur  de  Marans. 

L'Ifle  de  Marans  qui  n'a  que  3  à  400  toifes  dans  la  partie  la  plus 
refferrée ,  eft  bornée  au  Nord  par  la  Sévre  &  par  le  Canal  de  S.  Mi- 
chel ou  de  la  Brune  vers  le  Sud.  Le  Canal  de  la  Banche  la  coupe  en 
deux.  Le  terrein  de  cette  Ifle  s'élève  de  30  pieds  vers  fon  milieu  ,  & 
tombe  d'une  pente  douce  vers  fes  extrémités.  Il  y  a  dans  cette  Ifle 
beaucoup  de  cabanes  ou  métairies.  On  y  élevé  une  grande  quantité  de 
beftiaux ,  &  l'on  y  recueille  beaucoup  de  grains. 

Quoique  les  environs  de  l'Ifle  de  Marans  foient  deflechés  ,  l'abord 
n'en  eft  pas  moins  difficile  en  hiver.  On  trouve  fur  le  chemin  de 
la  Rochelle  le  partage  de  Serigni ,  lequel  a  plus  de  700  toifes  de  long. 
On  fait  quelquefois  ce  trajet  en  bâteau.  Ceux  qui  viennent  du  Poitou 
traverfent  la  chauffée  de  la  Baftille.  Vers  le  Nord,  le  lit  de  la  Sévre  , 
un  grand  nombre  de  canaux  &  des  flaques  d'eau  rendent  cet  Ifle  im- 
pénétrable en  certains  endroits.  Les  avenues  de  l'Ifle  de  Marans  étoient 
défendues  autrefois  par  des  forts  6c  des  retranchemens  dont  il  refte  à 
peine  quelques  vertiges.  Le  fort  de  la  Brune,  placé  fur  le  Canal  de  ce 
nom ,  commandoit  le  chemin  de  la  Rochelle.  Le  fort  de  la  Paulée  étoit 
bâti  fur  les  bords  de  la  Sévre,  entre  l'Ifle  d'Elle  &  de  Marans.  A  l'Eft 
on  voyoit  le  fort  de  la  Baftille  fur  le  grand  chemin  de  S.  Jean  deLiver- 
fay.  Deux  autres  forts  afluroient  l'embouchure  de  la  Sévre,  un  autre 
defendoit  le  paflage  du  Braud.  Le  Comte  du  Dognon  fit  rebâtir  celui- 
ci  en  1651,11  eft  ruiné  présentement. 

La  Terre  de  la  Bretiniere ,  autrement  appellée  Charon  ou  Champ- 
rond,  &  Chaurrun  dans  les  Aâes  de  Rymer,  eft  féparée  de  celle  de 
Marans  par  le  canarde  la  Brune  ,  fuivant  un  acte  du  1 3  Octobre  1 589 , 
inféré  dans  les  Re^ftres  originaux  du  Gouvernement  de  la  Rochelle.  Fol.  u  j ,  Reg.  7j; 
Cette  Terre  formoit  autrefois  une  Ifle  couverte  de  bois,  Se  fe  trou- 
yoit  renfermée  avec  fon  Eglife  dans  la  Paroifle  de  Marans.  Ecclejîam 
de  Charonc  que  erat  in  Parochia  EccUjîe  de  Maraant . . .  Ecclejiam  illam 
incultam  que  tune  defertaerat  in  Sylva  ipjius  Contins . . .  venit  ad  Comitem  Arch.de  la  Catïu 
qui  tune  in  Infula  de  Charron  erat. 

La  Terre  de  Charon  étoit-ellc  une  partie  intégrante  de  la  Seigneu- 
rie de  Marans ,  ou  n'y  étoit-elle  unie  que  par  accident ,  &  à  caufe  du 
même  propriétaire  qui  les  poffédoit  toutes  les  deux  ?  C'eft  une  quef- 
tion  afiez  obfcure  &  difficile  à  éclaircir.  Il  fuffit  de  remarquer  ici  que 
le  Seigneur  de  Charon  a  rendu  hommage  au  Roi ,  &  qu'on  relevé  de- 
vant les  Juges  de  la  Rochelle ,  les  appels  qui  font  interjettes  des  Sen- 
tences du  Juge  Seigneurial  de  Charon. 

Tome  I.  P 
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ESNANDES. 

- 1 

LE  Bourg  d'Efnandes  connu  dans  les  anciens  titres  fous  le  nom 
d'Efnenda  &  d'Efnempda ,  eft  diftant  de  la  Rochelle  de  joootoifes. 
Son  Port  qui  n'eft  pas  fermé  ,  eft  un  Port  de  barre  expofé  au  vent  de 
Nord.  Il  n'y  entre  aue  des  traverfiers  qu'on  voit  appuyés  lur  la  vafe  , 
Jorfque  la  mer  s'eft  retirée. 

L'Eglife  Paroiffiale  d'Efnandes ,  confacrée  au  culte  de  Dieu  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Martin ,  eft  folidement  bâtie.  Il  y  a  voit  Autrefois  des 
mâchicoulis  au  haut  des  murs  &  des  guérites  aux  coins  ;  elle  étoit  en- 
tourée de  grands  foffés. 
Bcfly ,  pag.  jj>2.  Dans  une  Charte  de  l'an  1 105 ,  il  eft  fait  mention  de  Thomas  Moine 
d'Efnandes.  Le  Prieuré  étoit  pofTédé  en  1337  par  Guillaume  d 'Aigre- 
feuille  ,  Abbé  de  Saint- Jean-d  Angély  ,  &  dans  la  fuite  Archevôque  de 
Saragofle  &  Cardinal. 
Call.Chrift.t.2.  En  iio9  »  Pierre  II.  du  nom,  Evêque  de  Saintes,  confirma  le  don 
d'un  marais  falant  d'Efnandes,  fait  à  Geofroi ,  Abbé  de  S.  Maixcnt 
en  Poitou. 

En  11 37,  Guillaume,  Duc  d'Aquitaine,  pere  d'Eleonor  ,  donna  à 
l'Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély  ,  les  moulins  ,  les  pêcheries  &  les 
maifons  de  la  conche  d'Efnandes  ,  c'eft-à-dire  ,  des  environs  de  ce 
Bourg,  courbés  en  arc,  &  qui  defeendent  vers  la  mer  par  une  pente 
douce.  Hac  enim  coucha  tente  à  Cruce  qua  efl  in  via  ufqtu  ad  portum 

ïbid.  pag.  471.  Savarici ,  &  in  cadem  concha  mohndina  ,  pifeatorias  vel  aliud  quodlibet 
œdificium.  Ce  mot  conche  lignifie  encore  aujourd'hui  en  Saintonge  un 
enfoncement  formé  par  deux  pointes  de  terre.  C'elt  dans  le  même  fens 
qu'il  faut  prendre  ce  que  le  Moine  Hcrmentaire  dit  du  port  Herio , 

Colleft.  de  D.  Noirmoutiers  ,  ad  nojîra  Infula  portum  qui  conca  dicitur. 
Bouquet,  tom.  6,     Conche  fignifie  encore  dans  nos  Chartes  un  lieu  bas  dans  lequel  les 
i   '  eaux  fe  raflcmblcnt.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  le  Concha  putrida9 

dont  il  eft  fait  mention  dans  l'alte  de  donation  de  l'Ifle  d'Aix ,  par  Ifam- 
bert  de  Chatel-aillon,  à  l'Abbaye  de  Cluni ,  en  1077  dedi  exclufam  de 
borda  &  duo  molcndina  in  nemorc  Fluriactnji  in  loco  qui  dicitur  Concha 
putrida,  (  au  lieu  dit  eau  morte  ).  On  retrouve  la  même  Conche  dans 
une  concelîion  faite  en  1338,  par  Seguin,  Prieur  de  l'Illc  d'Aix.  Cou- 
cham  &  Chanalcm  quam  habtbamus  in  portu  novo  prope  bofeum  Floridum. 

Le  long  de  la  côte  d'Efnandes ,  le  baflin  de  la  mer  préfente  un  fond 
plat  8c  chargé  d'une  vafe  extrêmement  profonde.  Ce  parage  eft  poif- 
fonneux ,  6c  il  s'y  raftcmble  un  grand  nombre  d'oifeaux  aquatiques. 
Les  habiransde  la  côte  ne  fauroient  faire  leur  pêche  durant  le  flot  qui 
les  rejetteroit  fur  la  côte  ,  &  ils  ne  pourroient  de  baffe-mer  y  aUer  à 
pied  fans  être  engloutis  dans  la  vafe.  Ils  ont  inventé  un  moyen  pour 
franchir  cette  étendue  de  limon ,  nouvelle  elpcce  de  mer  fur  laquelle 
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îls  font  expofôs  aux  dangers  ,  même  fans  tempêtes.  Ils  fe  fervent  d'une 
nacelle  ou  traîneau  de  cinq  a  fix  pieds  de  long  »  fur  dix-huit  à  vingt 
pouces  de  large,  formé  de  trois  planches  de  fapin,  &  ce  traineau  s'ap- 
pelle Acon.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Lappons  donnent  à  leurs  traî- 
neaux le  même  nom  Achkio.  Le  mot  Acon  dont  1  ctymologte  eft  grec-    Hilt.  de  Upp. 
que  &  plus  vraifemblablement  celtique,  s'eft  latinifé  dans  hmite. Acatis,  £,r^cheffier' trad- 
plia/dis,  lintribus  tarnin  &  garumnatn  pcrmcat.U  eft  encore  fait  mention    ^ufon>  £pift  22 
des  acons  dans  la  Loi  falique  ,  tit.  14  ,  dt  Navibus  furatis.  Si  quis    Coll.  de  D.  Bou- 
afeum  d<  intro  clavtm  furaverit.  quet ,  t.  4 ,  p.  1  j  7. 

Le  conducteur  de  l'Acon  fe  tenant  à  Parriere  de  cette  forte  de  ba- 
teau ,  s'appuye  fur  un  genou ,  ou  fur  un  mannequin  qu'il  a  devant 
lui ,  &  pouffant  en  dehors  la  jambe  droite  ,  il  frappe  de  fon  pied  la 
vafe ,  &  fous  les  coups  redoublés  de  cette  efpece  de  rame ,  il  fait 
glifler  l'acon.  C'eft  ainfi  qu'il  va  tendre  fes  filets. 

11  y  a  encore  le  long  de  la  côte  d'Efnandes  jufqu'à  Charon  ,  des 
pêcheries  pour  les  moules.  Ce  font  des  parcs  formés  de  clayes  Se  fou- 
tenus  par  des  pieux  ;  on  donne  à  ce  clayonnage  le  nom  de  bouchaux. 
Les  moules  s'attachent  à  cette  efpece  de  cloifon  ;  c'eft-là  que  fe  nour- 
rit un  efiain  prodigieux  de  ces  coquillages  qui  s'engraiflent  du  limon 
fin  &  des  fucs  des  fertiles  campagnes  du  Poitou  ,  entrâmes  dans  la 
mer  par  les  eaux  de  la  Sévre. 

Cette  façon  de  nourrir  les  moules  dans  les  bouchaux  ne  paroît  pas 
extrêmement  ancienne.  On  a  droit  de  le  conjecturer  ainfi  par  le  filence 
des  Chartes  qui  rappellent  fi  fouvent  des  dons  de  pêcheries  faits  aux 
Monaftcrcs,  ôc  principalement  des  pêcheries  d'Efnandes,  dans  lefquel- 
les  on  étendoit  des  filets ,  ce  qui  ne  convient  nullement  aux  bouchaux , 
oii  les  moules  fe  prennent  fans  filets. 

Les  Goilans ,  oifeaux  extrêmement  voraecs  voltigent  autour  des  l»  Popelin.  in- 
bouchaux  où  fourmillent  d'ordinaire  de  petits  poifTons.  La  Popeliniere  **•  Pae-  «51,  che* 
qui  parle  de  ces  oifuiux  dit  que  »  le  Goilan  va  fe  percher  fur  un  des  avam 
»  paux,  &  là  ouvrant  le  bec,  fe  tourne  droit  au  vent  qui  lui  caufe  la 
»  digeftion.  Vdilà  comment  cet  animal  donne  jugement  aux  pêcheurs 
»  mareans  &  autres  du  vent  qui  régne  &  du  côté  vers  lequel  ilfouffle.  « 
Lorfque  les  Goilans  vont  chercher  leur  pâture  ils  vont  d'abord  droit 
au  vent  à  deux  ou  trois  portées  de  fufil ,  enfuite  ils  continuent  leur  vol 
en  reculant  &  viennent  fe  placer  un  peu  au-deffous  de  Pendroit  d'où 
ils  font  partis  ;  alors  ils  courent  fur  la  vafe  6c  quelques  momens  après 
ils  reprennent  l'eflbr  en  avant ,  puis  ils  reviennent.  Ils  continuent  ainfi 
cette  forte  d'exercice  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  rendus  près  de  la  côte. 
La  caufe  phyfique  de  cette  allure  vient  fans  doute  de  ce  que  le  Goi- 
lan étant  extrêmement  chargé  de  plumes,  eft  forcé  d'aller  à  tire  d'aile , 
bec  au  vent,  pour  empêcher  le  vent  de  s'engouffrer  dans  fon  plumage 
&  de  le  jetter  par  terre.  On  prétend  que  les  Goilans  de  la  petite  ef- 
pece ne  perchent  pas  &  que  les  autres  ne  le  font  que  quand  les  bou- 
chaux font  â  découvert,  d'un  demi-pied  ou  environ.  Lorfque  ces  oi- 
feaux fe  rejettent  avec  empreflement  fur  la  côte,  on  juge  qu'il  doit 
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faire  mauvais  temps.  Il  n'eft  pas  de  baromètre  plus  (îir.  Ils  préfagerent 
en  1753  la  furieufe  tempête  du  4  Avril.  Huit  jours  auparavant  il  en 
vint  une  fi  grande  quantité  fur  les  côtes  de  Lozieres  ,  Efnandes  & 
Marcilli,  que  les  gens  de  mer  s'attendirent  au  malheur  qui  ne  manqua 
pas  d'arriver. 

Dans  les  parages  voifins  de  la  Rochelle ,  &  furtout  dans  le  Permis 
Breton  les  pêcheurs  d'Efnandes  vont  à  la  pcche  d'un  gros  poirïbn  nom- 
mé Maigue  &  que  le  vulgaire  nomme  Maigre  (4),  la  chair  d«ce  poif- 
fon  cil  féchc  &  ferme.  Les  matelots  pour  exprimer  le  cri  de  la  Mai- 
gue ,  difent  qu'elle  chante.  Alain,  Dofteur  en  Médecine ,  dans  fa  def- 
cription  latine  de  Saintonge ,  obfcrve  qu'on  en  prend  beaucoup  dans  la 
Gironde ,  qu'au  temps  du  fray  on  les  entend  mugir,  &  qu'il  y  a  dans 
la  tête  de  ce  pouTon ,  deux  pierres  qui  étant  fufpendues  au  col ,  ap- 
paifent  à  ce  qu'on  prétend ,  les  douleurs  de  la  colique. 

Depuis  Efnandes  jufqu'à  la  pointe  de  la  grande  échelle  ,  près-de- 
Queue-de-Vache ,  la  côte  n'eft  pas  acceflîble ,  étant  bordée  de  hautes 
falaifes.  Au  Nord  d'Efnandes  &  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Sévre  le 
fond  de  la  côte  ou  Fcjiran  eft  d'une  vafe  très-molle ,  profonde  &  en- 
trecoupée de  petits  chenaux. 

Letice  de  l'ancienne  maifon  des  Rançons  ,  Seigneurs  de  Taille- 
bourg,  étoit  au  douzième  ficelé  Dame  d'Efnandes.  En  1129  ,  Hugues 
l'Archevêque ,  Seigneur  de  Partenai  &  de  Taillebourg,  donna  la  Terre 
Dupuy  ,  p.  pjx.  d'Efnandes  à  Geofroi  d'Ancenis  6c  à  Eleonor  fa  femme  ,  en  échange 
de  b  huitième  partie  qu'ils  prétendoient  fur  la  Terre  de  Taillebourg 
&  le  Vicomté  d'Aunai. 
Cén.  de»  Chat.     La  Seigneurie  d'Efnandes  pafla  dans  la  maifon  de  Vivonne  par  le 
preuv.  p.  i4.       mariage  de  Catherine  fille  de  Geofroi  d'Ancenis  avec  Regnaud  de 
-  Vivonne.  Ifabeau  petite  fille  de  Regnaud  &  fille  de  Savari  de  Vivonne 
&  de  Jeanne  d'Afpremont  pofiédoit  Efnandes  en  141  j  ,  lorsqu'elle  fit 
une  enquête  dans  laquelle  on  traite  phifieurs  quef.ions  touchant  le  pa- 
Mém.  ci-deffu*  nt>c'  ^  P3™»*  qu'il  y  avoit  une  conteftation  pour  raifon  de  la  mou- 
cité,  vance  de  la  terre  d'Efnandes:  on  la  fuppoioit  membre  autrefois  de  la 
Terre  de  Taillebourg  donnée  par  partage  ,  il  y  avoit  140  ans  à  Eleo- 
nor de  Taillebourg,  femme  de  Geofroi  d'Ancenis  &  tenue  en  pa ra- 
ge, du  Seigneur  de  Taillebourg  ,  &  fous  l'hommage  de  Taillebourg 
au  Roi. 

En  1470»  Efnandes  fut  érigé  en  Comté,  par  lettres  patentes  ;  mais 
cette  éredion  n'eut  point  d'effet. 

En  1480  &  15 15  le  Duc  de  Penthievre  jouiiToit  d'Efnandes. 
Rcg.  du  Couv.     En  » 5  3  5  ,  François  Joubert,  Chevalier  Seigneur  de  la  Roche-Baran- 
CÎeRe8R<kCMâcâin  8cre  poflédoit  cette  Terre.  Après  François  Joubert ,  on  trouve  Seguin 
Not.  '  Gentils ,  Chevalier  Seigneur  de  l'Enfrenau  &  d'Efnandes  en  1 5  3  8.  Pierre 

(a)  Dans  le  Surveillant  de  Charenron  »  Rochelle  ;  qui  fer'oît  le  for  qui  pour  vos 

aux  Citadins  de  la  Rochelle  ,  rttitc  bro-  u  iniérc'rs  ,  fe  voudroit  «lier  charger  de 

chu-e  imprimée  en  i6n  ,  il  tu  dit  :  »  je  »  maigre  en  voue  quartier  i  «  I'ag.  9» 
»  vous  baiie  les  mairo  »,  Meilleurs  de  la. 
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Gentils,  en  1^5,  &  Abraham  Gentils  en  1636.  Jean  de  Montberon  Cr.Offic.tom^; 
ayant  époufé  la  fille  de  celui-ci ,  devint  Seigneur  d'Einandes.  François  2p* 
de  Montberon  Pétoit  en  1675.  Il  ^aMt  mettre  encore  au  nombre  des 
Seigneurs  d'Efnandes  ,  Louis  de  Sainte  Marthe ,  lequel  vivoit  dans  le 
quinzième  fiede,  il  étoit  d'une  ancienne  Maifonqui  jouit  du  privilège  vn?'r?rCG«fc' 
unique  d'avoir  donné  à  la  république  des  lettres  plufieurs  générations  frui.p. 
de  favans. 


QUEUE -DE-VACHE. 

AU  Sud-oueft  d'Efnandes,  on  trouve  Queue-de-Vache.  C'étoit  un 
Port  qui  fut  creufé  au  quinzième  fiecle ,  comme  il  appert  par  les 
lettres  de  Charles  VII.  datées  de  Loches,  au  mois  d'Avril  143 ç  ,  le£ 
quelles  portent  »  qu'il  fera  édifié  un  Port  &  Havre  en  une  prée  nom- 
»  mécQueuc-de- Vache,  appartenant  à  l'Abbé  &  Convent  deFontdou- 
»  ce.  «  Ce  Port  eft  présentement  comblé.  En  1571  ,  il  y  entroit  en- 
core de  petits  Bâtimens  qui  venoient  charger  des  vins. 

Selon  la  Popclinierc  le  vrai  nom  de  ce  Port  eft  »»  Coup-de- Vague 
y*  corrompu  &  changé  en  Coue-de- Vache.  «  Cet  Auteur  fe  trompe ,  Liv.  jz  %  p.  i»s# 
comme  on  le  voit  par  les  titres  de  l'Abbaye  de  Fontdouce  ,  Cauda 
Vacca.  Dans  la  compilation  des  pièces  contenues  aux  regiftres  du 
Parlement ,  faite  par  M.  le  Nain ,  on  lit  ce  qui  fuit.  »  Juftice  donnée  par 
»  le  Roi  au  lieu  dit  Queue-de-Vache  près  la  Rochelle  qu'il  érige  en 
»  Fief,  regiftré  &  publié  le  14  Mai  1464.  «  Ce  Fief  relevé  du  Roi. 
Vers  l'an  1500,  la  Seigneurie,  de  Queue-de-Vache  appartenoit  à  Jean  CétudesChateip 
Chapperon  III.  du  nom  ,  Gouverneur  de  Civrai  en  Poitou. 


LE  PLOMB. 

LE  Port  du  Plomb  eft  au  nord-oueft  de  la  Rochelle ,  diftant  de  cette 
Ville  de  3000  toifes.  Ce  nom  feroit-il  un  nom  Anglois  qiù  fignifie 
prune  ou  prunier,  plum  ,  plum-trit.  On  lit  plumm  dans  une  ancienne 
Carte  du  Poitou  donnée  par  Rougier.  Les  Anglois  jadis  maîtres  de 
l'Aulnis  auroicnt-ils  donné  à  ce  Port  cette  dénomination  ?  Peut-être 
faut-il  en  chercher  l'origine  dans  la  langue  Saxonne  ,  dort  la  langue 
angloifeeft  une  dialeéie.  On  fait  que  les  Saxons  vers  fe  fixiéme  fiecle 
infefterent  le  bord  occidental  des  Gaules.  Ce*  brigands  ont  laifle  des 
traces  de  leur  invafion  &  de  leurs  demeures  en  divers  lieux,  comme 
le  remarque  le  favant  Huet  dans  fès  origines  de  Caen.  Cependant  des 
titres  anciens  ne  donnent  au  plomb  qu'une  dénomination  purement 
latine.  En  1089 ,  Eble  de  Chatel-aiilon  fit  don  à  1  Egliie  de  Sainte  Ra- 
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ArcK  de  Sainte  degonde  de  Poitiers ,  d'un  emplacement  pour  bâtir  une  chapelle  ut 
Radc«-  ttrra  Plumbi  qutt  ejl  in  littore  maris. 

Cr  offictom.  j ,  ^om^  e^  un  F»ef  pour  lequel  le  Comte  de  Saint  Pol  rendit  la 

pag  7<Jj.         '       &  hommage  au  Roi  le  9  Décembre  1470.  François  de  CnuTol  , 
Tom  7  '  P  '«p  Seigneur  de  Beaudiner  étoit  Seigneur  du  Plomb  au  commencement  du 
0      '  '       feiziéme  fiecle.  Jacques  Ricard  de  Genouillac,  Chevalier  de  Tordre  du 
Roi  en  devint  poffeffeur  dans  la  fuite.  Par  une  tranfattion  du  6  Avril 
1571 ,  ce  Domaine  paffa  à  Galiot  de  Cruffol,fils  de  Charles  Vicomte 
d'Ozés  &  de  Jeanne  de  Genouillac. 

II  eft  fait  mention  du  Port  du  Plomb  dans  un  accommodement  de 
ArcTi.de  1.1  Maif.  l'an  1137  entre  l'Abbaye  des  Petits-Châteliers  en  Tille  de  Ré ,  &  celle 
de  rorat.  de  la  Jes  Grands-Châteliers  en  Poitou  de  compofitione  Gouleù  de  plumbo. 

Comme  cet  a£te  conftate  l'ancienne  pofition  des  lieux ,  on  obfervera 
ici  qu'il  étoit  queftion  d'un  droit  de  pêcherie  que  les  deux  Abbayes 
revendiquoienti  Se  ce  droit  fe  devoit  prendre  depuis  le  goulet  ou  en- 
trée de  la  foffe  du  Plomb ,  autrement  conche ,  jufqu  au  Moulin  du  Plomb, 
depuis  ce  Moulin ,  jufqu'à  la  fontaine  Grimault ,  Se  depuis  cette  fontaine , 
en  fuivant  toujours  la  direction  du  canal ,  jufqu'au  moulin  du  Port  de 
Nicuil,  quod  tota pifeatio  pradicli  Gouleti  ficut  pifeatio  pertinet  per  totum 
Gouletum  ufque  ad  moLendina  de  plumbo  &  à  molendinis  de  Plumbo,  ad  fort- 
un?  Grimault  ,&à fonte Grimault  ficut  canalis ducit  ad molendina portus  de 
Niolio  &  à  molendinis  portus  de  Niolio ,  ficut  canalis  ducit  ad  prttdiHum 
Gouletum. 

Par  un  tarif  des  droits  à  lever  fur  les  denrées  &  marchandifes  ,  il 
paroîtque  le  port  du  Plomb  étoit  encore  affez  fréquenté  en  1608. 

Le  Port  du  plomb  forme  une  petite  anfe  dans  laquelle  cinq  ou  fix 
Barques  peuvent  être  à  flot.  On  y  entre  par  un  goulet  de  cinq  à  fix 
toifes  de  large.  Le  canal  d'un  moulin  fe  dégorge  dans  cet  enfonce- 
ment &  en  écarte  la  vafe.  Quand  la  mer  cft  haute ,  Tanfe  du  Plomb 
paroît  un  vafte  baflin  propre  à  devenir  un  beau  havre.  Cette  trom- 
peufe  apparence  fit  croire  qu'on  pourroit  établir  en  cet  endroit  un 
Mém.dcM.  Port  pour  les  Vaiffeaux  du  Roi.  Ceux  qui  s'étoient  livrés  à  cette  fc- 
duifante  idée ,  firent  graver  en  i68f  la  carte  des  environs  du  Plomb 
&  la  dédièrent  A  M.  le  Maréchal  de  Vivonne.  On  pourfuivoit  vive- 
frtent  l'exécution  du  projet ,  lorfque  M.  Ferri ,  Directeur  des  Forti- 
fications en  démontra  TimpofTrbilite  ,  en  faifant  cormoître  par  un  plan 
exact.  Se  détaillé  la  vraie  pofition  des  lieux  :  en  effet  le  fond  de  ce 
badin  n'eft  à  proprement  parler  qu'une  foffe  capable  de  contenir  deux 
ou  trois  Vaiffeaux;  le  refte  de  l'enfoncement  que  le  flux  couvre  eft  un 
roc  ou  bartche  ferme  en  pente.  Les  excavations  auroient  été  d'une  pro- 
digieufe  dépenfe.  H  falloit  des  éclufes  pour  retenir  les  eaux ,  Se  fi  par 
on  hazard  imprévu ,  les  eaux  s etoient  écoulées ,  les  bâtimens  auroient 
échoué  fur  le  roc.  Deux  grandes  jettées  etoient  néceffaires  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  Pôrt  ,  &  Pour  arrêter  les  galets  que  le  flux  pouffe 
Vers  cetre  partie.  Il  falloit  enfin  enlever  un  banc  de  Rocher  que  la  mer 
ne  laiffoit  pas  à  fec,  6c  qui  fe  trouve  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la 
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fofle  ;  opération  qui  auroit  rencontré  un  ob.ftacle  bien  difficile  à  vaincre. 

On  vouloit  encore  conduire  les  eaux  de  la  Sévre  dans  le  Port  du 
Plomb;  mais  on  n'avoit  pas  mûrement  pefé  les  difficultés  de  l'entrepri- 
fe.  Il  y  avoit  plus  de  2000  toifes  de  terrein  à  crcufcr  dans  le  rocher 
&  fur  des  hauteurs.  Il  falloit  donner  au  canal  quatre  ou  cinq  mille 
toifes  de  longueur,  &  traverfer  des  marais  defTéchés,  ce  qui  n  auroit 
pu  fe  faire  fans  conftruire  des  éclufes  &  des  acquéducs.  On  trouve  au 
plomb  des  ftalagmites  d'une  médiocre  grofleur,  mais  d'un  beau  jaune. 


NIE  U  I  L. 


1^1"  I e  u  1  l  en  latin  Nlolium ,  eft  un  Bourg  à  une  lieue  de  la  Rochelle. 

_L\  Ce  lieu  eft  renomme  pour  les  huîtres  qu'on  parque  le  long  de  la 

côte.  Cette  manière  *de  nourrir  ces  poiflons  à  coquille  eft  ancienne. 

•»»  Le  premier ,  dit  le  vieux  tradufteur  de  Pline ,  qui  trouva  l'invention  pînet 

»  de  faire  des  viviers  d'huître ,  fut  Sergius  qui  en  fit  à  Baie  du  temps 

»  de  Lupus  Craflus ,  &  ce  avant  la  guerre  des  Marfes ,  ce  qu'il  ne  fît    Liv.  p ,  ch.  34. 

>»  pour  friandife  ou  magnificence ,  ains  par  avarice  ;  car  il  tiroit  grand 

>»  profit  de  fes  inventions.  « 

Aufone  fait  mention  des  huîtres  de  Saintonge ,  c'eft-à-dire  de  celles    Epj^  lft 
de  Marcnnes  ou  de  Nieuil,  Santonico  qua  tectafalo  ,  exprellîons  qu'il 
faut  entendre  des  huîtres  de  drague,  toujours  couvertes  d'eau,  &  que 
les  pêcheurs  tirent  dn  fond  de  la  mer  avec  l'inftrument  qu'on  appelle 
drague  ;  c'eft  ainfi  que  l'explique  Elie  Vinet,  ex  iis  locis  everruntur  qua    In  A4f.  Epift. 
nunquam  aqua  detegit ,  &  vocitant  Santones  ojîreas  ex  dragua  :  ce  qui     ' 4JI* 

5'uftifie  ce  Commentaire ,  c'eft  la  différence  qu'Aufone  met  entre  les 
mitres  de  Baies  &  celles  de  Saintonge  &  qua  Baianis  pendent  Jïu'ttantia 
pilisy  Santonico  qua  tecla  falo:  les  premières  étoient  attachées  à  des  pieux 
&  parquées ,  &  les  autres  ne  l'etoient  pas.  L'ufage  des  bouchaux  fur 
nos  côtes  étoit  alors  ignoré. 

La  couleur  des  huîtres  de  Nieuil  eft  grilatre.  La  chair  en  eft  courte, 
epaifle  &  d'un  goût  exquis,  qualité  quelles  doivent  aux  eaux  douces 
dont  elles  font  abreuvées ,  &  qui  dans  ce  canton  fe  perdent  dans  la 
mer,  telle  eft  la  fontaine  à  Grimault  &  d'autres  petites  fources. 

Les  huîtres  font  maigres  en  été ,  fades  &  contraires  à  l'eftomac  :  auflî 
un  habile  Médecin  de  la  Rochelle ,  connu  par  plufieurs  ouvrages ,  en 
appelle  à  l'expérience,  lorfqu'il  relevé  à  ce  fujet  le  commentaire  du 
Savant  Pere  Hardouin  fur  Pline ,  chap.  6  ,  liv.  22.  »  Vous  dites  fur  ce 
*  paffage,  ces  paroles  :  tum  meliora  tjfe  ut  'Uiora  que  tradidit  athenems;    Lert.dcVrn.  au 
>»  c'eft-a-dire,  qu'elles  font  au  mois  de  Mai  &  de  Juin,  beaucoup  meil-  R-  P-  Hardouin. 
w  leures  que  dans  une  autre  faifon ,  qu'elles  font  plus  agréables  au  goût ,  zi'  Qt^°'>' t697' 
»  &  qu'elles  plaifent  plus  à  l'eftomac.  Mais  nous  expérimentons  ici  le 
»  contraire,  &  il  ne  faut  pas  qu'une  autorité  prévale  fur  la  vérité  que 
h  nous  découvrons  tous  les  ans.  C'eft  alors  que  ces  poiflbns  fe  prépa- 
ient à  multiplier  leur  efpcce ,  &  qu'étant  pleins  de  femence,  iis  de- 
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»  viennent  maigres ,  fades  au  goût ,  défagréables  à  la  bouche  &  contrai- 
»  res  à  Peftomac.  Ce  que  Pline  confirme  en  difant,  nu  falivâ fuâ  lubrica9 
f*  qu'il  ne  faut  pas  que  Phuître  foit  en  lait  pour  être  bonne ,  prenant 
»  le  mot  de  falive  pour  le  lait  des  huîtres.  Aufli  on  n'en  pêche  point 
»  au  mois  de  Mal  &  de  Juin ,  ni  dans  la  manche,  ni  au  pays  d'Aulnis , 
»  ni  en  Angleterre  où  Ton  fait  d'exprefles  défenfes ,  d'en  pêcher  alors 
»à  Gloceftre  oii  elles  font  les  meilleures  ». 

Antoine  du  Pinet  a  ridiculement  traduit  le  paflage  de  Pline ,  dont  il 
eft  ici  queftion  :  pracipui  vtrb  in  quacumqut  gente  fpijfa  nec  falivâ  fuâ  lu- 
Pag.  240  ,  édit.  brica.  »  On  fait  toujours  état  de  celles  qui  font  épaifles  &  qui  ne  fout 
de  Lioa.  »  point  gliflantes ,  quelle  humeur  qu'elles  ayent  ». 

La  Paroifle  de  Nieuil  renferme  le  Bourg  &  le  territoire  de  Lozieres 
qui  donne  le  meilleur  vin  blanc  du  pays.  A  l'eft  du  Bourg  de  Nieuil , 
on  voit  les  ruines  du  Prieuré  de  Sermaife ,  membre  de  l'Abbaye  de 
Grammont. 

La  Terre  de  Nieuil  eft  un  Fief  relevant  de  l'ancien  Château  de  la 
Rochelle:  c'eft  un  Domaine  engagé  par  le  Roi  &  divifé  par  portion. 
Dans  une  Charte  de  l'an  ixzo,  citée  par  Rymer,  il  en:  fait  mention 
Tom.  1 ,  p.  24*.  d'un  Geofroi  de  Neuil  ou  Nieuil,  ancien  Sénéchal  de  Gafcog.ie  pour 
le  Roi  d'Angleterre. 

En  1569,  René  Chaudrier  qualifié  noble  homme  étoit  Seigneur  de 
Nieuil.  Il  y  a  contrat  d'engagement  fait  en  faveur  de  Louis  Gargouil- 
leau  le  16  Juillet  1589,  par  Thomas  de  Lorme,  moyennant  onze  cent 
.  vingt-fix  écus-fols.  Il  paroît  par  cet  acte  que  de  Lorme  avoit  pouvoir 
d'aliéner  des  terres  &  rentes  du  Domaine  Royal  en  Aulnis ,  jufcju'à  la 
Bui*  doFin.e*'<Iu  concurrence  de  4166  écus  de  rente,  au  denier  douze,  au  principal  de 
50000  écus  pour  les  befoîns  de  l'Etat. 

Les  Frères  de  la  Charité  qui  gouvernent  l'Hôpital  de  S.  Barrhelemi 
de  la  Rochelle ,  font  en  partie  Seigneurs  de  Nieuil.  C'eft  dans  cette  Pa- 
roifle qu'eft  renfermée  la  Seigneurie  de  la  Prée-aux-Bœufs.  Cette  terre 
membre  autrefois  dépendant  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  des  Châ- 
telliers  en  rifle  de  Ré,  fut  mife  en  vente  par  le  Procureur  de  ladite 
Abbaye ,  pour  fatisfaire  à  la  fomme  de  345  liv.  &  de  1 5  écus  de  rente , 
que  cette  Abbaye  devoit  porter  pour  fa  part  de  1 500000  liv.  &  50000 
écus  de  rente ,  accordés  alors  par  aliénation  du  temporel  des  Eghfcs  du 
Royaume,  moyennant  le  prix  &  fomme  de  534  trente  écus  d'or-fols, 
pour  le  fort  6c  principal.  Les  Lettres  patentes  en  date  du  28  Janvier 
1 579 ,  portent  confirmation  de  cette  vente  faite  à  Jean  le  Grand  ,  bouW 
geois  de  la  Rochelle. 


V  A  L  E  U. 

LA  Paroifle  de  l'Aleu  cft  fituée  au  voifinage  de  la  Rochelle ,  à  POueft 
de  cette  Ville.  Les  maifons  de  Campagne  y  forment  par  leur  réu- 
nion un  allez  grand  Bourg.  Le 
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Le  mot  Àleu  Alodium  ou  Allodtum ,  fignifie  un  bien  attaché  à  une 
famille,  un  fonds,  un  champ  qu'un  François  poffédoit ,  comme  lui 
étant  venu  de  fes  ancêtres.  L'Aleu  fignifie  encore  plus  fouvent  un  Do- 
naine  poffédé  en  propriété  abfolue  où  la  dire&ité  fie  l'utilité  fe  trou- 
vent réunies  fans  reconnoître  d'autre  puiffance  fiipérieure  que  la  Sou- 
veraineté ;  ce  qui  diftingue  l'Aleu  du  Fcudum  Feodum,  Fief  qui  n'é- 
toit  dès  l'origine  qu'un  bénéfice  militaire  pour  fervir  à  la  guerre  ,  fie 
qui  ne  paffoit  pas  du  pere  au  fils,  fans  une  conccflïon  particulière  des 
Rois. 

Alodium  pri*  dans  les  deux  fens  qu'on  vient  d'expliquer ,  peut  être 
appliqué  à  l'Aleu.  Il  eft  certain  que  ce  Domaine  étoit  un  des  biens  pa- 
trimoniaux des  anciens  Seigneurs  de  Chatel-aillon.  Ifambert  qui  éta- 
blit à  TAleu  en  1077  les  Moines  de  Cluni ,  en  jouifToit  comme  d  un  bien 
pouedé  avec  la  plénitude  de  propriété;  cette  terre  étoit  tenue  confé- 
quemment  en  franc-aleu.  Le  Pere  Sirmond  dans  fe*  notes  fur  les  let- 
tres de  Geofroi ,  Abbé  de  Vendôme ,  affùre  que  cette  raifon  a  fait  ap- 
peller  Aleu,  ou  les  Alcus,  pluficurs  terres  du  Royaume:  rainent  que 
ho  die  prifeum  Alodii  vocabulum  vici  ait  quoi  in  G  allia  quos ,  quia  libéra 
conditionis  erant ,  Alodia  0  Alodos  appellahant. 

La  Paroiffe  de  l'Aleu  eft  préfentement  couverte  de  vignobles.  H  y 
avoit  anciennement  des  bois ,  fie  une  forêt  nommée  nemus  Fleuriacenfè 
fie  Bofcum  Floridum,  Boisfleuri  qu'on  avoit  commencé  à  effarterdès  le 
onzième  fiecle  pour  y  planter  des  vignes.  Les  Moines  de  Cluni  établis  <je  i»Oratt 

à  l'Aleu  étoient  ufagers  dans  cette  forêt. 

La  Paroiffe  de  l'Aleu  s'étend  le  long  d'une  cote  hériffée  de  falaifes , 
&  qui  étoit  autrefois  plus  acceflîblc  qu'elle  ne  l'eft  préfentement  ,puif- 
«ju'il  y  avoit  des  Ports,  comme  on  le  voit  par  l'arrêt  de  1388,  dont  on 
a  déjà  fait  mention. 

Ces  ports  vraifemblablement  étoient  formés  par  une  double  chaîne 
de  falaifes  qui  s'avançoient  vers  la  mer,  fie  laiffoient  ainii  entr'clles 
des  enfoncemens.  L'Cfcéan  que  les  vents  de  fud-oueft  fie  d'oueft  ren- 
dent furieux ,  a  ruiné  ces  remparts  naturels ,  fie  détruit  les  retraites  des 
Navires. 

11  n'y  a  de  remarquable  fur  cette  côte  que  la  Repentie,  partage  or- 
dinaire pour  aller  en  l'Ifle  de  Ré ,  fie  le  Promontoire  de  Chef-de-Baie , 
vulgairement  Chef-de-Bois.  Ce  Cap  formé  de  rochers  extrêmement 
hauts ,  termine  la  branche  Septentrionale  de  la  Baie  de  la  Rochelle, 
ou  de  cette  partie  de  la  mer  qui  fe  trouve  refferrée  entre  cette  pointe 
fie  celle  de  Coureilles ,  laquelle  eft  beaucoup  moins  allongée.  Comme 
le  parage  où  la  baie  commence  fie  où  les  Vaiffeaux  viennent  mouiller 
eft  affez  près  de  la  pointe  dont  il  eft  queftion  ici ,  on  a  donné  à  cette 

{►ointe  le  nom  de  Chef-de-Baie,  fie  par  corruption  Chef-de-Bois,  dit 
a  Popeliniere ,  à  caufe  d'un  bouquet  d'arbres  placés  autrefois  fur  cette 
hauteur,  fie  que  les  matelots  découvroient  de  loin. 

Louis  XHI.  en  1618,  afliégeant  la  Rochelle ,  fit  élever  fur  la  pointe 
de  Chef-de-Baie,  une  batterie  quidonnoit  fur  la  rade.  En  1690 ,  on  en 
Tome  /.  T 
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raccommoda  les  retranchemens  qu'on  a  remis  en  meilleur  état  dans  la 
dernière  guerre. 

Les  premiers  Seigneurs  de  l'Aleu  qui  nous  foient  connus ,  font  com- 
me  on  Ta  déjà  dit,  les  Seigneurs  de  Œatel-aillon ,  tels  qu'lfambert  qui 
vivoit  en  1077,  &  Guillaume  de  Maulcon  qui  donna  aux  Moines  de 

Arch.  deTOrat.  ^e  ***Aix  en  !1^9>  tout  ce  ^"'^  pofledoit  dans  fon  vieux  Fief  de 

l'Aleu ,  quïdquid  habtbam  in  Alodio  in  ftuo  \ttulo. 
Cén.  desChateig.     Avant  l'an  1 161,  Guillaume  Sire  de  Mauzé  jouhToit  de  la  Terre  de 


l'Aleu.  Guillaume  fon  fils  lui  fuccéda.  Après  la  mort  de  celui-ci ,  Letice 
de  Mauzé  fa  fœur  fut  Dame  de  l'Aleu.  Après  Letice,  pn  trouve  Re- 
gnaud de  Precigni  fon  fils,  Regnaud  II.  du  nom ,  qui  mourut  en  1334» 


Mém.  mf.  de  M.  Regnaud  UI.  du  nom,  décapité  en  1353.  Celui-ci  avoit  échangé  vers 


'•  c*  l'an  1350,  avec  Charles  de  Caftille  ,  Connétable  de  France,  Marans, 
la  Iiretiniere  &  l'Aleu,  contre  les  terres  de  Chilly&  de  Longjumeau. 
Cet  échange  n'eut  pas  lieu.  Guillaume  après  la  mort  de  Regnaud 
fon  frère  pofieda  cette  Terre.  Les  filles  de  Guillaume  étant  mortes  fans 
enfans,  Marguerite  fa  fœur  en  devint  propriétaire.  Celle-ci  époufa  Go- 
demar de  Liniere.  Un  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  11  Mai  1386, 
nous  apprend  que  Florie  de  Liniere  fa  fille  avoit  intenté  fa  demande 
contre  Guillaume  l'Archevêque,  Seigneur  dePartenai ,  pourlui  faire ref- 
tituer  les  deux  quints  de  l'Aleu  &  de  l'Houmeau,  dont  les  trois  autres 
quints  appartenoient  à  Godemar  fon  frère. 

Pour  taire  connoître  la  caufe  de  la  tranfmiflion  de  ce  Domaine  à 
Guillaume  l'Archevêque,  on  obfervera  que  Jeanne  fille  de  Guillaume 
de  Precigni  avoit  fait  une  donation  de  fes  biens  à  Guichardin  d'Angle 
fon  mari  ;  qu'après  la  mort  de  Jeanne,  Ifabelle  fa  fœur  femme  de  Pierre 
de  Sainte-Maure  avoit  contefté  la  validité  de  cette  donation  ;  que  le 
Procès  avoit  été  terminé  par  une  tranfaâion  qui  laiflbit  la  jouiflance 
de  l'Aleu  &  de  l'Houmeau  à  Guichardin  ,  à  Guichard  fon  pere ,  &  au 
furvivant  ;  que  le  pere  ayant  fur  vécu  à  fon  fils,  avoit  joui  de  ces  deux 
terres ,  qui  avoient  été  dans  la  luiie  confifquécstà  caufe  de  fa  révolte  > 


avoit  cette  ces  deux  terres  à  Peronelle ,  VicomtefTe  de  Th  ouars  «  fem- 
me de  Clément  Rouault,  dit  Triftan.  Peronelle  fut  condamnée  par  l'ar- 
rêt ci-dcû"us  mentionné  à  restituer  les  deux  quints  des  deux  Terres  à 
Florie  de  Liniere ,  veuve  de  Jean  le  Meingre ,  Maréchal  de  Bouci- 
quault.  Il  paroît  que  les  mêmes  motifs  ont  dû  faire  décider  la  même 
ebofe  pour  les  trois  autres  quints,  en  faveur  de  Godemar  de  Liniere. 
Il  y  a  apparence  que  foit  par  arrêt  ou  par  tranfaâion  ,  ces  trois  quints 
lui  furent  reftitués. 

On  ne  voit  pas  la  fuite  des  pofTefleurs  ni  des  deux  quints ,  ni  des 
trois  autres  quints  de  ces  deux  terres.  Il  paroît  par  les  titres  de  la  Mai- 
fon  de  Gamacne  que  les  Dupleffis  enfansde  Clément  Rouault,  avoient 
encore  droit  fur  l'Aleu  en  1 397  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que  Peronelle 
deThouars  aura  eu  vraifemblablcment  l'Aleu  par  cefîion  de  Godemar  de 
lanière,  &  qu'elle  l'aura  donné  dans  la  fuite  à  Clément  Rouault  fon 
mari. 
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On  lit  dans  l'Hiftoire  généalogique  des  grands  Officiers  de  la  Cou-  Tora.  7 ,  p.  m; 
ronne,  que  Louis  Sire  cT'Amboifc  ,  en  1414,  plaidoit  conjointement 
avec  Adrien  de  Maillé  fon  beau-frere ,  &  Jaqucline  d'Amboife  fa  fœur , 
tant  en  leur  nom,  que  comme  héritiers  de  Pierre,  Seigneur  d'Amboife, 
neveu  de  Pcronelle  de  Thouars.  Ils  avoient  repris  le  Procès  contre  le 
Procureur  Général  »au  fujet  de  la  Chatellenie  &  des  Terres  de  l'Aleu 
&  de  Loubineau  proche  la  Rochelle  »  (  liiez  l'Houmeau  )  Surquoi  fur- 
vint  Arrêt  du  Parlement  féant  à  Poitiers ,  du  5  Août  1414,  qui  leur 
adjugea  les  fruits  &  revenus  de  ces  terres  en  donnant  caution ,  &  or- 
donna qu'ils  produiroient  tous  leurs  titres,  le  premier  Avril,  pourju- 

§er  la  caufe  définitivement.  Louis  d'Amboife  ayant  embrafle  le  parti 
es  Anglois ,  Charles  VII.  fit  faifir  fes  terres  qui  lui  furent  rendues 
quelques  années  après. 

En  1459»  Louis  de  Cruflbl  étoit  Seigneur  de  l'Aleu  ,  qu'il  avoit 
acheté  depuis  peu  de  Louis  d'Amboife,  Vicomte  de  Thouars,  pour  le 
prix  &  fomme  de  6000  écus  d'or,  à  foi  8c  hommage  lige  de  François 
Comte  de  Dunois,  &  de  Longueville,  comme  Seigneur  de  Chatel- 
aillon,  dont  l'Aleu  eft  une  dépendance. 

Des  Lettres  patentes  du  t8  Janvier  1470,  portent  don  au  Comte  de 
S.  Pol  du  droit  que  le  Roi  avoit  aux  Seigneuries  de  l'Aleu  &  del'Hou- 
meau,  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  totalité  de  ces  deux  Terres. 

François  de  Cruflbl ,  Seigneur  de  Bcaudiner ,  l'a  été  aufli  de  l'Aleu  :   Gr.  Offic.  tom.  j  ; 
Galiot  de  Cruflbl ,  fils  de  Charles  Vicomte  dUzès  &  de  Jeanne  de  pag* l66- 
Genouillac ,  par  tranfaction  faite  avec  fon  frère  en  1 ç66 ,  eut  les  Ibi(1 
Terres  de  l'Aleu  &  du  Plomb. 

On  compte  parmi  les  autres  Seigneurs  de  l'Aleu  en  1630,  Paul  Yvon,    Aveu  rendu..: 
duquel  il  nous  refte  un  ouvrage  de  Mathématiques. 

Ën  i6ço,  Pierre  Y  von  ,  fils  du  précédent,  Seigneur  de  Lozieres, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  &  Direction  de  les  Finances. 

En  1690 , Renée  Magdeleine  de  Rambouillet,  fille  mineure  de  René 
de  Rambouillet  &  de  Magdeleine  Henri. 

N.  Trudaine ,  Conleiller  d'Etat,  Intendant  des  Finances ,  eft  actuel- 
lement Seigneur  de  l'Aleu. 


DOMPIERRE. 

LE  Bourg  de  Dompierre  diftant  de  la  Rochelle  d'une  lieue  ,  eft 
nommé  Dompura ,  comme  on  lit  dans  une  Charte  de  Louis  VIII. 
Aclum.  in  Cafiris  apud  Dompttrct  propï  Ruptllam ,  anno  incarnat.  Do- 
mini  MCCXXIV.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  ce  Bourg.  Le  Châ- 
teau eft  entièrement  ruiné. 

La  Seigneurie  de  Dompierre  (a)  eft  une  dépendance  de  l'ancien  Châ- 
teau de  la  Rochelle.  En  1363 ,  Geofroi  Vigier  en. étoit  Seigneur.  En 
1460,  Grégoire  Chartier  Ecuyer.  En  1369,  Jean  de  Ludhan.  Guide  Jfc dtt 
Merveilli  en  fit  hommage  au  Roi  en  1469,  &  cet  hommage  futrenou- 

(  a  )  La  Seigneurie  de  Boiflan  a  été  incorporée  avec  celle  de  Dompierre. 

Tij 
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vellé  le  1 5  Août  de  la  même  année  par  Gui  Martial,  le  16  Septembre 
1489,  par  George  Geofroi  ;  le  4  Janvier  &  X4  Février  1495 ,  par  Ma» 
rie  Furgon;  le  premier  Juillet  1503  ,  par  Jaques  de  Curlai  ;  Maître 
d'Hôtel  ordinaire  de  la  Reine  ,  époux  de  Marie  Furgon  ;  le  1 3  Juil- 
let 1508 ,  par  Marie  Furgon  &  Jacques  de  Curfây  ,  le  10  Mai  1530, 
par  Claude  Geofroi,  Seigneur  de  la  Foureft,  fils  de  Marie  Furgon  ;  le 
a  Janvier  1 5  5 1 ,  par  Charles  Geofroi  ;  le  1 1  Septembre  1  «.  59 ,  le  1 .  Dé- 
cembre 1563  ,  &c  le  15  Février  1599  par  le  môme.  Louis  Jaugfrayou 
Geofroi,  Ecuyer,  décédé  en  16 19,  étoit  Seigneur  deMauric  &de  Dom» 
pierre.  Le  8  Décembre  1681  ,Magdelaine  de  Poulignac ,  veuve  d'Ozée 
Green  de  S.  Marfault ,  Baron  de  Chatel-aillon ,  Dame  de  JPompierre.  Le 
f  Février  1699,  le  Roi  échangea  laBaronnie  cleChatel-aillon  contre  la 
Seigneurie  de  Dompierre ,  alorspofledée  par  M.  Green  de  S.  Marfault. 

Un  des  principaux  Domaines  relevant  du  Château  de  Dompierre, 
eft  l'Abbaye  de  S.  Léonard  des  Chaumes ,  Ordre  de  Citeaux ,  de  la 
filiation  de  Pontigni.  En  1480,  le  8  Juin,  George  Geofroi,  Seigneur 
de  Dompierre  tenant  fes  attifes,  comparurent  pardevant  lui  l'Abbé  & 
Arch.  de  l'Orat.  les  Religieux  de  S.  Léonard  pour  lui  faire  la  foi  &  hommage*  ce  qui 
fut  exécuté.  On  voit  par  un  titre  original  du  7  Juillet  1497  ,  qu'An- 
Ibid.  toine  Abbé  de  S.  Léonard  &  les  Religieux  capitulairement  aflemblés, 
reconnoiflent  en  préfence  de  Marie  Furgon ,  Dame  du  Perai  &  de  Dom- 
pierre, que  le  droit  de  fondation  &  de  patronage  de  leur  Abbaye  ap- 
partient aux  Seigneurs  de  Dompierre.  DiBa  nojira  Abbatia  tenta  ho» 
magionaliurab  eadem  domiccUa  ,  ad  caufam  Dominii  de  Dompno  pttro 
cuique  &  tanquam  Domine  dicli  loci  de  Dompno  Petro  pertinet  totum  jus 
fundationis  ô patronatus  ditie  nojlre  (a)  Abbatie. 

La  Terre  de  Dompierre  a  été  engagée  par  le  Roi  à  Demoifelle  Ga- 
brielle-Ifabeau-Therefe  de  Rouet  de  Fleuri ,  pour  1 10000  liv.  par  con- 
trat de  MM.  les  CommhTaires  Généraux ,  du  17  Mai  1740. 


SAINT-XANDRE. 

SAint-Xàndre  eft  une  Paroifle  de  la  Banlieue  de  la  Rochelle.  Son 
vrai  nom  cft  S.  Candide,  changé  en  Cande  ,  nom  dont  on  a  dans 
la  fuite  adouci  la  rudefle  en  prononçant  S.  Xandrc.  L'Eglife  Paroif- 
fiale  fut  abattue  par  une  troupe  de  ProtcÛans  animés  de  cet  efprit  de 
violence  qu'on  fe  permettoit  fi  fouvent  fous  l'apparence  de  zeie.  Un 
Marchand  de  la  Rochelle  nommé  Jupin,  lequel  avoit  conduit  ces  fac- 
tieux ,  futeondamné  à  rétablir  cette  Eglife ,  ce  qui  fut  exécuté  en  1634. 
On  trouve  dans  l'étendue  de  la  ParohTe  de  S.  Xandre ,  la  Châtelle- 

(a)  On  voit  par  des  bines  de  ijitf,  PAflifc  du  (Juin  1490,  »  tant  par  défaut 

1524,  1527  ,  15:9  ,  que  les  Seigneurs  de  »  d'hommage  à  lui  non  fait,  &  aluideub 

Dompierre  taifoiem-  faifir  par  leur  Séné-  «•  à  caufe  de  leurs  Bénéfices  ,  qu'a  défaut 

çhal  aux  grandes  Aflifes  ,  fes  revenus  des  «  de  réparations  &  fervice  divin  non  fait 

Bénéfices  dépendants  de  leur  Seigneurie.  »  en  leurfdits  Bénéfices. 
«  Et  ce ,  comme  il  ell  porté  pat  l'Aftc  de 
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nie  de  Rômaené,  le  Fief  de  Puyliboreau,  vulgairement  Pilboreau,  & 
le  Château  de  la  Sauzayc. 

Puyliboreau ,  anciennement  Pui-Liboureau ,  Podium  Borelli  &  libo» 
relli ,  a  voit  autrefois  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Hilaire  , 
dans  laquelle  fut  inhumé  en  1 199  Robert  de  Montmirail  qui  en  étoit 
fondateur,  &  qui  mourut  premier  Maire  de  la  Rochelle. 

Le  Château  de  la  Sauzaie  eft  a  (fis  dans  un  fond  &  entouré  d'un  foffé 
plein  d'eau.  Il  paroît  par  un  acte  d'aveu  &  dénombrement  fourni  6c 
vérifié  au  Bureau  des  Finances  de  Poitiers  le  17  Octobre  1673 
cette  Seigneurie  jouit  des  droits  de  haute,  moyenne  &  baflè  juftice, 
qu'elle  relevé  du  Roi  à  foi  &  hommage  lige,  &  qu'elle  doit  à  muan- 
te de  vaflal  une  maille  d'or  du  poids  d'un  écu  ,  valant  ancienne- 
ment 17  C  6  den.  Le  Château  de  la  Sauzaye  fervit  de  quartier  au  Car- 
dinal de  Richelieu  durant  le  dernier  fie^c  de  la  Rochelle.  Ce  fut  là 
que  Pierre  Victte  Echevin  ,  Jacques  Riiault  Pair  ,  Elie  Moqtiay  &c 
Charles  de  la  Code,  Bourgeois  Députés  du  Corps  de  Ville  allèrent 
conférer  avec  ce  célèbre  Miniftre,  lorfque  la  Ville  eut  pris  le  parti  de 
fe  rendre. 

La  Seigneurie  de  Saint  Xandre  eft  une  dépendance  de  l'ancien  Châ- 
teau de  la  Rochelle.  Elle  n'eft  pas  pofledée  en  pleine  propriété  :  c'eft  un 
bien  du  Domaine  engagé  &  aliéné  parle  Roi  le  premier  Janvier  1 590 , 
au  profit  de  Jean  Salbert ,  pour  la  fomme  de  1500  écus-fols ,  &  moyen- 
nant le  devoir  d'un  éperon  doré  apprécié  10  C  tournois  à  muance 
de  Roi. 


A  I  T  R  Ê. 

LE  nom  d'Aitré  étoit  connn  dès  le  dixième  fiecfe,  anno  $So  ,  qu* 
fere  umpore  bofo  cUricus  &  /évita  Salinam  fuam  indominicatam  qua 
eft  fit  a  in  pago  Alnienfi  in  marifeo  qui  vocdtur  Aitriacus  dédit  ad  Mo-         chrîfl  tonv 
najlerium  S.  Joannis  Ingeriacenjîs . .  Salin*  de  Aitre . .  in  aetriaco  marifeo.  2 ,  \ô\.  10*7. 
Toutefois  on  lit  Naître  dans  quelques  titres  anciens. Super  omnibus  &Jîn-  Befly. 
gulis  rébus  meis  de  Naytre  -%  apud  Naytrc  in  fefio  omnium  SanUorum  ,  ann,   Ckn.  des  Cluutte 
,3,8. 

Selon  un  Ecrivain  moderne  (  M.  Maillard  Avocat  au  Parlement  de 
Paris)  ce  nom  eft  un  mot  celtique  cjui  fignifie  un  chemin.  Je  croirois 
plutôt  que  la  fource  eft  purement  latine ,  &  qu'il  vient  de  Sirata.  Aitré 
en  Aulnis  &  Eftrées  près  d'Avalon  en  Bourgogne  ont  un  même  nom 
qui  ne  diffère  que  par  l'ortographe.  Or  félon  un  habile  Géographe ,  le 
nom  d'Egée  indique  encore  le  paiTage  de  l'ancienne  Strata ,  ou  voie  M.  Danvilk. 
Romaine  qui  traverfoit  la  Bourgogne. 

Le  Bourg  d'Aitré  placé  fur  une  hauteur  contient  un  grand  nombre 
de  jolies  maifons.*  Le  territoire  eft  couvert  de  vignobles  ;  il  s'étend 
jpjfcju'à  la  pointe  de  Coureilles.  Cette  pointe  ou  promontoire  en  s'a?- 
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longeant  vers  la  mer,  forme  la  branche  méridionale  delà  baie  de  h 
Rochelle,  &  la  fépare  de  l'anfe  nommée  la  Rou.  Cette  anfe  feroit-elle 
défignée  dans  une  donation  faite  auMonaftere  de  S.  Sauveur  lez  Nuaillé. 
Archi  mbaldus  in  codent  pago  Alnicnji  conctjjxt  modia  pifcatoria  in  marc 
qutt  vocatur  in  roth. 

La  Châtellenie  d'Aitré  ou  de  la  Salle  d'Aitré,  aula  dcAitrc  in  Alni- 
Jio,  eft  une  dépendance  de  l'ancien  Château  de  la  Rochelle ,  &  confé- 
Bur.  de»  Fin,  quemment  un  Fief  relevant  du  Roi  :  on  en  trouve  les  preuves  dans  les 
hommages  rendus  en  1461,  1469,  1471,  1511,1510  &  1514.  Par 
un  ancien  acte  d'aveux  &  dénombremens  fournis  au  Bureau  des  Fi- 
nances de  Poitiers  le  15  Janvier  1679  ,  ilparoît  que  cette  Seigneurie 
relevé  du  Roi  à  foi  &  hommage  lige  *  us  la  redevance  de  40  liv.  de 
plaids  de  morte-main ,  placita  mortua  manus  dans  la  Coutume  de  Poi- 
tiers ,  quand  le  cas  y  échet ,  &  à  50  fols  de  devoir  annuel:  il  y  eft  dit 
que  le  Seignenr  propriétaire  tient  ladite  Seigneurie  &  fes  dépendan- 
ces avec  tous  droits  de  juftice  &  jurifdiclion  ,  haute  ,  moyenne  & 
baffe,  qu'il  peut  décerner  contre  les  malfaiteurs  des  peines  corporelles  ; 
mais  qu'après  que  la  Sentence  aura  été  rendue  »  le  criminel  lera  con- 
duit jufqu'à  la  Croix  (a)  de  Sainte  Valere ,  &  remis  entre  les  "mains 
du  Prévôt  de  la  Rochelle  »  auquel  ledit  Seigneur  fàira  fçavoir  qu'il  le 
»  vienne  quérir  à  ladite  Croix  pour  en  faire  l'exécution  qui  en  appar- 
**  tiendra  en  lui  baillant  par  écrit  les  cas  malfaits  &  confcflîons  en  ce- 
»  tui  cas  »  ;  que  le  Seigneur  de  la  Salle  d'Aitré  eft  obligé  à  une  garde 
de  quarante  jours  qu'il  doit  faire  à  la  Rochelle  en  temps  de  guerre , 
&  une  fois  l'an  qnand  il  en  fera  requis  ;  mais  que  pour  s'affranchir  de 
cette  fervitude ,  il  a  coutume  depuis  long-temps  de  payer  1 5  livres 
par  an. 

Jén.  des  Chateig.  Aimeri  de  Reffe ,  Rcjfia ,  Aujourd'hui  S.  George  de  Rex  en  Sainton- 
ge,  étoit  Seigneur  de  la  Salle  d'Aitré  vers  la  fin  du  douzième  fiecle. 
Marie  fa  fille  qui  époufa  Guillaume  de  l'ancienne  Maifon  deBarrabin, 
recueillit  la  fucceffion  de  fon  pere ,  &  la  laiffa  à  Jeanne  Barrabin  fa 
fille  ainée.  Celle-ci  apporta  ce  Domaine  en  dot  à  Giflebert  Chaftci- 
gner,  Seigneur  de  la  Meillcraie  &  de  Réaumur.  Simon  fils  de  Giflebert 
f  uccéda  à  fon  pere ,  &  il  étoit  Seigneur  d'Aitré  en  1 3 1 8.  Geofroi  Chaf- 
teigner  ayant  manqué  de  rendre  la  foi  &  hommage  pour  la  Châtelle- 
nic  d'Aitré  en  1416 ,  les  Officiers  du  Roi  fe  faifirent  de  cette  Terre; 
il  fallut  des  Lettres  du  Régent  du  Royaume  adreffées  au  Gouverneur 
de  la  Rochelle ,  pour  donner  main-levée  à  Geofroi ,  &  le  réintégrer 
dans  fes  biens ,  à  condition  qu'en  qualité  de  vaffal ,  il  rempliroit  à  cet 
égard  fes  engaeemens. 

Pierre  Chafteigner  fit  hommage  au  Roi  le  15  Août  1436.  Dans  l'a- 

• 

(a  )  La  pofttion  de  la  Croix  de  Sainte  Coureilles,  partant  près  delà  Croix  Sain- 
Valere  ,  dont  il  eft  ici  quellion ,  eft  défignée  te  Valcre  ,  k  de  cette  Croix  fuivant  U 
dans  un  dénombrement  rendu  au  Roi  par  ,,  côte  . .  "  Il  y  avoit  une  autre  Croix  de 
M.  de  Chatel-aillon  en  itfii.  »  Un  petit  Sainte  Valere  fur  le  frai  d  chemin  par  le- 
,,  noicr  entre  le  fourneau  de  la  Ville  de  la  quel  on  va  de  la  Sablière  au  P.iiauou  Puy- 
, ,  Rochelle ,  fur  le  chemin  de  la  pointe  de    haut ,  Podium  altum  j  au-deflu*  de  la  Fond. 
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▼eu  qu'il  rendit ,  étoient  compris  l'Hôtel  &  l'hébergement  de  la  Salle 
d'Aitré  avec  toutes  fes  appartenances  &  dépendances  aux  ParohTes 
d'Aitré,  Angoulins  &  Chatel-aillon ,  le  patronage  de  l'Aumônerie 
d'Aitré  dont  la  préi'entation  lui  appartenoit ,  la  juftice  haute ,  moyenne 
&  bafle,  deux  hommages  pleins  qui  étoient  dûs  à  la  Salle  d'Aitré  ,& 
la  moitié  des  deux  fiefs  appellés  >»  les  fiez  de  Combes ,  tenus  par  in- 
»  divis  avec  le  Seigneur  de  Partenai ,  comme  Seigneur  de  Chatel-aillon. 
»  La  Seigneurie  d  j\itré ,  ajoute  Duchefne ,  valoit  en  ce  temps-là  quel- 
»  ques  600  liv.  ». 

Louis  XI.  ayant  donné  pour  appanage  à  Charles  fon  frère  le  Duché 
de  Guienne  &  la  Seigneurie  de  la  Rochelle ,  Pierre  Chafteigner  fit  hom- 
mage à  Charles  de  France  de  fa  Terre  &  Seigneurie  de  la  Salle  d'Aitré  , 
par  acîe  paffé  à  la  Rochelle  le  15  Juillet  1469. 

Jean  Chafteigner  fon  fils  vendit  cette  Terre  vers  l'an  15 14.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  la  Terre  d'Aitré  avoit  changé  de  Seigneur  en  1 5 10 ,  puif» 
que  Jacques  du  Lion  en  fit  hommage  au  Roi  le  1 8  Juin  de  la  même 
année. 

En.-  m 54  ,  Jean  Nicolas  .  Seigneur  de  Coureilles  &  de  la  Salie 
d'Aitré. 

En  1561,  Claude  d'Angliers,  Scieneur  de  la  Saufayc  ,  Bcauregard 
&  Mortagne ,  l'étoit  encore  de  Tafaon  &  de  la  Salle  d'Aitré. 

En  175  ç,  Louis  Green  de  S.  Marfault,  Baron  de  Chatel-aillon,  & 
Sénéchal  du  pays  d'Aulnis. 

On  ne  doit  pas  confondre  la  Salle  d'Aitré  avec  la  Seigneurie  du  mê- 
me nom ,  la  Seigneurie  eft  un  démembrement  de  la  Salle  dont  elle  a 
été  détachée  en  1631  par  le  Seigneur  de  Chatel-aillon  en  faveur  de 
Pierre  Guillemin.  Celui-ci  obtint  en  1654  des  Lettres  patentes  por- 
tant érection  en  Châtellenie  de  la  Seigneurie  d'Aitré,  Fief  des  Réaux  » 
&  de  la  portion  de  la  Salle  aliénée ,  avec  pouvoir  d'établir  des  Juges  Ô£ 
de  faire  tenir  un  Marché. 

N.  Mulon  eft  actuellement  Seigneur  de  la  Châtellenie  d'Aitré. 

l  —  — — a 

ANGOULINS. 

AU  Sud  d'Aitré  on  trouve  le  Bourg  d'Angoulins  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  un  aâe  de  donation  faite  au  Monaftere  de  Bour- 
geuil ,  dans  une  relation  fauflement  attribuée  à  Saint  Cyprien ,  &  dans 
une  Bulle  du  Pape  Pafcal  I.  du  nom,  de  l'an  1110,  confirmative  des» 
dons  faits  à  l'Abbaye  de  Saint  Maixent  par  un  Duc  d'Aquitaine. 
Les  termes  de  cette  donation  font  trop  remarquables  pour  les  pafler 
fous  fitence  :  Ecclefias  fi  quidem  duos  perpetualiter  dtlegamus  quee  Junt  in 
territorio  Alnienfi  in  loco  qui  dicitur  Ingulinus  fupra  ripant  fraclam  ,  eft 
autem  una  ex  his  ecclefiis  in  honore  fanfti  Naçarii  ,  altéra  verô  in  honore 
SanSi  Pétri,  Ces  exprcûlons  nous  rappellent  un  ufage  de  ce  ficelé , 
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ou  plutôt  un  abus  intolérable.  Dans  ces  temps-là  les  grands  Seigneurs 
s'emparoient  des  Evêchés ,  des  Chapelles  &  des  Eglifes  Paroifliales  , 
&  les  donnoient  en  Fief  à  des  Gentilshommes  qui  les  faifoient  défervir 
par  des  perfonnes  à  gages  ;  enforte  que  ces  Gentilshommes  tiroient  des 
profits  des  ordinations ,  des  fépultures ,  des  batêmes  ,  en  un  mot ,  de 
fous  les  Sacremens.  Quelquefois  par  un  motif  de  piété ,  on  donnoit , 
ou  plutôt  on  rendoit  à  l'Eglife  ce  qui  devoit  naturellement  lui  appar- 
tenir ;  &  c'eft  ce  que  fît  le  Duc  d'Aquitaine  en  donnant  à  l'Abbaye 
de  Saint  Maixent  les  deux  Chapelles  d'Angoulins  en  Aulnis. 
•  Le  Bourg  n'a  rien  de  remarquable.  Au  Sud-eft  &  à  1 100  toifes  de 
diftance ,  on  voit  les  ruines  de  la  Commanderie  de  Séchebouc ,  dont 
frère  Jean  Pauveau  étoit  Commandeur  en  1 560  ,  comme  il  appert  par 
un  contrat  de  vente.  Au  fud  d'Angoulins ,  on  voit  furie  bord  de  la  mer , 
le  platin  dont  le  fond  eft  d'un  fable  ferme  ,  &  qui  préfente  aux  voya- 
geurs une  route  unie  &  facile.  Le  long  du  platin  régnent  de  petites  du- 
nes fort  baffes  qui  fervent  de  terrier  aux  lapins  de  la  garenne  de  Cha- 
tel-aillon ,  dont  la  chair  eft  fi  eltimée. 

On  trouve  aux  environs  d'Angoulins  un  grand  nombre  de  marctfflites 
dans  lefquelles  le  mélange  des  métaux  fe  diftingue  parfaitement. 

1  1  1 


CLAVETTE. 

DE  tous  les  cantons  de  l'Aulnis ,  Clavette  diftant  de  la  Rochelle 
de  deux  lieues ,  eft  le  plus  riche  &  le  plus  abondant  en  foffiles. 
On  trouve  dans  cette  Paroiffe  toutes  les  productions  marines  qui  font 
éparfes  dans  les  autres ,  telles  que  les  cammes ,  les  peignes ,  les  buccins , 
Ies4nurex,lcs  telUnes,  les  nérites,  les  limaçons  à  bouche  ronde,  de- 
mi-ronde &  platte ,  les  cœurs  de  bœufs  volutés ,  &  en  bateau ,  les 
huîtres  à  bec ,  hériffées  ou  à  pointes ,  les  cornes  d'ammon ,  les  our- 
sins pierreux  &  agathifés ,  les  moules ,  la  pinne  marine ,  la  boffue  de 
la  terre  des  Papouls  ,  la  concha  veneris.  La  morille  ,  &  une  efpece 
de  coutelier  cultriformis ,  n'y  font  pas  rares. 

Le  TreuiUChartier ,  Paroiffe  de  Clavette,  eft  chargé  de  minéraux 
ferrugineux ,  dont  la  prodigieufe  abondance  furpaffe  en  certains  en- 
droits le  cailloutage  même.  Il  eft  quelques-uns  de  ces  morceaux  qui 
pefent  jufqu'à  deux  &  trois  livres.  En  général  ils  font  affez  purs  & 
dégagés  de  fcories  ou  matières  hétérogènes.  On  prétend  que  ces  pro- 
ductions donnent  au  vin  une  petite  amertume ,  quon  appelle  goût  de 
terroir. 
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LA    J  A  R  N  E. 

LA  ParoUTe  de  la  Jarne ,  en  latin  Agerna  ,  comme  on  lit  dans  une  GaIl.Chrift.pap 
Charte  de  \x 08  ,  &  Agerin  dans  une  Charte  du  dixième  fiecle  ,287 
confine  à  celle  de  Périgni  &c  d'Aitré.  On  y  voit  encore  un  de  ces    Befl7  » pa8*  *77' 
anciens  monumens,  vulgairement  nomme  Pierre  levée. 

La  Pierre  k  vée  de  la  Jarne  eft  placée  fur  une  éminence ,  d'oii  la 
vue  s'étend  au  loin.  Un  grand  auamer  de  pierre  long  de  huit  pieds, 
inégalement  maflif,  depuis  dix-nuit  pouces  jufqu'à  deux  pieds  d'épail- 
feur  ,  eft  Contenu  par  trois  autres  pierres  ou  piliers  hauts  de  trois 
pieds  huit  pouces.  Dans  le  vuide  que  laiflent  ces  appuis ,  il  y  a  une 
pierre  renverféc  qui  fervoit  de  quatrième  pilier. 

La  Pierre  levée  eft  brute  &  informe ,  &c  ne  paroît  pas  être  de  la 
nature  du  moilon  que  l'on  trouve  dans  le  pays  d'Aulnis.  Le  Pilier 
tronqué,  lequel  a  été  brifé  fous  le  Marteau,  fait  voir  dans  l'intérieur 
de  fa  malTe ,  une  matière  raboteufe ,  blanchâtre  ,  aflez  mal  liée,  en- 
veloppant dans  fa  fubftance  des  coquillages  tels  que  des  cornes  d'am- 
mon. 

Les  pierres  levées  font  connues  en  bas  Poitou,  en  Aulnis  &  en  Sain- 
tonge.  Il  feroit  inutile  de  difeuter  la  date  de  l'ére£tion  de  ces  fortes     n  ...   .  ...  , 

de  monumens  ;  mais  les  la  vans  en  recherchent  encore  les  caufes.  Eve- 
rard  Otton  prétend  qu'ils  étoient  érigés  à  l'honneur  des  Dieux  des 
chemins  ,  &  que  ces  pierres  ,  foit  qu  elles  fiuTent  chargées  de  quel- 
que infeription  ,  foit  qu'elles  fuflent  abfolument  brutes  ,  croient  un  ob- 
jet religieux  pour  la  fupcrftition  payenne ,  qui  les  oignoit  d'huile  &  les 
ornoit  de  guirlandes  de  fleurs  &  de  nandelettes.  Cet  auteur  ajoute  que 
les  tas  de  pierres  amoncelées  qu'on  remarque  encore  en  certains  en- 
droits ,  étoient  des  manières  d'autels  dreffés  à  la  lytte  par  les  voya- 
geurs. Le  do£te  Allemand  fortifie  fes  preuves  de  l'autorité  du  favant 
Huet.  M.  Dreux  du  Radier  qui ,  dans  fa  lettre  fur  la  pierre  levée  de  Joum.  de  Ver- 
Poitiers,  fe  déclare  pour  un  objet  de  culte,  cite  à  ce  fujet  le  Levi-  dun* tiy' I7,a* 
tique ,  où  U  eft  dit  >*  vous  ne  placerez  point  fur  la  terre  de  pierre  rc- 
»  marquable  pour  l'adorer  :  «  il  trouve  encore  dans  un  Canon  du  Con- 
cile de  Nantes  une  injonction  de  renverfer  toutes  les  pierres  placées 
dans  les  bois ,  ou  dans  les  lieux  écartés ,  auxquelles  les  Chrétiens  fu- 
perftitieux  de  ces  temps  rendoient  encore  un  culte  injurieux  à  la  Di- 
vinité. 

On  peut  faire  venir  à  l'appui  de  cette  conjeÔure  l'explication  d'un 
lieu  nommé  Crac  Martis,  fitue  in  pago  PiHavenji  y  comme  il  appert  par 
une  Charte  qui  m'a  été  communiquée  par  le  R.  P.  Fonteneau  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  Je  fuis  perfuadé  que  ce  Crac  Martis  ne  pou- 
voit  être  qu'un  Autel  ruftique  fait  de  pierres  brutes ,  confacré  au  Dieu 
Mars.  AuHi  Cambden  obferve-t-ilquç  CraigfCrag  ou  Carreg,  fignifie  en 
Tome  I.  V 
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tU       DESCRIPTION  C HOLOGRAPHIQUE 

Celtique  une  pierre ,  un  rocher.  Les  campi  lapida  de  Provence  ,  près 
d'Arles ,  s'appellent  crau. 

Quclcues-uns  penfent  que  ces  pierres  levées  ont  été  érigées  en  vue 
d'éternilcr  le  fouvenir  d'un  événement  mémorable.  En  effet,  félon  Pé- 
trone, on  en  avoit  élevé  fur  les  Alpes,  à  la  gloire  d'Hercule  ,  ce  redou- 
table fléau  des  brigands.  Du  temps  de  Ciceron  on  voyoit  au  pied  du 
Mont  Amanus  les  Autels  du  grand  Alexandre  ,  lefquels  rctraçoient  en- 
core la  célèbre  journée  qui  fit  perdre  à  Darius  le  plus  vafte  Empire 
de  TUnivers.  Ce  fut  fur  de  pareils  trophées  conftruits  aux  bords  du 
Rhin  &  en  Syrie,  que  la  jufte  reconnoiffance  des  Romains  fixa  le  fou- 
venir  des  victoires  de  Gcrmanicus. 

D'autres  regardent  ces  monumens  prefque  tous  placés  fur  des  hau- 
teurs ,  comme  des  tombeaux  dépofitaires  des  cendres  d'un  Guerrier 
ou  d'un  Chef  illuftre.  Virgile  qui  a  lu  enchafler  dans  fes  ficlions  poéti- 
ques ,  les  ufages  de  fon  temps  &  les  coutumes  des  Peuples ,  nous  ap- 
prend qu'Enee  fit  placer  fur  une  haute  montagne  ,  un  Maulolée  au 
brave  Mifene. 

At  plus  AZneas  ingentî  mole  fepulchrum 
Imponit  fuaqut  arma  viro  ,  remurnque  tubamque 
Monte  fut  aerio.  .  . 


Cofmog.  de  The- 
vet,  corn.  1  ,p.  }i. 

Rhyfel.  de  frpuli. 
t«.  Suevo-Cot. 
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Journ.  des  Sav. 
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le  onzième  livre  de  l'Enéide  ,  un  grand  monceau  de  terre  fur 
une  éminenec ,  forme  le  tombeau  de  Dercennns ,  ancien  Roi  des  Lau- 
rentins.  Servius  remarque  à  ce  fujet  qu'anciennement  on  enterroit  au 
pied  des  monts ,  &  fur  les  montagnes  môme  ,  les  perfonnes  qui  tenoient 
dans  le  monde  un  rang  de  diftinclion ,  &  que  de-là  eft  venu  l'ufagc 
des  pyramides  &  des  colonnes  fépulchralcs. 

Olaus  Magnus ,  Archevêque  d'Upfal  ,  rapporte  dans  fon  Hiftoire, 
que  c'étoitla  coutume  des  Uoths,  d'élever  dans  les  champs  &  fur  des 
montagnes ,  des  pierres  de  dix ,  quinze ,  trente  pHds  de  haut ,  fur  quatre 
ou  cinq  pieds  de  4arge  :  c'étoient  des  trophées  ériges  après  le  luccès 
d'une  bataille ,  ou  des  maufolces  fous  lefquels  les  grands  de  la  nation 
étoient  inhumés.  Les  Goths,  dont  les  migrations  font  fi  célèbres,  en 
s'établhTant  dans  les  Gaules,  y  ont  introduit  les  loix ,  les  mœurs  &  les 
Coutumes  de  leur  patrie  :  ils  auront  d'abord  élevé  eux-mêmes  de  pareils 
monumens ,  telle  qu'étoit  la  pyramide  de  l'Abbaye  de  Beaulieu ,  près 
de  Loches,  Si  fur  laquelle  étoient  gravés  des  caractères  gothiques  ;  cet 
ufaçe  fe  fera  ainli  confervé.  Ces  tombeaux ,  dit  un  Savant  du  Nord  , 
étoient  femblables  à  de  grandes  portes  que  formoient  pluficurs  pierres 
de  dix,  quinze,  vingt  ou  trente  pieds  de  hauteur  ,  fituées  perpendicu» 
lairement ,  &  fur  le  haut  defquelles  on  en  mettoit  de  tranfverfalcs. 
Telles  font  les  pierres  levées  de  Poitiers ,  de  la  Jarne,  &c 

Ce  qu'il  y  a  de  fmgulier ,  c'eft  que  les  Peuples  de  la  Virginie  en  Amé- 
rique ,  élèvent  de  grands  monceaux  de  pierres  fur  les  lieux  où  il  s'eft 
donné  des  combats ,  &  mettent  autant  de  pierres  qu'il  y  a  eu  d'hommes 
tués  fur  la  place. 
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De  ces  dlverfes  opinions ,  il  réfultc  que  la  pierre  levée  de  la  Jarne 
aura  été  ou  un  tombeau  ,  ou  un  monument  de  victoire,  peut-être  mê- 
me un  Autel  ;  mais  elle  n'a  aucune  marque  particulière  qui  fafle  l'indi- 
cation de  l'ufagc  auquel  elle  a  été  deftinée.  Dans  cette  incertitude  f  il 
femble  que  l'autorité  du  favant  M.  Lcbœuf  doive  nous  déterminer 
pour  le  tombeau.  »  Je  conclus  ,  dit  cet  habile  homme  ,  que  comme 
»  pierre  écrite  lignifie  un  lieu  où  il  y  a  eu  une  pierre  chargée  d'inferip- 
*♦  lions,  auffi  pierre  levée,  par-tout  où  il  fe  trouvera  ,  Signifiera  pro-  i»n«iv 
»  bablement  un  lieu  où  il  y  a  une  tombe  élevée  en  mémoire  de  quelque  ecdêf  &  dvile  "de 
h  fépulture  notable.  P"'* . «•  »  »  P-  il/- 

Mais  quel  peut  être  le  Seigneur  ou  Chef  de  nation  enfeveli  fous  la 

Îûerre  levée  de  la  Jarne  ?  L'Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  à  cet  égard, 
e  croirois  prefque  que  ce  ferait  un  chef  de  ces  Vifighots  entièrement 
défaits  près  de  Poitiers,  en  507.  Clovis  battit  Alaric  leur  Roi ,  &  le  tua 
d'un  coup  de  lance.  Les  Francs ,  après  un  grand  carnage ,  pourfuivirent 
le  refte  de  l'armée ,  &  maflacrerent  un  grand  nombre  de  fuyards.  Un 
peloton  de  ces  Barbares  fugitifs  fera  venu  fe  cantonner  dans  les  marais 
&  les  bois  de  l'Aulnis  ,  où  il  aura  perdu  fon  Chef  déjà  couvert  de 
bleffiires ,  à  la  mémoire  duquel  on  aura  dreffé  auffi-tôt  ce  monument 
i>rute  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui. 


P  É  R  I  G  N  l 

LA  Paroifle  de  Périgni  eft  voifine  de  la  Rochelle  ,  &  fituée  dans  un 
terrein  bas  ou  petit  vallon  marécageux.  Un  grand  nombre  de 
maifons  de  campagne ,  des  bofquets  &  de  belles  eaux  en  rendent  le 
féjour  agréable.  Les  barques  remontoient  autrefois  par  le  canal  de 
Maubec  jufqu'au  Port  S.  Louis,  placé  à  Poueft  du  Château  de  Périgni, 
&  à  quelques  cent  toifes  de  diftance  ;  mais  le  canal  même  n'eft  plus  na- 
vigable :  il  étoit  encore  en  bon  état  il  y  a  cent  trente-cinq  ans ,  comme 
îl  paroît  par  un  dénombrement  rendu  par  M.  le  Baron  de  Chatel-aillon 
en  1611.  »  Item ,  tiens  6c  avoue  tenir  en  mon  domaine  un  chenau  & 
»  port  appelle  la  Moulinettc  ,  à  laquelle  il  y  a  plufieurs  ports ,  favoir 
»  le  port  de  la  Moulinettc ,  le  port  des  Vaches  ,  le  port  de  S.  Louis  de 
»  Périgni ,  &  plufieurs  autres  ;  laquelle  chenau  commence  au  râteau 
»  de  S.  Sauveur  de  la  Rochelle ,  &  va  jufqu'aux  ports  des  Vaches  & 
»  de  S.  Louis  de  Périgni  &  ailleurs  ,  près  du  troil  qui  fut  de  Jean  le 
1»  Court ,  à  prêtent  appellé  Courcilles  (aujourd'hui  le  Château  de  Pc- 
»  rigni)  &  prend  p;ir  chacun  tonneau  de  vin  paffant  par  ladite  che- 
*>  nau  ,  fix  deniers;  61  pour  chacune  eabarre,  4 deniers.  El  auffi  avoue 
»  tous  droits  de  naufrage  &  chofes  adventurées  en  ladite  chenau  ,  ex- 
»  cepté  en  la  Terre  de  S.  Jean -Dehors  ,  que  les  Religieux  d'icclui 
»  prennent  &  tiennent  de  moi  en  franche  aumône  ou  autrement. 
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L'étymologie  du  nom  de  Périgni  eft  affez  obfcure.  Il  pourroît  fe 
faire  qu'un  grand  embrafement  qui  auroit  confumé  le  bois  dont  ce 
M.  l'Abbé"  Auvé.  canton  étoit  couvert ,  eut  donné  lieu  à  cette  dénomination.  Un  Savant 
EcS^mo^m!"  °^erve  quc  c'&oit  affez  lufage  anciennement  de  donner  à  des  lieux 
Leu.  46t.  connus  par  de  certains  événemens ,  des  noms  propres  à  en  conferver 

le  louvenir  ;  &  cjue  presque  tous  ceux  qui  fe  terminent  en  igné  ,  qui 
vient  du  mot  latin  ignitus  ,  pour  dire  incendié  ,  portent  encore  tics 
marques  de  l'avoir  été.  Tels  font  les  noms  de  Pontigné ,  Montigné  , 
Bourguigné  ,  Champigné,  Chateligné.  Le  petit  Mans  au  Maine  ,  ainfi 
nommé  autrefois  pour  le  diftinguer  de  la  capitale  ,  fut  nommé  après  un 
incendie,  Mans  igné.  Or  Périgni  s'appelloit  anciennement  Terigné,  com- 
me on  le  voit  dans  un  pouillé  de  1401  :  EccUJIa  parochialis  Santîi  Eu- 
parchii  de  Perigne.  Ce  nom  pourroit  donc  avoir  avec  les  noms  de  tous 
les  lieux  ci-deffus  nommes ,  une  origine  commune.  L'analogie  fcmble 
donner  à  cette  conjecture  un  air  de  vérité. 


L 


S  A  I  N  T  E-S  O  U L  E. 

A  Paroiffe  de  Sainte-Soule ,  Sancîa-Solïna ,  comme  on  lit  dans  la 
Charte  de  fécularifation  de  PEglife  de  Luçon  ,  renferme  pluiieurs 
Villages  &  Hameaux,  dont  les  principaux  iont  Uffeau,  les  baffes  Ri- 
vières ,  divifées  en  grandes  &  en  petites ,  Saint-Cou  ck  Coudin  ,  ce 
qui  fait  en  tout  415  feux.  On  trouve  encore  dans  l'étendue  de  cette 
Paroiffe  le  Château  de  la  Gremenaudiere ,  flanqué  de  fix  tours  &  en- 
toure de  foffés  ;  c'eft  le  plus  entier  de  tous  les  anciens  Châteaux  de 
l'Aulnis  :  la  Suze ,  dépendance  de  l'ancien  Château  de  la  Rochelle  ,  re- 
levant du  Roi  à  foi  6c  hommage-lige  ,  au  devoir  d'un  marbotin  d'or 
tur.  de»  lin.  apprécié  à  vingt  fols,  à  muance  de  Vaffal.  Le  marbotin ,  félon  Ména- 
ge ,  de  voit  fon  origine  à  l'Efpagne. 

On  ne  doit  pas  paffer  fous  filence  le  Trueil  au  fecret ,  ainfî  appellé  à 
caufe  du  Traité  conclu  entre  Bertrand  du  Guefclin  ,  Connétable  de 
France,  &  les Rochellois,  l'an  1371.  »  Le  complot,  dit  la  Popehniere, 
L*Admîral  de  »  fut  fait  au  Trueil  au  fecret ,  petite  maifon  fife  en  un  vallon  qu'on 
F**  45*  n  laiffe  à  gauche  allant  de  la  Rochelle  à  Nuaillé  &  Frontenay  ,  ainli 
t*  nommé  pour  ce  que  tout  fut  bien  prévu ,  fagement  conduit  &  dex- 
»  trement  exécuté. 

Au  fud  des  baffes  Rivières  ,  on  voit  les  vertiges  d'une  Place  forte  ; 
&  au  nord  de  Sainte-Soule ,  font  les  ruines  d'un  autre  Château  placé; 
{ur  une  hauteur  nommée  le  Breuil-Bertin. 
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FORGES  ET  ARDILLIE  RES. 

LE  pays  d'Aulnis  formoit  anciennement  une  prefque  ifle ,  que  de  - 
vaftes  marais  embrafloient  à  droite  &  à  gauche  ;  l'ifthme  qui  la 
joignoit  an  continent,  eft  une  étendue  de  terrein  large  de  1700  toifes, 
'k  'placé  entre  Forges  &  Ardillicres.  Forges  eft  dans  une  plaine  oii 
commencent  des  marais  qui  s'étendent  au  nord  du  côté  de  Nuailté.  U 
eft  fait  mention  de  cette  Paroifle  dans  un  pouillé  de  140 1 ,  fous  le  nom 
&EccieJta  parockiaiis  Sandi  Laurentii  de  Forges, 

La  Paroifle  d'Ardilliercs  s'étend  fur  un  terrein  aflez  bas  ;  eUeeû  bor- 
née au  lud  par  la  petite  ri viere  de  Surgercs  ;  à  l'eft  s'élève  une  hauteur 
allez  confidérable.  Le  terrein  argilleux  de  cette  Paroifle  aura  donné 
lieu  au  nom  d'Ardillieres.  Anciennement  on  difoit  ardille  au  lieu  d'ar- 
gile ;  &  cette  prononciation  ne  s'eft  pas  encore  perdue  dans  le  Sau- 
murois,:  de-là  eft  venu  le  nom  de  Notre-Dame  des  Ardilliers  à  Saumur, 
Eglife  bâtie  au  pied  d\in  coteau  formé  de  pierres  dont  les  veines  font 
argilleufes. 


BOURG-NE  U  F* 

BOu  R  g-s  E  v  F  eft  un  Bourg  du  pays  d'Aulnis,  fi  tué  dans  une  plai- 
ne couverte  de  vignobles.  Ce  lieu  étoit  autrefois  confidérable, 
comme  il  paroît  par  une  Charte  datée  de  Benon  ,  &  donnée  par 
Jean  fils  du  Roi  Jean  ,  Duc  de  Berri  &  d'Auvergne ,  Comte  de  Poi- 
tiers ,  de  Mafcon  ,  d'Angoulcme  &  de  Saintongc.  »  Après  la  Ville  Ordonn.tom.y,. 
»  de  la  Rochelle ,  eft-il  dit,  le  lieu  de  Bourg-neuf  eft  le  plus  folempne  P«*. 
»  &  aifé  lieu  du  pays  d'Aulnis,  pour  avoir  &  tenir  foire  pour  le  peur- 
»ple. 

»  Guillaume  Arnaud,  Commandeur  de  la  Maifon  de  Bourg-neuf  de 
»  TOrdre  de  l'Hôpital  de  Saint  Jehan  de  Jerufalem  ,  «  obtint  de  ce  Prin- 
ce le  changement  du  marché  qui  fe  tenoit  le  Dimanche  ,  &  qui  fut 
transféré  au  Samedi  :  il  en  obtint  encore  le  privilège  de  deux  foires* 
par  an  ,  aflignées  au  yo  d'Août  &  au  jour  de  Sainte  Catherine.  On. 
trouve  dans  la  nouvelle  collection  des  Ordonnances  la  confirmation, 
de  ce  privilège  par  Charles  V. 

>►  En  1476,  Gui  de  Melay  ,  Chevalier  hofpitalier  de  Saint  Jehan  de. 
n  Rhodes,  Commandeur  des  Commandcraes  de  QmmPer*^orentm  1  Mém.comnnpsr 
»de  Theré  &  de  Bourg-neuf,  fit  don  à  l'Eglife  paroilfiale  de  ce  Bourg  ,  M.  le  Cuté'  d» 
n  d'une  Croix  de  vermeil ,  dans  laquelle  étoient  enchaflées  des  reliques  B"  N* 
»  de  Notre-Sei^neur  6c  de  Madame  Sainte  Catherine  ,  qu'il  certifia, 
*  foi  de  Chevalier,  avoir  apporté  de  Jerufalem  &  pays  de  Rhodes,  «  S* 
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ce  Chevalier  prétendit  par-là  prouver  l'authenticité  de  ces  reliques ,  la 
preuve  n'étoit  pas  d'une  grande  force  ;  mais  au  fiecle  où  il  vivoit ,  elle 
etoit  reçue. 

Jacques  Olivier  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  Seigneur  de 
Leuvilie  &  du  Coudray  près  de  Chartres ,  naquit  à  Bourg-neuf  dans  le 
quinzième  fiecle.  Il  étoitayeul  de  François  Olivier,  Seigneur  de  Leu- 
vilie, Préfident  au  Parlement  de  Paris  &  Chancelier  de  France,  Ma- 
giftrat  recommandable  par  fes  vertus  &  fes  talens  ,  vir  tanto  fajligio 
lib.  2j.  dignijjimus ,  dit  M.  de  Thou.  Le  Laboureur  dans  fes  additions  aux 
Mémoires  de  Caftclnau ,  parle  ainfi  de  ce  Chancelier  originaire  du 
pays  d'Auinis  :  »  Si  après  fa  retraite  fa  maifon  de  Leuvilie  fut  moins 
»  remplie  de  gens  de  cour ,  elle  n'en  fut  que  plus  honorée  pour  être 
»»  devenue  le  temple  &  l'afyle  de  la  juftice ,  &  d'être  confacrée  fous 
»  ce  nom  par  le  témoignage  des  fages  &  des  illuftres  du  fiecle ,  &  prin- 
»  cipalement  par  les  vers  de  Michel  de  l'Hôpital ,  ami  intime  de  ce 
>»  Chancelier,  qui  fut  non-feulement  fon  fuccefTeur ,  mais  un  autre  lui- 
Tom.  1 ,  p.  ipi.  y,  même  en  fortune  &  en  vertu. 

Jacques  Olivier  de  Bourgneuf  eut  plufieurs  enfans,  entr*autr^s  Jac- 
ques Olivier,  reçu  Avocat  au  Châtclet  en  1481 ,  enfui  te  pourvu  de 
l'Office  d'Avocat  du  Roi  extraordinaire  au  Parlement  en  1 501 ,  &  ho- 
noré en  1 507  de  la  Charge  de  Préfident ,  au  lieu  d'Antoine  Duprat  :  ce 
Cr.Offic.tom.tf,  Préfident  étoit  pere  de  François  Olivier,  Chancelier  de  France  le 

pas.  48  j.  o  a     m  - 

18  Avril  1545. 

Le  quatrième  fils  de  Jacques  Olivier  fe  nommoit  Jean ,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint  Denis  ,  enfuite  Abbé  de  ce  Monaftere.  Il  fut  nom- 
mé en  1 531  à  TEvêché  d'Angers. 


CIRÉ. 

ClRieft  un  Bourg  affcz  confidérable  ,  dont  le  territoire  eft  borné 
au  fud  par  des  marais.  Les  Ides  de  la  Lance,  de  Saumoran  &  de 
Flays  dépendent  de  cette  Paroi fle. 

Le  Bourg  de  Ciré  avoit  autrefois  un  Château  défenfif ,  dont  il  refte 
quelques  vertiges.  11  fc  tient  dans  ce  Bourg  cinq  foires  annuelles ,  fa- 
voir  le  10  Mars ,  le  1  Mai ,  le  10  Août  fête  de  S.  Laurent ,  le  1 8  Octo- 
bre ,  &  le  11  Décembre  fête  de  S.  Thomas.  Ifaac  de  Calent,  Seigneur 
de  Ciré ,  obtint  de  Henri  IV.  des  Lettres  patentes  ,  en  date  du  mois  de 
Septembre  1595,  portant  création  d'un  marché  &  confirmation  de  cinq 
foires. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Bourg  de  Ciré  avec  le  Château  de  Sireth , 
lequel  au  rapport  de  Froiflard,  fut  pris  le  xx  Mars  1371 ,  par  le  Con- 
nétable du  Guefclin.  Le  Sireth  de  FroifTard  efl  Chifey  en  Poitou  ,  ôc 
non  Ciré  en  Aulnis.  »  Le  Connétable,  dit  Mczeray  ,  avoit  commencé 
»  le  ficge  de  Chifey  . .  .  &  après  cela  Chifey  com^ofa  ««.  D'ailleurs  la 
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pofirion  de  Sireth  déterminée  par  Froiflard  ne  convient  qu'à  Chifey. 
»  Ils  vinrent  à  Sireth  ,  dit  l'annalifte,  car  il  n'y  a  que  quatre  lieues  de 
»  Niorth  «.  C'efr  la  vraie  diftance  de  Chifey  à  cette  Ville  de  Poitou , 
&  non  de  Ciré ,  ce  Bourg  étant  éloigné  de  Niort  de  fept  lieues. 

En  fécond  lieu,  le  Connétable  du  Gucfclin,  félon  Froiflard ,  étant 
entré  dans  le  Pays  d'Aulnis,  fournit  à  l'obéiflancc  du  Roi,  les  places 
fortes  de  ce  pays,  la  Rochelle,  Benon,  Surgeres,  Marans.  Doit-on 
penfer  que  ce  grand  Capitaine  ayant  pris  Surgeres ,  eut  négligé  le  Châ- 
teau de  Ciré ,  qui  n'en  eft  diftant  que  de  trois  petites  lieues, &  quide- 
venoit  alors  une  retraite  aflurée,  &  comme  le  centre  de  ralliement 
pour  les  Anglois  fugitifs.  On  voit  du  Guefclin  s'éloigner  de  Ciré  pour 
aller  prendre  Marans  ;  de-là  il  fe  jette  en  Poitou,  ou  il  afliege  Fonte- 
nai-le-Comte,  &  long-temps  après  il  feroit  rentré  en  Aulnis  pour  fe 
rendre  maître  de  Sireth  ou  Ciré.  Cette  manoeuvre  de  la  part  de  ce  gé- 
néral ,  auroit-elle  été  bien  fa  vante,  s'il  fût  revenu  ainfi  fur  fes  pas ,  ÔC 
s'il  eût  donné  aux  Anglois  le  temps  de  fe  cantonner  dans  une  place 
forte ,  dont  le  Siège  feroit  devenu  par-là  bien  ptas  long  &  plus  diffi- 
cile."1 

La  Terre  de  Ciré  porte  le  titre  de  Châtellenie  ;  elle  eft  qualifiée  de 
Baronnic  dans  un  afte  pane  par  Jean  Cellier  Garde  du  fcéel  de  la  Sé- 
néchauflee  dcSaintonge  en  U37;  mais  cet  acte  n'eft  appuyé  d'aucun 
titre ,  qui  prouve  Pére&ion  de  cette  Terre  en  Baronnie ,  &  tous  les 
dénombremens  rendus  à  Surgeres  dejAiis  1337  »  ne  donnent  à  la  terre 
de  Ciré  que  le  nom  de  Châtellenie. 

^  Les  Terres  de  la  Gravelle  &c  de  Pui vineux  font  mouvantes  de  la 
Châtellenie  de  Ciré,  ainfique  les  Fiefs  de  la  Bataille  &  du  petit  Ciré, 
d'Aucher  Aumartineaux ,  Bufchet,  Ofereau,  Gafle-fere  ,  S.  Germain 
de  Marenfennes  ,Saumoran  &  Porte-fâchc  appartenant  au  Collège  des 
RR.  PP.  Jcfuites ,  pour  lequel  ils  doivent  au  Seigneur  à  chaque  mu- 
tation ,  une  médaille  d'argent  du  poids  d'une  once ,  fur  laquelle  font 
gravées  fes  armes. 

Le  premier  Seigneur  de  Ciré  dont  le  nom  foit  parvenu  jufqu'à  nous, 
eft  Guillaume  de  Ciré,  propriétaire  d'un  champ  contigu  aux  premières 
habitations  de  la  Rochelle.  En  1 1  <i,  un  grand  nombre  d'étrangers  & 
d'indigènes,  c'eft-à-dire  d'habitans  du  pays  d'Aulnis,  étant  venus  s'établir 
à  la  Rochelle ,  ces  nouveaux  habitans  demandèrent  qu'on  leur  permît  de  spK^*  c  *3 
bâtir  des  maifons  dans  un  terrein  vague  appartenant  à  Guillaume  de  Ci- 
ré; celui-ci  le  permit ,  &  fa  piété  génereufe  aflïgna  dans  ce  même  champ 
vingt  coudées  pour  bâtir  une  Eglife  Paroifllale  ,qui  prit  le  nom  de  S. 
Barthelemi. 

Les  Archives  de  FEvêché  de  la  Rochelle  nous  fourniflent  un  acte 
de  don,  fait  en  1139  ,  au  Monaftere  de  Maillczais,,  par  Hugues  de 
Ciré. 

Vers  la  fin  du  treizième  ficelé,  la  Seigneurie  de  Ciré  étoit  polTédée 
par  les  anciens  Seigneurs  de  Pairé.  En  1381 ,  Guillaume  Macngot ,  Sei-  j^^'cïïcttu  pax 
gneur  de  Surgeres ,  amortit  l'hommagc-ligc  que  Pierre  de  Paire  lui  de-       c  cm* 
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voit  à  caufe  de  la  Terre  de  Ciré.  Cette  Terre  ayant  été  mife  en  décret 
&.  adjugée  à  Joachim  Girard ,  Seigneur  de  Bazoches  ,  Jean  Girard  fils 
de  Joachim ,  la  vendit  à  Jean  Aubin  t  Seigneur  de  Malicorne ,  &  à  Jean- 
ne de  Clermont  fa  femme,  Dame  de  Surgeres:  celle-ci  permit  à  Jeanne 
de  Pairé  unique  héritière  de  Pierre,  de  retirer  la  Terre  de  Ciré  par 
retrait  lignager. 

Jeanne  de  Pairé  fit  don  de  cette  Terre  à  Pierre  de  la  Touche  fon 
mari.  La  Touche  après  la  mort  de  fa  femme  époufa  Marguerite  de  Cil- 
lent, à  laquelle  il  laifta  la  Seigneurie  de  Ciré.  Marguerite  ayant  époufé 
en  fécondes  noces  André  de  Hay,  de  la  Maifon  d'Harolft  en  Ecofle, 
Seigneur  de  Brouville,  échangea  de  concert  avec  fon  mari,  ce  Do- 
maine avec  René  &  Olivier  de  Culent  fes  frères  ,  pour  les  Terres  de 
Savins  &  de  Juftigny  en  Brie.  La  Terre  de  Ciré  palfa  ainfi  dans  la  Mai- 
VIII.  ^on  ^e  fuient.  René  Alexandre  de  Culent ,  fécond  du  nom ,  eft  actuel-  . 
ïement  Seigneur  de  Ciré. 

La  Maifon  de  Culent  tire  fon  origine  d'une  petite  Ville  de  Berri,  ap- 
pellée  dans  les  anciens  titres  Cultntum.  Cette  Maifon  dès  le  treizième 
fiecle  étoit  fort  diftinguée,  comme  il  paroît  par  une  Charte  de  Piiilip* 
i  ?a?Liisilft'  Pe  Augufte,  en  date  de  l'an  i  an ,  intitulée  de  heredibus  de  Culent.  Cette 
Maifon  a  donné  à  l'Etat  un  Amiral  de  France ,  Louis  de  Culent  en  1 413  ; 
un  Grand-Maître  de  l'Hôtel  du  Roi,  Charles  de  Culent  Gouverneur  de 
Paris  en  1449.  Selon  Alain  Chartier,  deux  Maréchaux  de  France,  fa- 
voir  Guillaume  de  Culent,  dit  1«  Maréchal  deJalognes,  dénommé  dans 
l'acte  d'hommage  rendu  par  un  Duc  de  Bretagne  à  Charles  VII.  en 
J445  ;  &  Philippe  de  Culent,  Sénéchal  du  Limofin,  mort  en  1453. 

La  Maifon  de  Culent  porte  d'azur  au  lion  d'or ,  femé  d'étoiles  ou 
molettes  de  même.  Dans  un  ouvrage  de  Gilles  le  Bouvier  ou  Bounier, 

Î>remier  Héraut  de  Charles  VII.  inféré  dans  un  recueil  de  pièces  de 
'Abrégé  royal  de  l'alliance  chronologique  du  Pere  Labbe  ,  on  lit  le 
Pag.  694.    ^*re  ^e  Culenr.  Son  tymbre  eft  un  lion  d'or,  &  crie  ,  Notre-Dame 
ou  pigne  d'or  ;  mais  dans  le  tom.  3  des  monumens  de  la  Monarchie 
Françoife,  dans  lequel  on  trouve  l'ouvrage  de  Bouvier,  imprimé  d'a- 
Pag.  271.    près  le  mf.  de  la  Bibliothèque  Colbertine ,  l'article  de  Culent  eft  un 
peu  changé.  En  effet  on  lit  un  demi  lion  d'or ,  au  lieu  d'un  lion  d'or. 

On  trouve  la  généalogie  de  Culent  dans  l'Hiftoire  générale  de  cette 
Maifon  par  le  Laboureur ,  dans  les  Hiftoires  de  Berri ,  par  la  Thau- 
mafliere,  &  des  grands  Officiers  de  la  Couronne,  tom.  7,  &  dans  le 
Dictionnaire  de  Moreri.  On  fuppléra  à  ce  qui  manque  à  cette  fuite  gé- 
néalogique dans  laquelle  la  branche  des  Culens ,  Seigneurs  de  Ciré  eft 
omife ,  oc  dont  le  dernier  fupplément  de  Moreri  n'a  donné  qu'une  no- 
tice imparfaite. 


FOURRAS 


Digitized  by  Google 


DE   L'A  U  L'N  I  S.  i5r 


FOURRAS, 

FOURRAS  eft  uneParoUTe  à  Tcxtrêmitc  de  PAulnis,  laquelle  renfer- 
me un  Bourg  du  même  nom,  deux  ou  trois  Hameaux,  des  terres 
labourables  ,  des  vignobles ,  des  bois  taillis ,  &  quelques  marais  falans. 
Cette  Paroifle  s'étend  le  long  de  la  mer  &  de  l'embouchure  de  la  Cha- 
rente. Dans  les  allés  du  onzième  fiecle ,  il  eft  fait  mention  du  Châ- 
teau de  Fo'«rras  ,  vraMemblablement  conftruit  par  les  anciens  Ducs 
d'Aquitaine ,  ou  par  Charlemagnc ,  pour  fermer  aux  pirates  du  Nord 
l'entrée  de  la  Charente.  ♦ 

En  1074 ,  l'Eglife  de  Fourras  fut  donnée  à  l'Abbaye  de  Noaillé  en 
Poitou ,  quandam  EccUfiam  inSanSonico ,  in  pagoAlmfo ,  quant  habtbam  i^bé  de  Noaillé.' 
de  Comité  Piclaven/î,  prope  mare  forts  Cafirum  quod  vocatur  Colrafum  in 
honore  Dominicy  San3i  Martyris  atqueEpifcopi  Gaudentii  conftruSam.  Il 
faut  que  ce  don  fait  à  l'Abbaye  de  Noaillé  n'ait  pas  eu  lieu,  puifque  le 
donateur  nommé  Geofroi  donne  en  1080  la  même  Eglife  à  l'Abbaye 
de  S.  Maixent ,  ego  Woffridus  filius  H  agonis  dono  Deo  &  Sanclo  Maxentio     Arcfc.  &e  l'Abb. 
ipfius  que  Eccleflee  fervitoribus  EccUfiam  Sancïi  Gaudentii  qua  ejl  in  Al-  <*e  S.  Maixcnr. 
nifio  juxtà  Cafirum  Currajtum  cum  terra  quee  eft  à  Cajlcllo  ufque  ad  Sylvam. 

Dans  ces  deux  Chartes ,  la  pofition  de  l'Eglife ,  eu  égard  au  Cafirum 
eft  la  même  foris ,  juxtà  ;  mais  le  nom  eft  un  peu  changé.  Le  vulgaire 
par  imperitie  ou  par  un  badinage  indécent  a  défiguré  ce  nom ,  abufant  de 
Fexprefîîon ,  foris  Cafirum , .  Ecclefiet  Sancli  Gaudentii  de  folio  rafo  quod  ç^j^t  z 

feculares  homines  ufualiter  turpi  nomine  vocant  Jîta  juxtà  mare  quod  vul-  p.  totfj.  * 
gari  nomine  nuncupatur  Currajtum. 

Le  Château  de  Fourras  eu  placé  au  Nord  de  l'embouchure  de  la 
Charente,  fur  un  terrein  aflez  élevé.  C'eft  une  tour  en  parallélogram- 
me de  9  à  10  toifes  de  hauteur,  Au*  le  fommet  de  laquelle  on  peut 
placer  une  batterie.  Cette  tour  a  une  enceinte  haute  &  une  faufle- 
braie. 

Au  Nord-oueft  de  Fourras ,  &  à  la  diftance  de  1000  toifes  ou  environ , 
on  trouve  la  redoute  de  l'Aiguille  fur  une  peninfule  ou  langue  de  ter-  Arch.  de  S.Maix. 
re  qui  s'avance  dans  la  mer,  &  connue  anciennement  fous  le  nom 
d'Aguilla. 

La  pointe  de  l'Aiguille  &  la  petite  Ifle  d'Enet  fe  communiquent  par 
une  chauffée  naturelle ,  fineufe  &  formée  de  rochers  &  longue  de  6  à  700 
toifes.  L'Ifle  d'Enet  placée  entre  la  pointe  de  l'Aiguille  &  l'Iflc  d'Aix , 
eft  un  monument  qui  femble  conftater  l'ancienne  réunion  du  continent 
&  de  cette  dernière  Ifle. 

Vers  le  Nord-eft,  entre  la  redoute  de  l'Aiguille  &  le  Bourg  de  Four- 
rasse trouve  une  anfe  nommée  port  de  Fourras,  laquelle  fert  de  retraite 
aux  traverjiers  &  aux  barques. 

La  Terre  de  Fourras  eft  une  Châtellenie  relevant  actuellement  du 
Tome  /.  X 
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Roi,  à  caufe  de  l'ancien  Château  de  Rochefort.  En  1461 ,  le  Comte 
d'Angoulême  en  étoit  Seigneur.  En  1469  &  1473,  Jean  Broflefieur  de 
l'Aigle.  En  1495 ,  Marie  Furgon  6c  George  Geofroi.  En  1 505  &  1 5 16  , 
René  de  Bretagne.  En  1 5  7 1 ,  Jeanne  de  Vivonne.  En  160 1  ,  laMarquife 
de  Matilot.  En  1639,  Louis  de  Poulignac,  Chevalier ,  Seigneur  d'Ar- 
gence.  Eh  17 16, Louis  Chenel,  Seigneur  d'Efcoyeux. 

On  trouve  dans  la  collection  de  Blanchard  des  Lettres-patentes  con- 
firmatives  de  celles  du  mois  d'Août  1576,  concernant  les  habitans  de 
Tom.2,col.i224.  Fourras,  données  au  camp  de  Gonefle  en  Juin  1590. 


T 


LA  CHARENTE  ET  LA  SÉVRE. 

'Aulnis  eft  borné  au  Sud  parla  Charente ,  &  au  Nord  par  la  Se*, 
vre.  L'intérieur  du  pays  eft  coupé  par  quelques  rivières  peu  con- 
fidérables ,  telles  que  le  Mignon  6c  les  petites  rivière»  de  Surgeres ,  de 
Mamlrow  6c  de  Machecou. 
Coll.  deD.Bou-     Ptolemée  6c  Marcien  font  mention  de  la  Charente  fous  le  nom  de 
«juct,  1. 1 ,  p.  Os»,  Canentelus.  Le  nom  de  Carantonus  lui  eft  donné  par  Aufone. 

Santonko  refiuus  non  ipfe  Carantonus  a /lu. . .  Mofella. 

Bibl.  Labb.  t.  2 ,     Ef  ce  notn  e^  un  Pcu  altéré  dans  la  chronique  du  Moine  de  S.  Cy- 
P-  »S*>  755»        bar,  6c  dans  un  fragment  des  privilèges  de  l'Abbaye  de  Charroux.  On 
lit  in  fiuminc  Carantx  apud  Santonas,  dans  les  Antiquités  mf.  de  Dom 
Etiennot  :  Jîuvius  Chcrantonia  ,  dans  le  cartulaire  de  Saint- Jean- d'An- 
Tom.  s ,  p.  338.  gély  ;  fie  fuptr  aquam  Caranta ,  dans  la  Collection  de  Duchefne. 

-    Malherbe  fait  mention  de  ce  fleuve  dans  une  de  fes  Odes  au  Roi» 

-  Certes  ou  je  me  trompe  ,  ou  déjà  la  Victoire , 

i72j.g'W'    t,dc  Qui  fon  plus  grand  honneur  de  tes  palmes  attant, 

EU  aux  bords  de  Charente ,  en  fon  habit  de  gloire  , 
Pour  te  rendre  contant. 

La  trop  grande  diftanec  qu'un  ancien  Géographe  met  entre  la  Ga- 
Commcnt.  in  ronne  6i  la  Charente,  a  été  pour  Elie  Vinet  une  raifon  de  douter  û 
cetfc  rivière  eft  le  Canentelus  des  Anciens.  Mais  ce  doute  s'éva- 
nouira ,  fi  l'on  fait  attention  que  dans  l'efpace  compris  entre  la  Ga- 
ronne &  la  Loire,  le  Canentelus ,  en  exceptant  ces  deux  fleuves  ,  de- 
voir être  le  plus  confidérablc  6c  le  plus  connu  ,  puifque  Ptolemée  & 
Marcien  ne  parlent  que  de  celui-là.  Or  dans  l'étendue  qu'on  vient  de 
défigner ,  la  Charente  fans  contredit  eft  la  rivière  la  plus  confidérable 
6c  la  plus  grande!.  D'ailleurs  elle  eft  rcconnoiflable  dans  Canentelus» 
La  pofuion  de  Ptolemée  eft  donc  une  erreur  à  corriger  ,  &  non  une 
règle  qu'il  faille  fuivre. 
La  Sévre  eft  la  feule  rivière  qui  pourroit  difputcr  à  la  Charente  le 
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nom  de  Canenulus  ;  mais  la  diftanec  que  marque  Ptolemée  ne  lui  con- 
vient pas  plus  qu'à  la  Charente  ,  &  d'ailleurs  fon  nom  n'a  aucun  rap- 
port avec  Canenulus.  La  Sévrç  n'étoit  guère  alors  connue  :  elle  fe  per- 
doit  dans  des  marais  impraticables ,  &  couloit  à  travers  des  lieux  in- 
habités ;  fon  cours  beaucoup  moins  allongé  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui , 
le  terminoit  à  une  efpece  de  golfe  ou  d  enfoncement  dont  j'ai  déjà 
parle.  La  rivière  de  S.  Benoit  en  bas  Poitou  étoit  encore  moins  con- 
nue que  la  Sévre  ;  fon  cours  eft  très-borné  ;  en  été  elle  n'eft  navigable 
que  dans  un  efpace  de  5000  toifes.  Il  eft  inutile  de  parler  de  la  Seudre, 
qui  eft  moinsninc  rivière  qu'un  large  &  profond  canal  creufé  par  l'O- 
céan. Le  Canenulus  des  Anciens  ne  peut  donc  être  que  la  Charente. 

Cette  rivière  coule  entre  le  pays  d'Aulnis  &  la  Saintonge  ,  depuis 
le  moulin  de  Fichcmore  au-defius  de  Rochefort ,  jufqu'à  fon  embou- 
chure, entre  le  fort  de  la  pointe  &  le  port  des  barques.  C'cft  au  mou- 
lin de  Fichemorc  qu'elle  reçoit  la  petite  rivière  de  Surgeres ,  qui  fé- 
pare  l'Aulnis  d'avec  la  Saintonge. 

La  Charente  prend  fa  fource  fur  les  confins  du  Poitou  ,  près  d'un  Biblîor.  Labb. 
vieux  Château  nomme  Charcnac,  à  dix  lieues  d'AngouIèmc  :  c'étoit  tom-2»P-  ï«* 
autrefois  un  affreux  défert  qui  fervoit  de  retraite  au  Saint  Anachorète 
Cybar.  Le  cours  de  cette  rivière  fc  dirige  d'abord  au  nord-oueft  juf- 
qu'à Civray  en  Poitou ,  d'oit  il  fe  porte  tout  d'un  coup  au  fud  &  ren- 
tre en  Angoumois  au-defius  de  Vermeil.  Enfuite  la  Charente  pafle  au 
bas  du  côteau  fur  lequel  la  Ville  d'Angouléme  eft  aflïfe ,  &c  commence 
à  être  navigable  à  un  quart  de  lieue  au-deiTus  de  cette  Ville  :  de-là  cou- 
rant à  l'oucft ,  elle  vient  à  Cognac  ,  Ville  à  jamais  célèbre  pour  avoir 
été  le  berceau  de  François  I.  le  reftaurateur  des  Lettres  &  le  pere  des 
Savans  :  puis  elle  vient  couler  fous  le  Pont  de  Saintes,  dont  les  arca- 
des faites  en  ogive  &  en  tiers-point  défignent  une  conftruétion  mf.de  M. 
gothique,  &  non  un  ouvrage  des  Romains  ,  comme  quelques-uns  le 
prétendent  ;  de-là  elle  court,  &  vient  baigner  les  murs  de  Saint-Savi- 
nien  &  le  côteau  de  Taillebourg.  Quand  elle  n'eft  pas  enflée  ,  elle  lai  (Te 
voir  en  cet  endroit  les  piles  tronquées  d'un  Pont  ruiné.  De  Taillebourg 
la  rivière  defeend  à  Tonnai-Charente  ,  à  Rochefort  ,  &  de-là  elle  fe 
dégorge  dans  l'Océan  ,  à  deux  lieues  au-deflbus  de  cette  Ville. 

La  Charente ,  tout  le  long  de  fon  cours ,  eft  ornée  de  beautés  na- 
turelles. La  fraîcheur  de  fes  bocages ,  le  riant  afpec"t  de  fes  prairies  en- 
trecoupées de  bofquets,  les  Villes  &  les  Châteaux  dont  elle  arrofe  les 
murs  ,  embelliflent  beaucoup  fes  bords ,  &  préfentent  prefque  par-tout 
une  perfpective  faite  pour  le  plaifir  des  yeux  :  c'eft  ce  qui  n'a  pas 

(a)  "  Il  eft  bien  vrai  que  le  premier  "  Sarrafins  ou  les  Normand*.  On  a  élevé 

*'  Pont  de  S.iintc»  a  été  bâti  par  les  Ro-  "  fur  les  anciennes  fondations  de  nouvel- 

"  mains,  puifque  l'arc  de  triomphe  élevé  "  les  arc!  ts.  On  a  même  ncommodé  le 

"  fous  le  règne  de  Tibère  ,  à  ce  que  l'on  "  Pont  a  diverf»**  repnfes  ,  comme  le  re- 

"  croit ,  fe  trouve  à  l'extrémité  ou  P"tu  "  marqua  M.  Blonde)  ,  à  mefurc  qu'il  fai- 

"  Si  fur  le  Pont  même  i  mais  cette  conf-  *'  (oit  déblayer  1rs  décombres  des  piles 

"  tru£tioti  n'a  pas  autant  duré  que  l'arc  "  abattues  ,  lorfqu' il  travaillait  en  itftfjà 

"  de  triomp'e ,  loit  qu'elle  ait  été  ruinée  *'  la  réparation  du  Pont.  Mém.  de  M. 
f*  par  les  inondations ,  ou  déuuitc  par  les 

Xij 
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échappé  au  célèbre  Balzac  ,  habitant  des  bords  de  la  Charente^ 

■ 

Qu*  niùdum  ornatis  numerofa  thcatra  Carentam.  . . 

Arbres  majeftueux,  dont  les  fombres  feuillages 
S'élèvent  vers  la  nue  &  parent  ces  rivages.  " 

Au-deflbus  de  la  Ville  de  Saintes ,  iï  s'élève  le  long  des  rives  de  la 
Charente  une  barre  qui  occafionne  des  débordemens.  Le  limon  que 
cette  rivière  charie,  repoufle  par  le  flux,  fe  rabbat  à  droite  &  à  gauche  r 
forme  différentes  couches  auxquelles  la  chaleur  de  l'été^donne  de  la 
confidence  &  rétrécit  ainfi  le  cours  des  eaux.  Autrefois  on  pêchoit  des 
Mém.deM.  Be-  perles  dans  la  Charente  devant  le  Boure  de  Saint  Savinien.  Elles 
,0Lctt.  orîg.  de  M.  étoient  enfermées  dans  des  coquillages  bivalves  que  le  vulgaire  nomme 
Neiraiild.  ancien  palourdes ,  &  qu'on  trouvoit  à  demi  enfoncées  dans  le  fable.  Dans  cette 
Prieur  de  S.  Savin.  pgche  l*efpérance  des  plongeurs  n'étoit  pas  toujours  fatisraite;  il  falloit 
ouvrir  quelquefois  plufieurs  centaines  de  ces  conques  pour  trouver  le 
tréfor  que  l'on  cherchoit.  Les  perles  qui  par  leurgrofleur  égaloient  celle 
d'un  pois  n'étoient  pas  communes;  celles  qui  la  iurpaffoient  &  qui  joi- 
gnoient  à  cette  qualité  une  rondeur  fphériqtie  ,  ctoient  extrêmement 
tares.  Ordinairement  elles  avoient  une  belle  eau  ,  mais  leur  forme 
étoit  prefquc  toujours  irréguliere  &  baroque.  M.  Dcmuin ,  Intendant 
deRochefort,  en  ayant  envoyé  à  Paris  un  grand  nombre ,  les  Lapidai- 
res convinrent  qu'elles  étoient  fines.  M.  Begon  affaire  »  qu'elles  ne  font 
»  ni  moins  belles,  ni  moins  précieufes  que  celles  du  levant.  «  La  pê- 
che de  ces  perles  fc  faifoit  en  été  ,  &  fur-tout  dans  les  grandes  marées 
de  Juillet  :  on  l'a  abandonnée  vers  la  fin  du  dernier  fveclc  ,  à  caufe  de 
l'incertitude  &  de  la  médiocrité  du  profit. 
Coll.  Duchefhe ,     Selon  l'Auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  Charlemagne  don- 
t.  2 ,  p.  2j>2.        na  ordre  à  fon  fils ,  en  806 ,  de  faire  conftmirc  dés  Vaiffeaux  fur  le 
Rhône  ,  fur  la  Garonne  &  la  Sïlide.  Quelques-uns  ont  cru  que  cette 
rivière  étoit  la  Charente,  »  avec  d'autant  plus  dé  fondement,  dit  M. 
Hîft.  de  Fr.  1. 1 ,  H  de  Cordemoy  f  que  c'étoit  la  première  par  où  les  Normands ,  qui  fe 
ris-  2î«  H  préparoient  à  faire  de  nouvelles  courfes  dans  le  Royaume ,  s'y  puf- 

»  fent  donner  entrée ,  Charles  ayant  déjà  fait  mettre  des  Vaifleaux  aux 
»  embouchures  de  toutes  les  rivières  qui  fo.it  entre  celle-là  &  la  mer 
»  Baltique. 

Tom.  2,  p.  tfj?.  Le  P.  Daniel  dans  la  Milice  Françoife,  fait  mention  d'un  gros  Vaif- 
Fag.  94 1  2  part,  feau  nommé  Charente,  &  dans  l'hiftoire  de  Louis  Xll.  par  Jean  d'Au- 
ton  fon  hiûoriographe ,  il  eil  dit  que  »  quand  ce  Prince  entra  dans- la 
>»  ville  de  Gênes,  il  y  eut  de  grandes  réjouiifances ,  &  aufli  étoient  dans 
»  icelui  Havre  pour  le  Roi ,  la  grofle  Caraque  nommée  la  Charente  , 
»  la  Cordelière,  la  Louife  &  la  Clermont.  «  Il  eft  vraifcmblable  que 
cette  Caraque  ne  prit  le  nom  de  Charente ,  que  parce  qu'elle  fut  con£ 
truite  fur  cette  Rivière.  L'hiftoriographe  d'Anton  ,  parlant  du  Capi» 
taine  d'Auton,  qui  couroit  les  mers,  nous  apprend  que  »  ce  Capitaine 
»  &  fes  ger  &  s'en  retournèrent  &  furent  aborder  en  un  lieu  nonuni 
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»  Vergerou ,  à  la  gueule  de  Charente ,  près  Soubifc ,  efpérants  là  a  vitail-  Pag.  jtfo. 
»  1er  leurs  vaifleaulx  &  radouber.  <♦  Je  rapporterai  au  fujet  du  Verge- 
rou une  anecdote  aflez  curieufe  que  je  trouve  dans  les  mémoires  d'un 
homme  fort  laborieux  &  qui  a  confacré  au  fervice  du  Roi  ur.c  longue 
vie.  *  Il  s'en  fallut  de  bien  peu,  dit-il ,  qu'en  1684  le  Port  de  la  Ma-  Mém.  raf.de  M. 
»  rine  ne  fut  porté  à  la  fofle  du  Vergerou  ,  les  fonds  étoient  déjà  faits 
h  pour  y  bâtir  une  forme  ou  baflin  à  radouber  les  Vaifleaux ,  6c  j'ai  aidé 
»  à  le  tracer.  Mais  M.  A.  para  le  coup:  comme  il  étoit  grand  partifarr 
%  de  la  maifon  Colbert ,  il  fit  entendre  à  M.  de  Seignelai  que  ce  feroit 
»  ternir  la  mémoire  de  fon  pere  &  celle  de  M.  Colbert  de  Terronr 
**  ancien  Intendant  de  Rochefort;  ce  qui  fit  révoquer  les  ordres. 

La  Sévre  eft  appellée  Scvria  dans  la  Charte  de  la  fondation  de  Notre-  La  Sévre. 
Dame  de  Saintes.  Sayvria  dans  les  monumens  de  Dom  Martennc  ,  &  Tom.  j  ,p.  114*» 
Separis  par  Pierre  Moine  de  Maillezais.Quelques-uns  ont  dérivé  ce  nom 
du  verbe  feparart ,  parce  que  la  Sévre  coule  entre  le  bas  Poitou  & 
l'Attlnis ,  &  féparc  ainfi  ces  deux  Provinces»  M.  de  Valois  qui  regarde 
avec  raifon  cette  étymologie  comme  imaginaire  ,  croit  que  cette  dé- 
nomination eft  originairement  celtique.  Cette  Rivière  s'appelle  aujour- 
d'hui Sévre  Niortoile  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Rivière  du  même 
nom  ,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  au-deflbus  de  Cliflbn^ 

La  Sévre  prend  fa  fource  à  Sévret  dans  le  haut  Poitou,  trois  lieues 
au-deflus  de  S.  Maixcnt ,  pafle  à  Niort ,  où  elle  commence  à  porter  bat- 
tcau  ,  baigne  les  murs  ou  plutôt  les  ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Li- 
gaire.  A  400toifcs  de  cette  Abbaye,  on  voit  fur  la  Rivière  une  belle 
conitru£Hem  de  pierres  qu'on  a  élevée  pour  faciliter  la  navigation  juf- 
u'à  Niort  :  c'eft  une  double  éclufe  qu'on  appelle  Sas,  ou  portes  de 
aint-Ligaire.  On  y  fait  entrer  plufieurs  bateaux  ;  la  porte  inférieure 
étant  fermée ,  le  baflin  où  font  ces  bateaux  fe  remplit ,  fie  lorfque  les 
eaux  fe  font  mifes  parfaitement  au  niveau  du  lit  fupéricur  de  la  rivière 
ia  porte  d'enhaut  s'ouvre,  oc  les  bateaux  paflent  ainfi  d'un  canal  plus 
bas  dans  un  autre  d'un  fond  pins  étevév 

La  Sévre  continue  fon  cours  à  travers  les  prairies  de  Ylûc  de  Ma- 
gné ,  pafle  au  Bourg  de  Coulon,  connu  fous  le  nom  de  Columna  & 
Colonus  Monajltrium,  &  vient  arrofer  les  bords  de  Maillé.  Dans  l'cfpace 
•  .-compris  entre  ces  deux  Bourgs  ,  elle  reçoit  plufieurs  petites  rivières 
.  6c  des  canaux  navigables ,  tels  que  les  deux  bras  de  l'Autife ,  ôc  le  ca- 
nal qui  conduit  au  Village  de  Mazau  &c  la  vieille  Sévre.  Près  de  Maillé 
la  Sévre  eft  parfemée  de  beaucoup  d'illots  ;  au-deflus  de  ce  Bourg  elle 
eft  très-profonde  ,  bornée  par  des  marais  impraticables ,  &i  fa  largeur 
eft  de  40  à  50  toifes;  fon  ht  fe  reflecre -au-deflbns  de  Maillé,  &  il  eft 
foutenu  par  les  digues  des  Marais  defleches ,  qui  font  plus  bas  que  la 
siviere  en  plufieurs  endroits. 

Lorfque  les  eaux grofliflent  fiefurmontent  les  levées,  le  lit  difparoîf 
&  reflemble  à  un  vafte  baflin  dc*8  à  900  toifes  d'étendue  :  ce  lit  coupe 
des  prairies  jufqu'à  la  jonction  de  la  Sévre  &  delà  Vendée.  La  Vendée 
fui  prend  fa  fourec  vers  Saint-Hilaire  des.  Voûtes  en  bas.  Poitou ,  £ 
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cinq  lieues  de  Fontenai  ou  environ,  vient  fe  jetter  dans  la  Sévre  ,pres 
de  rifle  d'Elle. 

La  Sévrç  qui  n'a  que  8  à  9  toifes  de  large  vers  Marans ,  s'clarçit  peu 
à  peu  jufqu'au  Brau,  où  elle  reçoit  les  canaux  des  Marais  delléchés: 
enfuite  elle  va  le  décharger  dans  la  mer  par  une  embouchure  de 
toifes.  Un  banc  qui  n'eft  couvert  que  de  deux  ou  trois  pieds  d'eau  de  balle 
mer,  barre  cette  ouverture ,  &  empêche  les  grands  bâtimens  de  remon- 
ter la  rivière. 

L'embouchure  de  la  Sévre  étoit  défendue  autrefois  par  une  redoute 
flanquée  de  quelques  dehors ,  dont  les  foffés  font  prefque  tous  comblés  : 
à  700  toifes  au-deflus  de  cette  redoute ,  on  voit  les  vertiges  d'un  for- 
tin en  forme  d'étoile,  qu'on  avoit  confirait  pour  affurer  lepaffage  du 
Brau. 

Le  cours  de  la  Sévre  eft  finueux ,  extrêmement  doux  &  fi  lent  en 
quelques  endroits  qu'il  ne  préfente  à  l'œil  qu'une  furface  immobile  ;  mais 
depuis  le  Brau  jufqu'à  la  mer,  ce  qui  comprend  l'efpace  d'une  lieue 
ou  environ  ,  il  eft  fi  rapide  qu'il  perce  la  vafe  du  golfe  de  l'Aiguil- 
lon ,  &  coule  bien  avant  fans  mêler  fes  eaux  ,  lorfque  la  marée  eft 
baffe. 

La  Sévre  dans  fon  cours  ne  fuit  pas  l'ordre  commun  :  elle  a  moins 
d'étendue  &  de  profondeur  à  mefure  qu'elle  s'éloigne  de  fa  fourec. 
Comment  eft-ce  qu'une  rivière  qui  reçoit  un  fi  prodigieux  amas  d'eau 
peut  fe  renfermer  dans  un  canal  de  neuf  à  dix  toifes  près  de  Marans, 
c'eft-à-dire ,  à  deux  lieues  de  fon  embouchure ,  tandis  que  vers  Maillé  elle 
a  40  ou  50  toifes  de  largeur ,  30  toifes  fur  18  à  ao  pieds  de  profondeur 
au-deflus  de  Danvix  ,  &  18  à  10  toifes  de  large  vers  Magné.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'à  mefure  que  la  Sévre  traverfe  les  marais  qui 
s'étendent  depuis  Coulon  jufqu'à  Marans,  fes  eaux  fuintent  à  travers 
un  terrein  mol,  peu  compacte  &  extrêmement  poreux,  analogue  enfin 
au  fol  des  Marais  crouliers  eu  tremblans.  Ces  eaux  forment  ainfi  des 
marais  &  appauvriffent  la  rivière  de  forte  qu'il  doit  y  avoir  bien  moins 
d'eau  vers  Marans,  que  dans  les  parties  fupérieures. 

La  rivière  de  Vaux  ou  de  Machecou,  arrole  l'intérieur  de  l'Aulnis; 
elle  prend  fa  fourec  à  Beaulieu,  paffe  par  Grollo,  Margouri  ,  la  Gre- 
menaudiere  &  Candé:  puis  elle  traverfe  les  Marais  de  Saint  Oucn,  &  * 
de  Villedoux  &  porte  fes  eaux  dans  l'Océan ,  entre  Efnandes  &  Cha-  , 
ron.  Cette  rivière  fépare  les  Paroiffes  &  Seigneuries  de  Dompicrre  èc 
de  Sainte-Soule ,  de  Villedoux  ,  d'Efnandes  &  de  Charon. 
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H  I  STO I R E 

DE  LA  VILLE 

DE  LAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D  AULNIS. 

Inventes  illic  tT  failli  domejrlca  vobis  , 

Sâtpe  tibi  pater  eji  ,  f*pe  Icgcndus  avus,  Ovid.  Faflor.  lib.  i*. 

LIVRE  PREMIER. 

E  premier  âge  de  la  ville  de  la  Rochelle  neft 
pas  fertile  en  événemens.  En  parcourant  la 
fuite  de  nos  annales ,  on  trouve  d'abord  de 
grands  vuides.  Les  faits  font  femcs  de  loin  en 
loin ,  encore  ne  fe  préfentent-ils  qu'en  rac- 
courci &  tels  que  les  chroniques  les  ont  indi- 
qués fans  rien  démêler. 
D'autre  part  le  pays  d'Aulnis  étoit  peu  connu  dans  les  pre- 
miers temps  ;  il  ne  contenoit  qu'une  feule  ville  &  quelques 
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bourgs  ou  villages  peu  confidérables  :  une  partie  de  fon  ter- 
rein  etoit  noyée  fous  les  eaux  ;  une  autre  partie  étoit  inculte  , 
&  le  refte  livré  au  travail  des  laboureurs.  Ces  hommes  cham- 
pêtres ,  avec  un  certain  nombre  de  pêcheurs  &  de  gens  defti- 
nés  au  commerce  de  la  mer ,  étoient  les  feuls  habitans  de  cette 
petite  contrée. 

Des  hommes  renfermés  dans  l'étroite  fphere  de  leur  condi- 
tion ,  n'ctoient  pas  nés  pour  prêter  des  héros  au  théâtre  hiftr- 
rique.  Ils  pouvoient  bien  enrichir  leur  patrie  ,  mais  ils  étoient 
hors  d  état  de  la  faire  connoître  :  auffi  a-t-elle  été  ignorée*  juf- 

3u'au  temps  où  Panimofité  refpe£Hve  des  Rois  de  France  & 
'Angleterre  ouvrit  la  fcene  des  combats. 
Elle  devint  fur-tout  fameufe  dans  ces  fiecles  poftérieurs  où 
les  François  divifés  comme  en  deux  corps  d'irréconciliables  en- 
nemis ,  employèrent  pour  fe  détruire  les  prodiges  de  la  valeur 
nationale,  oc  les  noirs  attentats  de  la  haine  la  puis  envenimée  \ 
ihtéreffant  morceau  de  notre  Hiftoire ,  &  malheureufement 
trop  vrai. 

Après  la  défaite  &  l'emprifonnement  d'Hunold ,  le  dernier 
______  des  anciens  Ducs  d'Aquitaine ,  Charlemagne  réunit  fes  états  à 

An.  778,  l'empire  François  ;  mais  il  l'en  détacha  bientôt  pour  en  faire 
un  Royaume  en  faveur  de  Louis  fon  fils ,  furnommé  dans  la 
fuite  le  Débonnaire. 
'  Celui-ci  devenu  Empereur  ,  céda  la  Couronne  d'Aquitaine 

*  1  4-  à  Pépin  (  a  )  fon  fils.  Le  nouveau  Souverain  fit  pendant  quelque 
temps  fa  réfidence  en  fon  Palais  d'Engeric  ,  fur  la  rivière  de 
Boutonne  ,  en  Aulnis.  Ce  Prince  eft  le  premier  qui  foit  défigné 
dans  l'Hiftoire  comme  maître  de  ce  pays. 

Aux  Rois  d'Aquitaine  fuccéderent  les  Comtes  de  Poitou , 
Ducs  d'Aquitaine ,  lefquels  avoient  dans  l' Aulnis  des  Barons  , 
vantaux  immédiats  de  leurs  états.  Aufli  Ifambert  de  Chatel- 
aillon  ayant  établi  en  l'ifle  d'Aix  un  monaftere  pour  les  moines 
de  Cluni,  reconnut  le  vafTelage  en  demandant  la  confirmation  <de 
ce  don  à  Guillaume  VIL  qu'il  qualifie  du  nom  de  fon  Seigneur. 

(a)  Rex  Pipinus  tune  morabaturinter-  pour  Roi  d'Aquitaine  que  durant  la  diète 

mono  Alnïenjejuptr  fluvium  Vutton*  ,  in  d'Aix-la-Chapelle  ,  l'an  817.  Il  eft  certain 

palatio  qui  voextur  t'.ngerixcus  {  S.  Jean-  toutefois  ,  comme  le  remarquent  le»  Au- 

d'Antfély  )  inter  me.lios  Jines  Pi&avormm  teurs  de  PHiftoire  de  Languedoc.  10m.  t  , 

ae  X  tntanicee.  De  révélation*  Cap.  tijoan-  pag.  41 J,  qu'il  comptoit  communément  les 

lus  ,  incerto  aucl»re.  années  de  fon  fefne  depuis  l'an  814  ou  le 

Pepùi  ne  fut  reconnu  folemneUcraent  commencement  de  815  au  plus  tard. 

Outre 
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Outre  le  domaine  direét  ,  les  Ducs  d'Aquitaine  pofledoient 
des  terres  dans  le  pays  d'Aulnis ,  &  ils  y  jouiflbient  du  domaine 
utile  en  certains  cantons.  En  effet ,  Guillaume  ,  furnommé  tête- 
d  etoupe  ,  voulant  rétablir  le  monaflere  de  Saint  Michel  en  - 

i»u      *  j'  1      kt  j      c         j      v  i_l  Ga1I.Chnft.inlt 

lnerm  détruit  par  les  Normands,  ht  un  don  à  cette  abbaye  ecd. Lucion. 1. 1» 
des  fonds  de  terre  qui  lui  furent  cédés  par  Hugues  de  Thefac , 
&  il  donna  en  échange  au  propriétaire  un  Fier  auquel  étoit  at- 
taché le  droit  d'ancrage  &  de  leftage  depuis  la  Rochelle  jufqu'à 
Blaye. 

S'il  faut  en  croire  un  auteur  anonyme ,  ce  fut  avant  le  milieu       twcr  cap. 
du  neuvième  fiecle  que  l'Aulnis  devint  dépofitaire  d'un  tréfor   '  oallB,  p* 
confacré  par  la  religion.  Selon  cet  auteur ,  deux  moines  aver- 
tis par  un  envoyé  du  Ciel  enlevèrent  du  Palais  d'Hérodes  le 
Chef  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  &  le  cachèrent  dans  la  ville  de 
Jerufalem.  Des  voleurs  s'en  étant  emparés  ,  le  mirent  dans  le 
coin  d'une  grotte  qui  fervoit  de  retraite  à  un  folitaire  nom- 
mé Marcel.  Ce  Saint  Précurfeur  fit  connoître  à  l'anachorète 
le  tréfor  qu'il  polTédoit  fans  le  favoir  ,  &  lui  ordonna  d'aller 
le  remettre  entre  les  mains  de  Juranne  Evêaue  d'Alexandrie 
&  fuccefleur  dè  Théophile ,  pour  être  dépolé  dans  un  tem-  , 
pie.  • 

Long-temps  après  ,  un  folitaire  dont  le  nom  étoit  Félix  , 
ayant  eu  une  viïîon ,  entreprend  le  voyage  d'Alexandrie ,  trou- 
ve dans  le  temple  de  cette  ville  dédié  à  Saint  Jean ,  le  facré  dé- 
pôt qui  lui  avoit  été  indiqué.  Chargé  de  ces  faintes  dépouilles , 
il  fe  retire  vers  le  îivage  avec  fept  de  fes  compagnons  &  s'em- 
barque fur  un  navire  que  le  fecours  d'en  haut  lui  avoit  pré- 
pare. On  traverfe  les  mers  ,  &  la  route  ell  marquée  par  des 
faveurs  céleftes. 

Ici  les  faits  merveilleux  continuent.  Une  voix  célefte  fefait  Notc  n» 
entendre  au  Roi  Pépin  pendant  le  fommeil.  Elle  lui  annonce 
l'arrivée  de  huit  étrangers  qui  lui  apportoient  un  tréfor  inefH- 
mable.  L'empreffement  de  Pépin  eft  égal  à  l'importance  de  l'a- 
vertiflement  :  il  va  à  la  rencontre  de  la  pieule  troupe ,  à  la 
tête  d'une  armée  victorieufe  &  encore  teinte  du  fang^  de  fes 
ennemis  qu'il  venoit  de  battre. 

Vingt  de  fes  foldats  tués  fur  le  champ  de  bataille  furent  ren- 
dus à  la  vie  par  l'attouchement  du  Chef  précieux  -,  &  Pépin 
deftinant  à  ces  reliques  une  place  honorable  dans  un  nouveau 
Tome  L  Y 
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temple ,  les  fit  tranfporter  à  Engerie ,  ville  nommée  dans  la 

fuite  Saint-Jean-d'Angély. 

Tel  eft  le  tiflu  de  la  narration ,  ou  plutôt  des  fixions  de  l'a* 
nonyme.  Dans  cet  ouvrage  ,  fi  Ton  en  excepte  l'exactitude 
géographique ,  relative  au  pays  d'Aulnis ,  le  vrai  &  le  vraifem- 
blable  font  également  dégradés.  Les  anachronifmes  &  les  con- 
tradictions y  font  parfemées  à  chaque  page.  On  prodigue ,  on 
entafle  fans  preuves  &  fans  difcernement ,  des  prodiges  que  la 
providence  difpenfe  toujours  d  une  main  fage.  En  multipliant 
le  merveilleux  on  décrédite  les  vraies  merveilles. 

Pour  ne  pas  fortir  des  bornes  que  prefcrit  le  caractère  d'hiA 
toren ,  on  lauTe  aux  difiertateurs  la  réfutation  de  ces  fables.  Il 
»-it  «  .  »•»  fuflîra  de  remarquer  avec  un  critique  célèbre  »  que  le  difcours 

TilIemont.Hift.      ,  1,  i-  j   >  S  -  i 

eccicf.  n.  22,pag.  »  de  1  anonyme  eit  trop  rempli  de  tautes  pour  mériter  quelque 
jjotiom.  '*       »  créance  ,  &  qu'il  donne  lieu  de  croire  que  le  Chef  dont  il 
»  eft  parlé  ,  efl:  plutôt  celui  de  Saint  Jean ,  martyrifé  à  Alexan- 
■  >♦  drie  avec  Saint  Cyr ,  que  celui  du  Saint  Précurfeur.  « 

An.  i oi  o.  Quoiqu'il  en  foit ,  Alduin ,  (  a  )  abbé  de  Saint-Jean-d'Angé- 
Adcnur  chabann.  »  avant  trouvé  dans  une  pierre  taillée  en  forme  pyramidale , 
Labbe,  tom.3.  un  crâne  enchaffé  &  qu'on  avoit  profondément  caché  dans  la 
terre  ,  pour  le  dérober  fans  doute  à  la  fureur  des  Normands  , 
prétendit  que  c'étoit  le  Chef  de  Saint  Jean-Baptifte.  Le  bruit 
s'en  répandit  au  loin.  Le  refpect  dû  au  premier  martyr  de  la 
nouvelle  loi  attira  dans  le  pays  d'Aulnis  une  foule  innombra- 
ble d'hommes.  On  y  vit  d'illuftres  étrangers ,  tels  que  le  Roi  Ro- 
bert (  b  )  &  Confiance  fa  femme ,  Sanche  (  t  )  Roi  de  Navarre  , 
Guillaume  (  d)  Comte  de  Poitiers ,  Ifambert (e  )  de  Chatel-ail- 
lon ,  &  bien  d'autres  perfonnes  d'un  rang  diitingué.  La  piété 
de  ces  Seigneurs  fe  fignala  par  les  plus  grandes  libéralités.  Le 
Roi  de  France  préfenta  de  magnifiques  ornemens  d'Eglife ,  & 
ùne  conque  ou  grande  coquille  d'or  ,  du  poids  de  trente  li* 
vres. 

L'an  1019,  félon  Befly,  les  pirates  Danois  accoutumés  à 
exercer  leurs  brigandages  fur  les  côtes  de  la  France  ,  tentèrent 

(  a  )  L'Abbé"  Alduin  fit  la  découverte  du  Comte  de  Provence ,  morte  en  iota, 
du  Chef  de  S.  Jean  l'an  toio,  &  non  l'an       (  c)  Sanche  1 1 1.  dit  le  Grand  ,  fils  d* 

102 y.  Anna  Jcilictt  r  9 1  o .  menjt  Oclobri ,  Carcie  ,  mort  en  10  j  ç. 
non  1  ox  î  ,  ut  \idt  Baronius.  Gai/.  Chri/t-       (  d  )  Guillaume  V.  du  nom  , 


x  ,  col.  1097.  EccL  Santon.  Ange-  l'an  1020  ou  iojo 

m.  (  e)  Ilambert  de  Chatel-aillon , troifié- 

(b  )  Robert  Roi  de  France ,  filsde  Hu-  ne  du  nom,  pere  d'Ebks. 
gue*  Capet ,  mort  en  10  j  1.  ConiUnce  fiUe 
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une  nouvelle  irruption.  Ils  firent  leur  defcente  dans  un  port  (  a  )  ^ 
d'Aquitaine ,  limitrophe ,  ou  fitué  près  des  frontières  du  Poitou,  An.  1 01  o. 
Ce  port  ne  pouvoit  être  qu'un  port  de  l'Aulnis  :  tout  ce  qui  s'étend 
au-delà  de  cette  contrée  eft  trop  écarté  ,  &  n'eit  pas  applica- 
ble à  la  pofition  de  ce  havre ,  qui  pourroit  être  celui  d  Efnan- 
des ,  ou  l'ancien  port  de  Savari ,  peut-être  même  quelqu'une 
de  ces  anfes  qu'on  voyoit  autrefois  fur  les  cotes  de  la  paroifle 
del'Aleu. 

Le  Duc  d'Aquitaine  averti  de  la  defcente  des  Pirates ,  ac-  -  H\Rot.  Amman. 

"         1  1  ■    .      n  t    r     fra<f-   Duchefne  , 

courut  avec  un  grand  corps  de  cavalerie.  Il  arnva  vers  la  nn  tom.4,  pag.82. 
du  jour ,  &  ne  voulant  pas  engager  fi  tard  une  a&ion ,  il  cam- 
pa vis-à-vis  de  l'ennemi.  Les  Barbares  inférieurs  en  nombre, 
travaillèrent  toute  la  nuit  à  former  des  lignes  qui  confiftoient 
en  une  longue  file  de  foffés  couverts  de  gazon.  Le  lendemain 
le  Prince  s'avance  avec  plus  d'impétuofité  que  de  prudence  pour 
forcer  ces  barrières  :  plufieurs  de  fes  cavaliers  tombent  dans  le 
piège  qu'ils  ne  foupçonnoient  pas  le  Prince  lui-même  s'y  pré- 
cipite. AiTez  heureux  pour  en  fortir  ,  il  fe  retira  précipita- 
ment  vers  le  gros  de  fa  troupe  déjà  effrayée  du  malheur  des 
premiers  qui  etoient  devenus  la  proye  des  pirates. 

On  palfa  toute  la  journée  à  s'obferver  mutuellement.  Enfin 
les  brigands  maritimes  profitant  de  la  marée  s'embarquèrent , 
après  avoir  mis  les  priionniers  à  une  grofle  rançon  que  leur 
Prince  rut  obligé  de  payer. 

Quelques  années  après ,  on  commit  un  attentat  contre  la 
majefté  du  Souverain  dans  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély.  Il 
furvint  une  querelle  entre  les  gens  de  la  maifon  du  Duc  a  A-  ^^tom 
quitaine  &  les  ferfs  de  l'abbaye.  Ceux-ci  dans  l'enyvrement  de  »7$. e'  om  a,p* 
la  fureur  maflacrerent  le  prévôt  du  Prince ,  &  mirent  le  feu  au 
palais  ducal  qui  fut  dévoré  par  les  flammes.  La  nouvelle  de 
ces  violences  fut  bientôt  portée  à  Poitiers.  Les  courtifans  de 
Guillaume  firent  éclater  un  jufte  reflentiment.  Fouques-nerre 
Comte  d'Anjou  lui  remontra  qu'il  devoit  à  fa  dignité  outragée 
un  exemple  de  rigueur ,  qu'il  failoit  ruiner  la  ville  &  chaSer 
les  Religieux  que  des  Chanoines  remplaceraient. 

(  a  )  Appultrunt  portum  Aouhanlcum  ptf» ,  fuivant  le  P.  Labhe  ,  eut  pour  fuc* 

juxtd  Pictavorum  ttrmiaos.   Duchclne  ,  ceuêur  Guillaume  fon  fils  .  mort  en  ppf. 

tom.  4  ,  pas  M-m  il  faut  reculer  cet  événement ,  félon 

Selon  Panonvme,  cet  événement  fepaflk  Ademar  de  ChabannoU  ,  6i  le  roetue 

du  temps  <\c  Guillaume  fils  d'Adelle  ,  c'elt-  aprèt  l'an  ioio.  - 
•-dire  CuUlaurac  III.  lequel  éuotrooiten 

Yij 


Digitized  by  Google 


i7*         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

Âdemu.chabann.  Le  Duc  d'Aquitaine  n'écouta  pas  un  confeil  violent  qui  de- 
venoit  cruel  à  force  d'outrer  la  juftice  j  mais  il  auroit  dû 
châtier  les  coupables  &  il  laifla  le  crime  impuni }  ce  fut  par 
grandeur  d'ame ,  félon  le  moine  de  Saint  Cybar  :  comme  ce 
Duc  étoit  naturellement  doux  ,  il  y  a  apparence  qu'il  pardon- 
na ,  parce  qu'il  ne  favoit  pas  punir  ,  ne  montrant  que  de  la 
foibleiTe  lorfqu'il  auroit  dû  faire  paroître  de  la  fermeté. 

Ce  Prince  voulant  reconnoître  les  fervices  que  lui  avoient 
rendu  en  plufieurs  occafions  Guillaume  (  a  )  Comte  d'Angou- 
lême  &  Fouques-nerre  (£)  Comte  d'Anjou ,  donna  au  premier 
de  belles  terres  &  plufieurs  domaines  (c)  dans  le  pays  d'Aul- 
nis ,  au  nombre  deiquels  il  faut  mettre  le  grand  Fief.  Il  céda  au 
fécond  la  ville  de  Saintes  ,  à  condition  qu  il  la  tiendroit  de  lui 
&  à  la  réferve  de  la  foi  &  hommage. 
Hift. d« Comtes     Befly  croit  que  cette  ceffion  ne  fut  que  viagère,  parce  que 

de  Poiiou.  Fouques-nerre  &  fon  fils  Martel  ne  prirent  pas  la  qualité  de 
Comtes  de  Saintonge ,  &  que  la  ville  de  Saintes  fut  revendi- 
quée dans  la  fuite.  Ce  don  ,  fans  morceler  le  domaine  du  Du- 
ché ,  n'en  devoit  fufpendre  la  jouiflance  que  pour  quelque 
temps ,  &  feulement  pour  la  ville  de  Saintes ,  fans  toucher  à  la 
propriété.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  conceflion  que  la  faine  po- 
litique reprouvoit ,  devint  funefte  aux  fuccefleurs  de  Guillau- 
me :  comme  elle  regardoit  l'Aulnis  aufli-bien  que  la  Sainton- 
ge ,  il  eft  à  propos  de  rappeller  ici  ce  point  d'hifloire. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  mourut  en  1029  ou  1030.  Le 

Adcnur.chabana.  moine  de  Saint  Cybar  en  fait  un  grand  éloge.  On  voit  bien 
que  la  reconnoiflance  a  conduit  fa  plume.  Ce  Prince  fonda  des 
Eglifes ,  fit  bâtir  des  monafteres  &  combla  les  moines  de  fes 
largefles.  Il  fut  pieux ,  mais  relativement  à  la  manière  de  fon 
fiecle  ,  allant  vihter  prefque  tous  les  ans  le  tombeau  des  faints 
Apôtres  à  Rome ,  ou  le  corps  de  Saint  Jacques  à  Compoftelle 
en  Galice.  On  vante  les  reflburces  de  fon  efprit  dans  les  con- 
feils  &  fa  grande  prudence  ,  quoiqu'à  dire  vrai ,  cette  pru- 
dence ne  brilla  pas  beaucoup  lorfqu'il  établit  dans  Le  centre 

(a)  Guillaume  Taille  fer  ,  deuxième  du  dit  Grifegonelîe.  Fotiques  mouruten  1040, 

■om  ,  Comte  d'Angoulême  }  mort  le  r)  fclon  la  chronique  de  Saint-Maixent. 

Avril  1028.  Corlieu  .  Hîfl.  de  la  ville  &  (  c  1  «>  Ce  qu'il  faut  entendre  des  profit* 

des  Comtes  d'Angoulême.  »•  &  émolument  des  fief*  ,  d'autant  que  des 

(  b  )  Fouques  III.  Comte  d'Anjou  ,  fur-  »  lors  ces  terres  étoient  inféodées  à  de» 

nommé  Nerra  ou  le  Noir  à  caule  de  fon  »  Seigneurs  particuliers  qui  les  tenoienc  » 

teint ,  £1$  de  Ccoflroy  premier  du  nom  ,  *  fiefi  &  hommAset.  Befly ,  pag.  80. 


Digitized  by  Google 


DE  tA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  I.  173 

de  fes  états ,  un  Prince  puiiTant  &  courageux  qui  pouvoit  s'ar- 
mer contre  lui  des  bienfaits  qu'il  recevoit.  Si  le  Duc  d'Aqui- 
taine eut  des  fuccès  à  la  guerre  ,  il  les  dut  principalement  au 
Comte  d'Angoulême ,  lorfque  ce  Seigneur  commanda  fes  trou- 
pes. 

Après  la  mort  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine ,  (a)  Agnès 
de  Bourgogne  fa  veuve  époufa  Geoffroy-Martel ,  fils  de  Fou- 
ques-nerre.  Guillaume  VI.  du  nom  &  le  Prince  Angevin  fe 
brouillèrent.  Il  étoit  naturel  que  le  premier  n'aimât  pas  Agnès 
fa  belle-mere.  L'averfion  qu'il  avoit  pour  elle  rejaiIliiToit  fur 
fon  mari.  D'ailleurs  le  nouveau  Duc  d'Aquitaine  ne  voyoit  en 
la  perfonne  de  Martel  qu'un  ennemi  dangéreux ,  qui  fe  pa- 
rant du  voile  honorable  ae  tuteur  des  enfans  d'Agnès ,  fouspré- 
texte  de  faire  valoir  les  droits  de  fes  pupilles ,  étendroit  les  liens 
&  fe  feroit  un  grand  établiffement  en  baintonge ,  dont  il  poffé- 
doit  déjà  la  capitale. 

Le  Duc  &  Geoffroy-Martel  en  vinrent  à  une  rupture  ou-    chron.  Maïkae. 
verte.  Les  deux  Princes  combattirent  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes ,  auprès  de  l'abbaye  de  Saint  Jouin  de  Marnes.  Le  Duc  fut  _______ 

tattu  &  fait  prifonnier.  An.  1033. 

Ce  Prince  ne  furvêcut  pas  long-temps  à  fon  malheur.  Eudes    Cuiiiaumc  v  r. 
ou  Odon  fon  frère ,  Comte  de  Uafcogne  vint  pour  recueillir  jjj> "u__°_f  " 
la  fuccelfion  de  fes  pères.  Déjà  beaucoup  de  Seigneurs  avoient  ICi  *   °n  *  y* 
été  gagnés  par  les  intrigues  d'Agnès  &  de  Martel.  Eudes  qui 
n'étoit  venu  que  pour  prendre  pofTeflion  de  fes  états ,  fe  vit 
forcé  de  les  conquérir.  Il  alfiégea  le  château  de  Germond  dans 
le  petit  pays  de  Gatine  en  Poitou ,  fortifié  &  défendu  par  Guil- 
laume (A)  l'Archevêque  ,  Seigneur  de  Partenai  j  &  il  ne  put 
s'en  rendre  maître  ;  de4à  il  rabattit  à  Mauzé  en  Aulnis.  Le  fiege 
de  cette  place  fut  long  &  malheureux  pour  ce  Prince ,  il  y  per-  Labbî'.'ubf  }gén. 
dit  la  vie. 

Martel  victorieux  n'avant  plus  d'ennemis  à  combattre  ,  &  Hift.  Andet.  frag. 
profitant  de  la  foibleffe  du  gouvernement ,  commis  à  l'aîné  des  5e^/sp£&t?£ 

p.  2J4. 


ta  )  Apncs  fille  d'Otto-Caillaume ,  qui  cond  fous  le  nom  de  Guillaume  VIII. 
(Mi  au  Roi  Robert  le  droit  qu'il  pou-  (  b  )  La  maifon  de  Partenai  a  fuhfiflé 
Toit  avoir  fur  le  Comté  de  Bourgogne ,  «c  long-temps  &  avec  éclat.  Elle  a  fini  en  la 
jouit  paifiblement  du  Comté  de  Dijon,  perfonne  de  Catherine  de  Par  terni  ,  Dû- 
Agnès  fut  la  troiCéme  femme  de  Guillau-  chefle  de  Rohan  .  laquelle  après  la  n-ddi- 
me  V.  Se  merc  de  Pierre  &  de  Gui-Ceoffroy  tion  de  la  Rochelle  rut  rcoicrnjéc  au  ch> 
tous  deux  Duc*  d'Aquitaine  ,  le  premier  tcau  de  Niort, 
fous  le  nom  de  Guillaume  VII.  Si  le  ic- 
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"T  —  deux  Princes  enfans  d'Agnès  de  Bourgogne,  étendit  fur  toute 

1058,  ja  saintonge  &  l'Aulnis  enclave  de  cette  Province  ,  l'auto- 
rité qu'il  n  avoit  auparavant  que  fur  la  vflle  de  Saintes, 
chron.  Maiicac.  Pierre  ,  nouveau  Duc  d'Aquitaine ,  connu  fous  le  nom  de 
Guillaume  VU.  s'offenfa  dans  la  fuite  du  procédé  de  Martel  fon 
beau  pere  qui  vouloit  retenir  quelques  places  du  Comté  de 
Poitou.  Sur  ces  entrefaites  la  mort  enleva  le  Duc  qui  tranfmit  à 
Gui-Geoffroy  fon  frère ,  fes  vaftes  domaines  &  toute  fa  haine 
contre  la  maifon  d'Anjou. 

Geoffroy  le  Barbu  (  a  )  &  Fouques-Rechin  après  la  mort  de 
Martel  leur  oncle ,  s'attribuèrent  la  propriété  ae  la  Saintonge 
&  de  l'Aulnis.  Gui-Geoffroy  ou  Guillaume  VIII.  Duc  d'Aqui- 
1  o  6  1 .  tam£  en  revendiqua  la  pofleffion.  Les  armes  à  la  main ,  il  s'em-  \ 
chroo.  Maiieac.  para  de  la  Saintonge.  Les  frères  Angevins  (  b  )  s'avancèrent  pour 
le  combattre.  La  bataille  fe  donna  près  du  bourg  de  Chef- 
boutonne ,  &  la  fortune  fe  déclara  contre  Le  Duc.  les  Poite- 
vins furent  défaits  &  chargés  de  chaînes ,  &  leur  Duc  fait  pri- 
fonnier  décora  le  triomphe  du  vainqueur. 

Le  Duc  d'Aquitaine ,  pour  brifer  fes  liens ,  paya  une  ran- 
çon confldérable  &  céda  la  Saintonge  &  l'Aulnis  par  un  traité 
_____  ou'il  ne  vouloit  tenir  qu'autant  qu'il  feroit  dans  l'impuifTance 
1  o  6 1.  "e  k  romPre-  En  effet  le  Duc  leva  une  nouvelle  armée  l'année 
d'après ,  il  vint  affiéger  Saintes  &  força  cette  ville  à  fe  rendre. 
La  Saintonge  &  l'Aulnis  fe  remirent  alors  fous  l'obéiffance  de 
leurs  anciens  maîtres. 

Les  Princes  Angevins  qui  s'étoient  brouillés  ,  occupés  à  fe 
Cefta  Confui.  détruire  l'un  l'autre  ,  ne  purent  s'oppofer  aux  entreprifes  du 
Andegav.  T)uc  d'Aquitaine.  L'ambition  &  l'intérêt  avoient  fait  de  ces 
deux  frères  deux  ennemis  irréconciliables  ;  dans  tous  les  temps 
comme  dans  toutes  les  conditions  ,  la  paffion  de  dominer  a 
toujours  prévalu  fur  les  liaifons  du  fang.  Durant  ces  troubles 
Geoffroy  le  Barbu  &  Fouques-Rechin  laifferent  au  Prince  d'A- 
quitaine le  temps  de  s'affurer  la  poffeffion  de  fes  anciens  do- 
maines. 

L'anonyme ,  auteur  des  ge/les  des  Comtes  d'Anjou ,  mal  inf- 

( a  )  Geoffroy  le  Barbu ,  &  Fouques-Re-  (b)  L'iponymc  de gtfiis  C.onfulum  An- 

cnin  f  c'cll-a-dirc  le  qucrelleux  ,  ïuccéde-  deguvcnfium  ,  met  rm!  à  propos  lur  le 

renta  Martel  leur  oncle  ,  qui  leur  partagea  compte  de  Geoffroy  M.inrf  la  bataille  de 

les  états  en  totfo.  Gr.  Offic.  de  laCouron.  Cl  ef  Boutonnc  en  Saintonge.  Scj  neveux 

cora. 6  »  P3*-  «  J  •  la  gagnèrent. 
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truit ,  ou  voulant  peut-être  colorer  les  prétentions  de  Tes  maî- 
tres fur  la  Saintonge  &  par  conféquent  fur  l'Aulnis ,  regarde 
cette  province  comme  un  bien  héréditaire  &  patrimonial.  Se-  spîc!1-  tora*  1  » 
Ion  lui  Maurice ,  fils  de  Grifegonelle ,  époufa  la  fille  d'Aimeri , 
(a)  Comte  de  Saintonge ,  nièce  de  Raimond ,  Comte  de  Poi- 
tou ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Fouques-nerre.  »  Ce  mariage, 
»♦  dit  le  favant  Befly ,  a  été  imaginé ,  &  ce  Raimond  aufli  Corn-  Befly ,  p.  82 ,  8j, 
1»  te  d'Aulnis  &  de  Saintonge  qui  ne  transféra  jamais  le  Comté 
»  en  la  maifon  d'Anjou.  « 

.  Belleforeft  dans  fes  grandes  annales  enflées  d'une  infinité  de 
méprifes  retrace  le  fouvenir  des  différends  qui  diviférent  les    To»' 1  »  p-  4JP« 
jnaifons  de  Poitou  &  d'Anjou.  Il  adopte  les  erreurs  de  l'anony- 
me, &  fait  mention  des  Comtes  d'Aulnis,  chimère  qu'il  réaliîe 
d'après  quelques  conteurs  de  fables. 

A  l'occafion  d'un  fameux  pèlerinage ,  il  parle  encore  des  Com-    ibîd.  p.  $pu 
tes  d'Aulnis ,  &  cite  pour  garand  Aimar  de  Chabannois ,  moine 
de  Saint  Cybar  ,  qu'il  a  pris  pour  l'auteur  (  b  )  d'un  ouvrage 
clans  lequel  on  ne  trouve  pas  un  feul  mot  fur  ces  prétendus 
Comtes  d'Aulnis. 

Guillaume  paifible  poiTefleur  des  anciens  Domaines  de  fa  mai-  ■  ■ 

fon  ,  qu'il  avoit  repris  fur  les  Princes  Angevins  ,  confirma  le    An.  i  077, 
don  de  I'ifle  d'Aix  fait  à  Hugues  (c)  de  Cluni  par  Ifambert  de    Archiv.  de  ro- 
Chatel-aillon.  Eble  ,  fils  de  ce  Seigneur  ne  fut  pas  fi  favora-      <*«  u  *och* 
ble  aux  moines  ;  aiulî  hardi  qu'injulte  il  ofa  leur  enlever  leurs 
biens  en  un  fiecle  où  la  piété  cultivée  dans  la  folitude  des  cloî- 
tres répandoit  dans  le  monde  un  aflez  grand  éclat  pour  y  jouir 
d'une  confidérauon  univerfeile ,  &  pour  mériter  les  faveurs  des 
grands. 

Guillaume  IX.  âgé  de  quinze  ans  venoit  de  fuccéder  à  fon 
père.  Plufieurs  de  fes  vafTaux  fe  révoltèrent ,  perfuadés  que  fa 
jeuneffe  ne  lui  permettroit  pas  de  foutenir  avec  vigueur  les  pré- 
rogatives de  l'autorité.  Eble  avide  &  ambitieux ,  profitant  des 

"  » 

(  a  )  Le  Religieux  de  Maire-Moutiers  ,  t  h  *t  Hifiorïa  Tont'tficum  &  Comitum  Fa- 
dit  Befly  (  c'cft  celui  auquel  on  attribue  gotifmenfium  ,  incerto  autore  A  qui  mufti 
les  gtfia  ConJ.  Andeg.)  lui  baille  un  fils  tùm  ex  Adtmoro  ,  tùm  ex  al:is  depromp- 
•u'uaprclle  A:m  n  Comte  d'Aulnis,  p  50  ftt.  Labbe  ,  tom.  2. .  .  Hifroired  4  Comtes 
N'en  déplaifc  à  Befly  .  l'anonvm  r»f  f  it  d'Angoulême  rar  Aymar  de  Chabannois*,  * 
aucvne  rn<n»ioi»  de  l'A  'Inis    'Dux'tt  uxo-  félon  Brlleforert. 

T*m  de  Alverniertfi  pigo  Jilixm  Hime-ici       1  c  )  Hugues  ,  fïxiéme  Abbé"  de  Cluni , 

Conduits  Soticlonici  .  neytcm  R  nmundi  Pic-  perfonnage  recommandablc  par  fes  v>  rtus*, 

tavtt  ,  ex  au*  Falconem-fiitrram  genuit.  mourut  le  2p  Avril  de  l'an  »  108.  BibliotS, 

ï*g.  249  >  Sficil.  tom.  3  ïlwuac.p.  448. 
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conjonctures ,  fit  favoir  au  Prince  qu'il  fe  joindroit  à  fes  enne- 
mis ,  s'il  ne  lui  accordoit  l'Eglife  de  Saint  George  d'Oleron  , 
&  une  partie  de  cette  ifle  poltédée  par  les  moines  de  Vendô- 
me. Comme  il  ne  pouvoit  pas  mettre  la  juftice  de  fon  côté  , 
il  effaya  de  la  faire  entrer  dans  les  prétextes.  Eble  prétendit 
que  ce  qu'il  demandoit ,  étoit  de  l'ancien  patrimoine  de  fes  an- 
cêtres. 

Le  confeil  du  jeune  Duc  d'Aquitaine  craignant  d'être  acca- 
blé par  le  grand  nombre  ,  &  diîfimulant  une  audace  qu'il  n'é- 
toit  pas  temps  de  punir ,  fe  vit  forcé  de  céder  ce  qui  n'appar- 
tenoit  pas  au  Prince. 
.  . , ,        Aimé ,  Légat  du  Saint  Sieee ,  &  Ranulphe  Evêque  de  Sain- 

Coffndi  Àbbar.  c,  °  j    i  *      j     c  l 'i     i    c  •  J  r^i. 

Vindocin.  epift.  tes ,  leparerent  de  la  communion  des  ndeles  le  beigneur  de  Lha- 
tel-aillon  &  Ivette  fa  femme.  Leur  opiniâtreté  leur  attira  l'in- 
dignation du  Pape  Urbain  II.  (  a  )  qui  les  excommunia  quatre 
fois.  Néanmoins  leur  obftination  ne  fléchit  pas  fous  ces  coups 
réitérés.  Frappés  des  foudres  de  l'Eglife  fans  en  être  abba- 
tus  ,  Eble  &  Ivette  jouirent  long-temps  des  avantages  de  leurs 

  injulHces  :  mais  enfin  ils  fe  fournirent.  Il  faut  croire  qu'une  hum- 
ble obéiflance  acheva  l'ouvrage  de  leur  converfion  ,  vraifem- 

AN.  1 090.  blablement  ébauchée  par  la  crainte  des  maux  temporels  qu'al- 
loit  attirer  fur  eux  une  excommunication  long-temps  méprifée. 

C'efr.  dans  le  procédé  injufle  d'Eble  de  Œatel-aillon  qu'il 
faut  chercher  les  caufes  de  la  haine  qui  dans  la  fuite  arma  les 
Ducs  d'Aquitaine,  contre  Ifambert  fon  fils.  Celui-ci  étoit  (  b  ) 

S eu  propre  pour  les  partis  vigoureux  &  pour  les  réfolutions 
éclat  ;  moaéré  dans  fes  defirs  ,  facrifiant  tout  à  la  paix ,  & 
dès-lors  plus  capable  de  fouffrir  une  injuftice  que  de  la  faire  : 
avec  ce  caractère  d'efprit  il  n'auroit  jamais  mérité  la  colère  de 
fes  voifins  j  mais  les  injures  ne  meurent  pas  dans  le  cœur  des 
Princes. 

Guillaume  irrité  contre  fon  vafïal ,  vengea  fur  le  fils  l'info- 
lence  du  père.  Il  vint  aux  voies  de  fait ,  s'empara  du  marais  de 
Mouille-Pié,  ravagea  (c  )  les  terres  d'Ilambert ,  &  mit  la  ville 

(  a  )  Urbain  excommunia  Eble  de  Cha-  d'Eble,  qui  paffa  pIuGeurs  années  fans  ref- 

tel-aillon  Se  Ivette  fa  femme  au  concile  de  titucr  c<  qu  il  avoir  nÇUrpê. 

Clcrmont  en  1095  ,  au  concile  de  Tours ,  (  b  )  Vtr  par  omn'ia  paci/Uus.  Titre  de  la 

ii  Saint- Jean-d' Aneèly  &  a  Saintes  en  loptf.  paroi  (Te  de  S.  Barthelemi. . .  Preuves. 

JLe  bref  qui  leva  1  excommunication  ert  de  (  c  )  Charte  du  douzième  fiecle ,  laquelle 

Ranulphe  Evéque  de  Saintes.  On  lie  à  la  commence  ainfi  :  Temporibus  LuJovici 


rge  de  la  charte  io8tf,  il  faut  iop«.  En    Régis. .  .  Preuves. 
,  l'an  io8tf  eft  la  date  de  l'ufurpation 


de 


Digitized  by  Google 


1 


Gefta  Lud.  VII. 
tom.  4, 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Lit.  L  177 

de  Chatel-aillon  dans  cet  état  de  mifere  &  de  dévaftation  ou 
elle  étoit  au  commencement  du  douzième  fiecle. 

Guillaume  dixième  du  nom  fe  chargeant  du  reflentiment  de    T;tre  de  ja  p„; 
fon  pere ,  mort  en  1 1 16  ,  s'empara  de  Chatel-aillon  &  de  la  Jeo^  Barth-  de  14 
Rochelle.  Le  pacifique  Ifambert  fut  dépouillé  de  fon  patrimoi- 
ne ,  doublement  puni  d'une  faute  qu'il  n'avoit  pas  commife.  Il 
mourut  quejque  temps  après  fans  laifTcr  d'enfans.  . 

Le  nouveau  maître  ae  C  hatel-aillon  &  de  la  Rochelle  le  . 
fuivit  de  près.  Ce  Prince  étoit  encore  à  la  fleur  de  fon  âge,   AN* 1 1 57- 
lorfque  la  mort  l'enleva.  Il  revenoit  de  Normandie  où  il  avoit 
été  appellé  par  Geoffroy  d'Anjou,  qui  avoit  imploré  fon  fecours 
pour  le  mettre  en  poffeffion  de  cette  province. 

Guillaume  agité  par  les  remords  de  fa  confcience  qui  lui  re-  prder.  vjtaii* , 
prochoient  les  ravages  affreux  qu'il  avoit  faits  avec  fes  trou-  p1^;^c5l.el'1,b' ,p* 

{>es ,  crut  devoir  entreprendre  le  voyage  de  Compoftelle.  Des 
argefTes  publiques  répandues  fur  un  pays  défolé ,  eufTent  été 
dans  ces  conjonctures ,  plus  néceffaires  qu'un  pèlerinage  qui  ne 
réparoit  pas  le  mal.  Guillaume  mourut  avant  que  d'arriver  à  DGchïfne" 
Compoftelle  où  fon  corps  fut  porté.  pa«-  ' 

On  a  imaginé  trois  cent  ans  après  que  ce  Duc  d'Aquitaine , 
dans  le  defir  d'expier  fes  fautes  au  fond  des  deferts ,  avoit  feint 
d'être  malade  ,  qu'il  avoit  reçu  les  Sacremens  de  l'Eglife  , 
&  qu'il  s'étoit  échappé  fécrétement  après  avoir  ordonné  à 
trois  de  fes  domeftiques  de  mettre  quelque  chofe  de  pefant 
dans  un  cercueil ,  "&  de  le  dépofer  dans  1  Eglife  de  Saint  Jac- 
ques. 

Cette  erreur  contraire  au  narré  des  Ecrivains  des  douziè- 
me (  a  )  &  treizième  fiecles  ,  accréditée  par  quelques  Agio- 
graphes  ,  enfin  rejettée  prefque  de  toutes  parts ,  fe  îoutient  en- 
core malgré  les  attaques  des  plus  habiles  critiques,  (b  ) 

Les  Guillelmites  ont  voulu  identifier  notre  Duc  d'Aquitaine 
avec  Saint  Guillaume  folitaire  de  Malaval  en  Italie.  L'envie  de 
fe  donner  une  illuftre  defcendance  dans  l'Eglife  comme  dans 
l'Etat ,  a  enfanté  bien  des  fables  :  l'illufion  dure  &  fe  perpétue. 

(  a  )  Suger  de  vha  Lu  iov'ici  Groffi.  Du-  Scriptores  Normanniée. 
4hr)nr ,  tom.ff.fp.  320.  Chronicon  Mru~       (b  )  Voyez  cnrr'autres  diflTerrations  ,  celle 

rimacenfe.  Ibid.  pag'.  {8  t.  Gtfia  Ludovici  du  f.ivant  Hcnfchenius  Jéfuite  ,  au  10  Fé- 

yil.  IbitL  pag.  jqi.  Chronic.  Malleic.  vrier  ,  des  a£la  Sanftorum  i  l'hiftoirc  des 

Labbe  ,  tom.  2  *pag.  220.  Chron.  Gaufri-  ordres  monaftiques  ,  tom.  6  ,  pag.  151  , 

ii  Cœnobitx  MonaJ.  D.  Mirtiilïs.  Ibid.  &  les  moine»  empruntés ,  p.  1 70. 
Pag.  297-  Ordcr.  Vitalis.  Duchejne  inter 

lome  /,  Z 


Digitized  by  Google 


pag  joi. 


17&  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

Après  la  mort  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  &  duSeîgneur 
de  Chatel-aillon ,  Geoffroy  de  Rochefort  en  Aulnis ,  &  Eble 
de  Mauieon  revendiquèrent  comme  leur  patrimoine ,  les  ter- 
res d'Ifambert.  Les  habitans  de  ces  terres  qui  reconnoiffoient 
alors  pour  Seigneur  immédiat  Louis  le  Jeune ,  époux  d'Eleonor 
.  héritière  de  Guillaume ,  craignoient  d'attirer  un  nouvel  orage 
fur  eux ,  s'ils  recevoient  ces  nouveaux  maîtres.  Le  nom  du 
cti.  com.  3 ,  Roi  ne  les  garantit  pas  des  malheurs  qu'ils  vouloient  éviter. 
p<"'  Eble  &  Geoffroy  traitèrent  leurs  vaffaux  en  ennemis ,  &  por- 

^jc^rtt  fiwdat  s.  terent  par-tout  les  maux  qu'entraîne  la  guerre  ,  quand  l'hu- 
manité (a)  &  la  modération  n'en  tempèrent  pas  les  horreurs. 

Enfuite  ils  s'adrefferent  au  Roi  pour  demander  une  refbtu- 
tion  folemnelle  du  bien  dont  Guillaume  fon  beau-pere  avoit 
dépouillé  Ifambert.  Ils  employèrent  les  fourni/lions  auprès  du 
Souverain ,  &  s'efforcèrent  d  éclaircir  leurs  droits ,  fariant  en- 
tendre toutefois  qu'ils  le  décideroient  par  la  force ,  s'ils  n'ob- 
tenoient  pas  ce  qu'ils  attendoient  de  fa  juftice. 

Le  Roi  ne  crut  pas  devoir  rejetter  les  remontrances  de  ces 
fupplians  armés.  Les  conditions  du  traité  furent  qu'Eble  & 
Geoffroy  jouiroient  de  l'héritage  d'Ifambert ,  mais  qu'ils  céde- 
roient  au  Roi  les  fortifications  de  Chatel-aillon  &  la  moitié  des 
revenus  de  la  Rochelle. 

L'intérêt  qui  avoit  d'abord  réuni  ces  deux  Seigneurs ,  les  di- 
vifa  au  fujet  des  partages  des  terres;  il  y  eut  de  part  &  d'au- 
tre des  actes  d'hoftilité  dont  ilnerefte  aucun  détail.  Enfin  Eble 
&  Geoffroy  fe  raccommodèrent  ;  &  Eble  de  Mauieon  devint 
paifible  pofleffeur  de  la  Rochelle.  Mais  cette  ville  ne  fût  pas 
pour  lui  un  établiffement  bien  folide. 

Le  mariage  de  Louis  le  jeune  avec  Eleonor  ayant  été  dik 
fous  au  Concile  de  Baugenci,  la  Princeffe époufa  Henri  Com- 
te d'Anjou  ,  &  le  premier  des  Plantagénettes  qui  monta  fur  le 
Trône  d'Angleterre.  Ce  Prince  brûlant  du  feu  de  l'ambition, 
qui  lui  faifoit  dire  que  le  monde  entier  n'étoit  pas  aflez  grand 
(  b  )  pour  un  Roi ,  regarda  la  Rochelle  comme  un  porte  im- 
portant ;  &  ce  fut  pour  lui  une  raifon  de  l'enlever  à  ion  vaffal. 

(a)  Cette  charte  qu'on  trouve  dan*  \t  Vtrrata  t  lifrx  Aytnfi  ,  c'efr-à-dire  de  ta 

fririlree  ,#a  jour  titre  cr  qui  fuit;  Carta  dépend-mer  du  prieuré  de  l'ifle  d'Aix. 

fit  d  it lont s  S.  Bartholomtei  Apiîfîoli  ,  m  (  b  )  Orbem  unive  -fum  uni  non  dtbtre  p'V 

Alnitnfi  pago  ,  Jub  Hycnfi  prioratu.  Hytnfi  vato ,  m^nifico  Priiuipi  juffitere.  Mat.  Pa- 

«tt  uu  faute  qu'on  n'a  pa*  corrigée  dans  rif.  pus-  iji- 
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Henri  pour  saflurer  le  cœur  des  habitans  de  cette  ville, 
confirma  les  privilèges  que  le  dernier  Duc  d'Aquitaine  &  le 
Roi  de  France  leur  avoient  accordés.  A  cette  confirmation , 
il  en  joignit  de  nouveaux.  Il  permit  aux  habitans  de  d.fpofer 
par  teftament  de  leurs  biens ,  déclara  bonnes  &  valables  les 
dernières  difpofitions  de  ceux  qui  fe  feroient  confefles.  Quant  • 
à  ceux  qu'une  mort  brufque  &  fubite  enleveroit  fans  avoir  pu 
tefter  &  s'acquitter  dès  devoirs  prefcrits  par  la  religion  ,  il 
voulut  que  le  partage  de  leurs  biens  fe  fît  par  les  parens ,  fé- 
lon les  réglés  de  l'équité ,  &  qu'ils  fiffent  à  1  Eglife  les  targettes 
accoutumées. 

Richard  Comte  de  Poitou ,  fils  de  Henri ,  enchérit  fur  les 
grâces  accordées  par  fon  père.  Il  ordonna  cjue  les  biens  des 
Kochellois  décédés  ab  intejlat  ou  non,  munis  des  Sacremens 
ou  non ,  reviendroient  à  ceux  que  le  droit  de  repréfentation 
rendroit  les  plus  proches  &  les  plus  légitimes  héritiers. 

Ces  ufages  finguliers  qui  ne  fubfiftent  plus ,  méritent  bien 
d'être  développés.  Quelques  obfervations  fur  ce  fujet  ne  fe- 
ront pas  étrangères  à  notre  Hiftoire  ,  puifqu'elles  ierviront  à 
l'éclaircir.  Anciennement  c'étoit  la  coutume  en  Orient  de  laif- 
fer  en  mourant  quelque  legs  à  l'Eglife  ou  aux  pauvres.  Cons- 
tantin Porphyrogénete  fit  une  conftitution  par  laquelle  il  or- 
donna cjue  la  troifiéme  partie  des  biens  des  inteftats  feroit 
employée  en  œuvres  pies  ,  quand  ils  n'auroient  pas  laifle 
d'enfans. 

Dans  l'Occident  on  regarda  les  morts  fubites  comme  des  châ- 
timens  de  la  providence ,  à  l'imitation  des  Eglifes  d'Orient ,  & 
les  Eccléfiaftiques  fe  firent  un  droit  fur  les  biens  des  inteftats  ou 
décédés  fans  langue ,  félon  l'expreffion  du  temps ,  au  préjudice 
même  de  leurs  héritiers. 

Dans  la  fuite  ces  prétentions  furent  portées  plus  loin.  Tout 
homme  qui  en  danger  de  mort  n'avoit  pas  lègue  une  partie  de 
fes  biens  à  l'Eglife  ,  ce  qui  s'appelloit  mourir  déconfés  ,  étoit.  Nott  *• 
privé  de  la  communion  &  des  honneurs  de  la  fépulture  ;  &  s'il 
mouroit  fans  faire  de  teftament ,  il  falloit  que  les  parens  obtint 
fent  del'Evêque  qu'il  nommât  avec  eux  des  arbitres  pour  fixer 
ce  que  le  défunt  auroit  dû  donner  en  cas  qu'il  eût  fait  fon  tefta- 
ment ;  &  c'eft  ce  qui  fe  pratiquent  à  la  Rochelle. 

Comme  les  Seigneurs  féodaux  profitant  de  l'exemple  que 

Zi; 
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le  Clergé  leur  donnoit  ,  s'étoient  arrogés  les  biens  meubles 
des  inteltats ,  Richard  abolit  en  faveur  des  Rochellois  une  cou- 
tume tyrannique  ou  au  moins  bien  rigoureufe.  Ce  Prince  leur 
permit  encore  de  marier  les  enfans  &  les  veuves  fans  fon  con- 
fentement ,  &  fe  défifta  du  droit  de  les  demander  pour  les  ma- 
rier lui-même. 

Preures.        Eleonor  mere  de  ce  Prince ,  avoit  accordé  la  même  grâce 
aux  Infulaires  d'Oleron.  Les  Seigneurs,  fuivant  un  ancien  ufa- 


An.  i  1 99.  £e  >  s'attribuoient  le  bail  &  la  garde  des  veuves  &  des  enfans  de 
" .  y  leurs  tenanciers.  Les  Rochellois  comme  tant  d'auVres  étoient 
affervis  à  ce  joug ,  dont  ils  furent  enfin  délivrés. 

La  Rochelle ,  à  la  faveur  de  fes  nouveaux  privilèges ,  com- 
mençoit  à  jouir  de  la  liberté  ;  mais  il  lui  mancjuoit  un  grandr 
avantage ,  c'étoit  l'éreérion  d'une  commune  ,  etabliffemem  fi 
utile  pour  le  Souverain  &  pour  les  peuples: 

On  fait  que  fous  les  derniers  Rois  de  la  féconde  race ,  l'au- 
torité royale  avoit  été  prefque  anéantie  par  les  premiers  fujets 
de  l'Etat.  Les  Ducs  &  les  Comtes  chargés  dans  les  provinces 
de  la  dire&ion  des  affaires ,  fe  lanerent  d'être  des  Officiers  ré- 
vocables &  amovibles  au  gré  des  volontés  d'un  maître.  Ils 
changèrent  des  commiflions  en  dignités  perpétuelles ,  &  con- 
vertirent en  fiefs  héréditaires  &  patrimoniaux  ,  les  pays  dont 
l'admininration  avoit  été  confiée  à  leurs  foins.  Les  droits  du 
Prince  envahis  ,  les  loix  anciennes  remplacées  par  des  abus 
,  ,  odieux  dont  il  refte  encore  des  traces ,  des  vexations  en  tout 

Hift.  critiq  de  la  ,      ,    .         .  r,  o  • 

Monar.Fr.  par  m.  genre ,  des  brigandages  rrequens  ex  impunis,  tout  marquoit 
le  dépérûTement  de  la  Monarchie ,  tout  amenoit  fa  ruine  pro- 
chaine. 

Pour  faire  ceflerde  fi  grands  défordres^il  falloit  que  celui 

r*  feroit  affis  fur  le  trône ,  devint  véritablement  Roi ,  jouifiant 
toute  fon  indépendance  &  de  l'autorité  qui  lui  auroit  été 
ravie.  Les  fuccefleurs  d'Hugues  Capet,  pour  jouir  de  cette  au- 
torité ,  ne  trouvèrent  pas  de  moyen  plus  efficace  que  l'érection. 
des  communes ,  qui  becafionnerent  l'affranchiflement  des  ferfs , 
l'affoibluTement  de  la  tyrannie  des  Seigneurs  ,  &  la  diminution: 
du  trop  grand  pouvoir  des  juftices  feigneuriales. 

On  commença  donc  à  former  en  plufieurs  villes  un  Sénat, 
municipal ,  compofé  d'un  certain  nombre  de  citoyens  choifi* 
par  leurs  concitoyens  mêmes* 


Dubos.tom.  j. 
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Ces  magiftrats  plébéiens  dévoient  veiller  aux  intérêts  pu  » 

blics ,  commander  une  milice  réglée ,  rendre  la  juftice  aux  ha-    An.  i  199. 
bitans  ,  &  étendre  leur  junfdiction  fur  les  colons  des  cam- 
pagnes voifines ,  &  fur  le  territoire  d'alentour ,  nommé  dans  la^ 
fuite  banlieue. 

Henri  Roi  d'Angleterre  frappé  de  l'utilité  de  cet  étabiifle- 
ment ,  voulant  aum  s'attacher  les  Rochellois  par  une  faveur 
finguliere  ,  leur  avoit  accordé  une  charte  de  commune.  Mais 
il  y  a  apparence  que  l'obtention  de  cette  charte  ne  les  mit  pas 
en  pleine  pofleflion  de  ce  privilège ,  puifque  le  premier  Mai- 
re ne  fut  élu  qu'en  1 1 99.  D'ailleurs  l'effet  de  ces  lettres  ne 
pouvoit  être  bien  afluré  ,  parce  qu'il  étoit  l'ouvrage  d'un  Prin- 
ce non-propriétaire ,  qui  n'ayant  fur  la  Rochelle  qu'un  pou- 
voir adminilfratif  &  emprunté,  ne  pouvoit  rien  faire  de  (table 
fans  l'aveu  formel  d'Eleonor  fon  époufe ,  à  qui  cette  ville  ap- 
partenoit. 

Aufli  cette  Reine ,  dans  fon  diplôme ,  confirmatif  de  celui  PteuTe». 
de  Henri ,  accorde  &  établit  la  commune ,  de  forte  que  cette 

trace  fut  plutôt  une  collation  des  droits  de  commune  qu  une  con- 
rmation. 

Ce  fut  en  1 199  qu'Eleouor  qui  aimoit  beaucoup  la  Rochel- 
le ,  lui  accorda  tous  les  droits  de  la  magiitratute  municipale. 
La  vie  d'une  Princcflfe  fi  chère  à  la  Rochelle ,  eft  un  incident 
naturellement  lié  à  l'Hiftoire  de  cette  ville.  Le  bienfait  d'Eleo- 
nor fut  l'époque  &  la  foùrce  de  la  haute  réputation  quefes  ha- 
bitans  acquirent  bientôt  après. 

Les  Rochellois  verront  avec  unplaifir  que  la  reconnoifTance 
rendra  vif  &  touchant ,  les  actions  d'une  grande  Reine  leur 
bienfaitrice  ,  qui  ouvrit  à  leurs  ancêtres  la  carrière  qu'ils  ont 
fournie  avec  tant  de  gloire. 

Eleonor  ,  fille  de  Guillaume  dernier  Duc  d'Acruitaine ,  &  B^T^m°4tf£ 
d'Avnor  ou  jEnor,  fœur  de  Hugues  II.  Vicomte  ae  Châtelle-  f^JIC,'fl  Ncubrig! 
rault ,  naquit  vers  l'an  1  \  23.  Cette  Princeffe  reçut  de  la  nature  BiJ^^j^wîp^. 
tout  l'éclat  de  la  beauté.  Elle  avoit  encore  un  air  infamant,  roiogiî"  p!i.  iz  \ 
des  manières  affables,  l'art  de  régner  fur  les  cœurs  par  la  per-  cdit- ItfJO 
fuafion,  un  génie  que  l'ambition  &  la  vivacité  de  fon  tempé-  Notexi. 
rament  tournèrent  vers  l'intrigue  ,  &  un  efprit  ouvert  au  fa- 
voir  &  aux  belles  connohTances. 

Guillaume  fon  pere  ayant  fait  vœu  d'aller  à  Compoftelle ,  D£k$"orane5* 
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fit  fon  teftament  avant  que  de  partir.  Il  inftitua  Eleonor  héri- 
tière de  fes  Etats ,  &  voulut  qu  elle  époufat  le  fils  ainé  du  Roi. 
Le  voyage  de  dévotion  entrepris  par  le  Duc  d'Aquitaine  termi- 
En  ii)7.     na  fes  jours,  &  le  mariage  de  fa  fille  avec  Louis  le  jeune  fe 
Note  xii.     fit  à  Bordeaux  quelques  mois  après. 

Les  premières  années  de  l'union  conjugale  coulèrent  dans 
la  paix  :  mais  à  de  fi  beaux  jours  fuccéderent  des  orages.  Le 
Roi  étoit  entré  dans  le  projet  d'une  guerre  contre  les  Infidèles 
nouveau  genre  d'entreprife  militaire  ,  où  l'on  vit  un  monde  de 
chrétiens  devenir  foldats  ,  &  ces  foldats  plus  brigands  encore 
que  guerriers  deshonorer  par  le  crime  une  religion  dont  ils 
croyoient  défendre  la  caufe. 

Louis  le  jeune  fe  rendit  à  Vezelai  petite  ville  de  Pourgo- 
gne ,  dans  laquelle  il  avoit  aflemblé  Ion  Parlement.  Le  faint 
Abbé  de  Clervaux  y  prêcha  la  croifade ,  &  déploya  le  torrent 
de  cette  éloquence  rapide  qui  entrainoit  tous  les  efprits  quand 
il  parloit.  La  Reine  Eleonor  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
fe  croiferent  avec  le  Roi. 
si  juin  1147.  Ce  Prince  ayant  confié  la  régence  à  Suger  Abbé  de  Saint 
Denis ,  fortit  de  France  (  a  )  à  la  tête  de  les  troupes ,  efluya 
les  plus  grands  dangers  dans  une  marche  incertaine  que  la  pru- 
dence ne  dirigea  pas ,  &  arriva  enfin  (h)  en  Syrie  avec  une  ar- 
mée extrêmement  arToiblie  par  les  travaux  d'une  longue  &  pé- 
nible courfe. 

Cuiw.Tyr.  jib.  Raymond  de  Poitiers ,  Comte  d'Antioche ,  oncle  paternel 
,tf  ' m'  *°7'  de  la  Reine ,  le  reçut  d'abord  avec  toutes  les  marques  de  dif- 
tinction  dûes  à  la  Majefté  royale.  Pour  gagner  les  Seigneurs 
de  fa  fuite  ,  il  n'épargna  ni  carefTes  ni  préfens  :  avec  ces  ma- 
nières nobles  &  généreufes,  il  efpéroit  engager  le  Roi  à  com- 
battre pour  lui ,  &  il  croyoit  déjà  voir  les  bataillons  François 
uniquement  occupés  à  étendre  les  barrières  de  fa  Principauté 
d'Antioche. 

nSîîfne"conu4,  ne  feconda  P35  ^es  intentions  de  ce  Prince.  Ni  les 

pag.  401.  '  •  '  prefTantes  inftances  de  Raymond ,  ni  les  tendres  infinuations 
fîfspiçiicem!^  "e  ^a  ^eme  ne  purent  vaincre  le  Monarque.  Raymond  irrité 
P»8- '  oppofa  au  refus  du  Roi  le  procédé  le  plus  offenfant  ,  &  fit 
pafîer  fes  fentimens  dans  le  cœur  d'Eleonor  fa  nièce.  Il  faut 

(  a  )  L»  date  du  départ  du  Roi  en  1 147  ,  <  b  ^  Le  Roi  arriva  en  Syrie  die  Mènent 
eft  juftifiee  dam  la,  préface  du  to|.  a  de  po/t  mediam  quidragefimam.  Lud.  Régis 
la  colieâ.  des  PP.  Martenne  &  Durand,    ad  Su&er  epifi.  Duchejne  ,  tom.  4, p.  505. 
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l'avouer  toutefois ,  la  Reine  n'avoit  jamais  eu  pour  fon  époux  Le  p.  Daniel , 
un  attachement  bien  décidé.  Le  cara&ere  réfervé  du  Roi ,  &  1  • in'4''  p* 
un  air  de  dévotion  qu'elle  trouvoit  (  a  )  déplacé ,  révoltoit  fon 
humeur  vive  &  enjouée.  Elle  aimoit  le  plaifir  ;  &  Louis  dif- 
pofé  à  tout  croire  &  à  (  b  )  tout  réalifer ,  ne  pou  voit  être  qu'un 
néau  redoutable  pour  une  Princeffe  trop  indépendante  &  trop 
fiere  ,  pour  fouffrir  qu'on  la  gênât  dans  fes  goûts  ,  ou  qu'on  la 
foupçonnât. 

Ce  germe  d'antipathie  n'attendoit  qu'une  occafion  pour  fe 
développer.  Le  reflentiment  du  Prince  d'Antioche  le  fit  éclore. 
Le  Roi  qui  craignoit  un  attentat  de  la  part  de  ce  Prince ,  fortit 
brufquement  d'Antioche ,  &  força  fon  époufe  à  le  fuivre.  La  Gulid.T7r.pag. 
Reine  irritée  ,  fit  alors  éclater  fon  chagrin  *  elle  difoit  haute-  s°7' 
ment  que  fon  mauvais  deftin  l'avoit  alîociée  (  c  )  à  un  moine  & 
non  à  un  Roi ,  elle  n'eut  plus  avec  lui  que  des  manières  feches 
&  dures. 

Comme  Eleonor  connoùToit  le  foibie  de  fon  époux  ,  il  y  a 
apparence  que  dans  les  tranfports  de  fon  dépit ,  elle  voulut  le 
livrer  aux  tortures  de  la  jaloufie  ,  en  négligeant  ces  bienféan- 
ces  aufteres  qui  ne  fuppofentpas  toujours  la  vertu ,  mais  dont 
l'inobfervation  ternit  toujours  l'éclat  de  la  réputation  ,  quand 
même  elle  n'intérefle  pas  l'innocence. 

La  malignité  humaine  enfla  bientôt  l'irrégularité  de  cette 
conduite.  Des  bruits  défavantageux  fe  répandirent  dans  le  mon- 
de ,  &  la  calomnie  s'en  autorifa  pour  ternir  la  gloire  d'Eleonor. 
Par  malheur  cette  Princefle  avoit  embraflfé  trop  vivement  la 
querelle  de  Raymond.  L'infultant  procédé  de  ce  Prince  à  l'é- 
gard du  Roi  avoit  foulevé  tous  les  François  contre  lui.  La  haine 
qu'on  lui  portoit  fe  réfléchit  fur  fa  nièce.  Quand  on  eft  haï , 
on  devient  aifément  coupable  ;  l'imprudence  d'Eleonor  de- 
voit  naturellement  pafier  pour  un  crime. 

L'Orient  retentifibit  encore  d'un  murmure  général  contre  la 
Reine  ,  lorfque  Guillaume  (  d  )  Archevêque  de  Tyr ,  entreprit 

(  a  )  „  On  raconte  de  lui ,  dit  Legendre ,  „  donné*  parole  que  la  Reine  atcoucheroit 

„tom.  2  de  fon  Hift.  de  France  ,pag.  tôt  ,  „  d'un  fils. 

„  que  tandis  qu'on  tmoit  à  Ctteaux  un  t  b)  ludovîcus  Zelotipi*  fpirhu  infam- 

„  chapitre  général  de  l'ordre  .  il  s'y  ren-  matur.  Bern.  Guidonis  .cUns  Beflv  ,  p.  4B8. 

„  dit  à  l'imtroviftc  ,  &  qu'étant  entré  f  c  )  Caiyante/e  monacho  non  Rffi  nup- 

„  dans  la  falfc  où  les  pères  étoient  aflem-  fifft.  Guliel.  Neubrig.  Bç/Iytp.+yo. 

„  blés  ,  il  fe  jetta  à  leurs  pieds ,  &  ne  vou-  (  d  )  Guillaume  lut  fait  Vcheveque  de 

n  lut  point  le  relever  qu  ils  ne  lui  cvuTcot  Tyr  en  11 74. 
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i'Hiftoire  des  deux  premières  croifades  :  il  ne  manqua  pas  d'en- 
chafler  dans  le  tiflu  de  fa  narration  ce  que  la  renommée  avoit 
publié  contre  Eleonor.  Les  auteurs  faififlënt  avidement  ces 
fortes  d'aventures ,  &  les  brodent  à  leur  manière  ,  perfmdis 
que  la  curiofité  des  lecteurs  aime  à  s'en  nourrir.  D'ailleurs  la 
prévention  &  la  malignité  du  cœur,  guident  fouventla  plum„ 
d'un  hiftorien ,  même  à  fon  infu  :  elles  lui  montrent  au  milieu 
des  faunes  clartés  d'une  prétendue  évidence ,  un  fait  atroce  qui 
étant  bien  examiné ,  n'eil  fouvent  qu'un  problême  dans  ion 
vrai  point  de  vue.  Guillaume  de  Tyr  ne  rut  pas  exempt  de  ces 
Legendre ,  Hift.  défauts.  „  On  l'accufe  en  quelques  endroits  d'avoir  parlé  des 

dcFr.iom.i,pa«.  ^  cnofes  c\  des  perfonnes  de  ion  temps ,  plus  par  prévention  , 
y,  qu'avec  exactitude.  „ 

Ce  fut  lui  qui  le  premier  ébaucha  le  portrait  défavamageux 
de  la  Reine  Eleonor ,  portrait  auquel  les  écrivains  poftérieurs 
ajoutèrent  de  nouveaux  traits  plus  ou  moins  forts ,  félon  les 
touches  (  a  )  légères  ou  groffieres  de  leurs  pinceaux. 

Ils  la  dépeignirent  comme  une  femme  dont  les  charmes  at- 
tiroient  des  adorateurs ,  &  qui  ne  favoit  pas  en  rejetter  les 
hommages,  tantôt  aviliflant  les  amours  avec  un  homme  vul- 
gaire, &  tantôt  donnant  trop  de  prife  aux  foupçons  par  un  at- 
tachement équivoque  pour  fon  oncle ,  enfin  allez  courageufe 
pour  braver  les  reprocnes  d'une  notoriété  trop  publique. 

Suite  de  b  Note  x.  Jean  de  Serres  (b)  Scipion  Dupleix ,  &  l'auteur  anonyme 
de  la  vie  de  Suger ,  l'ont  indignement  décriée  ,  employant  con- 
tr'elle  des  exprefTions  battement  énergiques.  Les  têtes  couron- 
nées font  à  la  vérité  jufticiables  de  lniîloire  qui  les  cite  à  fon 
tribunal  après  leur  mort  j  mais  un  jugement  de  rigueur  ne  doit 
être  porte  contr'elles  ,  que  fur  des  preuves  inconteftables  ;  il 
doit  même  être  adouci  par  des  ménagemens.  Il  faut  refpeéter 
jufques  dans  les  cendres  des  Souverains  l'ombre  de  cette  gran- 
deur qui  s'eft  évanouie. 

(a)  Mathieu  Paris  porte  fa  ftupide  pré-  rie  de  Suger  ,  vol.  j  ,  pag.  307.  Cet  auteur 
▼ention  jufqu'à  dire  que  l'infidèle  qui  eut  efl  fort  peu  exact ,  au  rapport  des  favant 
un  mauvais  commerce  avec  Eleonor  ,  étoit  compilateurs  des  veterumfcript.  tf  mont- 
ât la  race  du  diaMe  ,  qui  fiât  de  génère  ment.  tom.  2  ,  praetàt.  pag.  1  ).  Ce  qu'il  dit 
diaboli  y  pag.  84.  Quand  on  croit  de  pareil-  au  fujet  de  Raymond  &  de  Saladin  »  dont 
les  ablurdités  ,  clr-on  bien  croyable  par  „  le  deflein  étoit  ,  lorfque  la  Reine  iroit 
rapport  aux  faits  qu'on  avance  >  ,,  a  l'Eglife  ,  de  l'enlever  ,  de  faire  déda- 

(b  |  Jean  de  Serres  ,  invcnt.de  l'Hift.  rcr  Ion  mariage  nul  avec  le  Roi  ,  pour 

de  Fr.  tom.  1  ,  pag.  79-  Dupleix  ,  Hift.  de  ,,  époufer  Saladin ,  "  cft  d'un  fauxgroflicr 

Vr.  règne  de  Louis  VII.  pag.  112  Si.  i8tf,  &  ridicule. 
Dorn  Gtrv.uk: ,  ancien  abbé  de  la  Trappe  , 

L'auteur 
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L'auteur  de  l'héritière  de  G  uienne ,  ouvrage  foiblement  écrit ,  Umr: 
&  furchargé  d  epifodes  mal  faufilés  au  fujet ,  entreprend  l'a- 
pologie d'Eleonor ,  &  fait  paroître  plus  de  zélé  que  de  difcer- 
nement.  Il  dit  que  Sandrebueil  de  Sanzai  parent  de  la  Reine, 
ayant  été  pris  dans  un  combat ,  Eleonor  écrivit  en  fa  faveur 
à  Saladin  Soudan  d'Iconie ,  &  au  au  même  temps  elle  envoya 
une  fomme  confidérable  pour  obtenir  la  délivrance  du  prifon- 
nîer ,  que  le  généreux  Soudan  renvoya  Sanzai  &  la  rançon , 
en  adreflimt  à  la  Reine  une  lettre  également  polie  &  remplie 
de  traits  ingénieux  ;  que  le  Roi  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paf- 
£é  &  qu'on  lui  avoit  caché ,  crut  entrevoir  dans  ce  myftere 
une  intrigue  toute  formée  ;  qu'il  fe  perfuada  que  Saladin  fe 
traveltifToit  pour  venir  à  Antioche  fatisfaire  fourdement  fa  ten- 
drefle ,  &  lui  difputer  le  cœur  de  la  Reine,  à  la  faveur  de  fon 
déguifement. 

Ce  fait  qui  a  échappé  à  tous  nos  hiftoriens ,  ne  fe  trouve  que 
dans  les  grandes  annales  de  Belleforeft ,  dont  l'autorité  n  eft 
pas  d'une  grande  confidération ,  &  qui  n'ofe  même  aflurer  cette 
anecdote. 

L'anonyme  (  a  )  dont  nous  avons  une  favante  diflertation  pag.  ,7,. 
Air  la  mouvance  de  Bretagne ,  a  bien  mieux  plaidé  la  caufe  de 
notre  Reine.  Il  réfute  doétement  unhiftorien  (b)  moderne  qui 
prétend  qu'il  y  eut  une  correfpondance  criminelle  entre  Eleo- 
nor &  GeofTroi  Duc  de  Normandie ,  tandis  aue  celui-ci  faifoit 
fa  charge  de  Sénéchal  à  la  cour  de  Louis  le  jeune.  La  justifi- 
cation eft  viclor^ufe ,  &  les  raifons  triomphent  des  méprifes 
de  l'adverfaire. 

Notre  favant  critique  regarde  les  autres  fautes  imputées  à  **t> 
Eleonor,  comme  des  faits  mal  avérés  &  des  conjectures  incer- 
taines. ,,  Ce  qui  m'engageroit ,  dit-il ,  à  la  croire  innocente  d ïn- 
„  fidélité  envers  Louis ,  c'eft  qu'elle  n'eut  que  deux  Biles  de 
„  lui  en  quinze  ans  qu'ils  demeurèrent  enfemble ,  &  qu'elle 
„  eut  depuis  en  affez  peu  de  temps  de  Henri  ,  fix  fils  &  trois 
„  filles  „. 

Si  Eleonor  avoit  fait  vers  le  crime  tant  de  pas ,  &  fi  peu 
adroitement  concertés ,  comme  on  l'en  accufe ,  il  faudroit  fup- 

(«)  Diflertation  fur  la  mouvance  de  (b)  Dotn  Lobineau  de  la  congrégation 

Bretagne.  A  Paris  ,1711  ,  in-i*.  L'auteur  de  Saint  Maur  ,  auteur  d'une  Hittoire  de 

eft  Claude  du  Moulinet,  fieur  des  Thui-  Bretagne. 
Icrics.  • 
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pofer  en  elle  les  mouvemens  tumultueux  de  la  paflion  la  plus 
impérieufe  :  eh  !  comment  dutant  les  onze  premières  années 
de  fon  mariage,  une  paflîon  oui  auroit  pris  fa  fource  dans  le 
caraétere ,  n'auroit-elle  laiffé  échapper  aucune  étincelle  ?  Ce- 
pendant nul  auteur  (  a  )  ne  jette  fur  cette  Princefle  de  foup- 
çon  injurieux  ,  avant  l'épocrue  de  fon  arrivée  en  Orient. 

Devenue  dans  la  fuite  epoufe  de  Henri  Roi  d'Angleterre , 
cette  Princefle  dévora  les  chagrins  les  plus  amers.  Les  défor- 
dres  de  fon  mari  dévoient  naturellement  enhardir  à  de  pareilles 
fbiblefies  un  cœur  déjà  déterminé  par  le  tempérament  ;  &  tou- 
tefois nul  cri  ne  s'éleva  contre  la  Reine.  Etoit-on  alors  moins 
médifant  ou  moins  inftruit  ?  Il  falloit  à  l'infortunée  Eleonor, 
le  court  intervalle  de  temps  paffé  à  Antioche ,  pour  y  voir  cou- 
vrir fa  réputation  d'une  honteufe  tache  que  la  durée  de  cinq 
fiecles  n'a  pu  encore  effacer. 
Duchefae,  t.  4,     Cherchons  la  caufe  de  fes  malheurs  dans  un  entêtement  dé- 

P-  *°u  placé  pour  les  intérêts  de  fon  oncle ,  dans  les  malignes  fuggef- 

tions  ae  Raymond ,  qui  le  premier  lui  préfenta  l'idée  du  divor- 
ce, idée  que  fon  indifférence  pour  le  Roi  lui  rendit  chère.  Dès- 
lors  les  liens  de  l'hymen  lui  devinrent  odieux  ;  flattée  de  l'ef- 
pérance  de  les  voir  brifer  folemnellement ,  elle  fe  crut  en  droit 
de  les  élargir.  Elle  mit  dans  fon  procédé  moins  de  réferve  9 
&  obferva  moins  les  décences.  Louis  qui  avoit  des  mœurs  pu- 
res ,  n'avoit  pas  l'ame  forte  ;  mari  ombrageux  &  homme  trop 
Legendre,  vol.  2,  crédule  ,  timide  &  naturellement  un  peu  Ample  (  b  )  dans  fes 

KJ'îf  Louis^n!  manières  &  dans  fa  conduite ,  il  obligea  Eleoncr  à  partir  de  nuit 

pag.  i2<s3.         d'Antioche  lorfqu'elle  s'y  attendoit  le  moins  ,  &  cet  éclat  fut 
expliqué  au  défavantage  de  la  Reine. 
Epift-  sug.  ad       Cependant  le  calme  fuccéda  à  l'orage  excité  par  la  hauteur 

aegem.  taftafi")  &  par  l'imprudence  d'Eleonor.  Ce  raccommodement  fut  prin- 
cipalement  1  ouvrage  des  lages  conleils  debuger,  &  la  Heine 
eut  dans  la  fuite  une  feconcfe  fille  (c)  :  nouvelle  preuve  de  la 
faufleté  des  neeufations  atroces  dont  on  l'a  chargée  :  car  enfin  , 
croira-t-on  qu'une  fcandalcufe  conduite  ,  comme  on  l'a  pré- 
fa^  IJ  faut  excepter  Jean  Brompton  ,  (h)  Dans  le*  g^ftes  de  Louis  VIT.  on 
far  lequel  s'appuye  le  -P.  Lobineaa.  ,,  Cet  fit  vtr  c\»lu:nbinee  jimpli/ttatts.  Duc'iefne  , 
hîflorif  n  étoit  aflez  éloigné  du  temps,  tom.  4  ,  pag.  410  Paulù  autem  fimplicior 
,,  &  k  montre  fi  peu  judicieux  dans  tout     quàm  dtctrtt  Pripctytm.  Ihid.  428 

ce  qu'il  dit  en  cet  endroit  contre  h  mai-  (  c  )  Le  retour  d'Eleonor  en  France  fut 
,,  fon  d'Anjou  ,  qu'il  y  rapporte  jufqu'à  en  1149  i  clic  étoir  alors  rrorfe  dr  U  fille 
,,  des  contes  de  vieille.  Pag.  180  ,  189  . .  .  Alix .  dont  elle  MtOUCha  pui  apres.  D:l- 
Dc*  Thuilctitt.  fert.  fur  la  niouv.  de  Eue.  r»t  ,84 
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tendu ,  n'eût  pas  écarté  tout  accommodement ,  &  n'eût  point 
révolté  l'exceffive  délicatefle  (  a  )  du  Roi  fur  le  point  d  hon- 
neur. 

La  concorde  ne  régna  pas  long-temps  entre  les  époux.  C'é- 
toit  un  feu  mourant  aès  fa  naifiance ,  il  s'éteignit  bientôt.  La 
Reine  qui  fe  nourrifïbit  depuis  long-temps  de  l'efpoir  du  di- 
vorce ,  n'oublia  rien  pour  en  pourfuivre  la  confommation. 
Elle  s'adrefla  à  Rotrou  Archevêque  de  Rouen,  leauel  ne  la  cJj$J'r*e  I,Es,ifc 
croiant  pas  autorifée  à  demander  cette  féparation,  lui  écrivit  lc,t',,MÎ5, 
une  lettre  où  il  établiiToit  l'indiflblubilité  du  mariage. 

Le  Roi  piqué  des  menées  de  fon  époufe ,  s'occupa  aufii  du 
projet  de  cette  rupture.  Mais  l'autorité  &  les  avis  de  Suger  en 
éloignèrent  l'exécution.  Ce  grand  homme  qui  fut  réunir  les  ta- 
lens  d'un  habile  miniftre  aux  vertus  moins  brillantes  d'un  hom- 
me dévoué  au  fanétuaire ,  lui  fit  envifager  les  funeftes  conCé- 
quences  de  cette  démarche  :  il  lui  remontra  qu'en  perdant  Eleo- 
nor,  il  perdoit  le  Duché  d'Aquitaine ,  pays  qu'il  étoit  impor- 
tant de  conferver ,  qu'il  falloit  que  fes  répugnances  ,  fes  (oup- 
çons  &  fes  chagrins  difparuffent  devant  les  grands  intérêts  ae 
l'Etat. 

A  la  voix  de  fon  guide  fidèle ,  Louis  fur  le  bord  du  précipice  En  , ,  J2, 
s  etoit  anêté  ;  mais  après  la  mort  de  Ton  miniftre ,  les  mau- 
vais confeils  prévalurent.  On  fit  reprendre  au  Roi  fes  pre- 
miers defTeins.  Ses  favoris  ou  plutôt  les  partifans  de  la  Reine 
lui  firent  entendre  qu'il  étoit  parent  d'Eleonor ,  &  que  ne  pou- 
vant en  confeience  vivre  déformais  avec  elle,  il  devoir  tra- 
vailler à  une  féparation  folemnelle.  L'illufion  de  ces  raifons 
étoit  fenfible  ,  puifqu'on  pouvoit  aifément  remédier  au  mal  en  C-J^ 
validant  le  mariage  avec  l'obtention  d'une  difpenfe.  Mais  il 
n'étoit  plus  queftion  alors  de  reflerrer  des  nœuds  mal  formés , 
de  part  &  d  autre  on  ne  penfoit  qu'à  les  rompre. 

Le  Roi  qui  n'écouta  que  fes  fcrupules  ou  fon  reflenti- 
ment,  convoqua  un  concile  àBaugenci  (£)pour  décider  cette  cSart^V^io* 

frande  affaire.  Toute  la  difeuffion  fut  bornée  au  rapport  des  m-  »>*p- 
eiçneurs  qui  attefterent  par  ferment  la  parenté.  Quelques  jours 
après  on  prononça  fur  la  nullité  du  mariage. 

(a)  „  Sur  un  bruir  qui  fe  répandit  que  C'étoit  bien  s'adreflèr  pour  favoir  ce 

„f»  féconde  femme,  fille  d'Alphonfe  Roi  „  qui  en  étoit.  LeRcndrc ,  vol  2  ,  pag.  î<?J. 

„  de  Caftille  ,  étoit  bâtarde  ,  il  alla  en  Ef-  (  b  )  Ce  concile  fut  convoqué  le  Mardi 

„  pagne  s'en  informer  à  fon  beau-  pere.  d'avant  Pâques  fleuries ,  en  1 1 52. 

A  a  ij 
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Suite  de  la  Note  Eleonor  dégagée  de  fes  liens  partit  pour  l'Aquitaine  ;  &  après 
X1,  avoir  échappe  aux  pièges  de  plusieurs  prétendans  (a)  qui  vou- 

loient  l'enlever ,  &  qui  cherchoient  moins  par  une  alliance  à 
fatisf  aire  l'amour  que  l'ambition ,  elle  accepta  la  main  de  Hen- 
ri ,  Duc  de  Normandie  ,  qui  devint  peu  après  Roi  d'Angle- 
terre. 

C'eft-fà  que  commence  l'époque  de  ces  guerres  durables  oà 
l'on  vit  des  Rois  trop  voifms  pour  n'être  pas  jaloux,  trop  ja- 
loux pour  ne  pas  devenir  ennemis  implacables ,  déployant  les 
uns  contre  les  autres  toute  leur  puiflance  pour  fê  détruire  ,  fair 
fant  des  trêves  &  recommençant  les  homlités  ,  concluant  des 
traités  &  fe  réconciliant  même  avec  un  efprit  de  haine  qui 
avoit  befoin  du  loifir  de  la  paix  pour  reprendre  les  armes. 

Le  nouvel  époux  d'Eleonor  déjà  maître  de  la  Normandie*, 
du  Maine  &  de  l'Anjou  ,  morcela  encore  le  royaume  par  le 
démembrement  de  l'Aquitaine.  Ce  fier  vaflal  fit  trembler  fon 
Souverain  r  fécondé  par  fon  courage  &  fon  ambition ,  par  fes 
forces  &  fon  habileté ,  il  auroit  pu  ébranler  le  trône  de  Louis, 
fi  le  deftin  de  la  Monarchie  françoife  n'eût  ménagé  au  Monar> 
que  Anglois  ce  tiflu  de  malheurs  qui  lui  rendirent  la  vie  Ci 
amere. 

On  a  prétendu  que  le  mariage  d'Eleonor  avec  ce  Prince  ne 
fut  qu'une  intrigue  depuis  long-temps  (b)  tramée  ,  &  fourde- 
ment  conduite  :  car  lur  cette  matière  quel  efTor  ne  prend  pas 
la  liberté  de  penfer  ,  &  jufqu  a  quelpoint  ne  poulTe-t-on  pas  la 
licence  des  conjectures  ? 
Depuis  la  pagioy  Larrey  (c)  nous  fait  voir  Henri  à  la  cour  de  Louis  le 
jufqu>àiaPa».»io.  jeune  ?  occupé  à  mériter  leitime  d'Eleonor  ,  &  afTez  fortuné 
pour  l'obtenir.  Il  femble  qu'une  trace  de  lumière  ait  conduit 
cet  auteur  jufqu'au  cabinet  de  la  Reine  ,  où.  il  entend  cette 
PrincefTe  annoncer  à  Henri  profterné  à  fes  pieds  l'événement 
prochain  du  divorce  &  l'heureufe  deffinée  qu'elle  lui  préparoit» 

(a)  Thibaut  Comte  de  Biois  ,.&  Ceof-  eft  Ifaae de  Larrey.  Cet  ouvrage,  quoi» 

froy  Plmngénrtte  ,  frère  puîné  de  Henri  qu'en  dife  M.  l'Abbé  Langlet  du  Frenoy, 

premier  du  nom  v  Comte  d  Anjou  ,& dans  méth.  pour  étudier  l'hift.  n'eft  ni  curieux 

la  fuite  Roi  d'Angleterre.  ni  bien  écrit.  S'il  v  a  du  curieux  ,  c'eft  du 

(  b  )  Dans  la  chron.  de  Rohert ,  abbé  du  faux  abfurdc  ;  teUc  efl  l'anecdote  de  Hen- 

Mont  S  Micl-cl  K  contemporain  d'Eleo-  ri  ,  de  laquelle  on  a  parlé  ci-dellus.  D'ail- 

nor ,  on  lit:  Henricus  Duxjive  repentino,  leurs  on  n'y  trouve  rien  moins  que  la  vie 

Jîve  premeditato  conjdio  ,  duxit  Al'unor.  d'Eleonor  ;  on  ne  détaille  que  les  guerre* 

ad  ami.  11  st.  entre  la  Fruncf  Se  l'Angle  terre.  Le  fujet 

(c)  L'hérnare  de  Guiennc.  L'auteur  principal  cil  a  peine  l'acccll'oire  de  celituc 
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Un  fiait  de  cette  nature  deftitué  d'autorité  devoit  être  abandon- 
né à  la  plume  agréablement  frivole  qui  dans  fes  frétions  a  fu 
enter  furie  fond  de  l'hiftoire ,  les  faufles  aventures  d'Eleonor.  di^din.M.vato" 

L'Angleterre  fembloit  promettre  à  cette  Reine  un  fort  plus 
paifible  &  des  jours  plus  fereins  :  mere  de  pluiieurs  Princes  qui 
affuroient  la  fucceflion  à  la  Couronne ,  chérie  de  fon  époux , 
jouùTant  des  refpe&s  &  de  l'amour  de  fes  peuples  ,  Reine 
puiffante  ,  que  manquoit-il  à  fon  bonheur  ?  la  durée.  Dans 
cette  haute  profpérite  de  nouveaux  revers  lui  ctoient  réfervés, 

Henri  domine  par  la  fougue  de  fon  tempérament ,  s'aban- 
donnoit  aux  plaifirs.  Depuis  long-temps  il  avoit  ceffé  de  tenir  Rapin-Thoym  ; 
fes  penchans  refferrés  dans  les  bornes  du  devoir.  Parmi  fes  1,v*  7* 
maîtrefTes  Rofemonde  Cliffort  étoit  celle  qui  le  tenoit  le  plus 
fortement  enchaîné.  Henri  étonné  de  la  jaloufie  furieufc  de  la 
Reine  ,  craignit  tout  pour  l'objet  de  fa  tendrefle  :  fongeant  à 
écarter  lés  dangers ,  il  fit  conftruire  à  Wood-Stoock  ,  autour  de 
l'appartement  de  Rofemonde ,  une  efpece  de  labyrinthe  qui  n'é- 
toit  acceflible  qu'à  lui  &  à  fes  conhdens  $  mais  la  haine  éclai- 
rée par  la  jaloufie  trouva  le  fil  de  ce  nouveau  dédale.  Eléo- 
nor  en  ayant  démêlé  les  détour*,  fit  mourir  £a  rivale  dans  cett* 
retraite  ifolée  où  Rofemonde  recevoit  les  vœux  de  fon  amant. 

La  Reine  appréhenda  que  fon  mari  ne  lui  pardonnât  pas  cette 
violence.  La  jaloufie  lui  avoit  diâé  un  crime,  fa  propre  fureté 
lui  en  infpira  un  autre. 

Une  ligue  dangéreufè  fe  tramoit  en  fecret  contre  le  Roi  d'An- 
gleterre, oes  enfans  entrèrent  dans  ce  noir  complot  par  les  fug- 
geftions  de  leur  mere  ;  manœuvre  extrêmement  odieufe  à  la 
vérité  j  mais  Eleonor  avoit  l'efprit  aigri  par  des  procédés  dont 
elle  avoit  lieu  de  fe  plaindre.  La  mauvaife  conduite  de  Henri 
fervit  de  voile  ou  d'exeufe  à  fon  époufe  pour  fe  déguifer  à 
elle-même  l'atrocité  d'une  grande  faute ,  &  cette  faute  tut  bien 
moins  un  vice  de  fon  caractère  qu'une  fuite  de  l'extrémité  d« 
fa  situation. 

Henri  ne  perça  pas  d'abord  bien  clairement  ce  myftere  ; 
mais  quand  il  vit  que  fon  fils  aîné  s'étoit  retiré  en  France ,  &  piJ!a*i, piIlf' 
qu'Eleonor  avoit  fait  prendre  le  même  chemin  à  Geoffroy  & 
à  Richard,  deux  autres  de  fes  fils,  il  la  crut  réellement  coupa- 
ble de  cette  intrigue  formée  contre  lui ,  &  la  fit  enfermer  dans 
une  prifon. 
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Le  p.  panifi ,  Un  favant  moderne  avance  une  conjecture  au  fujet  de  cette 
rcj.  e  Louis  vu.  j^raarche  d'Eleonor  contre  fon  époux.  Le  mariage  d'Alix  de 
France  avec  Richard  avoit  été  propofe,  enfuite  rompu ,  enfin 
renoué.  La  Princefle  étoit  à  la  cour  d'Angleterre ,  &  toutefois 
Henri  reculoit  toujours  la  cérémonie  du  mariage.  Le  public 
étonné  de  ces  délais ,  crut  en  découvrir  les  motifs  dans  les  grands 
fentimens  d'amitié  crue  le  Roi  avoit  pour  Alix ,  fentimens  trop 
vifs  &  trop  marques  pour  ne  pas  faire  foupçonner  qu'ils  n'al- 
laflènt  au-delà  de  l'amitié  même.  Les  yeux  d'Eleonor  durent 
être  en  cette  occafion  encore  plus  perçans  que  ceux  du  public. 
»  Si  la  chofe  étoit  ainfi  ,  dit  le  P.  Daniel ,  il  n'eft  pas  hors  du 
»  vraifemblable  que  cette  raifon  eût  engagé  la  Reine  à  pren- 
»  dre  parti  contre  fon  mari.  « 

Ce  qui  fortifie  la  conjecture  de  cet  hiftorien ,  c'eft  qu'EIeo- 
nor  empêcha  Richard  d'époufer  Alix ,  &  qu'elle  ménagea  à  fon 
fils  un  autre  mariage  avec  Berengere ,  fille  de  Sanche  Roi  ae 
Navarre. 

Seize  années  de  captivité  expièrent  la  faute  de  la  Reine.  Henri 
mourut  le  6  Juillet  1 1 89  ;  elle  fortit  de  fes  fers.  Richard  fon  fils 
qui  étoit  alors  en  France ,  devenu  Roi  par  la  mort  de  fon  pere , 
Math,  parif.  donna  ordre  qu'on  mît  la  Reine  en  liberté $  il  lui  confia  même, 
aapin-Thoyras.  en  fon  abfence  ,  le  foin  de  l'Etat.  Ce  Roi  ayant  entrepris  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte ,  Jean  fon  frère  intrigua  pour  s'empa- 
rer du  gouvernement  j  mais  Eleonor  exhorta  les  Grands  du 
royaume  à  l'obéiflance ,  &  de  concert  avec  eux ,  elle  fit  échouer 
les  projets  d'un  ambitieux  qui  fongeoit  à  fe  faifir  du  trône  de 
Richard  occupé  dans  l'Orient  à  faire  la  guerre  aux  infidèles. 

Ce  Roi  d'Angleterre  en  reparlant  en  Europe ,  fut  arrêté  à 
Vienne  en  Autriche ,  &  livré  au  Duc  Leopold  fon  ennemi.  Ce- 
lui-ci l'envoya  à  l'Empereur  qui ,  fans  railon ,  le  retint  prifon- 
nier  durant  plus  d'un  an.  Eleonor  fa  mère  écrivit  d'abord  au 
Pape ,  &  le  pria  d'agir  en  faveur  de  fon  fils.  Le  Pontife  qui 
craignoit  de  déplaire  à  Philippe  Roi  de  France  ,  affecta  des 
lenteurs  adroites  &  demeura  dans  l'inaction.  Eleonor,  dans  les 
agitations  de  fon  chagrin ,  s'expliqua  par  une  lettre  remplie  de 
reproches. 

Enfuite  elle  pourvut  à  la  rançon  du  prifonnier ,  &  voulut 
faire  elle-même  le  voyage  d'Allemagne ,  accompagnée  des  ota- 
ges que  l'Empereur^avoit  demandés.  »  L'annalilte  Anglois ,  dit 
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*  le  P.  d'Orléans  ,  ajoute  une  chofe  qu'on  a  peine  à  croire  de  Revoï.  d'An*!. 
»  Richard ,  Prince  fi  fier  &  fi  plein  de  courage ,  que  par  le  con-  vo1* 1  *  m'  a  * 
»  feil  de  la  Reine  fa  mère  il  fournit  fon  royaume  à  l'Empe- 
»  reur.  «  Une  anecdote  aufli  intéreflante  auroit-elle  pu  échap- 
per à  Matthieu  Paris ,  auteur  prefque  contemporain  ,  &  fi  bien 
inftruit  des  affaires  d'Angleterre.  Cet  écrivain  peu  favorable 
à  Eleonor  n'eût  pas  manqué  de  relever  cette  faulfe  démarche , 
pardonnable  après  tout  à  une  mere  qui  ne  voyoit  pas  de  plus 
grand  mal  pour  l'Etat  que  Féloignement  d'un  fils  qu'elle  aimoit 
tendrement. 

Comme  la  Reine  Eleonor  poffédoit  de  fon  chef  l'Aquitaine, 
elle  vint  en  France  en  faire  hommage  à  Philippe- Auguite  ;  hom- 
mage qu'elle  renouvella  à  Tours  ,  après  la  monde  Richard  qui   En  iW; 
rut  tué  devant  le  château  de  Chaluz  en  Limoufin. 

Jean  T.  frère  de  ce  Roi ,  monta  après  lui  fur  le  trône  d'An- 
gleterre ,  Prince  qui  fut  trop  dur  pour  favoir  régner  en  père  des 
peuples  ,  &  trop  mal-habile  pour  régner  en  tyran  avec  fuccès. 
Le  droit  de  Jean  étoit  (  a  )  douteux ,  Eleonor  le  lit  décider  par  le 
confentcment  du  peuple  qu'elle  engagea  à  prêter  le  ferment   Math.  Parif. 
de  fidélité  au  nouveau  Roi.  Ce  fut  moins  la  tendrelïe  que  la  Rapin-Rhoyras. 
paffion  de  dominer,  qui  porta  cette  Reine  à  foutenir  les  intérêts 
de  Jean  contre  Arthus  fon  petit  fils.  Celui-ci  étoit  jeune  ,  & 
il  étoit  naturel  que  Confiance  fa  mere ,  en  qualité  de  régente   Poiyd.  vergi). 
conduifit  les  affaires  :  Eleonor  toujours  flattée  de  la  reprefen-  pa*"  66?' 
tation  fe  feroit  vue  réduite  à  la  vie  privée  ,  &  fon  ambition  eût 
trop  fouffen  d'être  oilive. 

Jean  qui  devoit  la  couronne  aux  foins  de  fa  mere  ,  voulut 
lui  en  témoigner  fa  reconnoiflance  :  il  lui  laiffa  la  jouiffance 
pleine  &  entière  du  Poitou  ,  &  étendit  même  l'autorité  d'E-  Aa.deRytoet; 
leonor  fur  toutes  les  terres  de  fon  obéiffance.  tom* 1  » p** 

Dans  le  traité  de  paix  qui  fut  conclu  entre  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre  ,  on  ftipula  que  Blanche  de  (  b)  Caftille ,  fille 
d'Alphonfe  (  c  )  &  nièce  du  Roi  Jean  ,  épouferoit  Louis  de 
France.  Eleonor  fe  chargea  d'en  aller  faire  la  demande  ,  &. 
l'amena  quelques  mois  après  jufqu'à  Fontevrault. 


(      Arthus  de  Bretagne  ,  rrpréTenrant  Caftille  ,  appelle  par  la  plupart  d«  hifto- 

Ccoffroy  fon  perc  ,  frerc  aîné  de  Jc.ui.  ri'ns  AlpHonfe  VIII ,  Si  quelquefois  Al- 

'  b  )  Blanche  ,  mariée  en  1200  à  Louis  pnonfe  I  X.  avoit  époufé  Eleonor  ktur  du. 

VIII.  Roi  de  France.  Roi  Jean» 
U)  Aiphoafe  VIII.  (IX.)  Roi  de 
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Cependant  les  partifans  d'Arthus  ayant  à  leur  tête  ce  jeune 
jupin-Thoyras.  prjnce  ?  prirent  les  armes  &  vinrent  améger  le  château  de  Mire- 
beau  en  Anjou,  dans  lequel  Eleonor  sëtoit  enfermée.  Jean  vint 
au  fecours  de  fa  mere  &  la  délivra. 

Trois  ans  auparavant ,  &  auffi-tôt  après  la  mort  de  Richard , 
Raoul  (  a  )  de  Mauleon  ,  au  pere  duquel  la  Rochelle  &  le  châ- 
teau de  Talmond  en  bas  Poitou  avoient  été  enlevés ,  étoit  allé 
à  Londres  en  folliciter  la  reftitution  auprès  de  la  Reine  mere. 
Eleonor  avoit  fenti  Pinjuftice  de  cette  ufurpation  ;  mais  la  po- 
litique qui  trop  fouvent  légitime  les  violences ,  ayoit  fait  dif- 

{>axoître  fes  fcrupules,  Vraifemblablement  fon  gra*id  âge  qui 
ui  rapprochoit  la  perfpeéKve  de  la  mort ,  réveilla  fes  inquié- 
p«uv*s.     tudes.  Elle  fit  donner  main-levée  de  la  terre  de  Talmond ,  6V 
pour  le  refte  elle  propofa  un  échange  qui  fut  accepté.  On  donna 
à  Mauleon  le  château  de  Benon  avec  500  livres  de  r.çnte  fur 
la  prévôté  de  la  Rochelle  ,  en  conféquence  de  l'abandonne- 
ment  de  cette  ville  qui  fut  cédée  par  ce  Seigneur. 
•   et.  script.  &     En  1 1 99  ,  Eleonor  étoit  à  la  Rochelle.  La  grande  confidé- 
A«f!uiiïo!om*  '  '  rati°n  Qu'elle  avoit  pour  l'abbaye  de  Fontevrault ,  l'engagea  à 
donner  la  liberté  à  un  nommé  Pierre  Foucher  de  condition  fer- 
ve  :  elle  l'exempta  encore  de  taille  ,  du  fervice  militaire  & 
de  toutes  les  redevances  corporelles ,  à  condition  qu'il  feroit  at- 
taché au  fervice  de  l'abbaye.  Cette  manumiffion  fut  confirmée 
dans  la  fuite  par  Louis  fils  de  Philippe-Augufte. 
Rymer,  tom.  1.     La  vieillerie  qui  amené  les  infirmités  ,  annonçoit  à  Eleonor 
fa  fin  prochaine.  Cette  PrincelTe  prit  le  voile  de  la  reli- 
gion à  Fontevrault  ;  elle  étoit  malade  dans  cette  abbaye  ,  lorf- 
qu'elle  écrivit  au  Roi  Jean  en  faveur  d'Aimeri  ,  Vicomte  de 
Thouars.  Le  chagrin  de  voir  aller  en  décadence  les  affaires 
citée*  ci"dcffus    du  Roi  fon  fils ,  aigrit  fon  mal  ;  elle  mourut  le  30  Mars  en  1 104. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  de  Fontevrault  où  repofbient 
les  cendres  de  Richard  fon  fils  &  de  Henri  fon  époux. 
Le  nécrologe  de  cette  abbaye  qu'elle  combla  de  fes  bien- 

(«)  II  cft  fait  mention  de  ce  Seigneur  premier*  Seigneurs  ,  &  non  pas  de  fimplet 

dans  les  aftes  de  Rymer,  ad  ann.  1199,  Gentilshommes  de  la  maifon  de  Mauleon 

&  il  cft  défigné  fous  le  nom  de  Radum  de  &  de  Rochcfort.  Cet  avocat  plaide  très- 

Malaleone.  C'eft  une  faute  ,  liiez  Radul-  mal  fa  caufr  en  qualité  d'hiftorien.  La 

phus ,  comnoe  portent  les  chartes.  M.  Ber-  Rochefle  s'eft  formée  dans  le  domaine  des 

nardeau  avocat  ,  dans  fon  fadkum  contre  Seigneurs  de  Chatel-aillon  ,  Seigneurs  im- 

lc  traitant  Boincau ,  en  îtftfj  ,  dit  que  les  médiats  de  cette  ville.  Et  les  Mauleons 

premiers  habitans  de  la  Rochelle  recon-  n'étoient  pas  de  ftmples  Gentilshommes  » 


curent  les  Comtes  de  Poitou  pour  leurs    comme  on  le  verra  ci-après. 

faits, 
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faits  ,  la  repréfente  comme  une  Princefle  accomplie  dont  la  ■ 
gloire  n'a  été  ternie  par  aucune  tache.  La  reconnohTance  a   An»  11 99. 
fon  bandeau  comme  la  haine.  Le  vrai  s'altère  &  fe  perd  dans 
leurs  faufles  couleurs. 

Quatre  ans  avant  fa  mort ,  Eleonor  avoit  érigé  la  Rochelle 
en  ville  ,  par  l'établifTement  d'une  commune. 

Quelle  fut  la  conftitution .  primitive  de  cette  compagnie  ? 
c'efl:  ce  que  nous  ignorons.  Les  chartes  d'Eleonor  &  du  Roi 
Jean  fon  hls  ne  fpécifient  rien.  Quelques-uns  croyent  que  ce 
fénat  municipal  ne  fut  d'abord  compofé  que  d'un  maire  &  de 
bourgeois  indiltinétement  pris.  Ils  s'imaginent  en  entrevoir  la 
preuve  dans  les  décrétales  ,  majori  &  burgenfibus  de  Rupella  iJfîTc.^' p.'i* 
mais  une  allégation  pareille  ne  fauroit  faire  illufion.  Il  fuffifoit 
au  fouverain  Pontife  de  défîgner  en  général  la  commune  par  la 
dénomination  du  chef  &  des  membres  qui  étoient  réellement 
bourgeois  ;  &  devoit-il  faire  entrer  dans  la  fufcription  de  fon 
décret  une  notice  détaillée  du  nombre  &  des  grades  des  di- 
vers officiers  qui  partageoient  le  corps-de-ville  en  différentes 
clafTes? 

D'ailleurs  un  confeil  fi  nombreux ,  &  fait  fans  choix ,  ne 
pouvoit  que  jetter  de  la  confufion  dans  les  délibérations  d'une 
compagnie.  Il  falloit  qu'un  certain  nombre  de  citoyens  choi- 
fis  à  l'exclufion  des  autres  ,  prît  fous  la  direction  d'un  chef, 
toutes  les  réfolutions  qu'il  convenoit  de  prendre  pour  le  bien 
général. 

II  y  a  appare.ice  que  cent  prud'hommes ,  c'eft-à-dire  cent 
citoyens  fages  &  expérimentés  ,  formèrent  dès  le  commence- 
ment la  commune  de  la  Rochelle.  Des  ftatuts  concernant  l'ad- 
miniftration  du  corps-de-ville ,  &  dreffés  vers  le  commence- 
ment du  quatorzième  fiecle ,  font  foi  que  ces  réglemens  furent 
l'ouvrage  de  cent  prud'hommes.  Entre  l'érecTion  de  la  commune 
&  la  rédaction  de  ce  code  municipal  faite  par  ce  nombre  de  ci- 
toyens ,  il  ne  s'eft  guère  écoulé  qu'un  fiecle  :  eft-il  probable  que 
dans  un  fî  court  intervalle  de  temps  la  forme  primitive  ait  été 
altérée  ?  Et  dans  le  cas  du  changement ,  les  cent  prud'hommes 
qui  travaillèrent  à  la  confection  des  ftatuts  auroient-ils  man- 
qué de  faire  mention  du  nouvel  ordre  établi  dans  la  compa- 
gnie ? 

Un  maire ,  vingt-quatre  échevins  &  foixante-quinze  pairs , 
Tome  L  0  b 
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formoient  la  commune  de  la  Rochelle.  Ce  tribunal  avoit  le  droit 
d'avoir  une  juflice ,  tant  en  matière  criminelle ,  qu'en  matière 
civile  ,  hors  les  caufes  majeures  &  certains  cas  privilégiés ,  (a) 
dont  la  connoiflance  étoit  dévolue  au  Souverain. 

Dans  la  fuite ,  la  commune  fut  décorée  de  titres  d'honneur , 
&  la  noblefle  fut  accordée  à  des  hommes  qui  n'en  avoient  en- 
core que  les  fentimens.  Les  Rochellois  durent  cette  faveur 
fignalee  à  la  générofité  de  Charles  V.  qui  voulut  récompen- 
fer  leur  fidélité.  On  a  voulu  dans  la  fuite  contefter  ce  beau  (b) 
privilège  ;  mais  le  traitant  qui  a  ofé  attaquer  la  légitimité  de 
ce  droit ,  n'a  convaincu  le  public  que  de  l'avide  intérêt  qui  l'a* 
nimoit. 

Un  malheureux  concours  de  conjectures  en  1535  »  ayant 
fait  tomber  fur  la  Rochelle  tout  l'éclat  de  l'indignation  de 
François  I.  le  corps-de-ville  fut  fupprimé  &  réduit  à  vingt  éche- 
vins  annuels.  L'orage  fe  difîipa  fous  Henri  1 1.  ce  Prince  réta- 
blit la  commune  le  1 1  Juillet  1 548. 

Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  le  corps-de-ville  avoit  été 
troublé  dans  le  droit  de  connoître  des  conteftations  &  des  dé- 
lits des  habitans.  Depuis  le  règne  de  Louis  XII.  jufqu'en  1 566, 
époque  de  l'anéantifTement  prefque  entier  des  jullices  munici- 
pales ,  le  nombre  des  juges  royaux  s  etoit  accru  exceflivement 
en  France  ,  foit  par  la  multiplication  des  officiers  dans  les  an- 
ciens tribunaux  ,  foit  par  la  création  des  fieges  préfidiaux ,  foit 
DotëancM  d<$  par  l'ére&ion  de  nouveaux  bailliages.  Ces  officiers  royaux  re- 

maire  &  échevms.  *       </r  .  â  ,     .     >n°t\'       J        «11  r\ 

£»ofl.  Dans  les  Mf.  trecifloient  extrêmement  la  junldichon  des  villes.  Un  trouve 
vtét  Ccna'  de*  dans  un  ancien  manuferit  une  longue  déduérion  des  débats  fur- 
venus  à  ce  fujet ,  ftérile  détail  qui  feroit  pour  le  lefteur  une 
fource  d'ennui ,  &  qu'il  faut  abandonner  aux  amateurs  de  ces 
arides  recherches. 

Malgré  la  diminution  de  fbn  pouvoir ,  la  commune  de  la  Ro- 
chelle le  maintint,  jufqu'en  i6iS  ,  dans  l'exercice  de  la  poli- 
ce ,  &  dans  le  droit  de  n'être  comptable  qu'à  elle-même  des 
deniers  publics ,  &  de  contraindre  les  habitans  de  la  ville  & 
de  la  banlieue  de  travailler  aux  fortifications  de  la  place.  La 

(  a  )  Eo  rttento  quodft  atiquod  fons  fcu>  •     {l)  DéTcnfc  de  la  noblefle  des  maire 

tum  magnum  eme^e-it ,vejfra  qutrela  ad  te  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle, 

me,  vcf  ad  Dominum  Titiav't*  hxredem  contre  les  prétentions  &  le  libelle  ou  fac- 

meum  pervtniat.  Charte  de  Richard  Roi  tum  de  Bouileau.  t66}. 
d'Angleterre  >  dans  le  difcoun  d'Augufte 
CaUnd. 
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commune  fut  alors  éteinte  avec  tout  l'appareil  de  la  punition 
la  plus  éclatante.  Soixante-fix  (a)  ans  après  cette  déplorable 
révolution ,  ce  corps  long-temps  anéanti ,  reparut  ;  mais  en 
fortant  de  fon  tombeau  il  y  laiiTa  fon  ancienne  grandeur  &  tous 
fes  privilèges. 

Le  maire ,  major  ,  étoit  le  chef  de  la  commune. .  Il  falloit  Mf.  de  Broneau. 
être  du  corps  pour  être  éligible.  Trois  fujets  étoient  élus  à 
la  pluralité  des  voix.  La  feuille  de  la  nomination  étoit  préfen- 
tée  au  fénéchal  ,  qui  choimToit  un  des  trois  Les  deux  au- 
tres fur  lefquels  le  choix  n  etoit  pas  tombé ,  s'appelloient  co- 
élus. 

Le  maire  à  la  tête  de  fes  échevins  pouvoit  juger  à  mort ,    preuves.  Mf  de 
mais  à  la  charge  de  l'appel.  On  plaidoit  en  première  inftance  s' Ge^^,,  "  Fr  ** 
pardevant  lui ,  les  caufes  civiles  &  criminelles  des  bourgeois , 
&  de  ceux  qui  étoient  attachés  à  leur  fervice.  Les  autres  qui 
n'avoient  pas  la  qualité  de  bourgeois  ,  ou  qui  étoient  étran- 
gers ,  n'étoient  fournis  à  la  jurifdi&ion  municipale  que  dans  le 

J»       J'i-^  Lerrr.patenr.de 
Cas  d  Un  délit.  Henri  II.  2$  JuilL 

Lorfque  le  fénéchal  de  Saintonge  venoit  à  la  Rochelle  exer-  ,5îa* 
cer  fes  fonctions  pour  la  première  fois  ,  il  falloit  qu'au  préala- 
ble il  jurât  entre  les  mains  du  maire  la  confervation  des  privi-    ordonn.de  pm- 
léges  &  des  franchifes  de  la  ville.  Up" le  Hardu  *278' 

Xe  maire  jouiffoit  de  la  plus  grande  confidération.  La  pre- 
mière magiftrature  municipale  de  la  Rochelle  parut  Ci  brillan- 
te ,  que  plulieurs  grands  perfonnages  voulurent  en  être  revê- 
tus :  tels  furent  les  Mauieons  &  les  anciens  Seigneurs  de 
Mauzé  &  de  Rochefort ,  dont  la  nobleiTe  fe  perdoit  dans  l'obf- 
curité  des  temps ,  Pierre  Doriolle  depuis  chancelier  de  France , 
Jean  Bureau  grand-maître  de  l'artillerie  ,  Regnaud  Girard  , 
Jean  Merichon  chambellans  de  nos  Rois  ,  &  Jean  Bernard 
confeiller  au  parlement  de  Paris. 

Il  étoit  défendu  au  maire  de  faire  des  acquittions  durant  fa    ...  „ 

•  •     ■*  r  1  .  . /     •         r  Ml  Bruneau. 

mairie.  La perionne  de  ce  prem>er  m;;gi.trat  étoit prclque  auiii    Notc  xllL 
refpe&ée  que  celle  des  tribuns  de  Rome  :  auffi  avoit-on  décer- 

(  a  )  Pédit  portant  création  de  U*énéra«  j  Février  1718  ,  une  déclaration  fervant 

lité  &  bureau  d:s  finances  de  la  ville  de  la  de  règlement  pour  Phôtrl-de-ville  de  ia 

Rochelle  ,  d^ré  du  mois  d'Avril  1694,  éta-  Rechrile.  L*  <orme  du  gouvernement  mu- 

blit  en  même  temps  un  corps  de  comma-  nicip.*l  reçut  des  ch^ngemens  ,  St  If  corps-* 

muté  &  hAtel-dc-ville  ,  dont  le  maire  de-  dc-villc  fut  confirmé  ou  rétabli  de  nou- 

voit  être  choifi  à  peroétuité  ,  du  corps  des  veau- . .  Preuves, 
tiéforiers  de  France. Louis  XV. donna,  le 

Bb  ij 
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né  des  peines  dont  la  rigueur  fe  mefuroit  fur  l'atrocité  des  at- 
tentats qu'on  pouvoit  commettre  à  fon  égard. 

Si  le  maire  abufoit  de  fon  autorité ,  julqu'à  franchir  les  bor- 
nes prefcrites  par  une  délibération  du  corps-de-ville ,  le  refpeft 
que  l'on  avoit  pour  le  chef  de  la  patrie  étouffoit  les  murmures 
oc  arrêtoit  les  oppofitions  ;  mais  après  l'expiration  de  fa  digni- 
té ,  on  ne  voyoit  plus  en  lui  qu'un  (impie  citoyen  juftîciable  du 
corps  dont  il  avoit  été  le  chef. 

Celui  qui  venoit  après  le  maire  ,  félon  Tordre  du  tableau  , 
étoit  le  fous-maire.  Le  monument  le  plus  ancien  qui  nous  falTe 
connoître  cet  officier  municipal ,  eft  de  l'an  (a)  £503.  Le 
fous-maire  étoit  le  repréfentant  du  premier  magiftrat  abfent. 
Cette  dignité  étoit  moins  un  office  qu'une  prérogative  du  pre- 
mier coeui ,  ou  plutôt  de  celui  des  deux  que  le  maire  choifif- 
foit. 

Les  échevins  ,fcabini ,  étoient  au  nombre  de  vingt-quatre.  Le 
droit  de  nobleffe  s'étendoit  auffi  fur  eux  ;  ils  étoient  confeillers 
nés  du  maire ,  &  préfidoient  avec  lui  au  jugement  des  caufes  : 
mais  il  n'y  en  avoit  que  douze  qui  ruflent  dans  l'exercice  ac- 
tuel de  la  julHce ,  &  qu'on  appelloit  alors  confeillers.  Les  au- 
tres échevins  rouloient  d'année  en  année  avec  ceux-ci  pour  les 
mêmes  fonctions. 

Suivant  un  ufage  dont  on  ne  découvre  pas  la  trace  ,  les 
échevins  réfignoient  leurs  offices ,  &  s'en  démettoient  en  fa* 
veur  de  leurs  enfans  âgés  de  dix-huit  ans ,  &  même  au-deffous 
de  cet  âge.  Comme  cet  ufage  effuya  dans  la  fuite  des  contra* 
di&ions  ,  la  commune  eut  recours  à  François  I.  pour  le  faire 
autorifer. 

Dépofition»  de$  Dans  la  déduction  des  raifons  qu'on  fait  valoir  r  on  infifte 
ït£  des.  cSm^  principalement  fur  la  mauvaife  qualité  de  Pair  de  la  Rochelle, 
lequel  donnoit  à  la  vie  des  hommes  des  bornes  afTez  étroites, 
&  déroboit  prefque  toujours  aux  pères  mourans ,  la  confola- 
tionde  fe  voir  remplacés  par  leurs  enfans  qui  ne  comptaient  pas 
encore'la  vingt-cinquième  année  ,  âge  prefcrit  par.  les  anciens 
ftatuts.  Le  Prince  répondit  favorablement  la  requête  qu'il  modi- 

C-a  )  S'il  n'y  a  faute  dans  les,  aétcs  de  JV/Ao  &dcS.  Joanni.  Mais  il  y  a  apparen- 

Rymcr  ,  on  trouve  un  mot  qui  pourroit  ce  qu'il  faut  lire  mijori,  comme  il  faut  lire 

fatra  croira  que  les  fous-mnin  s  fonr  plus  Niorto  ,  Si  non  Niho  ,  c'e/t-à-dirc  la  Ro* 

anciens  :  Eodem  modokriptum  <fi  majori-  chclie  ,  Niort  fie  Saint- JeaiwTAngély. 
hus  &  probv  fyomintbus  de  Ruçclla ,  de 
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fia  toutefois  par  une  claufe  reftri&ive  ,  en  ordonnant  que  les  en- 
fans  ne  pourroient  fuccéder  à  leurs  pères  qu'ils  n'euiTent  atteint 

Lett.  pat.  deFran» 

l'âge  de  vingt-un  ans  ,  &  qu'ils  n'auroient  voix  délibérative  L  12  F'îvric, 
qu  à  vingt-cinq. 

Les  témoignages  que  nous  venons  de  rapporter ,  &  qui  nom  xiv. 
dépofent  fi  clairement  contre  l'athmofphere  de  la  Rochelle ,  ne 
fauroient  être  infirmés  ,  ils  font  trop  authentiques  ;  mais  ce  fe- 
roient ,  au  fiecle  où  nous  vivons ,  de  mauvaifes  preuves  fi  l'on 
vouloit  en  inférer  la  prétendue  malignité  de  cet  air.  Les  caufes 
j>hyfiques  qui  influent  fur  la  température  d'un  climat ,  ne  font 
pas  toujours  les  mêmes. 

Dans  le  feiziéme  fiecle  ,  de  vaftes  marais  embralToient  enr 
core  la  Rochelle  *  le  terrein  de  la  place  Habert  étoit  noyé  fous 
les  eaux  ;  les  marais  de  la  Porte-neuve  fe  changeoient  infenfi- 
blement  en  marécages  ,  dont  les  eaux  fans  pente  &  prefque 
lans  ilTue ,  devenoient  flagnanus  ,  &  chargeoient  l'air  de  per- 
nicieufe^  exhalaifons.  Dans  la  fuite  ces  marais  ont  affiché  (  a  )  y 
Tinduitrie  eft  venue  au  fecours  de  la  nature ,  &  d'utiles  tra- 
vaux ont  rendu  la  falubrité  à  l'air  que  nous  refpirons.  On  voit 
ici  préfentement ,  comme  dans  les.  autres  pays  ,  des  hommes 
blanchir  dans  la  carrière  de  la  vie. 

Les  pairs  qui  tenoient  le  troifiéme  rang  dans  la  commune  t 
étoient  au  nombre  de  foixante-quinze  :  c  eft  un  fait  certain , 
fur  lequel  l'autorité  du  célèbre Dupuy ,  (£)  d'Augufte  Galland 
&  du  dofte  Duchefiie  ne  fauroit  jerter  l'ombre  la  plus  légère.  - 

Ces  favans  fe  font  trompés  en  fuppofant  qu'outre  les  cent 
«airs,  (  c>  il  y  avoit  d'autres  officiers  dans  la  commune,  Amos 
Barbot  remarque  »  que  le  corps-de-ville  étoit  compofé  de  cent 
>»  perfonnes  appellées  les  cent  pairs ,  de  tous  lefquels  l'un  avoit 
»  la  qualité  Je  maire  ,  Se  les  autres  vingt-quatre  étoient  dits. 
»»  échevins  «.  Il  eft  donc  certain  qu'il  n'y  avoit  que  cent  citoyens; 
»  qui  formaflent  la  commune, 

(  a  )  AJKchér ,  terme  local  qui  rend  l'Idée  rre  échevins  «  .  comme  le  prétend  Aug; 

d'un  deltéchement  naturel.  Galland.  Diins  (a  dépofitton  de  M.  Jacques 

(4)  Dupuy  mf.  domaine.  Harang.  céré-  Hemon  .  notaire  royal ,  il  eft  porté  •>  que 

mon.  cotte  68p. . .  Galland  dans  fon  dife.  *>  dans  ladite  ville  il  y  a  eu  de  toute  an— 

au  Roi ,  pag.  24. . .  Duchefne  ,  antiq.  &  re>»  »  cienneté  ,  comme  y  a  encore  ,  corps  , 

«herch.  des  villes,  pag.  j8j  ,  dern.  édit.  »  coUirge  te  comrnunité  de  cent  pcrlon- 

(  c  )  Dans  les  lettres  patent,  de  Henri  II.        nés  ,  dont  le  chef  eft  le  maire.  Y  a  vingt- 

porunt  rétablifTcment  du  corps-de-ville  ,  ,,  quatre  échevins  &  foixante-feize  pairs, 

si  eft  dit  que  ladite  commune  avant  la  fup-  Mf.  de  S-  Germ. ,  Dans  la  requête  poiir  le 

Îrclfion  étoit  compoféc  de  cent  perfonnes.  rétablifTcment  de  la  mairie  ,  fous  Henri  11. 

)onc  il  n'y  avoit  pas  cent  pairs  ,  »  outre  „  corps  &  collicjc  de  cent  perfounu. 
»  le  nuue ,  le  fou> nuire  &  les  vingl-qua- 
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Le  nom  de  pairs  employé  par  Amos  Barbot ,  ne  doit  être 
ris  que  dans  l'acception  générale ,  pour  défîgner  l'égalité  éta- 
lie  entre  des  citoyens  ,  comme  bourgeois ,  comme  juges  du 
peuple  ,  &  tous  capables  des  dignités  municipales.  »  Lorfque 

*' abfeg*'  *  ^es  vi^es  eurent  accmis  ^  droit  de  commune  ,  dit  un  favant 
»  moderne ,  elles  qualifièrent  en  plufieurs  lieux,  & particulie- 
»  rement  en  Picardie ,  leurs  juges ,  de  pairs-bourgeois  «.  Dans 
ce  fens  tous  les  officiers  de  la  commune  de  la  Rochelle  étoient 
pairs  ;  mais  ce  corps  ayant  été  partagé  en  trois  clafles  ,  le  der- 
nier ordre  de  citoyens  qui  le  compofoient  reçut  fpécialemefît 
le  nom  de  pairs ,  terme  dont  le  fens  rut  reftraint  &  confacré  à 
la  défîgnation  particulière  de  ces  officiers  municipaux. 
Mf.  de  Bruneau.  Dans  la  décifïon  des  affaires  d'une  grande  importance  ,  les 
pairs  avoient  voix  délibérative.  Ils  amlloient  aux  aiïemblées 
générales  ,  à  l'éle&ion  du  maire  &  de  certains  officiers.  Le 
premier  d'entre  eux  gardoit  une  clef  du  tréfor^ 

Telle  étoit  l'ancienne  commune  de  la  Rochelle  ,  compagnie 
fi  diftinguée  par  l'autorité  qu'elle  exerçoit  autrefois ,  &  par 
les  fujets  dont  elle  étoit  compofée  :  elle  n'admettoit  que  les 
nobles  ,  &  les  citoyens  voués  à  la  jurifprudence  ou  au  négo- 
ce. Jamais  elle  ne  fut  ouverte  aux  plébéiens  dont  les  mains 
s'aviliflbient  par  des  travaux  méchaniques. 

Dans  cette  compagnie  le  nombre  des  négocians  étoit  le  plus 
grand.  Ce  genre  d'hommes  fî  néceflaires  à  l'état,  &  quiféden- 
taires  dans  leurs  cabinets  ,  par  des  calculs  &  des  fpéculations 
utiles  ,  appellent  les  richefles  des  extrémités  de  l'univers  ,  s'é- 
toit  alors  multiplié  à  la  Rochelle ,  &  rendoit  cette  ville  très- 
floriflante  :  c'eft  le  témoignage  d'un  poète  du  treizième  fiecle. 

Dectivi  littort  ponti 
Nobilis  &  famâ  toto  ulcberrima  mundo 
Diviùifqut  potens  prifcis  &  gente  ,  fuperba 
EJl  Rupella. . .  Nie.  de  Braïa.  Duchefne  ,  t.  f  ,  p.  197. 

Sur  les  bords  où  fe  brife  une  onde  blanchuTante  , 

Où  vient  mourir  l'orgueil  des  mers , 

S'élève  une  cité  piimante, 

Cité  dont  la  gloire  brillante 

N'a  de  bornes  que  l'univers  ! 
Son  immenfe  richefle  eft  fîlie  du  commerce  : 
Le  nocher ,  au  mépris  des  vagues  qu'il  traverfe  , 
Lui  porte  les  tributs  de  cent  peuples  divers. 
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Les  Flamands  qui  jouiffoient  par  les  bienfaits  du  Prince ,  de  **xbou 
la  liberté  toute  entière  du  négoce  ,  accouroient  en  foule  à  la 
Rochelle.  L'exemption  des  droits  de  péage  accordée  aux  Ro- 

chellois  ,  fut  encore  pour  leur  ville  un  événement  très-favora-  

ble.  Ainu*  le  commerce  devenoit  brillant.  L'Hiftoire  nous  en  ^N  I20Q 
fournit  un  exemple  trop  mémorable  pour  le  palier  fous  filence.  .  M(.  *c 

'^Alexandre  Auffredy  négociant  de  la  Rochelle ,  ofant  à  pro-  des.  Banhci*" 
portion  de  fes  forces ,  équipa  dix  navires  qu'il  envoya  aux  cli- 
mats lointains.  Ces  pays  ne  pouvoient  être  que  les  villes  ma- 
ritimes (  a  )  de  la  Méditerranée ,  ou  des  ports  de  l'Orient  à  l'ex- 
trémité de  cette  mer.  Le  nouveau  monde  n'étoit  pas  encore  ou- 
vert à  l'induftrie  &  à  l'avidité  de  l'ancien. 
*  Le  fafteur  d'Auffredy  à  deffein  de  doubler  les  profits  par  des 
exportations  réitérées  ,  employa  une  grande  partie  du  temps  à 
caboter ,  c'ett-à-dire ,  à  naviger  de  proche  en  proche  pour  taire 
des  échanges  &  vendre  fes  cargaisons.  Ce  cabotage  recula  ex- 
trêmement le  retour  des  navires.  On  crut  qu'ils  étoient  de- 
venus la  proie  des  tempêtes  ou  des  brigands  qui  couroient 
les  mers. 

Les  grandes  dépenfes  qu'avoit  caufé  l'équipement ,  n'étant, 
plus  remplacées  par  des  fonds  inutilement  attendus,  Auffredy 
ne  put  remplir  fes  engagemens  ;  il  tomba  dans  les  horreurs  de 
la  mifere ,  fes  parens  &  fes  amis  l'abandonnèrent.  L'infortuné 
négociant ,  ifolé  &  feul  à  feul  avec  lui ,  fe  tourna  vers  la  Pro- 
vidence ,  &  la  confidérant  comme  l'unique  maîtrefle  des  ré- 
volutions qui  varient  nos  deftinées ,  il  commença  de  chérir  fes 
revers  :  mais  le  ciel  attendri  préparoit  une  reflource  à  fes  mal- 
heurs. 

Un  jour  qu* Auffredy  fe  promenoit  fur  la  grève ,  il  vit  arri- 
ver des  navires.  Son  facteur  qui  nevenoit  chargé  de  biens ,  après 
dix  ans  d'abfence ,  &  qui  apprit  bien-tôt  les  malheurs  de  fon 
maître ,  fe  hâta  de  lui  annoncer  le  retour  de  la  fortune. 

Auffredy  méprifant  des  biens  dont  il  avoit  defappris  lufage  v 
ne  les  conterva  pas  long  temps  :  comme  il  tenoit  par  expérience 
&  par  fentiment  aux  miferes  des  pauvres ,  il  réfoiut  de  les  foula- 
ger  en  leur  confacrant  un  afyle.  Auffredy  fonda  (  a  )  l'hôpital 

(  a  )  Il  y  a  apparence  que  les  Rochellois  rieurs  fut  très-grand  chez  eux ,  &  Pon  voit 
tlloient  alors  au  Levant  charger  des  dro-  dans  les  privilèges  qu'ils  obtinrent  de  no» 
(ucs.  Ce  commerce  dans  les  uecles  pollé*    Eoi»  ,  de  grandes  exemptions  à  ce  luict» 
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Saint  Barthelemi  (a)  ,  le  dota  en  généreux  bienfaiteur ,  &  fe 
dévoua  lui-même  au  fervice  des  malades  :  double  exemple  de 
la  grandeur  du  commerce  des  Rochellois  ,  vers  la  fin  du  dou- 
zième fiecle  ,  &  de  la  pieté  d'un  de  leurs  concitoyens  dont  la 
-  mémoire  doit  vivre  à  jamais. 

An.  1223.  .    Le  code  civil,  dans  ce  même  fiecle  ,  étoit  encore  bien  in- 
.  Décret  ci-deflus  forme  à  la  Rochelle  ,  s'il  en  faut  juger  par  ce  qui  nous  rci 
CItLc  refcrit  cft  de  xefte  dans  les  décrétales.  S'il  arrivoit  dans  la  ibciété  conju- 
"jlinos  Barbot.   lNe  »       ^e  mari  perdit  fon  bien  par  fa  faute  ou  par  des  cas 
imprévus ,  maître  des  biens  de  fon  époufe ,  il  pouvoit  en  dif- 
pofer  à  fon  gré  &  les  aliéner.  Ainfi  les  malheurs  &  trop  fou- 
vent  les  pâmons  d'un  homme  livroient  une  femme  infortunée  à 
toutes  les  rigueurs  de  l'indigence. 

D'autre  part  une  femme  qui  avoit  fouillé  les  nœuds  de  l'hy- 
men par  un  crime  connu  &  qui  auroit  dû  être  privée  de  les 
deniers  dotaux  &  des  paéKons  matrimoniales ,  entroit  en  par- 
tage de  la  communauté  avec  fon  mari  &  prenoit  la  moitié  des 
acquêts.  Tels  étoient  ces  abus  intolérables  dont  les  cent  prud- 
hommes  de  la  commune  de  la  Rochelle  fentirent  toute  l'injuf- 
tice.  La  tolérance  d'un  fi  grand  abus  les  allarmoit  perfuadés 
que  des  magiftrats  font  également  refponfables  du  bien  qu'ils 
ne  font  pas  ,  &  du  mal  qu  ils  fouffrent }  mais  ils  n'ofoient  auffi 
attaquer  une  coutume  revêtue  de  la  forme  refpe&able  d'une  loi 
établie  par  un  long  ufage. 

Ils  crurent  donc  devoir  s'adreffer  au  Pape  Honorius  troifiéme 
du  nom  ,  lequel  abolit  la  coutume  dont  les  Rochellois  fe  plai- 

t noient.  Ce  fut  le  feul  defir  de  calmer  leurs  fcrupules  qui  les 
étermina  ,  fuivant  un  habile  jurifconfulte  (  b  )  à  recourir  au 
Souverain  Pontife,  &  non  comme  le  prétend  un  (c)  Scho- 
liafie  ,  l'obligation  de  porter  cette  caufe  au  tribunal  du  Pape 
Honorius  ,  comme  Seigneur  dominant  du  territoire  du  Roi 
d'Angleterre  dont  ils  étoient  fujets.  »  Si  cette  raifon  étoit  va- 
♦»  lable,  ajoute  notre  auteur,  les  cinq  anciennes  compilations 
»  des  décrétales  feroient  bien  plus  remplies  de  refaits  adreffés 

(c)  La  date  de  cette  fondation  eft  de       (b)  Diflcrtation  mf  que  M.  Pocquet 
120J.  Auffredy  vivoii  encore^  en  1214,     de  Livonnierc  ,  profcflTeur  en  droiten  l'u- 


comme  il  paroît  par  un  bref  de  Ponce  niverfité  d'Angers  ,  a  bien  voulu  me 

Evccjue  de  Saintes.  Ce  morceau  d'hiftnire  muniquer. 

touchant  Auffredv  ,  fe  trouve  encore  dans  (  c  )  Ciron  ,  notée  ad  quint,  compilât. 

le  théâtre  de  h  noblcfle  iraaçoik  du  Pere  va  g.  zoq.  Cet  auteur  étoit  chancelier  de 

Dwet  Récollet.  l'églife  «c  de  l'univeruté  de  Touloufe. 

»  aux 
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»  «mx  Anglois  qu'aux  autres  nations  ;  cependant  il  y  en  a  bien 
»  moins  qui  leur  (ont  adreffés  qu'aux  François.  «< 

Il  me  paroît  que  les  habitans  de  la  Rochelle  ne  pouvoient  ♦  ' 

ignorer  que  le  Comté  de  Poitou  dont  leur  ville  dépendoit , 
étant  de  la  mouvance  de  l'Empire  françois  ,  n'avoit  pu  fu- 
bir  le  joug  auquel  le  Roi  Jean  fils  d'Eleonor  ,  avoit  fou- 
rnis l'Angleterre  ;  ainfi  l'on  doit  croire  qu'ils  eurent  recours  au 
Pape ,  non  comme  au  Seigneur  dominant  dont  ils  réclamoient 
la  puiffanec  contre  des  loix  abufives  ;  mais  comme  au  pere  com- 
mun des  fidèles ,  pour  le  confulter  dans  une  affaire  qui  pouvoit 
intérefler  leur  confeience.  D'ailleurs  il  ne  feroit  pas  étonnant 
que  dans  cette  affaire  toute  temporelle  les  Rochellois  euffent 
pris  le  parti  de  recourir  au  Chef  de  l'Eglife  &  non  au  Souve- 
rain, ils  penfoient  comme  leur  fiecle ,  &  dans  un  fiecle  où  les 
Princes  eux-mêmes  fouffroient  que  l'autorité  du  facerdoce  em- 
piéta* quelquefois  fur  celle  de  l'Empire. 
.    On  voit  que  la  communauté  entre  conjoints ,  laquelle  eft  le 
droit  commun  de  la  France  coutumiere ,  étoit  alors  connue  à  la 
Rochelle.  Vraifemblablement  elle  avoit  été  établie  en  Saintonge 
&  dans  le  pays  d'Aulnis ,  après  que  le  Vifigoths  s'en  furent  em-  Bouqïe? j  tom. 
parés.  Ces  peuples  avoient  fait  de  la  communauté  conjugale  pag- ,44* 
une  fan£Hon  que  l'on  voit  encore  dans  la  table  de  leurs  loix. 
Il  peut  fê  faire  au/fi  que  cette  loi  dans  ces  contrées  fut  anté- 
rieure à  l'invafion  des  Barbares  :  en  effet  un  paflage  de  Céfar 
lui  donne  (a)  une  origine  toute  gauloife. 

Mais  d'où  avohvon  tiré  les  autres  ufaçes  fi  contraires  à  l'ordre 
public ,  c'eft  ce  que  l'on  n'a  pu  découvrir.  Le  code  queThéodo- 
ie  le  jeune  avoit  publié  en  43  5 ,  avoit  été  reçu  dans  le  partage 
d'Occident ,  &  par  conféquent  dans  nos  Gaules.  Lorfque  Clo- 
vis  devint  maître  des  Provinces  dont  il  chaflfa  les  Vifigoths ,  au 
nombre  defquelles  il  faut  mettre  la  Saintonge  &  l'Aulnis  ,  la 
juftice  étoit  adminiftrée  fuivant  le  code  du  droit  romain  qu'A- 
laric  II.  avoit  fait  rédiger  en  50c,  ou  506 ,  pour  fervir  à  Ces  uijets 
Romains  de  nation.  Mais  le  code  Théodofien  &  la  nouvelle  ré- 
daction d'Alaric  étoient  des  fources  trop  pures  pour  contenir 
des  fanftions  auffi  déraifonnables  que  celles  qui  furent  dans  la 
fuite  obfervées  par  les  Rochellois. 

(  a  )  Uu  auteur  moderne  trouve  dam  plus  importuns  de  notre  droit  courumier.. 
le»  moeurs  des  Gaulois  I»  iurifprudence  Recherches  pour  fervir  a  l'hîil.  du  droit 
des  coutumes  établies  ,  &  les  points  le»    françois.  A  Paris,  1752. 
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Colle». de  Dom  Le  code  Vifigothique  fuivi  en  Saintonge  par  les  Barbares 
ïagî,jïî.* tcni  4>  ^  babitoient  cette  contrée ,  bien  loin  d'autorifer  de  tels  excès 
adjuge  au  mari  offenfé ,  les  biens  de  la  femme  infidelle  &  ceux 
de  fon  infâme  complice ,  fuppofé  que  l'un  &  l'autre  n'ayent 
pas  d'enfr.ns  nés  en  légitime  mariage  ;  &  félon  l'ordre  établi 
Ibid.pag.a41.  Par  les  Francs ,  la  dot  de  la  femme  devoitêtre  aflurêe  &  ina- 
liénable. 

D'après  quel  vicieux  modèle  les  babitans  de  l'Aulnis  copie- 
rent-t-ils  les  coutumes  perverfes  qui  furent  abrogées  par  le  Pape 
Honorius  ?  on  pourroit  croire  qu'elles  durent  leur  être  à  la  con- 
fufion  générale  où  le  royaume  fe  trouva  vers  la  fin  de  la  féconde 
race  ,  dans  ce  fiecle  de  fer  où  nos  Rois  n'étoient  plus  qu'un 
ombre  refpe£table  ,  où  cent  tyrans  toujours  fous  les  armes  ou 
cantonnés  dans  leurs  châteaux  régnoient  prefque  en  leur  pla- 
ce ,  exerçant  fur  les  fujets  un  empire  arbitraire  :  ilecle  mal- 
heureux où  les  anciennes  loix ,  par  ignorance  &  par  corrup- 
tion ,  étoient  inconnues  ou  méprifées.  Alors  l'audace  des  par- 
ticuliers dans  les  provinces  établit  des  ufages  conformes  à  la  li- 
cence &  à  la  dépravation  des  mœurs. 

Depuis  le  mariage  d'Eleonor  avec  Henri  ,  les  deftinées  des 
Rois  de  France  &  a  Angleterre  les  tenoient  armés  les  uns  con- 
tre les  autres.  Vaincus  tour  à  tour  &  vainqueurs ,  jamais  lafles 
de  combattre  ,  &  toujours  prêts  à  s'attaquer ,  on  les  vit  fe  faire 
une  éternelle  guerre. 
m  Philippe-Augufte  venoit  de  réunir  à  fes  états  la  Normandie, 

An.  1 204.   &  prefque  toutes  les  places  du  Poitou ,  excep-é  Niort ,  Thouars 
M«h.Parif.pa«.  &  la  Rochelle.  Jean  Roi  d'Angleterre  s'étant  enfin  réveillé  au 
bruit  de  ces  conquêtes ,  animé  d'ailleurs  par  les  Poitevins  plus 
____ aigris  qu'étonnés  des  menaces  de  Philippe  ,  leva  une  armée , 
1206.      Panfa  la  mer  &  débarqua  à  la  Rochelle ,  où  il  rut  reçu  parmi  les 
cuiiei.deNangis.  acclamations  du  peuple  qui  lui  voua  folemnellement  fes  fervi- 
sP'cil-  ces  pour  le  foutien  de  fa  querelle. 

G&2^zô%t.     Le  Roi  d'Angleterre  confirma  les  acquifitions  que  les  habi- 
tans  de  la  Rochelle  avoient  déjà  faites  en  Poitou  ,  &  celles 

iu'ils  y  feroient  dans  la  fuite  j  il  leur  donna  encore  décharge 
e  (  a  )  divers  arrérages  qu'ils  lui  dévoient.  Enfuite  il  reprit 

(  at  Ouhtanchm  de  fejiagih  &  omnt-  villa.  GWT.  Ducang.  &  dans  le  nov.  thtf. 

lus  taitlagiis.   F<fi*{ium   vcCligal  quod  anecdot  PP.  Durand  #  Martenne  :  Fejra- 

ptndhur  domino  villa  aut  ftudi,  pro  fa-  .  gium  qtuevis  prueftatio  ,  v.g.  décima  ,  quin- 

tultate  habendi  vel  extrutndi  domum  ta  tœ  dci.  fubfid.T.s  j  i»d,  Qnomaf.vw.ùajb* 
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TAulnis  &  marcha  vers  le  Poitou  qu'il  fournit  prefqu'entiére- 
ment. 

Philippe- Augufte  arrêta  les  progrès  du  Monarque  Anglois  &    Rymer  »  tom.  t , 
l'amufa  par  une  trêve  en  attendant  qu'il  fe  vit  en  état  de  ne  paf' 14,1 
le  plus  craindre.  Les  garands  de  cette  trêve ,  fuivant  l'ufage     **'  UP>  ,w* 
du  temps  ,  furent  les  principaux  Seigneurs  attachés  au  fervice  i 
des  deux  Souverains  :  on  les  appelloit  diciaiores  &  emendatores 
treugœ.  On  trouve  parmi  les  tenans  des  deux  Rois ,  Savari  (  a  ) 
&  Guillaume  de  Mauleon ,  parens  des  anciens  maîtres  de  Cha- 
tel-aillon  &  de  la  Rochelle. 

Ces  Seigneurs  defcendoient  d'Arnold  premier  du  nom ,  que 
fon  frère  Eole  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de  Poitou ,  fit  Vi-   ch^on.  Piôar. 
comte  de  Thouars.  Arnold  II.  l'un  de  fes  enfans,  bâtit  le  châ-        cnpt*  u f* 
teau  de  Mauleon  ;  &  dans  la  fuite  le  nom  de  ce  château  fervit 
à  défigner  une  branche  de  cette  grande  maifon.  Nous  appre- 
nons des  aftes  de  Rymer  que  les  Vicomtes  de  Thouars  étoient    Tom.  1  ,p.  usj 
parens  de  la  Reine  Eleonor  &  de  Jean  fon  fils.  Les  Mauleons  * 
qui  defcendoient  de  ces  Vicomtes ,  tenoient  donc  aufli  à  l'héri- 
tière d'Aquitaine ,  &  au  Roi  d'Angleterre. 

Guillaume  de  Mauleon,  Seigneur  de  Talmond,  étoit  frère 
de  ce  Raoul  de  Mauleon  qui  follicita  vainement  à  Londres  la 
reftitution  de  la  Rochelle ,  &  Savari  Seigneur  de  l'ifle  de  Ré , 
de  Chatel-aillon  &  de  Benon ,  étoit  fon  neveu.  Celui-ci  te- 
noit  dans  le  pays  d'Aulnis  un  rang  diftingué.  Un  auteur  (  b  ) 
Italien  a  prétendu  fans  fondement  que  Savari  de  Mauleon  étoit 
Anglois  \  erreur  que  M.  de  Beauchamps  a  fait  paiTer  dans  fes 
recherches  fur  les  théâtres  de  France.  Savari  de  Mauleon  étoit  Tom.  t. 
Poitevin,  foit  qu'il  fut  né  dans  le  (c  )  Poitou  proprement  dit, 
ou  dans  le  pays  d'Aulnis  dépendant  de  ce  Comté  ,  &  dans  le- 
quel il  nofledoit  de  grands  domaines  où  il  faifoit  battre  mon- 
noie  (</). 

Savari  de  Mauleon  fut  joindre  au  bonheur  d'être  né  grand, 

(a)  Guillaume  étoit  pour  le  Rot  de  (  c  )  Savaricus  de  Maloleone  Pièlrvinur. 

France  &  Savari  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Cogghcf.  Anglois  de  pition  ,  ai<flï-bicn 

Je  trouve  le  nom  du  premier  dans  une  que  Math.  Paris  ,  Savor.  de  Maloltont 

lifte  de  Seigneurs  bannerets  du  temps  de  cumfuis  Piclavienjibus . 

Philippe- Augufte.  Duchefne ,  tom.  i  ,pag.  (  a  )  Voyez  Mcn.igr  hift.  de  Sablé ,  pag. 

262.                             ,#  ipç  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  une  charte 

{b)  Ménage  dans  fon  hift.  de  Sablé  ,  du  tr.  iz'éme  fiecle  ,  Cnmrrund.  du  Tcm 

-  pag  ipj  ,  m'apprend  que  Redi  dans  fes  pie ,  dans  laquelle  il  rft  dit  que  les  Tcm 
fur  fon  poème  dith 


PreureSi 


(  b  )  Ménage  dans  fon  hift.  de  Sablé  ,     du  tri/iéme  fiecle  ,  Cnmnund.  du  Tcm- 

ïtes  fur  fon  | 
acco  in  Tofcai 
il  s'eji  mépris, 


notes  fur  fon  poeme  dithyrambique ,  int.  plier*  donnèrent  en  aumône  quinquagint* 
t  Bacco  in  Tqfçana  ,  le  fait  Anglois ,  en  quoi   jblidot  Savariorwn  veterum. 
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le  mérite  de  le  devenir  par  une  rare  valeur  ,  par  une  grande 
expérience  dans  l'art  de  la  guerre ,  &  par  fes  talens  qui  bril- 
lèrent dans  la  poëfie  provençale  ,  &  lui  alignèrent  un  rang  ho- 
norable parmi  les  premiers  troubadours  de  (on  temps. 
Vies  d«  plus  anc  Noftradamus  rapporte  quelques-uns  de  fes  vers  qui  nous  rap- 
porte» ProYcnç.   peuent      chagrins  que  lui  caufoit  l'amour* 

O  cor  ingrat ,  rudé  é  inefourablé , 

Plus  dur  ,  cen  fés ,  à  plégar  qu'un  gros  aubré , 

Couro  aura  fin  vers  my  ta  crudeltat  I 

L'antique  langage  de  notre  illuftre  jongleur ,  mal  entendu 
aujourd'hui ,  peut  être  rendu  d'une  manière  plus  claire  &  plus 
intelligible. 

Cruelle  ,  quels  chagrins  tu  coûtes  à  mon  cœur  ! 
Sous  les  efforts  des  vents  l'arbre  devient  flexible  j 
Mais  rien  ne  te  fléchit.  Mon  amour ,  ma  douleur , 
Ne  te  rendront  jamais  fenfible. 

Mauleon  étoit  tout  à  la  fois  le  Virgile  &  le  Mécène  de  fon 
temps.  Saint  Cefary  &  le  Monge  des  iilles  d'Or  en  parlent  com- 
me de  rhomme  de  fon  fiecle  le  plus  noblement  prodigue  à  l'é- 
gard des  poètes  dont  la  reconnoiflance  célébra  le  nom  de  ce  gé- 
néreux bienfaiteur.  >»  Savarus  de  Mauleon ,  dit  un  favantdu  ùe- 
»  cle  dernier ,  étoit  grand  poète  provençal ,  comme  témoignent 
jeux  florau*  de  »  les  vers  que  j'ai  vu  de  lui ,  &  tenoit  cours  d'amour  dans  fa 
Toui  parCaxeneu.  w  majfon  ^  ou  ][  attiroit  les  plus  excellens  de  cette  profeflion  par 
Note  xv.     »  les  prix  &  récompenfes  que  (a  main  libérale  leur,  départoit.  « 

Le  Monge  de  Montmajour  (  a  )  ne  fait  pas  grand  cas  du 
mérite  poétique  de  notre  Mauleon  ;  mais  cet  auteur  ne  doit 
point  être  écouté.  C'étoit  un  homme  trop  décifif,  injulle  dans 
fa  critique,  &  furnommé  lou flagel  dtls  troubadours  y  c'eft-à-dire , 
le  fléau  des  poètes  provençaux. 

Mauleon  en  Rappliquant  aux  beaux  arts ,  n'étoit  point  in- 
fenfible  à  l'attrait  de  la  gloire  militaire ,  &  ne  négligeoit  pas 
fes  intérêts  :  alternativement  attaché  à  la  France  &  à  l'Angle- 
terre, il  voltigea  prefque  toujours  entre  ces  deux  partis,  foit 
par  la  crainte  d'être  accablé  par  le  parti  le  plus  puiffant ,  foit 

r 

(  a  <  Le  Monre  ou  Moine  éroit  religieux    S.  Cefary  dans  l'abbaye  de  Mommajour  k 
dans  le  monaftetc  de  i'ifle  de  Lerins ,  &    ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfc  d'Arles. 
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par  le  defir  de  s'agrandir  ;  défir  trop  ordinaire  à  un  homme  1111  - 

plein  de  courage  &  d'ambition.  :    An.  i  208. 

En  1 108  Guillaume  des  Roches  ,  Sénéchal  d'Anjou  ,  de 
^Touraine  &  du  Maine ,  battit  dans  une  rencontre  le  Vicomte 
de  Thouars  &  Mauleon ,  lefquels  étoient  à  la  tête  de  ta  fac- 
tion angloife.  Le  dernier  étoit  alors  Sénéchal  de  Poitou  & 
de  Gafcogne  pour  le  Roi  Jean.  Dans  la  fuite  Mauleon  gui 
n'eftimoit  pas  le  Roi  d'Angleterre  &  qui  craignoit  avec  raifon 
«l'en  être  abandonné ,  fe  rapprocha  du  Roi  de  France.  Philip- 
pe-Aueufte  qui  fe  connoiflbit  en  grands  hommes  courut ,  pour 
ainfi  dire ,  au-devant  de  lui.  Les  avantages  les  plus  féduifans 
lui  furent  offerts  &  confirmés  par  une  convention  folemnelle. 

Le  Roi  lui  promit  de  lui  céder  la  Rochelle ,  ancien  domaine  ac,5{^Y<^ 11 
de  fes  percs ,  fi  l'on  pouvoit  l'enlever  aux  Anglois  ;  mais  il  n'en  pag.  îo88.ne  *  '* 
devoit  jouir  qu'à  la  charge  d'en  faire  hommage  à  la  France. 
On  lui  donnoit  encore  Cognac  &  Benon  avec  toutes  fes  dé- 
pendances :  d'où  l'on  pourroit  inférer  que  (  a  )  les  Mauieons  ne 
jouiffoient  plus  de  cette  Seigneurie  que  la  Reine  Eleonor  leur 
avoit  cédée. 

Cependant  Philippe-Augufte  follicité  par  le  Pape  de  pour- 
fuivre  le  Roi  Jean  comme  l'ennemi  de  l'Eglife ,  &  de  s'empa- 
rer de  fes  Etats ,  fe  mettoit  en  devoir  de  rendre  à  ce  Pontife  K(vo]  d,AnfL 
»  une  obéiffance  que  fon  intérêt  &  fon  ambition  lui  rendoit  p*rleP.d,Ork«u. 
>*  douce  «.  Haï  de  tout  le  monde  ,  comptant  presque  autant 
d'ennemis  quedefujets ,  &  ne  trouvant  aucune  renource  dans 
le  cœur  des  peuples  ,  Jean  étoit  prêt  à  fuccomber  fous  l'effort 
des  armes  françoifes }  il  craignoit  fur-tout  les  trilles  fuites  des 
fentences  d'excommunication  &  de  dépofition  gu'rnnocent  III. 
avoit  lancées  contre  lui.  Ce  Prince  infortuné  &  digne  de  l'ê- 
tre ,  ayant  tout  à  appréhender  de  la  part  de  fes  fujets  qui  n'au- 
roient  pas  manqué  de  le  chaffer  ,  fit  faire  des  proportions  au 
Pape  pour  fe  réconcilier  avec  lui ,  aimant  mieux  dans  ces  far 
cheufes  extrémités  ,  conferver  les  reftes  d'une  Couronne  mu- 
tilée ,  que  de  s'expoler  à  la  perdre  toute  entière. 

(a)  Voici  tout  ce  que  je  fai  fur  ce  fujer  :  „  audit  de  Mailli  fe&  terre*  8c  feigneurtes 

„  audit  an  1218  ,  fut  paHée  chartre  entre  >,  d'Aulnis  i  fçavoir  l'ifte  de  Ré  ,  Chard- 

„  Savari  de  Mauleon  d'une  part ,  &  Mef-  ,,  aillon  ,  Benon  ,  Bout  c  &  leurs  Appas* 

„  fire  Geoffroy  de  Mailli  ,  donnée  à  la  >,  tenanccs  ,  pour  trois  mille  vingt-fer*  M» 

„  Rochelle  ,  fcellée  de  dcuxfceauxà  dou-  „  vres  tournoi»  ,  monnoie  de  Poitou.  ** 

„  blc  queue ,  en  parchemin  ,  faifint  men-  ML  de  Baudouin. 
„  (ion  comment  ledit  Savari  baille  en  gage 
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Le  Légat  du  Souverain  Pontife  exigea  du  Roi  qu'il  fe  recon- 
nût vaflal  du  Saint  Siège  ,  &  qu'il  payât ,  tous  les  ans  ,  mille 
marcs  d'argent,  en  qualité  de  feudataire.  Le  Roi  d'Angleterre 
ayant  fait  fa  paix ,  craignit  moins  le  Roi  de  France  :  il  lit  équi- 
per une  flotte  dont  le  Comte  de  Salisburi  fut  déclaré  Amiral. 
Ce  Seigneur  détiruifit  celle  que  Philippe  -  Augufte  avoit  en- 
cuiiei.  Arraor.  voyée  UiT  les  côtes  de  Flandres  ,  commandée  par  un  pirate 
pasC.h205?,tom*  *'  nommé  Savari ,  fameux  par  fes  brigandages ,  qu  il  étendoit  fur 
l'Océan ,  &  dont  il  apportoit  le  butin  dans  un  port  voifm  de 
la  Rochelle  ,  défigne  dans  les  chartes  fous  le  nom  de  Ponus 
Savarici.  Enflé  de  cette  vi&oire  ,  Jean  réfolut  d'attaquer  la 
Cocher  Marten.  France  à  fon  tour  ;  il  fit  préparer  un  grand  armement  à  Porf- 

&  Durand,  tom.  J,  ,  T  r     r  n 

pag.  871.  moutn. 

Mauleon  qui  voyoit  les  mauvais  fuccès  de  Philippe- Augufte , 
convaincu  d'ailleurs  que  le  Roi  Jean  naturellement  cruel,  fe- 
Toit  une  fanglante  guerre ,  appréhenda  que  les  premiers  coups 
tle  la  tempête  ne  tômbaflent  fur  le  pays  d'Aulnis  $  changeant 
alors  de  parti  ,  parce  qu'il  ne  changeoit  pas  de  principes  ,  il 
travailla  à  négocier  un  accommodement  avec  le  Monarque 
•Anglois. 

Rymer  rom.  1 ,  *  Le  Roi  Jean  lui  écrivit  aue  c'étoit  avec  la  plus  grande  joie 
ton.  15.  iohann.  qu'il  le  voyoit  rendu  à  fon  devoir ,  qu'il  lui  redonnoit  fes  bon- 
nes grâces  ,  &  qu'il  feroit  partir  inceflamment  Geoffroy  de 
Neviil  fon  chambellan  &  Philippe  d'Albigni ,  pour  concerter 
avec  lui  les  mefures  convenables  à  l'honneur  de  fa  Couronne 
-&  à  l'avancement  d'un  fujet  auffi  recommandable  que  lui.  Ces 
tpromefles  étoient  l'équivalent  d'un  traité  à  conclure.  Mauleon 
étoit  bien  aife  de  vendre  fes.fervices  ,  &  le  Roi  d'Angleterre 

 envoyoit  fes  agens  pour  les  acheter. 

An.  1 2 1 4.       ^e  P"nce  $  embarqua  quelque  temps  après ,  il  arriva  bien- 
Math  parif.'   t^t  *  ^a  Rebelle  avec  une  nombreufe  flotte  &  beaucoup  de 
Rymer  ibid.'  p.  troupes.  A  fon  arrivée ,  vingt-fix  forts ,  ou  portes  confidérables , 
181  "  -finies  aux  environs  ,  furent  rendus  ou  abandonnés.  Mais  le 

château  de  Milefcu  en  Aulnis ,  arrêta  pour  quelques  jours  fes 
ibid.    fuccès.  Jean  Porcelin  (  a  )  chargé  de  le  défendre  ,  foutint  un 
fiege.  La  place  fut  fi  vivement  battue  que  la  bravoure  du  com- 
mandant ne  put  la  fauver.  Il  fallut  fe  rendre  à  difcrérion.  Enfuite 

(a)  Porcelm  eft  auffi  nommé  PnrteclJn  Àultvs,  Ce  Poreelineft  appelle*  Porta  cita. 
dai«  Rymer,  même  page.  Porterlinus  de  dans  Rigord  êcdans  Guillaume  le  Breton. 
Maufy.  Peut-être  faut- il  lire  Mauzi  en    Puchcine,  tom.  y. 
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le  Roi  Jean  reconquit  le  Poitou.  Mais  fes  fuçcès  s'évanouirent 

aux  approches  de  l'héritier  de  la  couronne,  de  France  lecjuel 

lui  enleva  cette  province  &  qui  étant  dans  la  fuite  appelje  en  Louis  fils  de  Phik 

Angleterre  par  les  Barons ,  fut  fur  le  point  d«  le  châtier  de  fon 

trône. 

Dans  les  démêlés  que  le  Monarque  Anglois  eut  alors  avec 
les  Seigneurs  de  fon  royaume ,  il  eut  recours  à  fes  fujets  d'où-  Mwh' 
fiemer.  Il  reçut  un  grand  renfort  de  Gafcogne  &  de  Poitou ,  & 
notre  Savari  de  Mauleon  vola  à  fon  fecours. 

Le  Roi  Jean  à  la  tête  de  ces  étrangers  &  d'une  foule  de  vaga- 
bonds ,  nommés  Brabançons  qu'il  avoit  raffemblés ,  aflié^ea  le 
château  de  Rochertxe.  Ceux  qui  le  défendoient  ayant  été  obli- 
gés de  fe  rendre ,  le  Roi  en  fit  d'abord  pendre  quelques-uns.  Ils 
alloient  tous  être  attachés  au  gibet ,  lorfque  Mauleon  arrêta  ces 
barbares  exécutions  :  Seigneur ,  dit-il  au  Roi ,  la  guerre  n'eft 
pas  finie ,  &  le  fondes  combats  eft  inconitant.  Si  vous  desho-    ibid.  pag.  250; 
norez  vos  victoires  par  le  fang  des  vaincus  ;  vainqueurs  à  leur  ■ 
tour  vos  ennemis  exerceront  fur  nous  des  cruautés  qu'ils  fau-    An.  121 5. 
ront  jultilîer  par  les  vôtres  ;  &  quel  homme  déformais  vou- 
droit  vous  fervir ,  fi  le  malheur  d'être  pris  les  armes  à  la  main 
ne  de  voit  fe  terminer  que  par  un  infâme  fupplice. 

Il  entroit  plus  de  politique  que  d'humanité  dans  ledifcours    ibid.  Cogghef. 
de  ce  Seigneur  du  pays  d'Aulnîs.  Mauleon  qui  combattoit  pour  !'-jJciruscué»Pa* 
le  Roi  contre  les  Barons  rebelles  ,  &  peut-être  moins  rebelles 
qu'injuftement  opprimés  ,  étoit  courageux  ,  mais  fanguinai- 
re  (a)  ;  il  laiflbit  par-tout  des  marques  d'une  valeur  reroce  , 
foit  qu'il  fuivit  la  pente  de  fon  cceur,  foit  qu'il  ne  pût  arrêter 
fes  foldats  ,  ou  plutôt  des  brigands  devenus  foldats  pour  pro- 
curer l'impunité  à  leur  fcélératefle.  Le  Ciel  vengea  ces  indi- 
gnes excès.  Savari  de  Mauleon  ayant  donné  dans  un  piège 
ue  les  habita ns  de  Londres  lui  tendirent,  rut  battu  &  percé 
e  coups  -y  mais  il  ne  mourut  pas  de  fes  bleflures. 
Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Jean  mourut ,  biffant  un  héritier 


3 


enfant  fur  un  trône  ébranlé.  Le  premier  foin  du  nouveau  (£)  Roi      1  x  1  ^# 
fut  d'écrire  à  fes  fujets  d'Aouitaine ,  &  de  les  exhorter  à  la  fi- 
délité ,  fur-tout  la  commune  de  la  Rochelle  ,  place  dont  fes  ha-  nTmeribid.pat, 
biles  Miniftres  connoiffoient  toute  l'importance.  *Itf* 

(a  )  Savaricus  de  Maloleone  btlli^tr  &       (  b'^  Henri  croifilme  du  nom  ,  £b  ainé 
~  s.  Math.  Parif.  pag.  174.  du  *oi  Jean. 
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n>id.pag.  220.  L'année  fuivante  ce  jeune  Prince  écrivit  de  Londres  aux  Ba- 
rons de  Poitou  &  aux  Rochellois  pour  les  informer  du  départ 
de  fa,  mere  Ifabelle  fille  d'Aimar  Vicomte  d'Angoulême  :  il  les 
chargeoit  de  la  recevoir  avec  les  diftinc*tions  dues  à  fon  rang, 
&  il  applaudiflbit  à  leur  zele  qui  s'étoit  fignalé  pour  les  inté- 
rêts de  Ion  pere ,  &  qu'ils  feroient  fans  doute  éclater  pour  les 
fiens.  Enfuite  il  leur  témoignoit  fa  reconnohTance  &  leur  annon- 
çait les  fecours  qu'ils  avoient  droit  d'attendre  de  lui»  kV 
Les  Templiers  établis  (  a  )  à  la  Rochelle  s'y  comportoient 


An.  1223.  alors  en  gens  de  guerre  qui  réunifient  rarement  la  valeur  &  la 
modération  ,  &  non  en  religieux  dont  l'humilité  &  le  définté- 
reflement  doivent  former  le  vrai  caractère.  Comblés  des  bien- 
faits des  fidelles ,  ils  couroient  encore  après  des  biens  tempo- 
rels dont  l'abondance  étoit  moins  pour  eux  la  reflburce  des 
befoins  que  l'écueil  de  la  vertu.  Fiers  des  fervices  qu'ils  ren- 
doient  à  la  chrétienté ,  ils  étoient  devenus  infolens  ;  ils's'em- 
paroient  des  biens  domaniaux ,  &  s'dïorçoient  de  cacher  leurs 
ufurpations  par  l'appofition  des  armoiries  de  leur  ordre  fur  les 
ma  il  on  s  &  iur  des  portions  de  terre  qu'ils  envahhToient. 

Pour  reprimer  ces  excès ,  le  Roi  d'Angleterre  s'adrefia  au 
Pape  Honorius  qui  chargea  les  abbés  de  la  Grace-Dieu  &  de 
Saint  Léonard  de  réunir  au  domaine  &  de  faire  refKtuer  aux 
particuliers  ce  que  des  mains  avides  avoient  enlevé. 
De  geft.  md.      Cependant  Louis  devenu  Roi  de  France  par  la  mort  de  Phi- 
toi!.1 5.Duchcfne  '  b'ppe-Augufte  força  les  frontières  du  Comte  de  Poitou.  Bientôt 
wma"sir'  sPicjj-    maître  de  la  campagne  il  fit  tout  plier  devant  lui.  Niort  où  com- 
om.  i ,  pag.  jo.    man(j0jt  $avari  de  Mauleon  n'eut  que  l'honneur  d'une  longue 

réfiftance.  Cette  ville  tomba  fous  les  coups  du  vainqueur.  5a- 
vari  avoit  capitulé  à  condition  qu'il  pourroit  fe  retirer  à  la  Ro- 
chelle ;  il  s'y  retira  en  effet 'dans  la  réfolution  de  la  défendre 
fi  elle  étoit  attaquée.  La  valeur  de  Savari  de  Mauleon  humiliée' 
à  Niort ,  fe  montra  à  la  Rochelle  avec  une  égale  intrépidité , 
mais  avec  aufli  peu  de  fuccès.  -jt 

Après  la  reddition  de  Niort ,  le  Roi  s'étoit  avancé  vers  Saint? 
Jean-d'Angély ,  &  cette  ville  par  une  foumiffion  prompte  avoit 
,  t  détourné  1  orage  que  le  Prince  porta  fur  la  Rochelle.  Le  poète 

Guillaume  le  Breton ,  dans  un  accès  d'enthoufiafme ,  lui  avoit 

.  (a)  Bulla  de  iqfohntia  Templirtorum  cette  bulle  du  Pape  Honorius  III.  il  ne 
reprimenda,  Hymcr  ct-deHus  cul.  Dans    s'agit  que  des  Templiers  de  la  AocfreU^. ^ 
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déjà  annoncé  ces  conquêtes  ,  s'excufant  toutefois  fur  fa  verve  ft*}[i|i>ppîd*  Du* 
défaillante ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  chanter  les  exploits  du 
fils ,  comme  il  avoit  célébré  ceux  du  père. 

Nicolas  de  Braïa  eft  celui  de  tous  les  écrivains  du  temps , 
qui  nous  a  laiflé  un  détail  plus  circonftancié  du  fiege  de  la  Ro- 
chelle ,  dans  un  ouvrage  qu'il  a  voulu  monter  fur  le  ton  du 
poëme  ,  ouvrage  où  l  on  trouve  de  l'invention.  Les  paffions 
perfonnifiées  y  figurent  ;  mais  ces  avantages  dénués  de  l'en- 
chantement du  ftyle  ne  peuvent  racheter  1  ennui  d'une  leclure 
qui  ne  préfente  ni  cette  ame  qui  ravit  ,  ni  cette  chaleur  qui 
paflionne.  ■ 

Le  Roi ,  étant  entré  dans  le  pays  d'Aulnis  ,  fit  aufli-tôt  Pîn-    An.  i  124. 
veftiflement  de  la  Rochelle ,  &  le  fiege  commença  le  1 5  de  (  a  ) 
Juillet.  Les  habitans  aguerris  &  pleins  d'audace  avoient  déjà 
fait  de  grands  amas  de  vivres.  Les  fofles  de  la  place  n'étant    DucMhe,  t.  y, 
pas  afTez  profonds,  furent  recreufés  &  les  remparts  terrafTés.  pa£" z*6' 
On  fit  encore  des  retranchemens ,  &  les  portes  furent  protégées 
par  des  boulevarts  ,  à  la  manière  des  Romains ,  méthode  pra-  > 
tiquée  par  nos  anciens  François.  Enfin  on  tranfporta  fur  les 
murs  une  grande  quantité  de  pierres  pour  fervir  dans  les  afTauts 
contre  les  afTaillans. 

Les  lignes  de  circonvallation  étant  formées ,  le  Roi  pour 
battre  la  ville  avec  fuccès ,  fit  travailler  à  un  ouvrage  connu 
chez  les  anciens  fous  le  nom  d'agger  :  c'étoit  une  élévation  de 
terres  aflemblées  ,  ou  haute  plate-forme  fur  la  que' le  on  éta- 
bliflbit  des  machines  deftinées  à  plonger  dans  l'intérieur  de  la 
place  &  à  foudroyer  tout  ce  qui  paroîtroit  fur  le  rempart.  Du 
côté  des  affiégeans ,  les  approches  de  la  place  furent  pouflces 
avec  toute  la  vivacité  pomme. 

Le  brave  Mauleon  qui  défendoit  la  ville  avec  trois  cent  gen- 
tilshommes &  une  forte  garnifon  ,  faifoit  de  temps  en  temps 
des  forties  pour  arrêter  les  progrès  des  afTaillans.  Ildonnoit  de 
fréquentes  alarmes ,  mais  il  étoit  reçu  avec  une  extrême  vi- 
gueur ,*  &  fes  tentatives  ne  lui  réufliflbient  pas.  C  ertains  inf- 

(  a)  Dans  l'anonyme  degefiisLiul.  V1U.  pour  PVieureux  fucccs  des  armes  du  Roi, 

on  lie  :  Idus  Augufti  Rocfiellam  obfidct.  fie  nue  le  jour  d'après  ,  c'i  ft-à-dir-   le  j 

Il  y  a  certainement  faute  dan*  le  texte  où  Août  ,  la  vill?  fut  rendue  ?  In  crafiin*  B. 

il  faut  fuppléer  Julli.  En  effet  fi  la  ville  n'a  Pétri  ai  vincula  proce/fionet  . . .  Sequemi 

été  afliégée  que  le  i)  d'Août  ,  comment  die  Lui.  Rex  Rtcftellam  in  deiitionem  ac- 

l'auteur  peut-tl  dire  qu'à  l'occafmn  du  fiege  cepit.  Pjg.  x  $6.  Le  P.  Daniel  place  au  if 

on  fit  a  Paris  ,  le  lendemain  de  la  Saint  de  Juillet  le  commencement  du  fiege. 
Pierre  aux  liens  ,  une  procellion  générale 

Tome  I,  D  d 
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An.  1224.   trumcns  de  guerre  nommés  mangonneaux  ,  lançoient  d'énor- 
cuvan.  Roy.    mes  quartiers  de  pierres  qui  écrafoient  les  toits  des  maifons , 
1,gïf5te  xvi.     &  portoient  de  toutes  parts  la'  défolation  &  la  mort.  Les  cris 
des  femmes  redoubloient  la  confternation. 
Nie  de  Braï»      Les  citoyens  fages  vouloient  que  Ton  ouvrît  les  portes  au 
ibld-  Roi ,  tandis  que  tes  autres  étoient  d'avis  que  l'on  ne  pentèt 

qu'à  fe  défendre.  La  diverfité  de  fentimens  fit  éclater  la  dif- 
corde  déjà  fomentée  par  la  haine  nationale  des  François  & 
des  Anglois.  Dans  une  affemblée  tumultueufe  &  vivement  agi- 
tée par  ce  combat  d'avis  oppofés ,  un  vénérable  vieillard  prit 
la  parole. 

Gtoyens ,  dit-il ,  nos  temples  abbatus  ,  nos  maifons  renver- 
fées  ,  nos  murs  chancellans  nous  préparent  aux  plus  grands 
Nie.  ibîd.  maux  ,  il  y  auroit  plus  de  témérité  que  de  courage  à  les  Braver 
plus  long-temps.  Quelle  barrière  avez-vous  à  oppofer  aux  forces 
du  Roi  de  France  ?  tout  ce  qui  s'oppofe  à  ce  torrent  eft  entraîné. 
Eft-ce  la  honte  de  fubir  le  joug  qui  vous  retient  ?  mais  il  n'eft  (a) 
pas  honteux  d'obéir  à  un  grand  Roi  ;  la  gloire  du  maître  rayon- 
ne fur  fes  peuples.  Nous  n'avons  aucunes  nouvelles  d'Angle- 
terre. Nous  ignorons  fi  Henri  travaille  à  nous  délivrer.  Dans 
le  filence  du  Souverain  qui  ne  détermine  rien  par  rapport  à 
nos  deftinées,  c'eft  à  nous  de  les  fixer.  Sans  fecours  ,  un  feul 
parti  nous  refte  à  prendre  ,  recevons  la  loi  du  vainaueur  ; 
trop  foibles  pour  être  fes  ennemis ,  ne  balançons  pas  à  aevenir 
fes  fujets  ,  autrement  nous  n'échapperons  ni  à  fon  glaive  ni  à 
fes  chaînes. 

Le  maire  répliqua  que  la  fidélité  étoit  un  engagement  fu- 
périeur  à  tous  les  événemens  de  la  vie  ,  que  la  félicité  des 
peuples  (  b  )  dans  les  beaux  jours  d'un  empire ,  n'étant  pas  la 
bafe  de  cette  foumiffion  qui  lie  les  fujets  au  Prince  ,  les  re- 
vers d'un  règne  malheureux  ne  pou  voient  ébranler  les  fonde- 
mensde  ce  devoir  ;  que  fi  les  Kochellois  abandonnoient  l'An- 
gleterre ,  ils  pafferoient  dans  l'efprit  du  public  pour  des  traî- 
tres ;  que  le  louvenir  de  cette  infamie  vivroit  pour  les  desho- 
norer encore  chez  les  races  futures  ;  qu'il  falloit  fe  défier  des 

(  it  )  Non  onut  ejt ,  fe  A  honos  fua  tantî    Tlngjs  amicitictm  : 

«filtre  colla  (  liiez  cedere  )  Haelenus  extitimus  ridenti  forte  Jtdeles  , 

Tr'mcipis  imperio   Anglorum  Régi. 


(  h  )   .   Ergo  fidelem       Ergo  relinquemus  per  tempora  dura  pri»» 

tJuI lum  profperhas  ,  1  ma  fort  dura  probabh  rem . 

Hon  amor  ejt  ,fed  proditiofi  ttmport  Uet9 
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confeils  d'un  homme  qui  vouloit  fans  doute  racheter  fa  tran-  — — — 
quillité  au  prix  d'une  lâche  défertion  ,  au  lieu  de  fe  dévouer   An.  1214. 
par  une  mort  généreufe  aux  intérêts  du  Prince. 

O  vous ,  dit-il ,  que  les  liens  d'un  tendre  &  inviolable  dé- 
vouement attachent  à  votre  Roi,  de  tous  les  maux  ne  crai- 
gnez que  celui  de  vous  rendre.  Sacrifiez ,  s'il  le  faut ,  pour  la 
gloire  (  a  )  du  Monarque  ,  des  jours  qui  ne  finiront  que  pour  re- 
naître plus  brillans  du  lein  de  l'immortalité.Toutefois  fi  la  crain- 
te ou  la  prudence  vous  font  prendre  le  parti  de  livrer  la  ville 
à  l'ennemi  ,  avant  que  d'exécuter  cette  réfolution ,  informons 
notre  Roi  de  la  fituation  où  nous  fommes ,  &  prolongeons  la  dé- 
fenfe  de  la  Rochelle  pour  lui  donner  le  temps  de  nous  fecourir. 

On  députa  vers  le  Roi  d'Angleterre ,  mais  cette  démarche 
rut  inutile.  La  vivacité  des  attaques  ne  permit  plus  d'attendre 
du  fecours.  Les  machines  dreffées  pour  ébranler  les  murs  les 
battirent  avec  tant  de  violence  durant  neuf  jours  ,  que  les  bré-    Nangif.  Spidl. 
ches  devinrent  pratiquables.  Un  afTaut  étoit  à  craindre  ,  &  la  tom-J 
Rochelle  ne  pouvoit  manquer  d  être  emportée. 

Mauleon  ayant  fait  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  d'un 
brave  commandant  ,  appréhenda  que  la  ville  n'éprouvât 
tout  ce  qu'elle  devoit  craindre  de  la  part  d'un  Roi  irrité  d'une 
rémtance  opiniâtre  :  il  confeilla  donc  aux  habitans  de  capitu- 
ler :  ceux-ci  députèrent  vers  le  Roi  dix  d'entr'eux  pour  faire 
leur  accommodement. 

Les  députés  ayant  été  admis  dans  fa  tente ,  celui  qui  devoit 
porter  la  parole  parla  ainfi  :  nous  venons  grand  Prince  (  b  ) 
pofer  les  armes  à  vos  pieds  ;  daignez  recevoir  les  hommages 
des  vaincus,  §c  ne  pas  faire  valoir  contr'eux  les  droits  rigou-  Nic'  * 
reux  de  la  viétoire.  La  réfiftance  que  nous  avons  fait  paroî- 
tre ,  loin  d'allumer  votre  refTentiment ,  doit  le  calmer.  En  nous 
défendant  nous  n'avons  pas  prétendu  obfcurcir  la  gloire  d'un 
illuftre  Potentat ,  nous  voulions  uniquement  foutenir  les  inté- 
rêts du  nôtre.  Si  nous  nous  étions  emprefles  à  groflir  la  foule 

(  a  )  Sic  femper  v'tvtt  noftrx  taudis  Fortunatnquc  tuant.  Quis  enim  tant  propha- 
decus  t     fie  nus 

Pn/ieritatis  erit  i  virtus  efi  ntfcia  mortis  Dentget .  dr  renu  it  domino  ftrvire  priori, 

Scmper  morte  frequens  virtutis  gtoria.  .  .  Si  jam  de  facili  t  primo  torrent*  furoris 

(  6  )  Sic  ait ,  o  bone  Rex,  o  noftri  gloria  Terrha  mens  hommum  ,  tibi  fe  villamque 
Jtecli  y  dedîfet , 

Nabis  parce  tuis  i  nos  vincimur.   .   .   .  Spes  tuu  de  nobis  minime  confidtrtt  ,  & 
Tu  qwiqite  ff/.i  tute  Rex  irte  tela  remhte  :  nos 

A'fj  futtnus  fatira  digni  ,  tua  capta  mo-  Crederet  ejft  levés  t  Met  nec  habere  teno- 
rciittcs  rem.  BUu,  y.  «05.  Duchel.  tom.  J. 

Dd  ij 
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'  de  vos  fujets ,  nous  ferions  moins  clignes  de  l'être.  Une  trop 

An.  1114.  prompte  lbumifiion  n'auroit  décelé  en  nous  que  lâcheté  ,  in- 
conftance  &:  perfidie.  Ce  que  nous  aurions  fait  contre  notre 
maître  en  l'abandonnant  fans  y  être  forcés ,  vous  apprendroit 
ce  que  nous  pourrions  faire  contre  vous.  Mais  en  cédant  à  la 
force  de  vos  armes ,  nous  nous  applaudifTons  d'un  événement 
qui  nous  rend  à  nos  anciens  Souverains. 
Amos  Barbot  ^e  reÇut  favorablement  les  députés  de  la  Rochelle  qui 
lui  ouvrit  fes  portes  après  vingt-un  jours  de  fiege.  Louis  VIII. 
y  fit  fon  entrée  folemnelle  fuivi  de  Mathieu  de  Montmorenci 
Connétable  de  France ,  des  Comtes  de  Champagne ,  de  Bou- 
logne, de  Saint  Pol ,  de  Blois  &  de  Bourbon.  Il  promit  de  n'a- 
liéner jamais  la  Rochelle  ,  &  de  n'en  pas  faire  démolir  les  murs. 
Il  ratifia  encore  les  concédions  déjà  faites  aux  habitans ,  &  fui- 
vant  l'ufage  du  fiecle ,  Montmorenci  en  jura  l'obfervation  fur 
■  De  gcft.  Ludov.  l'ame  du  Roi  Ce  Prince  difoofant  de  fa  conquête  en  Souverain 
vm*  oui  veut  s'en  afTurer  la  polfeflion  ,  en  chafla  tous  les  Anglois 

6c  mit  garnifon  dans  le  château. 

L'un  des  principaux  Seigneurs  oui  accompagnèrent  le  Roi 
à  cette  expédition ,  fut  Thibault  le  Pofthume  Comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie  ,  &  depuis  Roi  de  Navarre  :  comme  il  s'é- 
toit  engagé  ,  par  attachement  pour  fon  Souverain ,  à  refter  au 
fiege  de  la  Rochelle ,  tout  le  temps  qu'il  duxeroit  ,  Thibault 
obtint  de  ce  Prince  une  déclaration  que  cela  ne  tireroit  pas  à 
conféquence  pour  l'avenir.  En  effet  félon  l'ufage  des  nefs , 

Poèf.duRoide  *e  va"a*  cIui  avoit  ferv*  quarante  jours,  pouvoit  quitter  l'ar- 
Navirc.     1     mée  &  fe  retirer. 

On  a  prétendu  que  Mauleon  livra  la  Rochelle  ,  outré  con- 
tre le  Roi  d'Angleterre  qui  lui  avoit  envoyé  des  coffres  pleins 
de  fon  &  de  ferrailles  ou  de  pierres ,  au  lieu  d'un  fecours  d'ar- 
gent &  de  munitions  qu'il  attendoit.  Ce  fait  qu'on  lit  dans  les 
Pag.  2&tf.     geltes  de  Louis  VIII.  n'eft  rapporté  par  l'auteur  que  comme 
une  (  a  )  anecdote  incertaine  ;  &  il  eft  étonnant  que  Rapin- 
Thoyras  ait  ajouté  foi  à  ce  conte  qui  porte  à  découvert  les  mar- 
T«m.  j ,  p.tfi+  ques  d'une  fable  abfurde.  Aufli  le  P.  Daniel  écrivain  toujours 
Ul"4°*  judicieux  fe  contente-t-il  de  dire  »  qu'il  arriva  quelques  navires 

»  Anglois ,  au  port  de  la  Rochelle ,  avec  des  munitions  pour  la 
»  place  ,  mais  point  d'argent.  « 

(  a  ;  Lapidibus  (j  furfurd  ut  dichur.  De  gcftis . .  ; 
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Ce  que  dit  Mathieu  Paris  au  fujet  de  la  rcduclionde  la  Ro-  — — — 
chelle  ,  paroit  d'abord  plus  probable  que  ce  fait  adopté  par  An.  1124. 
Rapin-Tnoyras ,  &  n'eu  pas  moins  faux.  Cet  écrivain  aflure 
que  Louis  VlH.  ne  dut  fa  conquête  qu'à  l'intrigue  &  à  des  lar- 
gefles  habilement  diftribuées ,  que  les  Rochellois ,  loin  de  dé- 
tendre leurs  remparts ,  les  vendirent  au  Roi  de  France  :  qu'un 
feul  entre  tous  ces  lâches ,  ofa  fe  déclarer  pour  le  légitime  Sou- 
verain ;  que  les  armoiries  d'Angleterre  ayant  été  trouvées  dans 
fa  maifon  &  fes  intelligences  avec  les  Miniftres  de  Londres  ayant 
été  découvertes ,  fes  perfides  concitoyens  regardèrent  fa  fidélité 
comme  un  crime  qu'ils  lui  firent  expier  par  un  infâme  fupplice. 
Le  moine  Anglois  fe  livrant  aux  faillies  d'une  imagination  dont 
il  ei\  quelquefois  (a)  le  jouet ,  proclame  ce  fujet  comme  un 
martyr  glorieux  ,  digne  de  l'honneur  des  autels. 

Il  fe  peut  que  l'intrigue  fe  foit  mêlée  dans  cette  importante 
affaire.  Louis  VIII.  n'auroit  pas  été  le  premier  conquérant 
qui  eût  ,jnoins  fubjugué  les  peuples  par  le  tranchant  du  fer 
que  par  l'éclat  de  1  or  ;  mais  prétendre  que  ce  Roi  n'ait  point 
employé  la  voie  des  armes  dans  cette  expédition  militaire , 
c'elt  avancer  un  fait  abfolument  improbable  ,  démenti  par  les 
hiftoriens  qui  vivoient  dans  le  fiecle  où  cet  événement  s'eft 

{>anré  ,  &  ûont  les  témoignages  réunis  conftatent  la  vérité  dé 
a  chofe. 

La  lettre  des  habitans  de  Bayonne ,  écrite  (  b  )  à  ce  fujet  au 
Roi  d'Angleterre  ,  fait  bien  mention  d'une  trahifon ,  mais  elle  lJ5jJner  ann; 
fuppofe  le  fieee.  Vous  avez  appris ,  difent-ils  à  leur  Souverain , 
la  chûte  de  la  Rochelle ,  &  le  coup  qui  l'a  fait  tomber.  On  pré- 
tend qu'elle  pouvoit  être  mieux  défendue ,  fi  les  habitans  &  Sa- 
vari  de  Mauleon  qui  les  commandoit ,  euflent  reflenti  pour  vo- 
tre gloire  un  plus  vif  intérêt.  Quatre  cent  de  nos  concitoyens 
.  avoient  renforcé  la  garnifon  ;  mais  les  Rochellois  leur  ont  don- 
né à  garder  le  côté  foible  de  la  place ,  à  defiein  de  rendre  leur 
courage  inutile  par  le  défavantage  du  poite.  Cependant  ils  ont 
fait  leur  paix  avec  le  Roi  de  France  à  l'infu  de  nos  compatrio- 
tes que  cet  accommodement  inopiné  dont  ils  appréhendoient 
d'être  les  victimes  ,  a  fait  rembarquer  précipitamment. 

(a)  Voyez  la  longue  &  burlefque  def-  Régi  ,  de  Rupella  Régi  Trancite  tridcta..- 

.  cription  de  Parure  vulgairement  appel)*  Rymcr,  tom.  » ,  pag.  ztfp.  Suit  la  ccueitf 

le  purgatoire  de  S.  Patrice.  de  la  lcittc. 
(b;  Litttr*  à  conununitutc  Bayoncnfi, 
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—  •     Nous  étions  fur  le  point  de  faire  partir  des  vahTeaux  &  des 

An.  i  224.    galères  avec  l'élite  de  nos  milices  pour  aller  au  fecours  de  la 
Rjrmcr  ibid.     ville  afltégée  ,  lorfque  nous  avons  appris  qu'elle  s  etoit  ren- 
due. Notre  flotte  changera  donc  de  demnation. ,  elle  ira  courir 
les  mers  pour  y  chercher  vos  ennemis  &  les  combattre. 

La  prétendue  trahifon  relevée  par  la  lettre  de  la  commune 
de  Bayonne ,  n'eft  qu'un  nom  odieux  ,  hafardé  par  une  cha- 
leur de  zele  qui  gromt  tout ,  &  dont  les  çens  fenlés  favent  ap- 
précier l'emphaie.  Les  Rochellois  défefperant  d'être  fecourus , 
confentirent  à  changer  de  maître ,  mais  après  un  fiege  meur- 
trier. La  jufte  crainte  des  horreurs  qui  accompagnent  un  affaut, 
leur  difta  le  parti  de  la  foumiflion.  Une  capitulation  fondée  fur 
l'impuiflance  de  rélîfter ,  ne  fut  jamais  ni  lâcheté ,  ni  perfidie. 
D'ailleurs  (  a  )  les  Rochellois  furent  abandonnés  par  les  auxi- 
liaires de  Bayonne  ;  &  la  fuite  précipitée  de  ceux-ci  fera  tou- 
jours plus  conftatéedans  l'hiftoire  que  la  néceflité  de  cette  fuite 
qu'on  ne  manque  pas  de  faire  valoir. 

S'il  en  faut  croire  Nicolas  de  Braïa ,  les  habitans  de  la  Ro- 
chelle dans  cette  guerre  fe  laiflerent  emporter  trop  loin  à  l'ar- 
deur d'un  courage  féroce.  Ils  dévafterent  les  terres  des  fujets 
du  Roi ,  brûlèrent  des  bourgs ,  forcèrent  des  villes ,  fe  chargè- 
rent d'un  butin  immenfe ,  &  jetterent  dans  les  fers  les  prifonniers 
dont  (£)  la  dellinée  fut  des  plus  malheureufes. 

Le  poète  maîtrifé  par  fa  verve ,  ou  mal  inftruit ,  a  fubftitué 
ici  le  menfonge  à  la  vérité ,  &  n'a  pas  même  refpe&é  la  vrai- 
femblance  qui  doit  toujours  être  le  fupplément  au  vrai.  Il  re- 
préfente  d'abord  les  Rochellois  comme  des  traîtres ,  par  confé- 
quent  fecrets  partifans  des  François.  Mais  comment  a-t-il  pu 
fe  faire  que  ces  traîtres  amis  de  la  France  fe  foient  toutefois 
déclarés  contr'elle  avec  tant  d'acharnement  (  comme  le  pré- 
tend cet  auteur  )  :  l'une  de  ces  difpofitions  dans  l'efprit  des  Ro- 
chellois ,  détruifoit  nécefTairement  l'autre. 

D'ailleurs  la  guerre  étoit  alors  défenfive  de  la  part  de  l'An- 
gleterre. Louis  V III.  s'étoit  déjà  emparé  de  Niort ,  de  Saint- 

(  a  )  Burgenfet  Rochelle  pofuerant  m  fia-  pervenerunt.  Lit.  fuper  cit. 

ttotie  concives  no.Ctros  apud  debiliorem  par-       (  b  )  Coguntur  ohïre 

tem  ip/uu  ville  ,  qui  timen  ,  cum  burgen-  Pradomiti  ,  cogeitte  famé  ,  mutilique  rte»* 

/et  Rochell.  hom'mes Régis  tranà/c  in  vil-  dunt. 

kim  y  ipfis  ignor.tntibut ,  adm'tftjfcnt ,  fit-  Awibils  aut  oculis  aut  naribuS  cmusulxtU 

t<m  navtgto  auftigerunt .  &  pvs  eorum  itd  Ibid.  pag.  2p7. 
nos  t  quart âferia  antefeftum  S.  Lawentu 
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Jeannf  Angély  &  de  la  Rochelle  ;  &  les  Anglois  n'avoientpas  ' 
fait  encore  pafler  du  fecours  en  deçà  de  la  mer.  Les  Rochel-  An. #224. 
lois  auroient-ils  ofé  déployer  les  enfeignes  fans  eux  ,  &  fe 
rrfettre  en  campagne  ?  Ils  longeoient  moins  à  attaquer  qu'à  fe 
défendre. 

Savari  de  Mauleon  ayant  remis  la  Rochelle  entre  les  mains 
dcRoi ,  s'embarqua  pour  -repafTer  en  Angleterre.  Durant  la 
traverfée ,  quelques-uns  de  ceux  qui  l'accompagnoient  voulu-  De2Rse(Jfti$  » ibid* 
rent  le  rendre  refponfabie  des  défaftres  de  la  campagne  ,  &  p**'  2 
penferent  même  à  s'afîurer  de  fa  perfonne.  Mauleon  à  qui  ces 
iêcretes  menées  n'échappèrent  pas^,  trouva  le  moyen  d'évi- 
ter le  piège ,  &  repafla  en  France.  Louis  VIII.  le  reçut  avec 
j.oie  ,  &  le  mit  auffi-tôt  en  pofleflion  de  fes  domaines,  dont 
ce  Seigneur  lui  fit  hommage. 

Un  aifteur  Italien  parle  de  Mauleon  ,  comme  du  général 
de  l'armée  françoife ,  lequel  exécuta  fous  les  ordres  du  Roi  ltfPol>'d'  vu*-Ub» 
les  opérations  de  la  campagne  ,  prit  Niort  &  la  Rochelle.  Il 
paroit  par  la  faufleté  de  ce  narré  que  cet  écrivain  ne  conlultoit 
pas  toujours  les  fources  de  notre  hiftoire. 

Le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Albigeois  ,  Mauleon  le 
fuivit  en  cette  expédition.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  rom- 


Eit  fes  engagemens  avec  la  France ,  conjointement  avec  la  no-  vftJrr^;  .TïKî" 
lefle  du  Poitou  ;  il  n'oublia  rien  pour  engager  Richard  frère  tcnïc 
du  Monarque  Anglois  à  venir  attaquer  la  Rochelle  &  ravager  ' 


tenne  ,  10m.  5  ,  p. 


le  pays.  :  il  s'abandonna  lui-même ,  dit-on ,  à  d'indignes  brigan- 
dages. Dans  la  fuite  il  trouva  de  nouveaux  prétextes  pour  rom- 
pre fes  anciennes  liaifons  avec  l'Angleterre.  Il  faut  l'avouer  , 
tant  de  variations  décèlent  un  efprit  toujours  mobile  au  gré  de 
l'intérêt ,  idole  à  laquelle  la  politique  de  ce  Seigneur  facrifia 
hardiment  les  droits  de  la  fidélité  &  du  vrai  honneur. 

Savari  de  Mauleon  avoit  été  long-temps  Sénéchal  de  Poitou 
&  de  Saintonge.  En  1 1 1 7  il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-  t0£ Ty"  paj'^p. 
Sainte.  On  trouve  fon  nom  dans  la  fignature  des  Seigneurs 
ui  écrivirent ,  aufli-tôt  après  la  prife  de  Damiette  fur  les  Infi- 
eles ,  au  Pape  Honorius ,  pour  lui  demander  un  fecours  d'hom- 


mes  &  d'argent.  Ce  Seigneur  vivoit  encore  en  1231.  On  igno-  y^J^j^JJ* 
rela  date  de  fa  mort. 

La  prife  de  la  Rochelle  faifoit  craindre  à  la  cour  d'Angle- 
terre la  perte  de  tous  fes  domaines  d'outre-mer.  Aulïï  le  Gou- 
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•   vernement  voulut-il  fe  mettre  en  état  de  réparer  les  malheurs 

An.  1*15.   de  la  campagne  précédente.  On  équipa  une  flotte  qui  fortit 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Saiisberi  &  de  Richard  trere  ca- 
det du  Roi  d'Angleterre.  Les  fuccès  partagés  entre  les  deux 
pag^s. ParIf'    partis  ne  purent  être  décififs.  Les  Anglois  fe  retirèrent.  Battus 
d'une  violente  tempête  ,  ils  furent  jettés  fur  les  côtes  de  l'ifle 
de  Ré.  Mathieu  Paris  intérelle  le  ciel  dans  cet  événement.  îfe- 
lon  cet  auteur ,  on  vit  au  haut  d'un  mât  un  grand  flambeau  al- 
lumé ,  &  à  côté  une  fille  d'une  beauté  ravinante.  Sans  doute 
peu  s.  Eime.    l'ignorance  prit  un  fimple  phénomène  pour  un  prodige,  &  l'i- 
magination echaufTée  créa  le  beau  phantômeau'on  crut  apper- 
cevoir.  Le  Comte  de  Saiisberi  qui  avoit  mouillé  à  la  rade ,  dé- 
Math.  Parif.pag.  barqua ,  &  fut  reçu  avec  des  diftin£tions  d'honneur  dans  l'afcÊ 
i*f  ■  baye  des  Chateliers  ;  il  fe  retira  trois  jours  après. 

_..„        —     Louis  IX.  dont  la  vie  décore  l'hiftoire  de  nos  Rois  &  les 
1  2  2  7-      faftes  des  Saints  ,  ayant  fuccédé  à  fon  pere  ,  mort  en  1  226  , 
voulut  s'attacher  par  des  bienfaits  les  habitans  de  la  Rochelle. 
Il  leur  confirma  tous  les  droits  qui  leur  avoient  été  accordés 
par  Louis  le  jeune  &  la  Reine  Eleonor ,  par  Richard  &  Jean 
Amo$  Barbot.    Kois  d'Angleterre.  Le  plus  important  de  ces  privilèges  ,  con- 
cernons la  liberté  du  commerce  des  Rocheliois  dont  les  mar- 
chandées dévoient  être  exemptes  de  tous  impôts. 
Arch.deUcom-     La  Rochelle  qui  s'étoit  à  peine  relevée  des  dommages  que 
mand.  du  Tcmrie.  \u\  avoit  Caufé  le  dernier  fiege  ,  fe  vit  plongée  dans  de  nou- 
veaux revers.  Elle  éprouva  les  horreurs  dun  embrafement 
prefque  général.  Un  aflemblage  confus  de  maifons  de  char- 
pente ne  fit  qu'un  vafte  bûcher  livré  aux  flammes  ,  &  la 
guerre  qui  furvint  bientôt  après ,  continua  les  malheurs  de  la 

t   Ville. 

'  Henri  Roi  d'Angleterre  qui  s'étoit  déclaré  contre  la  France , 

*   *     manda  à  fes  Baillis  de  Poitou  de  favorifer  les  entreprifes  des 
ilyn,er*      vaflaux  de  Savari  de  Mauleon,  &  de  leur  permettre  furtout 
les  plus  rigoureufes  exécutions  contre  les  Rocheliois  attachés 
au  parti  des  François. 

Dans  les  remontrances  que  fit  au  Roi  d'Angleterre  l'Arche- 
vêque de  Cantorbéry ,  à  la  tête  des  Evêques  (es  fuffragans ,  ce 
^  Math.  Paru. pas.  prélat  repréfenta  au  Prince  l'indigne  procédé  de  l'Evêque  de 
Wincheiter  ,  &  de  Pierre  Rivalls  fes  miniftres,  tous  deux  de- 
venus l'objet  de  la  haine  publique  :  il  ajouta  que  c'étoit  par  la 

faute 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  6Vc.  Liv.  I.  217 
faute  du  premier  que  l'Angleterre  avoit  perdu  la  Rochelle  i  (a) 
événement  qui  étoit  pour  le  royaume  ,  une  flétriflure  honteufe. 
La  guerre  qui  s  etoit  élevée  entre  la  France  &  l'Angleterre  , 
(e  termina  enfin  après  quelques  négociations  ;  &  la  Rochelle 
jouilTant  des  fruits  de  la  paix  ,  fe  livra  au  commerce  ,  &  fut 
durant  quelques  années  exempte  de  ces  révolutions  qui  trop 
fouvent  fourniflent ,  aux  dépens  des  peuples ,  une  brillante  ma- 
tière à  Thilloire. 

Louis  IX.  ayant  créé  Chevalier  Alphonfe  fon  frère ,  lui  don-  — — 
na  l'invelriture  des  Comtés  de  Poitou  &  d'Auvergne.  Les  ha-   An  1241. 
bitans  de  la  Rochelle  députèrent  auflî-tôt  vers  le  Roi ,  pour   Aiw»  Barbot, 
l'aflurer  qu'ils  feroient  fidèles  à  leur  nouveau  Seigneur.  Le  Roi 
fut  extrêmement  fatisfait  de  cette  députation  ;  comme  il  appré- 
hendoit  que  les  pratiques  du  Comte  de  la  Marche  (£)  ne  lui 
aliénaient  le  cœur  de  ce  peuple  ,  il  envoya  à  la  Rochelle 
Alphonfe  à  deflein  de  furveiller  aux  emuTaires  du  Comte.  Al- 
phonfe prenant  alors  pofleflion  du  grand  fief  d'Aulnis  ,  confir- 
ma les  privilèges  déjà  accordés  a  la  capitale  de  ce  pays. 

Quelque  temps  après  Hugues  de  la  Marche  dont  le  Roi  fe 
défioit  avec  raifon ,  vint  à  Poitiers  prêter  la  foi  &  hommage 
au  nouveau  Comte ,  &  lui  abandonna  Saint- Jean  d'Angély  oc 
le  grand  fief  d'Aulnis.  Hugues  ne  fit  qu'à  regret  cette  démarche. 
Ifabeile  fa  femme  fiere  du  titre  de  Reine  qu  elle  avoit  porté ,  lui 
reprocha  la  prétendue  indignité  d'une  foumiflion  ,  légitime  tou- 
tefois &  néceflaire  ;  elle  regardoit  cette  aclion  comme  une  ta- 
che qui  flétriroit;  leur  nom.  Ifabeile  fit  parler  dans  le  cœur  de 
fon  époux  toute  l'impreflion  des  mouvemens  dont  elle  étoit   Math,  parif.  afi 

.   , 1  r  ann.  1242. 

agitée. 

Le  Comte  de  la  Marche  part  aufli-tôt ,  retourne  à  Poitiers , 
fe  préfente  à  Alphonfe  ,  &  prenant  devant  ce  Prince  toute  la  AUcifronmoi*. 
franchife  &  toute  la  dureté  de  la  brufqiierie ,  il  rétraéte  l'hom- 
mage qu'il  avoit  fait.  Puis  il  fort  du  Palais  &  dans  la  phréné- 
fie  de  fa  nuuvaife  humeur  ,  il  met  le  feu  à  la  maifon  où  il  avoit 
logé  &  lé  retire  promptement. 

.  /  a  )  Ob  qiLtm  caufim  Rupellam  inlgno-  Ifabeile  ,  veuve  de  Jean  dît  fans  Terre  j 
jniniam  totius  regm  tui  perdidifti.  Mith.  Roi  d'Angleterre  ,  fille  unique  d'Aymar 
P.<ris.  Comte  d'Angoulème.  Celui-ci  joui fîbit  du 

1  b  )  Hugues  dixième  du  nom  .Seigneur  firf  d'Aulnis  ,  en  vertu  d'une  cclfion  que 
de  Lczignem  en  Poitou,  Comte  de  la  Mar-  Guillaume  cinquième  du  nom,  Duc  d'A- 
cht  &  d'Ançouléme  ,  étoit  Seigneur  du  quiuine  ,  avoit  taite  a  Guillaume  Taillefcr 
grand  fief  d'Aulnis  du  chef  de  la  femme    deuxième  du  nom,  Corntc  d'Angoulême» 

1  orne  /.  E  e 
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1  Cette  première  étincelle  de  mécontentement  ne  s'éteignit 

An.  1241.  pas.  La  trêve  que  les  couronnes  de  France  &  d'Angleterre 
Rymer,t.  1 ,  p.  avoient  lignée  pour  cinq  ans  venoit  d'expirer.  Le  Comte  de 
U9'  la  Marche  engagea  le  Monarque  Anglois  à  reprendre  les  ar- 

mes contre  la  France.  Louis  IX.  informé  des  préparatifs  qui  fe 
faifoient  contre  lui ,  leva  des  troupes ,  &  fit  équiper  beaucoup 
de  galères  qui  dévoient  occuper  les  parages  voinns  de  la  Ro- 
chelle ,  pour  couvrir  cette  ville  &  protéger  les  côtes  de  Sain- 
tonge  &  d'Aulnis.  On  donna  ordre  en  même  tenux  aux  Bre- 
tons ,  aux  Normands ,  à  ceux  de  Calais  &  aux  Rocheilois  , 
tatboc  ^e  courif  les  mers  POUf  arrêter  les  brigandages  des  pirates  an- 
glois. 

Cependant  les  deux  Monarques  à  la  tête  de  leurs  armées  fe 
rencontrèrent  en  Saintonge.  Louis  IX.  fur  le  pont  de  Taille- 
bourg  ,  déploya  contre  l'ennemi  cette  audacieufe  valeur  que 
Rome  admira  dans  un  de  fes  citoyens ,  combattant  fur  le  pont 
■  du  Tibre. 

1242.  Le  Comte  de  la  Marche  premier  moteur  de  la  guerre ,  e£ 
prit  hautain  &  enflé  d'orgueil ,  tant  qu'il  n'avoit  rien  à  crain- 
dre ,  montra  dans  cette  occafion  toute  la  baffefle  de  ces  efprits 
timides  &  rampans  qui  fe  courbent  trop-tôt  fous  le  malheur  , 
&  perdent  ainli  toutes  les  reflburces  où  des  amcs  généreufes  en 
retrouveroient  j  il  abandonna  lâchement  Henri  qui  vouloit  con- 
tinuer la  guerre ,  &  vint  à  fon  infu  fe  rendre  avec  fa  femme  & 
M7nennefcvoi.'i,  ^es  en^ans  à  la  merci  du  vainqueur ,  lui  laiflant  le  pouvoir  (a) 
P4-  «*7i.*  '  de  difpofer  de  fa  perfonne.&  de  fes  biens  comme  il  lui  plai- 
roit.  Ce  Comte  perdit  alors  une  grande  partie  de  fes  domai- 
nes oui  lui  furent  confifqués  &  entr'autres  (  b  )  le  grand  fief 
d'Aulnis. 

Ce  Seigneur  qui  par  efprit  d'inquiétude  &  par  indépendance 
s'étoit  toujours  précipité  dans  les  factions  qui  troubloient  l'E- 
tat, avoit  fait  en  1222  ,  avec  Louis  VIII.  un  traité  extrême- 
ment avantageux  :  les  principales  conditions  étoient ,  qu'on  lui 
donneroit  par  an  trois  mille  livres  parifis  ,  en  attendant  que 
ibid.  p.  ntf*.  Niort ,  la  Rochelle  &  d'autres  terres ,  eufTent  été  pries  fur  l'en- 
nemi, à  moins  que  le  Roi  n'aimât  mieux  ,  avant  l'exécution 

fa  )  Nos  tT  terram  no/tram  altè     b$JR%  (  b  )  La  confifcatton  du  grand  fief  ne  fut 

(  CTlt-a-dircahl'oliïmentiirjnsreltriition  )  qu  une  confirmation  du  delïïtemcnt  v»*on 

tvfius  Domini  Régis  Ju^mmus  voluntatt.  avoir  exigé  l'année  précédente  du  Ccur.ce 

C«u  Hufionii.  Vctcr.  icripu  de  la  Marche. 
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de  ce  projet ,  lui  faire  ceflion  de  ces  domaines  à  conquérir  & 
de  Tille  d'Oleron ,  Tans  y  comprendre  toutefois  la  Rochelle.  En 
1 224  on  avoit  renouvelle  les  conventions ,  &  l'article  concer- 
nant Tille  d'Oleron  avoit  été  ratifié.  Cette  ifle  ayant  été  enlevée 
aux  Anglois  ,  le  Comte  de  la  Marche  en  avoit  pris  fans  doute 
pofleflion ,  puifqu'il  en  jouifïbiten  1 227  :  en  effet  il  avoit  étépro-  ibid.pag.21f. 
pofé,  la  même  année, un  double  mariage  entre  Alphonfe frère 
de  Louis  IX.  &  Elifabeth  fille  du  Comte  de  la  Marche ,  &  en- 
tre Hugues  fils  aîné  de  ce  Comte  &  la  Princeffe  Elifabeth  foeur 
du  Roi ,  à  condition  que  Tille  d'Oleron  &  fes  dépendances  , 
feroient  cédées  à  Alphonfe  pour  fervirde  dot  à  la  Princeffe  qu'on 
lui  deftinoit.  ■ 


On  ne  voyoit  entre  la  France  &  l'Angleterre  ni  paix  dura-   An  t 
ble  ni  guerre  décifive.  Une  trêve  fut  conclue  à  Bordeaux   Rym"ef  ad  f*^ 
pour  cinq  ans.  Il  étoit  dit  dans  le  traité  qu'il  ne  feroit  rien  in-  «*4i. 
nové  àTégard  de  Tifle  de  Ré;  mais  qu'on  s'en  rapporterait  aux 
articles  de  la  trêve  précédente  ,  articles  dont  Rymer  n'a  donné 
aucun  détail.  Parmi  les  grands  Seigneurs  nommés  par  lè  Roi 
de  France  ,  pour  être  les  garands  de  la  trêve ,  on  trouve  Eble 
&  Charles  de  Rochefort.  Le  premier  Tavoit  déjà  été  de  la  der- 
nière trêve. 

Une  longue  fuite  d'années  ne  préfente  à  la  Rochelle  aucun  ' 
fpe£table  bien  intéreifant.  Les  habitans  de  cette  ville  toujours  1262. 
occupés  de  leurs  expéditions  maritimes ,  négocioient  principa- 
lement fur  la  lifiere  de  Flandres.  Depuis  quelque  temps  ils  fe   Amoi  Barbot* 
plaignoient  des  impôts  qu'on  levoit  lur  eux ,  contre  la  foi  des 
conventions.  Souvent  un  intérêt  mal-entendu  croife  le  com- 
merce au  préjudice  d'un  Etat.  Il  fe  fit  à  ce  fujet  des  remontran- 
ces qui  furent  négligées.  Les  magiftrats  municipaux  de  la  Ro- 
chelle 6k  de  Saint-Jean-d'Angély  convinrent  d'interdire  l'ex- 
portation des  denrées  en  Flandres.  Marguerite  ComtefTe  de  Barko0 
Flandres  ,  fille  du  Comte  Baudouin  qui  fut  couronné  Empë-         '"  " 
reur  de  Conftantinople ,  appréhendant  que  les  Etats  de  fon 
fils  ne  perdifTent  une  branche  du  commerce  fi  avantageufè , 
promit  fa  protection  &  une  liberté  entière  aux  habitans  des 
villes  complaignantes ,  &  confirma  l'exemption  des  droits  fur 
le  vin  qui  feroit  tranfporté  à  Gravelines. 

Philippe  le  Hardi  après  la  mortd'Alphonfe  fon  oncle ,  Comte 
de  Poitiers  &  Seigneur  du  grand  fief  d'Aulnis qui  venoit  de 

Ee  ij 


Digitized  by  Google 


no  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

'       "         mourir  en  Tofcane  ,  voulut  s'inftruire.  lui-même  de  l'état  4e 
An.  1171.    ces  domaines ,  qui  par  cette  mort  revenoient  à  la  couronne. 
Barbot      II  vint  à  Poitiers ,  &  de-là  il  fe  rendit ,  au  mois  de  Février  à 
la  Rochelle ,  où  il  étoit  encore  aux  fêtes  de  Pâques. 

chr  de  s  Mart      Ce  *"ut  Penc*ant  le  ^jour  de  ce  Prince  à  la  Rochelle  ,  qu'il 
AJUhroo.'L*bb!  reçut  les  fourni/lions  de  Giraud  Comte  d'Armagnac.  Ce  Comte 
Wm,,,  voulant  venger  la  mort  d'Arnaud  d'Armagnac  ion  frère  tué 


paner  les  naoïtans  au  ni  ae  1  epce  ,  lans  épar- 
gner les  gens  que  le  Sénéchal  de  Touloufe  y  avait  envoyés 
pour  garder  la  place  au  nom  du  Roi. 

Roger  Comte  de  Foi x  qui  s'étoit  déclaré  pour  Giraud  d'Ar- 
magnac ,  avoit  été  cité  à  comparoître  devant  Ton  Souverain. 
Le  her  vaflal ,  loin  de  le  préfenter  ,  s'étoit  mis  en  état  de  dc- 
fenfe  :  il  préparoit  ainfi  la  chûte  par  une  audace  obitinée.  Phi- 
lippe ayant  quitté  la  Rochelle ,  fit  marcher  des  troupes  vers 
le  Comté  de  Foix.  Dans  la  lilte  de  ceux  qui  étoient  aflujettis 
au  fervice  militaire ,  &  qui  furent  mandés  pour  cette  expédi- 
Duciiefne ,  tom.  tion  ,  on  trouve  un  Geoffroy  de  Rochefort  dans  le  bailliage 
de  Saintonge,  aujourd'hui  en  Aulnis  ,  lequel  fe  rendit  à  Pa- 

  miers  avec  trois  Chevaliers  qui  dévoient  fervir  avec  lui  pen- 

•  .    '   dant  quarante  joursv 

1278.         Habert  de  la  Chapelle  étant  venu  à  la  Rochelle  en  1178, 
r  .  fe  faire  reconnoître  pour  Sénéchal  de  Poitou  ,  on  ne  voulut 

pas  le  recevoir  ,  parce  qu'il  refufa  de  jurer  devant  le  Maire  , 
Barbot.    ,  la  confervation  dés  privilèges  de  la  ville.  La  Chapelle  intenta 
.  un  procès  à  la  commune,  qui  fut  maintenue  Jans  l'ancien  ufa- 
-  ge  d'exiger  le  ferment. 

!  2  g  !  -  Trois  ans  après  ,  les  Rochellois  fîgnalerent  leur  zele  pour 
le  fervice  de  l'Etat.  Pierre  Roi  d'Aragon  méditoit  fourdement 
l'invafîon  du  Royaume  de  Sicile ,  qu'il  vouloit  enlever  à  Char- 
les Comte  d'Anjou  ,  frère  cadet  de  Louis  I  X.  11  ptétendoit 
avoir  des  droits  fur  ce  Royaume  ,  du  chef  de  Confiance  & 
femme ,  fille  de  Mainfroi.  Dans  le  temps  qi;e  Jean  (a)  Pro- 
cida  tramoit  en  Sicile  la  plus  noire  conjuration  ,  le  Roi  d'A- 
ragon équipoit  une  grande  flotte.  Ces  mouvemens  donnèrent 
de  l'inquiétude  au  Roi  de  France.  Cependant  la  conjuration 

(  a  )  Procida ,  Seigneur  d'une  petite  ifle  de  ce  nom ,  peu  éloignée  de  Naplet. 
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éclata  par  cet  affreux  maffacre  que  l'on  nomma  depuis  ,  Us 
Vêpres  fîcilicnnes. 

Le  Roi  irrité  d'un  procédé  fi  perfide  &  fi  barbare ,  déclara 
la  guerre  au  Roi  d'Aragon  ,  &  donna  ordre  au  Maire  de  la 
Rochelle  ,  de  mettre  en  mer  des  vahTeaux.  Le  Maire  en  fit 
armer  douze  aux  frais  de  la  commune ,  &  les  habitans  en  équi- 
pèrent plus  de  vingt.  Une  partie  de  cette  flotte  alla  croifer  fur 
les  côtes  d'Efpagne ,  &  fit  des  prifes  fi  confidérables  ,  que  dans 
l'efpace  de  fix  iemaines ,  la  commune  fut  rembouriée  de  fes  dé- 
pens. 

La  guerre  qui  prefque  toujours  traîne  à  fa  fuite  la  mifere  & 
l'indi  gence ,  devint  ainii  pour  les  Rochellois  un  nouveau  moyen 
de  s'enrichir.  Le  négoce ,  au  défaut  de  la  guerre  ,  entretenoit 
parmi  eux  l'opulence  ;  mais  on  s'apperçut  dans  !a  fuite  que 
«cette  précieufe  fource  devenait  moins  abondante  ,  à  caufe  de 
la  dureté  des  Juifs.  Ces  hommes  avides  qui  dans  le  Royaume 
envahi  Soient  infenfiblement  les  biens  de  leurs  débiteurs  par 
une  flipulation  d'intérêts  odieufe  ,  étoient  établis  depuis  long- 
temps à  la  Rochelle ,  tk  par  des  prêts  illicites  ,  trahquoient ,  — — 
futvant  leur  coutume ,  des  befoins  d'autrui.  On  remédia  au  mal      1  2  9  1 . 
en  les  cha fiant  de  la  ville  ,  »  parce  qu'ils  pouvoient ,  dit  Amos  Barbet. 
»  Barbot ,  porter  préjudice  en  ce  lieu. 

Sans  doute  on  voulut  favorifer  le  commerçant  qui  par  des 
emprunts  violents ,  acheté  quelquefois  le  crédit  pour  le  per- 
dre :  l'ufure  exceihve  ne  donne  à  des  affaires  languiffantes 
Qu'un  mouvement  paffager  qui  tombe  bientôt ,  &  s'anéantit 
dans  un  dérangement  total  de  fortune.  Alphonfe  Comte  de 
Poitou  ,  avoit  autrefois  rendu  une  ordonnance  pour  mettre  un 
frein  à  l'avarice  des  ennemis  du  nom  Chrétien  répandus  dans 
l'étendue  de  fes  Seigneuries  ;  &  il  avoit  nommé  des  commif- 
faires  pour  les  obliger  à  relhtuer  les  ufures  exorbitantes  qu'ils  1 
exigeoient.  Pour  les  chafier  du  Comté  de  Poitou  ,  il  avoit  de- 
mandé en  1  249  ,  un  fubfide  de  quatre  Job  pour  chaque  feu  ,  aux    chair,  du  Roi  in- 
villes de  Poitiers ,  la  Rochelle ,  Niort ,  Saint-Jean- d'Angély  &  \^  vo1- Poitou 
Saintes. 

La  guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre  recommença  en  "** 
1 293  par  une  querelle  que  des  matelots  Normands  &  Anglois     1  2  9  3» 
excitèrent  à  Bayonne.  Bientôt  il  y  eut  fur  mer  des  a&esdliof- 
nlité.  : 
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Rymer ,  toi*,  t  »  corfaires  de  Bayonne  ayant  fait  defcente  fur  les  cotes  de 

N.mgis'.  fpicii.    l'Aulnis ,  vinrent  infulter  la  Rochelle.  Plufieurs  habitans  furent 
«m».  ! ,  P*g.  4»   tués  &  les  lieux  d'alentour  pillés. 

.  Belleforeft  dit  »  que  les  gens  de  l'Anglois  prinrent  d'amblée 

1 294*   „  &  traîtreufement  une  des  villes  du  Roi  Philippe ,  nommée  la 
>»  Rochelle ,  *<  &  cite  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis  , 
dont  il  n'a  pas  entendu  le  texte.  Les  Anglois  infulterent  la  place, 
mais  ils  ne  la  prirent  pas. 
A-cd1viadRochTÉ*     Renau^  de  Preffigni  Seigneur  de  Marans ,  obtint  alors  des 
ce  CA  °c  *    moines  de  Maillezais  un  fecours  d'argent,  pour  mettre  fon  châ- 
teau en  défenfe.  Hugues  de  Thouars ,  Seigneur  de  Pouzauges 
&  de  Mauleon  ,  fut  envoyé  par  le  Roi ,  avec  Jean  deuxième  du 
Hift.  de  Mont-  nom  Sire  d'Harcourt  ,  dans  le  pays  d'Aulnis ,  pour  veiller  à 

mon.  Ouchdbe.     Ja  fireté  des  CÔteS. 

Philippe  le  Bel  fit  demander  en  même-temps  au  Roi  d'An- 
gleterre le  dédommagement  du  dégât  fait  aux  environs  de  la 
Rochelle ,  le  menaçant  au  refte  de  le  faire  ajourner"  comme 
fon  vaflal ,  à  la  cour  des  Pairs ,  s'il  ne  lui  faifoit  pas  fatisfaérion. 
Le  Monarque  Anglois  répondit  que  fon  tribunal  étoit  à  Lon- 
dres. Edouard  frère  de  ce  Prince  travailla  envain  à  un  accom- 
modement. Les  deux  Rois  étoient  trop  aigris  :  Philippe  fur-tout 
en  qualité  de  Seigneur  ne  pouvoit  pardonner  à  fon  reudataire , 
TafTeclation  d'indépendance.  Edouard  fut  cité ,  &  ce  qu'il  pof- 
fédoit  en  France  ,  confifqué.  Le  connétable  de  Nèfle ,  fe  ren- 
dit maître  de  Bordeaux  oc  de  prefque  toute  la  Guienne. 

Les  troupes  d'Angleterre  paflerent  la  mer  fous  le  comman- 
dement du  Duc  de  Bretagne  neveu  d'Edouard  ;  &  elles  firent 
defcente  en  l'ifle  de  Ré ,  au  mois  d'oétobre ,  tandis  crue  les  Fran- 
çois s'emparoient  de  l'ifle  d'Oleron.  Le  Roi  d'Angleterre  avoit 
retiré  cette  ifle  depuis  quelques  années  ,  en  conféquence  du 
Du  TilUt.  traité  de  1 259  ,  par  lequel  Louis  IX.  avoit  abandonné  au  Roi 
d'Angleterre  la  partie  de  la  Saintonge  au-delà  de  laCharante, 
qu'Alphonfe  Comte  de  Poitou  potTécloit  alors  ,  &  qui  devoit 
revenir  à  "ce  Roi ,  en  cas  que  par  la  mort  du  Comte ,  ce  pays 
rentrât  dans  le  domaine  de  la  couronne  de  France ,  ce  qui  arri- 
va en  1 27 1 . 

Cnron.Doi.Lab-  Les  François  &  les  Anglois  tombèrent  féparément  fur  les 
^chVon.'M^icà?:  ifles  d'Oleron  &  de  Ré ,  avec  la  fureur  d'un  orage  qui  renverfe 
iom.2  ;ViS.2iù  &  détruit  tout  ce  qu'il  rencontre  fur  fa  route.  Les  maifons  fu- 
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rent  réduites  en  cendres ,  &  les  campagnes  ravagées.  Le  fol-  ai^a°|i*Jpicil' 
dat  victorieux  fit  main-bafle  fur  les  vaincus.  Il  femble  que  tout  ann'  94* 
fenriment  d'humanité  &  de  compaflion  fur  alors  banni  de  la 
profefiion  militaire  ,  &  que  les  nommes  ruffent  moins  armés 
pour  acquérir  de  l'honneur  que  pour  commettre  des  crimes. 

Ce  fiecle  qui  ne  fournit  pas  une  ample  moiflbn  de  faits  re- 
marquables nous  dédommage  en  quelque  forte  de  cette  ftérilité , 
eÀ  offrant  à  notre  hiftoire ,  des  hommes  diftingués  par  les  talens 
de  Pefprit.  Ce  genre  d'hommes  n'étoit  pas  alors  bien  commun. 

Les  fciences  qui  avoient  éclairé  les  beaux  jours  d'Augufte , 
répandirent  un  éclat  moins  brillant  fous  le  règne  de  fes  liccef* 
feurs ,  &  s'affoibliflant  ainfi  d'âge  en  âge ,  s'éteignirent  dans  la 
fuite.  Vers  la  fin  du  dixième  fiecle ,  elles  jetterent  fur  l'Univers 
de  foibles  lueurs.  On  ouvrit ,  à  la  vérité ,  la  carrière  des  beaux 
arts  ;  mais  chaque  pas  coûtoit  un  effort.  On  marchoitdans  une 
forêt  épaiffe  oîi  il  falloit  tracer  des  routes.  On  ne  connoiffoit 
encore  ni  le  goût  oui  préfide  au  choix  des  matières  dans  un  ou- 
vrage ,  ni  le  caractère  philofophique  qui  ramené  tout  à  des 
principes  clairs ,  ni  l'efprit  de  critique  qui  fçait  démêler  le  faux , 
ni  le  fecret  ineftimable  d'écarter  cette  forme  gothique  qui  en- 
laidit le  fond  des  chofes ,  &  de  donner  au  vrai  cette  force  de 
raifon  qui  le  perfuade ,  &  ces  grâces  touchantes  qui  le  font 
aimer. 

Le  premier  de  ces  hommes  doctes  dont  nos  annales  font  men- 
tion ,  eft  Nicolas  de  la  Rochelle.  Le  nom  de  cette  ville  précédé 
du  nom  propre  de  ce  favant ,  eft  le  feul  titre  que  l'on  puiffe  pro- 
duire pour  mettre  Nicolas  au  rang  des  favans  Rochellois.  Mais 
ce  titre  fera  adjugé  admiffible  par  ceux  qui  favent  que  les  gens 
de  lettres ,  dans  ces  temps  reculés ,  joignoient  au  nom  de  baptê- 
me la  dénomination  du  lieu  où  ils  avoient  pris  naiffance ,  af- 
fociant  ainfi  leur  patrie -à  leur  gloire. 

Un  refte  de  ce  peuple  vagabond  qui  n'eut  plus  d'autre  patrie 
que  l'Univers  après  la  ruine  de  Jerufalem  ,  s'étoit  établi  à  la 
Rochelle ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Ces  Juifs  y  étoient  même  en 
fi  grand  nombre  qu'ils  occupoient  feuls  un  quartier  qui  porte 
encore  le  nom  de  rue  de  la  Juiverie.  Né  de  parens  Juifs ,  Ni- 
colas par  le  malheur  de  l'éducation  ,  fe  trouva  engagé  dans 
l'erreur.  Ce  docteur  de  la  fynagogue  fut  extrêmement  verfé 
dans  le  rabbinifine ,  &  fe  dillingua  par  l'étendue  de  fon  favoir  > 
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félon  le  témoignage  des  Juifs  mêmes  qui  n'ont  pas  difïimulé 
les  talens  d'un  ennemi  déferteur  de  la  loi  ancienne. 

Vainqueur  de  fes  préjugés ,  Nicolas  abjura  le  judaïfme.  De- 
venu Chrétien ,  il  voulut  ramener  au  fein  de  la  vérité  fes  frères 
errans.  Un  des  plus  grands  obllacles  à  leur  converfion ,  étoit  la 
le&ure  du  Talmud ,  compilation  célèbre  de  décifions  &  d'in- 
terprétations fur  le  texte  de  la  loi. 

La  vénération  des  Juifs  pour  ce  livre  qu'ils  refpeétoient  au- 
tant que  les  oracles  du  texte  facré  ,  étoit  la  principale  caufe 
de  leur  oblHnation.  Nicolas  crut  qu'en  leur  ôtant  des  mains, 
lin  livre  Ci  pernicieux ,  on  prépaieroit  les  voyes  à  un  change- 
ment falutaire.  Il  alla  trouver  le  Pape  Grégoire  neuvième  du 
nom ,  &  lui  repréfenta  vivement  tout  le  mal  que  caufoit  la^ 
le&ure  du  Talmud ,  étant  convaincu  par  fa  propre  expérience 
que  c  etoit  dans  cette  fource  empoifonnéé  aue  les  Juifs  pnifoient 
leur  haine  implacable  contre  le  nom  chrétien. 
.  Le  Pape  alarmé  écrivit  aux  Archevêques  de  France ,  &  leur 
manda  de  faire  faifir  les  livres  des  Juifs ,  lorfque  ceux-ci  feroient 
aflemblés  le  premier  Samedi  du  carême ,  de  faire  dépofer  les 
livres  entre  les  mains  des  religieux  de  Saint  Dominique  ck  de 
Saint  François ,  &  d'ordonner  à  tous  ceux  qui  auroient  des 
livres  hébreux  de  les  remettre  fous  peine  d'excommunication. 
La  même  lettre  fut  adreffée  aux  Arcnevêques  d'Angleterre ,  de 
Caftille  &  de  Léon. 

Le  Pape  crut  devoir  aufli  informer  les  Potentats  de  cet  évé- 
nement ,  &  des  moyens  ou'il  avoit  pris  pour  étouffer  le  mal. 
Il  chargea  en  particulier  l'Evêque  de  Paris  de  faire  rendre  à 
leurs  adreffes  les  dépêches  qui  lui  feroient  remifes  par  Nicolas 
de  la  Rochelle.  Nous  ignorons  la  fuite  de  la  vie  de  Nicolas  de 
la  Rochelle  &  le  temps  de  fa  mort. 

Après  ce  rabbin ,  le  préfentent  deux  perlbnnages  qui  fem- 
blent  fe  confondre  dans  l'identité  de  nom.  Ils  s'appelloient  tous 
deux  Jean  de  la  Rochelle ,  &  vivoient  au  treizième  fiecle.  L'un 
étoit  du  collège  de  Sorbonne ,  fondé  par  Robert  de  Sorbon , 
en  faveur  de  feize  pauvres  écoliers  en  théologie.  Et  l'autre  étoit 
Frère  Mineur.  Ils  s'attachèrent  à  la  méthode  alors  fi  ufitée,  de 
réduire  les  matières  théologiques  à  des  articles  contentieux, 
&  de  les  aflujettir  aux  formules  de  la  dialectique. 

Le  nom  de  Jean  le  Sorbonifle  n'a  gueres  de  célébrité.  Son 

portrait 
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portrait  que  Ton  voyoit  autrefois  dans  Pancienne  falle  de  Sor- 
oonne  ,  &  fur  le  vitrage  de  la  bibliothèque  ,  avec  cette  inf- 
Cription ,  Joannes  de  Rupella  do3or  &  focius  Sorbonicus ,  conf-   Mém.  comm.  par 
tate  fon  état  &  fes  qualités.  Il  étoit  peint  avec  les  attributs  JJ*  sorb.acq' doft* 
du  doétorat,  à  côté  de  Guillaume  de  Saint-Amour ,  cet  immor- 
tel défenfeur  des  droits  de  Tuniverfité  de  Paris. 

Les  ouvrages  de  Jean  de  la  Rochelle ,  tous  manufcrits  ,  ne 
font  connus  que  d'une  efpece  de  favans ,  dont  la  curiofité  per- 
ce jufqu'aux  réduits  poudreux  des  archives  littéraires.  On  con- 
(erve  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  fes  commentaires  fur 
les  épîtres  de  S.  Paul  ;  mais  ce  mf.  eft  imparfait.  Le  titre  eft  Mém*  cwnmun' 
infcrit  fur  fa  plus  grande  longueur  j  on  y  lit  ces  paroles  :  ifie 
liber  efl  collegii  pauperum  magijlrorum  Parijiis  in  Theologia  jtu- 
dentium.  Incipit  fumma  magi/lri  Joannis  de  Rupella  Juper  epif- 
tolas  Pauli.  Le  mot  magijlerie  diftingue  de  Jean  religieux  Fran- 
cifcain ,  appellé  Frater. 

Le  mf.  dont  nous  parlons  ,  eft  cotté  fur  le  N°.  123  ,  autre- 
fois N°.  205.  Il  commence  au  vingtième  verfet  du  cinquième 
chapitre  de  l'épître  aux  Romains ,  &  finit  au  fécond  verfet  du 
douzième  chapitre  de  la  féconde  épître  aux  Corinthiens.  Le 
Pere  de  Montraucon  dans  fa  bibliothèque  des  mff.  cite  deux 
ouvrages  de  notre  docteur.  Le  premier  eft  intitulé  fumma  de 
anima ,  inventorié  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  fous  le  N°.  4546. 
Le  titre  de  l'autre  eft ,  fumma  theologica  ;  il  eft  confervé  dans  la 
bibliothèque  d'Oxfort.  Les  dofteurs  Meunier  &  MauduhTon 
attribuent  ces  ouvrages  à  Jean  de  la  Rochelle  ,  de  l'ordre  de 
Saint  François 

Ce  religieux  qui  fut  l'un  des  plus  grands  ornemens  de  fon   „  „  , 
ordre ,  cultiva  avec  foin  les  vertus  du  cloître ,  &  réunit  au  me-  de  runiv.  de  Far. 


tom.  j ,  pag.  202. 


rite  des  mœurs ,  la  fupériorité  des  lumières  ;  une  vive  paftion 
pour  les  feiences  ,  compagne  ordinaire  des  grands  talens ,  le    wading.  annal, 
détermina  à  fe  confacrer  tout  entier  à  l'étude.  Plufîeurs  ou-  Î2T2.  1  ' 


vrages  furent  les  fruits  heureux  de  fes  travaux  ,  &  l'eftime  pu- 
blique accordée  à  fes  productions  en  devint  le  prix.         •    c£mfto1  Frai> 

Jean  de  la  Rochelle  eut  pour  maître  Alexandre  de  Halés , 
qui  remplit  à  Paris  une  chaire  de  théologie  dans  l'école  des 
Frères  Mineurs.  Le  doc~le  profefleur  vit  fon  élevé  prendre 
bientôt  un  noble  eflbr  :  il  le  préfenta  à  Puniverfité  pour  être 
reçu  bachelier.  On  a  voulu  ériger  ce  fait  en  prodige  ;  mais 
Tome  I,  Ft 
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Alexandre  de  Halés  n'eut  pas  befoin  de  révélation  pour  faire 
une  pareille  démarche ,  dont  il  faut  fixer  la  caufe  précife  dans 
le  choix  éclairé  de  ce  favant ,  qui  céda  fa  place  à  fon  difci- 
ple  déjà  (  a  )  habile  maître. 

Jean  de  la  Rochelle  parut  avec  éclat  dans  les  écoles  de  théo- 
logie dont  il  abandonna  enfin  l'exercice  à  fon  confrère  Bo- 
naventure ,  qui  fut  honoré  dans  la  fuite  de  la  pourpre  romai- 
ne ,  &  dont  le  nom ,  après  fa  mort,  fut  confacré  dans  les  fai- 
tes des  Saints. 

Guillaume  Evêque  de  Paris  avoit  écrit  contre  la  pluralité  des 
bénéfices ,  ufage  fi  voifin  de  l'abus ,  s'il  n'en  eft  pas  un.  Ce 
Prélat  docîe  &  régulier  avoit  décrié  la  pluralité  ,  comme  une 
injuftice  qui  entafle  fur  la  tête  d'un  feul  ce  qui  devroit  être 
partagé  entre  plufieurs ,  &  qui  fait  trop  fouvent  fervir  au  luxe 
&  à  la  vanité  les  richefles  du  fanftuaire  uniquement  deftinées, 
félon  lui ,  à  étendre  modérément  les  bornes  d'une  fubfiftance 
trop  étroite ,  &  à  fauver  les  miniftres  de  la  honte  de  l'indigence. 

Cette  queftion  avoit  déjà  été  publiquement  agitée.  Mais  l'E- 
vêque  de  Paris  voulant  profcrire  folemnellement  la  pluralité, 
convoqua  les  docleurs  en  i  238.  Une  décifion  févere  fuivit  les 

Î)lus  longs  débats  ;  &  les  dofteurs  traçant ,  pour  ainfi  dire ,  la 
igne  prefque  indivifible  où  le  befoin  cefle ,  &  où  le  fuperflu 
commence  ,  décidèrent  que  l'on  ne  pouvoit  jouir  de  deux 
bénéfices ,  fi  l'un  des  deux  valoît  quinze  livres  (  b  )  parifis.  On 
déterminoit  ainfi  la  quantité  des  revenus  qui  n  eft  rien  d'abfolu 
par  elle-même ,  toujours  relative  aux  perfonnes  ,  aux  temps  & 
aux  lieux.  Jean  de  la  Rochelle  foufcrivit  à  ce  jugement.  Tho- 
mas de  Cantipré  remarque  qu'il  eft  le  feul  de  fon  ordre  qui 
paroifTe  dans  cette  célèbre  confultation  ,  où  il  n'avoit  pu  être 
appellé  qu'en  qualité  de  profefleur  public. 

En  1242  ,  notre  favant  Rochellois  fut  un  des  quatre  qui 
drefierent  la  fameufe  déclaration  préfentée  au  général  des 
Francifcains ,  en  interprétation  de  la  règle  de  leur  faim  fonda- 
teur ,  &  au'on  nomma  la  déclaration  des  quatre  maîtres.  Jean 
de  la  Rochelle  mourut  (  c)  à  la  Rochelle  en  1 271  ,  fuivant  le 

(a)  Il  etoit  d* jà  dodeur  ragent  en  vrirr  )  Rupelfa  in  ttrritorîo  SintonenR 

i2j8.  Bcati  Joannit  à  Rupt!/(t  t  confejforis  o* 

(A)  Scion  M.  Flcury  .  quinze  livres  docînris  exim'ti ,  qui  zelo  paupertatis  Cf 

Sarifis  faifoient  près  de  deux  cens  livre*  rtguUri  obtcrvaittiâ.  maxime  cnîtuit.  NUr- 

e  noue  monnoie.  tyr.  pa«.  40. 
U)  Ttrtio  nonas  Fcbruarii  (le  j  U- 
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martyrologe  Francifcain  ,  &  comme  le  prétend  Piquet ,  au- 
teur d'un  catalogue  des  hommes  célèbres  de  l'ordre  de  Saint 
François.  Guillaume  Eyfengrenius ,  Henri  Willot  &  Poffevin 
en  parlent  avec  éloge. 

On  conferve  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  un  mf.  in-40.  n™ém"  dc  M#  dtt 
intitulé  Fratris  Joannis  de  Rupella  fermones.  Ce  mf.  eft  COtté  Cq' 
fur  le  Nu.  948.  On  trouve  encore  d'autres  fermons  du  même 
auteur  ,  épars  dans  plulieurs  m  (T.  Sermones  Fratris  Joannis  de 
Rupella ,  Je  Dominicis  de  Adventiu  Dans  un  autre  mf.  inventorié 
fous  le  N°.  799  ,  on  lit  ces  paroles  :  Quceftiones  Fratris  Joannis  - 
de  Rupella.  Le  mf.  numéroté  259  lui  attribue  des  notes  ou 
apoftilles  fur  l'évangile  de  Saint  Marc  ;  mais  le  Pere  Echard 
Dominicain ,  dans  la  bibliothèque  ou  catalogue  raifonné  des 
favans  de  fon  ordre  ,  prétend  que  cet  ouvrage  eft  de  Nicolas 
de  Goran  de  l'ordre  de  Saint  Dominique.  Il  appuyé  fon  fen-  ' 
timent  fur  le  titre  du  mf.  de  Sorbonne  ,  lequel  eft  d'une  autre 
main  que  le  corps  de  l'ouvrage  &  d'une  écriture  poftérieure  ; 
il  cite  pour  garant  un  mf.  de  l'abbaye  de  Saint  Viclor  qui 
attribue  les  notes  à  Goran ,  &  dont  1  authenticité  n'eft  point 
équivoque  ,  puifqu'ii  a  été  donné  par  Adenoul  ou  Arnoul  de 
Saint-Omer ,  auteur  contemporain. 

Dans  le  catalogue  des  écrivains  eccléftaftiques  drefTé  par  Tom.  j.  Lipfi*. 
Cafimir  Oudin  ,  on  trouve  un  ample  détail  fur  les  ouvrages  de  I7"* 
Jean  de  la  Rochelle. 

Vers  les  commencemens  du  quatorzième  fiecle  ,  les  impôts 
exorbitans  &  l'altération  de  la  monnoie  fi  fatale  au  commerce, 
avoient  prefque  foulevé  tous  les  ordres  de  l'Etat  contre  Phi- 
lippe le  Bel.  Un  murmure  général  annonçoit  la  révolte ,  tan- 
dis que  des  aflemblées  particulières  la  préparoient  en  diverfes 
provinces.  Accoutumé  jufqu'alors  à  lobéhTance  des  peuples  , 
Philippe  fut  étonné.  Pour  appaifer  les  mécontentemens  ,  il 
préféra  les  infinuations  de  la  politique  à  un  coup  d'autorité 
trop  hafardeux  ;  il  ordonna  donc  aux  grandes  villes  de  fon  v£rf°™'tom'1' 
Royaume  ,  d'envoyer  à  Paris ,  le  premier  de  Novembre ,  deux  '  4  * 
ou  trois  citoyens  ,  afin  de  régler  les  monnoies.  La  Rochelle 
envoya  fes  députés.  Dans  l'aftemblée  qui  fe  tint  à  ce  fujet , 
on  drefla  un  projet  d'ordonnance  qui  tut  fans  exécution ,  le 
Roi  étant  décédé  quelques  jours  après.  . 

L'année  1 3 1 7  eit  remarquable  par  un  événement  que  nous   An.  1 3 17. 

Ffij 
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— — —  ne  devons  point  pafler  fous  filence.  L'abbaye  de  Maillezais  en 
An.  1317»   bas  Poitou ,  fut  érigée  en  Evêché.  L'hiftoire  de  cette  célèbre 
Vou  xvii.    abbaye  tient  naturellement  à  l'Hiftoire  de  la  Rochelle ,  comme 
on  l'a  obfervé  dans  la  préface  de  cet  ouvrage  :  ainfi  on  ne 
fauroit  parler  de  l'Evêché  de  la  Rochelle  ,  qu'après  être  re- 
monté jufqu'à  la  fource  d'où  il  a  été  tiré. 

Le  diocèfe  de  Poitiers  étoit  trop  vafte  ,  &  un  feul  Evêque 
n'étoit  plus  en  état  d'étendre  fes  foins  par-tout.  Le  Pape  Jean 
XXII.  divifa  en  trois  l'ancien  diocèfe ,  &  ce  partage  ht  créer 
deux  nouveaux  fieges ,  l'un  à  Luçon ,  &  l'autre  dam,  l'ifle  de 
Maillezais. 

L'ifle  de  Maillezais ,  ainfi  appellée  parce  que  les  eaux  des  ma- 
rais &  des  rivières  qui  l'environnoient  autrefois  ,  en  formoient 
une  ifle ,  eft  fituée  en  bas  Poitou  &  fur  les  frontières  du  pays 
d'Aulnis.  Cette  ifle  a  plus  de  4000  toifes  dans  fa  plus  grande 
longueur.  Au  nord  elle  eft  bornée  par  le  canal  de  l'Autife ,  & 
au  lud  par  la  Sévre  Niortoife. 

L'ancien  nom  de  Maillezais  eft  Malliacum ,  locus  Malleacen- 
Noc.  CaUiar.  fis ,  de  Ma/loaaua  ,  ou  Malleaco.  Le  doéte  Valois  croit  que  le 
nom  primitif  de  Maillezais  pourroit  être  un  nom  d'homme  ; 
rien  n'appuye  cette  conjecture.  On  pourroit  dériver  ce  nom  du 
mot  mallum  qui  fignifie  aflemblage  ou  aflemblée.  Dans  le  pre- 
mier fens ,  le  concours  des  eaux  de  l'Autife  &  de  la  Sévre  auront 
donné  lieu  à  cette  dénomination  de  Mallo  ^wcDans  l'autre  fens> 
cioff.  de  Dwa*g«.  on  aura  appeilé ,  avec  raifon ,  l'ifle  de  Maillezais  un  lieu  d'aflem- 
blée  ,  parce  que  les  Colliberts  étoient  venus  fixer  leur  demeu- 
re à  l'extrémité  de  cette  ifle.  Selon  Vandelin ,  ç'eft  de  cette  ori- 
gine que  plufieurs  lieux  des  Pays  -  Bas  ont  tiré  leur  dénomi- 
nation. L'ifle  de  Maillezais  aura  vraifemblablement  puifé  la 
fienne  dans  la  même  fource. 

On  voit  les  ruines  de  l'abbaye  à  l'extrémité  d'un  terrein  élevé 
de  dix-huit  à  vingt  pieds ,  au-deflfus  de  la  forêt.  Ce  monaftere 
étoit  tout  à  la  fois  une  maifon  religieufe  &  un  lieu  fortifié.  On 
trouve ,  à  l'un  des  coins  de  fa  vafte  enceinte ,  un  réduit  ou  quarré 
long ,  entièrement  dégradé  ;  c'étoit  une  efpece  d'enveloppe  qui 
couvroit  le  château  de  l'Evêque. 

Les  mafures  de  l'églife  retracent  encore  parleurs  triftes  ren- 
tes ,  la  beauté  que  cet  édifice  ruiné  a  perdue  depuis  long-temps, 
cette  églife  étoit  en  croix ,  ayant  plus  de  trenre-cinq^  toifes  de 
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long.  La  nef  étoit  bâtie  dans  un  goût  extrêmement  antique ,  . 
mais  l'architecture  du  chœur  &  des  chapelles  étoit  différente  ,  AN*  1 3 17- 
&  ce  qui  en  paroit  encore  ,  défigne  le  gothique  moderne.  Il 
iubfifte  quelques  piliers  butans  travaillés  avec  beaucoup  d'art. 

Saint  Pierre  le  vieux  eft  dans  la  partie  la  plus  haute  de  l'ifle.  Pett-  Maiieac. 
Ceft-là  que  les  moines  s'établirent  d'abord.  La  parouTe  de  Lié 
n'étoit  autrefois  qu'une  chapelle  ifolée ,  qui  dut  fon  établifie- 
ment  à  un  moine  Italien  habile  médecin.  Cet  homme  ayant  Suite  da  la  Note, 
ét»'  préfenté  à  Guillaume  V.  du  nom  Duc  d'Aquitaine ,  lequel 
refTentoit  des  douleurs  aiguës  dont  on  ignoroit  la  caufe  ,  dé- 
couvrit la  maladie  du  Prince  ,  le  guérit ,  &  lui  demanda  pour 
récompenfe  ,  la  permhTion  de  bâtir  une  chapelle  &  une  cellule 
dans  la  forêt  de  Maillezais.  Le  pieux  folitaire  termina  fes  jours 
dans  cette  obfcure  retraite. 

Du  temps  de  Pierre  de  Maillezais  ,  il  y  avoit  encore  dans 
l'ifle  une  chapelle  dédiée  à  Saint  Piens  Evêque  de  Poitiers.  On    suite  de  la  Kow! 
prétendoit  alors  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  Colliberts ,  qui 
venoient  y  aflilter  aux  faints  myiteres ,  lorfque  la  faifon  de  la 
pêche  les  raflembloit  en  ce  lieu. 

L'abbaye  de  Maillezais  fut  fondée  au  dixième  (îccle  ;  mais 
la  date  précife  de  cet  établifTement  eft  ignorée.  Toutefois  il 
faut  la  placer  avant  900  ,  époque  de  la  tondurion  du  monaf-  cof*]5f^'l^ift,t•,» 
terede  Bourgueil  ,poilérieure  à  celle  de  l'abbaye  de  Maillezais. 
Emme  Duchefle  d  Aquitaine  ,  de  concert  avec  le  Duc  ion 
époux ,  ayant  jette  les  fondemens  du  monaftere  de  Maillezais , 
fe  brouilla  avec  lui  &  le  quitta.  Ce  fut  pendant  le  temps  de  pçfr  MaJJ 
cette  féparation  ,  qu'elle  fonda  l'abbaye  de  Bourgueil  en  Anjou,  t.  2  ,V     ,  227'. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Mail-   Suite  deUNote. 
lezais  ,  étoit  fils  d  un  Prince  de  même  nom  ,  furnommé  Tête- 
d'Etoupe ,  &  il  fut  père  de  celui  que  l'on  nomma ,  dans  la  flrte , 
Fera  Êrachia  ou  Fier-à-Bras.  Pierre  moine  de  Maillezais  ra-   Perr.  Maiicae. 
conte  les  particularités  de  ce  pieux  établifTement.  pa8'  **** 

Les  Ducs  d'Aquitaine  avoient  fait  bâtir  une  maifon  de  plai- 
fance  dans  l'ifle  de  Maillezais,  où  ils  alloient  prendre  le  diver- 
tiflement  de  la  chafTe  »  ce  lieu  étoit  alors  le  rendez-vous  des 
»  bêtes  fauves.  Tout  y  en  attiroit  une  quantité  prodigieufe  , 
»  les  chênes  dont  il  éroit  couvert ,  les  eaux  qui  l'environnoient , 
»  les  pâtis  qui  y  croifîoient  en  abondance  &  les  haliiers  qui 
»  formoient  des  remparts  que  l'on  ne  forçoitpas  aifément.  Les 
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*  »  cris  effrayants  des  bêtes  féroces  troubloient  fouvent  la  folitude 

3 1 7*   »  de  ces  retraites.  « 

Un  jour  qu'on  fe  livroit  au  plaifir  de  la  chaïïe ,  la  meute  pour- 
fuivit  un  fanglier  qui  s'enfonça  fous  une  voûte  fouterreine  dune 
églife  ruinée.  Ce  nafard  parut  être  hors  de  l'ordre  commun  des 
événemens ,  à  Emme  fille  de  Thibauld  Comte  de  Blois.  Cette 
Princefle  repréfenta  au  Duc  d'Aquitaine  fon  époux ,  qu'un  lieu 
où  l'on  a  voit  adoré  la  Majefté  fuprême ,  ne  devoit  pas  être  aban- 
donné à  de  vils  animaux  ,  &  qu'il  convenoit  de  redonner  *iu 
temple  abattu ,  fon  ancienne  dignité.  L'annalifte  dont  je  rends 
ici  le  récit ,  l'embellit  de  circonltances  fort  fingulieres  qui  doi- 
vent être  omifes  ;  ce  qui  ne  mérite  pas  d'être  cru ,  ne  aoit  pas 
être  raconté. 

Suite  de  la  Note.  Quoiau'il  en  foit  ,  la  Princefle  du  confentement  de  fon 
époux  ,  ht  travailler  à  un  nouvel  édifice  qui  s'élevoit  déjà  fur  Kîs 
débris  de  l'ancien  ,  lorfque  des  querelles  domeftiques  fufpen- 
dirent  l'ouvrage.  Le  bruit  courut  que  le  Duc  d'aquitaine  reve- 
nant de  Bretagne ,  &  s'étant  arrêté  au  château  de  Thouars  en 
Poitou  ,  y  avoit  vu  la  Vicomtefle  de  ce  nom  ,  que  ce  Prince 
avoit  renenti  pour  elle  le  feu  de  la  paflion  la  plus  vive ,  &  que  la 
Vicomtefle ,  dont  le  cœur  étoit  mal  défendu ,  avoit  trop  écouté 
fon  amant  (a). 

Cette  nouvelle  qui  parvint  bientôt  jufqu'à  la  Duchefle  d'A- 
quitaine ,  préfenta  à  fa  jaloufie  le  motif  le  plus  capable  de  la  re- 
muer. Dans  fes  tranfports  (  b  )  elle  prodigua  à  ion  époux  les 
expreflions  dures  &  mortifiantes  que  di£re  la  colère  ;  &  lorf- 
qu  il  fembloit  qu'elle  avoit  épuifé  les  reproches ,  elle  en  faifoit 
renaître  de  nouveaux  du  fonds  de  fon  reflentiment. 

Le  Duc  n'oublia  rien  pour  fe  juftifier,  mais  ne  pouvant  ni 
détromper  la  Princefle  ni  l'adoucir ,  il  crut  devoir  attendre  pai- 
p#tr.  Malieac.    fiblement  la  paix  ,  &  en  préparer  le  retour  par  le  filence. 

Quelque  temps  après  la  Duchefle  fit  un  voyage  ;  comme 
elle  traverfoit  la  terre  de  Talmond  en  bas  Poitou  ,  elle  ren- 
contra la  Vicomtefle  de  Thouars.  Elle  court  aufli-tôt  à  fa  rivale 
qui  étoit  à  cheval ,  &  qu'elle  fait  tomber  à  la  renverfe  :  alors  ne 

(  a  )  Cum  conjuge  f^cecomhi/Jâ  admifijps  txcuSart  gtTtitns  ,  po/iquam  advertit  fotmi- 

adultcrium.  Pet.  Mail.  nexm  lexhatem  Jedare  non  vtrbo  icnut 

(  b  )  Jam  jam  marho  moltftl  exifrere  ,  pojjt ,  qutrimonias  cjur  Jtatuit  Jwdâ  aurt 

quotidieque  dtfpeclum  Jui  improperare  cce-  po/iponcre.  Ibid.  pag.  22J. 
juif.  IU«  quoque  quant  plurimis  verbis  ft  ft 
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prenant  confeil  que  de  la  fureur  elle  projette  de  lui  faire  efluyer       '  1 
le  plus  fanglant  outrage  j  noir  projet  qui  fut  exécuté  par  des  I317« 
miniftres  trop  fidèles.  Enfuite  la  Duchefle  d'Aquitaine  fe  re- 
tira à  Chinon  ,  petite  ville  qui  lui  appartenott. 

Le  Duc  d'Aquitaine  outré  de  colère  fit  faifir  les  revenus  qu'il 
avoit  abandonnés  à  la  Princefle  fon  époufe ,  &  les  deftina  à  la 
continuation  de  l'ouvrage  que  l'on  avoit  interrompu. 

-Cependant  des  fentimens  plus  doux  cédèrent  aux  grands  éclats 
de  l'indignation.  Le  Duc  oublia  la  faute  de  la  Duchefle  ;  Em- 
me  revint ,  fit  achever  le  monaftere  &  appella  Gaubert  abbé 
de  Saint  Julien  de  Tours ,  qui  vint  aufli-tôt  établir  à  Maillezais    Suhe  delà  Note, 
une  colonie  de  Solitaires. 

L'églife  fut  confacrée  avec  beaucoup  de  pompe  par  Gombaut  Ibii 
Archevêcjue  de  Bordeaux ,  aflifté  de  les  fuffragans.  Après  que 
cette  cérémonie  fut  faite ,  les  Prélats  qui  fuivoient  le  Duc ,  al- 
lèrent faire  la  dédicace  de  l'églife  de  Saint  Hilaire  :  c'étoit  une 
ancienne  chapelle  bâtie  par  les  Ducs  d'Aquitaine ,  vis-à-vis  de 
la  maifon  de  plaifance  dont  nous  avons  déjà  parlé,  &  qui  fer- 
voit  à  ces  Seigneurs  de  chapelle  domeftique. 

Pendant  le  temps  de  la  confécration  de  cette  Eglife  ,  Em- 
me  qui  avoit  retenu  l'Evêque  de  Poitiers ,  chargea  ce  Prélat  de 
prénder  au  tranfport  folemnel  des  reliques  dont  elle  enrichit  le 
nouveau  temple  de  Maillezais  \  enfin  le  profternant  aux  pieds 
du  grand  autel ,  elle  fit  don  au  monaftere  de  la  terre  de  Pui-lé- 
tara,  domaine  que  le  Duc  lui  avoit  afligné  pour  douaire. 

Guillaume  fon  époux  fondateur  avec  elle  de  l'abbaye  de 
Maillezais  ,  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Saint  Maixent  -,  il  mou- 
rut en  993.  Son  fils  fuccefleur  de  fes  Etats ,  le  fut  aufli  de  fon 
zele  pour  l'établiflement  des  monafteres.  Généreux  &  libéral , 
furtout  quand  il  étoit  queftion  d'élever  des  temples  &  d'enrichir 
des  maifons  religieufes ,  il  enchérit  fur  les  bienfaits  de  fon  pè- 
re ,  &  donna  toute  l'ifle  de  Maillezais  aux  moines  que  fon  pré- 
déceflfeur  y  avoit  établis.  Il  fit  rafer  le  château  bâti  pour  défen- 
dre Tifle  des  brufques  irruptions  des  brigands  du  Nord ,  &  il  en 
deftina  l'emplacement  à  la  conftruétion  d'un  nouveau  monafte- 
re. Cet  édifice  bien  différent  de  l'ancien  qui  n'étoit  que  de  bois , 
fut  remarouable  par  l'étendue  des  bâtimens  &  par  les  embellif- 
femens  qu  il  reçut  de  l'architec"ture.  Mais  cet  ouvrage  ne  fubfifta 
pas  long-temps  j  en  1082  il  fut  dévoré  par  les  flammes. 
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1^  Le  monaftere  de  Maillezais  que  le  fondateur  avoit  fournis  k 

•  1  3 1 7'  cq\\xx  de  Saint  Cyprien  de  Poitiers  ,  devint  immédiat  du  Saint 
Siège  par  les  foins  de  fon  reftaurateur  :  en  effet  le  Pape  Sergius 
IV.  à  la  prière  de  Guillaume  cinquième  du  nom ,  accorda  ce 
privilège  diftingué. 

Theodelin  abbé  de  Maillezais  obtint  vers  l'an  ioio  d'Hu- 
gues Comte  du  Maine ,  le  corps  de  Saint  Rigomer.  Ces  reliques 
furent  enlevées  de  la  ville  du  Mans  à  la  faveur  de  la  nuit  ?  & 
transférées  à  Maillezais  ,  où  elles  ont  été ,  pendant  plufieurs  fie- 
cles  ,  un  objet  de  vénération  pour  les  fidèles. 
Gaii.chrift.  t.  2.  En  1 09  3  les  moines  de  Saint  Etienne  de  Vaux  (  a  )  fe  foumi- 
Eccief.  samon.  p.  rent  je  piem  gre*  à  l'obéiffance  de  l'abbé  de  Maillezais.  Auffi 
l'abbé  de  ce  monaftere  intervenoit-il  dans  l'élection  du  premier 
fupérieur  de  Vaux ,  pour  confirmer  le  choix  qui  avoit  été  fMt. 
En  1 277  ,  Robert  abbé  de  Vaux  ayant  manqué  de  comparaî- 
tre à  la  citation  de  Pierre  abbé  de  Maillezais  ,  qui  î'appelloit 
pour  faire  les  foumiflions  prefcrites  par  l'uiage  ,  Pierre  le  pro- 

de^chRVocdhcncEv*  P°ft  ^e  fournettre  l'abbé  de  Vaux  par  des  procédures  de  rigueur 
preuves.  &  il  l'excommunia. 

Au  douzième  fiecle  ,  Sebran  Chabot  Seigneur  de  Vouvent , 
kacX  Bcflular* M*1"  prétendoit  ^e  droit  de  garde  &  de  protection  fur  l'abbaye  de 
c  y,p  î°9-  Maillezais.  Ce  droit  félon  lui  étoit  héréditaire  dans  fa  maifon. 
En  conféquence  il  avoit  rendu  plufieurs  jugemens  pour  admet- 
tre la  preuve  par  le  fer  chaud ,  par  l'eau  chaude  fx  le  combat 
fingulier  :  car  dans  ces  temps-là ,  on  décidoit  encore  les  diffé- 
rends par  ces  fortes  de  témoignages  qui  n'apprenoient  rien  & 
qui  faifoient  dépendre  de  l'incertitude  du  hafard ,  l'honneur ,  la 
fortune  &  la  vie  des  hommes. 

L'abbé  Gaudin  contefta  au  Seigneur  de  Vouvent  la  qualité 
d1 'avoué,  La  caui'e  fut  portée  au  tribunal  du  Roi  qui  étoit  alors 
a  Saint-Jean-d'Angély.  Louis  le  jeune  termina  cette  affaire  le 
2  Février  1 1 5 1  ,  en  préfence  d'une  illuftre  affemblée.  Le  juge- 
ment de  ce  Prince  favorable  à  l'abbé  fut  confirmé  par  Geof- 
froy troifiéme  du  nom  ,  archevêque  de  Bordeaux. 

En  ii2ç  ,  les  moines  de  Maillezais  efîuyerent  des  revers» 
Anonvm.  mm-  Geoffroy  de  Lezignen ,  Seigneur  connu  dans  l'hiftoire  ,  pré- 
Labbc  • *'  tendoit  être  reçu  dans  l'abbaye  &  y  être  défrayé  avec  tout  fon 
train  ,  même  avec  fon  équipage  de  chafie  :  il  établiffoit  (es  pré« 

(  a  )  L'abbaye  de  S.  Etienne  de  Vaux  ou  des  Vallées ,  diocèfe  de  Saintes. 

tentions 
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tentions  fur  un  prétendu  ufage  qui  n'avoit  rien  de  réel ,  que  . 

des  violences  exercées  pour  le  faire  valoir.  * 1 3 1 7» 

Les  Religieux  long-temps  expofés  à  Tes  véxations ,  s'adrefle- 
rent  au  Pape  Honorius  III.  L'abbé  de  Saint-Jean-d'Angély  8c 
Aimeri  Tabater  archidiacre  d'Aulnis  commiffaires  du  Saint  Siè- 
ge ,  excommunièrent  ce  Seigneur  qu'ils  n'avoient  pu  ramener 
à  la  raifon. 

Un  jour  que  les  moines  étoient  affemblés  pour  l'éle&ion  de 
l'abbé ,  Geoffroy  les  inveftit  dans  leur  monauere  &  les  mena- 
ça de  les  immoler  tous  à  fa  vengeance ,  s'ils  ne  faifoient  lever 
l'excommunication  lancée  contre  lui.  Quelques-uns  des  plus 
fermes  furent  d'avis  de  ne  rien  accorder ,  &  de  fortir  tous ,  pro- 
cemonnellement ,  chacun  étant  revêtu  des  habits  convenables 
au  rang  qu'ils  tenoient  dans  l'églife.  Les  plus  jeunes  trop  fuf- 
ceptibles  des  impreflions  de  la  crainte ,  ne  confentirent  pas  à 
cette  proportion  :  ils  appréhendoient  que  cet  appareil  de  re- 
ligion ne  fut  pas  un  rempart  affez  fort  pour  les  mettre  à  cou- 
vert de  la  fureur  d'un  ennemi  qui  ne  refpe&oit  pas  les  droits 
de  la  juftice. 

Il  fallut  promettre  à  Geoffroy ,  fous  la  foi  du  ferment ,  qu'on, 
travaillerait  à  le  réconcilier  avec  l'églife.  Les  moines  délivrés 
du  danger ,  ne  penferent  pas  à  fatisfaire  à  des  promeffes  que 
le  cœur  avoit  défavouées.  Geoffroy  outré  de  colère  ,  recom- 
mença les  perfécutions  :  il  ordonna  à  fes  baillifs  de  punir  les 
moines  par  faifie  de  temporel.  Les  religieux  fe  difperferent. 
Rainaud  nouvel  ùbbé ,  forcé  de  prendre  la  fuite ,  chercha  d'a- 
bord un  afyle  dans  une  petite  chapelle  voifine  de  Benêt  ;  mais 
ne  croyant  pas  y  être  en  fureté  ,  il  fe  retira  à  Marans.  Son  en- 
nemi qui  le  pourfuivoit ,  ne  lui  permit  pas  d'y  faire  un  long 
féjour.  Le  fugitif  s'échappa  de  nuit ,  au  travers  des  marais. 

Geoffroy  de  Lezignen ,  pendant  plufieurs  années  ,  fignala 
fon  reffentîment  par  la  rigueur  de  fes  procédés.  Grégoire  I X. 
renouvella  contre  lui  l'anathême  dont  Honorius  fon  prédécef- 
feur  l'avoit  chargé.  Geoffroy  rentra  enfin  dans  l'ordre ,  renon- 
ça à  fes  prétendus  droits ,  reftitua  les  biens  dont  il  s'étoit  em- 
paré ,  &  répara  tous  les  dommages  que  fon  obftination  avoit 
caufés. 

Charles  V.  en  1374  ,  accorda  des  lettres  de  fauvegarde    Ordonn.de  no» 
royale  à  i'Evêque  &  au  chapitre  de  Maillezais ,  aux  avoués  ou  Rois' l" <r,p" ,4* 
Tome  L  G  g 
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T  défenfeurs  de  leur  églife  ,  6k  leur  donna  pour  gardien  le  gou» 

AN.  1 3 1 7.    yerneur  je  ia  Rochelle  &  le  bailli  des  exemptions  de  Tourai- 

ne ,  Anjou ,  Poitou  &  Angôumois. 
Petr.  MaJjcac.  ^es  anna*es  l'abbaye  de  Maillezais  retracent  le  fouvenir 
de  quelques  religieux  difhngués.  Théodelin  qui  en  fut  le  pre- 
mier abbé ,  étoit  un  homme  d'un  grand  mérite  ,  s'il  faut  en 
juger  par  le  portrait  (ingulier  que  Pierre  de  Maillezais  nous  en 
a  laifle.  >*  Sa  maxime  étoit  dans  les  premières  (  a  )  entrevues , 
»  de  copier  Pair  de  ces  ames  vulgaires  que  le  ciel  n'a  pas  favo- 
»  rifées  de  fes  dons.  Avec  ces  dehors  (impies ,  il  laiflbit  aux  au- 
»  très  toute  la  liberté  de  ces  épanchemens  qui  décèlent  les  fen- 
»  timens  &  le  caraclere  :  alors  il  trouvoit  aifément  la  route  du 
»  cœur  ,  en  le  prenant  par  fon  foible ,  ou  en  flattant  l'amour 
»  propre. 

»  S'il  rencontroit  de  ces  hommes  puiflans  ,  dont  les  égards 
*»  &  les  ménagemens  ne  peuvent  quelquefois  vaincre  l'orgueil , 
>»  il  favoit  les  lubjuguer  par  des  préfens  placés  à  propos  :  il  de- 
»  voit  la  conquête  du  relte  des  hommes  à  une  infinuation 
»  douce ,  mais  féduifante  ,  qui  fe  rend  prefque  toujours  maî- 
»  trèfle  des  efprits.  Sa  vigilante  attention  s'étendoit  encore  fur 
>*  les  befoins  ae  fes  frères  ;  il  leur  partageoit  fes  faveurs  &  des 
»  marques  de  tendrefle  avec  tant  de  dextérité  ,  que  chacun 
»  croyoit  tenir  dans  fon  cœur  la  première  place. 

Généreux  &  libéral,  Théodelin  fut  foupçonné  de  cacher 
fous  ces  belles  qualités  ,  la  marche  d'un  ambitieux  qui  cher- 
choit  les  honneurs.  L'abbé  de  Bourgueil ,  provenu  par  fes  en- 
nemis ,  vint  à  Maillezais  examiner  la  conduite.  Cet  abbé  d'a- 
bord peu  touché  de  fa  pofture  humiliante ,  devint  bientôt  doux 
&  traitable ,  charmé  de  fa  patience  &  de  fa  douceur. 

Après  la  mort  de  l'abbé  de  Bourgueil ,  Théodelin  nommé 
abbe  ,  par  le  crédit  de  Guillaume  V.  dont  il  avoit  gagné  l'ef- 
time  &  la  confiance ,  fongea  férieufement  à  accroître  les  do- 

fa)  Qui  primS  adventus  fui  fronte  ,  tit ,  tùm  auo  paclo  eorum  ponrpam  tvleran- 

quippe  qui  prudtnt'ijfimus  explorare  eorum  do  quamlibet  ,  anùcitix  )wx  adjungeret 

incolarum  ad  qvos  accedebat  animos  vo-  pertraclare  caph.   Et  qutiiem  potemium 

Uns  t  quidam  famulis  extraneijve  quaji  fafius  muntribus  iriterdum  placabat  y  me- 

vteordis  pratuiJebat  indicia  ,quofacilius ,  diocrium  verd  }  tùm  levi  modérât ione  > 

ex  eorumdem  vtrlis  <jr  gtftis  ,  virtutis  an  tùm  extwrtatorio  jermone  complanabat. — 

imbtcilïttatis  viri  ejltnt ,  dum  Se  ne  Ji  in-  Et  ita  unicuique  jeje  Uber.dem  atque  fula- 

Janum  attinderent  ,  aliqua  colligtret  ar-  rem  oftendebat  ut  flngulut  eorum  ampliùs 

gumenta*  Et  ubi  paulo  teft  ,  levit>nis  eos  cteteris  ai  eofe  d'uigi  corde  crederet.  Pag. 

ventvjx que  jaclaat'ue  laiorare  animadvtr-  2  2$. 
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maines  de  l'abbaye  de  Maillezais.  Cet  homme  qui  avoit  re-  7 
noncé  aux  biens  de  la  terre  ,  les  défiroit  encore ,  à  la  vérité  ,      N.  1 3 1 7. 
pour  fes  frères  :  mais  il  n'eft  pas  fi  rare  qu'on  le  penfe ,  de  fe 
permettre  fous  un  certain  nom  ce  qu'on  fe  croit  défendu  fous 
un  autre.  L'abbé  fut  mettre  à  profit  l'amitié  du  Prince  &  fes 
favorables  difpofitions  à  fon  égard. 

Ce  fut  alors  que  le  folitaire  devint  plus  que  jamais  homme 
de  cour  ;  il  fut  exaft  à  rendre  des  foins  &  des  devoirs  au  Prin- 
ce ;  les  volontés  du  maître  trouvoient  en  lui  la  plus  parfaite 
docilité  ,  &  la  (  a  )  voix  de  la  reconnoiflance  rehaufioit  tou- 
jours le  prix  des  moindres  faveurs  que  le  courtlfan  recevoit. 

Théoaelin  étoit  trop  habile  pour  vouloir  arracher  un  don 
par  une  demande  trop  ingénue ,  qui  auroit  décélé  une  efpece 
d'avidité.  Il  prit  un  détour  pour  aller  fùrement  à  fon  but  j  & 
voulant  tout  obtenir  ,  il  feignit  de  ne  rien  demander.  Seule- 
ment il  repréfenta  au  Prince  ,  que  le  château  de  Maillezais 
étoit  pour  fes  religieux  un  jufte  lujet  d'alarmes  ;  que  dans  la 
fuite  cette  place  fourniroit  à  un  Seigneur  violent  ,  l'occafion 
de  les  inquiéter  &  de  les  perdre  ;  qu  en  les  établiflant  dans  fon 
ifle ,  fon  pere  avoit  ébauché  le  bienfait  ,  faveur  que  le  fils 
devoit  confommer  ,  en  donnant  à  cet  ouvrage  une  durée  im- 
mortelle ;  que  le  plus  (ur  moyen  étoit  d'abattre  le  château. 
Guillaume  confentit  à  la  démolition  du  fort ,  à  condition  que 
les  moines  éleveroient  une  églife  ,  de  fes  débris ,  &  en  même 
temps  il  leur  fit  don  de  l'ifle  de  Maillezais  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit. 

Théoaelin  étant  mort  vers  l'an  1 04  5  ,  on  lui  donna  pour 
fuccefleur  Humbert  abbé  véritablement  eftimable  :  il  infpiroit 
la  vertu ,  moins  par  fes  inftru&ions  que  par  fes  exemples ,  doué 
de  toutes  les  qualités  de  fon  état ,  de  celles  même  qui  man- 
quent quelquefois  à  un  homme  de  bien  en  place.  :  car  on  re- 
marque qu'il  mêla  la  politeflè  à  la  dignité  ,  &  qu'il  fut  tem- 
pérer par  la  douceur  l'auftérité  du  gouvernement. 

Goderanne  fuccéda  à  Humbert  en  1 060.  Ce  nouvel  abbé 
avoit  reçu  dans  fon  enfance ,  à  Rheims  ou  à  Avenay  ,  la  pre- 

(  a  )  Quant  famiti  ir'tter  et  adhaerere ,  ac  opportuno  magis  quant  procadter  ad  animi 

imperiis  cjus  humiitter  parère  ,  atque  ex  Jui  vota  cupiehat  J'candere.  Idcireù  jlqui- 

collatit  fibï  muncribus  ,  eum  feptffinte  ho-  dem  Je  nolle  ab  eo  puftulare  difflmulahat , 

norare ,  confdium  fuit.  .  .  .  jj  nàc  parer  &  P»'re,d  ipfe  ajjërutt  S  ut  jî  qu  mJo  gran- 

T/teodelinut  Jurdâ  haud  hauriebat  aure  ,  dia  aïtqm  drpof:eret  ,  ea  faciïtùs  ex  tar- 

Sed  lento  potins  gradu  quam  conàto  ,  if  ditatt petàionis  obtïneret .  Pag.  XJX. 
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miere  teinture  des  lettres ,  dans  un  monaftere  de  filles.  On  Tait 

AN.  13 17.         (jans  je  onzieme  fiecle  les  maifons  monaftiques  étoient 
c<»D.8«7«>.1îs?'  Pre^îue  ^es  feules  où  Ton  enfeignoit  les  fciences  ;  les  vierges 
chrétiennes ,  dans  leurs  retraites  ,  fe  diftinguoient  autant  par 
leur  favoir  que  par  la  vertu  ;  elles  inftruifoient  même  les  cn- 
fans  dans  leur  plus  tendre  jeunefle. 

Le  mérite  de  Goderanne  perça  robfcurité  du  cloître  ,  &  l'é- 

Evêq.  de  Saîntet.  leva  à  la  dignité  des  premiers pafteurs  de  lëglife.  Etant  abbé , 
Goderanne  chargea  l'un  de  les  moines  d'écrire  l'hiftoire  de 
l'abbaye  de  Maillezais.  Ce  religieux  eft  Pierre ,  dont  les  ou- 
vrages ont  été  'recueillis  par  le  Pere  Labbe  &  par  d'autres  (a) 
favans. 

Pierre  moine  de  Maillezais  étoit  né  en  Poitou ,  s'il  faut  pren- 
dre dans  fon  acception  naturelle ,  le  mot  de  patrie  ,  dont  il  fe 
fert  dans  fa  préface.  Ce  religieux  avoit  du  mérite  &  de  l'efprit. 
Sa  latinité  etoit  afTez  bonne  pour  le  temps  où  il  vivoit  ;  mais 
il  donne  quelquefois  à  fa  phrafe  un  tour  difficile  &  entortillé. 
Deux  vers  (  b  )  qui  terminent  fon  ouvrage  nous  montrent  un 
poète  du  onzième  fiecle ,  &  l'un  de  ces  vérificateurs  qui  laif- 
foient  rarement  échapper  des  étincelles  poétiques  ,  ignorant 
même  la  méchanique  de  l'art, 
tr  Malleac  Pierre  étoit  aflez  inllruit  pour  ne  pas  ignorer  les  canons  & 
pag.  '    aflez  fincere  pour  en  defapprouver  1  infraction  en  Theodelin 

qui  s'étoit  chargé  du  gouvernement  de  plufieurs  monafteres. 
Sur-tout  il  témoigne  une  grande  indifférence  pour  la  philofo- 
phie ,  telle  qu'on  1  enfeignoit  alors ,  hériflee  de  fophifmes  &  de 
diftinclions  plus  propres  à  former  des  difputeurs  importuns 

Su'à  produire  de  vrais  fages ,  manière  de  favoir  frivole ,  très- 
ifîicile  à  acquérir ,  &  par  cet  endroit ,  au-deflbus  d'une  igno- 
rance commode. 

Note  xviii.        Il  y  a  quelques  méprifes  répandues  dans  le  corps  de  Fhiftoi- 
re  du  monattere  de  Maillezais.  On  trouve  dans  1  hiftoire  litté- 
Tom.  7 ,  p.  tfoi ,  raire  de  la  France ,  une  notice  des  autres  ouvrages  de  notre  au- 
reur. 


*42 


Pierre  de  Maillezais  avoit  développé  dans  Ces  écrits  l'origine 
&  l'accroiflement  de  fon  monaftere  :  Un  (  c  )  religieux  qui  vé- 

(a)  Le»  Bollandrftcs.  D.  MabiUon  fit  (  c  )  Demon-t/ferii  Malle  tcenfif  Aeva/tt- 

Al-  l'abbé  le  Boeuf.  tiont  faclâ  à  Gattfriio  Je  Letinlxco  ,  au- 

(  b  ..  Hic  rivulum  verbi  Itbtùt  defigert  tore  eMdem  loà  monaefto.  D.uu  U  collcc- 

rxifiri     .  .  tion  du  P.  Labbc  ,  tom.  i. 
bfc  protraél*  nmus  txdiofit  pagtaa  doclis* 
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eut  long-temps  après  lui ,  voulut  en  décrire  les  malheurs.  Ce  ^N 
religieux ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  nous  a  laifle  un  grand  dé-  '  '  * 

taii  des  perfécutions  que  fit  fouffrir  à  l'abbaye  de  Maillezais , 
Geoffroy  de  Lezignen.  Ces  fortes  de  véxations  étoient  alors 
communes.  La  plupart  des  Seigneurs ,  tyrans  dans  les  Provin- 
ces ,  s'arrogeoient  des  droits  injuites  ,  toujours  décides  par  leur 
volonté  &  non  par  l'autorité  des  loix.  Leur  conduite  à  l'égard 
des  moines  étoit  pitoyable.  Alternativement  généreux  &  ava- 
res:, ils  leur  accordoient  des  faveurs  pour  les  reprendre  ;  ils  les 
combloient  de  biens ,  quelquefois  avec  une  profufion  impru- 
dente ,  &  les  pilloient  enfuite  avec  la  dernière  baflefle. 

Des  jeux  de  (  a  )  mots  répandus  dans  le  récit  de  l'anonyme 
de  Maillezais  nous  découvrent  le  mauvais  gout  du  temps.  On 
prend  toujours  l'efprit  de  fon  fiecle  ,  on  le  tranfporte  par- 
tout. 

Dans  un  fiecle  qui  fe  rapproche  un  peu  plus  du  nôtre  ,  je 
trouve  un  moine  de  Maillezais  écrivain  fort  connu  ;  c'eft  Fran- 
çois Rabelais  né  à  la  Deviniere  près  de  Chinon.  Cet  homme 
célèbre  fe  fit  une  grande  réputation  par  un  favoir  très-étendu 
&  par  fon  humeur  folâtre  &  comique. 

Vif  &  naturellement  volage ,  Rabelais  parut  dans  le  monde  Note  x  1  x. 
fous  différentes  formes  :  d'abord  religieux  francifeain  à  Fonte- 
nai-le-Comtc ,  puis  moine  dans  le  monaftere  de  Maillezais  où 
il  fit  profeiîion  de  la  vie  religieufe ,  enfuite  déferteur  du  cloître 
il  courut  où  l'entraînoit  fon  caprice.  Un  nouveau  goût  le  dé- 
termina pour  la  médecine  dont  il  prit  des  leçons  à  Montpellier 
&  qu'il  enfeigna  avec  cette  haute  capacité  qui  mérita  1  admi- 
ration de  tous  les  favans. 

Dans  la  fuite  cet  efprit  inconftant  abandonna  la  chaire  qu'il 
rempliflbit  avec  tant  ae  gloire.  Il  fuivit  à  Rome  Jean  Cardinal 
du  oellai  fon  patron,  Ambafladeur  auprès  de  Paul  III.  Souve- 
rain Pontife.  Rabelais  fiuit  par  être  chanoine  de  Saint  Maur 
des  folfés ,  &  curé  de  Meudon  près  de  Paris.  Il  mourut  en  1 5  5  3 , 
âgé  de  foixante-dix  ans. 

On  a  beaucoup  vanté  la  fatyre  de  cet  auteur ,  connue  fous 
le  nom  de  Gargantua  &  de  Pantagruel ,  fatyre  calquée  fur  un 
fond  de  Roman  ou  d'allégorie ,  fans  unité  ,  fans  ordre  ,  fans 
enchaînement  de  parties  ,  mais  parfemée  de  traits  rendus  avec 

(c  )  Nuftra  mater  MalleactnUs  tcdefia  diù  initmrum  malUis  fuerca  maUecaa.  Ibfc. 
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a  fineffe ,  noyés  toutefois  dans  un  abîme  de  bouffonneries  groffie- 

* 1  ^ 1  ^'    res  ,  de  mauvaifes  pointes  &  de  ridicules  quolibets. 

L'impudence  des  difcours  de  Rabelais  eft  outrée  &  plus  que 
cynique.  En  vain  pour  la  juftifier  ,  on  a  voulu  la  confondre 
avec  la  naïveté  de  fon  fiecle.  Dans  un  auteur  l'affectation  de 
peindre  des  images  impures  ,  eft  prefque  toujours  l'expreflion 
des  mœurs. 

C'étoit  déjà  beaucoup  d'être  licencieux ,  falloit-il  joindre  à 
ce  défaut,  un  défaut  encore  bien  grand ,  celui  de  parler  pour 
n'être  pas  entendu.  L'allégorie  eft  abfurde  dèflors  qu'elle  de- 
vient une  énigme  inexplicable  :  elle  ne  doit  être  qu'un  voile 
tranfparent  $  il  faut  que  le  nud  paroifle ,  pour  ainfi  dire ,  fous 
la  draperie  ,  &  que  le  foin  qu'on  prend  pour  cacher  la  vérité,  • 
lui  laiffe  un  demi  jour  qui  la  faffe  entrevoir  ;  &  c'eft  ce  que 
n'a  pas  fait  Rabelais.  Le  vrai  hiftorique  eft  fi  obfcurci  en  bien 
des  endroits  qu'il  a  fallu  des  commentateurs  ;  &  ces  commen- 
tateurs n'ont  pu  encore  réu/fir  à  tirer  le  voile  qui  l'enveloppe. 
Dans  cet  auteur  ténébreux ,  tout  eft  inintelligible ,  hors  ce  qui 
auroit  dû  l'être ,  le  libertinage  &  l'obfcénité. 

Il  auroit  fallu  une  régularité  de  conduite  plus  grande  que 
celle  de  Rabelais ,  pour  fe  faire  pardonner  tout  le  mal  qu'il  dit 
du  clergé  :  on  voit  bien  que  dans  fa  bouche ,  ce  n'eft  pas  la  re- 
ligion qui  fe  plaint  j  elle  n'étoit  pas  même  pour  lui  une  affaire 
de  bienléance.  Quand  on  le  confronte  avec  le  caractère  dont, 
il  étoit  revêtu ,  il  paroît  que  fa  façon  de  penfer,  netenoit  rien 
de  fon  état. 

Rabelais  dans  fon  Pantagruel  fait  mention  des  chaînes  du 
suite  d*  la  Note.  hâvre  de  iaRochelle  &  de  la  tourde  la  lanterne.  On  a  préten- 
du ,  mais  rauflement ,  que  l'hérétique  Clavelé  dont  il  parle ,  étoit 
un  horloger  de  la  Rochelle  ,  condamné  au  feu  pour  avoir  em* 
braffé  les  opinions  de  la  prétendue  réforme.  Rabelais  a  donné 
une  traduction  latine  des  aphorifmes.d'Hypocrate.  On  lui  doit 
encore  l'édition  d'une  pièce  antique  intitulée  a3us  venditionis 
antiquis  Romanorum  temporibus  in  ufu  :  il  écrivit  une  lettre  à 
Amauri  Bouchard ,  maître  des  requêtes ,  en  lui  adreflant  cet 
acte.  Il  nous  refte  quelques  lettres  de  Rabelais  adrelTées  à 
Geoffroy  Deftiffac  Evêque  de  Maillezais  fon  protecteur. 

Un  autre  écrivain  de  l'abbaye  de  Mailleiais  ,  eft  Michel 
Baudry  grand  prieur  de  cette  abbaye  ,  lequel  fit  imprimer  à 
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Paris  en  1646  le  (a)  manuel  des  cérémonies  eccléfiaftiques,    .  "** 
in-40.  ouvrage  latin  dédié  à  Charles  de  Montchal  Archevêque       • 1 3  !7- 
de  Touloufe. 

Le  îiege  épifcopal  de  Maillezais  érigé  au  commencement  du   Bull.  lett.  Pat.  & 
Quatorzième  (  b  )  fiecle ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ,  perdit  ?"2ê,n'  a  la  Roch* 
dans  la  fuite  fon  nom.  Ce  changement  fe  ht  vers  le  commence-  x^"}7?'Innocent 
ment  du  fîecle  pafTé.  Le  Bourg  de  Maillezais  étoit  devenu  défert.  L^  ^Ml6  d8e 
Les  marais  qui  1  environnoient  &  les  terres  voifines  dont  le  fonds   °m%      " 1  4  ' 
eft  humide  &  bourbeux  en  a  voient  rendu  l'air  mal-fain.  De* 
puis  long- temps  les  Evêques  n'y  faifoient  plus  leur  réfidence. 
Dans  les  fureurs  de  nos  difientions  civiles  ,  on  avoit  fait  la 
guerre  aux  hommes  &  aux  temples  :  l'églife  de  Maillezais  avok 
"té  abattue.  Le  monaftere  ruiné  n'offroit  plus  d'afyle  aux  reli- 
gieux. 

Loui-  XIII.  qui  avoit  formé  le  delTein  d'établir  un  évêché  à  la  Nf4mabr- de  ,tf28- 
Rochelle  après  avoir  réduit  cette  ville  ,  fembla  abandonner  ce   °vcm  ' 
projet,  &  confentit  qu'on  pourfuivit  en  Cour  de  Rome  la  fé-  scpîemb. 
cularifation  du  chapitre  de  Maillezais  ,  &  la  tranflation  du  liè- 
ge épifcopal  à  Fontenai-le-Comte ,  ville  de  Poitou.  En  eonfé- 
quence  les  bulles  furent  expédiées  :  divers  obftacies  traverferent    Bulle  d'Urbain 
le  nouvel  établi flem e nt  j  Louis  XIV.  changea  la  deftination  du  J2*J'  Jaovicr» 
fiege  que  l'on  devoit  placer  à  Fontenai-le-Comte  &  qui  fut 
transféré  à  la  Rochelle. 

La  bulle  d'Innocent  X.  concernant  cène  érection  &  celle   En  date  du  moi» 
d'un  chapitre  fécuher  eft  datée  du  14  Mai  1648.  Elle  fut  fui-  ltf4 
vie  immédiatement  après  des  lettres  patentes  du  Roi.  Ce  Prince 
donna  de  nouvelles  lettres  à  ce  fujet  le  20  Mai  1664. 

Cette  grande  affaire  étant  conlbmmée  ,  les  bulles"  de  fécu- 
larifation  &  de  tranflation  furent  fulminées  à  Maillezais 

(  a  )  Manuale  facrarum  cteremoniarum  ,  Ieac.  ex  eodic.  biblioth.  reg-  . .  L'anonyme 

fuxtd  rhum  S  Romin*  tccltfiâc  .  .  .  operd  de  Maillez  us  nous  apprend  que  le  pre- 

R.  P.  Mickielis  B.iuldry  auondim  t.  ni-  mier  évêque  de  Maillezais  fe  nommoic 

nixcenfis  ,  nunc  verù  venerah.  ecclej.  Mil-  GerfTVnv  PonercII  ,  £r  qu'il  fut  fnrré  die 

leacenjis  cathtdralis  ac  regulvh  ordinis  Dominicâ  ante  feftum  Sanëi*  Catharirue. 

S.  Bencdiflimigni  prions.  ILÏttio  jecund*.  Ce  Dimanche,  qui  étoit  le  vingt-lrptieme 

Lut.  Pari),  apud  Joann.  Villsùnt.  16+6.  après  la  Pentecôte  ,  concouroit  cette  an- 

ùt-4".  née-là  avec  le  20  Novembre ,  &  la  fête  de 

(  b  )  L'abbaye  ou  plutôt  le  nouvel  évê-  Sainte  Ca-ht'rine  tomboit  un  Vendredi , 

thé  de  Maillezais  eut  pour  premier  évê-  25  jour  du  même  mois.  Ce  Geoffroy  Po- 

<)ue  l'abbé  du  monaftere  ,  lequel  fut  nom-  ncrell  ou  Pommcrueil ,  aliàs  Ponnerc Ile  ou 

mé  le  1  ;  d'Août  1 3 17  ,  &.  facréà  Avignon  Pouvcrclle  (  Gall.  Chr'tft.  ;  ne  remplit  pas 

le  20 de  Novembre  ,  par  l'évoque  d'Oltie.  long-temps  le  fiege  de  Maillezais,  puif- 

Dtux  cent  vingt-trois  paroifles  furent  at-  qu'en  ijip  Cuîllaumc  Sambuci  en  étoit 

lâchées  au  nouveau  ûege.  Pontifical.  Mal-  évèquc 
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le  16  Novembre  1666 ,  par  Gilbert  de  Clerambaud  de  Palluau 
évêque  de  Poitiers.  La  lentence  de  fulmination  portoit  que  les 
nouveaux  chanoines  quitteroient  l'habrt  monacal,  &  qu'ils  fe 
tranfporteroient  inceflamment  à  la  Rochelle. 

Le  même  jour,  Henri-Marie  de  Laval  (a)  fécond  évêque 
de  la  Rochelle  aiTembla  le  chapitre  dans  la  falle  du  châreau  de 
Maillezais.  Il  fut  arrêté  que  l'on  commenceroit  le  fer  vice  divin 
dans  le  grand  temple  de  la  Rochelle ,  aux  premières  vêpres  des 
fêtes  de  Noël ,  &  qu'on  ouvriroit  la  première  aiTemblée  capi- 
tulaire  le  20  Novembre. 

Dans  la  même  année  que  fe  fit  1  ere£Hon  de  l'abbaye  de  Mail- 
lezais en  évêché  ,  mourut  à  la  Rochelle ,  le  20  Juin ,  Jean  de 
Mauleon  d'une  maifon  illuftre ,  &  maire  de  la  Rochelle.  Lr 
ville  pour  honorer  le  premier  de  fes  magiftrats  lui  fit  de  pom- 
peufes  funérailles.  Il  fut  défendu  de  travailler  &  même  d'ex- 
pofer  en  vente  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.  Tout  le  clergé 
en  chappes  noires  affilia  au  convoi  &  des  officiers  fubalternes, 
tenant  en  main  des  flambeaux  du  poids  de  douze  livres,  entou- 
roient  le  corps  du  maire. 


(  a  )  Jacques  Raoul  de  la  Guibourgere  , 
évêque  de  Saintes  ,  ayant  été  nommé  en 
i6.\6  à  révêché  de  Maillezais  ,  à  la  tranf- 
lation  duquel  on  travaille  r  alors ,  devint 
en  1648  premier  évêque  de  la  Rochelle  : 
il  en  prit  pofltlfion  le  18  Octobre  de  la 
même  année  dans  Je  grand  Temple ,  après 


Vêpres  ,  &  il  fut  inflallé  par  M.  Nicolas 
prêtre  .  confeiller  du  Roi  oc  officia]  de  la 
Rochelle.  Pierre  Teuleron  notaire  en  drelïa 
l  acle.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mon  de  M. 
Raoul  qu'on  roir  la  dernière  main  à  ce 
nouvel  arrangement  qui  efluya  bien  des 
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LIVRE  SECOND. 


ERS  Tan  1  3  1 7 ,  les  Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  An,  i  3 1 7, 
Jerufalem  prirent ,  à  la  Rochelle ,  la  place  des  Tem- 
pliers ,  dont  l'ordre  avoit  été  aboli  en  1 3 1 4 .  La 
vie  religieufe  &  la  profeflion  militaire  ne  Ce  com- 
binent pas  aifément.  Les  Templiers  depuis  long- 
temps ne  tenoient  plus  à  leur  état  que  par  des  vœux  mal  ob- 
fervés-  Ces  guerriers  confacrés  par  la  religion ,  &  deftinés  à 
la  défendre ,  furent  aceufés  de  la  deshonorer  par  des  crimes 
dont  le  nom  fouille  l'hiftoire.  On  prétendit  qu'ils  étoient  plus 
pervers  encore  par  principe  que  par  foibleffe.  Le  coup  qui  les 
frappa ,  fut  terrible. 

On  adjugea  les  biens  de  ce  corps  puiffant  aux  Hofpitaliers , 
qui  venoient  de  fe  fignaler ,  par  de  nouveaux  prodiges  de  cou- 
rage ,  à  la  conquête  de  l'ifle  de  Rhodes.  Ils  prirent  donc  pof- 
femon  de  la  commanderie  de  la  Rochelle ,  qui  fe  nomme  en- 
core la  commanderie  du  Temple  ,  &  dont  fe  chef  prenoit  la 
qualité  de  (  a  )  précepteur. 


(  a  )  Thïlippus  de  Burtat  vreceptor  do- 
rmis militie  Templi  d«  Roihella.  Tit.  orig. 

Tome  J. 


Archir.  de  la  command.  du  Temple  de  la 
Kochellc. 

Hh 
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A  Les  Templiers  de  la  Rochelle  ,  qui  jouifioient  de  gran<Js 

1317*  biens  ,  les  dévoient  aux  libéralités  des  Rois  d'Angleterre  ,  de 
divers  Seigneurs  ,  &  fur-tout  d'Eleonor  Duchcfle  d'Aquitaine. 
Une  choie  digne  de  remarque,  c'eft  que  cette  Princefle  exemp- 
ta des  corvées  publiques  ,  &  fur-tout  du  fervice  militaire ,  leurs 
ferfs  ou  main-mortables  de  corps  ,  nouvelle  preuve  contre  ceux 
qui  prétendent  que  les  ferfs  ne  portoient  pas  les  armes. 


Preuves. 


.  a  Les  habitans  de  la  Rochelle  en  1324,  gagnèrent  un  grand 

procès  contre  Ifabelle  Reine  (a)  d'Angleterre  ,  fille  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  &  contre  Jeanne  fille  de  Philippe  le  Long,  (t>  ) 

Sarbot.      mariée  à  Eudes  Duc  de  Bourgogne.  Ces  Pnnceffes  ,  en  qua- 

Corbin    aro    ^  ^e  ^es  ^e       '  Pr^tcn"°,ent  contre  les  Rochellois  des 
chap.  p».'       *  droits  de  for-mariage.  Ceux-ci  oppoferent  à  ces  prétentions  des 
de^rllrrenu.diaion'  inmunités  qui  les  exemptoient  de  tous  fubfides  &  levées  de 
deniers.  Le  parlement  de  Paris  ,  par  arrêt  du  1 1  Mai ,  les  dé- 
clara exempts  de  ces  droits  ,  dont  ils  le  trouvoient  affranchis 

,  par  leurs  privilèges. 

En  1 339 ,  Philippe  VI.  dit  de  Valois  ,  rendit  en  leur  faveur 
Barbot      une  ordonnance  extrêmement  importante.  Les  maifons  de  la 
Rochelle  étoient  chargées  de  rentes  foncières.  Ces  droits  mul- 
tipliés ,  &:  les  arrérages  qu'on  laiflbit  accumuler  ,  forçoient  les 
détenteurs  de  ces  maifons  à  les  abandonner ,  à  mefure  qu'elles" 
dépériflbient.  Il  en  réfultoit  de  grands  inconvénient  Les  Ga- 
gneurs ou  les  propriétaires  fe  voyoient  frufrrés  de  leurs  droits. 
Des  bâtimens  délabrés  &  chancelansdéfiguroient  l'intérieur  de 
la  ville.  Les  alignemens  y  étoient  défagréablement  coupés  par 
des  efpaces  hideux  ,  couverts  de  décombres.  Le  Roi  (la  tua 
que  les  rentes  fur  les  maifons ,  feroient  à  l'avenir  rachetables 
lur  le  pied  du  denier  dix  ,  félon  le  taux  fjxé  par  l'ufage  de  la 
ville  ;  &  que  fi  les  édifices  n'étoient  pas  promptement  rebâtis , 
les  places  vagues  feroient  confifquées  au  profit  de  fon  domai- 
ne. La  guerre  qui  furvint  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  ar- 
_______  rêta  pour  quelque  temps  les  effets  d'une  ordonnance  fi  utile. 

Cette  guerre  qui  fe  ralluma  en  1 3  4  5 ,  fut  longue ,  cruelle ,  & 
3  4         dura  plus  de  cent  ans  ,  àdiverfes  reprifes.  Edouard  (c)  Roi 

(a)  Ifabelle  fille  de  Philippe  le  Bel,  Philippe  V.  dit  le  Long  ,  époufa  Eude* 

époufa  à  Boulogne  ,  l'an  i  to8  ,  Edouard  1 1 .  Duc  de  Bourgogne. 

Roi  d'Angleterre ,  fils  d'Edouard  &  d'E-  (  c  )  Edouard  III.  du  nom  ,  proclamé 

lconor  de  CalUlle.  Roi  en  1J27,  mcuit  en  1J77» 
(4)  Jeanne  de  France  ,  fille  aînée  de 
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d'Angleterre  envoya  Henri  de  Lancaitre  Comte  de  Derby , 

commencer  les  hoftilités  en  Guienne.  Ce  Monarque  entra  en   An*  13  46. 

Normandie  ,  où  il  étendit  bientôt  Tes  conquêtes ,  oc  couronna 

fes  iuccès  par  la  bataille  (  a  )  de  Crecy ,  village  de  Ponthieu  f 

le  16  Août  1346  ;  mémorable  journée  ,  où  le  Prince  de  Galles 

fon  fils  ,  déjà  héros  à  l'âge  de  feize  ans  ,  défit  une  armée  nom- 

breufe ,  &  triompha  d'un  Roi  (  b  )  oui  fit  paroître  en  cette  oc- 

cafion  tant  de  courage  &  fi  peu  de  fcience  militaire  ,  plus 

brave  que  guerrier  ,  &  plus  foldat  que  général. 

Le  Roi  de  France  ayant  alors  rappelle  de  Guienne  le  Duc 
de  Normandie  qui  faifoit  le  fiege  d'Aiguillon,  le  général  A»- 
glois  qui  commandoit  dans  ces  cantons  devint  par  cette  retraite 
maître  de  la  campagne.  Après  avoir  établi  (es  quartiers  au-  VtoiSutt 
delà  de  la  Garonne ,  il  s'empara  de  Mirambeau  &  d'Aunai  en 
Saintonge ,  de  Surgere  &  de  Benon  dans  le  pays  d'Aulnis.  Ma- 
rans  polte  important  pour  la  Rochelle  fut  aniégé.  Les  habitans 
de  ce  bourg  firent  une  fi  vigoureufe  défenfe ,  que  l'ennemi  fut 
contraint  de  fe  retirer  :  mais  en  dirigeant  fa  marche  vers  le 
Poitou ,  il  laifla  aux  environs  de  la  Rochelle  des  traces  de  ces  Amo$  Btrbot. 
ravages. 

Une  trêve  fuccéda  à  la  guerre ,  trêve  fi  mal  obfervée  que 
les  hoftilités  ne  ceiTerent  pas,  Jean  le  Maingre  dit  Boucicault  ,  1  3  5 
depuis  Maréchal  de  France ,  commandoit  en  Saintonge.  Ce 
Seigneur  forma  le  deflTein  d'enlever  aux  Anglois  le  château  de 
Fouras  à  l'embouchure  de  la  Charente  :  comme  il  manquoit  de 
machines  de  guerre ,  il  s'adreffa  aux  Rochellois  qui  en  rirent 
conftruire  à  leurs  dépens ,  &  qui  lui  fournirent  même  des  tra- 
vailleurs pourlef  conduire  au  fiege  «&  les  faire  jouer  contre  les 
murs  de  la  place.  Le  château  fut  pris  &  rendu  à  l'on  Seigneur 
Aymar  de  Maumont  S.  de  Tonnai-Charente. 

Peu  de  temps  après  ,  le  zele  des  Rochellois  éclata  dans  une 
autre  occafion.  Le  Connétable  Louis  d'Efpagne ,  favori  du  Roi 
Jean  qui  venoit  de  remplacer  fur  le  trône  Philippe  fon  pere  , 
afliégea  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély  occupée  par  les  Anglois. 
La  foiblefle  des  affaillans  &  l'opiniâtre  réliftance  de  la  garni- 
fon  prolonceoient  la  durée  du  fiege. 

Pour  en  hâter  les  opérations ,  le  Roi  prit  le  parti  de  marcher 

(  a  )  11  pcrir  à  la  bataille  de  Crecy       (b)  Philippe  VI.  die  de  Valoi* ,  mort 
z%  a  joooo  François.  en  i  jjg. 

Hhij 
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avec  un  grand  corps  de  troupes  ;  mais  il  falloit  vaincre  une 

AN.  13  51.  difficulté  prefqu'inlurmontable.  La  famine  qui  affligeoit  une 
grande  partie  du  royaume ,  faifoit  encore  plus  reffentir  fes  ri- 
gueurs dans  fes  provinces ,  qui  depuis  long-temps  étoient  en 
proie  à  la  fureur  des  armes.  Les  peuples  y  mouroient  de  faim  5 
&  dans  cette  défolation  générale ,  il  n'étoit  gueres  po/Tible  de 
fournir  à  une  armée  les  fubfiftances  néceflaires. 

Les  facilités  que  la  navigation  procure ,  ouvrirent  aux  Ro- 
chellois  des  reflburces.  Ils  équipèrent  au/Iitôt  des  bâtimens  pour 
aller  charger  des  bleds  dans  les  pays  étrangers.  Ces  navires 
Barboc.  heureufement  arrivés  des  ports  de  Flandres  oc  de  L  batfe  Al- 
lemagne ,  apportèrent  l'abondance.  Le  feul  obftacle  qui  devok 
taire  échouer  le  projet  du  Roi ,  fut  ainfi  levé  ;  &  ce  Prince  dut 
à  des  négocians  le  fuccès  d'une  entreprife  importante.  Le  com- 
merce qui  fait  la  richeffe  des  empires  ,  en  fait  également  la  for- 
ce :  auttî  chez  des  nations  puifïantes ,  il  eft  la  bafe  des  traités, 
&  la  première  raifon  d'état. 

1  Les  Rochellois  qui  avoient  fi  bien  fervi  la  patrie  par  d'utiles 

1  3  5  z.  opérations  de  négoce ,  la  fervirent  encore  en  qualité  de  for- 
dats.  Le  génie  du  trafic  maritime  eft  plus  lié  qu'on  ne  penfe 
à  la  profeiîion  des  armes;  des  navigateurs  toujours  livrés  à  l'in- 
connance  des  mers  ,  apprennent  à  braver  les  périls ,  &  cette 
habitude  les  rend  capables  des  plus  grands  efforts  de  courage 
&  d'intrépidité.  Le  maire  de  la  Rochelle  détacha  un  corps 
mi.  innr.  livre  d'habitans  pour  aller  attaquer  Soubife  petite  ville  fur  la  Cha- 

de  la  Poterne.  ^    *  r  ,  ,      ,  ^  .  '       .       ,  ,  ,  , 

rente.  Ces  foldats-bourgeois  emportèrent  la  place  a  emblée. 
L'année  fuivante  ils  challerent  âe  Surgeres  les  Anglois  qui 
avoient  repris  ce  château. 
"  La  guerre  duroit  toujours.  Edouard  Prince  de  Galles  rava- 

1  3  5  5*  geoit  le  Berri  &  le  Poitou.  Un  corps  de  troupes  ennemies 
ayant  pénétré  dans  le  pays  d'Aulnis  ,  furprit  le  bourg  de  Sal- 
les ,  petite  place  alTez  bien  fortifiée.  Les  Rochellois  accouru- 
rent aulfitôt ,  &  les  habitans  des  lieux  voiûns  s'étant  unis  à  eux , 
ils  invertirent  la  place.  Guichard  d'Angles  fénéchal  de  Sainto» 
Barbot.     ge  arriva ,  fur  ces  entrefaites ,  avec  une  compagnie  de  gens  d  ar- 

(<i  )  le  tonneau  de  bhrd  valoir  huit  monnoîes  ,  pag.  40A  )  leur  taille  &  roid* 

écus  d'or  ,  Mon  Barboc  ;  le  titre  des  écus  de  J4  -»u  maie  ,  fie  leur  valeur  de  i&  laii 

d'or  étoit  alors  de  vingt -un  earats  (  fui-  p.  deniers, 
vont  Ici  tables  de  M.  le  Blanc  »  traité  de* 
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mes.  Les  (  a  )  béliers  battirent  les  murs  vigoureufement.  La 
brèche  étant  faite  ,  les  afliégés  qui  ne  pouvoient  manquer  de- 
tre  forcés  ,  fe  rendirent  à  difcrétion. 

Les  Anglois  oui  tenoient  encore  le  château  de  Rochefort  fur 
Charente ,  trouBloient  la  navigation  de  ce  fleuve.  Neuf  galè- 
res d'Efpagne  qui  étoient  entrées  dans  le  havre  de  la  Rochelle  , 
en  fortirent  pour  aller  bloquer  ce  château.  Les  magiitrats  de 
la  Rochelle  donnèrent  pour  cette  expédition  une  femme  con- 
fidérable  à  François  de  Pilleux  commandant  de  la  flotte. 

Us  firent  partir  en  même  temps  leurs  (l>)  arbalétriers  &  les 
machines  de  guerre.  Le  fénéchal  de  Saintonge  avec  ce  fecours 
attaqua ,  vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  le  château  qui  fut  rendu  le 
ç,  de  Septembre.  Guichard  d'Angles  fut  ainfi  redevable  de  ce 
fuccès  à  une  ville  également  négociante  (c)  &  guerrière. 

A  ces  avantages  remportés  iur  l'ennemi ,  fuccéda  bientôt 
"après,  une  étrange  cataftrophe.  Le  Roi  Jean  attaqua  huit  mille 
hommes ,  avec  quatre-vingt  mille  dans  les  champs  de  Beaumont 
&  de  (  </)  Maupertuis  près  de  Poitiers.  Cette  journée  fut  la 
trop  parfaite  image  de  celle  de  Crecy.  Le  Prince  de  Galles  s'é- 
toit  engagé  trop  avant  dans  le  pays  ennemi  ,  fa  manoeuvre 
devoit  caufer  la  perte  ;  mais  il  répara  cette  imprudence  en 
grand  homme  qui  peut  faire  impunément  une  faute.  Ce  Prince 
alla  fe  camper  avantageufement  dans  un  lieu  coupé  de  hayes 
&  de  vignes  qu'il  eut  foin  de  fortifier  par  des  fbûes ,  dans  les 
endroits  trop  accefllbles. 

Le  Roi  Jean  qui  lauroit  vraifemblablement  défait  fans  com- 
bat, précipita  un  événement  qu'il  falloit  attendre  :  plus  fougueux 

Sue  courageux ,  il  crut  marcher  à  la  viétoire  ,  &  il  fe  jetta 
ans  les  fers.  Il  livra  inconfidérément  la  bataille  qu'il  perdit 
avec  la  liberté. 

Parmi  les  Seigneurs  qui  combattirentjufqu'à  l'entière  défat» 


(a)  Scion  Bar  bot  ,  c'étoienc  >»  quatre 
»  béliers  pour  renvener  murs  «  i  Se  fui- 
?anr  le  livre  de  la  Poterne  ,  »  certain! 
»  inftrumcns  de  gne rre  ,  lefquels  jcttcieni 
»  des  pierres.  «  On  fe  fcrvit  vraifembla- 
blement de  ces  de  <\x  efpece»  de  machines. 

<  b  )  Il  y  avoit  à  la  Rochelle  un  corps 
iT  irli.ilérriers  dont  il  eft  fait  mention  d;ins 
une  ordonnance  de  CharlrvV  en  date  du 
mots  d'Août  iJ7).  (  rcc.  des  ordonn.  tom. 

!( ,  pag.  6\6.    le  Roi  veut  que  ces  arba- 
ètcicrs  foient  Irécialemcnt  attachés  au 
1er  vice  de  U  ville  ,  fit  qu'on  ne  pmtic  les 


en  faire  fortir  pour  fervîr  ailleurs  ,  »  fe 
u  n'étoil  par  leur  propre  voulcnté  fie  af- 
»  (entera  nt. 

(  c  )  »  Le  peuple  de  la  ville  cft  autant 
»  belliqueux  que  trafiqueur  ".  La  Noue, 
dlfc.  mil ic  y.yp.  8ro. 

d  )  Dans  le  (eCond  recueil  de  l'acadé- 
mie Ht  s  hrlh  5-!rttrrs  de  la  Rochelle,  im- 
primé a  Paris,  en  1752  ,  on  trouve  une 
di(('  rt  lion  Pirt  curieufe  fur  le  lieu  cù  le 
livra  la  bataille  appelMe  de  Poitiers.  M» 
Boutgeois  eu  cft  l'auteur. 


< 
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*T~"""~ te ,  fans  être  pris  ,  &  qui  partagèrent  avec  les  vainqueurs  la 
An.  1350.   g|0jre  du  comjbat ,  quoique  vaincus  ;  on  compte  le  Sire  de  Sur- 
geres  Seigneur  de  la  Floceliere  ,  de  l'ancienne  maifon  de 
Hift.  généal.  de  Maengot ,  dans  le  pays  d'Aulnis  ,  qualifié  Chevalier  dans  une 
W85!'  d<  Surff'  quittance  qu'il  donna  à  Jean  Chauvel  tréforier  des  guerres  ,  le 
13  Février  1355. 

Tout  ce  aue  la  douleur  &  l'effroi  peuvent  infpirer  dans  une 
défolation  générale ,  parut.alors  dans  le  royaume ,  quand  on  fut 
informé  de  la  perte  entière  de  l'armée  &  de  la  prife  du  Roi. 
On  voyoit  un  Etat  fans  chef,  fans  forces  au  dedans  &  fans  ÙS 
cours  au  dehors  ;  &  comme  fi  les  Anglois  euffent  manqué  de 
La  jacquerie.  Dras  pour  ruiner  la  France ,  des  fujets  perfides ,  fcélérats  dé- 
terminés la  ravageoient  impitoyablement. 

Dans  cette  extrémité  ,  la  paix  étoit  néceflaire  ;  malheureuie- 

.   ment  le  vainqueur  la  diéra.  On  ne  put  fauver  la  Monarchie  qu'en 

1  x  6  o.      ^a  démembrant.  La  paix  fut  conclue  à  Bretigni  près  de  Chartres , 
,       '      le  8  Mai.  D'un  grand  nombre  d'articles  contenus  dans  le  trai- 
té ,  nous  n'en  rapporterons  que  deux  qui  font  de  notre  fujet. 
Rymer.adann.     i°.  On  cédoit  à  l'Angleterre  le  Poitou  ,  la  Saintonge  tant 
ijôo.  tom.  c.      enrdeçà  qu'au-delà  de  la  Charente  &  la  ville  de  la  Rochelle , 
avec  (  a  )  fes  dépendances. 

2°.  Il  étoit  encore  ftipulé  qu'auflîtôt  que  le  Roi  auroit  payé 
les  premiers  600000  écus,  &  livré  les  otages  avec  la  ville  de 
la  Rochelle ,  &  le  Comté  de  Guines ,  il  feroit  mis  en  liberté. 

AufTitôt  après  la  conclufion  du  traité ,  le  Roi  écrivit  de  Lon- 
dres où  il  étoit  prifonnier ,  aux  habitans  de  la  Rochelle ,  & 
leur  manda  d'envoyer  des  députés  à  Calais  pour  y  recevoir  fes 
ordres. 

Richardin  d'Ambleville  fut  chargé  de  la  lettre  du  Prince.  .Les 
BArbot!    Rochellois  députèrent  incontinent  Guillaume  de  Seris  Che- 
Thef.  nov.  anec-  valier  ,  Pierre  Buffet  ,  Jean  Chaudrier,  Guillaume  Boular  , 
dot.  tom.  1 ,  pag.      Macé  d'Aigue-Chaude ,  tous  bourgeois  &  Echevins  de  la 


1427. 

commune. 


Les  députés  étant  arrivés  à  Calais  apprirent  qu'ils  étoient  def- 
tinés  à  vivre  fous  une  domination  étrangère ,  &  furent  pénétrés 
de  la  plus  vive  douleur.  Ils  repréfenterent  que  leur  ville  par  fa 


(  a  )  L'cxprefTîon  du  pays  Rochellois  gouvernement ,  ou  un  r^ys  fujet  à  un  g ou- 
employcc  par  Frotlttrt  ,  ne  fignifie  ici  que  verneur  particulier.  L'aulnu  dépcndoit 
les  environs  de  la  Rochelle  ,  &  non  un    encore  alors  du  ftncchal  de  Saimonfe. 
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pofition  &  par  fon  commerce ,  étoit  trop  utile  à  l'Etat  pour  être    "  " 
aliénée.  An.  13*0. 

Le  Roi  Jean  qu'on  avoit  amené  à  Calais  fous  une  bonne 
efcorte ,  après  avoir  applaudi  au  zele  &  à  la  fidélité  des  dé- 
putés de  la  Rochelle ,  leur  fit  entendre  que  les  engagemens  qu'il 
avoit  pris ,  étoient  facrés  pour  lui,  qu'il  ne  pou  voit  manquer  à 
fa  J>arole  ,  &  qu'il  convenoit  aue  les  fujets  fe  laiffaffent  en- 
traîner fans  murmure  ,  comme  lui  ,  au  cours  violent  des  af- 


Charles  Dauphin  de  France ,  régent  du  royaume ,  fit  expé- 
dier à  ce  fujet ,  le  z6  Oftobre  ,  des  lettres  déclaratoires ,  par  p*7^" » tora' 7 » 
lefquelles  il  annonçoit  aux  Rochellois  la  ce/fion  de  leur  ville    xhef.  nov.  r*s- 
&  l'abandonnement  que  le  Roi  fon  pere  venoit  (  a  )  d'en  faire  ,4tfa# 
à  Edouar/J.  Les  nouvelles  inftances  de  ceux-ci  furent  inutiles  : 
envain  ils  fupplierent  le  Roi  de  ne  les  pas  donner  à*  un  autre 
maître  »  &  qu'il  ne  les  voulfit  mie  quitter  de  leur  foi ,  &  met-  FrouTart ,  p.  *j2. 
»  tr  e  ès  mains  des  étrangiers ,  &  qu'ils  avoient  plus  cher  à  être 
»  taillés  tous  les  ans  de  la  moitié  de  leurs  chevances ,  que  ce  ils 
»  fuflent  ès  mains  des  Anglois. 

Le  Roi  oui  s'étoit  éngagé  de  nouveau  à  céder  la  Rochelle , 
&  <jui  d'ailleurs  ne  devoit  être  mis  en  liberté ,  qu'en  livrant 
les  otages  avec  cette  ville,  dit  aux  députés  qu'il  falloit  obéir 
&  fe  réibudre  à  devenir  les  fujets  d'un  autre  Souverain.  »  Nous 
»  ferons  ,  répliquèrent  les  députés  ,  &  nous  obéirons  aux  An- 
y*  glois  des  lèvres ,  mais  nos  cœurs  ne  s'en  mouveront.  **  Paro- 
les remarquables  qui  laifleront  toujours  une  impreflîon  d'efti- 
me  &  d'honneur  iur  la  mémoire  de  ces  généreux  Rochellois 
du  quatorzième  fiecle  ,  &  dont  les  fentimens  fufpendus  dans 
la  fuite ,  par  la  fatalité  des  conjonctures ,  revivent  avec  tant 
d'ardeur,  pour  être  immortels  dans  les  cœurs  de  leurs  defcen- 
dans. 

Edouard  qui  s'étoit  rendu  à  Calais ,  ratifia  de  nouveau  avec 
le  Roi  Jean ,  les  articles  du  traité ,  &  en  particulier  la  ceflion 
de  la  Rochelle  ,  dont  il  confirma  en  même-temps  les  privi- 
lèges. 

Xes  députés  de  cette  ville  lui  firent  alors  ferment  de  fidélité 
le  30  d'Octobre ,  fur  le  corps  de  Notre-Seigneur.  Il  ne  reftoit 

Lettres  pour  la  délivrance  de  la    tie.  A  Caf«î< ,  le  24  Octobre  *}So.  Ihtf. 
Koïhelle. ..  Jehan ,  par  la  grâce  de  Dieu,    nov.anudot.tom.J  jpa£.  144».. 
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»  .  plus  qu*à  efFe&uer  l'évacuation  de  la  place.  En  conféouence 
•  3Ô0#  Jes  deux  Rois  nommèrent  des  Commiflaires.  Le  Maréchal  de 
Boucicault  &  Richard  d'Angles  Seigneur  de  Rochefort ,  de  la 
part  de  la  France,  conjointement  avec  Bertrand  de  Montfer- 
rant  Commiflaire  du  Roi  d'Angleterre  ,  fe  rendirent  à  la  Ro- 
chelle le  6  Décembre. 

Le  Maire  les  attendoit  hors  de  la  ville  accompagné  de  Gail- 
lard (a)  Dupui  évêque  de  Saintes  ,  de  l'abbé  ae  Châtres  près 
de  Cognac ,  &  des  officiers  municipaux.  Montferrant  pre- 
nant la  parole  ,  dit  au  Maire  qu'il  venoit  lui  annoncer ,  de 
h  manière  la  plus  folemnelle ,  le  commandement  de  remettre  la 
Rochelle  au  Roi  fon  maître ,  que  fes  concitoyens  députés  vers 
les  deux  Rois  ,  avoient  déjà  accepté  en  fujets  fournis  la  cel- 
fion  qui  en  avoit  été  faite  ,  &  qu'il  requéroit  qu'on  Je  mit  ac- 
tuellement en  pofleflion  de  la  ville.  Le  Maréchal  de  Bouci- 
cault appuya  cette  demande ,  &  ordonna  au  Maire  d'obéir. 

Les  pleins  pouvoirs  des  Commiflaires  ayant  été  notifiés  à  ce 
magiftrat ,  celui-ci  fit  ouvrir  la  porte  de  Cougnes  &  prenant 
Montferrant  par  la  main  :  »  Monfeigneur ,  lui  dit-il ,  au  nom 
»  du  Roi  d'Angleterre ,  notre  Seigneur ,  &  comme  commiflaire 
»  en  cette  partie ,  je  vous  mets  pour  moi  &  pour  mon  commun 
>♦  en  faifine  &  pofleflion  de  cette  ville ,  réaulement  &  de  fait , 
»  à  favoir  de  ce  que  le  Roi  y  a  en  domaine ,  &  de  ce  qu'il  y 
»  a  en  fief.  «< 

Enfuite  le  Maire  introduit  Montferrant  dans  la  ville  &  lui 
fit  parcourir  les  rues  jufqu'à  la  porte  des  deux  Moulins.  Le 
lendemain ,  7  Décembre ,  on  s'aflembla  dans  l'eglife  des  Frè- 
res Prêcheurs.  Après  la  célébration  des  Saints  Myfteres  ,  le 
Maire  fit  ferment  d'être  fidèle  à  fon  nouveau  Souverain ,  &  le 
jour  fuivant  la  même  cérémonie  fut  renouvellée  pour  tous  les 

  citoyens  ,  dans  leséglifes  paroiffiales. 

^  Le  Prince  de  Galles  à  qui  Edouard  fon  père  céda  dans  la  fui- 

1  *  5*  te  le  Duché  d'Aquitaine  &  la  Seigneurie  de  la  Rochelle  ,  fit  fon 
entrée  publique  dans  cette  ville  le  27  d'Août  1 363  ;  &  le  Comte 
de  Varvick ,  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  ,  lui  en  donna  l'in- 
veftiture. 

L'année  d'après  ce  jeune  Souverain  fit  renfermer  dans  les 


(a)  GaillArd-Dunui  évêque  de  Saintes,     ipurd'hui  l'évefcor.  qu'il  ne  faut  pas 
fit  Mur  a  \a  Rochelle  ,  en  i  )<îo  ,  une  mai-    fondre  avec  le  palus  épifcopal. 
Ion  épifcoralc  ,  qui  fc  nomme  encore  au- 

priions 
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priions  de  la  Rochelle  une  partie  des  Seigneurs  attachés  à  Char- 

les  de  Blois ,  qui  avoit  perdu  à  la  journée  d'Aurai  en  Breta-  I3°4» 

gne  ,  une  bataille  avec  la  vie.  Jean  de  Montfort  Ion  concurrent   Froiflart ,  p«t 

.-après  plus  de  vingt  ans  de  guerre  vvenoit  enfin  d'établir  foli- 

dcment  par  une  victoire  décifive ,  fes  droits  fur  le  Duché  de 

Bretagne;  comme  il  craignoit  de  perdre  Tes  prifonniers  ,  dans 

un  pays  plein  de  troubles ,  &  où  les  afyles  s'ouvroient  pour 

eux  de  toutes  parts,  il  engagea  le  Prince  de  Galles  à  les  rece-  ^  

voir  dans  fei  Etats.  "  p 

Ce  nouveau  Duc  d'Aquitaine  qui  pofledoit  une  des  plus. belles     jua  h 
portions  de  la  France  ,  fi  trifiement  morcelée ,  ne  la  pofTéda 
pas  long-temps.  Jeune  encore  &  déjà  grand  Capitaine,  il  fut 
plutôt  vaincre  que  gouverner.  Il  ne  fentoit  pas  qu'il  y  avoit      .  -.:  - 
pour  les  Souverains  une  gloire  plus  réelle  que  l'éclat  des  triom-  g 
phes  ,  celle  de  rendre  leurs  fujets  heureux;  il  accabla  l'Aqui- 
iaine  de  nouveauximpôts  ,  pour  foutenir  en  partie  de  grande» 
dépenfes ,  occafionnées  par  le  farte  de  fa  maifon  &  par  un  Manuel; 
excès  de  magnificence  qui  marque  bien  moins  la  véritable 
grandeur ,  que  la  vanité  des  grands. 

Il  fe  tint  par  les  ordres  du  Prince  de  Galles  un  parlement 
ou  affemblée  générale  à  Niort  en  Poitou.  L'évêque  de  Rodez 
fon  chancelier  ,  y  propofa  un  droit  extrêmement  onéreux,  (a) 
La.  voix  de  la  repréfentation  fe  fit  inutilement  entendre.  Les 
Rochellois  s'y  fournirent  »  plus  par  fujétion  &  crainte  ,  dit  Bar- 
»  bot ,  que  par  defir.  « 

.  Les  principaux  Seigneurs  d'Aquitaine  s'étant  retirés  ,  récla- 
mèrent hautement  contre  un  fubiide  contraire  à  leurs  privilè- 
ges, &  ils  en  appellerent  au  Roi  de  France,  comme  au  Sei- 
gneur fuzerain.  Ce  Roi  étoit  alors  Charles  V.  Prince  illufire , 
Bien  moins  redoutable  aux  Anglois  par  l'cpée  du  brave  Du- 
guefclin  ,  que  par  fes  rares  talens  qui  firent  de  ce  Souverain  le 
plus  grand  homme  d'état  :  heureux  fils  d'un  pere  infortuné  , 
pere  d'un  fils  plus  infortuné  encore ,  il  répara  les  fautes  du  pre- 
mier ,  &  ne  put  voir  dans  l'avenir  toutes  les  horreurs  qui  dé- 
voient fignaler  le  règne  du  fécond. 

Charles  écouta  les  plaintes  des  Seigneurs  d'Aquitaine ,  qu'il 
reçut  favorablement,  mais  avec  des  égards  meuirés ,  6v  une 

'  T 

(a)  Froiflart  donne  à  cet  impôt  le  nom     feigneur*  levoient  fur  chaque  feu  ou  HUi- 
de  louage  ,  c'efl-a-dire  un  droit  que  les    fon  de  leur»  fujets. 

Tome  /.  I  j  * 
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"indifférence  firriuléè  qui  faifoit  entrevoir  les  plus  grands  fecourS, 
en  feignant  de  né  rien  promettre.  Cë  Prince  faifit  ce  premier 

y,,  fujet  de  mécontemement  pour  reprimer  l'ambition  d'une  puif- 

fance  ennemie  ,  toujours  occupée  du  deffein  d'envahir  la 

...  France.         •■'     -  '  "  • . 

An.  i  x6o.       La  gueire  fut  enfin  déclarée  au  Roi  d'Angleterre,  &  le  Prince 
1 1  Mai.      de  Galles  fut  cité  à  la  Cour  des  Pairs.  Edouard  n'ayant  pas  com- 
■  paru ,  fori  Duché  d'Aquitaine  &  les  autres  fieft  qu'il  polTédoit 

1370.      en  France ,  furent  çonfuqués  &  réunis  à  la  Couronne.  Déjà  une 
m  Mat      partie  de  l'Aquitaine  avoit  plié  fous  le  joug.  Le  Roi  d'Angle- 
terre pour  recouvrer  ce  qu'il  venoit  de  perdre ,  faifoit  pafTer  eù 
France  un  grand  nombre  de  troupes.  Robert  Knole  Seigneur 
FroifTorf.      <le  Derval ,  voulant  fignâler  fon  attachement  à  ce  Souverain 
fcubot.      par  une  ievée  de  gens  d'armes  qu'il  foudoya  lui-même ,  étant 
parti  d'un  port  de  Bretagne  ,  vint  débarquer  à  la  Rochelle. 
Les  habitans  qui  voyoient  avec  regret  ces  préparatifs  de  guer- 
re ,  l'auroient  mal  reçu  ,  fi  la  prefence  &  l'autorité  de  Jean 
dlivreux  ,  qui  commandoitdans  la  ville  pour  Thomas  de  Perfy 
leur  fénéchal ,  ne  les  eulTent  déterminés  à  feindre  pour  lui  des 
fentimens  qu'ils  n'avoient  pas ,  &  à  lui  faire  même  un  accueil 
favorable. 

Le  Roi  de  Caffille  allié  de  Charles  V.  (  a  )  fournit  à  ce 
Hift.  gin.  <PEfp.  Prince  le  fecours  d'une  armée  navale.  Cette  flotte  comman- 
j.  p»4«.  par  J'amirante  Bocca-Negra ,  &  félon  FroiiTart ,  par  qua- 

Bàtbou  tre  capitaines ,  grands  hommes  de  mer ,  Bocca-Negra  ,  Cabefle 
de  Vàkadent ,  Terrand  de  Pion  &  Rodrigue  de  la  Rochelle  , 
étoit  compofée  de  gros  navires  (  b  )  remarquables  par  un  haut 
acalHllage  ,  ou  château  crénelé ,  propre  à  lancer  des  traits. 

Après  avoir  croifé  le  long  des  côtes  de  Saintonge  &  de 
Poitou  ,  Famirante  qui  eut  avis  de  l'arrivée  prochaine  de  la 
_____  flotte  que  le  Comte  de  Pembrock  devoit  conduire  à  la  Ro- 
chelle  ,  vint  mouiller  l'ancre  dans  la  rade  de  cette  ville.  Les 
"  Anglois  ayant  paru  le  22  de  Juin  ,  le  général  Caftillan  fondit 
fur  eux  à  pleines  voiles  5  le  combat  fut  fanglant ,  &  ne  finit 
qu'avec  le  jour. 

(a)  Scion  Robert  Caguin ,  te  fut  Henri  (b)  Quarante  greffe*  nef»  pottr- 

ki-nicme-  qui  amen*  Ih  ftane  devant  1»  vues  de  brctefchës ,  dit  FroilTarr  i  ce  qui 

Hochelle  ,  bt  qui  battu  te  s  Anglois  Quelle  Ggnifie  ,  félon  Borel  &  Ménage  ,  une  for- 

apparenec  que  Henri ,  à  peine  affermi  fur  terefle  à  créneaux  ;  cafitlla  lignta  ,  lui- 

fon  trône  ,  eût  abandonné  fon  pays  à  fes  rmi  le  gloffairt  de  Ducange. 


,  pour  aller  aufe 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  $<r.  t T.-rç., |ï.  îji  

"  Durant  la  nuit,  Jean  de  Herpedenne  fol^eita  vivement   Ajj-  .  ^ 
Rochellois  d'armer  à  la,  hâte  tous  les  navires  au'Us  avaient'  aJ7*« 
dans  leur  port ,  &  d'aller  renforcer  la  flotte  Angloife.  Ces  re- 
montrances furent  vaines.  Les  habitans  bien  déterminés  àre£    Hift  deDuglIet 
ter  tranquilles  fpe&ateurs  de  l'événement, ,  répondirent  qu,'é-  clin  par  Menard. 
tant  chargés  de  la  garde  de  leur  ville ,  ils  ne  pouvoient^eajfojw-       Barboc  ;J 
tir,  &  en  abandonner  ainfi  la  défenfe,  .    '  • 

Le  lendemain ,  le  combat  recommença  avec  la  marée.  Une 
ardeur  égale  de  part  &  d'autre  l'on  tint  l'aétion  ,  &,  la  balança 
quelque  temps  :  mais  la  valeur  qui  fait;  combattje  avec; une 
noble  opiniâtreté,  n'eil  pas  toujours  fùre  de  vaincre,;  la  içrce, 
&  l'habileté  en  rendent  bien  fouvent  les  efforts  inutiles,  te. 
Comte  de  Pembrock  ,  qui  étoit  le  plus  foible  ,  alla  fièrement 
au-devant  du  malheur  qui  lui  étoit  préparé.  Il  fut  indigné  des 
repréfentations  d'un  Chevalier  qui  lui  confeilloit  de  £e  jettes 
dans  un  efquif ,  &.  d'aller  chercher  du  fecours  à  la  Rochelle  , 
ajoutant  que  »  bon  voyage  fefoit ,  qui  garanti  il  oit  fon  corps.  «  ciS'ft 

Les  Efpagnols'qui  en  vinrent  à  1  abordage  ,  poufTerent  l'é- 
peron d'un  de  leurs  navires  ,  dans  les  flancs  du  vaifleau  que 
montoit  le  général  Anglois.  Le  bâtiment  fracaflç  s'entrouvrit  4 
&  ce  Prince  ne  paffa  dans  un  autre ,  que  pour  le  voir  accro- 
ché bientôt  après ,  par  les  grapins  des  ennemis  qui  fe  jetterent 
hardiment  fur  fon  bord. 

Le  combat  devint  alors  terrible.  Comme  il  eft  d'une  extrê- 
me importance  de  brufquer  une  p^rilleufe  entreprife  ,  la  va- 
leur qui  veut;  forcer  la  vi&oire  à  -fe  décide^  tout  d'un  coup, 
s'abandonne  à  tous  fes  tranfports  ,  &  le  lâche  qui  ne peut 
fauver  par  la  retraite  ,  devient  brave  par  l'amour  même  de  la; 
vie  qui  l'auroit  fait  fuir  en  une  autre  occafion.  Les  aflaillans 
attaquoient  donc  avec  furie ,  &  le  défefpoir  doubloit  les  forces 
de  ceux  qui  le  défendoient.  Enfin  le  Comte  de  Pembrock  ne 
pouvant  plus  réfifter  ,  fe  rendit  avec  les  Seigneurs  de  fa  fuite. 
Ses  vaifleaux  furent  pris ,  brûlés  ou  coulés,  à  fond. 

La  défaite  des  Anglois  caufa  aux  habitans  de  la  Rochelle  un 
plaifir  égal  à  l'averfion  qu'ils  avoient  pour  eux ,  &  qui  fut  plus 
vif  encore ,  quand  ils  apprirent  qu'on  avoit  trouvé  dans  un  vaif- 
feau ,  un  (  a  )  amas  confidérable  de  liens  de  fer  pour  les  ear- 

<«)  P'Argcntré,  hift.  de  Bretag.  nous    gtlllionts  ,  dit  Dacange.  ,  pedic*  , 
apprend  qu'il  y  avoit  dix  raille  .ftcûUotii ,  pxdes. 

I  i  il 


Digitized  by  Google 


*r  HI S  T  O I  RÉ  t)  E  LÀ  V I  £  LE  : 
.  roter.  Le  projet  du  Monarque  :  Anglois  étoit ,  félon  Barbot ,  de 

■An.  i  371.       chaffer  de  leur  demeure ,  &  de  faire  de  leur  ville  une  colo- 
Froiflàit.    nje  Angloife.  Le  Duc  de  Pembrock  devoit  en  être  Gouverneur 
:  durant  fa  vie. 

Hift.  de  Duguet  Dans  le  même  temps  Yvain  de  Galles  dont  le  pere  avoit  per- 
du»» '  du  la- principauté  de  ce  noin  %  qu'Edouard  lui  avoir  injuftement 
otée  avec  la  vie,  couroit  les  mers  &  combattoit  fous  les  ban- 
nières de  la  France.  Ayant  découvert  un  jour  des  vaiffeaux  mar- 
chands oui  navigeoient  de  compagnie  ,  il  cingla  droit  à  eux  & 
les  aborda  :  fés  gens  lui  en  demandèrent  le  pillage  :  n  Seigneurs , 
»  leur  dit  ce  Prince  magnanime,  je  vous  prie  que  à  ces  bons 
n  marchans  on  ne  mérîace  rien ,  car  on  ne  doit  pas  marchanz 
»  gréver.  «  Êour  le  bonheur  du  genre  humain  ,  il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'une  maxime  fi  utile  rut  de  tous  les  âges.  On  verroit 
kt  fureur  de  la  guerre  maritime ,  ennoblie  au  moins  par  l'unique 
motif  de  la  gloire ,  par  le  feul  defir  de  fubjuguer  des  ennemis , 
.1  .  &  non  avilie  baflèment  par  Fefpérance  de  pirater  &  de  ruiner 
des  hommes  pacifiques  dont  le  courage  ne  s'exerce  que  contre 
les  flots ,  dont  rinduftrie  ne  s'occupe  que  du  bien  &  des  avan- 
tages de  la  fociété. 

Duguefclin  (  a  )  qui  voyoit  les  Rocheîlois  pencher  du  côté  de 
Iâ  France,  voulut  les  engager  à  faire  éclater  au  plutôt  des  fen- 
timens  qu'il  croyoit  déjà  décidés  dans  leurs  cœurs.  Il  entra  dans 
le  pays  d'Aulnis  :  là  il  leur  fit  favoir  qu'ils  euflent  à  fe  rendre 
auprès  de  lui.  Ce  général  leur  expofa  les  raifons  qui  avoient 
déterminé  le  Roi  à  déclarer  la  guerre  à  Edouard- ,  &  fit  va- 
loir fur-tout  la  fatisfaftion  extrême  de  Charles  V.  qui  les  comp- 
toit  déjà  au  nombre  de  fes  fujets,  &  qui  s'attendoit  à  les  voir 
renouer  bientôt  ces  liens  de  dépendance  &  de  fourni flion  ,  rom- 
pus par  le  traité  de  Bretigm  ,  traité  dont  la  néceflïté  n'avoit 
pu  encore  couvrir  l'infamie ,  &  auquel  ils  s'étoient-  fi  fort  op- 
pofés  eux-mêmes ,  avec  tant  de  vivacité ,  qu'ils  en  étoient  de- 
'  venus  prefqu'indociles ,  à  force  de  vouloir  être  trop  fidèles. 
Enfirite  Duguefclin  leur  fit  fentir  qu'une  Véfiftance  déplacée 
leur  attirerait  de  grands  malheurs ,  &  qu'ils  verroient  les  con- 

:    '      '  •  :  1 

(a)  Bertrand  Dufruefclin  G*nri)hornrne  gJoisen  diverfcs  occaffons,  &  mourut  «il 
Breton  ,  à  jamais  recommandable  par  fa  i?8o,  a  l'Age  de  foixante-fix  ans.  Char- 
bravoure,  jat  la  feience  de  l'art  militaire ,  les  V  voulant  honorer  la  mémoire  de  ce 
ft  pan  une  fidélité  à  toute  érreave  ,  de*  grand  homrric ,  le  fit  inhumer  k  3*  Denife 
Tint  Connétable  de  France  ,  battit  les  An*  en  Fiance 
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DE  LA  ROCriELLE  ,  Sec.  Liv.  II.  *tf 
ttïbutîons  s'étendre  fur  leur  province ,  &  leurs  campagnes  aban-- 
données  aux  déprédations  militaires.  AN.  1371V 

Les  Rochellois  qui  appréhendoient  un  nouvel  armement  de 
la  part  de  l'Angleterre ,  n  ofant  encore  fe  déclarer ,  répondirent 
ou  ils  étoient  prêts  à  fe  foumettre ,  s'ils  n'étoient  pas  fecourus- 
dans  un  certain  temps.  Ce  délai  irrita  l'impatience  du  Général 
François  qui  les  menaça  de  livrer  leurs  terres  à  la  licence  du 
iqjdat.  Ceux-ci ,  pourappaifer  Duguefclin,  donnèrent  cinquan- 
te (a)  mille  francs,  fomme  confîdérable  qu'ils  tirèrent  du  fond  du 
commerce ,  ce  tréfor  inépuifable  tant  que  l'induftrie ,  libre  tou- 
fois  &  fans  contrainte ,  en  fait  couler  lés  riches  fources. 

La  flotte  caftillane  fe  remit  en  mer  ,  &  vint  bloquer  la  Ro- 
chelle ,  dont  on  voulut  fermer  l'entrée  aux  fecours  étrangers.  FroUrArC- 
Les  habitans  &  l'amiral  d'Efpagne  convinrent  qu'il  n'y  auroit 
de  part  ni  d'autre  aucun  afte  dnoftilité. 

'  Ce  tlit  alors  que  les  habitans  des  ifles  de  Ré  ,  de  Loye  &     atf  Août 
d'Aix  ,  écoutèrent  les  proportions  d'accommodement  qui  leur  ordonn.tom.sv 
furent  faites  par  Jean  de  Rie ,  Seign.  de  Balançon  ,  &  par  Mor-  p*k-  J*4- 
relet  de  Montmaur. 

Le  Connétable  Duguefclin  venoit  de  prendre  Poitiers  ,  Sain- 
tes,  Angoulême  ,  Saint- Jean-d'Angély,  6V  quelques  villes  moins 
importantes.  Aucune  de  ces  places  n'avoit  coûté  de  grands  ef- 
forts à  fa  valeur  ;  l'aiTeétion  des  peuples  pour  leurs  anciens  maî- 
tres combattent  pour  luf. 

La  Rochelle  n'attendoit  pour  fe  foumettre  qu'une  -occafion 
favorable  ;  mais  le  château  la  tenoit  en  refpeft.  Un  ftratagême  FroHTart 
l'affranchit  de  cette  fujétion.  Jean  d'Evreux  avoit  arToioli  la 
garnifon  du  château  pour  en  conduire  lui-même  une  partie  à 
Farmée  du  général  Anglois ,  &  n'y  avôit  laiffé  que  cent  foldats 
fous  la  conduite  de  Philippe  (  b  )  Mancel ,  homme  courageux , 
mais  peu  éclairé  dans  fes  vues ,  &  qui  ne  favoit  pas  que  Phom- 
me  de  guerre  toujours  prêt  à  braver  le^  péril  préfent ,  doit  le 
craindre  comme  poiïïble  ,  &  le  feupçonner  où  il  ne  paroît 
pas. 

Jean  Chauldrier  ,  perfonnage  diftingué  par  fon  mérite  & 

» 

(  a  )  11»  donnèrent  au  Connétable  cm*,    combien  la  valeur  de  la  livre  eft  diminué* 
puante  mille  livres,  qui  fut  «srandc  char-    depuis  i}«o.  Traité  des  monn. 
CT.  Barbot.  Le  franc  d'or ,  fefon  le  Bbnc ,       (  b)  Philippe  Mancel  n'étoit  pas  £otf 
valoit  une  livre  ,  ou  vingt  fols  :  il  vnudroù    malicieux.  Froiflart. 
aujourd'hui  fept  livres  ,  c«  qui  fait  voit 


Digitized  by  Google 


i54  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

cher  à  fa  patrie  qui  l'avoir  élevé  quatre  fois  à  la  première  ma-^ 
giftrature ,  fuegéra  au  Maire  un  artifice  qui  réunit.  Le  Maire 
ayant  adopté  le  projet  de  Chauldrier,  feignit  d'avoir  reçu  des 
lettres  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  lui  ordonnoit  d'armer  les  habi- 
tans  ,  de  les  faire  pafler  en  revue  &  de  lui  en  marquer  le  nom- 
bre ,  aufTi-bien  que  des  troupes  qui  formoient  la  garnifon  ;  en- 
fuite  il  fit  communiquer  à  Mancel  ces  prétendues  nouvelles ,  & 
l'invita  à  dîner.  0 
t.  Durant  le  repas ,  le  Maire  préfenta  au  trop  crédule  com- 
mandant les  ordres  qu'il  difoit  avoir  reçus  :  c'étoient  de  vrayes 
dépêches  de  la  cour  de  Londres  qui  lui  avoient  été  adreûees 
en  quelqu'autre  ocafion.  Mancel  qui  reconnut  le  fceau ,  ne  fa- 
chant  pas  lire ,  pria  le  magiftrat  d'en  faire  la  leclure.  Le  Maire 
qui  avoit  étudié  fon  rôle ,  fut  le  jouer  avéc  un  air  de  franchv 
le  qui  ne  paroiflbit  fimple  &  naïf  que  parce  cju'il  étoit  mieux 
concerté  ;  attachant  donc  fes  regards  fur  les  dépêches  qu'il  te- 
noit  en  main ,  il  prononçoit  avec  affurance ,  non  ce  qui  étoit 
tracé  fur  le  papier,  mais  ce  que  fa  mémoire  lui  rappeltoit. 

La  revue  fut  fixée  au  lendemain  8  de  Septembre.  Mancel  fort 
avec  fa  garnifon  à  l'heure  marquée,  &  ne  lailTe  dans  (  a)  la 
place  qu'onze  foldats.  Douze  cent  hommes  embufqués  fe  mon- 
trent à  l'inftant ,  &  coupent  les  Anglois  qui  ne  peuvent  retour- 
ner fiir  leurs  pas.  Le  relie  de  la  bourgeoifie  qui  s'avance ,  les 
enveloppe  ,  les  charge  &  les  force  de  fe  rendre.  En  même 
temps  le  .Maire  court  au  château ,  menace  ceux  qui  y  étoient 
reftes ,  de  leur  faire  abattre  la  tête  fur  le  ponf  levis ,  s'ils  ne  for- 
toient  auffi-tôt  :  ceux-ci  que  leur  petit  nombre  mettoit  hors 
d'état  de  fe  maintenir ,  appréhendèrent  les  fuites  d'une  impru- 
dente &  vaine  réfiitance  ,  &  s'emprefTerènt  de  demander 
grâce. 

Les  Rochcllois  qui  venoient  de  fecouer  fi  heureufement  le 
joug  de  la  domination  des  Anglois,  ne  manquèrent  pas  d'en  in- 
former les  chefs  de  l'armée  françoife  :  les  troupes  marchèrent 

aufli-tôt  vers  la  Rochelle.  Tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leur  partage 

* 

(a)  Ce  château  qui  étoit  fitué  fur  le  ,,  jourd'hui ,  drcfTéen  ce  lieu  pour  corn* 
tern  in  qui  forme  actuellement  la  place  de  ,,  mander  au  havre  qui  venoit  tufques-l*. 
ce  nom  ,  fut  bâti  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  Hift.  de  France  ,  liv.  52.  La  Popelin.  écri- 
par  Henri  Roi  d'Angleterre  mari  d'F.leo»  voit  en  1 581  -  Le  havre  dont  il  parle  fit 
nor  DuchelTc  d'Aquitaine.  „  Il  étoit  fur-  l'ancien,  fitué  vers  les  fofles  qui  bordent 
,,  nommé  Vauchir  ,  dit  la  Popeliniere  ,  la  place. 
„  duquel  on  voit  encore  les  ruines  au- 
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fe  fournit.  La  tour  de  Herfant  (  a  )  &  Bourg-neuf  ne  firent  au-    .  . 
cune  réfiftance.  AF,  13*71. 

Les  Princes  &  les  Seigneurs  s'arrêtèrent  dans  cette  dernière  cu",ft'  *** Dusw* 
place  pour  y  recevoir  les  députés  des  Rochellois.  Le  Connétablè 
■en  les  voyant ,  prit  la  parole ,  &  les  fomma  de  recorinoitre  le 
Roi  de  France ,  comme  ils  avoientdéjà  promis  de  le  faire ,  ajou- 
tant que  s'ils  manquoient  à  leur  parole ,  il  bruleroit  leur  ville; 
"Croyez-vous  ,  dit  alors  un  député ,  qu'il  vous  fuffirdit  de  pa^-  „  a?jffide  Br5tagi 
roître  pour  voir  tomber  à  vos  pieds  nos  remparts  ?  il  eft  plus 
difficile  que  vous  ne  penfez,  p'entrer  dans  notre  ville.  Si  les 
rayons  du  foleil ,  reprit  le  Connétable ,  percent  dans  l'encein- 
te de  la  Rochelle ,  Duguefclin  faura  y  pénétrer  :  paroles  finguv 
lieres  qui  marqueroientdansun  guerrier  ordinaire ,  un  fond  de 
vanité  dont  il  faudroit  corriger  Femphafe,  &  qui  ne  font  dans 
la  bouche  des  héros  que  le  Tangage  d'une  noble  (ranchife  qui 
fauve  leur  modeftie ,  même  en  leur  rendant  juftice. 

La  fierté  impofante  du  Connétable,  à  l'égard  des  Rochellois, 
ne  fut  vraifemblablement  que  de  pure  cérémonie.  On  tint  en- 
fuite  des  conférences  fecrettes  dans  une  métairie  voifine,  appel- 
lée  depuis  cet  événement ,  (b)  le  treuil-au-fecret.  Ce  fut-la  qu'on   L'amiral  de  Pr. 
prépara  les  articles  de  la  capitulation ,  qui  fut  ftgnée  bientôt  par^°^' 
après.  ote 

Un  auteur  connu  par  Ces  paradoxes  hiftoriques ,  dit  au  fujet  Hirt.deFran  par 
de  cette  capitulation  »  que  la  Rochelle  ne  fe  donna  à  la  France  BoiUainv.  tom.  a, 
»  qu'avec  des  conditions  qui  établifibient  une  liberté  populai-  pa*  51  ' 
»»  re ,  incompatible  avec  les  droits  d'une  Monarchie.  «  La  li* 
berté  fubordonnée  à  l'autorité  légitime ,  peut  bien  ne  pas  fe  conv- 
biner  avec  le  pouvoir  de  ces  Rois  afiarjques ,  qui  foudroyent  les 
hommes  qu'ils  devroient  protéger ,  mais  elle  n'altérera  jamais 
la  coniliturion  de  notre  gouvernement.  Nos  Rois  maîtres  de 
leurs  peuples  veulent  en  être  bien  moins  les  maîtres  que  les  pè- 
res ;  les  grâces  qu'ils  répandent  font  la  gloire  &  la  fùreté  de 
leur  empire.  Des  hommes  qui  font  fujets  par  état ,  deviennent 
encore  plus  fujets  par  reconnoiflance  :  on  eft  invinciblement 
fournis  9  quand  on  trouve  fon  bonheur  à  l'être. 

(a)  L»  tour  de  Herfant ,  qui  n'eft  qu'a  „  fut  faît  au  Treuil  au  fècrét ,  petit?  maf- 

deux  lieue»  de  la  Rochelle.  Hilt.  de  Du-  „  fon  file  en  un  vallon  qu'on  laiiTè  à 

jucfclm.  Ce  lieu  n'tft  plu*  connu,  &  il  „  tfauchr  ,  alfont  delà  Rochefleà NiuuMé, 

•'en  refte  aucune  trace.  „  atnfi  nômmé ,  pour  ce  que  tout  lui  bit* 

(  *  :  „  Ce  complot  (  dit  la  Pope  lin  l'a-  „  prêt  eu  fc  ' 
„  mirai  de  Fi*n«  ,  ?  ag.  43  ,  fol.  v'.  ) 
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Il  rTeft  pas  étonnant  que  le  Comte  de  BouIainviHiers,  ouï 
a  voulu  faire  des  habitans  des  Gaules  ,  un  vil  peuple  de  ferfs., 
ait  envié  à  la  Rochelle  les  faveurs  dont  elle  fut  comblée  par 
Charles  V.  faveurs  oui  n'étoient,  après  tout ,  que  les  privilè- 
ges dont  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  avoient  fucceflive- 
ment  gratifié  cette  ville  ,  ce  qui  prouve  que  c'étoient  moins 
des  conditions  ftipulées  qu'un  (impie  renouvellement  des  con- 
seillons anciennes. 

h  ft  de  d  ef  Après  la  conclufion  du  traité ,  les  Princes  quiétoient  à  Bourg* 
clin!  '  ,neui ,  fe  tranfporterent  à  la  Rochelle.  Le  Maire  fuivi  des  Offir 

Barbot.  ciers  municipaux ,  les  attendit  hors  de  l'enceinte  de  la  ville ,  & 
les  reçut  en  difant  »  que  Meffieurs  du  noble  fang  de  France 
>*  fuflent  très-bien  venuz  »  déjà  ils  étoient  fur  le  point  d'entrer, 
lorfque  le  Maire  les  fupplia  de  s'arrêter  fur  le  feuil  de  la  porte 
fraverfée  d'un  cordon  de  foye.  Là  ce  magiftrat  leur  présenta 
les  privilèges  de  la  ville  ;  les  Princes  firent  ferment  au  nom  du 
Roi  d'en  conferver  les  franchifes ,  &  fur-tout  de  ne  faire  fur  les 
habitans  d'autre  levée  de  deniers  que  celle  qui  avoit  été  établie 
par  Louis  IX. 

Après  le  ferment  des  Princes,  le  cordon  fut  coupé,  &  les 
chefs  de  l'armée  furent  introduits  dans  la  ville.  Le  bruit  perçant 
des  acclamations  fe  fit  entendre ,  &  les  larmes ,  ordinaires  in- 
terprètes de  la  douleur,  fervirent  en  cette  occafion  la  joie  pu- 
blique. A  la  vue  des  bannières  de  France  qu'on  promenoit  par- 
tout ,  mille  voix  confufes  s'élevoient  :  >♦  bien  vieigne  le  fleur 
»  de  liz  qui  dignement  fut  envoyée  des  Sains  Cieux  au  Roi  Clo- 
>»  vis  ;  bien  devons  nous  amer  l'eure  &  le  jour  qu'elle  nous  vien 
>»  vifiter  ».  Des  troupes  d'enfans  qui  crioient  fans  cefTe  »  mont- 
*♦  joye  au  Roi  de  France  Notre  Sire  »  ,  rendoient  avec  la  plus 
grande  vérité ,  les  fentimens  de  leurs  pères. 
.  Suivant  les  grandes  chroniques  de  France  ,  vulgairement 
appellées  chroniques  de  S.  Denis ,  les  Anglois  reprirent  la  ville 
&  le  château  de  la  Rochelle  :  ils  y  furent  a/îiégés  par  les  Fran- 
çois ,  &  après  l'expiration  d*un  armiiHce  àfligné  au  zo  Mai  de 
l'an  1)74  ,  la  ville  fe  rendit  au  Duc  d'Anjou.  Les  monumens 
hiftoriques  démontrent  la  (  a  )  faufleté  de  ces  faits. 


(  a  )  Le  P.  de  BufTicres  JcTuite  ,  relevé  triï  ,  fervatam  Rupell.im  ,  nf.  in  Franco- 

dans  ton  hift.  de  Fr.  une  autre  bévue  des  rum  manus  ptrvtntffe  ,  ipjb  faclo  arguent* 

hiftor.  Angl.  miror  vemtfe  An^lis  in  mtn-  mtndac'tum  ,  <jr  in  cttteru  Jcrihentium  Jî- 

umfcribcrt  ,curâ  arque  indujcriâ  Lancaf-  dtm  élevante.  L&.ji ,  pag.  s*&-  < 


ed  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IL  iy7 

Après  avoir  féjourné  deux  jours  à  la  Rochelle ,  les  Princes 


&  les  Seigneurs  s'en  retournèrent  pour  aller  afliéger  le  châ-  An.  1371. 
teau  de  Benon ,  qui  appartenoit  à  Jean  de  Grailly  Captai  de 
Buch  &  Connétable  a  Aquitaine.  Les  gens  de  guerre  canton- 
nés dans  cette  place  faifoient  des  irruptions  fur  les  terres  des 
habitans  de  l'Aulnis ,  qui  venoient  de  rentrer  fous l'obéiflance 
du  Roi. 

Le  commandant  du  château  de  Benon ,  nommé  Olegrave  (a) 
David ,  grand  ennemi  des  François ,  étoit  extrêmement  brave  , 
fï  l'on  peut  donner  ce  nom  à  une  férocité  qui  méconnok  les 
loix  de  l'honneur  &  les  fentimens  de  la  nature.  Ce  capitaine  HJft  ^  ef 
ayant  appris  la  reddition  de  la  Rochelle  ,  s'abandonna  à  des  clin!  '  e  ^  ' 
tranfports  de  fureur  dont  il  fit  retomber  les  éclats  fur  quelques 
Rochellois ,  tous  foldats  de  fa  garnifon ,  lefquels  s'étoient  aéjà 
diiHngués  à  fon  fervice  par  leur  zele  &  leur  fidélité.  Après 
leur  avoir  fait  couper  les  lèvres ,  les  oreilles  &  une  main  ,  le 
barbare  commandant  les  mit  hors  de  fon  château ,  &  les  força 
de  prendre  la  route  de  la  Rochelle  ,  &  d'aller  annoncer  à  leurs 
concitoyens  le  châtiment  réfervé  à  leur  défection.  Ces  malheu- 
reux rencontrèrent  les  bandes  Françoifes  qui  marchoient  vers 
Benon.  Ce  fpeftacle  de  cruauté  &  d'horreur  excita  dans  tous 
les  coeurs  des  fentimens  d'indignation  &  de  pitié.  L'armée  fe 
préfenta  devant  la  place ,  &  l'on  fomma  le  commandant  de  le 
rendre.  Le  Connétable  en  ayant  reçu  une  réponfe  fiere ,  fit 
bloquer  le  château.  Dans  la  nuit ,  les  affiégés ,  au  nombre  de 
douze ,  firent  une  fortie.  Un  officier  de  confidération  nommé 
Payen  ,  accourut  des  premiers  &  fe  précipita  fur  les  ennemis , 

Si  fe  voyant  découverts  ,  retournoient  déjà  fur  leurs  pas. 
lux-ci  s'appercevant  que  l'officier  étoit  tout  feul ,  &  hors  de 
portée  d'être  fecouru  allez  tôt ,  fondirent  brufquement  fur  lui. 
rayen ,  après  s'être  défendu  en  brave ,  affoibli  par  fes  blefîu- 
res  ,  fe  rendit  &  fe  fit  connoître  en  même  temps  :  il  leur  dit 
qu'il  commandoit  trente  hommes  d'armes  fous  les  ordres  de 
Œflbn  (  b  ).  A  ce  nom ,  que  les  Anglois  déteftoient ,  ils  portè- 
rent plusieurs  coups  mortels  à  cet  officier. 

(a)  Selon  Froiflart  ,  „  il  s'appelloit  Charles  VI.  £c  mpuruc  en  1407.  M.  d'An- 

Guillaume  de  Pans  cfcuycr ,  de  la  Com-  vigni  dans  les  vies  des  hommes  illuftres 

té  de  Foix.  de  !•>  France ,  parle  de  CluTon  ,  en  hifto- 

.   (  b  )  Olivier  de  Cliflbn  gentilhomme  rien  oui  ne  le  fou  vient  plus  de  ce  qu'il  a 

Breton ,  grand  homme  de  guerre ,  devint  déjà  écrit.  Dans  le  tom.  7  ,  pag.  jo  ,  vie 

Connétable  de  France  ,  fous  le  règne  de  de  CUllon,  il  dit  qu'il  accourut  aufccoiu* 

Tomçl.  Kk 
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.  Cliflbn  accompagné  de  cinq  cent  hommes ,  s'avançoit ,  à  la 

I372«    lueur  de  quantité  de  brandons  allumés.  Le  premier  objet  qui 
dîwft'deDu8ue*"  fe  préfente  à  fa  vue  ,  ell  Geoffroy  Payen  expirant.  Percé  de 
douleur  &  bouillant  de  colère ,  Cliflbn  jura  de  ne  faire  durant . 
toute  Tannée ,  aucun  quartier  aux  Anglois. 

Trois  jours  après ,  Duguefclin  réfolut  de  donner  un  aflaut. 
Les  afliégeans  à  couvert  de  leurs  pavois ,  s'avancèrent  jufqu'au 
pied  des  murailles  ,  dont  on  fappa  les  ibndemens.  Quelques- 
uns  appliquèrent  des  échelles  contre  les  murs.  Le  premier  qui 
l'efcalada  ,  tenant  un  penon  ou  étendait  à  longue  queue  ,  tut 
à  Tinltant  abattu.  Les  Anglois  prenant  alors  un  ton  moqueur  , 
François  ,  s'écrierent-ils  ,  vous  n*y  entendez  rien  :  trop  mal 
adroits  pour  tenter  une  efcalade ,  retirez-vous ,  &  que  la  chûte 
d'un  de  vos  compagnons ,  vous  apprenne  déformais  à  craindre 
la  culbute. 

Un  homme  d'armes  nommé  Imbert  de  Cugnieres  ,  picnié 
de  cette  bravade  ridicule ,  arracha  le  penon ,  des  mains  détail- 
lantes du  foldat  mourant ,  monta  avec  audace  ,  efluya  une 
grêle  de  coups  ,  &  vint  à  bout  d'arborer  Tétendart.  Les  Bour- 
guignons en  même  temps  efcaladerent  d'un  autre  côté ,  tandis 
que  les  Bretons  qui  travailloient  à  la  fappe  ,  fe  difpofoient  à 
entrer  par  les  brèches.  Les  aflaillans  fe  rendirent  bientôt  maî- 
tres de  la  première  enceinte.  L'Anglois  éperdu  fe  réfugia  dans 
la  tour  du  château. 

Le  Connétable  bien  déterminé  à  les  forcer  fans  attendre  . 
enflamma  par  fes  difcours  le  courage  de  fes  gens  ,  déjà  échauf- 
fés par  le  defir  de  la  vengeance.  Soldats  ,  leur  dit-il  d'un  ton 
qui  dans  la  bouche  d'un  chef  efHmé  tranfmet  toujours  dans 
1  ame  des  fubalternes  toute  la  chaleur  de  la  fienne  ,  ce  n'a 
pas  été  pour  gagner  du  terrein  qu'on  vous  a  commandé  ,  mais 
pour  emporter  Ta  tour.  Quelques  François  qui  Tentouroient , 
pleins  de  refpeft  &  de  vénération  pour  fa  perfonne ,  firent 
fembhint  de  fe  plaindre  \  mais  ce  faux  air  de  reproche  n'étoit 
que  le  fmeere  éloge  de  Ta£Hvité  de  leur  Générai  :  »hée  Dieu, 
>♦  repliquerent-ils ,  n'auron  jà  repos ,  tan  comme  Bertram  vive* 

de  Payen  .qu'il  le  trouva  mort  ,8c  qu'ayant  „  qui  fe  préTenta  à  Cliflbn ,  fut  Geoffroy 

appris  la  façon  cruelle  dont  il  avott  été  „  Payen  «rendu  ,  mais  en  vie  ;  que  cet 

traité,  il  jura  de  ne  prendre  aucun  Anglois  „  officier  lut  parla  ,  Se  qu'il  lui  dtt  qu'il  . 

a  quartier.  Dam  le  tome  8  ,  vie  de  Duguef-  „  mouroit  pour  s'être  «voué  foa  ouu  3t 

clin  ,  le  meme  auteur  rappelle  le  même  „  ton  compagnon. 
fui ,  &  il  ajoute  „  que  le  premier  objet 
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Les  afliégés  furent  fommés  une  féconde  fois  de  mettre  bas 


les  armes  ;  ils  y  confentirent ,  pourvu  qu'on  les  laiflat  fortir  N*  T372* 
vie  &  bagues  lauves.  Duguefclin  exigea  qu'ils  fe  rendiflent  à 
difcrétion ,  &  il  fallut  plier  fous  la  rigueur  de  la  loi.  Cliflbn  qui 
méditoit  un  projet  fanguinaire ,  demanda  au  Connétable  les 
prifonniers ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Comme  les  Anglois  s'ap- 
prêtoient  à  fortir  ,  la  corde  au  col ,  Cliflbn  fè  plaça  à  côté  de 
la  porte  ,  la  hache  à  la  main ,  &  en  maffacra  quinze  ,  à  mefure 
qu  ils  paflbient  les  uns  après  les  autres.  A  ces  traits  de  féro- 
cité qu'on  défapprouva  généralement ,  on  ne  reconnoît  pas  le 
vrai  guerrier  ,  qui  ne  voit  plus  d'ennemis ,  lorfqu'il  ne  voit 
que  aes  hommes  fournis  &  humiliés. 

Le  Connétable ,  après  la  prife  de  Benon ,  prit  fa  route  vers    Aœo$  Barboc 
le  bourg  de  Marans  ;  la  terreur  de  fes  armes  le  lui  avoit  déjà 
fournis  avant  fon  arrivée.  Les  habitans  renfermés  dans  le  châ- 
teau ,  n'héfiterent  pas  à  fe  rendre ,  à  condition  toutefois  ,  qu'ils 
feroient  maintenus  dans  la  pofleflion  de  leurs  biens. 

Enfuite  l'armée  Françoife  dirigea  fa  marche  vers  Surgeres  : 
aux  approches  de  l'ennemi    les  Anglois  évacuèrent  ce  pofte  FroîiTarc. 
pour  aller  fe  jetter  dans  la  tour  de  Brou. 

Les  principaux  Seigneurs  Saintongeois  &  Poitevins  ,  fe 
voyoient  expofés  à  tout  perdre ,  s'ils  ne  prévenoient  pas  ce  mal- 
heur par  un  prompt  accommodement.  Ils  propoferent  donc 
une  capitulation ,  qui  rutfignée  à  Surgeres  le  28  de  Septembre. 
On  convint  qu'il  y  auroit  une  ceflation  d'armes  ,  &  qu'ils  fe 
foumettroient  au  Roi  de  France  ,  fi  Edouard  leur  Souverain 
ou  le  Prince  de  Galles  fon  fils  ,  ne  fe  préfentoient  pas  devant 
le  château  de  Thouars  »  ou  qu'ils  ne  puflent  mettre ,  félon  les  c2kadfuRo,pM 
»  termes  du  traité  ,  le  Roi  ou  fon  pouvoir ,  hors  des  champs , 
»  ou  le  faire  retraire  par  force  depuis  le  18  de  Septembre  juf- 
»  qu'à  la  S.  André  «  ;  mais  que  fi  Vun  ou  l'autre  venoit  au  fe- 
cours  avant  l'expiration  de  ce  terme  ,  la  capitulation  feroit 
nulle. 

Le  Roi  d'Angleterre  mit  en  mer  une  flotte  de  cjuatre  cent  Ftoiflàtt;  «, 
voiles ,  embarqua  un  grand  corps  de  troupes ,  &  refolut  en  la 
montant  lui-même ,  de  reconquérir  ce  qu'il  avoit  perdu.  Ce 
Prince  pendant  deux  mois  erra  fur  les  mers  &  fut  le  jouet  des 
vents  contraires ,  qui  ne  lui  permirent  jamais  de  prendre  terre 
fur  les  côtes  de  France  ;  n'ayant  donc  pu  forcer  les  obftacles 

Kkij 
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qui  s'oppofoient  à  fes  deffeins ,  il  s'en  retourna  en  Angleterre. 
Les  fecours  qui  dépendoient  de  l'inconftance  de  la  mer ,  n'ar- 
rivant point ,  les  Seigneurs  François  changèrent  foleranelle- 
ment  de  maître ,  le  lendemain  de  la  S.  André. 

Le  1 5  Décembre  ,  les  Provinces  de  Poitou  &  de  Saintonge 
réunies  à  la  Couronne  ,  obtinrent  de  grands  privilèges ,  ac- 
cordés par  Charles  V.  Ce  Roi  qui  avoit  déjà  foufcrit  aux  con- 
ditions propofées  par  les  Rochellois  ,  en  ratifia  les  articles  d'u- 
ne manière  authentique  ;  &  par  un  trait  de  bonté  digne  d'un 
Prince  généreux  &  habile  ,  il  s'attacha  encore  fes  nouveaux 
fujets  par  de  nouvelles  faveurs. 

Charles  V.  ordonna  que  les  biens  des  habitans  de  la  Ro- 
chelle ,  confifqués  depuis  le  commencement  de  1a  guerre ,  leur 
feroient  reftitués  ;  que  leurs  milices  feroient  uniquement  em- 
ployées à  la  défenfe  de  leur  ville ,  fans  qu'on  pût  les  en  tirer 
pour  les  faire  fervir  ailleurs  ;  qu'il  ne  feroit  fait  ni  poursuite , 
ni  recherche  de  ceux  qui  avoient  rafé  le  château  ,  aufli-tôt  après 
l'expuifion  des  Anglois  :  ce  qui  prouve  que  la  démolition  de 
ce  château ,  ne  fut  point  un  des  articles  ffipulés ,  comme  nos 
écrivains  modernes  l'aflurent ,  d'après  FrouTart.  La  Rochelle 
étoit  déclarée  domaine  inaliénable  de  la  Couronne  &  fi  étroi- 
tement réunie  à  l'Etat ,  qu'elle  n'en  pourroit  être  détachée  pour 
quelaue  fujet ,  &  fous  quelaue  prétexte  que  ce  pût  être.  La 
jurifdi&ion  fur  la  banlieue  etoit  accordée  à  la  ville  ;  &  afin 
d'obvier  aux  différends  pour  le  bornage  des  territoires  des  pa- 
roifTes ,  ce  diftriét  fut  exactement  circonfcrit  par  une  ordonnan- 
ce,  &  les  limites  en  furent  invariablement  nxées. 

Il  fut  encore  réglé  qu'on  ne  donneroit  plus  à  ferme  la  pré- 
vôté &  le  fceau  :  ces  commiffions  dévoient  être  confiées  à  des 
perfonnes  recommandablesparleurprobité,  qui  ne  pourroient 
toutefois  taxer  d'office,  fans  le  contentement  de  deux  adjoints. 
L'hôtel  de  la  monnoie  fut  décoré  des  (  a  )  mêmes  privilèges  que 
celui  de  Paris  ;  &  l'on  remit  aux  habitans  roturiers  les  droits 
de  francs-fiefs  enfin  l'exemption  de  fubfide  fut  accordée  à 
tous. 


(a)  Nos  écrivains  modernes  mettent , 
entr'autres  conditions  ftipulées  .  qu'on 
établiroit  à  la  Rochelle  un  hAtel  de  mon- 
noie avec  les  mêmes  prérogatives  que  celui 
de  Paris.  Le  terme  établiroit  n'clr  pas 
csaft.  Il  y  avoit  déjà  un  hôtel  de  mon- 


noie  ,  comme  on  lit  dans  Rynvr  ad  ann. 
Jjdo  .  de  officio  de  Fretton  f  de  moiteta 
ville  ae  Rupella  ,  concejfo  Nicholao  Gail- 
lard, p.  148  ,  de  officio  pottderis  moneta- 
rum  t  concejfo  Coluno  Gaillard  t  pag,  8ot 
même  année. 
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Tant  de  grâces  furent  rehauffées  par  la  faveur  la  plus  bril- 
lante.  Charles  V.  donna  des  lettres  d'anobliffement  au  maire 
&  aux  vingt-quatre  échevins  de  la  commune.  Cette  nobleffe  prcuTM- 
qui  fe  tranfmettoit  des  pères  aux  enfans  ,  fut  fuppriméc  au 
mois  de  Décembre  de  Tannée  1628  ,  funefte  &  trop  memora. 
ble  époque  dnns  nos  annales. 

Le  pays  d'Aulnis  enclavé  dans  la  Saintonpje  en  fut  détaché  ^j^: 
pour  faire  à  l'avenir  un  gouvernement  fépare ,  indépendant  de 
cette  province  ;  &  le  tribunal  des  appellations  ,  pour  les  caufes 
de  ce  nouveau  gouvernement  fut  établi  à  la  Rochelle.  Pour  , 


en  aggrandir  le  diftrift ,  il  fut  ordonné ,  deux  (a)  ans  après ,  que 

Benon ,  Rochefort  &  Marennesxeffortiroient  au  fiege  de  cette    _  .  5  74' 

...  b  Ordonn.totn.tf; 

ville.  pag.  77. 

La  guerre  qui  avoit  été  fufpendue  par  une  trêve  ,  recom-  — 

mença.  Charles  V.  pourfuivit  la  conquête  de  la  Guienne  qu'il  1379. 
avoit  fi  bién  entamée.  Heliot  de  Pleffac ,  qui  commandoit  pour 
les  Anglois  dans  le  château  de  Bouteville ,  tenoit  ordinairement 
la  campagne  .avec  une  poignée  de  gens  d'armes ,  &  faifoitde 
fréquentes  incurfions  aux  environs  de  Saint-Jean-d'Angély ,  & 
jufqu'à  la  Rochelle.  Le  butin  l'attiroit  fur-tout  vers  cette  derniè- 
re ville.  Il  en  dévaftoit  les  campagnes  &  rançonnoit  les  voya- 
geurs. 

Quelques  Seigneurs ,  parmi  lefquels  on  compte  le  Vicomte 
deîhouars  ,  Jacques  de  Surgeres ,  Perceval  de  Coulonge  & 
Hugues  de  Vivonne  ,  eurent  recours  au  ftratagême  pour  le  dé- 
faire de  ce  parti  incommode  ,  qui  paroiffant  pour  difparoitre 
aufll-tôt ,  ne  pouvoit  être  attaqué  à  découvert.  Il  fut  ordonné 
qu'on  menât  paître  les  troupeaux  à  l'ordinaire.  Cet  air  de  né- 
gligence devint  un  piège  pour  l'avide  Pleffac  ,  &  le  prépara  à 
le  perdre  lui-même ,  par  l'efpoir  du  pillage  qu'il  croyoit  certain. 
En  effet  il  s'avança  hardiment  un  jour  avec  la  troupe,  jufques  fur 
le  glacis  de  la  Rochelle.  Comme  il  s'en  retournoit  avec  le  fruit 
de  Tes  brigandages ,  des  gens  d'armes  embufqués  au  loin ,  fe  mon- 
trent tout  à  coup ,  &  l'enveloppent.  Pleffac  fe  défendit  en  bra- 
ve ,  mais  fans  fticcès.  Ses  gens  turent  tués  ou  pris ,  &  lui-même 
fut  emmené  à  la  Rochelle. 

Il  y  avoit  alors  dans  cette  ville,  une  femme  nommée  Guil- 

(a)  On  lit  dans  Chenu,  pag.  »p<f.  1364  Aon  que  Blanchard  a  fuit  pafler  dans  fa 
au  lieu  de  1 474,  C'cft  une  faute  d'unpref-    compilation  des  ordonn.  tom.  1 ,  pag.  143 » 


Digitized  by  Google 


  tS%       '   HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

lemette  qui  devoit  à  une  vie  exemplaire  l'éclat  de  fa  réputation  ? 
An.  i  379.   eiie  n'avoit  du  g0ut  que  pour  la  piété.  L'application  confiante 
aux  devoirs  que  la  religion  prcfcnt ,  lui  avoient  acquis  une  efH- 
me  générale  que  la  véritable  vertu  mérite  toujours  &  dont  elle 
jouit  rarement.  Le  peuple  trop  fouvent  difpofé  à  mettre  du  mer- 
bcïïfreSmeM  le  ve*^eux  Pat"tout  >  s'étoit  periuadé  que  G uill émette  avoit  avec 
c  ,  tom.  1.     ja  Divinité  des  communications  intimes.  »»  J'ai  oui  recorder ,  dit 
»  ChrilKne  de  Pifan ,  que ,  en  contemplation  on  l'a  aucune  fois 
»  vue  s'enlever  de  terre  en  l'air  plus  de  deux  piés.  « 

Charles  V.  qui  entendit  parler  de  Guillemette ,  voulut  la  voir. 
Elle  fe  rendit  à  Paris  ;  le  Roi  donna  ordre  à  Gilles  Mallet  (a) 
f£ïft.de  fon  vaiet-de-chambre  &  à  fa  femme ,  de  la  loger  &  de  pourvoir 
à  fa  fubfiftance.  Guillemette  eut  de  longs  entretiens  avec  le 
Prince  qui  faifoit  cas  de  fa  piété ,  &  qui  avoua  même  qu'en  plu- 
fieurs  occafions  fes  prières  lui  avoient  été  utiles. 

On  vit  dans  la  fuite  à  la  Rochelle ,  une  autre  dévote  qui  fît 
„,M      .      encore  beaucoup  de  bruit,  &  qui  fe  nommoit  Catherine.  Un 
tom.  2 ,  pa«.  54.   rameux  coroelier ,  nomme  trere  Richard ,  1  avoit  eue  tous  fa  di- 
rection ,  au(Ti-bien  que  Perone ,  née  en  baiTe  Bretagne.  Ces 
filles  fe  vantoient d'avoir  des  vifions  céleftes.  Perone,  fuivant 
un  ancien  mf.  »  affermoit  &  juroit  que  Dieu  s'apparoiffoit  à 
»  elle  en  humanité  &  parloit  à  elle  comme  un  ami  fait  à  un 
»  autre.  «  Il  y  a  dans  la  piété  desHlufions  à  craindre.  Quelque- 
fois en  divulguant  avec  affectation  une  chimère  que  l'on  prend 
pour  une  réalité ,  on  ne  confent  que  trop  à  fe  uippofer  dè  la 
vertu  j  on  ne  s'apperçoit  pas  de  la  fourde  manœuvre  de  l'or- 
gueil ,  qui  cherche  à  s'embellir  aux  yeux  du  monde. 
1383.        La  guerre,  fléau  toujours  redoutable  au  commerce,  fut  roal- 
heureufe  pour  les  Rochellois.  Les  Anglois  furprirent  dans  le 
Barbot.    port  de  Saint  Malo  un  grand  nombre  de  leurs  navires  char- 
gés de  vins  &  les  brûlèrent. 

Les  ennemis  vinrent  enfuite  pirater  à  la  hauteur  de  la  Ro- 
ehelle.  Jean  l.  Roi  de  Caftille ,  aum  étroitement  lié  avec  la  Fran- 
ce, que  l'avoit  été  Henri  fon  père,  augmentoit  confidérable- 
ment  fes  forces  maritimes.  Ce  Prince  qui  fe  propofoit  d'humi- 
Hift.  de  Charles  ner  ^es  Anglois  ,  mit  à  la  voile  pour  aller  les  chercher ,  &  fit 
vi.  tom.  1 ,  p.  50-  route  vers  les  côtes  de  l'Aulnis  oùil  les  trouva.  Ceux-ci  avoient 

'  (a)  Ce  fut  ce  Maller  ,  valet-dc-cham-    librairie  de  Charles  V.  en  fit  l'inventaire 
bre  du  Roi,  qui  en  qualité  de  garde  de  la-   en  IJ7J.  DùText.  de  M.  le  Bout',  tom.  t. 
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fait  une  defcente  dans  une  ifle  fituée proche  de  la  Rochelle ,  & 

mal  peuplée,  félon  Juvenal  des  Uruns ,  ce  qui  ne  peut  guère  AN'  I383» 

s'entendre  que  de  l'ifle  d'Aix. 

Le  Prince  Caihllan  s'étant  approché  de  cette  ifle ,  enferma 
les  ennemis  de  manière  qu'il  ne  pufient  lui  échapper  :  mais  il 
ne  jugea  pas  à  propos  de  les  attaquer  ;  il  avoit  appris  qu'ils 
étoient  mal  approviiionnés ,  &  ne  voulut  point  abandonner  au 
hazard  d'un  combat  des  avantages  certains  qu'une  conjoncture 
favorable  Ici  annonçoit.  En  enet  après  avoir  tenu  les  ennemis 
long-temps  bloqués ,  il  les  envoya  fommer  de  fe  rendre. 

Les  Anglois  vaincus  par  la  néceffité  poferent  les  armes.  Il 
leur  fut  permis  de  fe  retirer  à  condition  de  remettre  les  mu- 
nitions de  guerre ,  &  de  ne  fervir  de  trois  ans  contre  la  Caf- 
tille.  Si  le  Koi  Jean  les  avoit  retenus  prifonniers  avec  le  grand 
nombre  de  Seigneurs  qui  les  commandoient ,  il  eût  forcé  l'An- 
gleterre à  la  paix ,  &  terminé  la  guerre.  Il  manqua  de  lumie* 
res ,  ébloui  par  le  vain  éclat  d  une  générofité  fans  prudence  :  les 
vertus  déplacées  font  des  défauts.  - 

Quelques  années  après ,  une  flotte  Angloife ,  fous  le  comman-  1388. 
dément  du  Comte  d'Arondel ,  vint  jetter  l'alarme  fur  les  cô- 
tes de  l'Aulnis  -,  cette  flotte  étoit  compofée  de  cent  vingt  bâti- 
mens  dont  les  poupes  étoient  chargées  d'armoiries  ,  &  bril-  proifliftt 
loient  d'un  fi  vit  éclat  aux  rayons  du  foleil ,  que  la  mer  ,  fui- 
vant  l'expreflion  emphatique  de  Froiflart,  »  lors  étoit  haitée, 
n  &  montroit  qu'elle  eut  grand  plaifance  d'eux  porter. 

L'amiral  Anglois  vint  mouiller  à  la  rade  de  la  Palifle ,  & 
tandis  qu'il  détachoit  une  partie  de  fa  flotte  qui  vint  s'échouer 
fur  les  va/es  ,  dans  le  deflein  de  bloquer  le  port  de  la  Rochelle  , 
un  grand  navire  s'avança  vers  l'embouchure  de  la  Sévre.  Trois 
cent  hommes  fê  j  errant  dans  des  baraues,  remontèrent  cette 
Tiviere  pour  furprendre  le  bourg  de  Marans.  Celui  qui  faifoit 
le  guet  fur  un  donjeon ,  fonna  aufli-tôt  l'alarme ,  les  habirans 
fe  retirèrent  précipitamment  dans  le  château. 

Les  ennemis  dont  le  nombre  grofliflbit  à  mefure  que  tout 
ravonfoit  la  defcente ,  pillèrent  le  bourg  &  s'étendirent  dans  les 
campagnes.  Les  laboureurs  effrayés  abandonnoient  leurs  de- 
meures :  les  uns  alloient  s'enfoncer  dans  la  forêt  de  Benon  :  les 
autres  couroient  vers  la  Rochelle. 

Pierre  de  Jouy ,  &  Pierre  de  Taille-pié  auxquels  Helion  de 


Barboc 
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An  m  88    ^8nac  Sénéchal  de  la  Rochelle  avoit  confié ,  en  Ton  abfence, 
*    *   la  garde  de  la  ville ,  remontrèrent  au  maire  &  au  peuple  qu'il 
felloit  forcer  au  plutôt  les  Anglois  à  fe  rembarquer.  »  Nous 
»  voulons ,  dit  l'un  d'eux ,  aller  querre  leur  bien  venue  ,  ou  ils 
»  nous  la  payeront  ,  ou  nous  la  payerons. 

Ils  fortirent  donc  de  la  ville  accompagnés  de  douze  cent  fan- 
taflins  &  de  queloues  cavaliers ,  marchèrent  droit  à  l'ennemi , 
&  commencèrent  l'aéHon.  Les  Anglois  qui  ne  s'attendoient  pas 
à  une  attaque ,  furent  d'abord  étonnés  -,  mais  à  peirw  leurs  rangs 
furent-ils  formés ,  qu'ils  fe  préfenterent  avec  une  fiere  conte- 
nance, &  repoufferent  les  milices  Rochelloifes:  celles-ci  après 
avoir  combattu  quelque  temps  de  pied  ferme ,  plièrent  enfin 
&  reculèrent  toujours ,  fans  celïer  Je  combattre.  Elles  étoient 
déjà  près  de  la  barrière  de  la  ville ,  lorfque  le  Comte  d'Arondel 
étant  furvenu  avec  fes  gens  d'armes ,  rendit  la  retraite  plus  dan- 
géreufe.  Nul  ne  feroit  échappé ,  fans  la  proximité  de  la  porte. 
lupin.Thoyw.  Arondei  ayant  pillé  les  iues  de  Ré  &  d'Oleron ,  chargé  de 
burin  ,  partit  avec  fes  vaifleaux.  Ce  général  eut  à  combattre 
les  tempêtes  -,  il  s'en  éleva  une  des  plus  terribles  qui  difperfa  fa 
flotte  ;  dix-fept  navires  relâchèrent  à  la  Paliffe  ,  il  en  arriva 
bientôt  dix  autres.  Ce  retour  inopiné  fit  d'abord  appréhender 
aux  Kochellois  une  nouvelle  defcente,  &  de  nouveaux  rava- 
ges ;  mais  ils  furent  informés  du  délabrement  de  la  flotte  en- 
nemie ,  &  tandis  que  le  Maréchal  de  Sancerre  accouroit  avec 
des  troupes ,  ils  armèrent  à  la  hâte  huit  navires  ,  bien  réfelus 
à  réparer  fur  mer  la  honte  du  mauvais  fucyès  qu'ils  venoient 
d'efluyer.  Comme  leur  efcadre  fortoit  du  port ,  la  flotte  An- 
gloife  hors  d'état  de  tenter  le  fort  d'un  combat ,  appareilla ,  prit 
"fr  large,  &  les  Rochellois  ne  purent  l'atteindre. 
"  La  découverte  de  nouveaux  pays  au-delà  des  mers  devint 

1  4  0  *•  pour  les  Rochellois  une  nouvelle  fource  de  commerce.  Bethen- 
court  (  <x  )  gentilhomme  Normand,  courageux  &  fenfible  à  la 
gloire  de  reculer  les  limites  de  l'ancien  monde,  forma  le  def- 
iein  de  s'embarquer  &  de  parcourir  l'océan  atlantique.  Occupé 
.de  ce  projet  .hardi ,  il  vint  à  la  Rochelle ,  arma  deux  navi- 
res ,  fortit  .du  port  en  1401 ,  &  découvrit  les  Canaries  au  mois 
.de  Juillet, 

j  (  a  )  Scion  quelques-uns  ,  Bethencourt  conquit  le  premier  les  illes  Canaries ,  déjà 
découvertes. 

Quelque 


■ 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IL  165 


Quelaue  temps  après  deux  traîtres  réfolurent  de  livrer  la  ville  ^  _  Q 
aux  Angtois  j  ayant  donc  concerté  leur  deffein ,  ils  prirent  des  b^A*» 
mefures  pour  le  faire  réuflir.  Comme  l'un  d'eux  avoit  une  mai- 
fon  près  des  remparts  ,  le  projet  étoit  de  favorifer  une  efcalade 
no&urne  &  d'introduire  les  ennemis  dans  fa  maifon  oii.ils  dé- 
voient fe  tenir  cachés ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflent  en  allez  grand 
nombre  pour  fe  montrer  avec  avantage.  Les  traîtres  qui  étoient 
frères ,  furent  découverts ,  &  tout  à  la  fois  convaincus  &  pu- 
nis :  ils  perdirent  la  vie  fur  un  échafaut. 

Une  flotte  Angloife  qui  s'étoit  approchée  des  côtes  de  l'Aul- 
nis ,  à  deffein  d'exécuter  la  defcente  après  le  fuccès  de  la  tra- 
hifon  ,  difparut  alors ,  &  cingla  vers  la  Bretagne  où  elle  ne 

{)ut  rien  entreprendre.  L'amiral  Anglois  forcé  de  fe  retirer  prit 
e  parti  de  croifer  fur  l'Océan  :  il  ?empara  de  quarante  navi- 
res, à  peine  fortis  du  port  de  la  Rochelle.  La  fplendeur  du 
commerce  de  cette  ville  eft  ici  malheureufement  conftatée  par 
la  grandeur  de  la  perte  qu'elle  fit  en  cette  occafion.  _____ „ 

Les  différends  qui  divhoient  depuis  fi  long-temps  le  clergé  & 
les  habitans  du  pays  d'Aulnis ,  au  fujet  des  dîmes ,  furent  enfin 
terminés.  La  commune  de  la  Rochelle  n'avoit  pu  encore  venir  à  4 
bout  d'obtenir  félon  la  forme  juridique  ion  abfolution ,  de  1  e- 
vêque  de  Saintes ,  quoique  l'excommunication  qu'il  avoit  lan- 
cée autrefois  ,  eût  été  déjà  levée  par  le  Saint  Siège.  Les  offi- 
ciers royaux ,  fur  ces  délais  affectés ,  condamnèrent  Févêque 
à  révoquer  folemnellement  les  cenfures  portées  durant  le  cours 
du  procès. 

Ce  débat  qui  s'étoit  élevé  au  commencement  du  quatorziè- 
me fiecle  (  1 3 1  o  )  affoupi  dans  la  fuite  ,  fe  ralluma  encore  6c 
fit  beaucoup  d'éclat.  Bernard  évêque  de  Saintes ,  &  les  curés 
demandoient  les  dîmes.  Les  habitans  de  la  banlieue  qui  préten- 
doient  en  être  exempts ,  refuferent  de  les  payer.  Selon  eux ,  le 
titre  de  leur  exemption  étoit  établi  fur  un  privilège  accordé 
par  Charles  Martel ,  &  confirmé  par  le  pape  Grégoire  III. 
Ce  privilège  étoit  une  chimère  de  ces  fiecles  d'ignorance  & 
de  crédulité ,  où  les  efprits  fi  peu  capables  d'atteindre  au  vrai 
étoient  fi  prompts  à  faifir  des  fables. 

Le  clergé  ,  alors  auffi  peu  inflruit  que  le  peuple  ,  perfifta 
dans  fes  demandes  ,  fans  alléguer  les  moyens  de  faux ,  &  fur- 
prit  même  en  cour  de  Rome  divers  jugemens  qui  n'ayant  pu 
Tome  I%  L 1 
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vaincre  la  réfiffance  des  peuples  autorifée  par  des  oppofitions 
An.  140  5.  juridiques  ,  furent  bientôt  fuivis  de  tout  l'appareil  des  cenfu- 
Barbot.  res>  Les  divifions  éclatèrent  alors  plus  que  jamais  &  parvin- 
rent jufqu'au  trône.  Le  Roi  défaprouva  le  rigoureux  procédé 
de  l'évêque  de  Saintes  qui  fe  fervoit  de  fon  autorité  ,  ou  plu» 
tôt  qui  en  abufoit  pour  venger  fa  querelle. 

Le  Pr.pe  Grégoire  XI.  leva  l'excommunication  lancée  par 
ce  prélat  :  peu  après  il  donna  pouvoir  à  l'abbé  de  la  Grace- 
Dieu  d'abfoudre  tes  complaignans.  Cependant  Charles  Y.  nom- 
ma des  commiflaires  qui  drefferent  un  projet  de  tranfaftion  , 
de  concert  avec  Pierre  Courtois  de  l'ordre  de  Saint  Domini-  » 
que ,  grand  pénitencier  &  délégué  du  Souverain  Pontife. 

On  adjugea  à  l'évêquediocefain  la  centième  partie  des  fruits, 
&  aux  payeurs  fubalternes,  des  rentes  ou  bien  des  femmes  qui 
dévoient  être  converties  en  fonds  de  terres  deftinés  à  leur  fub- 
fiftance.  Enfin  le  concours  du  facerdoce  &  de  l'autorité  royale 
Note  XXI.  érigea  ce  projet  en  loi.  (1331)  Mais  les  troubles  ne  furent  en- 
tièrement pacifiés  qu'en  140J. 

Quoique  les  moyens  de  aefenfe  que  les  habitans  de  l'Aul- 
nis  firent  valoir ,  ne  foient  d'aucune  confidération  ,  il  n'eft 
pas  moins  certain  qu'un  ufage  immémorial  les  a  voit  affranchis 
de  la  dîme ,  &  il  eft  à  préfumer  que  cet  ufage  n'étoit  point  une 
ufurpation ,  puifque  le  clergé  ne  reclama  pas  durant  une  lon- 
gue fuite  de  fiecles ,  &  dans  un  temps  où  la  puhTance  eccléfiaf- 
tique  étoit  toujours  armée  de  foudres  contre  les  violateurs  de 
fes  droits. 

J'ignore  quelle  fut  l'origine  de  cette  exemption  finguliere. 
On  pourroit  peut-être  l'attribuer  à  la  fituation  où  fe  trouvèrent 
les  premiers  habitans  de  l'Aulnis.  Il  leur  fallut  défricher  un  pays 
inculte ,  abattre  des  forêts ,  &  deffécher  des  terres  marécageu- 
fes.  Ces  opérations  coûteufes  ,  dont  les  progrès  font  toujours 
lents ,  dont  l'utilité  tardive  étoit  réfervée  a  la  poftérité  y  ne  leur 
permirent  pas  de  jouir  en  entier  du  fruit  (  a  )  de  leurs  peines. 
On  devoit  par  nécefïïté ,  des  exemptions  à  ces  hommes.  Vrai- 
femblablement  les  miniftres  de  l'évangile  fe  contentèrent  au 
commencement ,  des  offrandes  volontaires  de  ces  cultivateurs 

i.,k?.?  06  Kt  dans  ^  «fluête  des  „  lui  pays  6c  fe  délaifRt ,  attendu  que  le 

tubitans   fcnible  apruyer  cette  conjeftu-  „  labourage  que  l'on  fait  audit  pays  cil 

»c.  „  c<  lcroit  donner  caufe  que  la  plus  „  trcs-loniiuuatx. 
„  grande  partie  du  peuple  le  partiitd'ice- 
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îndigens ,  dont  l'indurrrie  laborieufe  ruffifoit  à  peine  pour  les 
nourrir. 

En  1 41  o ,  Louis  Dauphin  de  France ,  fils  de  Charles  VI.  le- 
quel portoit  déjà  le  titre  de  Duc  de  Guienne  depuis  1401  ,  en- 
voya dans  ce  Duché  des  commiflaires,  pour  recevoir  l'hommage 
qui  lui  étoit  dû.  Ces  commiflaires  s'étant  tranfportés  à  la  Ro- 
chelle pour  exiger  le  ferment  de  fidélité ,  les  officiers  munici- 
cipaux  y  formèrent  oppofition,  alléguant  leurs  privilèges  com- 
me des  moyens  cjui  dévoient  les  exempter  de  fubir  la  loi  gé- 
nérale. Ils  reprefenterent  que  leur  ville  avoit  été  déclarée 
domaine  abfolument  inaliénable ,  qu'elle  relevoit  nuement  de 
la  couronne  ,  &  qu'ainfi  fes  habitans  étoient  fujets  immédiats 
du  Roi  ;  que  la  Rochelle  d'ailleurs  ne  pouvoit  être  comprife 
dans  la  Guienne ,  puifque  le  pays  d'Aulnis  avoit  été  érigé  en 
gouvernement  particulier. 

La  Cour  inftruite  de  ces  raifons ,  les  autorifa  par  une  déclara- 
tion donnée  le  27  d'Août.  Il  y  eft  dit  que  le  Roi  en  cédant  la 
Guienne  au  Dauphin  ,  n'a  pas  prétendu  comprendre  dans  cette 
ceflion  la  ville  de  la  Rochelle. 

Charles  VI.  fe  déclara  vers  le  même  temps  en  faveur  des  Ro- 
chellois  contre  le  Seigneur  de  Marans  :  celui-ci  vouloit  les  a£ 
fujettir  à  un  impôt  qu  il  venoit  d'établir  pour  l'entretien  d'une 
chauflee  (nuée  entre  Marans  &  Serigni.  Cet  impôt  eft  nommé 
Treu ,  (  a  )  vieux  mot  qui  fuivant  fon  acception  propre ,  défigne 
des  droits  &  des  importions. 

La  France  ctoit  alors  livrée  aux  plus  grands  malheurs  :  avec 
un  Roi  tel  que  Charles  VI.  elle  n'avoit  pas  de  maître.  Ce  Prince 
à  caufe  de  fa  maladie ,  ne  pouvoit  faire  ufage  de  fon  autorité. 
Les  rênes  de  l'Etat  paflbient  fucceflivement  en  des  mains  en- 
nemies qui  fe  les  dilbutoient.  Le  gouvernement  abandonné  à 
des  Princes ,  implacables  rivaux ,  reflembloit  à  un  vaifleau  jouet 
des  tempêtes ,  &:  que  des  vagues  oppofées  ne  pouflent  que  pour 
le  fubmerger. 

La  bataille  (  b  )  d'Azincourt  donnée  à  peu  près  dans  les  mê- 
mes circonftances  que  les  deux  fameufes  batailles  du  fiecle  pré- 

(a)  Le  mot  Treu,  eft  peut-être  celtique,  paflagr.  Or  il  s'agiflbit  ici  d'une  chauffée 

Îe  trouve  d.ins  le  dictionnaire  d<-  la  lingue  ou  pafKige  à  travers  un  terrein  inondé, 

rc  'onnc  par  Dom  Pelletier ,  Treix  ,  Trait  (  6  )  La  bataille  d'Azincourt ,  village  de 

&  Traex,  pour  défigner  un  paffage  de  ri-  Picardie  fitué  dans  le  Vimeu ,  donnée  un 

viercou  de  bras  de  mer.  On  aura  pu  don-  Vendredi  ,  vingt-etnquicme  jour  d'Octo- 

acr  le  même  nom  à  l'impôt  concernant  le  bre  de  l'aa  1415. 
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cèdent ,  eut  le  même  fuccès ,  une  déroute  générale.  Les  terrr- 
An.  141 5.  bieg  journées  de  Crecy  &  de  Maupertuis  n  avoient  pu  encore 
inftruire  les  François  ;  il  n'y  avoit  point  d'expérience  pour  eux 
&  les  jours  de  leur  gloire  étoient  encore  bien  reculés.  Pour 
mettre  le  comble  à  tant  de  maux  ,  une  femme  (a)  oubliant  le 
nom  de  mere  ,  entreprit  d'exclure  du  trône  fon  propre  fils , 
&  d'y  faire  monter  l'ennemi  de  la  nation.  Charles  Dauphin  de 
France  profcrit&  fugitif,  fauvoit  à  peine  la  dignité  de  fon  nom 
l  en-deçà  delà  Loire. 

1  4  1  Q.        ^ans  k  cours  *k  ces  événemens  où  la  Monarchie  violem- 
9*     ment  ébranlée  n'attendoit  plus  qu'une  dernière  fecoufle  pour 
tomber  &  périr ,  les  Rochellois  crurent  devoir  leurs  foins  à  la 
Barbot.      confervation  de  leur  ville.  Il  fut  réfolu  que  l'on  ne  recevroit  au- 

Mf.  de  rorat.  cun  ^es  faérieux  qui  troubloient  le  royaume ,  que  la  place  fe- 
roit  mife  en  état  de  faire  une  longue  &  vigoureufe  réfiltanc? 
contre  les  Anglois  ;  qu'on  feroit  des  amas  de  bled  pour  un  an  ; 
que  les  habitans  de  la  banlieue  munis  d'armes  &  de  vivres  fa 
ralTembleroient  au  premier  fignal ,  pour  fe  renfermer  dans  la 
ville  &  la  défendre  avec  les  citoyens.  Les  fofTés  furent  recreu- 
fés  &  élargis  depuis  la  porte  des  deux  Moulins  jufqu'à  la  tour 
de  la  Crique ,  laquelle  ne  fubfifte  plus ,  &  qui  étoit  placée  fui 
la  lifiere  de  la  place  du  château. 

Pendant  que  ces  chofes  fè  pafToient  en  France  { la  Brcta- 

Hîft.  de  Brerag.  6ne  n'étoit  pas  moins  vivement  agitée.  Le  Comte  de  Penthie- 
£ar  d.  Lobioeau.  vre  abufant  de  la  confiance  du  Duc  fon  Souverain ,  l'avoit  trahi 
fous  une  fauffe  apparence  d'amitié ,  &  le  tenoit  enfermé  dans 
une  de  fes  places.  La  DuchelTe  ( J>  )  de  Bretagne  n'oublia  rien 
pour  la  délivrance  de  fon  époux.  Elle  s'adrefTa  à  tous  ceux  dont 
elle  pouvoit  efperer  quelques  fecours,  aux  Efpagnols  qui  étoient 
à  la  Rochelle,  au  maire  &  aux  habitans  de  cette  ville.  Le  Duc 
prifonnier  fut  transféré  en  quatre  ou  cinq  châteaux ,  entr'autres 
à  Nuaillé  dans  le  pays  d'Aulnis ,  château  qui  appartenoit  alors 
à  Jean  de  Herpedene  y  Seigneur  de  Montagu  &  de  Belleville 
en  Poitou. 

Le  Duc  de  Bretagne  étant  fbrti  de  prifon ,.  fit  un  traité  d'u- 
nion avec  le  Dauphin  qui  n'oublia  rien  pour  mettre  ce  Prin- 

(  a  )  „  Ifabelle  de  Bavière  ,  morte  ,  en       (b)  Jeanne  fille  de  Charles  VI.  mariée, 
»,  horreur  a  lous  les  bon»  François  en  141$.     à  Jean  V.  ou  VI.  Duc  de  Bretagne  . 
îfouvel  abrégé  chronol.  le  28  d'Août  1442. 
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ce  dans  fes  intérêts.  Le  Duc  qui  ne  pouvoit  lui  pardonner  . 
l'attentat  commis  en  fa  perfonne  ,  &  dont  il  le  crovoit  Tau-       *  4  * 
teur ,  ou  au  moins  le  complice ,  fe  couvrit  du  voile  ae  la  paix 
pour  lui  nuire  avec  plus  de  fureté  :  il  fe  déclara  enfin  pour 
l'Angleterre  &  le  jetta  dans  le  Poitou.  Le  Dauphin  rut  averti 
des  mouvemens  que  faiibit  le  Duc  de  Bretagne  ;  &  comme  Barbor. 
on Jui  rapporta  que  ce  nouvel  ennemi  avoit  précipité  fa  marche  Hoo&ckt. 
vers  h  Rochelle ,  à  deffein  de  fuprendre  cette  ville ,  il  y  accou- 
rut avec  quelques  Seigneurs. 

La  malheureufe  deftinée ,  qui  pourfuivoit  avec  tant  d'achar- 
nement le  légitime  héritier  de  la  Couronne ,  fembla  l'accom- 

{>agner  jufques  dans  cette  ville.  En  effet  Le  Dauphin  tenant  r 
e,,  1 1  d'Oétobre  y  un  grand  confeil  dans  la  maifon  où  il 
Iogeoit ,  (a)  maifon  ntuée  à  l'un  des  angles  qui  eft  formé 
par  la  rencontre  des  rues  de  chef  de-ville  &  de  la  verdiere  y 
la  charpente  s'écroula  tout  à  coup  &  l'affemblée  fe  trouva  en- 
fevelie  fous  les  débris.  Plufieurs  furent  dangéi  eufcment  bleffés  ; 
&  Ton  compta  parmi  les  morts  Jean  de  (b  )  Bourbon  Seigneur 
de  Preaux.  La  Providence  qui  faiibit  marcher  le  Dauphin  fur  Barboti 
le  bord  des  précipices ,  ne  vouloit  pas  le  perdre  :  elle  le  fauva 
en  cette  occafion  pour  faire  éclater  fur  fon  règne  ,.  ces  merveil- 
les inefpérées  qu'elle  préparoit  pour  le  falut  de  la  France. 

Le  fiege ,  fur  lequel  le  Dauphin  étoit  affis ,  fe  trouva  dans  la 
profondeur,  d'un  anciea  mur  de  la  ville.  Le  Prince  ainfi  à  cou- 
vert fous  le  ceintre  que  formoit  cet  enfoncement ,  n'eut  à  ef- 
fuyer  que  la  furprife  de  l'accident  le  plus  funefte.  Il  vit  tout  fon- 
dre ,  tout  s'abymer  devant  lui  r  &  il  refta  (  c  )  feul ,  immobile 
au-deflus  des  ruines. 

Durant  le  féjour  que  le  Dauphin  fît  à  la  Rochelle ,  il  appai fa 
-une  querelle  vive  &  dangéreufe.  Les  juges  royaux  entrepre- 
noient  fur  la  jurilcIiÉtion  municipale ,  ce  qui  devoit  naturel- 

(  a  )  Cette  maifon  eft  fituée  a  l'angle  bon  étoit  alors  religieux  Celeftin  ;  &  quoi-  , 
fauche  de  la  rue  du  cocq  ,  autrefois  ve-  *  qu'il  fût  attaché  au  parti  du  Dauphin ,  il 

nelle  de  U  verdiere  .  quand  on  enfile  cette  ne  le  fui  voit  plus  dans  fes  expéditions, 

rue  par  la  rue  de  clief-dt-ville  ou  canton  Celui  dont  il  eft  ici  quelHon ,  eft  Jean  de 

des  Flamands.  Il  falloir  que  cette  maifon  Bourbon  Ton  fils  ,  lequel  périt  par  ce  fâ« 

eût  beaucoup  plus  d'étendue  fur  la  rue  cheux  accident ,  (ans  lai  fier  de  poftérité. 

qu'elle  n'en  a  aujourd'hui  ,  puifqu'on  ne  le  )  On  lit  dans  Monftrelet  que  ,,  le 

trouve  les  reftes  de  l'ancien  mur  de  la  „  Dauphin  y  fut  un  peu  blefTé ,  mais  que 

ville ,  fur  lequel  elles'appuyoir  ,  que  dans  „  fes  gens  le  tirèrent  haftivement  hors  du 

ta  maifon  d'un  forgeron  ,  laquelle  n'eft  pas  .,  rénl  ".  Je  m'en  tiens  au  récit  d'Amos 

foin.  Barbot ,  lequel  eft  plus  etreonftancié  ,  St 

(  b  )  Barbot  donne  à  ce  Prince  le  nom  d'ailleurs  tiré  de*  archive*  de  la  ville, 
de  Iacqucs.  iMe  trompe.  Jacques  de  Bout» 
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An  i  22    k,nent  *es  livrer  au  reflêntiment  d'un  peuple  jaloux  de  Tes  pri- 
*    *    vileges.  Les  officiers  municipaux  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  ref- 
ferrât  les  bornes  de  leur  juridiction  ,  s'oppoferent  à  cette  entre- 
prise. Le  procureur  général  du  parlement  de  Paris,  ayant  mis 
ious  la  main  du  Roi  la  mairie  oc  l'échevinage ,  la  préfence  du 
Dauphin  écarta  heureufement  l'orage  qui  ne  pouvoit  manquer 
d'éclater.  Il  rut  ordonné  par  provinon  que  les  officiers  de  la 
commune  feroient  maintenus  dans  ^exercice  de  leur  autorité  : 
on  y  mettoit  toutefois  de  grandes  reftri&ions.  Ceux-ci  deman- 
dèrent que  cette  affaire  fut  terminée  par  un  jugement  définitif. 
Ils  produisirent  donc  leurs  titres  &  les  appuyèrent  fi  bien  que 
Arrêt défin. don-  ^  Parlement  transféré  à  Poitiers  ,  jugea  qu'ils  étoient  fondés 
n< auchit.de  Poit.  dans  leurs  prétentions ,  &  que  l'échevinage  de  la  Rochelle  jor.i- 
,4*us.  CaUand.    roit  déformais  du  droit  d'adminiftrer  la  juftice  aux  habitans  , 
conformément  à  l'ancien  ufage.  f 
Le  20  oaobre     A  peine  le  Dauphin  eut-il  quitté  la  Rochelle ,  qu'il  fut  informé 
,4"*  de  la  mort  de  Charles  VI.  Ion  pere.  Il  prit  auffitôt  la  qualité 

de  Roi  :  légitime  héritier  de  la  couronne  ,  mais  dépouillé  de  fon 
héritage ,  attaqué  par  de  redoutables  ennemis ,  comptant  même 
au  nombre  de  les  ennemis  la  moitié  de  fes  fujets ,  fans  finances 
&  prefque  fans  armées  ,  il  ne  tenoit  à  la  royauté  que  par  le 
droit  de  lucceffion ,  &  la  majelté  du  Souverain  n'étoit  guère  en 
d,Henri  vi.  Roi  iui  qu'un  titre  augufte.  Cependant  l'étranger  affis  fur  le  trône 
au  milieu  de  la  capitale  ,  étendoit  fa  domination  fur  une  gran- 
de partie  de  l'Empire  François  &  ne  laiflbit  au  nouveau  Roi 
que  le  pénible  foin  de  tenter  la  conquête  de  fes  propres  Etats, 
&  la  difficile  gloire  d'y  réuffir. 

Charles  VII.  contraint  de  mandier  le  fecours  des  étrangers, 
tourna  fes  vues  du  côté  de  l'EcofTe.  Mordac  Stuard  régent  du 
— — — "  Royaume ,  fit  partir  cinq  mille  fantaffins ,  fous  la  conduite  du 
1424.      Comte  de  Douglas  qui  vint  aborder  à  la  Rochelle.  Le  port  de 
Buchan.  tcnm  cette  ville  ,  dans  toute  la  lifiere  de  la  France  occidentale  ,  étoit 
«me.  1  . 10  ,  p.      fqUe  je  feuj  ^  qUj  s'ouvrît  ai6rs  aux  fecours  d'outre-mer  que 

le  Roi  pouvoit  attendre. 

Les  troupes  d'Ecofle  ayant  débarqué  au  port  de  la  Rochelle , 
marchèrent  incontinent  pour  aller  renforcer  l'armée  du  Roi. 
Le  fuccès  inattendu  de  la  délivrance  d'Orléans  aifiégé  par  les 


A 
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nglois  ,  releva  fes  efpérances.  Ce  Prince  dut  principalement 
;  fîiccès  à  Jeanne  d'Arc ,  fi  connue  dans  notre  hiftoire  fous  le 
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nom  de  la  puceile  d'Orléans  ,  fille  d'un  caractère  fi  peu  aflbrti 
à  fon  fexe  né  pour  d'autres  victoires  que  celles  qui  Vont  illus- 
trée ,  hardie ,  courageufe ,  &  fe  chargeant  d'un  rôle  fingulier , 
qui  par  fa  fingularité  même  diflipa  la  confternation  des  peu- 
ples ,  &  doubla  le  courage  des  troupes  par  l'impreffion  vive  & 
extraordinaire  qu'il  fit  lur  les  efprits.   _ 

Le  Roi  fit  donner  avis  aux  Rochellois  de  la  levée  du  fiege  ^N.  I42o. 
d'GTléans.  Ceux-ci  reçurent  cette  nouvelle  avec  les  témoigna-  Barboc 
ges  de  la  plus  grande  joye  ,  &  voulurent  que  cet  événement 
hit  marqué  par  la  pompe  d'une  fête  folemnelle.  Tandis  que  le 
Royaume  étoit  en  proye  à  la  fureur  des  armes  ,  aux  ravages 
des  Anglois  &  aux  diifentions  des  grands ,  il  s'alluma  une  guerre 
particulière  en  Poitou  &  en  Aulnis ,  entre  le  Comte  de  Riche- 
mont  Connétable  de  France  &  George  de  laTremouille  favori 
de  Charles  VII.  La  Tremouille  ayant  invité  à  un  rendez- vous 
Louis  d'Amboife  Vicomte  de  Thouars ,  le  retint  prifonnier  & 
s'empara  de  fes  domaines ,  entr'autres  de  Marans ,  de  Benon 
&  de  Tifle  de  Ré.  £S£.?TSSS. 

L'injufte  emprifonnement  du  Vicomte  intérefla  fes  amis  à  jk^chàrieV^vnl 
fon  malheur.  Le  Connétable  appuyé  du  fecours  du  Duc  de  pas.  757. 
Bretagne  fon  frère ,  fe  prépara  à  défendre  le  Vicomte  de  Thouars 
fon  parent  :  il  fe  jetta  dans  le  pays  d'Aulnis  &  reprit  fes  places 
dont  la  garde  fut  confiée  aux  fires  de  Beaumanoir  &  de  Rof- 
trenen. 

Le  Roi  animé  par  les  plaintes  de  la  Tremouille ,  donna  or- 
dre au  firc  d'Albret  fon  lieutenant  dans  la  Guienne  ,  de  s'avan- 
cer avec  toutes  les  forces  qu'il  pourroit  mettre  fur  pied ,  & 
de  chafTer  les  Bretons ,  du  pays  d'Aulnis.  Les  places  du  Vicomte 
de  Thouars  furent  attaquées  (a)  &  reprifes.  On  enleva  Chatel- 
aillon  au  Connétable  qui  fit  trancher  la  tête  au  commandant 
du  château ,  fans  doute  pour  l'avoir  mal  détendu.  Dans  la  fuite 
Chatel-aillon  lui  rut  rendu  :  cette  querelle  qui  pouvoit  nuire 
aux  affaires  du  Roi,  s'étant  appaifée  par  la  médiation  de  quel-  Bellefereft. 
ques  Princes.  

Vers  le  même  temps  le  Duc  de  Bretagne  reçut  un  ambafTa-  1430. 
deur  de  Caftille  pour  le  porter  à  faire  un  traité  de  commerce 
entre  les  CaftiUans  &  les  Bretons.  Ce  traité  fut  conclu  pour 
neuf  ans ,  à  Nantes  le  1 5  Mai.  Comme  la  Rochelle  étoit  le  ren-  .  Lobineau  „  hift. 

7  1  de  Breug. 

<  a  )  Ce  ne  fat  qu'en  141  j  Q«e  le  Vj-    Benon,  Marant  &  iûc  de  Hé. . .  »  Amo» 
comte  de  Thouaii  iciura  en  poil  e  IL  on  de     Barbou  .  . 
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dez-vous  des  deux  nations  ,  il  fut  réglé  qu'on  y  établirait  un  ju- 
ge ,  afin  de  terminer  leurs  différends  ,  tant  pour  le  paffé  que 
pour  l'avenir. 

*~  L'année  fuivante ,  l'univerfité  de  Poitiers  qui  venoit  d'être 

An.  1 43 1 .  fondée ,  députa  vers  le  Maire  de  la  Rochelle ,  Seguin  Coufin , 
religieux  Carme ,  profefleur  en  théologie ,  pour  lui  notifier  fon 
Procès-verbal  de  établiffement.  La  ville  crut  devoir  s'interefler  à  l'inftitution  d'un 
afi"aiiî!ii  de i°ou-  corPs  littéraire ,  deftiné  à  étendre  l'empire  des  fciences.  ComVne 
ch«.     '         l'univerfité  avoit  befoin  d'argent ,  la  Rochelle  lui  fit  des  offres 
_    généreufes ,  qui  vraifemblabïement  furent  acceptées. 

Les  Anglois  qui  occupoient  encore  la  Guienne ,  ayant  fur- 
pris  Mornac ,  petite  ville  de  Saintonge ,  fituée  fur  le  penchant 
d'un  coteau  baigné  par  la  Seudre ,  l'intérêt  de  l'Etat  &  du 
commerce  jetta  FaJarme  parmi  les  Rochellois  :  ils  n'ignoroieht 
pas  que  le  port  de  Mornac  étoit  pour  les  navigateurs  un  afyle 
afluré  j  que  l'embouchure  de  la  Seudre  préfentoit  un  bon  mouil- 
lage aux  grands  navires ,  qui  ne  pouvoient  remonter  cette  ri- 
vière à  caufe  de  leur  tirant-d'eau  ;  que  l'ennemi  devenu  maître 
de  cette  partie  de  la  côte ,  y  feroit  dans  la  pofition  la  plus  avan- 
tageufe ,  &  fe  rendroit  bientôt  redoutable  par  la  facilité  qu'il 
auroit  d'infefter  les  parages  de  la  Rochelle ,  fans  craindre  les 
hafards  des  tempêtes. 

Le  1 5  de  Mars ,  on  tint  à  ce  fujet  une  aflemblée  générale  -, 
&  l'on  conclut  unanimement  à  enlever  aux  Anglois  le  pofte 
dont  ils  s'étoient  emparés.  La  Rochelle  étoit  tout  à  la  fois  un 
aflemblage  de  négocians ,  &  un  camp  de  foldats.  Sa  marine  lui 
fourniffoit  des  hommes  hardis ,  trop  accoutumés  aux  dangers 
pour  les  craindre  j  &  dans  fes  milices  aifidument  exercées  à  la 
difcipline  militaire ,  on  trouvoit  des  gens  belliqueux  ,  pleins 
d'ardeur  pour  la  défenfe  de  la  patrie. 

On  arma  d'abord  des  bateaux  à  deflein  de  fermer  le  paflage 
de  la  Seudre  &  l'on  mit  à  la  tête  de  cette  expédition  des  officiers 
:périmentés.  Enfuite  on  fit  partir  quatre  grandes  barges  char- 
tes de  trois  cent  hommes  commandés  par  Regnaud  Girard , 
:  Laurent  PoufTard ,  tous  deux  Cheyaliers. 
Ces  deux  chefs  concertèrent  l'exécution  de  l'entreprife  avec 
le  fire  de  Pons  d'une  ancienne  &  illuftre  maifon  de  Sainton- 
ge :  celui-ci  devoit  attaquer  la  place  du  côté  de  la  terre ,  tan- 
dis que  les  Rochellois  agiroient  du  côté  de  la  mer. 
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À  peine  le  fiege  étoit-il  commencé ,  qu'on  apprit  trae  pour 
le  faire  lever ,  un  corps  de  troupes  devoit  partir  de  Bordeaux. 
A  cette  nouvelle  les  affiégeans  demandèrent  du  renfort.  Il  y 
avoit  alors  à  la  rade  de  chef-de-baie  un  grand  nombre  de  navi- 
res de  Flandres  &  d'Efpagne ,  que  le  commerce  attiroit  à  la  Ro- 
chelle. Le  maire  s'adrefla  aux  capitaines  de  ces  navires ,  &  il 
les  détermina ,  moyennant  une  fomme  d'argent ,  à  tranfporter 
tout  ce  qu'il  put  ranembler  de  monde,  &  les  engagea  même 
à  fervir  comme  auxiliaires ,  s'il  en  étoit  befoin. 

Le  maire  de  Bordeaux  qui  défendôit  la  ville  de  Mornac  avec 
360  Anglois,  repouflbit  les  aflTaillans  avec  vigueur.  L'opiniâ- 
treté des  uns  à  fe  défendre  &  l'acharnement  des  autres  à  vou- 
loir forcer  les  portes ,  rendit  le  fiege  meurtrier.  Les  Rochel- 
loisy  faîfoienttout  ce  qu'on  doit  attendre  de  gens  qui  favent 
apprécier  à  leur  jufte  valeur ,  la  gloire  &  le  devoir.  On  compte 

Îarmi  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus ,  les  deux  commandans , 
ean  le  Bourfier ,  Guillaume  Vincent ,  Jean  de  Treulon ,  An- 
dré Chandenier  ,  Jean  Bailli ,  Archambault  Gate-bois  &  Jean 
Caillerot.  Ces  deux  derniers  moururent  de  leurs  bleffures.  On 
n'a  pas  cru  devoir  omettre  des  noms  fi  chers  à  la  patrie  :  il  eft 
jufte  que  l'hiftoire  de  la  Rochelle  les  fauve  de  l'oubli ,  puis- 
qu'ils fourniflent  des  embelliflemens  fi  dignes  d'elle. 

Le  capitaine  de  la  tour  de  (  a  )  Mornac  qui  tenoit  le  parti 
du  Roi ,  s'étoit  cantonné  dans  cette  tour ,  &  (outenoit  vaillam- 
ment les  alTauts  des  Anglois  tout  à  la  fois  afliéeeans  &  alïié- 

Sés  :  réduit  au  foible  fecours  de  douze  foldats ,  ae  fa  femme  & 
e  fes  enfans  ,  fi  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  ,  manquant 
d'ailleurs  de  vivres.  Les  Rochellois  lui  en  firent  pafTer  durant 
une  aétion  très-vive  qui  attira  toute  l'attention  et  l'ennemi. 

On  donnoit  de  fréquens  aflauts  ,  &  la  brèche  devint  enfin 
fi  large ,  que  fans  la  nuit  qui  furvint ,  la  place  auroit  été  empor- 
tée. Le  fire  de  Pons  qui  avoit  extrêmement  ménagé  fa  troupe 
durant  le  fiege  ,  voulut  toutefois  avoir  les  honneurs  de  ce  fuc- 
cès.  Il  fe  cacha  des  Rochellois ,  &  fit  dire  fecrétement  aux  af- 

(  a  )  ,,  Dans  le  mf.  de  Conain  ,  il  eft  dit  „  lai  ,  au  long  duquel  on  lui  guiaderoit 

„  que  les  Rochellois  avisèrent  de  traire  „  des  vivres,  &  que  par  un  autre  cordage 

„  au  capitaine  Jehan  Gaft  un  vircton  ,  „  qui  fe  tenoit  au  premier  ,  &  qui  alloic 
„  (  trait  d'arbalète  de  neuf  à  dix  pouces       Se  venoit,  on  envoyoit  audit  capitaine 

„  de  longueur  ,  trés-fort  fc  très-gros  )  qui  „  chevraux  ,  gorets  vifs  ,  pain  &  autre* 

„  portât  un  cordeau  long  ,  3c  qu'avec  ledit  „  vitua'illes. 

cordeau  il  haller«it  certain  cordage  k 
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"  .  fiégés  qu'rl  les  recevroit  à  composition ,  s'ils  vouloient  fe  ren- 

1433*   dre.  La  capitulation  fe  fit  ainfi  à  l'infu  des  (a)  habitans  delà 
.  Rochelle  ,  qui  perdirent  une  partie  des  avantages  qu'Us  au- 
roient  pu  en  retirer. 

Dans  le  temps  que  la  Rochelle  écartoit  les  ennemis  de  l'E- 
tat, avec  une  vigilance  courageufe  &  fuivie  de  fuccès ,  le  Duc 
d'Orléans  prifonnier  en  Angleterre  depuis  la  bataille  d'Azin- 
court ,  difpofoit  de  cette  ville.  Ce  Prince  fongeoit  à  obtenir 
Rymer.adam».  k  liberté  5  &  comme  s'il  eût  été  chargé  de  la  furfaire  ,  il 

»4Ji.  tom.  10.  ]a  mjt  au  pjus  }iaut  prjx  .  entr'autres  conditions  ,  îi  offrit  de 
faire  livrer  aux  Anglois  la  Rochelle ,  le  Mont  Saint  Michel  & 
un  grand  nombre  de  villes  qui  pourroient  être  échangées ,  fi 
l'on  ne  trouvoit  pas  à  propos  de  les  remettre  :  mais  la  Rochelle 
&  le  Mont  Saint  Michel  dévoient  refter  invariablement  dans 
les  articles  de  la  convention ,  fans  qu'il  pût  y  avoir  à  cet  égard  , 
ni  compenfation  ni  échange.  Ce  projet  ne  fe  réalifa  pas.  Ce 
fut  la  chimère  d'une  imagination  qui  fe  perdoit  dans  le  trop 
vif  défir  de  recouvrer  la  liberté  ,  ou  plutôt  ce  ne  fut  qu'un  ap- 
pas féduifant  préfenté  aux  Anglois  par  un  Prince  qui  promet- 
toit  tout  pour  ne  rien  tenir  ,  puifqu'il  donnoit  ce  qui  ne  lui 
appartenoit  pas ,  &  furtout  une  ville  aufli  importante  que  la 
Rochelle. 

Ce  fut  dans  le  port  de  cette  ville  que  débarqua  Marguerite 
fille  de  Jacques  I.  Roi  d'Ecofle  ,  mariée  dans  la  fuite  au  Dau- 
phin qui  régna  fous  le  nom  de  Louis  XI.  Les  Anglois  infor- 
més des  préparatifs  qui  fe  faifoient  pour  faire  paffer  en  France 
i.  p.  3*8.  cette  Princefle ,  équipèrent  une  flotte ,  à  dclTein  de  traverfer  ce 
voyage.  Le  vaifleau  que  montoit  la  Princefle ,  n'étoit  pas  loin 
du  parage  où  l'Amiral  Anglois  s'étoit  mis  en  croifiere ,  lorf- 
qu'il  parut  un  aflez  grand  nombre  de  bâtimens  à  peine  fortis- 
ou  port  de  la  Rochelle  ,  &  chargés  de  vins  pour  la  Flandres» 
L'ennemi  arrive  aufli-tôt  fur  eux  &  s'en  empare  fans  trouver 
la  moindre  réfutance.  Il  fe  retiroit  bien  fatisfcrit  de  fon  butin  , 
lorfqu'il  furvint  des  vaifleaux  Efpagnols  qui  tombèrent  fur  la 
flotte  &  lui  enlevèrent  fes  prifes.  Sur  ces  entrefaites ,  la  Princefle 
pafla  heureufement  &  arriva  à  la  Rochelle. 

(a)  Après  que  Mrs.  Girard ,  Pouffait,  Cougnes  ,  &  de  mettre  devant  l'image  de 

flazoges  8c  de  Paye  furent  retournés  en  la  ladite  Dame  ,  une  torche  de  cire  du  poids 

ville,  il  fut  ordonné  de  faire  une  procef-  de  vingt-cinq  livres,  livre  de  la  Poutnc 

fion  générale  en  t'égtife  de  Notte-Dacic  de  m£ 
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Il  ne  fe  faifoit  guère ,  fans  les  habitans  de  cette  ville ,  d'ex-    am  .  A  f ,  " 
pedmon  maritime.  Charles  VII.  ayant  entrepris  en  14J3  ,  de 
réduire  la  ville  de  Bordeaux ,  fit  entrer  dans  la  Gironde  une 
flotte  compofée  de  navires  que  fes  alliés  lui  avoient  fournis. 
Cet  armement  devoit  couper  la  communication  de  la  rivière 
avec  la  mer  ;  mais  en  remontant  la  Garonne  ,  &  aflez  près  de 
la  Ville,  les  Bordelois  avoient  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  Math.deCouey: 
deftinés  à  défendre  les  approches  de  la  place  menacée  d'un  fie-  vfî  ^  c^}n 
ge.  Il  faïloit  détruire  ce  mobile  rempart ,  avant  que  d'en  ve- 
nir à  l'attaque  de  la  ville.  Le  Roi  chargea  de  cette  opération  les 
Rochellois  :  ceux-ci  étant  fortis  de  leur  port  le  1 6  d'Oftobre , 
avec  feize  bâtimens  armés  en  guerre ,  le  préfenterent  devant 
la  flotte  ennemie  ,  &  la  combattirent  avec  tant  de  vigueur , 
qu'elle  fut  forcée  de  fe  rendre. 

Jean  Bureau  tréforier  de  France  ,  maître  des  comptes  &  c«b©a 
maire  de  la  Rochelle  en  1448 ,  jouilToit  alors  d'une  brillante 
réputation  qu'il  s'étoit  acquife  par  fon  courage ,  &  par  fon  ha- 
bileté dans  la  profeflion  des  armes.  L'efprit  &  le  talent  de  la 
négociation  lui  appartenoient  encore.  (Je  perfonnage  célèbre 
intimement  dévoue  aux  intérêts  &  à  la  gloire  de  fon  Prince , 
le  fervit  avec  un  zele  vif  &  une  ardeur  (outenue  ,  bien  digne 
des  éloges  que  des  auteurs  contemporains  lui  ont  donnés.  Le    Jean  o,^,.  & 
Roi  chargea  Bureau  de  commiflions  importantes  :  il  lui  donna  JgJJ  »  v^ft  dc 
enfuite  la  direction  de  l'artillerie  que  cet  habile  homme  aflu- 
jettit  aux  régies  de  l'art ,  &  dont  il  fit  valoir  avec  tant  de  fuc- 
cès  les  redoutables  avantages  ,  contre  les  villes  qui  furent  aflié-  u^oî?\S£c,8de 
gées  &  enlevées  aux  Anglois.  Mi!icc  Fran."t \. 

Charles  VII.  après  la  réduction  de  Bordeaux  ,  voulut  que  Hift.  de  charics- 
Jean  (a)  Bureau  rut  maire  perpétuel  de  cette  ville.  Dans  la  VII'B^cufr' 
fuite  Louis  XI.  qui  favoit  fi  bien  diftinguer  fes  fujets  par  une 
prééminence  d'honneur  ,  à  mefure  que  leurs  talens  utiles  à 
l'Etat ,  les  lui  montroient  plus  dignes  de  récompenfes  ,  le  fit 
chevalier  &  fon  chambellan.  Jean  Bureau  mourut  le  5  Juillet 
1463.  Il  ne  fut  pas  le  feul  qui  dans  ce  fiecle  donna  de  la  célé- 
brité à  la  mairie  de  la  Rochelle.  Cette  mapjiftrature  fut  exer- 
cée en  1450,  par  le  Sire  Jean  le  Bourfier  d  un  mérite  éprouvé  Barbon 


(a  )  Jean  Bureau  maire  de  la  Rochelle ,  lettres  patentes  en  1440  ,  félon  le  P.  Da- 
étoit  Partfien  &  originaire  de  Champagne,  niel ,  niUic.  f'ran.  Il  mourut  à  Paris  ,  6i 
Il  exerça  d'abord  par commillton  lachar-  fut  enterré  à  S.  Jacques  de  la  Boucherie, 
le  de  maître  d'artdkfic  ,  &  euluitc  r« 
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dans  la  guerre  &  dans  la  paix.  Il  fe  diftingua  au  fiege  deBlaye 
ville  fur  la  Gironde ,  qu'il  bloqua ,  après  avoir  battu  cinq  gros 
vahTeaux  de  Bordeaux. 

La  commune  de  la  Rochelle ,  en  1 4-56 ,  avoit  à  fa  tête  ,  Pierre 
Doriole ,  que  fes  talens  &  fes  fervices  élevèrent  à  la  dignité 
de  Chancelier  de  France.  On  y  voyoit ,  en  1457,  Jean  Meri- 

Miik.  Fianç.    chon ,  .qui  devint  dans  la  fuite  Chambellan  de  Louis  XI.  &  en 
.  1472  ,  GobertCadiot  maître  de  l'artillerie. 

T~  Il  paroiflbit  par  une  fuite  de  fuccès  continués  que  la  fortu- 

•  ne  étoit  déterminée  en  faveur  de  Charles  VII.  Les  Anglois 

chaffés  du  Royaume  ,  foutenoient  toutefois  leurs  prétentions 
par  les  plus  grands  efforts.  Ils  mirent  en  mer  une  flotte  qui  cin- 
gla vers  les  côtes  de  Flandres  :  l'amiral  Anglois  en  détacha  un 
certain  nombre  de  vahTeaux,deftinésà  favorifer  une  irruption 
dans  le  pays  d'Aulnis. 
Barbot.  Les  ennemis  parurent  à  la  hauteur  de  Pille  de  Ré ,  &  vin- 
.  rent  mouiller  le  même  jour  à  la  rade  de  la  PalùTe.  Les  Ro- 
chellois  ayant  promptement  armé  un  grand  navire  :  »  c'éroit  la 
>»  grofTe  nef  de  Pierre  Gentiiz  bourgeois ,  »  ne  balancèrent  pas 
à  attaquer  dans  le  canal ,  les  bâximens  Anglois.  Le  combat  dura 
plufîeurs  heures ,  &  la  victoire  fembloit  fe  déclarer  pour  les 
François  ,  lorfqu'une  tempête  fubite  termina  le  combat.  Ds 
furieufes.  vagues  tout-à-coup  élevées  par  le  vent  d'oueft  ,  por- 
tèrent le  navire  Rochellois  vers  la  côte  de  l'Aleu  :  il  étoit  trop 
près  de  la  terre  pour  tenir  la  mer ,  il  fe  brifa  contre  les  falai- 
ies  de  Pampin  ,  &  les  flots  engloutirent  une  partie  de  lequi-r 
page  qui  étoit  fort  nombreux. 

Les  vahTeaux  des  AngLois  beaucoup  plus  légers ,  d'ailleurs 
moins  expofés  à  l'air  de  vent  qui  fouffloit  alors ,  évitèrent  le 
naufrage  ;  mais,  ils  furent  extrêmement,  endommagés  dans  leurs 
manœuvres.  Les  Anglois,  après  s'être  radoubés-,  firent  une 
defcente  en  l'ifle  de  Ré ,  le  jour  de  la  Touflaint ,  &  ils  exigé? 
rent  du  bourg  de  la  Flotte  ^une  fomme  d'argent  pour  le  rachat 
du  pillage. 

Comme  la  Rochelle  étok  le  grand  objet,  des  courfes  des 
Anglois  fur.  les  côtes  de  l'Aulnis  ,  ils  reparurent.,  en  1462, 
avec  foixante-dix  navires.  Ils  comptoient  qu'une  furprife  pour- 
roit  leur  ouvrir  les  voies  que  la  force  avoit  jufqu'alors  tentées 
inutilement.  Au  bruit  de  leur  arrivée ,  les  milices  maritimes. 
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«jui  avoient  ordre  de  fe  rendre  au  premier  fignal ,  accoururent  ^  . 
incontinent ,  &  formèrent  un  cordon  fur  le  rivage.  Des  batte-       "  * 
ries  toujours  placées  fur  la  butte  de  S.  Marc  ,  turent  bientôt  u  côte  de  r 
prêtes  à  foudroyer  tout  ce  oui  fe  préfenteroit.  Les  Anglois  dé-  Barbot. 
concertés ,  n'oferent  approcher  -,  &  leur  entreprife  fe  réduifit 
à  renouveller  en  Pifle  ae  Ré  leurs  déprédations  ordinaires.  Les 
infulaires  furent  mis  à  contribution ,  &  l'abbaye  des  Châte- 
làers  fut  brûlée  en  partie  :  elle  ne  conferva  pas  long-temps  les- 
trilles  marques  de  ce  ravage  que  la  religion  répara  prompte- 
ment }  mais  a»  feizieme  fiecle ,  le  faux  zele  qui  fit  la  guerre  à 
nos  temples ,  employa  la  flamme  &  le  fer  contre  ce  refpe&a- 
ble  monument  de  la  piété  des  Mauleons ,  anciens  Seigneurs  de 
ifle  de  Ré.  On  en  voit  les  ruines  près  du  fort  la  Prée,.fur  le 
grand  chemin  de  la  Flotte. 

Charles  VII.  étoit  mort  le  22' Juillet  146  r  ,  Prince  qui  fit 
paroître  le  plus  grand  courage  dans  les.  plus  grands  malheurs  , 
&  fur  qui  la  fortune  épuifa  tous  fes  caprices  ,  tantôt  accablé 
de  fes  coups ,  &  dans  la  fuite  comblé  de  fes  faveurs ,  heureux 
par  ces  hommes  célèbres  que  le  ciel  lui  ménagea  pour  monter 
iur  le  trône  de  fes  pères ,.  &  fingulierement  malheureux  par 
une  mère  qui  fit  tout  pour  le  perdre ,  &  par  un  fils  dont  la 
trop  longue  défobéilTance  flétrit  le  cceur  de  ce  tendre  père  9 
&  le  noya  enfin  dans  l'amertume  de  là  douleur. 

Marie  d'Anjou veuve  de  Charles  VH.  fille  de  Louis  IL  Roi 
de  Naples  ,  ayant  eu  pour  douaire  le  bailliage  d'Aulnis  >  fans 
parler  de  pluneurs  autres  terres  ,  vint  à  la  Rochelle  pour  y 
faire  continuer  l'arpentage  de  ce  fief,  &  le  nouveau  (a) 
papier  terrier  dont  la  confection  n'étoit  encore  qu'ébauchée. 

Les  généraux  des  finances  qui  fe  plaignoient  depuis  long* 
temps  des  non-valeurs  qu'ils  appercevoient  dans  les  états  des 
tréforiers  prépofés  à  la  recette  ae  ce  domaine  ,  avoient  ordon- 
né qu'il  feroit  procédé  à  un  nouveau  dénombrement  des  biens 
rentes.  Jean  Godeau  procureur  du  Roi  de  la  Baronnie  d'Am- 
boife  ,  fut  chargé  de  cette  commiffion.  On  lui  donna  pour  ad- 
joints Gobert  CÎadiot  &  Guillaume  Maynard.  L'arpentage  fut 
commencé  le  7  Février- ¥460  y  interrompu  r  &  repris  l'année 
d'après ,  par  les  ordres  de  la  Reine  douairière. 

(a  )  Le  papier  terrier  qui  fut  dreftalors ,  s'appelle  encore  aujourd'hui  »  le  papier 
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Durant  le  féjour  que  cette  Prînceffe  fit  à  la  Rochelle  ,  Le 
Roi  fon  fils  vint  la  voir  &  voulut  être  reçu  fans  cérémonie. 
C'eft  ce  Prince  oui  porta  le  nom  de  Louis  XL  qui  connut 
tous  les  reflbrts  de  1  art  de  régner  :  jamais  Souverain  ne  fut 
mieux  que  lut  vaincre  fans  combat ,  &  triompher  d'un  ennemi 
par  une  négociation.  Monarque  habile  ,  il  eut  tous  les  talens 
de  l'efprit ,  &  peut-être  les  mauvaifes  qualités  du  cœur.  Sa  po- 
litique fut  toute  en  profondeurs  &  en  vores  détournées.  Louis 
XI.  qui  dans  les  comraencemens  de  fon  règne ,  s'annonça  par  des 
coups  d'autorité  qu'il  crut  néceffaires ,  donna  une  odieufe  idée 
des  principes  qui  dévoient  animer  fon  gouvernement.  Les  grands 
vaflaux  de  la  Couronne  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs  trop 
jaloux  de  leur  indépendance,  fe  communiquèrent  mutuellement 
leurs  chagrins ,  &  fe  difpoferent  à  la  révolte  :  ils  avoient  be- 
foin  d'un  nom  qui  colorât  leur  crime ,  ils  le  trouvèrent  dans  la 
ligue  du  bien  public ,  nom  équivoque  &  fpécieux  qui  n'eft  gue- 
res  pour  des  mécontens  que  le  mafque  de  l'ambition  &  de  l'in- 
docilité. 

Dans  la  réfolution  où  ils  étoient  d'écarter  par  une  tempête 
générale ,  l'orage  particulier  qui  les  menaçoit ,  ils  déclarèrent 
Là  guerre  à  leur  Souverain  &  fouleverent  les  peuples.  Louis  XI. 
fut  allez  heureux  ou  aflez  habile  pour  fe  tirer  d'embarras.  Après 
la  fin  des  troubles,  il  fit  convoquer  à  Tours  les  états  généraux. 
Les  députés  de  la  Rochelle  nommés  pour  fe  trouver  à  cette  af-, 
An.  i  468.  fçn^iée  ?  mrent  Jean  Merichon  maire  de  la  ville ,  Guillaume  de 
B*rbot.      Combes  &  Jean  Jouhet. 

Le  Roi  comptant  toujours  fur  la  fidélité  des  Rochellois,  dé- 
fira  qu'ils  fifTent  un  armement  que  l'on  pût  oppofer  aux  entre- 
prifes  des  Anglois  &  des  Bretons.  Le  maire  conformément  à 
les  ordres ,  équipa  douze  grands  vaifleaux ,  &  après  avoir  fait 
à  la  rade  de  cher-de-baie ,  la  revue  des  matelots  &  des  gens  de 
guerre,  il  en  donna  le  commandement  à  Guillaume  de  Com- 
bes. Celui-ci  appareilla  le  premier  d'Août; il  croifa  fiheureu* 
fement  &  agit  avec  tant  de  vigueur  contre  les  fujets  du  Duc  de 
•  Bretagne ,  que  ces  fucces  furent  pour  le  Duc  un  nouveau  mo- 
*if  de  demander  au  Roi  une  trêve,  terminée  enfin  par  la  paix 
d'Ancenis. 

Louis  XI.  avoit  déjà  demandé  aux  Rochellois  un  fecours  d'ar- 
gent &  il  en  avoit  obtenu  4000  écus ,  en  1465  ,  pour  la  con- 
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firmation  de  leurs  privilèges ,  &  4250  livres  tournois  en  1467. 
Lorfque  le  traité  de  paix  le  fit  en  1463  entre  les  Rois  d'Arra- 
gon  o£  de  Caftille ,  Louis  XI.  à  qui  le  premier  avoit  engagé  le   !•««•  pat,  du  14 


An.  1469. 

Lett 

Aoùr. 


Rouflillo  n  &  la  Cerdagne  pour  (a)  trois  cent  mille  écus  aor, 
iè  chargea  de  payer  pour  lui  au  fécond ,  la  fomme  ftipulée  par  le 
traité  conclu  entre  ces  deux  Princes ,  &  les  villes  de  la  Ro- 
chelle &  de  Bordeaux  fe  rendirent  cautions  de  cette  fomme. 
-  Une  des  conditions  de  la  paix  fignée  à  Ancenis ,  étoit  qu'or* 
régieroit  l'apanage  du  frère  du  Roi  ,  fucceffivement  Duc  de 
Berri  &  de  Normandie.  Le  Roi  lui  fit  propofer  un  échange. 
Sa  politique  éclairée  prévoyoit  qué  fon  frère  feroit  encore  plus 
redoutable  ,  s'il  devenoit  maître  de  la  Champagne  &  de  la 
Brie ,  provinces  trop  voifines  de  la  Bourgogne.  De  nouveaux 
incidens ,  de  nouvelles  prétentions  fufpendirent  l'exécution  du 
nouveau  projet  qui  fut  enfin  agréé. 

Louis*  XI.  étant  à  Amboife  au  mois  d'Avril ,  tranfporta  par   Aflc  d'échange, 
a£e  folemnel  à  Charles  de  France  ,  le  Duché  de  Guienne ,  la  Avnl  14tfJ>1 
ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle ,  avec  le  pays  &  bail- 
lage  d'Aulnis.  La  ceflion  étoit  abfolue,.&  n'admettoit  d'excep- 
tion que  pour  la  foi  &  hommage ,  &  pour  le  reffort  en  matière  Barboc. 
d'appel. 

En  conféquence,  le  Roi  ordonna  qu'il  feroitproeédé  à  1a  pri- 
fè  de  poiTemon.  La  commiffion  en  fut  donnée  à  Louis  fne  de 
CrufTol  ,  fénéchal  du  Poitou ,  chambellan  du  Roi ,  &  grand  pan- 
netier  de  France.  Le  nouveau  Duc  de  Guienne  nomma  de  fon   *s  Mai. 
côté  Odet  Daidie  Seigneur  de  Lefcun ,  fon  favori. 

La  cefTion  que  Louis  XI.  venoit  de  faire ,  anéantifïbirla  di(~. 
pofition  de  la  fameufe  ordonnance  de  Charles  V.  en  faveur  de 
la  Rochelle ,  &  bleflbit  ainfi  les  droits  de  cette  ville  que  ce 
Prince  avoit  déclarée  inféparablement  unie  à  la  couronne  , 
fans  qu'elle  pût  en  être  détachée  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fut. 

Les  deux  commifTaires  s'étant  rendus  aux  portes  de  la  Ro-    n  ^ 
chelle  le  jour  de  l'Afcenfion ,  Guillaume  de  Combes  maire  de  la 
tille ,  fuivi  des  officiers  municipaux  alla  au-devant  d'eux  &  leur 

(a)  „  Pour  la  moitié  de  laquelle  fom-  „. çurenr  lettres  patentes du  Roi ,  du  qua» 
y,  me  les  maire  Se  jurais  de  Bordeaux 'de-    „  tortieme  jour  d'Août  de  cette  année  , 


^  Toient  être  établis  pour  cautions  ,  &  „  ainfi  qu'il  apparoît  au  trélbr  en  la  caillé 
„le$  maire  ,  échevin*  &  pain  de  cette  „B ,  coites  jax  Lenonibrt|tvin,B«bot. 
M  ville  joui  l'autre  moitié  ,  dont,  ils 
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repréfenta  que  l'objet  de  leur  minùlere  ne  pouvoit  être  rempli, 
la  prife  de  pofleffion  qu'ils  projettoient ,  étant  une  démarche 
contraire  aux  intérêts  ae  la  ville  &  à  fes  privilèges ,  qui  ne  per- 
mettoient  pas  que  les  Rochellois  appartinflent  à  d'autres  qu'au 
Roi  :  il  déclara  de  plus",  que  lui-même  en  qualité  de  premier 
magiftrat ,  ne  pouvoit  reconnoître  d'autre  Seigneur  &  d'autre 
maître ,  puifqu  il  avoit  juré ,  fuivant  l'ufage ,  >»  de  conferver  la 
»  ville  au  Roi  &  à  fon  hoir  mâle.  «  En  même  temps  on  doubla 
la  garde  des  portes ,  de  peur  que  les  commiffaires  n'entrepriffent 
d'entrer  de  force. 

Le  lire  de  Cruflbl  demanda  à  être  admis  dans  la  ville ,  pro- 
mettant d'y  refier  dans  l'inaétion  &  de  fiirfeoir  l'exécution  de 
fes  ordres.  Sademande  lui  fut  accordée  ;  peu  après  fon  (a)  61s  8c 
le  Seigneur  de  Lefcun  ,  à  la  tête  de  fêpt  à  huit  cent  chevaux , 
s'avancèrent  vers  la  ville ,  &  dans  leur  retour  brufque  &  in- 
attendu ,  ils  furent  for  le  point  de  la  furprendre  ;  mais  lies  por- 
tes ayant  été  précipitamment  fermées  ,  ils  fe  retirèrent  à  Ma- 
rans. 

La  nouvelle  decet  incident  qui  arrêtoit  l'exécution  de  rechan- 
ge ,  parvint  bientôt  au  Roi.  Ce  Prince  étoit  alors  à  Baugé  petite 
ville  d'Anjou.  Il  manda  à  la  commune  de  la  Rochelle  ,  qu'elle 
eût  à  lui  envoyer  quelques  citoyens  pour  recevoir  fes  ordres. 
On  élut  fur  le  champ  pour  députés ,  le  maire ,  Gobert  Cadiot , 
depuis  maître  de  l'artillerie  de  France ,  Pierre  Bragier  Seigneur 
de  Montroi  &  de  Brtfènbourg ,  Elie  Paftureau ,  Seguin  Foreau , 
Jacques  Giliers  ,  Jean  Jouhet ,  Jean  Maynard  ,  &  Pierre  Pier- 
re ,  tous  échevins  &  pairs. 

Les  députés  expoferent  «u  Roi  leurs  juftes  alarmes ,  au  fu- 
iet  du  nouveau  plan  d'arrangement  qui  les  concernoit.  Louis 
XL  loin  d'improuver  leur  procédé  ,  convint  que  leurs  préten- 
tions étoient  appuyéjes  fur  des  raifons  folides  ;  mais  il  leur  fit  en- 
tendre en  même  temps ,  qu'ils  dévoient  facrifier  leurs  avanta- 
ges au  bien  de  la  paix  ;  que  l'intérêt  général  étoit  une  loi  fupé- 
rieure  à  tout ,  &  qu'il  falloit  fouffrir  ce  qui  avoit  été  déterminé 
par  des  circonftances  dominantes ,  &  qu'il  n'étoit  plus  poflible 
de  changer  :  qu'au  refte  cette  révolution  ne  porteroit  aucune 
atteinte  a  leurs  privilèges. 

(a)  Jacques  de  Cruflbl  (îk  de  Louis  .  pannetier  de  France  ,  donc  il  rut  poumi 
fuccéda  à  fon  pcrc ,  eu  la  charge  de  grand    en  147) .  Grands  offic.  de  la  Cour.  tom.  8. 

Le 
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Le  Roi  voulut  notifier  lui-même  fes  intentions  aux  Rochel- 
lois  par  une  lettre  dont  les  députés  furent  chargés.  La  ville 
prit  alors  le  parti  de  la  foumiflion  ,  après  avoir  inutilement 
employé  la  voie  permife  &  légitime  des  remontrances. 

Le  24  Mai ,  la  prife  de  polie flion  fe  fit ,  vers  les  dix  heures 
du  matin.  Le  maire  étant  averti  que  les  deux  commiflaires  ap- 
prochoient  de  la  ville  ,  en  fortit  avec  un  grand  cortège  ,  Se 
alla  les  attendre  à  l'hôpital  (a)  des  lépreux.  Le  Sire  de  CruiTol 
&  le  Seigneur  de  Lefcun  étant  arrivés ,  firent  les  fommations 
requifes  jx  néceffaires  ,  puis  ils  remirent  entre  les  mains  du 
maire  l'acte  d'échange  ,  les  ordres  du  Roi  Se  leurs  pleins-pou- 
voirs. Le  maire  répondit  que  la  Rochelle ,  toujours  fidèle  Se 
toujours  foumife  à  les  Souverains ,  étoit  difpolee  à  recevoir  le 
nouveau  maître  que  le  Roi  avoit  réfolu  de  lui  donner. 

Incontinent  on  marcha  vers  la  porte  de  Cougnes ,  dont  la 
herfe  étoit  abattue.  Lefcun ,  au  nom  du  Duc  de  Ouienne ,  jura 
de  conferver  »  tous  les  privilèges  ,  ftatuts  Se  ufages  de  la  Ro- 
»  chelle  «.  Le  maire  de  fon  côté  promit ,  au  nom  de  fes  con- 
citoyens ,  de  reconnoître  >»  très-excellent  &  très-puûTant  Prin- 
»  ce  ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Guienne,  pour  leur  très-redouté 
>*  &  très-puiflant  Seigneur  «.  Auffi-tôt  après  on  leva  la  herle , 
&  le  maire  prenant  par  la  main  le  Seigneur  de  Lefcun ,  le  fit 
entrer ,  Se  ordonna  qu'on  retirât  le  cordon  de  foie  qui  traver- 
foit  le  chemin. 

Avant  que  de  parvenir  à  la  féconde  porte ,  il  fallut  s'arrêter 
pour  réitérer ,  devant  le  Crucifix ,  les  iermens  que  l'on  fit  en- 
core quelques  momens  après ,  dans  Péglife  de  Notre-Dame , 
Lefcun  Se  le  maire  tenant  chacun  une  main  fur  la  patène.  Ces 
engagemens  folemnels  répétés  ,  coup  fur  coup  ,  ont  quelque 
chofe  de  fingulier.  Les  promefles  font  des  chaînes  aflez  fortes 
pour  retenir  un  cœur  droit  ;  mais  il  eft  inutile  de  les  multiplier 
pour  un  perfide  qui  s'échappe  toujours  de  ces  liens  trop  foi- 
bles  pour  lui. 

Le  16  Mai ,  Thierri  de  Lenoncourt  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle ,  y  vint  pour  fe  faire  inftaller  dans  fa  nouvelle  dignité  j 
il  annonça  en  même  temps  l'arrivée  prochaine  du  Duc  de 


(a  )  BaA>ot  appelle  cei  hôpital  ,  U  loge  des  ladres.  On  en  voit  des  reftes  au  faux- 
bourg  Saine  Elot. 

Tome  L  Nn 
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™— " ~— -  Guienne.  L'entrée  publique  de  ce  Prince  (  a  )  qui  fut  reçu  le 
An.  1469.   g  je  juillet  9  fut  pour  les  Rochellois  le  fujet  d  une  fête  pom- 
Baxboe.  peufe# 

Il  y  eut  une  fuperbe  cavalcade  qui  s'avança  jufqu'à  la  Mou- 
linette.  Ce  fut  là  que  le  maire  rendit  fes  hommages  au  nou- 
veau Seigneur  de  la  ville  ,  &  qu'il  lui  en  préfenta  les  clefs 
que  le  Duc  de  Guienne  lui  remit  à  l'inftant.  Le  clergé  féculier 
&  régulier,  les  abbés  de  S.  Michel  en  l'Herm,  de  la  Grâce- 
Dieu  ,  de  Charon  &  de  S.  Léonard  attendirent  le  Prince  au 
fauxbourg  de  Tafdon  :  ils  ouvrirent  énfuite  la  marche  de  la  rt> 
ception  folemneile. 

Exacls  obfervateurs  du  cérémonial ,  &  toujours  retranchés- 
dans  la  rigueur  des  anciens  ufages  ,  les  officiers  de  la  commune 
n'avoient  pas  manqué  de  faire  tendre  un  cordon  de  foie  de- 
vant la  porte  de  la  ville ,  &  de  tenir  cette  porte  fermée  :  mais 
k  Prince  &  le  maire  ayant  prêté  le  ferment  qui  étoit  de  règle , 
les  obftaclcs  furent  levés  ,  &  le  Prince  entra  ,  fix  échevins 
ayant  élevé  fur  fa  tête  un  magnifique  dais  qu'ils  portèrent  juf- 
qu'à la  fin  de  la  cérémonie. 

Comme  on  s'approchoit  de  la  féconde  porte  de  S.  Nico- 
las,  (  b  )  une  fille  qui  réunifîbit  en  fa  perfonne  les  grâces  de 
la  beauté ,  relevées  par  la  richefle  de  la  parure  &  toutes  les- 
recherches  de  Tajuftement ,  parut  devant  le  Prince ,  &  lui  pré- 
fenta un  cœur ,  fymboledu  fincere  attachement  que  lui  vouoient 
lès  nouveaux  fujets. 

Au-delà  du  pont  Saint  Sauveur ,  des  échafauds  ornés  de  ta- 
pifferies ,  étoient  couverts  d  une  troupe  d'enfans  vêtus  de  blanc , 
dont  les  acclamations  faifoient  retentir  les  airs  &  qui  difoient 
fans  cefle  noely  fuivant  l'ufage  de  ce  fiecle. 

Le  canton  du  change  ou  ae  la  caille  avoit  aufft  fa  décoration. 
On  y  voyoitune  fontaine  artificielle  ,  dont  la  bafe  étoit  flan- 
quée de  quatre  figures  repréfentant  des  Sauvages ,  &  environ- 
née de  filles  habillées  en  Nymphes ,  lefquelles  commencèrent 

(a)  ,,  Le  Jeudi  6  Juillet  1469 ,  Mon-  (iï      A  l'entrée  du  fécond  portail  , 

„  feigneur  Charles  Duc  de  Guienne  entra  dofeendit  d'amont  en  une  tour  ,  une 

„  en  fn  ville  de  I»  Rochelle  par  la  porte  „  belle  pucellc  bien  purée  &  aornée  ,  la* 

„  S  Nicolas ,  vêtu  d'une  robe  courte  de  quelle  préfenta  à  mondit  Seigneur  un 

,,  damas  blanc  fourrée  de  martres  ,  fur  un  cœur  ;  par  laquelle  pucelle  étoir  figni» 

„  cheval  bayart  ,  5c  fut  la  ville  parée.  "  „  fiée  la  Rochelle  qui  préfentoit  fon  curur. 

deC^f  ko  'lf       8°UT*,n*  °» ftnéchanfTée  „  à  mondit  Seigneur".  Mf.  de  l'Orat. 
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au  paflage  du  Prince ,  à  célébrer  fes  louanges  par  des  chanfons  :  . 

fe  partageant  enfuite  en  plufieurs  bandes ,  elles  groffirent  le  cor-    AN* 1 *  9* 

tege ,  &  par  leurs  danfes ,  elles  augmentèrent  les  plaifirs  de  la  Barbot. 

fête. 

Après  le  Te  Deum  chanté  dans  l'églife  de  Saint  Barthelemi , 
le  Duc  de  Guienne  fut  conduit  à  l'hôtel  de  Jean  Merichon.  Le 
lendemain ,  les  officiers  de  la  commune  ayant  le  maire  à  leur  tête, 
allèrent  lui  rendre  leurs  devoirs  ,  &  le  fupplierent  d'accepter 
quelques  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  le  tout  pefant  cent  cinquante 
marcs  d'argent. 

Le  Duc  ae  Guienne ,  malgré  l'accommodement  qu'il  venoit 
de  faire  avec  le  Roi  ,  fe  prêtoit  alors  à  de  fourdes  pratiques. 
Ce  Prince  qui  n'avoit  rien  de  grand  que  la  nahTance,  étoit  un 
génie  foible  ,  fans  affiette ,  fans  mouvement  propre ,  dangéreux 
inftrument  des  paillons  d'autrui ,  toujours  livré  à  ceux  qui  le 
gouvernoient ,  oc  dont  les  confeils  féduifans  n'avoient  jamais 
rien  à  combattre  pour  s'emparer  de  fon  ame  :  réconcilié  avec 
le  Roi  &  toujours  irréconciliable ,  il  n'avoit  que  des  apparen- 
ces pour  lui. 

Le  Duc  de  Bourbon  qui  s'étoit  fait  un  des  médiateurs  de  l'ac-  x^uotu  dc  Louî* 
commodément ,  fe  rendit  à  la  Rochelle ,  pour  ramener  le  Duc 
de  Guienne  à  fon  devoir  ,  &  pour  rétablir  la  confiance  dans 
cet  eforit  que  l'on  rempluToit  de  foupcons. 

»  Ce  fut  à  la  Rochelle  que  le  traité  fut  entièrement  conclu    Tora.  e 
»  dit  le  père  Daniel ,  &  confirmé  par  ferment  fur  la  croix  de  p*«-  4»o. 
»  Saint  Lo  «.  Les  monumeris  qui  nous  reftent  (  a  )  &  que  l'on        ■  .  •> 
trouve  dans  la  nouvelle  édition  des  mémoires  de  Comines, 
prouvent  que  ce  fut  à  Saintes  &  non  à  la  Rochelle  ,  que  le 
Duc  de  Guienne  jura  la  paix  le  19  d'Août,  appuyant  fa  main 
fur  cette  croix  qui  avoit  été  apportée  de  la  ville  d'Angers  ,  par 
deux  prêtres. 

Le  Roi  fit  propofer  une  entrevue  au  Duc  de  Guienne  :  il 

(  a  )  ,,  Certificat  du  Secrétaire  du  Roi...  Comin.  tom-  )  ln-49.  pag.  107.  On  trouve 

Le  Samedi  dix-neuviemc  jour  d'Août,  l'aile  du  ferment  pag.  totf. ..  M.  Duel  os 

l'an  mille  quatre  cent  foixante-neuf  ,  dans  fon  hift.  de  Louis  XI.  dit  que  le  Duc 

Monfieur  Charles  Duc  dc  Guienne  de  Guienne  étant  arrivé  à  la  Rochelle  » 

„  étxnt  en  la  ville  de  Xainrcs  4c  en  l'hô-  envoya  fon  fcellé  au  Roi  Avec  un  ferment. 

,,  tel  épifcopal  d'icellc  ,  a  fait  le  ferment  On  lit  à  la  marge  (  ipd'Aoulr.  )  pag.  429  , 

,,  fur  I.»  vraie  croix  dc  Dieu  nommée  de  tom.  1  ,  édit.  de  174J.  Le  Duc  de  Guienne 

•„  9.  Lo- les- Angiers  ,  portée  audit  lieu  étoit  alors  à  Saintes  ,  comme  il  appert  par 

de  Xaintcs  par  deux  Prêtres  de  S.  Lo.  "  le  certificat  du  fecrétaire  du  Roi. 

Be  urré...  Preuv.  des  méra.  de  Philip,  de  - 

Nnij 
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vouloit ,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  le  guérir  de  Ces  défiances  & 
An.  1409.  juj  faire  fentir,  dans  les  éclairciflemens  d'un  tête  à  tête,  toute 
l'indignité  des  procédés  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  faifoit  fer- 
viràies  defleins  pernicieux,  &  qui  s'appliquoit  méchamment 
à  armer  le  premier  fujet  de  l'Etat  contre  fon  Roi ,  &  à  divifer 
deux  frères  pour  les  perdre  l'un  par  l'autre. 
Note  xxii.  On  convint  que  le  rendez-vous  feroit  fur  les  frontières  du 
bas  Poitou  &  du  pays-d'Aulnis  ,  auprès  du  château  de  Cha- 
ron  ,  au  paflage  du  Braud  ,  fur  la  Sévre  Niortoife.  L'ancien 


quel  fut  élevée  une  loge  qu'une  grille  de  fer  coupoit  en  deux, 
c'étoit  là  que  dévoient  conférer  à  Ta  manière  des  ennemis ,  deux 
frères  qui  venoient  fe  reconcilier.  Ils  fe  trouvèrent  au  rendez- 
Sui»  de  la  Note,  vous ,  le  feptieme  jour  de  Septembre ,  vers  les  fi  x  heures  du  fbir. 
7  Septemb.    ^e  ^uc  ^c  Bourbon ,  Jean  de  Beuil  Comte  de  Sancerre ,  le  fé- 
7    '         néchal  de  Poitou  &  neuf  autres  Seigneurs,  tous  fans  armes, 
accompagnoient  le  Roi.  Neuf  perfonnes  étoient  (  a  )  à  la  fuite 
du  Duc  de  Guienne  :  celui-ci  fe  découvrit  dès  <ju'il  apperçut  fon 
frère ,  &  fe  jetta  trois  fois  à  fes  genoux ,  lui  témoignant  la  fou» 
miffîon  la  plus  refpe&ueufe  &  beaucoup  de  repentir.  Louis  XL 
lui  donna  toutes  les  marques  d'une  vive  tendrefTe ,  &  après  un 
4ett  de  Louu  xi.  entretjen  particulier  d'une  demie  heure ,  il  fe  retira  pour  aller 
coucher  à  Puiraveau. 

Le  lendemain  les  deux  Princes  fe  retrouvèrent  au  lieu  de  la 
conférence.  La  grille  de  fer  avoit  difparu.  On  fe  parla  fans  ces 
précautions  ofTenfantes.  Ce  ne  fut  de  part  &  Vautre  qu'épan- 
chemens  de  cœur  &  démonftrations  d'amitié  ;  &  jamais  01*  ne 
faerifia  fi  bien  à  un  accommodement ,  finon  la  réalité  des  fèn» 
timens,  au  moins  les  apparences.  Ceux  qui  étoient  préfens  , 
prirent  part  à  cette  réconciliation  par  des  cris  de  joie  redou- 
blés. 

Suivant  un  mémoire  ou  inftruérion  donnée  à  Jean  Loay&l , 
&  Euftache  d*Efpinay  ,  députés  du  Duc  de  Bretagne  vers  le 
JJiftj  d«        Roi  9  au  fujet  du  traité  d'Ancenis ,  il  paroît  que  Louis  XI.  & 


Les  Seigneurs  de  VilHers  ,  de    ,,  autres  ".  Mém.  de  Comin.  preur,  pag. 


>> 


(a)  »>  Les  Seigneurs  de  Villicrs,  de  „  autres  ; 
Malicorne  ,  de  Curton ,  l'Evefquç  d'An-    107.  tom.  ]. 


„  giers  ,  le.  Chancelier  de  Bretaigne  & 
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le  Duc  de  Guienne ,  lors  de  leur  accommodement ,  fe  virent 

à  la  Rochelle  »  &  premièrement  expoferont  au  Roi  comme  le   AN*  14^9' 

»  chancelier  de  Bretaigne  étant  (a)  allé  devers  lui  &  Monfieur 

»  de  Guienne  ,  à  la  Rochelle  ,  leur  aflemblée  fe  fit.  «  Si  ce 

fait  eft  vrai ,  comment  n'en  a-t-il  été  fait  aucune  mention  dans 

les  archives  de  la  ville  ? 

Le  jour  de  l'entrevue  rut  marqué  par  un  phénomène  des  plus  t.  j.  m.  Ducio»; 
finguliers  ,  s'il  faut  ajoûter  foi  à  une  lettre  que  le  Roi  écrivit 
à  Juvenal  des  Urfins  chancelier  de  France.  Le  flot  qui  remonte 
fi  Sévre  devoit  atteindre  au  plus  haut  degré  d'élévation  ,  il  fut 
toutefois  moins  fort  &  moins  violent  qu'il  ne  devoit  l'être  dans 
le  cours  de  fes  variations  confiantes  ;  il  refoula  même  quatre 
heures  plutôt.  Ce  fait  que  Ton  a  mis  au  nombre  des  chimères  Suite deUNore. 
de  la  fuperftition ,  peut-être  vrai  au  fond ,  &  ne  doit  être  re- 
gardé que  comme  une  minutie  exagérée ,  ou  un  effet  naturel 
mais  rare ,  érigé  mal  à  propos  en  prodige.  _ 

L'année  1471  fut  très-malheureufe  pour  la  Rochelle.  Un 
fléau  meurtrier  ravagea  cette  ville  :  c  etoit  une  dyflenterie  ma- 
ligne qui  emporta  plus  de  trois  mille  perfonnes.  Ce  défaftre 
fut  fuivi  d'une  révolution  qui  pouvoir  avoir  des  faites  non  moins 
funeftes. 

Cette  apparence  d'amitié  qui  régnoit  entre  le  Roi  &  le  Duc 
de  Guienne  s'affoibliflbit  de  jour  en  jour.  Ces  Princes  fe  haïf- 
foient  naturellement  &  ne  pouvoient  même  s'accorder  par  in- 
térêt. Sans  doute  dans  le  dernier  accommodement ,  ils  n'avoient 
cherché  qu'àfe  tromper  l'un  &  l'autre  ;  ou  plutôt  ils  ne  s'étoient 
pas  trompés,  s'ils  fe  connoiffoient  en  fentimens  contrefaits.  Le 
Koi  pour  empêcher  que  fon  frère  ne  fe  joignît  aux  mécon- 
tens  ,  prit  le  parti  de  faire  marcher  des  troupes  du  côté  de  La 
Guienne. 

Comme  il  projettoit  une  entreprife  fur  la  Rochelle ,  il  écrivit 
à  Tannegui-dù-Chatel  gouverneur  de  Rouflillon  ,  d'attendre  à 
Niort  fes  ordres ,  &  manda  au  gouverneur  &  au  fénéchal  de 
Poitou  de  raffembler  le  plus  de  gens  de  guerre  qu'ils  pourroient 
&  d'aller  former  un  cordon  fur  les  frontières  de  l'Aulnis ,  pour 
fermer  les  avenues  aux  fecours  étangers.  En  même  temps  Gue- 


1471. 

Barboc. 


1472. 


Lertr.  du  Roi. 
T.  I.M.  Ducios, 


(  a  )  Comme  la  phraiè  du  mémoire  eft 
amphibolopiquc  ,  on  peur  en  inférer  que 
le*  dépurés  de  Bretagne  virent  d'abord  le 
Roi  ,  lu'enfuite  il»  k  iranfportcrott  à  1* 


Rochelle  pour  conférer  avec  le  Duc  de 
Guienne  ,  &  qu'en  conféquence  les  deux 
Prince»  fe  rirent  au  partage  du  Braud. 
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'  .  rin-Ie-Groing  devoit  faire  voiturer  rartillerie.  Quand  tout  fut 

•  I472«  prêt  9  Je  Roi  partit  en  diligence  ,  du  Pleffis  du  Parc-lez-tours  ; 
il  entra  en  Saintonge,  s'empara  de  Saint- Jean-d'Angély  &  de 
Saintes  :  de-là  il  tourna  vers  l'Aulnis. 

Ce  Prince  qui  ne  faifoit  valoir  l'autorité  qu'après  avoir  mis 
en  œuvre  les  reflbrts  de  fa  politique  ,  ne  voulut  pas  d'abord 
annoncer  fa  réfolution  par  une  démarche  d'éclat  j  d'autant  plus 
flu'il  fe  défioit  des  Rocnellois ,  comme-il.paroît  par  les  expret 
iîons  obfcures  de  la  lettre  qu'il  avpit  déjà  écrite  à  Tannegui- 
du-Chatel  :  »  M.  le  gouverneur  il  me  femble  que  je  me  puis 
»  approcher  d'eulx  jufqu'à  l'ermenault  &  la  entour,  &  que  je 
»  dois  avoir  tout  mon  confeil ,  befogner  tous  les  jours  &  don- 
»  ner  la  provifion  de  tous  les  côtés  ,  &  comme  û  j'étois  bien 
**  fur  qu'ils  me  voulfifTent  tromper  :  car  s'ils  appointent  de  bon 
»  efcient ,  je  n'aurai  pas  perdu  ma  peine ,  &  s'ils  ne  veulent  ap 

Le:t.  du  roï.    »  pointer ,  au  moins  j'aurai  pourveu  &  remédié  à  tout  ce  qui 

iTdLc'iÏÏ.8'  î8y*  »  m'aura  été  po/fible.  « 

Le  Roi  s'arvança  jufqu'à  Surgeres  ,  &  fit  favoir  aux  Rochel- 
lois  que  fon  intention  étoit  de  voir  leur  ville ,  &  qu'ils  euflent 
à  lui  envoyer  des  députés  pour  recevoir  fes  ordres. 
Barbor.  Les  Kochellois  démêlèrent  aifément  le  point  de  vue  plus 
éloigné  qui  dirigeoit  le  Princes  &  c'eft  ce  qui  les  jetta  dans  un 
étrange  embarras.  Il  étoit  impofftble  de  ne  pas  prendre  un  par- 
ti,  &  il  étoit  dangéreux  d'en  prendre  un  :  en  effet  on  ne  pou- 
voit  fe  déterminer  qu'entre  deux  inconvéniens.  Trois  citoyens 
des  plus  diltingués  ,  après  avoir  reçu  leurs  inftruftions ,  fe  ren- 
dirent auprès  du  Roi.  Louis  XL  ne  fe  cacha  plus  alors  du  def- 
fein  où  il  étoit  de  reprendre  la  Rochelle ,  &  de  la  réunir  à  fon 
domaine  ,  alléguant  pour  raifon  l'odieux  procédé  du  Duc  de 
Guienne ,  qui  rerufoit  de  remplir  les  conditions  du  dernier  traité. 

L'un  des  trois  députésprenant  la  parole ,  repréfenta  d'abord 
la  furprife  extrême  èk  l'affligeante  fituation  de  leurs  concitoyens 
qui  fe  trouvoient  enveloppés^  fans  le  favoir ,  dans  la  querelle 
du  Roi  &  du  Duc  de  Guienne  leur  Seigneur  $  qu'ils  n'igno- 
roient  pas  à  la  vérité  ,  ce  qu'ils  dévoient  à  l'un  &  à  l'autre } 
mais  que  dans  les  conjonctures  préfentes ,  ils  ne  voyoient  aue 
des  devoirs  incompatibles  à  remplir  :  que  c'étoit  avec  le  plus 
vif  regret  qu'ils  avoient  vu  détacher  de  la  Couronne  leur  pa- 
trieypour  devenir  une  feigneurie  particulière ,  que  le  Roi  lui- 
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même  favoit  bien  qu'ils  avoient  fouffert  ce  changement  avec 
peine ,  non  par  un  motif  d'indocilité  ,  mais  par  un  excès  d'at- 
tachement ,  &  que  pour  lui  être  trop  ridelles ,  ils  avoient  ofé 
le  paroître  moins  ,  en  obéifTant  avec  répugnance }  qu'étant  liés 
au  Duc  de  Guienne  leur  Seigneur  par  les  nœuds  facrés  du  fer- 
ment, leur  fidélité  revendiquoitfes  droits  en  faveur  de  ce  Prin- 
ce :  qu'ils  fupplîoient  le  Roi  de  leur  accorder  au  moins  un  court 
intervalle  de  temps  pour  aller ,  avant  que  de  difpofer  de  leur 
fort ,  en  informer  le  Duc  de  Guienne ,  oc  lui  expofer  les  motif* 
de  ce  changement» 

Le  Roi  répliqua  que  loin  de  leur  accorder  le  moindre  délai t. 
il  prétendoit  ce  jour-là  même  être  reçu  à  la  Rochelle,  &  que 
s'il  trou  voit  la  plus  légère  oppofition ,  »  il  détruiroitleur  ville  & 
»  la  mettroit  à  fac  w  \  il  s'appaifa  toutefois  fur  les  refoectueufes 
inftances  des  députés  qui  fe  chargèrent  de  notifier  (es  ordres  à> 
leurs  concitoyens.  Louis  XL  écrivit  en  même  temps  à  la  com- 
mune de  la  Rochelle ,  &  commanda  qu'on  fe  trouvât  le  len- 
demain à  Bourg-neuf,  pour  lui  rendre  la  foi  &  hommage,  au 
nom  de  la  ville. 

En  conformité  de  cet  ordre  ,  il  vint  une  féconde  députation 
au  Roi.  Comme  on  voulut  renouveller  les  remontrances  qui 
lui  avoient  été  déjà  faites ,  il  en  fut  fi  offenfé  qu'il  prit  un  ton 
ferme  &  un  air  menaçant:  il  fit, fur-tout  éclater  fon  reffentiment 
contre  Jean  l'Anglois ,  Seigneur  d'Angliers  ,  extrêmement  at- 
taché au  Duc  de  Guienne. 

Cependant  l'efprit  &  le  talent  de  conciliation  qui  n'aban- 
donnoient  jamais  le  Roi ,  le  déterminèrent  à  contenter  les  Ro- 
chellois.  Ceux-ci  craignoient  de  paffer  pour  des  perfides ,  s'ils 
confentoient  à  redevenir  fes  fujets  immédiats ,  fans  être  auto- 
rifés  par  des  formalités  préalables  :  aufli  le  Roi  commença-t-il 
par  révoquer  foiemnellement  le  don  qu'il  avoit  fait  de  la  Ro- 
chelle à  Charles  fon  frère  :  le  titre  de  cette  feigneurie  fut  fuppri- 
mé ,  la  ville  avec  fon  gouvernement  déclarée  exempte  de  vaf- 
falité  envers  le  Duc  de  Guienne ,  &  annexée  irrévocablement 
à  la  Couronne ,  aux  mêmes  conditions  qu'#le  l'avoit  été  fous 
le  règne  de  Charles  V. 

Dans  le  temps  que  le  Roi  dépouilloit  fon  frère ,  d'une  belle 
portion  de  fon  apanage  ,  ce  Prince  mourut  à  Bordeaux ,  em- 
poifonné.  L'avantage  qui  en  revenoit  au  Roi  >  &  peut-être 


An.  1471. 

Bar  bot. 


24  Mai. 
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*T  """"  même  fon  caractère  fixèrent  d'abord  dans  l'écrit  du  public  les 

1 47  *•    i^es  qu'on  devoit  avoir  de  cet  événement  ;  mais  le  Koi  par  les 
démarches  qu'il  fit,  écarta  les  foupçons  de  cette  perfidie,  dont 
il  faut  laifler  la  caufe  dans  l'obfcurité  qui  l'enveloppe  encore. 
L'hiftorien  raconte  &  ne  devine  pas.  La  mort  du  Duc  de  Guien- 
ne  délivra  les  Rochellois ,  des  vives  inquiétudes  que  leur  caufoit 
la  révolution  arrivée  dans  leur  ville. 
Abr  chron  de     ^n  auteur*  moderne  qui  a  mis  beaucoup  d'art  &  de  goût  dans 
rhift.  de  Fr.  oag.  un  genre  de  composition  naturellemert  feche  &  décharnée*, 
fouti'ana.        prélente  fous  unetace  défavantageufe  la  conduite  des  Rochel- 
lois :  il  donne  à  Fefprit  d'indépendance  ce  qui  ne  fut  en  eux  que 
l'effet  d  une  louable  fidélité.  Il  va  môme  jufqu'à  les  traiter  de 
rebelles.  Quand  on  tient  un  pareil  langage,  on  apprécie  mal 
ce  fait ,  on  ne  le  met  pas  dans  fon  vrai  jour. 

Les  Rochellois  à  la  vérité  témoignèrent  d'abord  de  la  répu- 
gnance à  fe  rendre  aux  defirs  du  Roi.  Mais  quel  étoit  ]eur  mo- 
tif? La  religion  du  ferment  qui  les  attachoit  au  Seigneur  que 
le  Roi  lui-même  leur  avoit  donné.  D'ailleurs  il  eft  bien  certain 
qu'ils  employèrent  en  cette  occafion  l'unique  voie  des  remon- 
trances ,  &  d'humbles  remontrances  n'ont  jamais  fait  des  re- 
belles auprès  des  Rois  :  auguftes  repréfentans  de  la  Divinité , 
les  Souverains  fouffrent  comme  elle ,  les  fupplications  des  hom- 
mes qui  leur  font  fournis.  On  pourroit  produire  encore  en  faveur 
Note  xxiii.  des  Rochellois ,  des  titres  folides ,  appuyés  fur  les  anciennes  loix 
des  fiefs. 

Louis  XI.  fit  fon  entrée  à  la  Rochelle  le  24  Mai.  Ce  fut  près 
Barbot      ^u  pon*-levis  de  la  féconde  porte  de  Cougnes ,  qu'il  jura  de 
Mf.de Baudouin,  conferver  les  privilèges  de  la  ville,  il  en  proféra  le  fermenta 
genoux ,  tenant  une  main  fur  la  Croix,  &  l'autre  fur  les  faints 
évangiles  que  le  maire  lui  préfenta. 

Un  auteur  du  fecie  pafle  s'infcrit  en  faux  contre  le  monu- 
ment qui  nous  a  tranfmis  le  détail  de  cette  cérémonie.  Il  accu- 
mule les  moyens  pour  détruire  cet  afte  ;  mais  dans  l'entaiTe- 
ment  de  fes  preuves ,  on  remarque  plus  d'abondance  que  de 
Note  Jfxiv.  richefles  ,  plus  de  çitations  qui  portent  à  faux ,  que  de  tolidité 
dans  les  raifonnemens  :  il  y  règne  d'ailleurs  un  air  chagrin , 
&  un  ton  d'emportement  fort  déplacé  dans  une  difcuffion  hifto- 
rique. 

Louis  XL  avoit  une  dévotion  particulière  à  la  Vierge.  Après 

la 
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a  cérémonie  du  ferment ,  il  entra  dans  l'églife  de  Notre-Dame  :  " 
comme  il  y  faifoit  fa  prière  ,  Jean  Langlois,  dans  la  vue  d'ap-  !472» 
paifer  ce  r  rince  ,  qu'il  favoit  être  inflexible  à  l'égard  de  ceux  *arbo«. 
qui  ofoient  s'oppoler  à  fon  autorité  ,  fe  jetta  à  fes  pieds  avec  \ 
un  empreffement  mêlé  de  trouble  &  de  frayeur.  Il  fupplia  le 
Roi ,  au  nom  de  la  Mere  de  Dieu  ,  d'oublier  fa  faute  :  en  effet 
c'étoit  lui  qui  avoit  conduit  la  dernière  délibération  de  la  com- 
mune. Louis  XL  lui  demanda  qui  il  étoit.  Au  nom  de  Lan- 
lois ,  un  fubit  mouvement  de  colère  porta  fur  le  vifage  du 
rince ,  une  imprefiion  effrayante  ,  fuivie  d'un  eefte  menaçant.  ;  t 

Mais  Louis  XI.  fe  radoucilîant  aufli-tôt ,  lui  ait  »  que  l'ayant 
»  fupplié  de  la  part  de  fa  bonne  Dame  &  maîtreffe  ,  il  lui  re- 
*  mettoit  Toffenfe  &  la  peine  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui. 
Enfui  te  le  Roi  monta  à  cheval ,  traverfa  la  grande  rue  ,  & 
vintdefcendre  à  l'hôtel  de  Merichon  ,  à  qui  le  Duc  de  Guienne 
avoit  conféré  la  dignité  de  fénéchal  du  pays  Rocheilois  ,  & 
que  le  Roi  continua  (<z)  dans  cette  charge.  Pendant  le  féjour 
que  le  Roi  fit  à  la  Rochelle ,  il  voulut  tout  voir  &  tout  exami- 
ner par  lui-même  ,  en  Prince  habile  qui  ne  néglige  pas  la 
fcience  des  détails  :  étant  monté  un  jour  à  la  tour  de  la  chaîne , 
il  fe  mit  à  une  fenêtre  ,  &  de  cette  hauteur  où  il  étoit  placé  , 
il  obferva  long-temps  la  pofition  de  la  Rochelle.  Convaincu 
alors  par  fes  yeux ,  il  fentit  de  quelle  importance  il  étoit  de 
conferver  une  ville ,  qu'il  avoit  inconfidérément  abandonnée  à 
fon  frère. 

Dans  les  tranfports  d'une  réflexion  vive ,  ce  Prince  ,  avec  la  , 
pointe  du  diamant  cfu'il  avoit  au  doigt ,  traça  fur  un  paneau  de 
vitre  poudreux ,  ces  mots  à  demi  formes ,  ô  la  grande  folie  !  Quel- 
ques Seigneurs  de  fa  fuite ,  lui  ayant  demandé  l'explication  de  ces 
mots  dont  le  fens  n'étoit  pas  bien  clair  ;  c'eft ,  répliqua  le  Roi , 
d'avoir  cédé  une  ville  d'une  fi  grande  conféquence  :  je  la  tiens  %        «  »:>'i 
&  je  ne  lâcherai  pas  prife  :  fi  je  pou  vois  confeiller  ceux  crui'1 
viendront  après  moi  ,  je  les  exhorterois  fort  à  ne  la  laiffer  ja- 
mais échapper  de  leurs  mains. 

Le  Roi  étoit  fi  bien  déterminé  à  garder  la  Rochelle  ,  qu'a-  .. 
vant  que  de  partir  du  Pleffis-du-Parc ,  il  fongeoit  à  acheter  un  * 
hôtel  dans  cette  ville.  Ce  fut  à  ceiujet  qu'il  écrivit  aufieur  de  ; 

» 

(a)  „  Le  Roi  donna  l'état  de  gouverneur  à  la  jufticc  Se  fénéchal  de  U  ville  Je 
j>  gouvernement. . .  Barbe i,  i  •  ' 
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~~  ,  Brefluire  fon  confident ,  la  lettre  fuivante  :  >*  je  vous  prie  que 

■*V.N.  l47l*   »  vous  fâchiez  de  Merichon ,  s'il  voudroit  vendre  fon  hôtel  de 
^ud^7^' *'  "  la  Rochelle  ,  car  je  le  voudrois  bien  avoir  pour  moi  ou  au- 
»  cuns  des  miens ,  pour  être  plus  près  d'eux  &  leur  voifin  & 
»  les  faire  tenir  du  pied.  Je  ne  veux  point  de  fes  terres  ni  au- 
»  très  chofes ,  mais  feulement  ledit  hôtel ,  &  y  befognez  fi  fe- 
\  »  crettement  qu'il  ne  s'en  apperçoive  point  qu'il  vienne  de 

S  »  moi ,.  ni  que  je  veuille  l  avoir  :  âdieu. 

Diverfes  grâces  accordées  aux  Rochellois  par  Louis  XI.  lui 
Barbot.  réconcilièrent  tous  les  coeurs  a  il  feroit  ennuyeux  3'appuyer  fur 
ce  détail  ;  mais  on  ne  doit  pas  omettre  ce  qu'il  fit  en  faveur  » 
du  commerce  ,  qu'il  protégea  toujours,  en  Prince  éclairé.  Louis 
XI.  avant  que  Je  partir ,  fit  expédier  des  lettres  patentes  ,  par 
lefquelles  il  étoit  permis  aux  étrangers  munis  de  pafleports , 
de  trafiquer  à  la  Rochelle ,  même  en  temps  de  guerre  ,  &  aux 
habitahs  de  la  Rochelle,  d'étendre  leur  commerce  jufques dans 
»  les  pays  ennemis. 


1475.  Quelque  temps  après ,  l'Angleterre  fit  un  armement  formi- 
dable. Edouard  qui  s'étoir  ligue  avec  les  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Bretagne ,  pafla  la  mer ,  vint  à  Calais  ,  &  déclara  la 
guerre  au  Roi.  La  France  qui  fe  trouva  dans  le  plus  grand 
péril ,  auroit  peut-être  efluyé  d'afïïigeans  revers ,  fi  le  Duc  de 
Bourgogne  toujours  obftiné  à  la  perdre  ,  ne  l'eût  fauvée  par 
fon  imprudente  conduite. 

Il  falloit  conjurer  au  plutôt  l'orage  ,  &  Louis  XI.  ne  s*ou« 
ttaf™?'  llT'  4*  blia  pas  en  cette  occafion  ;  mais  il  prit ,  à  fon  ordinaire,  la 
route  du  déguifement.  Un  homme  de  baffe0  naiffance  ,  en  qui 
il  avoit  reconnu  de  l'intelligence  &  l'entretien  féduifant  & 
flatteur ,  lui  feryit  comme  de  négociateur ,  pour  jetter  des  pro* 
pos  d'accommodement.  Cet  homme  crui  le  nommoit  Merin- 
Fote  xxv.  dot,  étoit  de  Me  de  Ré,  domeftique  de  Jean  Merichon  Ro- 
chellois ,  l'un  des  chambellans  du  Roi. 

Comines ,  par  l'ordre  de  Louis  X I.  fit  venir  ce  valet ,  lui 
donna  fes  inftruÉtions  ,  &  l'encouragea  par  des  récompenfe* 
Merindot  part ,  arrive  au  camp  des  Anglois ,  &  fe  préfente  , 
en  héraut  d'armes,  devant  Edouard.  Il  lui  parle  des  difpofitions 
pacifiques  du  Roi  fon  maître  qui  ne  lui  avoit  jamais  fait  la 
guerre  ,  &  qui  n'avoit  donné  retraite  dans  fes  Etats ,  au  Comte 
de  Warvick ,  que  pour  fe  fervir  utilement  de  ce  Prince ,  contre 
5  .  - 
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!e  Duc  de  Bourgogne  ;  que  ce  Buè  opiniâtrément  déclaré  con-    .  * 
tre  Louis  X I.  s'eftorçoit  de  lut  fufciter  par-tout  des  ennemis  ,  r 
&  d'aiTocier  même  des  Souverains  à  fa  propre  haine  ;  que  dans: 
la  nouvelle  entreprife  qu'il  avoit  projettée  centre  la  Frineè , 
avoit  plus  confulté  la  vengeance  &  l'ambition ,  que  les  avan- 
tages de  l'Angleterre  j  qu'après  tout  ,  ces  avantages  ,  quels    '  '/r.^  *"  ^  .. 
qu'ils  puflent  être,  étoient douteux  ,  puifqu'  ils  dépendoient  diï 
fort  des  armes  ;  que  fans  compter  fur  les  ha  tard  s  imprévus,  il 
falloit  s'attendre  aux  obflacles  certains  crue  la  raifort  déjà  avan- 
cée feroit naître  ;  que  l!hiver  retarderott  les  opérations'de  la 
campagne  ,  oi  les  feroit  manquer  ;  que  l'intérêt  des  deux  Sou- 
verains exigéoit  qu'ils  vêcufleni  en  paix  ,  8c  que  ks  ambàrTa- 
deurs  des  deux  Couronnes  pourraient  travailler  à  un  accom- 
modement fans  délai  ,  &  au  milieu  même  des  deux-  armées. 
Le  Roi  d'Angleterre  goûtà  les  raifons  du  héraut  d'aïmès  :  on» 
s'aflembla  près  d'Amiens ,  &  la  paix  fe  fit.  •        -  ' 

Louis  XL  en  1 482 ,  conclut  un  traité  avec  Maximilien  Dùd  comînV-tom.  4 1 
d'Autriche.  Parmi  les  principales  villes  du  royaume  oui  garan-  pa* lzS' 

tirent  les  articles  du  traité ,  on  compte  la  viue  de  la  Kôchelle.   t 

Une  alliance  de  commerce  avec  la  Hanfe  Teutonique ,  fut  renoué  1482, 
vellée  l'année  fuivante  &  confirmée  par  Charles  qui  venoit  de 
fuçcéder  à  Louis  XL  fon  pere.  Dans  l'aéte  -de  cette  importante 
aiTociation ,  on  trouve  le-gouverneur  ou  fénéchal  du  pays  d'Aul*   Wift-  dc'tWiet 
nis  ,  au  nombre  des  conlervateurs  de  la  paix  &  des  juges  pré-  j^"1'  °  e  P*S' 
pofés  pour  terminer  les  différends  de  la  Hanfe. 

Le  4  Décembre  1 484 ,  mourut  Françoife  d'Amboifé,  veuve  ' 

de  Pierre  fécond  du  nom ,  Duc  de  Bretagne.  Le  comté  de  Be-  1  f*4*  " 
non  lui  appartenoitj  nous  en  avons  plufieurs  aveux  &  dénom- 
bremens  rendus  au  Duc  fon  époux  en  1445 ,  &  à  Cette  P«n" 
cefTe  en  14J9.  Françoife  (a)  paffa  toute  fa  vie  dans  l'exercice  Lobïî'.de 
des  vertus  chrétiennes.  La  nature  qui  lui  donna  un  caraclere  ai- 
mable &  un  grand  fond  de  bonté ,  ébaucha ,  par  fes  heureux 
dons  ,  un  cœur  que  la  grâce  devoit  perfectionner.  Au  milieu 
des  grandeurs ,  &  dans  le  haut  rang  où  elle  fe  trouva  placée  , 
elle  ne  vit  rien  de  grand  que  les  devoirs  de  cet  état  &  les  périls 
qui  l'environnoient  elle  fe  dutingua  fuMout  par  fes  iiamenfes 


.(«)  La  rie  de  Françoife  d'Amboifé,    réformé,  &  par  M.  Tabbé  Bartrn.  L'ou- 
DuchefTe  de  Bretagne  &  Comteflc  de  Be-    vrage  de  «  dernier  a  été  imp-iimé  à  Rea* 
-,  a  été  écrite  par  le  Perc  Lcon  Carnic    nés  en  ^740. 

Ooij 
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largeffes  envers  les  pauvres.  Cette  pieufe  Princefle  termina  fain* 
tement  fes  jours  ,  aumonaftere  des  Coëts  près  de  Nantes.  Louis 
de  la  Tremouille  fon  neveu  jouit ,  après  la  mort  de  fa  tante ,  du 
comté  de  Benon ,  que  l'illuftre  maifon  de  la  Tremouille  poflede 
encore. 

;  Les  Etats  généraux  ayant  été  convoqués  à  Tours ,  le  nouveau 
Comte  de  Benon  s'y  trouva  en  qualité  de  député  de  la  noblefle 
du  gouvernement  de  la  Rochelle  :  les  autres  députés  furent  Pier- 
re (a  )  de  Nozillac pour  le  clergé  ,  &  pour  la  ville ,  Jean  Me- 
richon  fénéchal,  René  Ragot,  Marfault  Bernage,  &  Jean  le 
Flamant. 

.  En  1 489 ,  un  traité  de  ligue  défenûve  contre  la  France  ayant 
été  conclu  entre  la  Princefle  Anne  de  Bretagne  &  le  Roi  d  An- 
gleterre, celui-ci  fitpafferen  Bretagne  fix  mille  hommes,  tan- 
dis que  fes  vaûTeaux  croifoient  fur  FOcéan;  Charles  VIII.  qui 
craignoit  que  la  flotte  Angloife  n'infultât  les  provinces  voifi- 
nes ,  donna  ordre  aux  Rochellois  d'armer  des  navires  ,  dont 
l'équipement  fe  fit  en  partie  au  dépens  de  la  ville.  Louis  de  Gra- 
vilfe  amiral  de  France  étoitdonc  mal  informé,  &  il  fe  livroit 
fans  doute  à  de  frivoles  craintes,  lorfqu'il  écrivoit  de  Norman- 
die au  Roi ,  que  l'armemenr  projetté  pourroit  bien  manquer, 
&  qu'il  y  avoit  lieu  d'appréhender  que  les  fonds  deitinés  à 
cette  entreprife  ne  fulîent  pas  employés  conformément  à  fes 
ordres. 

Anne  de  Bretagne  ayant  confenti  enfin  à  époufer  le  Roi  ;  le 
Monarque  Anglois  jaloux  de  TaccroilTement  de  puiflance  que 
donnoit  à  Charles  VIII.  fon  mariage  avec  cette  PrincefTe ,  hit 
déclara  la  guerre ,  pafla  la  mer ,  ex  abonda  à  Calais.  La  Ro- 
chelle plus  expofée  que  les  autres  villes  à  ces  fréquens  orages 

Sue  la  France  efliiyoit  depuis  long-temps ,  pourvut  à  la  fûreté 
e  fes  remparts  &  de  fon  commerce.  Ce  fut  alors  que  l'on  ou- 
vrit des  embrafures  dans  les  murs  des  tours  qui  dominent  fur 
la  mer  &  qu'on  perfectionna  le  boulevart  de  la  porte  des^deux 
moulins. 

Le  Roi  envoya  le  Comte  (  b  )  de  Candale  commander  ut* 

(a)  Dan*  Pliiftoire  de  Charles  VIII.  qu'H  érott  Seigneur  dW  près  de  la  Ro~ 

«i-deflus  mentionnée,  Nozillac  y  tft  qua-  chelle. 

lifié  frère  :  fans  doute  il  étoit  régulier  ,8c  19)  „  Gallon  de  Foix  fécond  du  nom  , 

vraifemblablement  Hoffitalier  de  S.  Jean-  „  Comte  de  C/tnd:de  &  de  Benauges,  fût 

de  Jerulalem.  Jean  Mcrichon  eft  déligné  établi  lieutenant  général  au  gouverne— 

iW  le  aom  de  Monleignem  d.'Uré ,  parce  M  meut  de.  Cuicnnc fous  pieux  de.  Beuc~ 
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corps  de  troupes ,  dans  le  pays  d'Aulnis.  Candale  s'étant  rendu  . 
à  la  Rochelle ,  voulut  faire ,  dans  la  ville  même ,  la  revue  d  un   AN- 1 49 1  « 
détachement  d'une  compagnie  d'ordonnance.  Le  maire ,  en  qua- 
lité de  capitaine  de  la  ville ,  s'y  oppofa  j  &  les  hommes  d'armes 
allèrent  faire  montre  hors  des  murs ,  dans  le  cimetière  de  la  pa- 
roifle  de  Cougnes. 

La  Rochelle  occupée  des  préparatifs  de  la  guerre ,  ne  né- 
gligeoit  pas  les  beaux  arts.  Au  milieu  du  tumulte  des  armes , 
les  plaifirs  y  naiffoient  avec  les  richeffes.  Ses  habitans  dont  l'o- 
pulence adouciffoit  les  mœurs ,  n'avoient  plus  pour  la  culture 
de  l'efprit,  une  indifférence  grofliere  &  barbare.  Quelques  ci- 
toyens des  plus  diftingués  entreprirent  de  donner  à  leur  patrie 
le  fpeftacle  de  ces  repréfentations ,  oui  commençoient  à  s'in- 
troduire en  France.  On  dreffa  dans  la  place  du  château  un  grand 
théâtre ,  décoré  de  toute  la  pompe  &  de  tous  les  ornemens 
dont  étoit  capable  le  goût  encore  gothique  de  ce  fiecle. 

'Le  monde  accourut  à  cette  nouveauté  ;  &  l'on  vit  à  la  Ro- 
chelle près  de  vingt  mille  étrangers.  »I1  fut  joué,  aux  termes 
»  d'un  ancien  annalifte  ,  la  paffion  la  plus  triomphante  dont  il    Mf.  de  Comin. 
>♦  ait  été  fait  mention.  «  C'étoit  vraifemblablement ,  le  myftere 
de  la  paffion  de  Jefus-Chrift  ,  revu  &  augmenté  par  Jean  Mi- 
chel, mort  évêaue  d'Angers  en  1447.  ^n       <ïue  ^es  poètes  T£"htomf?r  lcs 
de  ce  fiecle  ajuftoient  au  théâtre  les  myfteres  de  la  religion  ,  zu^i*™'*****' 
&  les  refpe&ables  objets  de  notre  culte.  Les  auteurs  n'avoient 
alors  que  le  germe  du  genre  dramatique  ;  leurs  compofirions 
étoient  des  récits  froidement  hiftoriques ,  affez  mal  rimés ,  & 
diaiogués  fans  art.  Il  y  régnoit  une  certaine  haiveté ,  ou  plutôt 
une  rufticité  naïve  &  une  tournure  burlefque ,  qui  n'a  fait  des 
fujets  les  plus  férieux ,  que  des  grotefques ,  aux  yeux  de  la  po£ 
térité  plus  éclairée. 

Les  difputes  furvenues  entre  Candale  &  Merichon  fénéchal  Barbon 
de  l'Aulnis ,  firent  cefler  les  plaifirs  de  cette  fête  qui  dura  (a) 
huit  jours.  Le  temps  de  l'élection  du  maire  approchoit.  Can- 
dale vouloit  s'en  attribuer  la  confirmation  j  &  le  fénéchal  re- 
gardoit  cet  a&e  de  jurifdiftion  comme  un  droit  attaché  à  fa 

> 

„  bon  ,  Sire  de  Beattjtu  en  1487,  &  foie  crielfe  en  14P1  ,  &  qu'il  y  réclamait  le 

„  gouverneur  de  lu  Rochelle  par  lettres  pa-  droit  de  confirmer  le  maire-  .  ce  qu'il  ne 

„  rentes  donnée*  à  Compicgne  Je  9  Juin  pouvoir,  prétendre  qu'en  qualité  de  gou» 

,,  i4j>9  "  H tlt.  de*  gr.  orne  de  la  Cour,  verneur. 

rom.  >  ,  pag.  18).  Cette  dernière  date  eft  (  a  •  La  dépenfede  cette  fête  fe  monta  a 

Awiyc  ,  puilque  Caudale  «ioit  à  la  Ro-  flmdc  joçg  liv,  félonie  m£  de  " 
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charge  Le  Roi  fit  différer  l'élection ,  enfin  il  notifia  fes  ordres  • 
au  mois  de  Septembre  &  déclara  que  la  confirmation  conteftée 
„  feroit  dévolue  à  Candale. 

An.  1495.  Ce  Prince ,  quatre  ans  après ,  de  retour  d'Italie ,  d'où  il  ne 
Barboc  rapporta  que  les  ftériles  lauriers  de  la  bataille  de  Fornoue ,  lon- 
gea à  remettre  des  troupes  fur  pied ,  &  fur-tout  à  rétablir  les 
forces  navales  du  royaume.  Cetoit  alors  l'ufage  de  cottifer  les 
villes  maritimes ,  qui  dévoient  fournir  des  bâtimens ,  &  les  ar- 
mer à  leurs  frais ,  ou  aux  frais  du  Roi.  Louis  de  (a)  la  Tremouille 
Comte  de  Benon  vint  à  la  Rochelle ,  engager  les  habitans  à  cons- 
truire en  diligence  &  à  leurs  dépens ,  deux  gros  vaiffeaux  dont 
le  Roi  avoit  befoin  ;  il  leur  déclara  en  même  temps  que  l'in- 
tention du  Prince  étoit  de  tenir  déformais  ,  dans  le  port  de 
Brouage ,  un  certain  nombre  de  navires  déftinés  à  ion  fer- 
vice. 

Ce  projet  étoit  utile ,  s'il  eût  été  fuivi.  En  effet  le  havre  de 
Brouage  ,  étant  placé  au  centre  du  golphe  aquitanique  ,  p- 
roiflbit  extrêmement  avantageux  à  la  marine.  Une  flotte  qu'on 
y  auroit  entretenue ,  eût  été  en  état  de  protéger  également  & 
avec  promptitude ,  les  deux  branches  du  golphe ,  depuis  l'ex- 
trémité de  la  Bretagne ,  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Adour. 

Le  projet  échoua  par  les  remontrances  des  Rochellois ,  qui 
reprélenterent  que  l'établuTement  de  la  marine  à  Brouage  gê- 
neroit  le  commerce ,  &  <jue  le  commerce  quitte  les  lieux  où  il 
fe  trouve  gêné  j  qu'il  etoit  expédient  d'abandonner  ce  port 
aux  navigateurs  feptentrionaux  qui  venoient  y  charger  du  fel  : 
quant  aux  navires  que  le  Roi  demandoit,  ils  firent  Tentir  l'im- 
poffibilité  d'exécuter  cette  entreprife  dans  l'efpace  de  deux  mois ; 
mais  ils  ajoutèrent,  que  pour  donner  à  leur  Souverain  de  nou- 
velles marques  de  fidélité  ,  ils  lui  offroient  en  équivalent  fix 
mille  écus.  Il  y  eut  à  ce  fujet  une  députation  vers  le  Roi. 

Le  Comte  de  Benon  qui  favorifoit  la  Rochelle  ,  appuya  au- 
près du  Souverain  ,  les  raifons  de  fes  députés.  Charles  VIIL 
écouta  favorablement  leurs  remontrances  &  n'accepta  pas  mê- 
me leurs  offres ,  à  caufe  des  fréquens  armemens  qu  ils  avoient 
déjà  faits,  &des  fortes fubventions  qu'ils  avoient  fournies  fous 
les  règnes  précédens. 

(<i  )  Louis  fécond  du  nom  Sire  de  la  de  la  charge  de  lieutenant  général  des  pays 
Tremouille  ,  Comte  de  Benon  ,  Seigneur  de  Poitou,  S.untongc  ,  Angoumois  ,  Aui- 
des  ifles  de  B.é  &  de  Maratfs  ,  fut  pourvu    ait ,  Anjou ,  &  des  Marche»  de  Brctague... 
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Le  Roi  étant  mort  le  7  Avril  1 49  8 ,  le  douaire  de  la  Reine  Anne    *  ~ 
Ducheffe  de  Bretagne  fut  affigné ,  en  partie  ,  fur  le  grand  fief       •  *49$» 
d'Aulnis  &  le  gouvernement  de  la  Rochelle ,  ce  qui  occafionna 
un  procès.  La  portion  de  la  (  a  )  traite  de  Saintonge  qui  reve- 
nons à  la  ville ,  fut  faine  au  profit  de  la  Reine  :  mais  Louis  XII. 
en  donna  main-levée  aux  Rochellois. 

On  terminera  le  détail  hiftorique  de  ce  fîecle  par  la  vie  de 
quelques  perfonnages  qui  fe  font  fait  dans  le  monde  une  répu- 
tation diftinguée.  Ilfe  préfente  d'abord  deux  religieux  Carmes, 
tous  deux  nés  à  la  Rochelle ,  Jean  Belhure  &  Guillaume  Chauf- 
fard. Le  premier  exerça  le  faint  miniftere  avec  le  plus  grand  Bibiïot.  Carmcb 
éclat  ;  c'étoit  un  fameux  prédicateur ,  verbidivini prccco  facundijfi-  Co1*  m' 
mus,  ce  qui  doit  être  entendu  relativement  au  temps  où  il  vivoit , 
&  auquel  le  grand  art  d'annoncer  les  vérités  évangéliques  n'ad- 
mettoit  ni  beaucoup  de  délicatefle  dans  les  penfées  ,  ni  la  pom- 
pe &  la  majellé  du  ftyle  ,  ni  cette  gradation  de  preuves  qui 
ne  s'arrête  qu'à  la  conviftion.  Lefîecle  de  Belhure  n'étoit  pas 
deftiné  à  produire  ces  merveilles.  Mais  ce  qui  pouvoit  man- 
çjuer  à  notre  Rochellois ,  du  côté  de  la  vraie  éloquence  alors 
ignorée  ou  peu  connue ,  fût  avantajreufement  remplacé  par  les 
iaints  exemples  de  cet  orateur  chrétien  :  on  fait  que  l'exemple 
établit  encore  mieux  fes  droits  fur  les  hommes  que  l'éloquence 
même  ,  puifqu'il  perfuade  par  le  fentiment ,  toujours  plus  fort 
que  les  raifbns.  Belhure  fut  fait  provincial  en  1393  ,  au  cha- 
pitre de  Poitiers  :  il  tint  un  chapitre  à  Ploermer  en  1398  ,  & 
mourut  en  1 400  ;  il  compofa  des  fermons  pour  le  carême  & 
un  ouvrage  fur  le  maître  des  fentences ,  divilé  en  quatre  livres. 

Guillaume  Chauffard  ,  fon  confrère  &  fon  contemporain ,  col. 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  théologie  &  s'acquit ,  par  un  favoir 
profond ,  beaucoup  de  célébrité.  La  feience  ne  fut  pas  en  lui  une 
érudition  fafhieufe  qui  ne  fert  qu'à  enfler  Tefprit.  Ses  vertus  en- 
noblirent fes  talens  :  &  Chauffard  fut  encore  plus  homme  de 
bien  qu'il  ne  fut  habile  homme ,  infigni  erudiuone  famofus  ,fed 
in/îgniori  religione  famojîor.  En  14CO  on  le  nomma  provincial 
&  en  1404  il  fit  tenir  un  chapitre  à  la  Rochelle.  Extrêmement 
zélé  pour  fon  ordre ,  il  travailla  avec  iuccès  à  l'établifîement 

(a)  Barbor  non*  explique  comment  la  cbellois  un  tniart  de  la  traite  des  bleds  & 

Kocbelle  fut  comprife  au  nombre  dtsnrres  vins  de  Saintonge  ,  &  ctttc  traite  vtnoil 

saignées  au  douaire  de  la  veuve  de  Cbar-  d'être  cédé*  a  la  Reine  doiiainac. 
4»  VIII.  Loui*  XI.  avoii  cédé  aux  Ho- 
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de  deux  maifons  qui ,  par  fes  foins  furent  fondées  à  Vivonne  Se 
à  Dol  en  Bretagne.  Ce  pieux  &  favant  religieux  mourut  dans 
fa  patrie  en  1 4 1 1 .  Chauffard  eft  l'auteur  de  quelques  ouvrages 
dont  les  annaMes  de  fon  ordre  font  mention  ,  mais  fans  rien 
fpécifier. 

Raymond  Perauld  naquit  àSurgeres  en  t4$  5 ,  &  félon  une 
tradition  populaire  ,  au  village  de  Marençennes.  Sa  famille 
étoit  obfcure  &  fort  pauvre;  mais  ce  ne  fut  pour  lui  qu'un  foi- 
bie  malheur.  Perauld  fe  fuffit  à  lui-même ,  &  n'eut  pas  befoin 
d'être  annoncé  dans  le  monde ,  par  l'éclat  de  la  naiftance ,  ou 
c3i0%*"rur!'   Par  les  dons  de  la  fortune  :  des  talens  fupérieurs  remplacèrent 
ïfft'dScîîd.  ^      ces  avantaKes  manquoient. 
t0D**'m  m  du    Perauld  mt  d'abord  maître  d'école  à  Surgeres  ,  fa  patrie, 
i<?c  ncék!    '  u  enfuite  à  la  Roclielle.  Quelque  temps  après  ,  il  alla  faire  fes 
ikmMiiccci.  études  à  Paris  ,  il  fut  reçu  au  collège  de  Navarre  en  qualité 
de  bourfier ,  &  il  y  prit  le  grade  &  bachelier  en  théologie.  ' 
M.  Fleury  affure  ou  il  fut  docteur  de  la  maifon  de  Navarre. 

On  ignore  la  raifon  qui  détermina  Perauld  à  quitter  la  Fran- 
ce :  ce  fut  vraifemblablement  le  defjr  de  parvenir  ;  noble  am- 
Kote  xxvî.  bition  qui  follicite  toujours  les  grandes  ames  à  (k  frayer  une 
carrière  digne  d'elles. 

Perauld  qui  n'avoit  que  fon  mérite  à  produire  ,  choint  la 
capitale  du  monde  chrétien ,  où  le  génie  &  le  favoir  cnii  s'ou- 
•  vrent  bien  plus  facilement  qu'ailleurs  la  route  des  dignités ,  ont 
percé  plus  d'une  fois  le  fein  de  la  pouffiere ,  pour  s'élever  juf- 
au'au  faîte  des  honneurs.  Perauld  fut  bientôt  connu  à  la  Cour 
de  Rome ,  &  mérita  l'efUme  des  Souverains  Pontifes  qui  lui 
confièrent  l'adminiftration  des  affaires  publiques.  Nonce  extraor- 
dinaire du  Pape  Innocent  VIII.  il  parcourut  l'Allemagne  pour 
recueillir  les  aumônes  des  fidèles  ,  deftinées  aux  frais  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Un  dofteur  nommé  Theodoric  Mo- 
rung ,  chanoine  de  Bamberg ,  ayant  déclamé  contre  les  indul- 
gences ,  que  le  Nonce  prêchoitde  toutes  parts ,  &  compofé  un 
livre  intitulé ,  lapaffion  des  prêtres ,  Perauld  après  l'avoir  dégra- 
dé ,  l'abandonna  à  la  rigueur  de  la  juftice  féculiere. 

Les  courfes  du  Nonce  ne  furent  pas  heureufes.  La  fiere  in- 
dépendance des  nouveaux  dofteurs  Bohémiens ,  qui  donnoient 
un  air  de  liberté  chrétienne  à  leur  audace ,  avoit  déjà  porté  fa 
fanefte  empreinte  jufquesdans  I'efprit  du  vulgaire.  Les  peuples 

commençaient 
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Commençaient  à  dédaigner  les  grâces  fpiritueUes  qui  leur  étoient 
offertes  &:  ne  s'empreuoient  pas  d'accorder  le  fecours  d'argent 
qu'on  leur  demandoit.  Pour  comble  de  malheur ,  ce  que  le  Non- 
ce avoit  recueilli  de  pieufes  largeffes ,  lui  fut  enlevé  par  des  bri- 
gands qui  avouèrent  ce  crime ,  ayant  été  pris  dans  la  fuite. 

C'eft  donc  fans  fondement  que  Garimbert  &  Ciaconius  ont 
prétendu  que  Perauld  avoit  tiré  parti  de  ces  contributions  vo- 
lontaires pour  acheter  la  faveur  des  courtifans ,  &  parvenir 
ainfi  à  la  bienveillance  de  l'Empereur  Maximilien  I.  au  nom  ; 
que  par  ces  indignes  manœuvres ,  il  avoit  obtenu  de  ce  Prince 
l'Evêché  de  Gurck  dans  la  Carinthie ,  &  enfuite  la  dignité  de 
Cardinal  ;  que  le  Pape  irrité  de  ce  procédé  avoit  aufli-tôt  rap- 
pellé  fon  Nonce ,  &  lui  avoit  fait  refufer ,  àfon  retour ,  les  hon- 
neurs ordinaires. 

Quand  nous  n'aurions  que  le  témoignage  de  Jean  Linturius, 
auteur  contemporain  ,  qui  affure  le  vol  fait  au  Nonce ,  il  ne 
faudroit  pa«  d'autres  preuves  pour  fauver  fa  réputation  de  l'in- 
famie dont  on  a  voulu  la  fouiller.  Mais  ce  qui  démontre  la  fauf- 
feté  de  cette  imputation  calomnieufe ,  c'en:  le  même  miniftere 
confié  une  féconde  fois  à  fes  foins ,  &  les  diverfes  légations  dont 
il  fut  chargé  depuis. 

En  1482,  Perauld  vint  à  la  cour  de  France,  en  qualité  de 
Nonce  du  Pape  Sixte  I V.  il  fut  enfuite  honoré  de  la  Pourpre 
Romaine  par  Alexandre  VI.  dans  un  confiftoire  tenu  le  22 
Avril  1 493 . 11  parvint  à  cette  éminente  dignité ,  non  par  le  cré- 
dit de  l'Empereur,  comme  on  l'a  prétendu ,  mais  à  la  recomman- 
da tion  de  tharles  VIII. 

En  1 494 ,  Perauld  choqué  avec  raifon  du  procédé  du  Pape, 
à  l'égard  de  la  France ,  entra  dans  la  confidence  des  Cardinaux 
Savelli ,  Colonne ,  &  de  la  Rovere ,  grands  ennemis  de  ce  Pon- 
tife. On  découvrit  alors  les  instructions  de  George  Bazard  ,  dé- 
puté fecret  d'Alexandre  VI.  vers  Bazajet.  »  Il  falloit  être  du   p  Dan|.c,  h{ft<. 
>»  caractère  de  ce  Pape ,  dit  un  de  nos  écrivains ,  pour  n'avoir  deFr.tom.tf,pag.' 
.»  ni  honte  ni  horreur  d'une  conduite  Ci  indigne  ».  En  effet  ce  701  '  * 
manège  politique  étoit  affreux  ,  tout  le  monde  le  penfoit  .  p™*  dcsmem, 

,    x    °  .  rn  /•  1    j-  de  Comin.  tom.  4fc 

(*)  mais  Perauld  ofaledire.  pa«.  47.  ^ 

Charles  VIII.  traverfant  l'Italie  pour  aller  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples ,  vint  à  Rome  en  1 49  5 ,  &  conclut  avec 

(  a  )  SwailTmo  P.  //.  ad  îtfcuniam  impropérabai.  Preuv.  de  Corato. 
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le  Pape  un  traité ,  dans  lequel  il  rut  ftipulé  que  le  Cardinal  de> 
Gurck  (  c'étoit  le  nom  que  portoit  alors  Raymond  Perauld  ) 
VHL  paî  cffi  jouiroit  des  revenus  (a)  attachés  à  fa  dignité  ,  foit  qu'il  vécut  à 
Rome ,  ou  qu'il  fit  fa  réfidence  ailleurs  :  car  fes  revenus  avoient 
été  féqueftrés  par  ordre  d'Alexandre  extrêmement  irrité  contre 
ce  Cardinal. 

Cependant  le  Roi  de  France  qui  voyoit  devant  lui  le  plus 
brillant  avenir ,  &  qui  fe  repailToit  du  frivole  projet  d'étendre 
fes  fuccès  militaires ,  jufquesdans  les  états  du  Grand  Seigneur, 
après  la  facile  expédition  de  Naples ,  écrivit  à  d'Aubuffon  Grand 
Maître  de  Rhodes  de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  pour  conférer  en- 
femble  du  deflein  qu'il  avoit  formé.  En  même  temps  ce  Prin- 
ce donna  ordre  au  Cardinal  de  Gurck  d'écrire  à  d'Aubuffon  , 
&  de  le  folliciter  parles  plus  preffans  motifs  à  entreprendre  ce 
voyage  &  à  fe  charger  de  l'exécution  projettée.  Cette  tenta- 
tive étoit  le  dernier  effort  du  Roi  pour  déterminer  le  Grand 
Maître  ,  qui  ne  fut  pas  ébloui  par  cet  air  de  raifon  que  l'habi- 
leté du  Cardinal  avoit  fu  répandre  dans  un  long  &  éloquent 
mémoire. 

André  Paléologue  Defpote  de  Romanie  ,  feul  héritier  de 
l'Empire  de  Conftantinople ,  après  la  mort  de  Conftantin  Pa- 
léologue fon  oncle ,  à  qui  Mahomet  II.  avoit  enlevé  fes  Etats  , 
céda  tous  fes  droits  fur  1  Empire  de  Conftantinople  au  Roi  Char- 
les VIII.  &  cette  donation  fut  faite  à  Rome  le  6  Septembre 
1494  ,  en  préfence  du  Cardinal  de  Gurck ,  acceptant  pour  le 
Roi  de  France ,  quoiqu'il  n'eût  aucun  pouvoir  de  fa  Majefté. 

Charles  VIII.  quelques  années  après  étant  mort  à  Amboife , 
Raymond  Perauld  qui  fe  trouvoit  alors  dans  cette  ville  au  mois 
d'Avril  1 498 ,  ouvrit  folemnellement  la  pompe  funèbre  des  ob- 
feques  de  ce  Prince ,  laquelle  fut  terminée  à  S.  Denis ,  par  le 
Cardinal  de  Luxembourg. 

Durant  le  cours  des  événemens  auxquels  le  Pape  crut  de- 
voir prendre  part ,  Perauld  fut  employé  à  caverles  négocia- 
tions. Nomme  Nonce  le  1 5  Oftobre  1 500  ,il  fe  rendit  à  Tren- 
te ,  où  il  ménagea  un  accommodement  entre  l'Empereur  Ma- 
ximilien  &  Louis  XII.  Occupé  àdifeuter  les  intérêts  des  Prin- 
ces ,  il  n'oublioit  pas  ceux  de  la  religion  :  par-tout  il  annonçoit 

(a)  Cardinalîs  Gurctrfis  reetpitt  tmo-    in  ahfemia..,  Hift.  de  Charles  VIII. 
konenta  fia  captUt  tàm  snprttftm*  quim   Coder! .  « 
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la  parole  de  Dieu  avec  zele;  mais  peut-être  rebattoit-il  urt  peu 
trop  l'article  des  indulgences,  que  l'églife  a  le  droit  d'accor- 
der ,  mais  qu'Alexandre  VI.  tournoit  en  trafic ,  dont  l'infamie 
perçoit  même  à  travers  le  voile  &  le  beau  prétexte  d'une  guerre 
fainte. 

En  1 503 ,  Perauld  aflifta  à  la  diète  qui  fe  tint  à  Francfort 
fur  le  Mein.  Après  le  décès  d'Alexandre  VI.  &  de  Pie  III.  Ju- 
les IL  lui  continua  la  légation  d'Allemagne.  S'il  falloit  en  croi- 
re un  auteur  anonyme  ,  Perauld  revint  chargé  des  dépouilles 
des  contrées  qu'il  avoit  parcourues.  De  retour  à  Rome ,  il  en- 
tra ,  dit-on  ,  au  confiftoire  pour  rendre  compte  de  fa  noncia- 
ture ;  &  comme  on  lui  demanda  quelle  idée  les  étrangers  avoient 
de  la  cour  de  Rome ,  il  remontra ,  ajoute-t-on ,  que  le  fafte  des 
Cardinaux  avoit  afFoibli  dans  Fefprit  des  peuples ,  le  refpeét  dû 
au  Saint  Siège  ;  que  ce  (candale ,  s'il  n'étoit  pas  levé  prompte- 
ment ,  préparoit  une  défection  générale ,  &  la  julHfieroit  mê- 
me aux  yeux  de  l'univers  :  à  ces  mots  il  n'y  eut  qu'un  cri  d'in- 
dignation; &  on  lui  répliqua  que  le  reproche  qu'il  faifoit  au 
Sacré  Collège  ,  réfléchifToit  fur  lui  feut ,  qui  avoit  pris  tout 
l'appareil  de  ce  faite ,  &  donné  aux  peuples  le  fpectacle  de 
cette  pompe  toute  mondaine,  dont  il  rejettoit  la  honte  furies 
autres. 

Cette  anecdote  flétriflante  ne  mérite  pas  que  l'on  y  ajoute 
foi  :  elle  eft  tranfmife  ,  contre  toute  vraifemblance ,  par  une 
main  trop  envenimée  contre  les  miniftres  de  l'églife.  Depuis 
les  troubles  excités  en  Bohême ,  le  déchaînement  avoit  éclaté 
contr'eux.  La  manière  de  les  décrier ,  &  une  fatyre  âpre  & 
implacable  contre  certains  abus ,  étoient  devenues  elles-mêmes 
des  abus  intolérables.  La  calomnie  enchériffoit  fouvent  fur  les 
traits  de  la  médifance.  L'épitaphe  du  Cardinal  de  Gurck  le  re- 
préfente  comme  un  prélat  qui  avoit  employé  chrétiennement 
fes  revenus ,  fort  élevé  au-deuus  des  bafleffes  de  l'intérêt  (  a)  & 
affez  généreux  pour  tomber  prefque  dans  l'indigence ,  en  fou- 
lageant  celle  des  autres.  Les  auteurs  de  fon  temps  ont  loué  fa 
fagefle  &  fa  libéralité. 

L'envie  toujours  difpofée  à  flétrir  la  gloire  des  grands  hom- 
mes, a  été ,  ce  femble ,  plus  injufte  encore  à  l'égard  de  Pe- 

(  a  )  Adeo  opultnt'ue  eontemptor  «  ut  «largiendo  »  mhtlfibi  relinqueret  Gall.  Chrift.  ceci» 
Santon,  tom.  2. 
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rauld ,  &  lui  a  moins  pardonné  fon  mérite  qu'elle  s'eft  efforcée 
de  dégrader  en  toute  occafion.  On  a  imaginé  aue  le  premier 
jour  de  carême ,  le  Souverain  Pontife  recevant  les  cendres  des 
mains  de  notre  Cardinal ,  celui-ci  commençoit  à  proférer  les 
paroles  oui  accompagnent  cet  a&e  de  religion ,  iorfque  le  maî- 
tre de  cérémonie,  lui  fitobferver,  qu'il  etoit  dufàgede  gar- 
der le  fiience  ;  que  Perauld  s'entretenant  un  jour  avec  quelques 
Cardinaux  fur  ce  fujet ,  ajouta  qu'il  avoit  balancé  un  moment  y 
s'il  s'arrêteroit  après  avoir  dit  mémento ,  &  s'il  ne  diroit  pas  tout 
de  fuite ,  mémento  Papa  quia  non  habeo  vecunias ,  pour  expofer 
à  fa  Sainteté  le  befoin  d  argent  où  il  etoit.  Le  Cardinal  Pe- 
rauld avoit  toujours  mis  trop  de  décence  &  de  dignité  dans 
fes  aclions ,  pour  ofer  faire  aux  pieds  des  autels ,  une  demande 
fi  déplacée ,  &  d'ailleurs  Ci  peu  alTortie  à  la  noblefle  de  fon 
carattere  ,  &  à  l'élévation  de  fes  fentimens. 

Ce  prélat  fut  d'abord  prieur  de  S.  Gilles  de  Surgeres  fa  pa- 
trie :  il  devint  fucceffivement  Evêaue  de  Gurck ,  de  Novare  Se 
de  Viterbe  :  enfin  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Saintes  en  1 503  , 
après  la  mort  de  Louis  de  Rochechouart.  Henri  de  Lorraine 
Evêque  de  Metz ,  l'avoit  choifi  pour  fon  coadjuteur ,  mais  en- 
fuite  il  détermina  Perauld  à  renoncer  à  fes  prétentions ,  en  fa- 
veur de  Jean ,  fils  de  René  Roi  de  Sicile  &  Duc  de  Lorraine  : 
on  lui  donna  en  compenfation  l'abbaye  de  S.  Manfuy ,  aux 
fauxbourg  de  Toul. 

En  1  joz  ,  Perauld  envoya  des  reliques  au  collège  de  Navar- 
re :  ce  hit  une  efpece  de  reconnoiffance ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  de  l'éducation  qu'il  y  avoit  reçue.  Il  n'oublia  pas  les  Ro- 
chellois ,  qui  lui  avoient  confié  autrefois  le  fom  de  leurs  errfans. 
Il  obtint  pour  eux  des  bulles  (  a  )  »  portant  défenfe  à  tout  juge 
»  forain  de  les  citer  à  fon  tribunal  «  ,  &  donnant  pouvoir  aux 
abbés  de  Charon  &  de  Saint  Léonard ,  auiîi-bien  qu'à  l'Archi- 
diacre d'Aulnis,  de  lever  les  excommunications  ou  ils  auroîert 
pu  encourir  à  ce  fujet.  Nous  ne  voyons  pas  qu'on  le  foit  confor- 
mé à  la  difpofition  de  cette  bulle ,  qui  entreprenait  trop  ouver- 
tement fur  l'autorité  royale. 

(a)  Le  motif  qui  détermina  le  Pape  a  dtundo  propter  dtfccfum  cufhdi* ,  tnim'ri 

accorder  ce  privilège  ,  tft  que  la  ville  de  regni  etrea  diclum  oppidum  aUqvd  inoli- 

la  Rochelle  étant  errofée  aux  courtes  des  rtittur.  On  trouve  cette  bulle  d^ns  le  mf. 

ennemis  de  l'Etat,  fes  habitans  dévoient  de  Baudouin.  Archiv.  de  la  nuifoa  de 

Veiller  continue llcmmt  à  1a  fûrtté  dr  k-ur  l'Oral,  de  la  Jfcoch, 
ItUle  :  Ht  tundo  ad  toca  rmota  £  ro 
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A  de  grandes  connoiflances  acquifes  par  une  expérience 
éclairée ,  rerauld  réuniflbit  le  favoir  &  l'érudition.  Il  relie  de 
fes  ouvrages  ,  un  traité  de  la  dignité  facerdotale  lupérieure  à 
celle  des  Rois ,  les  mémoires  de  fes  négociations  en  Danemarck 
&  à  Lubeck  ville  Impériale ,  quelques  lettres  adreflees  au  docle 
Reuchlin ,  des  harangues  qu'il  fit  pour  animer  le  zele  des  chré- 
tiens contre  les  infidelles,  &  félon  M.  Fleury,  >»  deux  lettres 
»♦  excellentes  qu'il  écrivit  dans  fon  voyage  d'Allemagne ,  étant 
»  fort  tourmenté  de  la  goutte  ». 

Jules  II.  donna  au  Cardinal  Perauld  la  légation  du  patri- 
moine de  Saint  Pierre.  Ce  Cardinal  mourut  bientôt  après  à 
Viterbe  le  5  Septembre  1 505  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Il  fut 
inhumé  dans  l'eglife  des  Religieux  Auguftins,  &  fon  tombeau 
fut  décoré  d'une  épitaphe. 

Pierre  Doriole  contemporain  de  Raymond  Perauld ,  naquit  Note  xxvrr. 
à  la  Rochelle  vers  le  commencement  du  quinzième  fiecle.  Il 
étoit  fils  de  Jean  Doriole  Rochellois ,  licencié  en  droit ,  &  Sei- 
gneur de  Loire  en  Aulnis ,  homme  refpe&able  que  la  confiance 
oc  l'eftime  de  fes  concitoyens  élevèrent  quatre  fois  à  la  première 
maeiftrature  municipale. 

rierre  Doriole  parvint  comme  fon  père  à  Ja  mairie  ;  mais  il  ili&\h$£ï'2f£. 
alla  bien  plus  loin  dans  la  carrière  des  honneurs  :  digne  des  fopJïf'"  ^ dcm~ 
premiers  emplois  il  les  obtint ,  &  ce  qui  fait  fa  gloire ,  11  les  ob-   S?       Ccan  • 

r.      r       1     r         j*      t»  •  j        1  1     °     '     •         r  VicdcLom*  XL 

nnt  lous  le  règne  d  un  Prince,  dont  la  prudence  etoitprelque  parM.Ducios» 
toujours  éclairée  dans  la  diftribution  des  grâces. 

Doriole  étant  maire  de  la  Rochelle,  fut  député  à  la  cour  :  il 
s'y  attacha  &  fe  livra  aux  affaires.  Il  devint  fucceffivement  gé- 
néral des  finances ,  maître  des  Comptes  &  Chancelier  :  Louis 
XI.  l'employa  fort  fouvent  à  d'importantes  négociations. 

Citoyen  d  une  ville  qui  doit  fa  nauTance  &  là  fplendeur  au- 
commerce ,  Doriole  poffédoit  les  grands  principes  de  cet  art 
qui  fait  valoir  l'indunne,  augmente  les  tréfors  d'un  Etat,  & 
met  en  oeuvre  le  crédit ,  ce  fonds  précieux  de  confiance  &:  d'o- 
pinion, aulfi  utile  que  des  ri  chênes  réelles.  Doriole  en  146$  ,. 
adreffa  au  Roi  un  mémoire  dans  lequel  ildémontroit  la  nécef 
fité  &  les  avantages  de  la  défenfe  qui  avoit  été  faite  ,  de  laif- 
fer  entrer  les  épiceries ,  par  la  voie  des  étrangers.  Il  repréfen- 
ta  que  la  pofition  des  côtes  du  Royaume  étoit  extrêmement; 
iavorable  au  trafic  maritime  -,  qu'elle  ouvroit  de  toutes  parts  des. 


Barbnt. 

Cr.  offic.  <fc  tx 
Cour.  t.  6%  p.  41 1. 


Digitized  by  Google 


yo%         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

ports  à  nos  navigateurs  ;  que  c'étoit  eux  qui  dévoient  Te  char- 
ger du  tranfport  &  de  l'importation  des  denrées  étrangères ,  & 
iur-toutdes  épiceries,  qui  donnoient  chaque  année  aux  Véni- 
tiens un  bénéfice  de  quatre  cent  mille  écus. 

Par  un  autre  mémoire ,  Doriole  informoit  le  Roi ,  des  maux 
que  caufoient  dans  les  provinces ,  ces  troupes  errantes ,  con- 
nues fous  le  nom  de  Bohémiens,  genre  d'hommes  fans  patrie, 
fans  demeures ,  fans  loix ,  libertins  cyniques ,  diftingués  lur-tout 
par  l'inconftance  de  leurs  honteux  attachemens  ;  indigens ,  par- 
ce qu'ils  fiiyoient  le  travail ,  &  fuppléant  enfuite  à  la  reflburce 
du  travail  par  de  continuels  brigandages. 

En  1 469  ,  Doriole  travailla  au  procès  du  Cardinal  Balue , 
ce  minière  perfide  oui  fe  préfente  aux  yeux  de  la  poftérité ,  en- 
core tout  couvert  de  l'infamie  de  fes  crimes  ;  fes  biens  furent 
confifqués  ,  &  fes  livres  donnés  à  Doriole.  Celui-ci  en  1471  , 
étoit  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  pour  y  conclure  un  traité , 
bien  difficile  à  terminer  entre  deux  Princes  ,  trop  ennemis  pour 
penfer  de  bonne  foi  à  vivre  en  paix. 

En  1473  »  Doriole  fut  envoyé  vers  le  Duc  de  Bretagne ,  au 
fujet  des  différends  qui  divifoient  le  Roi  &  ce  Prince.  Quel- 
ques années  après ,  notre  illuftre  Rochellois  rendit  à  l'Etat  un 
.t  jfervice  immortel. 

Louis  XI.  avoit  un  grand  intérêt  d'empêcher  l'union  du  Roi 
d'Angleterre  avec  la  DuchefTe  Douairière  de  Bourgogne  :  il 
ne  pouvoit  douter  des  projets  obfcurs  que  les  agens  de  cette 
PrincefTe  formoient  contre  lui  ;  mais  il  vouloit  favoir  tout  le 
détail  de  cette  fourde  manœuvre.  Doriole  lui  parut  le  feul  hom- 
me capable  de  s'acquitter  habilement  de  cette  commùTion.  Le 
Roi  ordonna  donc  au  Chancelier  d'aller  trouver  l'Ambaffadeur 
d'Angleterre ,  &  de  tâcher  de  le  pénétrer. 

Doriole  découvrit  adroitement  le  nœud  de  l'intrigue ,  &  fit 
fi  bien  auprès  de  l'ambafTadeur ,  qu'il  engagea  ce  miniftre  à  dif- 
pofer  l'eiprit  de  fon  maître  en  faveur  de  la  France ,  &  à  lui 
.      ,  taire  figner  le  13  Février  1478  ,  la  prolongation  de  la  trêve 

Abr.  ehron.  de  °  J  •  j  •    a        r      ji°  l  e 

rviiii.  de  Fran.par  pour  cent  ans ,  trêve  qui  doit  être  regardée  comme  un  chef 
m. le préf. Hen.  doeuvre  en  fait  de  politiaue.  Doriole  préfida  fucceffivement 
au  jugement  de  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Pol , 
Connétable  de  France ,  à  l'arrêt  de  condamnation  de  Jean  Duc 
d'Alençon  ,  &  à  celui  de  Jacques  d'Armagnac  Duc  de  Ne* 
mours. 
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Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne ,  plufieurs  villes  de  Pi- 
cardie s'étant  foumifes  au  Roi ,  Doriole  eut  ordre  d'aller  à  Ar- 
ras  ,  faire  prêter  aux  peuples  le  ferment  de  fidélité.  Il  fut  enco- 
re un  des  commiflaires  qui  réglèrent  les  intérêts  de  la  France 
&  de  la  Bretagne  en  1 477 ,  &  qui  négocièrent  avec  le  Roi  de 
Sicile  Duc  de  Lorraine  en  1480,  au  mjet  de  la  vente  que  ce 
Prince  fît  au  Roi ,  de  Châtel  fur  Mozelle. 

Tant  de  fervices  rendus  fi  long-temps  à  FEtat ,  fembioient  Mai  i4«î. 
mettre  Doriole  à  couvert  d'une  révolution  de  fortune.  Le  Roi 
qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier ,  l'en  fit  defeendre. 
Le  grand  âge  qui  ne  permettoit  plus  à  ce  magiftrat  de  travail- 
ler avec  autant  d'ardeur  qu'autrefois ,  en  fut,  dit-on ,  la  caufe  j 
comme  fî  les  honneurs  accordés  au  mérite ,  n'étoient  pas  dûs  à 
la  longueur  du  travail  &  au  zele  qui  dans  fon  impuiflance  mê- 
me ,  voudroit  le  prolonger.  Vraiiemblablement  ce  ne  fut  Jà 
<ju'un  prétexte.  Louis  XL  dans  les  noirs  accès  de  fa  mélanco- 
lie entretenue  par  fon  mal ,  &  par  la  vue  d'une  mort  prochai-  suitcdeiaN«.te. 
ne  ,  ne  fe  nourriffbit  plus  que  de  foupçons  &  de  défiance. 
Dans  ces  momens  critiques ,  on  aura  deflervi  le  chancelier  j  il 
étoit  trop  élevé  pour  n  avoir  pas  des  jaloux ,  &  trop  honnête 
homme  pour  être  conftamment  heureux. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Louis  XI.  pour  faire  voir  qu'en  ôtant  à 
Doriole  fon  emploi ,  il  vouloit  moins  le  dépouiller ,  que  le  dé- 
charger d'un  trop  pefant  fardeau ,  le  pourvut  de  la  charge  de 
premier  préfidentdes  Comptes  ,  charge  qu'il  n'exerça  pas  long- 
temps, ce  magi fixa t  étant  moitié  14  Septembre  1485. 

Doriole  favoit  parfaitement  nos  loix ,  nosufages ,  &  le  droit 
public ,  connoifTances  néceflaires  à  ces  hommes  qui  font  defti- 
nés  par  état  à  difcuter  les  intérêts  des  Souverains ,  &  à  diriger 
les  deftinées  des  Empires.  Son  grand  talent  étoit  celui  de  1  in- 
fînuation  qui  lui  avoit  fi  bien  appris  à  connoître  les  hommes 
qu'il  les  demêloit  prefque  fans  effort. 

Au  Cardinal  Perauld  &  au  Chancelier  Doriole,  perfonna-  La  Croix  du  M  au- 
ges  fi  connus ,  fuccéde  un  autre  Rochellois ,  dont  le  mérite  ne  M'  w i7Z' 
tut  pas  fi  éclatant  :  il  fe  nommoit  Perrinet  Dupin  ;  cet  auteur , 
orateur  &  hiflorien ,  s  attacha  fur-tout  à  ce  genre  d'écrire  dont  ' 
la  galanterie  eft  l'objet,  genre  toujours  frivole  ,  autre-fois  dé- 
goûtant parla  fadeur  des  intrigues  ennuyeufement  prolongées , 

trop  dangereux  aujourd'hui  par  ces  traits  vifs  6k  animés  qui 
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peignent  û  bien  les  fentimens ,  &  dans  lefquels  l'image  des  par- 
lions rend  d'une  manière  fi  forte  les  pallions  mêmes. 

Perrinet  fit  paroître  en  1 447 ,  un  roman  intitulé  la  conquête 
de  Grèce  par  Philippe  de  Madien ,  furnommé  le  Chevalier  à 
Tépervier  marie.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1 5  27  chez 
— — -  Galliot  Dupré. 

An.  1501.  En  15  01  ,  l'Archiduc  Philippe  ,  pere  du  célèbre  Charles- 
Quint  ,  traverfant  la  France  pour  aller  en  Efpagne ,  vint  à  Pa- 
ris où  le  Roi  n'oublia  rien  pour  le  bien  recevoir.  Il  y  eut  plu- 
fieurs  conférences  entre  ces  deux  Princes.  L'Archiduc  deman- 
da que  les  commerçans  François  répandus  dans  la  Flandres, 
fiiTent  à  l'avenir  leur  réfidence  à  Bruges,  &  que  les  villes  de 
l'Eclufe  &  de  Dam  devinrent  l'entrepôt  général  des  marchan- 
dâmes tranfportées  de  France. 

Le  Roi  tint  à  cette  occafion  un  grand  confeil ,  où  il  fit  appel- 
Ler  deux  négocians  de  chacune  des  principales  villes  du  Royau- 
me. Seguin  Gentilz  Rochellois ,  fe  rendit  à  cette  alTemblée ,  en 
qualité  de  député  des  villes  de  la  Rochelle ,  de  Saint- Jean-d'An- 
gély ,  &  du  pays  de  Saintonge.  On  examina  quelle  influence 
les  demandes  de  l'Archiduc  pourroient  avoir  fur  les  intérêts  de 
notre  commerce.  On  trouva  ces  demandes  extrêmement  préju- 
diciables au  bien  public.  Il  fut  réfolu  ,  en  conféquence  d'une 
délibération  unanime,  que  Gentilz  drefleroitun  mémoire  pour 
être  préfenté  au  Roi  :  le  député  Rochellois  remontra  fur-tout  à 
Sa  Majeûé  que  les  inconvéniens  qui  réfultoient  de  l'arrange- 
ment de  l'Archiduc  ,  feroient  foiiffrir  à  l'Etat  une  perte  plus 
grande  &  plus  réelle  que  la  ceflion  de  plufieurs  provinces.  Ces 
confidérations  ne  permirent  pas  au  Roi  d'accorder  ce  qui  étoit 
demandé. 

Seguin  Gentilz  fut  envoyé  en  Flandres  pour  expofer  aux 
commerçans  de  ce  pays-là ,  tout  ce  qui  avoit  été  allégué  de  jufte 
&  de  rauonnable  contre  le  projet  qu'ils  avoient  mis  en  avant. 
Il  fut  encore  chargé  de  terminer  certains  différends  qui  divi- 
foient  ces  négocians  &  ceux  de  la  Rochelle. 

Il  y  avoit  alors  des  femences  de  guerre  dans  les  Pays-Bas , 
entre  la  maifon  d'Autriche  &  Charles  d'Egmont  Duc  de  Guel- 
dres.  Quelques  gendarmes  François  des  compagnies  qui  gar- 
doient  la  frontière  de  Bourgogne  ,  réfolurent  d  aller  fervir  ce 
Prince  étranger ,  parent  du  Roi.  Deux  de  ces  gendarmes ,  un 
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defquels  fe  nommoit  (  a)  Jean  Chapperon  Seigneur  de  Queue-  r 
de- Vache  ,  en  Aulnis  ,  voyant  qu'il  étoit  mal-aifé  de  forcer  les         1  î°7* 
paflages  ,  formèrent  le  de&in  dy  aller  par  mer.  Ils  vinrent  dans  xnhpa?d*iwo«î 
le  pays  d'Aulhis  ,  &  firent  aum-tôt  les  préparatifs  nécefîaires  M* 
pour  un  armement.  Comme  on  travailloit ,  à  la  rade  de  la  Pa- 
liflfe ,  à  l'équipement  des  navires  ,  deux  vaûTeaux  Anglois  qui 
étoient  entrés  dans  le  canal ,  palïerent  fans  que  les  capitaines 
daignaflent  faluer  le  pavillondêFrance  :  ils  oferent  même  pren- 
dre le  deflus  du  vent.  Chapperon  offenfé  de  leur  mépris  &  de 
leur  manœuvre  ,  tira  fur  eux  quelques  coups  de  canon  ,  pour 
les  contraindre  à  mouiller  &  à  rendre  à  fon  pavillon  l'honneur 
qui  lui  étoit  dû. 

La  nuit  fui  vante ,  quelques  matelots  de  fon  équipage  fe  jet- 
îerent  en  filence  dans  un  efquif ,  pour  aller  piller  ces  Eâtimens 
étrangers.  Chapperon  informé  des  excès  commis  par  fes  gens , 
les  fit  conduire  à  la  Rochelle  pour  y  fubir  la  peine  qui  leroit 
décernée  contr'eux  par  Langlois  vice-amiral  (  l). 

Cependant  les  deux  gendarmes  fe  mirent  en  mer .  &loin 
d'exécuter  le  projet  d'aller  fervir  aux  Pays-Bas  le  Duc  de 
Gueldres  ,  devenus  tout-à-coup  aventuriers ,  ils  ne  penferent 
qu'à  faire  des  courfes  fur  les  Flamands  fes  ennemis.  Déjà  ils 
avoient  fait  plufieurs  prifes ,  lorfqu'ils  rencontrèrent  un  grand 
navire  qui  leur  étoit  égal  en  force.  L'avidité  du  butin  autant 
que  le  courage ,  les  engagèrent  dans  une  nouvelle  action.  Le 
combat  fut  foutenu  avec  opiniâtreté  de  part  &  d'autre  ,  durant 
un  jour  entier.  Le  vaifleau  Flamand  tout  défemparé  n'étoit 
plus  en  état  de  défenfe ,  lorfqu'un  coup  de  canon  qu'il  tira  f 
perça  à  fleur  d'eau  ,  le  navire  de  Chapperon  :  celui-ci  fe  voyant 
en  danger  de  couler  bas ,  abandonna  fa  proie  ,  &  fe  hâta  de 
relâcher  dans  un  port  de  Bretagne.  Bientôt  après  il  remit  à  la 
voile  avec  fon  compagnon  ,  toujours  .entêté  d'entreprifes  hâ- 
ta) Deux  gentilshommes  de  la  corn-  la  Popellniere  ,  fous  Tannée  1J70  ,  le  ca- 
„  paignic  de  Meffirc  Aymar  de  Prie  ,  nom-  pitaine  Chapperon  maître-d'hôiel  du  ma- 
„  mez  l'un  Mcflire  Jean  Chapperon  ,  très-    réchai  de  CoiTé. 

„  hardi  Chevalier  Seigneur  de  Couhe-de-       (  b  )  Autrefois  l'autorité  &  !e  diftrifr  de 


lier  Seigneur  _ 

Vache  ,  en  Aulnis ,  &  l'autre  Antoine  l'ami r.U  de  France  «voit  les  mêmes  bornes 
d'Auton  Seigneur  dudit  lieu, en  Xainc-    que  fon  amirauté.  La  Guienne  avoit  fon 


.,,  tonge  ,  jeune  &  bien  gaillard  homme  amiral.  Ainfi  Langlois  étoit  vice-amiral  , 

\\  d'armes    .  Chron  de  Louis  XII.  Je  &  fous  les  ordres  de  l'amiral  de  Guienne , 

trouve  dans  Amos  Barbot  ,  fous  l'année  dont  l'amirauté  s'étendoit  depuis  h»  rivière 

ijj7  ,  un  André  Chapperon  commnTaire  d'Andaye  jusque*  au  ras  de  S.  Mahé  c» 

ordinaire  d'artillerie  à  {a  Rochelle  »  &  dans  Bretagne. 

Tome  L  Q  q 
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'  fardeufes ,  &  réfolu  d  étendre  Tes  courfes  jufques  dans  la  Médî- 

N;M°7-  terranée. 

D'Amon.  La  fortune  préfentaà  Chapperon  de  nouvelles  aventures  & 
de  nouveaux  fujets  de  viftoire  ;  mais  ayant  perdu  d'Auton , 
qu'un  perfide  pilote  avoit  égaré  à  delîein  ,  il  courut  long-temps 
les  mers  pour  le  chercher.  Comme  il  étoit  à  la  hauteur  d'Al- 
merie,  ville  du  Royaume  de  Grenade  ,  on  apperçut  une  tête 
flottante  dont  le  mouvement  fe  dirigeoit  vers  le  navire  ,  &  qui 
l'ayant  fuivi  près  de  trois  lieues ,  fe  perdit  enfin  fous  les  eaux. 
Tout  l'équipage  étonné  obferva  ce  prodige  ,  avec  une  curio- 
fitc  mêlée  de  frayeur  ;  &  Chapperon  augurant  î.ial  de  ce  qu'il 
avoit  vu  ,  &  s'abandonnant  à  la  douleur ,  crut  reconnoître ,  à 
la  blonde  chevelure  de  cette  tête  ,  celle  de  fon  ami  qu'il  s'ima- 
ginoit  avoir  été  tué  dans  un  combat  :  c'étoit  vrailemblable- 
mentla  tête  d'une  efpece  de  monftre  à  figure  humaine  dont  il 
elt  parlé  en  diverfes  relations. 

Chapperon  n'ayant  pas  trouvé  fon  ami  à  Almerie,.en  partit 
&  cingla  vers  les  côtes  de  Provence  ;  il  vint  mouiller  aux  ifles 
de  Marfeille.  Le  bruit  de  fes  captures  avoit  jette  l'alarme  fur 
les  deux  mers ,  &  les  plaintes  des  nations  avoient  retenti  juf- 
qu'à  la  Cour.  Les  expéditions  de  notre  gendarme  n  ctoient  re- 
gardées que  comme  des  brigandages  défa voués  par  le  Roi , 
qui  n'avoit  délivré  aucune  commùTion  pour  armer  des  vaif- 
leaux  en  guerre.  Il  n'étoit  guère  poflible  ae  fermer  les  yeux  fur 
ce  qu'il  y  avoit  d'irrégulier  dans  la  conduite  de  Chapperon.  Le 
parlement  d'Aix  rendit  un  arrêt  contre  lui  ;  on  le  làifit  :  hcu- 

  reufement  il  échappa  de  la  prifon  ,  &  il  obtint  enfin  fa  grâce. 

1513.  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  ayant  pr;s  part ,  en  1 5 10  ,  à 
Barbot.  la  ligue  formée  contre  la  France  par  le  Pape  Jules  ,  cette  nou- 
velle guerre  obligea  Louis  XII.  a  faire  un  armement.  LesRo- 
chellois  conftruifirent  pour  fon  fervice  un  grand  navire ,  nom- 
mé le  Saint  Sauveur  :  quelque  temps  après  ,  ce  navire  ayant 
défarmé  ,  le  Roi  donna  ordre  qu'il  rut  remis  aux  habitans  de 
la  Rochelle.  Ceux-ci  en  firent  préfent  à  la  Reine ,  qui  venoit 
de  perdre  la  Cordelière  ,  vaifTeau  conftruit  par  fes  ordres  ,  & 
fi  grand  qu'il  pouvoit  contenir  douze  cent  foldats  fans  l'êqui- 
page. 

Le  Roi  qui  avoit  fait  contribuer  les  Rochellois  à  l'équipe- 
ment de  la  flotte ,  leur  fit  dire  qu'il  leur  demanderoit  bientck 
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deux  mille  écus.  On  avoit  déjà  levé  les  deniers  ,  &  l'on  n'at- 
tendoit  que  les  derniers  ordres  pour  les  compter  ,  lorfque  ce 
Prince  bientaifant  leur  fit  favoir  qu'il  les  exemptoit  de  ce  Cub- 
iide  ,  &  qu'il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  les  furcharger ,  ayant 
trouvé  des  fonds  pour  remplir  l'objet  auquel  il  avoit  d'abord 
deftiné  cette  Comme.  >♦  Il  les  (  a  )  envoya  remercier ,  dit  le  lin- 
»  cere  la  Popelinicrc  ,  très-affeétueuCement ,  avec  offre  de  les 
»  gratifier  en  tous  endroits  ,  &  de  Ce  montrer  envers  eux  pere  éd. 
»  oc  bon  Prince  en  toutes  les  occurrences  où  ils  voudroient 
*  éprouver  cette  iienne  affeétion  paternelle  «.  Ce  Roi  qui  mé- 
rita le  Curnom  de  pere  du  peuple  ,  titre  le  plus  glorieux  pour 
les  Souverains ,  puiCque  c'eft  le  ièul  qui  déligne  ce  qu'ils  doi- 
vent être ,  ce  grand  Roi ,  Cage  diCpenCateur  des  revenus  publics , 
les  regardoit  comme  de  précieuCes  Cources  qui  doivent  couler 
des  mains  des  peuples  pour  les  beCoins  de  l'État. 

La  pelte  qui  Ce  ht  alors  Centir  dans  le  royaume ,  perça  juCqu'à 
la  Rochelle.  PreCque  tous  les  officiers  municipaux .,  pour  Ce  dé- 
rober au  danger  ,  prirent  la  Cuite  &  laiflerent  la  ville  en  proye 
à  la  fureur  d'un  mal  plus  prompt  &  plus  funefte ,  à  meCure  qu'on 
n'oppoCe  à  Ces  progrès,  ni  la  prévoyance  des  loix,  ni  l'activité 
des  chefs.  Il  Ce  fit  par  l'ordre  du  maire,  dans  toute  la  banlieue, 
des  publications  pour  enjoindre  à  ces  citoyens  fugitifs  de  Ce 
rendre  à  la  Rochelle.  Quelques-uns  vinrent  au  mandement  du 
premier  magiftrat  ;  celui-ci  les  ayant  afTemblé  en  conCeil,  il  fut 
délibéré  que  les  abCens  Ceroient  de  nouveau  Commés  de  venir 
reprendre  l'exercice  de  leurs  Confions ,  &  que  s'ils  ne  compa- 
roilToient  pas  après  avoir  été  juridiquement  cités ,  le  maire  pour- 
roit  Commettre  à  leur  place. 

A  la  pefte  Ce  joignit  la  diCerte ,  cet  autre,  fléau  deftruÉteur 
du  genre  humain.  La  récolte  manqua  entièrement.  Le  prix  du 
bled  (b)  hauffa  bientôt  au  gré  de  l'avarice  toujours  prête  à 


(a)  Ce  fait  ne  fc  rapporte  pas  à  <"e  Ç"' 
eft  dit  dans  l'abrégé  chron.  de  l'hifr.  de 
Fran. Telle  futla  rcvolre  de  In  Rochelle... 
contre  Louis.  XII.  durant  les  guerres 
qu'il  foutenott  pour  le  Milancz  ".  On 
ne  trouve  ce  dernier  tait  ni  dam  nos  hil- 
toriens  nationaux  ,  ni  dans  les  auteurs 
contemporains  ,  tels  que  Jean  d'Auton  , 
chron.  de  Louis  XII.  Claude  de  SeylFel , 
&  Jean  de  S.  Celais  Seigneur  de  Mon- 
licu  ,  dans  l'hifr.  qu'ils  ont  donnée  fépa- 
rcnicnt  de  ce  Prince. . . 


(  b  )  t>  Le  bled  enchérit  excefTîvemcnr , 
Se  Tint  a  10  Se  11  fols  le  boi(T<"  m  de 
Marans,  qui  étoitun  grand  prix".  Mf. 
de  l'Orat...  Comme  il  n  eft  pas  inutile  de 
faire  artention  à  la  valeur  des  denrées  , 
laquelle  varie  félon  les  ficelés  ,  j'obfcrve 
quen  1505  ,  ijo5  ,  1J07  ,  le  tonneau  de 
froment  fut  vendu  10  liv.  le  tonneau  de 
vin  1  liv.  10  f.  trente  tonn.  de  vin  furent 
vendus  1  liv.  trois  boifleaux  de  froment 
12  f.  la  charretée  de  foin  iï  f.  Rcgiit.  dç 
Hcroon  notaire  à  la  Rochelle.  . . 
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A  tirer  parti  des  befoins  publics.  Tout  annonçoit  une  prochaine 

An.  1 51  ç.  famjne  ^  lorfoue  pour  le  bonheur  de  la  Rochelle  ,  huit  navi- 
res chargés  Je  grains  pour  l'Efpagne  ,  vinrent  mouiller  à  la 
PalhTe.  Le  maire  les  fit  arrêter ,  &  força  les  capitaines  de  lui 

_    vendre  leurs  cargaifons  pour  l'approvifionnement  de  la  ville. 

Trois  ans  après ,  de  nouveaux  malheurs  affligèrent  les  habitans 
de  la  Rochelle.  Il  s'éleva ,  le  10  du  mois  d'Août,  une  affreufe 
tempête.  L'Océan  mugiflbit  de  toutes  parts.  La  mer  extraordi- 
nairement  enflée  dégrada  les  rivages ,  força  les  barrières ,  coula 
par  les  campagnes  ,  noya  les  prairies  &  les  vignobles  ;  &  par- 
tout où  elle  trouva  des  plaines  ,  elle  ne  iaiffa  rien  à  découvert. 
En  1 537  ,  le  22  du  même  mois ,  la  tempête  fut  plus  violente. 
Les  vagues  horriblement  groflies  tomboient  fur  Tille  de  Ré  avec 
tant  de  fracas  ,  qu'elles  en  détachoient  d'énormes  quartiers.  Les 
eaux  de  l'Océan  &  celles  qui  remplirent  le  canal  entre  l'ifle 
&  le  continent ,  Ce  réunirent  fur  cette  ifle  ,  en  plufieurs  en- 
droits ,  pour  ne  faire  qu'une  vafte  &  affreufe  mer.  L'ne  mi- 
fere  générale  fuivit  ce  dégât. 

L'arrivée  de  François  I.  à  la  Rochelle  ,  tempera  un  peu 
les  regrets  fur  la  perte  que  les  peuples  d'Aulnis  venoicnt  de 
—   faire. 

1519.  Ce  fut  la  veille  de  la  Purification  que  ce  Prince  fit  fon  en- 
Barbot.  trée  dans  cette  ville.  L'évêque  de  Saintes  à  la  tête  du  clergé  & 
Ml  de  Bmncau.  les  habitans  rangés  en  bel  ordre  allèrent  au-devant  de  lui  -,  le 
maire  qui  l'attendoit  au  pont  des  falines  ,  après  l'avoir  com- 
plimenté ,  lui  préfenta  les  clefs  de  la  ville  ,  que  ce  Prince  donna 
à  d'Aubigny  (  a  )  capitaine  de  la  garde  Ecoflbifc.  Lorfque  le 
Roi  arriva  à  la  porte  de  Cougnes ,  il  fut  falué  par  une  décharge 
générale  de  l'artillerie  des  reint>arts  ;  &  il  fut  reçu  fous  un  dais 
de  drap  d'or  &  d'argent ,  femé  de  fleurs-de-lys  relevées  en  bro- 
derie. 

Dès  que  François  I.  fut  entré  dans  la  ville ,  Seguin  Gentilz , 
accompagné  de  fon  frère ,  arrêta  la  haquenée  du  Roi ,  la  pre- 
nant par  les  rênes,  &  en  même  temps  il  harangua  Sa  Majefté 
&  la  fupplia  de  confirmer  par  ferment  les  privilèges  de  la  Ro- 
chelle. Le  Prince  ayant  répondu  favorablement  à  les  fupplica- 

f  a)  „  D'Aubigny  defcendoit  de  Jean  „  yUIc  d'Aubigny  en  Berri  ««.  Dans  les 

„  Smart  Connétable  des  Ecoirois  en  Fran-  mémoires  du  Maréchal  de  Fleura»;»  , 

ce  ,  &  Prince  du  lang  d'Ecoflc  ,  auquel  on  lit  „  le  fieur  d'Aubignv  cil  car>iùinc 

„  Charles  VIII.  donna  en  1423  ,  la  petite  »  de  tous  les  Ecottois  qui  font  cent. 
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rions  ,  continua  fa  marche  au  bruit  confus  des  acclamations  du 
peuple. 

On  avoit  drefle  divers  amphithéâtres  ,  fur  lefquels  des  trou- 
pes d'enfans  ,  tenant  en  main  des  panonceaux  aux  armes  de 
France  ,  ne  ceflbient  de  donner  des  démonltrations  publiques 
d'une  joie  dont  les  François ,  en  pareil  occafion  ,  font  toujours 
éclater  les  tranfports. 

Le  Roi  ayant  été  conduit  à  la  maifon  de  Merichon  S.  d'Uré , 
le  cortège  qui  l'avoit  accompagné ,  fe  retira  auffi-tôtpour  al- 
ler recevoir  la  Ducheffe  d'Angoulême  fa  mere  ,  &  Eleonore 
d'Autriche  fa  féconde  femme.  Ces  Princefles  traverferent  la 
ville  fous  un  dais  d'une  étotie  d'argent  &  de  velours  cramoifi  : 
elles  vinrent  defcendre  à  la  maifon  où  le  Roi  Iogeoit.  Le  foir 
au  fouper  de  Sa  Majelté ,  le  maire  demanda  fi  le  Roi  trouve- 
roia  bon  que  l'on  pourvût  à  la  garde  de  la  ville  ?  François  I. 
répliqua  qu'il  le  cnargeoit  de  ce  loin  ,  &  donna  ordre  en  mê- 
me temps  à  d'Aubigny  de  rendre  les  clefs  au  maire. 

Cependant  des  jours  fombres  &  orageux  approchoient.  La 
Rochelle  livrée  d'abord  à  des  querelles  inteftines  ,  fut  enfuite 
précipitée  dans  un  tourbillon  plus  dangéreux  où  elle  flotta  du- 
rant un  fieele  entier.  Tout  alors  rut  pour  elle  un  fujet  de  mou- 
vemens  tumultueux.  Elle  vit  enfin  cefler  tant  d'agitations  vio- 
lentes ;  mais  il  falloit  qu'elle  pérît  pour  être  rendue  au  calme , 
&  que  du  milieu  de  tes  ruines ,  lortît  enfin  la  paix  ,  ce  bien 
précieux  qu'elle  avoit  perdu  depuis  fi  long-temps. 

Charles  Chabot  Baron  de  Jarnac  (  a  )  iur  Charente  vint  en 
1 5  27  ,  commander  dans  le  pays  d'Aulnis.  Ce  Seigneur  fit  fa 
réfidence  à  la  Rochelle ,  où  il  s'occupa  du  projet  d'accroître 
fon  autorité.  Les  dîvifions  des  citoyens  favoriferent  fes  vues. 
De  vives  duputes  régnoient  alors  entre  les  habitans  de  la  Ro- 
chelle. Quelques  -  uns  d'entr'eux  avoient  d'abord  prétendu 
(  1 511  )  être  exempts  du  droit  que  la  commune  percevoit  fur 
le  huitième  du  vin  qui  fe  vendoit  en  détail.  Comme  l'efprit 
des  hommes  fe  tourne  toujours  vers  l'intérêt  particulier ,  une 

S rétention  fi  avantageufe  à  tout  le  monde,  fut  placée  au  rang 
es  privilèges  les  mieux  conftatés. 

(  a  )  La  maifon  dr  Chabot  eft  une  des  fils  de  Jacquet  Seigneur  de  Jarnac  &  de 
pins  anciennes  &  des  plus  illuflresmaifons  Brion.  Il  «oit  frere  puîné  de  Philippe 
de  Poitou.  Charles  Seigneur  de  Jarnac  ,  Seigneur  de  Brion  Comte  de  Buzançtiis  & 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  gouverneur  de  Charny  ,  Amiral  de  France  &  Sagneuf 
de  la  Rochelle  8c  du  pay»  d'Aulni» ,  croit    de  Chatel-aillon. 
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La  haine ,  fruit  amer  des  diffentions  civiles ,  troubla  deflors 
l'harmonie  du  gouvernement  municipal.  Il  fe  forma  contre  ce 
gouvernement  diverfes  cabales.  Au  commencement  tout  fe  ré- 
duifit  à  des  fentimens  d'averfion  ,  &  il  n'en  réfultoit  encore  au- 
■  cune  léfîon  de  police  ;  mais  les  contestations  fe  rallumèrent  dans 

An.  i  5  28.  la  fuite ,  &  l'audace  du  peuple  irrité  contre  les  magiltrats ,  porta 
fur  la  magiftrature  même. 

On  s'anembla  tumultuairement  ;  &  l'on  choifit  deux  fyndics 
pour  défendre  les  intérêts  des  habitans  contre  la  commune.  Les 
plus  vils  plébéiens  s  étant  un  jour  partagés  en  bandes  ,  couru- 
rent les  rues ,  criant  exemption  &  liberté.  Le  maire  fe  montra 
pour  appaifer  l'émeute  :  mais  il  trouva  les  féditieux ,  fur  fon 
palTage  ,  pouffant  d'infolentes  clameurs.  Le  maire  comprit  alors 
qu'il  n  etok  plus  temps  de  donner  un  frein  à  leur  infolence , 
éc  par  une  prudente  retraite  il  leur  fauva  un  plus  grand  tri- 
me. Aux  premiers  accès  de  ce  délire  fuccéderent  des  démar- 
ches modérées  :  on  en  vint  aux  procédures  judiciaires  ;  mais  les 
féditieux  étoient  trop  emportes  pour  s'accommoder  des  len- 
teurs d'un  procès.  Ils  uferent  de  violence  une  féconde  fois  : 
dans  tous  les  quartiers  ,  il  y  eut  des  attroupemens  ,  Se  l'au- 
torité déjà  avilie  ne  fe  montra  que  pour  recevoir  de  nouveaux 
affronts. 

La  populace  peu  fléxible  par  caractère ,  &  fiere  par  l'impu- 
nité, étoit  en  état  de  tout  oier  &  de  tout  entreprendre.  Le  Roi 
informé  de  ces  dangéreux  troubles ,  jugea  à  propos  de  les  étouf- 
fer au  plutôt  ;  pour  cet  effet  il  jetta  les  yeux  fur  Jean  de  Lang- 
heac  évêque  d'Avranches  maître  des  requêtes ,  &  lui  attribua 
un  pouvoir  extraordinaire  pour  juger  fouverainement  la  gran- 
*-  de  affaire  des  Rochellois. 
1530.      .  Langheac  vint  en  commiflion  à  la  Rochelle.  Il  difeuta  les 
Barbot.      droits  refpe£tifs  des  uns  &  des  autres ,  propofa  un  accommo- 
dement accepté  le  4  Mai ,  &  réforma  fur-tout  plufieurs  abus 
qui  s  étoient  introduits  dans  la  commune.  Le  Baron  de  Jarnac  fit 
entendre  au  Roi  que  les  querelles  des  Rochellois  étoient  moins 
éteintes  qu'affoupies  ;  qu'ils  étoient  trop  ennemis  les  uns  des 
%       autres  pour  vivre  déformais  en  bonne  intelligence  ,  &  trop  in- 
dépendans  pour  fe  conformer  à  l'ordonnance  de  fon  miniftre  ; 
o*Wn"t    m.  cîe  qu  ils  n'avoient  acquiefeé  à  l'appointement  de  Langheac  que  par 
cii..erriuUii.      nécelîité  j  que  ces  débats  que  1  on  croyoit  appaifés  renaîtroient 
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bientôt ,  plus  vifs  &  plus  animés  qu'ils  nei'avoient  été  ;  il  ajouta  ~T 
enfin  que  les  officiers  municipaux  détournoient  à  leur  profit  les  1 53°* 
revenus  publics  ;  que  dans  les  élections  du  maire ,  les  brigues 
&  les  factions  donnoient  un  chef  à  la  ville  j  que  pour  remé- 
dier à  ces  défordres ,  l'unique  expédient  étoit  de  changer  le 
gouvernement  municipal  &  d'établir  la  perpétuité  (  a  )  de  la 
mairie. 

Soit  que  les  raifons  de  Jarnac  fuflent  appuyées  fur  la  vérité , 
foit  au'elles  ruffent  exagérées  par  des  vues  d'intérêt,le  Roi  déter- 
mine par  ces  confidérations  ,  &  fur-tout  par  les  fortes  inftances 
de  Philippe  Chabot  fon  favori ,  frère  du  gouverneur  de  la  ville , 
réfolut  de  donner  à  la  commune  une  forme  nouvelle.  On  rédui- 
f\t  donc  à  vingt  échevins ,  qui  feroient  créés  de  deux  en  deux 
ans  ,  le  nombre  des  cent  officiers  non  amovibles ,  qui  formoient 
l'ancien  corps  de  ville.  La  mairie  qui  avoit  été  annuelle  juf- 
qu'alors,  devint  ainfi  perpétuelle;  &  cet  office  dont  le  Roi  le  Let.  pat  Anna 
réfclvoit  la  nomination  ,  fut  donné  au  Baron  de  Jarnac.        àUFerc.  jUiii«. 

Ce  changement  arrêta  ,  pour  quelque  temps  ,  le  cours  des 
diflentions  inteltines.  Dans  la  fuite  les  troubles  fe  réveillèrent.  1  5  3  5* 
Le  peuple ,  après  avoir  maltraité  l'ancienne  commune ,  lui  don- 
noit  des  regrets  quand  elle  n'étoit  plus ,  &  regardoit  fa  liberté  . 
comme  anéantie  avec  elle.  Un  mécontentement  général  s'em- 
para des  efprits  ,  &  ne  manqua  pas  de  fe  manifeiter  à  la  pre- 
mière occaiion. 

Le  Roi  par  fon  éditde  Châtellerault  avoit  étendu  la  gabelle 
dans  tout  le  royaume.  Cet  édit  efïuya  les  plus  fortes  contra- 
dictions. Le  Poitou ,  la  Saintonge ,  le  pays  d'Aulnis ,  les  ifle* 
d'Oleron  ê*  de  Ré  fe  fouleverent.  Ce  mouvement  fe  commu- 
niqua jufqu'à  la  Rochelle.  Le  peuple  de  cette  ville ,  ayant  joui 
jutqu'alors  de  l'exemption  de  la  gabelle ,  ne  parut  pas  difpo- 
fé  à  laifler  établir  cet  impôt  -y  trop  jaloux  de  fes  droits ,  il  ne 
ceflbit  de  reclamer  contre  cette  nouveauté.   

Jarnac  gouverneur  &  maire  perpétuel  de  la  Rochelle ,  fît     1  ç  4  2. 
entendre  à  la  Cour  qu'il  falloit  lui  envoyer  au  plutôt  des  gens  iubot, 
de  guerre,  pour  contenir  les  mutins.  Le  Roi  écrivit  au  gou- 

• 

(a)  Il  y  a  dan*  le  mémoire  préfcnté  a  „  toutefois  tout  ainfique  les  hommes  font 

la  Cour  au  fujet  de  ce  changement  ,  un  ,,  de  diverfes  conditions  ,  les  volonu's  fe 

article  bien  lingulier,  pour  ne  pas  dire  ri-  peuvent  diversement  muer  pour  laçran- 

dicule.  ,,  Et  d'autant  que  les  habitans  de  de  familiarité  &  les  gros  gains  qu'il* 

cette  ville  foient  &  ont  été  de  tout  tercs  „  i*ut  avec  les  Efpagool»  ". 
„  fort  fidclks  &.  loyauU  à  U  Couronne  , 
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de  faire  faifir  les  coupables  ,  de  les  envoyer  fous  bonne  efcorte 
en  Limoufin  ou  en  Auvergne ,  &  fur-tout  de  mettre  en  garni- 
son trois  cent  foldats  dans  la  ville ,  fi  le  bien  du  fervice  l'exi- 
geoit. 

Les  officiers  municipaux  reçurent  en  même  temps  des  dépê- 
Btrbot.      c^es  Par  lekfueu,es  il  leur  étoit  ordonné  de  fe  joindre  au  gou- 
Mf.  d*  cTnain.  verneur,  &  d'agir  de  concert  pour  la  (ureté  de  la  ville.  Ceux- 
Aug.  Cal!,  dei».  ci  firent  préfenter  à  Jarnac  un  mémoire  juftificatif  &  propre 
h  p.^oôjufqu'ala  ^  diifiper  les  foupçons  que  l'on  avoit  fait  naître  à  leur  défavan- 
M*m.A*i*n.^  tage  dans  l'efprit  du  Roi:  ils  demandoient  avec  inftance  au 
gouverneur ,  qu'il  fît  des  recherches  pour  découvrir  le  myf- 
tere  que  l'on  kmpçonnoit ,  &  qu'il  déclarât  s'il  connoiflbit  les 
traîtres.  Jarnac  répliqua  qu'il  n'en  connoiflbit  aucun  ,  &  mêlant 
dans  ion  rôle  le  déguifement  dont  il  avoit  befoin ,  il  ajout-  que 
fi  le  Roi  trompé  par  des  rapports  peu  exaéts ,  s'étoit  frappé  (a) 
de  l'idée  d'un  vain  péril ,  il  auroit  foin ,  en  lui  écrivant  ,  de 
calmer  fes  alarmes. 

Les  troupes  arrivèrent  en  même  temps,  après  avoir  défolé  les 
campagnes  voifines.  Le  peuple  indigné ,  éclata  en  murmures 
contre  Jarnac.  La  licence  des  gens  de  guerre  qui  fe  permettoient 
tout  alors ,  acheva  d'aigrir  les  efprits.  Le  mécontentement  géné- 
ral étoit  l'éclair  qui  annonçoitun  grand  orage.  Comme  les  bour- 
geois portoient un foir  au  gouverneur  les  clefs  de  la  ville,  des 
ioldats  le  préfenterent  pour  les  leur  ôter  des  mains.  Les  gardiens 
des  clefs  firent  réfiftance.  La  populace  s'attroupe  &  fe  mutine. 
La  querelle  dégénère  en  combat.  Les  gens  de  guerre  forcés 
de  plier  fe  débandent ,  cherchant  un  afyle  dans  les  maifons  : 
on  les  pourfuit  ;  les  uns  font  tués  &  les  autres  faits  prifonniers. 
Leur  capitaine  fut  pris  &  conduit  à  Jarnac  auquel  on  demanda 
la  punition  du  coupable  &  de  fes  complices.  Le  gouverneur  ré- 
pondit qu'on  examineroit  le  fond  de  1  affaire ,  &  qu'enfuite  on 
feroit  droit  fur  les  informations.  11  croyoit  appaifer  le  peuple , 
en  s'enveloppant  dans  une  réponfe  (l>)  vague  <k  générale  j  mais 

(a)  „  Il  dit  qu'il  n'en  connoiflbit  aucun  ,  (  b  )  Sa  réponfe  avoit  été  générale  & 
„  &  qu'il  en  rcleveroil  tout  ombrage  au  ,,  fou»  double  intelligence  comme  celle 
„  Roi  **.  Barbôt.  „  des  ancien*  augures  Barboc. 

les 
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les  mutins  revinrent  bientôt  lui  demander  juftice  d'un  ton  élevé  A 
qui  lui  fit  fentir  tout  le  danger  de  fa  fituation.  Jarnac  dit  alors        * 1 
aux  féditieux  que  puifqu'ils  étoient  maîtres  des  prifonniers ,  il  BarboI« 
leur  en  abandonnoit  le  jugement. 

Le  gouverneur  doubla  fa  garde  ,  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert des  fuites  de  l'émeute  ,  qu'il  ne  put  appaifer  qu'en  ren- 
voyant les  gens  de  guerre.  Alors  tout  rentra  dans  l'ordre.  Mais 
Jarnac  extrêmement  irrité ,  fe  rerira  brufquement  &  fit  partir 
le  Chevalier  d'Ambleville  pour  porter  fes  plaintes  au  Roi.  Ces, 
plaintes  furent  fi  exagérées ,  que  le  Prince ,  dans  un  premier 
mouvement  d'indignation ,  jura  de  faire  rafer  la  Rochelle. 

Sur  ces  entrefaites  les  députés  de  la  ville  arrivèrent  à  Nar- 
bonne  ,  où  le  Roi  étoit  alors.  Il  les  entendit ,  &  paroi  fiant  tou- 
ché du  vrai  énoncé  des  faits, étrangement  défigures  par  la  paftion 
de  Jarnac,il  leur  dit  qu'il  comptoit  toujours  fur  leur  fidélité;  qu'il 
leur  abandonnoit ,  avec  confiance  la  garde  de  leur  ville  ,  & 
qu'il  ne  prétendoit  pas  que  l'on  y  mit  earnifon. 

Cette  lueur  de  paix  ne  dura  pas.  jarnac  ramena  l'efprit  du 
Roi  au  premier  point  de  vue  fi  défavorable  à  la  Rochelle.  Pour 
réuflir ,  il  employa  le  crédit  de  Brionfon  frère ,  amiral  de  Fran- 
ce ,  &  de  la  Ducheffe  d'Etampes  (a)  ,  qui  partait  toujours  au 
Roi  avec  cette  autorité  douce ,  mais  impofante ,  que  fes  char- 
mes lui  avoient  acquife  fur  le  cœur  du  Monarque. 

François  I.  étant  arrivé  à  Angoulêrae  ,  écrivit  aux  officiers  • 
municipaux  de  la  Rochelle ,  qu'il  avoit  réfolu  de  prendre  con-  • 
nohTance  des  différends  furvenus  entr'eux  &  leur  gouverneur  ; 
qu'il  attendoit  incelfamment  de  leur  part ,  une  députation ,  char- 
gée d'inftruétions  concernant  cette  grande  affaire. 

Les  députés  à  leur  arrivée,  trouvèrent  les  avenues  du  trône  •  En  Novembre, 
inacceffibles.  Le  Roi  ne  voulut  pas  les  voir.  Trop  coupables  ;  Note  xxvm. 
aux  yeux  des  courtifans ,  dèflors  qu'ils  devenoient  malheureux ,  > 
ils  furent  rebutés  de  toute  la  Cour.  Les  députés  ne  manquèrent  ' 
pas  d'informer  leurs  concitoyens,  de  la  défolante  pofition  où 
ils  fe  trouvoient.  A  cette  nouvelle,  une  confternation.  extrême  . 
fe  répandit  dans  la  ville.  -  '< 

Sans  efpoir  du  côté  des  hommes  ,'il  xeftoit  aux  habitans  une  1 
.       ■  •  *.       ":J'.!«.  :y.i  *  i-  j.i-  » 

C  a  )  La  Ducheflc  d'Etampes ,  Anne  de     „  Duché  au  mois  de  Janvier  ijjtf.  "  Gfc. 
fiflcleu.  ,,  François  I.  qui  afléétionnoit    ofic.de  la  cour.  tom.  J,,pag.  567. 
j, cette  Dame  k  érigea  Et.unpci  en  finiple  ..  .« 

1  orne  i.  J\  r 
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refTource  unique ,  mais  puiffante.  Pour  fléchir  leur  Souverain  , 
* 1 ils  s'adreflerent  au  fouverain  maître  des  Rois.  On  ordonna  des 
**tb0U  jeûnes ,  des  procédons  &  des  prières  publiques.  Le  peuple  en- 
vironnoit  les  autels ,  &  du  milieu  des  temples ,  mille  voix  s'é- 
levoient  pour  redemander  à  Dieu ,  le  cœur  de  leur  maître  qu'ils 
avoient  perdu.  La  poëfie  dont  les  premiers  accens  furent  con- 
facrés  à  la  religion  ,  pour  célébrer  avec  plus  de  pompe  les 
fêtes  lblemnelles  ,  la  fer  vit  encore  dans  ces  jours  de  deuil  & 
de  triftefTe.  On  récitoit  en  public  la  prière  fuivantf. 

En  ces  travaux  ,  ennuis  &  peines , 
Nous  Rochellois  conflitués , 
Afin  d'être  reftitués , 
Crions  à  Dieu  par  champs  &  plaines  : 
Difant,  6  bonté  fouveraine, 
Regarde-nous  fi  languhTans, 
Que  ta  clémence  nous  ramené 
Aux  ans  faturnins  (*)  floriffans. 

Décembre.  Cependant  il  arriva  d'Angjoulême  un  huiflîer ,  en  coniequen- 
ce  d'un  ajournement  décerné  contre  les  Rochellois  :  il  préfenta 
à  vingt-cinq  d'entr'eux  un  exploit  pour  comparoître.  Quelques 
jours  après ,  fix  officiers  vinrent  demander  ,  de  la  part  du  Roi , 
l'artillerie  qui  fut  incontinent  diftribuée  en  divers  quartiers.  Ce 
terrible  appareil  fut  fuivi  de  la  fîgnification  d'un  nouveau  dé- 
cret d'ajournement. 

Jarnac  furvint  à  la  tête  de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  de 
trois  cent  fantaffins.  Il  ordonna ,  fous  peine  de  la  vie ,  que  l'on 
portât  à  la  petite  tour  de  la  chaîne  ,  toutes  les  armes  jusqu'aux 
couteaux  &  aux  bâtons.  Les  commiflaires  royaux  entamèrent 
l'mftru6Kon  du  procès.  A  la  vue  d'un  redoutable  tribunal  armé 
du  glaive  de  la  juftice ,  la  douleur  fut  portée  jufqu'à  la  défo- 
lation.  L'imagination  effrayée  retraçoit  vivement  à  l'efprit ,  la 
trifte  image  des  (  b  )  Gantois  que  le  fevere  Charles-Quint  ve- 
noit  de  châtier  rigoureufement. 

Déjà  deux  perfonnages  refpeétés  pour  l'innocence  de  leurs 
mœurs  ,  conioloient  par  des  fermons  pathétiques  le  peuple 
abattu  &  abandonné  au  défefpoir  ,  lorique  l'arrivée  d'un  des 

(«)  Scion  les  mychologiftes  ,  Saturne    turnia  régna  y  dit  Virgile, 
apporta  l'âge  d'or  en  Italie.  Rcdtunt  S*-       (b)  Ce  trille  événement  arriva  en  1 5 19* 
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Aumôniers  du  Roi ,  fit  reluire  un  rayon  d'èfpérerice.  Cet  Aumô-  . 

nier  étoit  un  homme  célèbre  (a)  nommé  Chatellain  ,  connu   Aïf* 1  ï*2i 

par  une  érudition  vafte  &  qui  fut  parer  l'éloquence  ,  de  tou-  *«bor. 

tes  les  richefles  des  Grecs     des  Latins ,  dont  il  a  voit  dévoilé 

les  beautés  dans  les  écoles  publiques. 

Chatelliin  repréfenta  à  Salbert ,  un  des  principaux  citoyens  , 
que  fi  le  Roi  pouvoit  châtier  les  Rochellois  en  maître  juge- 
ment irrité,  il  favoit  aufli  agir  en  pere  tendre  à  qui  l'amour 
arrache  les  armes ,  &  qui  trouve  toujours  dans  le  repentir  de  l'es 
enfans ,  plus  de  motifs  de  pardonner ,  qu'il  ne  trouve  dans  Iciuf 
défobéifiance  ,  des  raifons  de  punir.        ■  '*  ' 

François  I.  qui  vint  coucher  à  la  Jarrie,  le  2  Décembre , 
fit  fon  entrée  à  la  Rochelle ,  accompagné  de  Charles  Duc  d'Or- 
léans fon  fécond  fils ,  du  Duc  de  Vendôme ,  du  Comte  de  Saint 
Poi ,  des  Cardinaux  de  Tournon  &  de  Ferrare ,  de  Montho- 
lon  garde  des  fceaux  ,  de  Bachier-Bayar  général  des  finances, 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Il  n'etoit  efeorté  que  d'un  dé- 
tachement de  gens  de  guerre  ,  ayant  fait  défendre  aux  habi- 
tans  de  le  préfenter  devant  lui ,  &  de  groHir  le  cortège. 

Cette  défenfe  mit  le  comble  à  l'affliction  qu'a  voit  dejicaufé 
la  vue  d'un  grand  nombre  de  malheureux ,  qui  s'étoient  foule- 
vés  à  Poccanon  de  l'établiflement  de  la  gabelle ,  &  que  Ton  ve-  ' 
noit  d'amener  des  provinces  voifines ,  garrotés  &  charges  de 
chaînes. 

Charles  Duc  d'Orléans  reçut  avec  bonté  les  hommages  du 
corps-de-ville ,  qui  fut  enfuite  admis  à  l'audience  du  garde  des 
fceaux,  magiftrat  refpectable  par  fes  lumières,  par  Ion  défin-  Notc  XXix. 
téreflement  &  cette  haute  probité  qui  montroit  à  fon  fiec!e  un 
fénateur  des  premiers  temps  de  Rome.  »  Montholon ,  dit  Amos 
»  Barbot,  le  porta  fi  favorablement  en  cette  occafion  pour  ceux 
»  de  cette  ville  qu'on  lui  en  doit  &  aux  fiens  un  perpétuel  fou- 
»  venir  &  reconnohTance.  « 

Le  Roi  ayant  afTemblé  fon  confeil  pour  examiner  l'affaire 
des  prifonniers  &  du  peuple ,  impliqué  dans  l'aceufation  formée 
contr'eux,  le  procureur  général  dans  fes  conclufions ,  les  dé- 
clara tous  rebelles.  Mais  Olivier  le  Queux  fous-maire  chargé 

fa)  Le  vrai  nom  de  Chatr  ltaîn  ê  toit  du  Ve  ,  gag.  14J.  Chatellaîa  fut  fuceelTive- 
Chsdtel ,  comme  Pobfrrve  M.  Bilaxe  dtns  ment  Evêqae  de  Toile»  ,  de  MAcou  |C 
{ci  n«c»  fur  la  vie  de  cet  homme  célé-  d'Orléans. 

Rr  ij 
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de  les  défendre  ,  rapprocha  avec  beaucoup  d'art ,  toutes  les 
Av.  1 542.   circonstances  capables  d'afToiblir  l'atrocité  de  l'accufation. 


Barbet- 


Ainfi  le  procédé  des  coupables  fut  moins  regardé  comme  un 
crime ,  que  comme  une  faute  qui  pouvoit  être  expiée  par  une 
amende. 

Raimond  avocat  général  vint  aufïï-tôt  parler  aux  habitans , 
affemblés  dans  la  maifon  de  l'échevinage  ,  &  leur  dit  que  le 
Roi  pourroit  commuer  en  peine  pécuniaire ,  la  peine  capitale 
dûe  à  leur  attentat;  qu'ils  délibéraient  au  plutôt  là-deflus,  & 
qu'ils  s'exécutaflent  eux  mêmes.  Sur  le  champ  on  en  vint  aux 
opinions  ,  &  le  réfultat  d'une  délibération  rapide  &  unanime , 
fut  que  l'on  donneroit  au  Roi  quarante  mille  livres  tournois  pour 
les  fortifications  de  la  ville. 

Après  la  tenue  du  confeil ,  le  Roi  qui  étoit  forti  pour  fe 
promener ,  parcourut  le  port ,  monta  fur  la  plate-forme  de  la 
tour  de  la  chaîne ,  puis  continuant  fa  route  le  long  du  mur  qui 
aboutit  à  la  tour  de  la  lanterne  ,  il  vifita  cette  tour  &  diri- 
gea enfuite  fes  pas  vers  la  porte  des  deux  moulins ,  où  il  s'ar- 
rêta quelque  temps.  Au  retour  de  la  promenade ,  il  fit  dire  aux 
habitans  »  qu'il  vouloit  fouper  le  lendemain  avec  eux. 

Ici  un  dénouement  heureux  &  inefpéré  va  terminer  des  fcè- 
Premier  janvier,  nés  noires  &  orageufes  qui  fembloient  ne  devoir  finir  que  par 
une  tragique  cataftrophe.  Dans  la  nuit  qui  précéda  le  jour  au- 
quel le  Roi  avoit  fixé  la  déclaration  de  l'amniftie ,  on  drefla 
dans  la  cour  de  fon  hôtel ,  un  théâtre  magnifiquement  orné. 
François  I.  à  une  heure  après  midi,  fortit  de  fbn  appartement 
pour  tenir  fon  lit  de  juftice  :  il  fe  plaça  fous  un  dais ,  ayant  à 
la  droite  les  Princes  du  Sang ,  &  les  Cardinaux  à  fa  gauene.  Le 
garde  des  fceaux  fe  mit  aux  pieds  du  Roi ,  fur  une  chaife  bafTe  ; 
Raimond  avocat  général  &  les  autres  membres  du  confeil ,  fe 
tinrent  debout,  derrière  le  fauteuil  de  Sa  Majefté  :  au  bas  des  de- 
grés du  trône  demeurèrent  debout  &  découverts ,  les  repréfen- 
tans  de  la  Rochelle  &  des  provinces  foulevées. 

Dès  que  le  Roi  eut  pris  place ,  le  Blanc  avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux ,  préfenta  à  Sa  Majefté ,  avec  une  éloquence  tou- 
chante les  fupplications  des  coupables ,  &  la  conjura  de  join- 

(a  )  Guillaume  le  Blanc  étoit  Satnton*  Aquitania  vîris  libtllus  >  eutHort  Lwheo 
■cois  &  homme  de  lettres  On  trouve  fon  procuratore  Jynduo  chhat.  Burdiga- 
éloge  dans  un  livre  intitulé  :  <U  ïUuftribvs    lenfis.  Burdig.  apud  Sim.MiUange.Jsyi. 
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dre  au  pardon  du  crime ,  la  reititution  des  marais  falans  ,  uni- 
que reflource  de  la  piûpart  des  malheureux  qui  étoient  devenus   An*  M42, 
l'objet  de  Ton  indignation.  1 

A  peine  le  Blanc  eut-il  ceffé  de  parler  ,  que  les  repréfen- 
tans  prolternés  exprimèrent  par  des  cris  lamentables ,  l'amer- 
tume &  la  fîncérité  de  leur  repentir.  Il  fallut  leur  impofcr  It- 
lence ,  pour  entendre  Etienne  (  a  )  Noeau,  qui  prit  la  parole  au 
nom  de  la  ville. 

Sire ,  dit-il,  la  Rochelle  ne  marouera  jamais  dans  fes  faf- 
fes ,  un  jour  aufli  funefte  &  auffi  malheureux ,  que  celui-ci  oui 
vient  de  faire  tonner  fur  fa  tête  les  éclats  de  votre  jufte  colè- 
re i  coupable  ,  elle  en  fait  le  fincere  aveu  ,  &  tandis  que  de 
vifs  remords  vous  vengent  d'elle  dans  fon  cœur ,  elle  cherche 
dans  le  vôtre ,  des  motifs  d'un  efpoir  confolant. 
-  Pour  être  à  couvert  des  atteintes  de  votre  juftice  ,  elle  re- 
clame votre  bonté ,  empruntant  le  langage  d'un  faint  Roi  des  Spcau.  so. 
Hébreux  ;  elle  vous  conjure  ,  grand  Roi  ,  d'être  plus  tendre 
encore  &  plus  indulgent ,  que  vous  n'êtes  jufte ,  &  qu'elle  n'eft 
criminelle. 

Par  quel  deftin  fatal  ,  cette  infortunée  cité  voit  s'éclipfer , 
en  un  moment ,  la  gloire  d'une  fidélité  fi  chèrement  confer- 
vée ,  durant  une  longue  fuite  de  fiecles  !  Comment  avons-nous 
laiiîé  flétrir  cette  gloire  de  nos  ayeux  ?  Faut-il  donc  que  la 
conftante  obéhTance  des  pères  contrafte  déformais  dans  l'hik 
toire  ,  avec  l'indocilité  de  leurs  enfans  ? 

Non ,  Sire ,  nous  ne  bifferons  pas  perdre  ce  dépôt  précieux 
d'attachement  &  de  zele  que  nos  ancêtres  nous  ont  tranfmis. 
Si  des  mouvemens  peu  refpeftueux  ont  éclaté  ,  au  milieu  du 
trouble  &  de  l'étonnement  caufé  par  une  nouveauté  ,  juf- 
qu'alors  fans  exemple  ,  ces  faillies  tumultueufes  n'imprimeront 
pas  fur  nous  ,  l'odieux  caraftere  d'une  audace  réfléchie.  L'é- 
garement n'a  été  qu'un  court  délire  ,  il  n'a  eu  que  la  durée  du 
temps  qu'il  a  fallu  pour  le  reconnoître  &  l'abjurer.  En  ren- 
trant dans  le  devoir  ,  nous  fommes  rendus  à  nous-mêmes. 
Oubliez  nos  fautes ,  &  qu'il  n'en  refte  de  fouvenir  que  par 

(  a  )  On  lit  dans  Aug.  Caltand  Noyau  pitcufe  ,  malheureufe  &  Patate  "  .  .  .  fe 

au  lieu  de  Noeau  i  c'elt  une  faute.  Le  dif-  trouve  dans  les  mém.  de  Langcy  Si  dans 

cours  de  Noeau  ,  lequel  commence  ainfi  :  le  mf.  d'Amos  Barboc 
4,  Sue ,  û  oneques  journée  fut  lamentable , 
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notre  repentir ,  &  par  les  louanges  qui  annonceront  aux  âges 
reculés  ,  le  généreux  pardon  que  nous  aurons  obtenu. 

Le  Roi  prenant  alors  la  parole  ,  reprocha  aux  coupables 
l'audace  de  leur  procédé.  Il  ajouta  qu  us  étoient  d'autant  plus 
criminels ,  qu'ils  avoient  ofé  fe  foulever  contre  leur  maître  , 
loriqu'à  la  tête  de  fes  troupes  il  foutenoit  laborieufement  le 
poids  de  la  guerre  ;  que  les  impôts  dont  ils  fe  plaignoient , 
étoient  une  conféquence  néceflaire  des  charges  de  l'Etat  ;  que 
de  vrais  fujets ,  &  des  François  dignes  de  ce  nom  ,  dévoient 
leurs  vies  &  leurs  biens  aux  befoins  de  la  patrie  ;  que  pouvant 
appefantir  Ton  bras  fur  eux ,  il  aimoit  mieux  fuivre  la  pente  de 
fon  cœur  ,  &  qu'il  ne  vouloit  être  leur  Roi  que  pour  être  leur 
pere ,  »  amis  ,  dit-il ,  en  s'adrefTant  aux  Rochellois  ,  car  amis 
m  vous  puis-ie  appeller  maintenant  que  vous  retournez  à  la 
»  recognoifiance  de  votre  offenfe  ;  je  fçai  que  vous  êtes  enranst 
»  de  fi  bons  pères ,  defquels  la  fidélité  a  été  expérimentée  par 
Mém.  4»  Bellay,  »  tant  de  nos  prédécefieurs  ,  &  nous-mêmes  :  jufou'ici  vous 
*yg  uï.rpd.p.^ST  *  m'avez  été  fi  bons  &  fi  loyaulx  fubjeâs  ,  que  j  aime  trop 
»  mieux  oublier  ce  méfait  récent  &  nouveau  ,  que  vos  vieife 
»  &  anciens  bienfaits  5  &  auffi  peu  convient  à  vos  coutumes 
»  précédentes  de  défobéir  ,  comme  à  ma  nature  de  ne  vous 
»  pardonner  cette  offenfe  préfente  «.  Il  dit  enfin  en  continuant 
»  fon  difcours ,  *  qu'il  ne  le  fouviendroit  jamais  du  fait ,  qu'il 
»  vouloit  que  les  clefs ,  artillerie ,  armes  &  bâtons ,  dont  au* 
»  paravant  ils  avoient  été  privés  ,  leur  njflent  rendus  *.  Puis 
s'adrefTant  au  Gouverneur ,  »  Jarnac ,  ajouta-t-il ,  rendez-leur 
#  les  clefs ,  &  faites  vuider  tous  les  gens  d'armes  ,  car  en  eux 
»  entièrement  me  (  a  )  fie. 
TciteRittafinde  Les  larmes  coulèrent  alors  de  fes  yeux  ,  &  plus  vivement 
ïv£,f?anrm«.RDu  que  fes  paroles  ,  elles  rendirent  fes  fentimens.  Le  Roi  fut  In- 


mVcc  lalmes.  DÛ  que  fes  paroles  ,  elles  rendirent  fes  fentimens.  Le  Roi  fut  In- 
feuSfc  pa* 448  '  terrompu  à  l'inilant  par  un  bruit  univerfel  qui  s'éleva.  La  joie, 
dans  fes  premières  irruptions  ,  s'annonça  de  toutes  parts  par 
des  cris  confus.  Des  voix  accompagnées  d'inftrumens  fe  firent 
entendre  du  haut  du  clocher  de  1  eglife  de  S.  Barthelemi.  Tous 
les  ordres  de  la  ville  allèrent  en  foule ,  dans  cette  égiife ,  pour 
remercier  Dieu  de  leur  avoir  rendu  le  cœur  de  leur  Souverain. 

(  a)  „  Croiet  que  ce  pro^o»  du  Roi  fut    „  bien  fut  propofé  «ar  ledit  fleur. 
„  tcllenvnr  enrichi  .  qu'il  n'rft  homme     des  archir.  Aug.  Call. 
„  qui  ne  le  [;àt  tint  bien  reciter,  comme 
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L'artillerie  &  les  cloches  portèrent  au  loin  la  nouvelle  de  cet 
événement  inattendu.  Les  rues  furent  éclairées  le  fbir  par  des 
feux  allumés  de  toutes  parts ,  qui  fembloient  continuer  pour  la 
Rochelle,  (  a)  le  plus  beau  de  les  jours. 

Trente  citoyens  richement  vêtus  ,  chacun  un  flambeau  à  la 
main ,  fe  rendirent  à  l'hôtel  du  Roi ,  pour  le  conduire  à  la  falle 
de  S.  Michel ,  où  il  devoit  fouper.  Le  repas  fut  fplendide  (£) 
5c  digne  de  l'augufte  convive  pour  lequel  il  étoit  ordonné. 
Les  plats  furent  portés  par  vingt-fix  bourgeois ,  en  habits  uni- 
formes ,  de  velours  violet  &  noir.  Outre  la  table  de  Sa  Ma- 
jefté ,  il  y  eut  douze  autres  tables  fervies  par  les  habitans. 

Jean  Clerbaut ,  ancien  maire ,  s'étant  préfenté  avec  un  baf- 
fin  chargé  de  confitures  ,  pour  en  offrir  au  Roi ,  un  officier  de 
la  bouche  l'arrêta  j  mais  le  Prince ,  qui  s'en  apperçut ,  ordonna 
à  Clerbaut  d'avancer  ,  &  fans  permettre  à  l'officier  de  faire 
l'effai  cîe.ce  qui  étoit  offert ,  il  en  prit  &  en  mangea. 

Pendant  le  fouler ,  les  trompettes  fonnerent  des  fanfares  , 
tandis  que  les  muficiens  exécutoient  divers  morceaux  de  fym- 
phonie.  Après  le  repas  ,  il  y  eut  bal.  Le  Roi ,  les  Seigneurs  de 
fa  fuite  &  les  Dames  danferent  :  quelques  citoyens  furent  ad- 
mis à  ce  divertiffement. 

Le  lendemain  ,  lè  corps-de- ville ,  en  grand  cortège  ,  alla 
rendre  fes  hommages  au  Roi.  Etienne  Noeau ,  chargé  de  por- 
ter aux  pieds  du  trône  les  remerciemens  de  fa  patrie  ,  parla 
ainfi  :  Sire  ,  nous  (c)  fentons  tous  au-delà  de  nos  foibles  paro- 
les ,  furpris ,  étonnés  des  prodiges  que  votre  clémence  vient 
d'opeTer  fur  nous ,  quand  il  nous  feroit  permis  de  reffufciter 
l'éloquence  des  anciens  orateurs ,  elle  nous  ferviroit  mal  en  ce 
jour.  Forcés  à  nous  taire ,  notre  reconnoifTance  n'y  perdra  que 
l'expreffion  ;  la  force  &  la  durée  des  fentimens  n'en  fouffriront 
pas. 

>►  Je  fuis  fort  marri ,  répliqua  le  Roi ,  de  ce  qui  vous  efl  ad- 
»  venu.  Toutefois  je  penfe  avoir  gaigné  vos  cœurs  ,  &  vous 

(  a  )     Il  y  avoir  tant  de  Feux  allumés  ,  fe  honorable  &  mcrveilleufe  ,  que  de 

»  qu'il  fembfoit  un  autre  jour".  Barbot.  voir  un  roi  fouper  avec  fes  fubjeéts  Ro- 

(  b  )  ,,On  fut  moult  ébahi  de  voir  en  fi  chellois  bon»  François  IbM. 

»  peu  de  temps  un  fi  ample  appareil ,  6c  (ci,,  Sire  ,  la  féconde  f  refonnante  , 

»  on  pouvoit  ai  fément  juger  que  les  Ro-  „  prompte  &  affinée  proiation  de  Dcma- 

»  chellois  n'avoient  oublié  l.t  forme  de  „  des  ,  orateur  Crée  ,  &  tout  propos  de 

m  leurs  anciens  banquets  '*.  Extr.  des  arch.  bien  dire  ,  ne  feroit  fuffifanre  a  vous 

Call.  „  Vous  promets  que  ce  fut  cho-  „  rendre  grâces  pour ,  &c.  Aug.  Gall. 
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"~        »  aflure ,  foi  de  gentilhomme  ,  que  vous  avez  gaigné  le  mien  ; 

1 542.  „  &  fi  avez  bien  fait  par  ci-devant  ,  faites  encore  mieux.  Je 
Barbot.  n  m*en  VÎUS  ^»un  cote  je  mon  Royaume  pour  le  défendre ,  dé- 
»  fendez  celui-ci ,  comme  j'ai  en  vous  ma  parfaite  fience  -,  & 
»  fi  avez  vouloir  ,  pour  l'utilité  de  la  ville  ,  de  me  demander 
»  quelque  chofe  ,  demandez-le  moi  ,  &  je  vous  l*o£troyerai. 
Il  etoit  naturel  de  faifir  habilement  cette  occafion  ,  pour  de- 
mander le  rétabliflement  de  l'ancienne  adminiftration  munici- 
pale. Les  Rochellois  trop  occupés  de  la  joie  préfente ,  oubliè- 
rent alors  leurs  véritables  intérêts. 

Le  Roi ,  ayant  déjeuné  chez  Mathurin  Tarquais ,  avocat , 
monta  à  cheval ,  traverfa  la  place  du  château ,  où  il  remarqua 
vingt  pièces  d'artillerie  polées  fur  les  affûts  :  >♦  tout  cela  eft  à  eux« 
dit-3.  Puis  regardant  le  peuple  ,  de  cet  air  riant  &  affable , 
dont  les  grâces  avoient  fi  bien  adouci ,  fur  fon  front ,  les  traits 
impofans  de  la  majefté  ,  il  partit  au  bruit  de  mille  acclama- 
tions réitérées. 

Le  procédé  généreux  de  François  ï.  laiffera.une  éternelle 
impreflion  d'eftime  &  de  refpeft  fur  la  mémoire  de  ce  Prince. 
Grand  dans  les  plaines  ( a)  de  Marignan ,  par  les  fuccès d'une 
valeur  triomphante  -,  admirable  à  la  journée  de  Pavie ,  par  les 
prodiges  d'une  valeur  malheureufe ,  uluftre  créateur  des  beaux 
arts ,  dont  il  fit  briller  l'aurore ,  qui  s'eft  changée  dans  la  fuite 
pour  nous  ,  en  un  jour  fi  lumineux  ,  il  montra  bien  plus  de 
grandeur ,  lorfque  furmontant  fon  courroux  ,  &  pouvant  punir 
avec  éclat ,  il  pardonna  fi  noblement.  Inférieur  dans  l'art  de 
régner  à  Charles  -  Quint ,  fon  redoutable  rival  ,  fa  clémence 
héroïque  l'a  mis  au-deffus  d'un  Souverain,  qui  féparant  la  juf- 
tice ,  des  autres  vertus ,  implacable  à  force  d  être  févere  ,  ou 
plutôt  vengeur  du  crime  par  reflentiment  ,  dégrada  fa  patrie 
eifnXtSUfa'i0t«  daSl  Par  un  terrible  arrêt  de  profcription  ,  &  inonda  impitoyable- 
fa  viii«  de  Gand.    ment  fon  berceau  ,  du  fang  &  aes  larmes  de  fes  fujets. 

A  peine  François  I.venoit-il  de  quitter  la  Rochelle ,  que  le  Roi 
d'Angleterre  déjà  brouillé  avec  ce  Prince  rompit  entièrement 
avec  lui ,  fur  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  empêché  le  ma- 
riage qu'il  vouloit  faire  de  fon  fils  Edouard ,  avec  Marie  Stuart 
encore  au  berceau.  François  I.  pour  prévenir  les  fuites  de  la 

(  a  )  Bataille  de  MarÎRnan  gagnée  contre    Bataille  de  Pavie  ,  perdue  le  24  Février 
lcsSuùlcslc  ij&le  14 de  Septembre  1515.  15*5. 

guerre, 
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guerre ,  manda  aux  Rochellois  de  coniKtuer  prifonniers  tous  . 

les  Anglois  qui  fe  trouveroient  dans  leur  ville ,  &  de  faifir  leurs         1  * 

effets.  En  même  temps ,  il  fit  demander  vingt-huit  mille  neuf     Bar  ot* 

cent  livres ,  à  prendre  fur  les  villes  murées  du  pays  d'Aulnis. 

Comme  dans  ce  pays  il  y  avoit  bien  peu  de  villes  qui  ruflent 

dans  le  cas  de  l'ordonnance,  le  poids  de  la  taxe  retomba  pref- 

qu'en  entier  fur  la  Rochelle. 

Peu  après  il  arriva  du  Pérou ,  un  navire  richement  chargé. 
Ce  bâtimeitt ,  par  un  bonheur  finguiier ,  évita  la  rencontre  de 
vingt-huit  vaiûeaux  Efpagnols  armés  en  guerre ,  lefquels  vin- 
rent mouiller  le  29  Avril  dans  la  rade  de  Cne£de-baie.  Auffi-tôt 
on  courut  aux  armes ,  &  le  rivage  fut  bordé  de  combattans. 
Comme  on  appréhendoit  qu'une  flotte  Angioife  ne  vint  ren- 
forcer celle  d'Efpagne  ,  pour  tenter  enfuite  une  defcente  ,  on 
fit  marcher  l'arriere-ban  des  provinces  voùlnes  ,  &  Ton  arma 
les  milices  Rochelloifes. 

Le  Roi  n'ignoroit  pas  que  Jarnac  étoit  toujours ,  à  la.Ro- 
chelle ,  l'objet  de  l'averfion  publique  >  &  cjue  les  milices  pour-   _— 


roient  bien  fe  mutiner  contre  un  chef  qu  elles  déteftoient.  Il  } 
crut  devoir  en  cette  occ.afion ,  facrifier  ce  Seigneur  à  leur  ref- 
fentîment  &  au  bien  du  fervice.-  Le  gouvernement  de  l'Aulnis 
fut  donné  avec  le  commandement  des  troupes ,  à  Jean  de  (  a  ) 
Daillon ,  Comte  du  Lude.  Enfuite  ce  Prince  voulant  repren- 
dre Boulogne  qui  étoit  tombée  au  pouvoir  des  Anglois  ,  fit 
équiper  une  armée ,  &  donna  ordte  qu'elle  fe  raflemblât  au 
Havre-de-Grace.vDans  le  même  temps  le  Baron  de  la  Garde 
amenoit  du  port  de  Marfeillé  huit  galères  qui  relâchèrent  à  la 
Rochelle  ,  le  1 6  Juin.  Elles  furent  fuivies  au  mois  d'Oétobre 
de  douze  caraques  Génoifès  ,  chargées  de  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre.  Un  de  ces  bâtimens*  ayant  échoué  &  ne 
pouvant  fe  remettre  à  flot ,  il  fallut  le  décharger ,  &  l'on  trans- 
porta la  poudre  dans  un  magafin  contigu  à  la  maifon  de  la  con- 
frairie  de  Saint-Jean  du  Perot. 

Le  19  Janvier  ,  vers  les  dix  heures  du  matin  ,  le  feu  prit  .edu 
aux  poudres.  Tout  à  coup  la  ville  fut  agitée  de  la  plus  violente  verbSduïp  jffniT 

à  2  heures  apre» 

(  a  )  Jean  de  Daillon  ,  premier  Comte  jou  ,  chambellan  te  chevalier  de  l'ordre  midi, 

du  Lude  .  étoit  petit-fil»  de  Jean  Dail-  du  Roi  ,  gouverneur  de  Poitou  ,  la  Ro- 

lon  chambellan  de  Louis  XI.  auquel  ce  chelle  &  pays  d'Aulnis,  lieutenant  géné- 

Prince  donnoic  ordinairement  le  nom  de  ral  en  Gutcnne.  Il  prit  pollèfllon  du  gou-  • 

Ton  compare  8c  de  maître  Jean  des  habi-  vernement  de  la  Rochelle  le  22  Avril 

letés.  Jean  de  Daillon  fui  iénéchal  d'An-  1,544. 

Tome  /.  S  f 
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fecoufle.  Le  grand  effort  de  l'explofion  fe  fit  fur  une  efpace  de 
AN.  i  J44.  £x  cens  foixante-cinq  pieds  de  long.  Il  y  eut  douze  maifons 
Barbot.  (jont  jes  mines  mêmes  duparurent ,  &  les  autres  ne  fe  montroient 
que  par  leur  débris.  Le  grand  mur ,  qui  remplit  Pintervalle  en- 
tre les  tours  de  la  chaîne  &  de  la  lanterne  ,  fut  renverfé  en 
partie  ;  l'épaiffeur  prodigieufe  d'un  maffif  de  pierre  bien  ter- 
raflé  ne  put  le  garantir  de  la  chute. 

L'églife  paroifïïale  de  Saint  Jean  &  le  couvent  des  Carmes 
furent  conndérablement  endommagés.  Des  pièces  de  charpen- 
te fendues  en  éclats ,  furent  portées  à  une  lieue ,  &  le  bruit  de 
ce  fracas  horrible  fe  fit  entendre  jufqu'à  Marennes  &  à  Sou- 
bife.  Il  périt  dans  ce  défaftre  ,  cent  vingt  perfonnes  ,  &  Ton 
compta  beaucoup  de  bleffés. 

En  déblayant  les  emplacemens  couverts  de  décombres  ,  un 
fpe&acle  attendriffant  s'offrit  aux  yeux.  On  trouva  un .  enfant 
collé  fur  le  fein  de  fa  mere  qui  ne  vivoit  plus ,  &  lui  deman- 
dant par  de  foibles  cris  ,  la  nourriture  qu'il  ne  pouvoit  plus 
attendre  d'elle. 

La  douleur  que  caufa  cet  événement  fut  adoucie  ,  en  quel- 
que forte  ,  par  la  fuppreffion  de  la  mairie  perpétuelle  que  les 
Rochellois  ne  pouvoient  fouffrir.  Après  la  mort  de  François 
-I.  (a)  ils  folliciterent  fi  vivement  &  avec  tant  d'initances  auprès 

 '    du  nouveau  Roi  ,  qu'ils  obtinrent  de  lui  le  rétabliflement  de 

1548.  l'ancienne  commune.  Onze  ans  auparavant ,  il  s  etoit  paffé  à  ce 
irttm  pat.  du  ûijet  un  fait  affez  fingulier  pour  être  rapporté.  Les  religieux 
JuilLaD,ion-  AuguiHns  affemblés  capitulairement  avoiem  élu  un  député  qui 
devoit  aller  à  Paris  ,  pourfuivre  en  leur  nom  une  affaire  de 
conféquence.  Ils  chargèrent  (£)  en  même  temps  ce  députe  de  Te 
préfenter  au  Roi  &  de  lui  remontrer  »  qu'il  leur  fembloit  en 
»  leurs  loyautés  &  confcience  que  la  commune  de  la  Rochelle 
»  au  nombre  de  cent  perfonnes ,  avoit  été  introduite  pour  bonne 
»  caufe  ,  qui  eft  la  confervation  &  défenfe  de  la  ville ,  qu'ils  ont 
»  toujours  vu  &  connu  ceux  de  ladite  commune  bien  portés  aux 
»  affaires  &  négoce  de  la  ville ,  &  que  par  ce  moien  il  leur  fem- 
»  ble  que  le  grand  profit  &  utilité  du  Roi ,  du  royaume  &  de 
»  la  choie  publique ,  eft  de  conferver  &  de  garder  "la  commune 

■  ■  • 

(  a  )  François  I.  mourut  le  dernier  jour    Auguftins  ,  le  n  Février  iy?4  >  pardevane 
4e  Mars  1^7  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans.     Ayraud  notaire  à  la  Rochelie^Kcgill.  loi. 
i  Procuration patfée  par  les  religieux    85. .. 
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>*  au  nombre  &  état  qu'elle  eft ,  droits  prérogatives  &  préémi-  . 
>*  nences  «  cette  démarche  fut  extrêmement  applaudie  à  la  Ro-   AN* 1  * 
chelle.  Comme  chaque  fiecle  a  fa  façon  de  penfèr ,  je  ne  fai- 
fi  le  nôtre  admireroit  un  pareil  éclat  de  zele.  Le  defir  d  être 
utile ,  pouffé  trop  loin ,  &  employé  au-delà  de  fa  fphere  ,  ne 
réu/fit  bien  fouvent  qu'à  donner  des  ridicules. 

Ce  changement  qui  cau{à  tant  de  joye  à  la  Rochelle  ,  fut 
en  partie  la  lburce  de  fes  malheurs  ,  &  de  la  part  du  gouver- 
nement ,  l'effet  d'une  politique  peu  éclairée  qui  ne  favoit  pas 
alïujettir  l'avenir  à  fes  vues.  En  effet  dans  un  temps  de  trouble 
&  d'agitation ,  n'étoit-il  pas  convenable  de  laiffer  fubfifter  l'ar- 
rangement de  François  I.  dans  une  ville  maritime ,  toujours 
ouverte  aux  courfes  des  Anglois  ?  Un  chef  diftingué  par  fa  naif- 
fance ,  placé  par  les  mains  du  Roi ,  revêtu  d'une  dignité  per- 
manente ,  étoit  bien  plus  en  état  de  maintenir  l'ordre ,  &  d'é- 
touffer un  mal  naiffant ,  qu'un  magiftrat  annuel ,  dont  l'autorité 
paffagere  étoit  mal  affermie ,  &  qui  fe  trouvant  lié  d'intérêt 
avec  fes  concitoyens  ,  pouvoit  être  porté  à  tolérer  les  fédi- 
tieux ,  plutôt  qu'à  devenir  le  vengeur ,  ou  le  pacificateur  de  la 
fédition. 

Une  nouvelle  émeute  fut  excitée  à  l'occafion  de  la  gabelle , 
par  les  extorfions  des  commis  prépo£es  pour  en  percevoir  les 
droits.  Le  foulevement  commença  par  l'Angoumois.  Il  s'éten- 
dit enfuite  dans  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  le  Limoufin  &  la 
Guienne.  La  contagion  du  mauvais  exemple ,  n'alla  pas  juf- 
qu'à  la  Rochelle.  Cette  ville  pénétrée  de  reconnoiffance ,  pour 
la  faveur  qu'elle  avoit  reçue  d'Henri  II.  demeura  paifible  au 
milieu  de  l'agitation  générale  ;  mais  elle  ne  jouit  pas  long-temps 
de  cet  état  de  tranquillité. 

Le  Roi  avoit  donné  ,  l'année  précédente ,  un  édit  portant 
qu'aucun  officier  de  cour  fouveraine  ou  de  jurifdiéKon  fubal- 
terne ,  même  les  avocats  &  les  procureurs ,  ne  pourroient  plus 
être  élus  pour  exercer  des  offices  municipaux.  Cet  édit  donna 
lieu  à  de  grandes  divifions ,  qui  partagèrent  le  corps-de-ville. 
Les  marchands  fupérieurs  en  nombre  ,  prétendirent  que  ceux 
d'entre  leurs  collègues  qui  étoient  gens  de  robe  ,  dévoient  être 
dépoffedés,  &  mirent  aulîi-tôt  en  ufage ,  la  voie  d'exécution 
contr'eux. 

Les  officiers  de  juftice  repréfenterent  que  la  nouvelle  ordon- 

Sfij 
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nance  ne  regardent  que  l'avenir ,  &  que  cette  loi  comme-les  au- 
tres ,  ne  fouffroit  pas  d'extenfion  dans  les  cas  odieux.  Ces  rai- 
fons  ne  furent  pas  écoutées.  Les  marchands  firent  valoir  leur  fu- 
périorité  dans  les  fuffrages ,  &  déclarèrent  les  charges  de  leurs 
adverfaires ,  vacantes  :  d'autres  en  furent  aufli-tôt  pourvus. 

Ceux  qui  venoient  d'être  deititués ,  appcllerent  de  ce  juge- 
ment &:  demandèrent  à  être  remis  en  pofleflion.  Leurs  moyens 
furent  expofés  avec  tant  de  force  ,  que  ces  confidérations  dé- 
Fdît  donné  2t  ciderent  le  Roi  en  faveur  des  officiers  de  juftice.  Il  leur  fut  per- 
îfjS^1  * 12  Mar*  mis  ^e  rentrer  dans  le  corps-de-ville  ,  &  d'y  reprendre  le  rang 
qu'ils  y  avoient  occupé.  De  nouvelles  oppohtions  de  la  part  des 
marchands ,  retardèrent  la  conclufion  de  cette  affaire  qui  ne  fi- 
nit qu'en  155}. 


•  •  • 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  III.  3z5 


HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DELAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D  AULNIS. 

LIVRE  TROISIEME. 


•     — -<s^  touchons  enfin  à  l'époque  des  malheurs  de 

la  Rochelle.  Le  théâtre  hiltorique  paroîtra  défor- 
mais furchargé  de  fcènes  auffi  triftes  qu'intéreflan- 
tes.  La  religion  fut  la  caufe  innocente  de  ces  funef- 
$  tes  événemens  :  par  l'abus  qu'on  en  fit ,  elle  devint 
un  fujet  de  difcorde  ,  au  lieu  d'être  le  lien  des  coeurs  &  le  noeud 
de  la  fociété.  Le  germe  des  nouvelles  opinions  fe  répandoit 
de  toutes  parts  ;  il  fe  fit  alors  dans  les  eiprits  une  révolution 
étrange.  En  France  ce  changement  s'opéra ,  peut-être  ,  par 
l'amour  du  changement.  Le  vrai  culte  etoit  trop  ancien  pour 


An.  1551. 


mgement 
s'y  afliijettir  encore. 

Des  palpeurs  fans  miflion  fe  firent  des  profélytes  dans  tous 
les  ordres  de  l'état.  L'ignorant  vulgaire  ne  put  réfifter  au  tor- 
rent de  la  fédu&ion.  La  noblefle ,  politique  ,  fe  déclara  en  fa- 
veur de  la  prétendue  caufe  du  ciel ,  qui  devint  bientôt  la  fienne 
par  l'ambition  qu'elle  y  mêla.  L'homme  de  lettres  entêté  de  fes 
demi-connoiflances  craignoit  déjà  d'en  trop  croire ,  &  ne  vou- 
lut plus  croire  qu'en  phiiofophe  indépendant  qui  difcute  tout 
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&  non  en  chrétien  fournis ,  qui  trouve  dans  la  feule  reflburce 

de  l'autorité,  le  terme  de  fes  doutes  &  la  fin  des  difputes. 

La  pure  parole  de  Dieu  devint  le  cri  de  guerre  de  la  nou- 
velle réforme.  Il  étoit  beau  de  s'en  faire  honneur  :  c'étoit  la  . 
nouveauté  régnante ,  &  le  bel  air  du  temps.  Mais  au  fond  qu'é- 
toit-ce  que  cette  parole  exactement  appréciée  ?  le  pur  langage 
des  hommes:  c'étoit  moins  une  chofe  qu'un  nom  ;  {a  )  &  ce 
nom  ne  défignoit  que  ce  qu'il  plaifoit  à  un  théologien  de  lui 
faire  lignifier  fuivant  le  fyitême  qu'il  avoit  adopté. 

On  alïé6ta  fur-tout  de  penfer  fingulierement,  &  Ton  faifoit 
beaucoup  valoir  cette  liberté  de  penfer ,  liberté  utile  aux  pro- 
grès des  fciences ,  mais  dont  tant  d'efprits  faux  &  fuperficiels , 
abufent  contre  les  fciences  même  &  la  vérité.  On  fe  fépara  de 
l'églife  ,  parce  qu'on  y  appercevoit  des  fcandales  :  le  berceau 
du  chriftianifme  en  fut-il  exempt  ?  &  faut-il  juger  de  la  reli- 
gion par  le  mauvais  ufage  que  les  hommes  en  peuvent  faire? 
Il  y  avoit  fans  doute  des  abus ,  mais  le  plus  grand  de  tous  les 
abus  fut  celui  de  n'en  pouvoir  fouffrir  aucun. 

Parmi  quelques  novateurs  d'un  mérite  fingulier,  il  s'éleva 
une  foule  de  difputeurs  ,  moins  habiles  que  hardis  ;  ils  appel- 
aient de  tout  à  eux-mêmes  :  ils  n'eurent  bientôt  après ,  de  prin- 
cipe fixe  fur  rien ,  excepté  fur  l'indépendance  ,  funefte  fource 
de  tant  de  fe&es  que  l'on  vit  fe  foudivifer  encore  en  différentes 
branches.  En  vain  les  chefs  ,  pour  tout  ramener  à  l'unité  , 
recoururent  au  frein  de  l'autorité  qu'ils  avoient  brifé  de  leurs 
propres  mains  ,  en  abandonnant  l'églife  catholique  i  ils  ne 
furent  pas  écoutés ,  &  les  différens  partis  fubfifterent. 

Les  guerres  de  fentimens,  aigries  par  des  débats  fans  fin  , 
n'en  devinrent  que  plus  dangéreufes.  Elles  fortirent  du  fein  des 
écoles ,  pour  devenir  des  affaires  d'état  j  &  ces  affaires  con- 
duites avec  bèaucoup  de  vivacité  ne  fe  terminèrent  que  par  les 
plus  grands  éclats.  La  France  fe  divifa  en  deux  partis.  L'unité 
du  corps  politique  fut  rompu.  Des  argumens  on  paiTa  aux  coups. 
On  ceffa  de  raifonner  pour  combattre.  On  s'égorgea  pieufe- 
ment.  On  fe  maflacra  par  principe  de  confcience^  La  foif  du  fang 
humain  fut  prefque  érigée  en  vertu. 

(  a  \  Dans  U  petite  colleétion  intitulée  fauhon  H  Corneille  Vander-Myle  :  Non 

t/uolog.  prtsbyterian,   icon.  donnée  par  m  ig  'is  nocere  ecctrji<t  Dei  pontifu  ior  quant 

Paul  Colomicz  de  ht  Rochelle  ,  Protef-  /lomines  novhatum  amantes  quïfcripturam 

tant ,  on  lit  l'extrait  d'une  lettre  de  Ça-  Jacram  ex  libidincfuA  i/aerpretantur .  . . 
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Toutes  les  forces  de  la  monarchie  fe  tournèrent  alors  con- 


tr'elle.  Les  habitans  des  campagnes  dans  leurs  retraites ,  les  ci-  An.  M  5*. 
toyens  dans  l'enceinte  des  villes ,  les  voyageurs  dans  les  forêts , 
les  navigateurs  fur  les  flots ,  tout  fut  en  proye  à  la  fureur  des 
difcordes  civiles.  Ce  que  le  fer  ne  moûTonnoit  pas ,  le  feu  le 
dévoroit.  Un  (  a  )  nouveau  genre  de  guerre  furprit  l'Univers  -9 
on  infulta  des  os  defféchés  :  plus  cruelle  que  la  mort  même ,  la 
T  haine  s'efforça  d'anéantir  ce  que  la  mort  avoit  épargné  :  Rome 
payenne ,  fi  pleine  de  refpeft  pour  les  cendres  de  fes  citoyens , 
auroit  frémi  à  la  vue  de  ces  excès. 

Bientôt  on  ne  marcha  plus  que  fur  des  ruines.  La  défolation 
s'étendit  principalement  lur  ces  édifices  publics  ,  antiques  mo- 
numens  de  la  piété  des  fidelles.  Le  chrétien  baigne  encore  de 
fes  larmes  les  débris  de  ces  temples  auguites ,  fi  dignes  par  leur 
magnificence ,  de  la  majefté  du  Dieu  que  l'on  y  adoroit  ,•  & 
l'amateur  des  beaux  arts  ,  qui  jette  des  regards  d'attendriffe- 
ment  fur  ces  précieux  &  triftes  refies  d'architecture  &  de  fculp- 
ture ,  déplore  la  perte  de  tant  de  beautés  indignement  dégra- 
dées. 

Chaque  province  eut  fes  fpe&acles  d'horreur ,  le  pays  d'Aul- 
nis  eut  tes  fiens  ;  &  fa  capitale  en  fut  le  trop  célèbre  théâ- 
tre. La  Rochelle  devint  la  métropole  &  le  rempart  de  la  nou- 
velle réforme ,  le  rendez-vous  &  la  brillante  cour  des  Princes 
&  des  Seigneurs  qui  venoient  fe  confondre  dans  fon  fénat 
municipal  ,  avec  des  magiftrats  bourgeois  ,  devenus  com- 
me eux ,  les  dépofitaires  &  les  arbitres  des  intérêts  de  la  caufe 
commune  :  frivoles  avantages  qui  précipitèrent  la  Rochelle 
dans  l'abyme  des  malheurs.  Rendue  à  elle-même ,  elle  reprit 
fes  premiers  fentimens  de  fidélité  ,  qu'une  contagion  commune 
à  toutes  les  parties  de  l'état  avoit  comme  étouffés  j  fentimens 
fi  bien  tracés  dans  nos  monumens  hiftoriques ,  fi  profondément 
gravés  dans  le  cœur  de  fes  enfans  :  elle  comprit  enfin  que  la 
deftinée  des  fujets  eff  d'obéir ,  &  leur  gloire  de  refpecler  le 
fceptre  ;  que  leur  bonheur  ne  peut  avoir  qu'une  bafe  fonde ,  la 
foumiffion  due  au  légitime  fouverain. 

» 

(a)  Tout  le  monde  fait  l'indigne  frai-  odeur  de  fainteté  î  à  Notre  -  Dame  de 
fcmcnt  que  l'on  fit  à  Angouléme  au  corps  Clcry  ,  aux  cendre*  de  Louis  X  I.  &  de» 
du  dernier  Comte  Jean  ,  grand- pere  de  Ducs  de  Longue  ville  ;  a  Vendùmc  ,  aux 
François  I.  à  Bourges  ,  au  corrsdc  Jeanne  ,  corps  des  Princes  de  l'augufte  branche  de 
première  femme  de  Louis  XJl.  morte  en    Bourbon  a  prclcnt  tegoaoK. 
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.  Les  opinions  de  Calvin  fe  répandoient  de  jour  en  jour  dans 

AN.  1551.  je  R0yaume  :  il  paroît  qu'elles  s  etoient  introduites  dans  la  ville 
peK  w  ^e  la  "Rochelle  ,  dès  avant  Tannée  1534,  puifque  cette  année 
,£Hift.  eccief.  de  e^  remarquable  par  le  (upplice  de  Marie  Becaudelle  (  a  )  ou 
BCBarboî  '  p'2, '  ^elandeile  °im  avoit  déjà  pris  dans  cette  ville  les  premières 
R«hcr!aevin-  leçons  du  Calvinifme.  Cette  fille  née  dans  l'obfcurité  ,  fortitde 
cc*rle$  Eflatts  en  la  Rochelle ,  pour  aller  porter  dans  fa  patrie  *  le  nouveau  fym- 
Poitou.  bole  ;  ene  Qfa  défier  à  un  combat  de  doétrine  un  religieux  Fran- 

eifeain.  Cette  hardiefle  qui  caufa  du  fcandale  ,  reveilla  l'at- 
tention des  juges  ;  on  la  faifit.  Condamnée  par  le  fénéchal  de 
Fontenai-le-Comte  ,  Marie  vit  tranquillement  le  bûcher  s'allu- 
mer pour  elle ,  &  mourut  avec  confiance.  On  fouffre  tout  pour 
la  religion ,  parce  qu'on  ne  fouffre  jamais  moins  que  quand 
on  fouffre  pour  elle.  Dans  les  commencemens  des  troubles  oc- 
cafionnés  par  le  Calvinifme ,  on  n'épargnoit  pas  la  penonne , 
en  condamnant  les  fentimens.  On  croyoit  que  l'erreur  étoit  un 
crime  digne  des  peines  capitales  ;  &  qu'on  pouvoit  confondre 
avec  le  Icélérat  &  le  malfaiteur  ,  celui  qui  s'égare  de  bonne 
foi ,  &  qui  n'adore  le  menfonge  que  fous  la  forme  de  la  vé- 
rité qu'il  cherche ,  &  qu'il  a  le  malheur  de  méconnoître. 

Les  exemples  de  rigueur  que  l'on  donnoit  au  royaume ,  em- 
pêchèrent dans  la  ville  de  la  Rochelle  l'éclat  &  la  publicité  des 
nouvelles  opinions  ;  mais  on  y  dogmatifoit  fourdement  :  &  le 
changement  du  culte  s'opéroit  toujours  fous  le  voile  dont  on 
le  couvroit.  Toutefois  ce  feu  caché  fous  la  cendre  jettoit  de 
Aét  orig.  dugr.  temps  en  temps  ,  de  vives  étincelles.  En  1 546 ,  on  vit  des  vier- 
yic.  de  saintes.    ges  confacrées  à  Dieu  par  des  voeux  folemnels  ,  rompre  les 
barrières  de  leur  retraite  pour  fe  marier.  C'eft  donc  fans  fon- 
dement qu'un  écrivain  moderne  affure  que  depuis  le  fupplice  de 
Hifloryofrefor-  Becandefle  ,  jufqu'en         ,  nul  monument  ne  dépole  en  fa- 

rruitonm  France.  j    ^  î  •   •/*       1  -n 

London.  17J7.     veur  du  Calvinifme  dans  cette  ville. 

L'époque  de  Fétabliflement  du  préfidial  devint  célèbre  par 
Extr.deireg.du  ^e  rigoureufes  exécutions  contre  les  feftaires.  On  en  prit  trois 
pr*M '? V lc  Mardi  S.u*  ^rent  conclamnés  à  mort.  Le  premier ,  nommé  Matthias 
(Jouraud ,  dit  Gafton-des-Charnp ,  après  avoir  eu  la  langue  cou- 
pée ,  fut  brûlé  avec  Pierre  Conrfantin.  On  drefla  l'appareil  du 
iupplice,  devant  la  porte  de  l'églife  de  Notre-Dame.^e  troifîeme 
qui  fe  nommoit  Lucas  Manfeau ,  fut  battu  de  verges  &  banni. 

(  a  )  Une  fervante  nommée  Marie  BclandeJlc ,  autrement  Caborite.  Amos  Barbot. 

»  Leur 
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»  Leur  cendre  ,  dit  un  miniftre ,  rut  la  femence  d'un  grand  ^ 
»  peuple  qui  peu  d'années  après ,  s'y  rangea  à  la  religion.  «<  Se-  .  *  } 
Ion  lui,  Claude  d'Angliers  qui  prélîda  au  jugement,  frappé 
de  la  fermeté  que  ces  hommes  infortunés  firent  paroître ,  ab- 
jura la  religion  de  fes  pères ,  pour  embraffer  la  croyance  qui 
s'accréditoit ,  &  qui  s'étant  une  fois  emparée  des  efprits  ,  s'ac- 
crut toujours  dans  la  fuite.  La  fénéchauflee ,  quatre  ans  aupa- 
ravant ,  avoit  rendu  des  fentences  contre  quelques  perfonnes 

s  erreurs ,  que  l'on  avoit  condamnées  ^\xi. 


féduites  par  les  nouvelles  erreurs ,  que  l'on  avoit  condamnées  dH^o^Aoïi 
à  faire  amende  honorable.  »  D'autres  avoient  été  bannis  &  '*+8- 
»  mitigés  jufqu'à  grande  effufion  de  fang ,  avec  défenfes  d'ufer 
i»  à  l'avenir  d  aucunes  paroles  hérétiques  ,  à  peine  d'être  brûlés 
»  tout  vifs.  Il  avoit  aufli  été  ordonne  de  venir  dénoncer  &  dé-    Hift.  du  Calvin; 
»  clarer  les  lieux  où  l'on  favoit  qu'il  y  avoit  des  hérétiques  &  prêwc" 
»  qui  fentoient  mal  de  la  foi  catholique  ,  à  peine  d'être  décla-  *  Ntifcuéparsou- 
»  rés  fauteurs  &  récéleurs  d'hérétiques ,  &  comme  tels  être  pu-  lcr* 
>♦  nis  (a)  «.  Ces  châtimens  ne  rendoient  pas  à  l'églife  des  en- 
fans  indociles  ;  &  partant  d'exécutions  rigoureufes  ,  la  patrie 
perdoit  les  fiens  :  il  faut  des  inrtru&ions  &  non  des  foudres  pour 
convaincre  &  pour  convertir.  La  vérité  ne  fait  que  fubju- 
guer  les  cœurs  &  les  efprits  ;  c'eft  la  feule  vi&oire  digne 
d'elle. 

Ls  terribles  coups  que  l'on  venoit  de  frapper  au  milieu  de 
la  Rochelle ,  n'étouffèrent  pas  la  fefre  naiflante.  Quelques  an- 
nées après  (1557)  un  grand  zélateur  du  parti ,  nommé  Char-  Barboc 
les  de  Clermont ,  en  favorifa  les  progrès ,  &  il  y  rit  pratiquer 
pour  la  première  foij  des  exercices  réglés  ,  mais  dans  l'ombre 
du  fecret  &  de  la  nuit. 

Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre ,  lieutenant  général  pour  le 
Roi  en  Guienne  ,  dans  la  ville  &  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle ,  avoit  alors  fous  fes  ordres  Louis  (£)  Baron  d'Eftiffac , 
d'une  ancienne  maifon  fondue  depuis  dans  celle  de  la  Roche- 
fa  )  Snulicr  allure  qu'il  a  ùrê  tout  ce  II  cft  dit  dans  les  obfcrvations  fur  la  pre- 
qu'il  dit  fur  ce  fujet,  de  deiucrtifT  qui  lui  mierc  lettre  de  Rabelais  ,,  que  l'ancienne 
ont  été  communiqués  par  M.  le  Comte  de  M  maifon  d'Elliflac  a  fondu  dans  celle  de 
Jarnac  ,  contenant  des  pièces  originales  où  ,,  la  Rochefoucauld  ,  par  le  moyen  «Je 
les  fceaux  &i  krt  cachets  font  encore  arta-  ,,  l'alliance  du  Prince  de  MarciiUc  avec 
chés.  Paç  94.  ,,  Charlotc  d'Eftiflac       L'auteur  de  ces 

(  b  )  Louis  ttaron  d'Eftiflac ,  fils  de  Ber-     remarques  fe  trompe  lorfqu'il  place  la  ba- 
ttand  d'Ellillàc  &  de  Catherine  Chabot,     ronnie  d'EflitTac  en  Aulnis  ,  elle  cft  en 
devint  gouverneur  de  l' Aulnis  &  de  la  Ro-     Périgord  prés  de  Cuswc  ,  &  à  fix  lieues  de 
chelk ,  par  la  ccHionquc  lui  fît  de  ce  gou-    Pcngucux  ou  environ, 
▼ernement  Jean  de  Daiilonfon  beau- frère. 

Tome  L  T  t 
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foucauld.  D'Eftiflac  fe  rendit  odieux  aux  Rochellois  par  des  ma- 
An.  i  5  54.  njeres  dures  &  impérieufes.  L'arriére  ban  de  Poitou  ,  de  Sain- 
Bar  tonge  &  d'Angoumois  ,  ayant  reçu  ordre  d'entrer  dans  le  pays 
d'Aulnis  ,  pour  y  protéger  les  côtes  contre  les  Anglois  ,  qui 
menaçoient  d'une  invalion ,  ces  gentilshommes  rangés  fous  les 
drapeaux  ,  prirent  des  quartiers  ,  à  Marans ,  à  Surgeres  &  à 
Mauzé.  La  plupart  vinrent  dans  la  fuite  à  la  Rochelle  attirés 
par  l'agrément  de  la  fociété  -,  mais  ils  vexoient  extrêment  le 
peuple. 

Le  maire  qui  devoit  fes  foins  à  l'intérêt  de  fes  concitoyens, 
ne  put  voir  ces  excès  fans  réclamation.  Il  s'en  plaignit  plufieurs 
fois  à  d'EftûTac  ,  comme  d'une  manifefte  intrattion  de  leurs 
privilèges  ;  peut-être ,  le  ramena-t-il  trop  fouvent  fur  cette  idée, 
&  d'un  ton  de  franchife  gothique  qui  heurte  les  bienféances. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  d'Eftiïïac  le  décrioit  par-tout  ,  &  le  fai- 
foit  pafîer  pour  un  fujet  indocile  &  d'une  trempe  républi- 
caine. 

Un  jour,  après  avoir  traité  le  maire  avec  la  dernière  in- 
dignité ,  le  gouverneur  tira  l'épée  dans  le  tranfport  de  fa  co- 
lère, &  l'en  auroit  percé  infailliblement  fi  le  maire  n'eût  pris 
la  mite.  Un  domeltique  du  gouverneur  courut  fur  lui ,  l'attei- 
gnit &  lui  donna  un  coup  de  couteau.  Trois  frères  nommés 
Châtaigniers  fe  promenant  quelques  jours  après  fur  la  place, 
furent  infultés }  ils  étoient  fans  armes  :  on  en  tua  deux  lâche- 
ment. L'impunité  de  ces  violences  fi  contraires  à  l'ordre  public, 
ne  fit  pas  d'honneur  à  d'Eltiflàc  qui  fembloit  approuver  le  cri- 
me qu'il  ne  puniflbit  pas. 

La  pefte  que  la  négligence  &  l'inattention  du  gouvernement 
laiflbient  autrefois  introduire  dans  le  royaume ,  dépeupla  cette 
année  la  ville  de  la  Rochelle.  Ce  mal  n'y  avoit  jamais  fait  de  fi 
grands  ravages.  Le  maire  voyant  la  ville  prefque  déferte  ,  & 
craignant  quelque  furprife  de  la  part  des  ennemis  ,  fe  retira  dans 
la  tour  de  la  chaîne  ,  pour  être  en  état  de  défendre  l'entrée  du 

  port. 

La  Cour  penfoit  à  faire  de  la  Rochelle  un  ferme  rempart 
j  .    '     contre  les  tentatives  des  Anglois.  Elle  forma  le  delTein  d'élever 
dans  cette  ville  une  citadelle.  Un  ingénieur  Italien  fut  chargé 

J  9  1*1  •      1  «  1  /Y*  •         1  - 


Barboc. 


Faéhimpour  ic$  d'en  tracer  le  plan ,  qui  devoit  embraiîer  une  partie  du  quartier 
i« cheyfdeSt  du  Perot ,  &  s'étendre  d'un  côté,  jufqu'à  la  platte- forme  de 
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la  Verdiere,  nommée  Maille-Boife,  &  de  l'autre  côté  ,  juf-    .  , 
qu'aux  tours  de  la  chaîne  &  de  la  lanterne  :  le  fofle  de  cette       " 1  *  *  * 
citadelle  devoit  couper  Téglife  &  le  couvent  des  Carmes.  B»bou 

11  fut  ordonné  au  gouverneur  de  commencer  ce  grand  ou- 
vrage. Ces  ordres  furent  pour  d'Eftiflac ,  moins  des  commande- 
mens  que  des  invitations ,  qui  le  mettoient  en  droit  de  fatisfaire 
fon  reltentiment  contre  la  ville  :  aufli  les  exécuta-t-il  avec  toute 
la  vivacité  que  lui  infpiroit  le  plaifir  de  mortifier  les  habitans. 
Comme  on  travailloit  à  la  démolition  des  édifices ,  il  fe  fit  un 
grand  tumulte.  Un  nommé  Clotet ,  dont  on  vouloit  fapper  la 
maifon ,  s'y  tint  cantonné  comme  dans  un  fort ,  &  fé  préfen- 
tant  aux  fenêtres  avec  des  armes  à  feu,  il  en  écartoit  ceux  qui 
fe  difpofoient  à  l'abattre. 

Le  Roi  appréhendant  de  nouveaux  troubles ,  &  voulant  ra- 
mener les  elprits  par  la  douceur ,  manda  aux  magiftrats  de  la 
Rochelle  ,  Je  lui  envoyer  des  députés ,  à  qui  Ton  fit  entendre 
que  le  projet  qui  s'èxécutoit ,  ne  tendoit  qu'à  fermer  aux  Puif- 
fances  étrangères  l'entrée  de  leur  ville.  Ces  raifons  ne  les  tou- 
cherent  point.  Vraifemblablement  ils  crurent  avoir  débrouillé 
les  vues  fecrer.es  de  la  Cour ,  &  ils  s'étoient  perfuadés  que  fur 
les  follicitations  de  leur  gouverneur  ,  elle  faifoit  uniquement 
contr'eux,  ce  qu'elle  fembloit  ne  rapporter  qu'aux  ennemis  du 
dehors. 

A  ces  députés  s'en  joignirent  encore  d'autres ,  que  la  ville 
fit  partir ,  pour  fupplier  le  Roi  de  faire  cefler  les  travaux  com- 
mencés. Les  religieux  Carmes  dont  on  abattoit  le  monaftere , 
fe  donnèrent  aufli  de  grands  mouvemens  :  dans  leur  requête , 
»  ils  faifoient  valoir  la  fainteté  du  lieu  ,  où  chacun  jour  les    yie  du  p  phi| 
»  mariniers  venoient  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Re-  Thibaut.  Angers! 
»  couvrance ,  nuds  pieds  &  en  chemife  ,  rendre  de  beaux  &  166 *' 
»  grands  vœux  ,  en  aftions  de  grâces  des  miracles  arrivés  en 
»  leurs  perfonnes  &  en  leurs  vaifleaux  «.  Ces  a&es  de  reli- 
gion ,  qui  pouvoient  être  pratiqués  dans  un  autre  quartier  de 
Ta.  ville  ,  fourniflbient-ils  des  motifs  alTez  forts  ,  pour  faire  dU- 
paroître  en  cette  occafion  le  grand  intérêt  de  l'Etat  ? 

Pierre  Coulon  ,  un  des  députés  de  la  ville ,  homme  d'intri-  1557. 
gue ,  infinuant ,  adroit ,  qui  fous  une  fimplicité  apparente ,  or-  au  mois  d'Avril» 
née  de  tous  les  dehors  de  la  politclTe ,  pofledoit  l'art  d'intéref-  Barbot. 
fer  les  hommes  en  fa  faveur  ,  s'adrefTa  à  quelejues  Seigneurs 


Vincent. 
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.  de  la  Cour ,  entr'autres  au  Duc  de  Guife  ,  au  Maréchal  de 

AN-  1  557-  Saint-André  ,  à  l'Amiral  de  Coligny  &  au  Cardinal  de  Cha- 
Barbot.  tillon  fon  frère  :  il  gagna  fur-tout  la  confiance  du  Cardinal , 
oui  fut  mettre  dans  les  intérêts  des  Rochellois  le  Connétable 
Je  Montmorenci  fon  oncle.  Tant  de  puiffantes  follicitations 
firent  abandonner  les  arrangemens  projettés  pour  fortifier  la 
Rochelle. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  miniilre  Richer  revint  du  Brefil ,  oit 
deia$Popdïn0p.  "  il  n'avoit  pu  vaincre  les  obftacles  que  Villegaenon  oppofoit 
Hift.  de  Fr.  du  à  la  réforme  ,  dont  ce  Chevalier  avoir  voulu  d'abfôrd  établir 
X' 1,T' 5  '  P'  l'empire  dans  le  nouveau  monde.  Le  miniftre  s'arrêta  à  la  Ro- 
Rccher.de  Phii.  chelle  ,  où  il  vit  bientôt  le  fuccès  répondre  à  fes  defleins  ; 

aufli  eft-il  appelle  le  pere  de  l'églife  de  cette  ville.  On  y  établit 
donc  un  confiftoire  ,  compofé  d'un  palteur  ,  qui  en  étoit  le 
chef,  de  quatre  (a)  anciens  ,  de  deux  diacres,  d'un  greffier  & 
d'un  receveur  ,  pour  garder  les  aumônes  &  les  collettes  qui 
feroient  levées. 

La  rapide  augmentation  des  partifans  que  fe  faifoit  le  Cal- 
vinisme ,  demandoit  l'accroifiement  du  nouveau  cônhrtoire  r 
aufîi  doubla-t-on  le  nombre  des  anciens ,  chargés  du  foin  de 
régler  les  différends ,  d'appaifer  les  conteftations  ,  &  de  rece- 
voir les  aumônes  pour  les  diftribuer  aux  indigens  :  cenfeurs  du 
parti ,  leur  infpeétion  s'étendoit  fur  la  conduite  &  les  mceur3 
des  particuliers  ;  ils  dévoient  encore  indiquer  les  afTemblées  , 
&  àefigner  le  lieu  où  elles  dévoient  fe  tenir  :  car  alors  on 
ufoit  de  circonfpeétion.  La  crainte  des  pourfuites  exigeoit  que 
les  aflémblées  ne  fufTent  pas  fixées  dans  un  litu  déterminé. 

Il  fut  même  arrêté  qu  on  n'y  admertroit  pas  les  femmes , 
initiées  aux  myfteres  de  la  nouvelle  églife  ,  &  dont  les  maris 
étoient  Catholiques.  Comme  on  ne  pouvoit  remplir  ces  de- 
voirs de  religion  que  pendant  la  nuit ,  une  démarche  faite  à 
contre-temps,  auroit  mis  les  apparences  contr'elles  :  leur  filen- 
ce  ,  oppofe  aux  efforts  d'une  curiofité  vive  &  inquiète  ,  au- 
roit réalifé  les  foupeons  ;  &  en  s  expliquant ,  elles  n'auroient 
pu  manquer  de  trahir  les  intérêts  de  la  caufe  commune.  Les 

(a>  ,,  On  appelle  furveiltans  ou  an-  ,,  ment  61  fans  offrnfc  de  perfmne  ,  St 
„  cienseaégli fi»  réformées  ,  cutx  oui  font        fervir  d-  confirl  t  z  afT.  ire<  d'  l'édife 

„  adjoints  aux  miniilre*  de  la  p.irole  de  „  &.  faire  que  le  peuple  oyc  h  parr.tr  de 

„  D.eu  ,  pour  veiller  fur  Ici  feandd™  ,  „  Dieu  H«il.  «clef,  de  Bcic  ,  liv.  2. 
„  mettre  ordre  que  chacun  vive  Jainéle* 
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noms  des  anciens  étoient  écrits  en  chiffre  ,  dans  les  actes  du 
confiftoire.  En  1  560  ,  les  conventicules  fe  tenoient  encore  fe- 
crétement.  Les  aères  étoient  chargés  de  fignatures  déguifées 
fous  des  caractères  énigmatiques  \  &  l'on  n  y  faifoit  mention , 
ni  du  lieu  où  Ton  s'aflembloit ,  ni  du  pafteur  qui  préfidoit  à 
l'affemblée. 

Antoine  de  Bourbon ,  Roi  de  Navarre ,  &  Jeanne  fa  femme  ,  An.  1558. 
îllant  à  Paris ,  paflerent  par  le  pays  d'Aulnis  ,  &  firent  quel-  *  Treize  jour», 
que  féjour  *  à  la  Rochelle.  Un  prêtre  du  diocèfe  d'Agen ,  nom- 
mé David  ,  lequel  étoit  à  leur  fuite  ,  prêcha  fans  furplis  dans 
Téglife  de  S.  Barthelemi ,  &  débita  les  nouveaux  dogmes  qu'il 
avoit  embraffés.  »  Ce  fut  pour  la  première  fois ,  dit  Amos  Bar- 
»  bot ,  que  le  flambeau  de  l'évangile  fut  allumé  en  cette  ville 
>♦  publiquement  «.  Ces  nouveautés  firent  encore  moins  de  pro- 
félytes  ,  qu'une  farce  annoncée  par  le  Roi  &  la  Reine  de  Na- 
varre ,  comme  une  pièce  extrêmement  curieufe. 

On  introduifoit  fur  la  fcène  une  femme  défolée ,  mourante ,  Vincent, 
en  proie  aux  plus  vives  douleurs  ,  &  dont  les  cris  attendriflans 
demandoient  que  l'on  apportât  du  foulrgement  à  fes  peines  j 
elle  appelle  le  curé  ,  qui  ne  peut  en  adoucir  la  rigueur  ,  avec 
tout  l'appareil  extérieur  de  la  religion.  Divers  religieux  s'of- 
frent à  l'envi  de  la  guérir  -,  les  reliques  &  les  indulgences  font 
des  remèdes  impuiflans  :  revêtue  du  fcapulaire  &  de  l'habit 
de  S.  François ,  elle  ne  peut  recouvrer  la  famé. 

Dans  cet  accablement  de  maux ,  un  avis  important  lui  eft 
donné.  On  lui  dit  qu'un  inconnu  a  des  remèdes  lpécifiques  ,  & 

Jru'il  en  garantit  le  fuccès  ;  mais  que  cet  homme  fans  patrie  & 
ans  habitation  permanente ,  fe  dérobe  aux  regards  du  public  , 
fuit  la  lumière  au  jour ,  vit  enfoncé  dans  une  fombre  retraite , 
&  qu'il  ne  ion  que  la  nuit.  On  cherche  ,  de  toutes  parts ,  ce 
libérateur  ^  il  fe  montre  enfin  ,  modefte  dans  fes  airs  &  fon 
habillement  y  oui  le  confond  avec  le  reltedes  hommes.  Il  s'ap- 
proche du  lit  de  la  malade ,  parle  tout  bas  ,  &  lui  met  dans  la 
main  un  petit  livre ,  qui  contient  d'excellentes  recettes  pour  fon 
mal  ;  enfuite  il  le  rerire  précipitamment. 

On  tranfporte  la  femme  étendue  fur  fon  lit  ;  &  après  la  fin 
d'un  intermède  ,  deftiné  à  remplir  le  vuide  du  théâtre  ,  elle 
reparoit ,  jouiiTant  d'une  fanté  parfaite  ,  avec  toute  la  vivacité 
de  fes  yeux  &  de  fes  traits  :  elle  fe  promené  &,  marche  d'un. 
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"~  "  pas  ferme ,  annonce  fa  guérifon  parfaite  ,  donne  à  l'habileté 
An.  15  5  8 .  l'opérateur  inconnu  ,  un  jufte  tribut  d 'éloges ,  &  vante  l'ef- 
phii.  viacent.    £cace  je  fon  remède  ,  confeillant  aux  fpe&ateurs  d'en  ufer. 

Puis  elle  ajoute  qu'elle  le  prêteroit  volontiers  ,  mais  qu'elle 
ne  pouvoit  leur  laifler  ignorer  que  ce  remède  étoit  chaud  au  tou- 
cher ,  &  qu'il fentoit  le  fagot  ;  qu'au  refte  ,  s'ils  en  vouloient 
favoir  le  nom  ,  &  connoitre  la  malade  qui  avoit  été  guérie  t 
ils  dévoient  appliquer  leur  curiolité  à  développer  une  énigme  f 
dont  elle  ne  croyoit  pas  devoir  leur  donner  la  clef. 

Le  public  qui  donna  de  grands  applaudiflemens  à  cette  far- 
ce allégorique  ,  fut  aflez  clairvoyant  pour  en  percer  l'enve- 
loppe. Les  circonstances  préfentes  conduifoient  fans  effort  l'ef- 
prit  â  l'application  qu'il  en  falloit  faire. 

Philippe  Vincent ,  qui  nous  a  tranfmis  ce  récit ,  défapprou- 
ve  d'abord  le  zele  ridicule  de  ceux  qui  s'aiTocioient  des.  comé- 
diens ,  pour  avancer  l'ouvrage  de  la  réformation  :  mais  il  re- 
vient aufli-tôt  fur  fes  pas  ,  &  change  fon  improbation  en  apo- 
logie. »  Dieu  qui  elt  un  admirable  ouvrier  ,  dit-il  ,  &  qui  fit 
>♦  parler  une  âneffe  pour  redarguer  un  prophète  qui  faifoit  mal 
»  fon  devoir,  permit  que  le  théâtre  parlât ,  puifque  les  chaires 
»  étoient  muettes  ,  &  que  ceux  dont  la  profeffion  étoit  d'être 
»  des  dofteurs  de  fables ,  le  Ment  en  quelque  façon  de  la  vé- 
»  rité. 

Barbot.  Durant  le  féjour  qu'Antoine  (a)  de  Bourbon  fit  à  la  Rochelle 
il  conféra  la  (b)  Chevalerie  à  Claude  d'Angliers ,  dans  la  cha- 
pelle (c)  de  Navarre.  Une  des  principales  cérémonies  étoit  le 
coup  de  plat  d'épée  fur  l'épaule.  D'Angliers ,  voyant  l'épée  nue, 
ferma  les  yeux.  »  Vous  ferez  ,  lui  dit  le  Roi  en  fouriant ,  le 
»  Chevalier  craintif.  « 
^  j  L'édit  de  Juillet ,  rendu  àSaint^Germain-en-Laye  fur  le  fait 

de  la  religion  ,  adoucit  un  peu  la  rigueur  des  coups  que  le 
Parlement  de  Paris  portoit  aux  fe&ateurs  de  la  nouvelle  réfor- 
me. Ceux  de  la  Rochelle  en  devinrent  plus  hardis.  Ce  premier 

(  a  )  Antoine  de  Bourbon  ,  Roi  de  Na«  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle.  " 

varre  ,  étoit  lieutenant  général  pour  le  Roi  Barbot. 

en  Guiennc  ,  dans  la  ville  &  gouvernement  (  c  )  „  Dans  l'églife  des  Auguftins  ,  dit 

de  la  Rochelle.  Barbot ,  il  y  avoit  la  plus  belle  &  riche 

:  b  >  D'  Angliers  qui  fut  fait  Chevalier  ,  ,,  chapelle  ,  appellée  la  chapelle  de  Navar- 

éioit  Claude  d'Angliers  ,  Seigneur  de  la  ,,re,  qu'on  dit  même  avoir  été  fondée  par 

Saulf.m-  .      prél'ident  &  lieutenant  par  les  prédécertcurs  de  S-  M.  par  les  armes 

„  autorité  du  Roi  ,  en  la  juftice  de  la  „  de  Bcarn  &  de  Navarre  qui  étoient  en 

icellc 
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avantage  fembloit  leur  en  préparer  d'autres  :  ils  crurent  qu'il 
étoit  temps  de  jouir  de  la  liberté  de  confcience  ;  jufqu'alors 
ils  n'avoient  pu  être  ouvertement ,  tout  ce  qu'ils  étoient. 

Les  miniltres  (  a  )  la  Vallée  &  Brûlé  ,  devenus  moins  ti- 
mides ,  lortirent  de  leur  retraite  ,  pour  annoncer  le  Calvinif- 
me  :  ils  entraînèrent  un  grand  nombre  d'habitans  ;  &  Gui  Cha- 
bot Baron  de  Jarnac  (£)  n'échappa  point  à  la  leduétion.  On  fit 
le  prêche  publiquement.  Bientôt  après ,  l'exercice  de  l'ancienne 
religion  &  de  la  nouvelle  devint  alternatif  dans  les  églifes  de 
Saint  Barthelemi  &  de  Saint  Sauveur.  Cette  innovation  dura 
peu. 

L  edit  de  Janvier  ,  qui  accordoit  aux  prétendus  réformés  1562. 
l'exercice  public  de  leur  religion ,  »  portoit  qu'ils  relHtueroient 
»  les  églifes  qu'ils  avoient  ufurpées  fur  les  catholiques  ,  qu'ils 
»  ne  pourroient  prétendre  d'avoir  des  temples ,  dans  les  villes    Mém  du  cierç. 
»  pqur  y  faire  des  afTemblées ,  mais  feulement  hors  l'enceinte.  «  ttf>  p*  5°*"1"4  • 
Les  fecraires  de  la  Rochelle  ,  pour  fe  conformer  aux  difpofi- 
tions  de  cet  édit ,  ceflerent  de  pratiquer  dans  la  ville ,  les  cé- 
rémonies de  leur  culte ,  &  commencèrent  à  s'afTembler  dans  le 
prée  de  Maubcc.  Divers  minières  venus  de  Genève  ,  y  étaloient 
avec  beaucoup  de  liberté  ,  les  fentimens  qu'ils  avoient  appris 
à  l'école  de  Calvin.  On  compte  parmi  ces  miniltres  ,  Charles 
Léopard,  AmbroifeFaget,  André  Mazieres,  &  Richier  dit  de 
Lille. 

Suivant  l'auteur  des  recherches ,  on  députa  un  citoyen  vers  piui.  Vincent, 
le  Roi ,  pour  le  fupplier  de  permettre  aux  proteftans  la  conti- 
nuation de  leurs  exercices ,  dans  la  ville.  Le  danger  de  laifler 
la  place  fans  défenfeurs  ,  quand  le  peuple  feroit  hors  des  murs 
occupé  à  des  devoirs  de  piété  ,  fervitde  motif  à  ces  remontran- 
ces. On  ignore  fi  elles  furent  répondues  d  une  manière  favo- 
rable. 

Les  feclaires  murmuroient  déjà  de  ledit  de  Janvier ,  lequel 
ne  leur  accordoit  pas  tout  ce  qu'ils  prétendoient  ;  ils  croyoïent 
peut-être  de  bonne  foi ,  n'en  être  encore  qu'à  des  plaintes ,  lorf- 

(  a  )  „  Brûlé  &  la  Vallée  ,  fur  la  fin  de  valier  de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  cin- 
t>  iîïP  1  viennent  s'établir  à  la  Rochelle."  quinte  hemmeâ  d'armes  ,  Kouvcrm  ur  de  la 
Barhor.  Rochelle  &  de l'Aulnis  II  fe  figunl.i ,  fous 
{b        Gui  Chabot  Baron  de  Jarnac,  le  reenc  de  Henri  II.  par  ce  fameux  crmlj.it 
gouverneur  &  fénéchal  à  la  juftice  de  en  champ  clos  ,  contre  François  do  V:von- 
ladite  ville  &  gouvernement  ".  Gui  Cha-  ne  de  la  Chaftagneraye.  On  trouve  un  très- 
bot  étoit  fils  de  Charles  Chabot  ,  ancien  curieux  détail  de  cette  action  dans  .Vim&u. 
gouverneur  de  la  Rochelle  i  il  fut  fait  che-  de  Caftclnau ,  par  M.  le  Laboureur. 


An.  1 561. 
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.        .      que  le  cœur  étoit  livré  à  l'efprit  de  fédition.  Aux  premières  nou- 
'  1 5        venes  <Ju  malheur  arrivé  à  ( a)  VaiTy ,  le  cri  delà  révolte  fe  fit 
entendre  ,  &  les  peuples  prirent  les  armes. 

Louis  premier  du  nom ,  Prince  de  Condé ,  fut  déclaré  chef 
Premiers  trou-  des  proteirans  :  durant  le  cours  de  ces  troubles ,  ce  Prince  ac- 
Wm-  quit  beaucoup  de  gloire ,  fi  la  gloire  peut  fe  trouver  où  n  elt 

pas  le  devoir. 

Phii.  Vincent.  Le  Prince  de  Condé  ,  bien  déterminé  à  la  guerre ,  écrivit 
d'Orléans  aux  églifes  réformées  de  France ,  pour  les  attacher 
à  fon  parti.  Des-Ors  gentilhomme  du  pays  a  Aulnis  ,  vint  de 
fa  part  à  la  Rochelle  ,  faire  des  proportions  au  confïftoire , 
&  lui  repréfenter  la  néceffité  de  s'oppofer  aux  entreprifes  du 
Triumvirat  Le  confiftoire  ne  fe  prêta  pas  d'abord  aux  fol- 
licitations  de  cet  agent.  Il  fut  décidé  qu'avant  d'entrer  en  con- 
fédération ,  ce  devoit  être  un  préalable  que  de  s'informer  du 
vrai  état  de  la  Cour.  Un  député  ,  nomme  Thibault-Gui PfOn  , 
partit  en  diligence  :  étant  arrivé  à  Melun ,  il  y  trouva  la  Reine 
&  lui  préfenta  des  lettres ,  pour  elle  &  pour  le  Roi.  Cette  Prin- 
cefle  ne  voulut  pas  recevoir  ces  dépêches  ;  mais  elle  dit  au  dé- 
puté de  s'adreiler  au  Prince  de  Condé  -,  celui-ci ,  ayant  con- 
féré avec  le  député ,  le  renvoya  avec  la  réponfe  fui  vante. 

»  Meilleurs  &  bons  amis ,  j'ai  reçu  les  lettres  que  vous  m'a- 
»  vez  écrites  par  ce  gentilhomme  préfent  porteur.  Pour  répon- 
»  fe  au  contenu  d'icelles  je  lui  ai  bien  amplement  fait  enten- 
»  dre  mon  avis  ,  &  ce  que  requiert  la  néceflité  du  temps.  Pour 
»  à  ce  befoin ,  faire  connoître  l'affection  que  vous  avez  au  fer- 
>»  vice  de  Dieu  &  votre  fidélité  envers  le  Roi  &  la  Reine , 
>>  maintenant  détenus  captifs ,  m'alTurant  qu'il  vous  le  faura  bien 
»  rapporter  &  que  vous  adjouterez  foi  à  la  parole.  Je  vous  prie 
»»  que  foyiez  plus  prompts  à  remédier  au  fecours  ,  qu'à  vous 
»  amufer  à  en  difcourir.  «  Ecrit  à  Orléans  le  6  Avril  1562... 
»  A  Meflieurs  &  bons  amis  de  l'églife  de  la  Rochelle ,  le  bien 
»  votre  ami  Louis  de  Bourbon.  «Thibault-Guillonfut  de  retour 
le  dix  d'Avril.  Après  qu'on  eut  fait  la  lecture  des  lettres  du  Prin- 

(  a  )  Le  premier  jour  de^Mars  le  Duc  de  querelle  déçéner»  en  combat.  Les  gens  du 

fîuifc  étant  arrivé  a  Vafly  petite  ville  de  Duc  de  Guife  chargèrent  les  Proteirans  Se 

C'iampjgne  ,  les  Proteirans  y  tenoîcnt  ac-  en  tuèrent  un  grand  nombre, 

facilement  leur  prêche  dan»  une  grange  :  (  b  )  On  donna  le  nom  de  Triumvirat , 

d'aboril  il  fe  dit  quelques  injures  entre  lec  àlaliaifon  qui  s'étoit  formée  entre  le  Duc 

Catholiques  &  les  Protellans  >  des  injures  ,  de  Guife  ,  le  Connétable  de  Montmorcn- 

c.  en  vint  aux  coups  de  pierre  ,  enfin  la  et  &  le  Maréchal  de  Saint-Andté... 

ce 
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ce  de  Condé  ,  la  délibération  du  confiftoire  fut  qu'on  afligne-  "T  . 
roit  au  Prince  huit  cent  livres  par  mois,  &  que  cette  fomme         1  ï 
feroit  levée  fur  les  églifes  réformées  de  la  province.  La  guerre  Ph^v^eQl. 
ayant  éclaté  aufli-tôt  après ,  on  jugea  à  propos  de  doubler  ce 
fubfkle ,  fans  fe  mêler  toutefois  dans  la  querelle  ;  c'eft-à-dire , 
qu'on  vouloit  plutôt  foutenir  la  guerre  que  de  la  faire  -,  mais 
n'étoit-ce  pas  la  faine  que  de  la  loutenir  r 

Jarnac ,  dont  l'autorité  influoit  beaucoup  fur  les  réfoluions 
du  parti ,  s'étoit  déclaré  contre  laprife  (  a  )  d'armes  ;  &  le  mi- 
niftre  Faget,  qui  la  jugeoit  néceflaire ,  ayant  ofé  en  parler  en 
public ,  fît  obligé  de  (e  dérober  par  la  fuite  au  reflentiment  du 
gouverneur. 

Les  proteftans  Rochellois ,  irrités  de  la  mort  de  leurs  frères  , 
mafTacrés  à  Vaffy  ,  crurent  devoir  fe  débarraffer  de  la  gêne 
des  ménagemens ,  qu'ils  avoient  encore  pour  leurs  concitoyens 
catholiques  ;  ils  rétablirent  dans  l'enceinte  de  la  ville ,  l'exer- 
cice de  leur  religion.  La  cene  y  fut  célébrée ,  le  dernier  jour 
de  Mai ,  avec  beaucoup  de  pompe ,  dans  la  place  delà  (b)  bour- 
ierie. 

Des  hommes  armés  fermoient  les  avenues  de  cette  place  , 
tandis  qu'une  garde  de  quarante  foldats  parcouroit  les  rues. 
Vers  les  quatre  heures  du  foir ,  le  peuple  que  la  nouveauté  de 
ce  fpeftacle  avoit  monté  au  point  d'émotion ,  où  il  falloit  le 
mettre  pour  faire  éclat ,  courut  par  pelotons,  vers  l'églife  de 
Notre-Dame,  s'y  jetta  avec  tranfport,  renverfa  les  autels  & 
brifa  les  images.  Dans  l'églife  des  religieux  Dominicains ,  on 
pilla  la  riche  chapelle  de  la  gravelle ,  fondée  par  les  ancêtres  procès-vert»,  via. 
de  Claude  d'Angliers }  on  y  enleva  une  magnifique  plaque  de  &  coUa1,  k  Votii% 
cuivre  cizelé ,  qui  couvroit  le  tombeau  des  fondateurs.  Les  au- 
tres églifes  ne  purent  être  garanties  de  ces  violences.  Cette 
faillie  d'audace  fut  fi  brufque  &  fi  fubite  ,  que  le  mal  étoit 
déjà  fait ,  quand  le  gouverneur  en  fut  averti. 

Jarnac  &  le  maire ,  tout  Calviniftes  qu'ils  étoient ,  improu- 
verent  hautement  cet  attentat.  Les  miniltres  même ,  à  oui  l'on 
pouvoit  imputer  ce  défordre ,  s'en  juflifierent  devant  Jarnac. 
Philippe  Vincent ,  qui  nous  fournit  une  partie  de  ce  détail 

(  a)  Il  n'cft  point  vrai  que  dans  les  pre-  liv.  ) ,  édition  de  M.  le  Laboureur, 
ntiers  troubles  ,  les  Proteftans  fe  foient       (  b  )  La  place  de  la  bourlerie  :  Barbot 

emparés  de  la  Rochelle  ,  comme  on  lit  l'appelle  la  grande  place  du  foin ,  ûtuée  au 

dans  k«  mémoires  de  Caftelnau ,  paj.  po ,  Perot. 
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hiftorique ,  femble  condamner  cette  licence  effrénée.  »  La  (  a  ) 
An.  1561.  w  maiadie  d'abattre  les  images  ,  dit-il ,  étoit  quafl  univerfelle , 
»  &  fe  communiqua  par  contagion  à  ceux  de  cette  ville  «. 
Les  Proteftans  rentrèrent  en  pofTeflion  des  falles  de  Saint  Mi- 
chel &  de  Gargouillaud  ,  le  17  Juillet  j  &  Jarnac  leur  permit 
de  s'afiembler  dans  les  églifes  de  Saint  Barthelemi  &  de  Saint 
Sauveur. 

iaPopeiin.hift.  Cependant,  François  Comte  (6)  de  la  Rochefqucauld ,  un 
324fr"  hv'8>  m'  ^es  principaux  adhérans  du  Prince  de  Condé ,  vint  en  Saintonge 
pour  y  exciter  le  (o  ulevement  des  peuples.  C  omme  la  religion 
eft  le  plus  puiflant  des  reflbrts  qui  remuent  le  cœur  humain , 
il  fut  convoqué  ,  par  fes  ordres  un  fynode  à  Saintes  ,  com- 
pofé  de  foixante  miniftres  ,  dans  lequel  il  fut  décidé  que  la 
Beze^'t.T'pSÏ  guerre,  en  cette  occafion ,  étoit  légitime  &  néceflaire. 

La  Rochefoucault  envoya  aufli-tôt  Charles  Léopard  ,  vers  le 

fouverneur  de  la  Rochelle ,  pour  lui  expofer  les  raifons  de  cette 
écifion  (  c)  &  l'engager ,  par  ce  moyen  ,  à  faire  accéder  les 
Rochellois  à  la  confédération  générale.  Jarnac  ne  parut  pas 
touché  de  ces  prétendues  raifons ,  non  plus  que  le  corps-de- 
ville  ,  lequel  crut  devoir  députer  deux  de  fes  officiers  vers  le 
Roi ,  pour  aflurer  Sa  Majefti  que  les  habitans  tranquilles  au 
milieu  de  leurs  murs ,  n'en  fortiroient  pas  ,  pour  le  ranger  fous 
les  bannières  du  Prince  de  Condé. 

La  Rochefoucault  n'avoit  pas  épuifé  toutes  fes  manœuvres , 
il  en  avoit  de  réferve  contre  Jarnac.  De  lourdes  pratiques  qu'il 
Mém.deCondé,  entretint  avec  quelques  citoyens  de  la  Rochelle ,  dévoient  lui 
tora.2»p*s- fournir  l'occafion  de  s'emparer  de  cette  ville  ;  il  y  vint  en  ef- 
fet ,  mais  à  Fimprovifle ,  le  16  Septembre  ,  vers  les  dix  heures 
du  matin.  Des  foldats  qui  s'étoient  embarqués  fur  les  côtes  de 
Saintonge  ,  y  arrivèrent  prefqu'en  même  temps  ;  mais  un  éche- 
vin,  nommé  Jean  Nicolas,  ayant  découvert  le  complot,  quelques 

(a)  Dans  une  lettre  de  Théod.dc  Bczc  (  b  )  François  Comte  de  la  Rochcfouc. 
h  la  Reine  de  Navarre  ,  du  ij  Mai  ijtfi  ,  Comte  de  M.ircillac,  fils  de  François  II. 
{  mém.  de  Condé  ,  t.  î  ,  p.  îjp  ,  nouv.  éd.)  du  nom  Comte  de  la  Rochef.,&  d'Anne 
on  lu  ce  qui  fuit.  „  Au furplus  .Madame  ,  de  Polignac  ,  le  plus  puiflant  Seigneur  du 
„  je  ne  puis  dire  autre  choie  de  cet  abattis  Poitou  ,  s'attacha  au  Prince  de  Condé  fon 
,,  d  images ,  finon  ce  que  j'en  ai  toujours  beau-frerc. 

„  fenti  &  prefçhé  ,  c'eft  à  lavoir  que  cette  (  c  )  ,,  Il  fut  réfolu  qu'en  bonne  con- 
„  manière  de  taire  ne  me  plaifè  aucune-  „  fcicncc  on  pouvoit  &  devoit  prendre  les 
„  ment  ,  d'autant  qu'elle  me  femble  n'a-     „  armes  pour  la  délivrance  du  Roy  &  de 

la  Royne  merc  ,  &  défenfe  de  la  reli- 
„  gion  opprimée  par  ceux  de  Gui  le  **.  Hiit. 
ccclef.  de  Bcze ,  tom.  2  ,  liv.  <? ,  p.  82. 
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heures  auparavant ,  les  portes  furent  fermées.  Jarnac  fit  pren- 

dre  les  armes  au  peuple  ,  &  l'entreprife  manqua.  AN*  M61- 

Le  Duc  de  Montpenfier ,  que  la  défaite  ^u  baron  de  Duras  ******* 
à  Ver  en  Périgord ,  venoit  de  rendre  maître  de  la  Guienne  , 
penfa  que  pour  conferver  ces  avantages,  il  falloit  s'aflurerde 
la  Rochelle.  Ce  Prince  écrivit  aux  officiers  municipaux  qu'il 
feroit  bien  aife  de  voir  leur  ville,  &  qu'il  ne  manqueront  pas 
de  s'y  rendre ,  allant  de  Poitiers  à  Bordeaux-  En  effet  il  arriva 
à  la  Rochelle  le  vingt-fix  d'Oftobre.  On  étoit  déjà  convenu 
ou'il  feroit  fon  entrée  ,  uniquement  accompagné  de  fa  maifon 
&  des  Seigneurs  de  fa  fuite.  C  laude  d'Angliers  ,  à  la  tête  des 
citoyens  les  plus  diftingués ,  alla  au  devant  de  ce  Prince  jufqu'à 
la  Jarrie ,  bien  moins  pour  le  faluer ,  que  pour  reconnoitre  fon 
cortège. 

Le  Duc  de  Montpenfier  qui  avoit  prévu  ce  que  Tefprit  de ,  vie  de  m™*. 
défiance  pourroit  fuggerer  aux  Rochellois ,  fe  fervit  d  une  con-  JJ3S2;  '  pâr  Co*' 
tre-rufe ,  dont  ceux-ci  furent  les  dupes.  Il  parut  d'abord  n'ayant 
avec  lui  que  quarante  cavaliers  j  mais  il  avoit  donné  ordre  aux 
gens  de  guerre ,  de  prendre  des  chemins  détournés ,  &  de  s'a- 
vancer fans  bruit  &  par  pelotons ,  vers  la  ville ,  de  forte  qu'é- 
tant entrés  féparément ,  les  uns  après  les  autres ,  ils  fe  trou- 
vèrent le  foir  en  affez  grand  nombre,  pour  balancer  les  forces 
des  habitans.  Le  lendemain ,  on  introduifit  de  nouvelles  trou- 
pes ;  &  le  Duc  de  Montpenfier ,  devenu  le  plus  fort ,  fe  vit  en 
état  de  donner  la  loi. 

On  murmura  beaucoup  de  cette  furprife  ,  dont  l'odieux  re- 
tomba principalement  fur  Jarnac.  Le  1 3  Novembre  ,  le  Duc 
de  Montpenfier  rendit  une  ordonnance  en  faveur  de  ta  reli- 
gion Catholique ,  dont  le  culte  (a)  extérieur  étoit  interrom- 
pu. Les  exercices  du  Calvinifme  furent  défendus  ;  &  il  fut  en- 
joint aux  minières  de  fe  retirer  (/>)  au  plutôt.  Jean  Pineau  , 
maire  ,  fut ,  dit-on,  révoqué,  pour  avoir  fait  paroître  trop  de 

(  a  )  „  Laquelle  liberté  &  lumière  de  U  „  qu'ils  avoient  d'être  en  riféc  ,  lefdîrs 

\t  parole  do  Dieu  ,  die  Barbot  fous  l'an  „  religieux  &  moines  de  l'ordre  des  qua- 

if<>2  ,  annonréc  ,  fit  que  les  prêtres  de  ,,  tre  mendians  ,  &  religirufes  des  fœurs 

„  Péplife  mm  inc  commenccreni  d'êrrç  „  blanches  &  noires  délaifferenr  &  aban- 

„  pris  en  haine  ,  que  l-s  moines  déguifés  ,,  donnèrent  leurs  convens  8c  monafleres. 

,,  relrcicux  furent  en  dérifion  &  opprobre  (  b  )  „  Il  fe  trouva  vingt-deux  ou  vingt. 

»,  ouvmrment  entre  ceux  qui  étoient  de  ,,  trois  minières  qu'on  envoya  beire  à 

„  la  religion   réformée.    Tellement  que  ,,  tous  leurs  amis  ,  excepté  celui  do  M.  de 

jj  partie  par  crainte  ,  partie  de  dépl.ulir  ,,  Jarnac  ".  Couturcau ,  vie  de  Montpcn, 

Vv  ij 
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.  "  zele  en  faveur  de  la  réforme  qu'il  avoit  embraffée ,  &  fon  frère 
An.  1562.    ^  fubrogé  à  (à  place. 

Phii.  Vincent.  Qn  prgen(j  que  un  confeil  tenu  par  le  Duc  de  Mont- 
penfier,  il  fiit  queftion  de  ruiner  la  ville  &  d'ôter  ainfi  un  fur 
afyle  aux  Prpteftans  5  mais  que  cette  idée  fut  vivement  com- 
battue par  les  Comtes  de  Burie  (a)  &  de  Candale.  L'avis  du  Duc 
de  Montpenfier  étoit  que  l'on  fuivît  le  projet  de  la  citadelle, 
imaginé  par  le  Baron  d'Eftiffac  ;  avis  extrêmement  lage ,  qui 
vraisemblablement  auroit  épargné  à  la  Rochelle  tous  les  mal- 
heurs. 

Le  Prince ,  après  avoir  fait  la  revue  de  foixante  tompagnies 
Nerf    x  |'avo-ent  ^uivj  ^  demanda  à  la  ville  de  l'argent ,  pour  payer 

les  montres  qui  leur  étoient  dûes  :  enfuite  il  pourvut  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  ,  les  tours  de  la  lanterne  &  de 
la  chaîne ,  &  il  en  confia  le  commandement  au  capitaine  Ri- 
chelieu ,  »  autrefois  moine ,  dit  la  Popeliniere ,  &  plus  grand 
Lir.  t ,  p.  H2-   n  guerrier  que  religieux.  « 

A  peine  le  Duc  de  Montpenfier  étoit-il  parti  de  la  Rochelle^) , 
après  y  avoir  réglé  toutes  chofes  félon  fes  vues ,  que  les  Protêt- 
tans  de  cette  ville  fe  plaignirent  au  Roi  de  ce  qu'on  les  empê- 
choit  de  jouir  du  bénéfice  de  l'édit  de  Janvier.  Ils  firent  de  fi 
vives  inftances ,  qu'ils  obtinrent  la  liberté  de  confeience ,  &  le 
retourîde  leurs  miniftres ,  à  l'exclufion  toutefois  d'Ambroife  Fa- 
get ,  l'un  des  plus  excelltns  &  plés  fuivant  Barbot  -9  c'efl-à-dire 
des  plus  vifs  :  car  ce  zele  dont  on  fait  parade ,  n'eft  bien  fou- 
vent  que  fougue  &  chaleur  de  tèmpérament ,  c'elt  la  parti  on 
qui  prend  les  teintes  de  la  pieté  :  on  fait  entrer  fes  idées  dans 
là  religion ,  au  lieu  de  les  tirer  de  la  religion  même. 

La  tentative  du  Comte  de  la  Rochefoucauld  fur  la  Rochel- 
le ,  fiit  reprife  par  un  de  fes  adhérens ,  nommé  Chefnet.  Cet 
homme  chafTé  de  l'ifle  d'Oleron ,  où  il  s'étoit  déclaré  pour  le  par- 
ti du  Prince  de  Condé ,  fe  retira  prés  de  la  Rochelle.  Les  occa- 
fions  de  former  des  intrigues  avec  les  mécontens  de  cette  vil- 
le ,  ne  lui  manquèrent  pas.  Quand  il  eut  mis  fon  projet  en 
état  d'éclore ,  il  fe  jetta  dans  une  barque ,  avec  quelques  fot- 

(a)  Charles  de  Burie  ,  d'une  ancienne  Comte  de  Candale  ,  Captai  de  Buch ,  mort 

mai  fon  de  Saintonge  ,  lieutenant  général  en  1571  ,  au  mois  d'Août, 

jour  le  Roi  en  Cuienne  &  en  Aulnis ,  (  b  )  Le  Duc  de  Montpenfier  quitta  la 

fous  les  ordres  du  Roi  de  Navarre...  Burie  Rochelle  le  1  y  Novembre ,  après  un  féjout 

fuwéda  à  d'EttiiTac. . .  Frédéric  de  Foix,  de  vingt  jours.  Barbot. 


Digitized  by  Google 


Bar  bol. 


«  Février. 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv;  III.  341 

dats  déguifés.  Il  arrive  au  port  de  la  Rochelle ,  &  va  fe  cacher    .  , 
dans  une  maifon  du  Perot,  vis-à-vis  de  Tégliie  de  Saint  Jean*         1  >nz* 
Ce  rut-là  aue  les  conjurés  s'aflemblerent  fourdement  pour  con- 
certer les  dernières  mefures.  On  fixa  au  8  Février  ,  le  dénoue- 
ment de  la  conspiration.  >j  î:    :  J    »  . 

Ce  jour-là ,  Chefnet  (a)  ,  l'épée  à  la  main  ,  accompagné  de 
trente  foldats  parut  dans  les  rues ,  criant  vive  l'évangile.  A  ce 
cri,  les  mécontens  accoururent  pour  groffir  fon  cortège  i  fix 
^cens  hommes  armés  le  fuivirent  aufli-tôt  dans  tous  les  quar- 
'  tiers.  On  tenoit  alors  à  lechevinage  le  confeil  dp  ville.  Les  La  Popeiin.  «. 
officiers  municipaux  rompirent  incontinent  l'alTemblée  :  furpris,  n'Aubigné ,  1. 1  ] 
étonnés  à  la  vue  d'une  populace  mutinéé ,  conduite  par  un  chef  p* ,44* 
hardi ,  ils  pafTent  de  la  furprife  à  la  consternation  ,  l'effroy  les 
diffipe.  Le  vice-maire  Guillaume  Pineau  fe  voyant  feul ,  &   Note  xxxr- 
pris  au  dépourvu  ,  difparoît.  Souvent  la  fermeté  même  plie  fous 
de  certains  coups  inopinés. 

Chefnet  devenu  plus  fort  par  la  foiblefle  des  magiftrats ,  fem- 
bloit  avoir  achevé  la  révolution  fans  obftacle  ,  lorfque  de  gé- 
néreux citoyens ,  à  qui  il  reftoit  encore  afTez  de  courage  &  de 
zele  pour  fauver  à  leur  patrie  la  honte  d'une  rébellion  ,  fe  raf- 
femblent  bien  réfolus  de  repoulTer  les  conjurés ,  ou  de  mourir  fi- 
dèles. Pineau  fe  met  à  leur  tête  :  cet  homme  qui  n'avoit  d'abord 
cédé  au  torrent  que  par  l'impuiflance  de  l'arrêter,  marche  avec 
toute  la  confiance  qu'infpire  l'amour  du  devoir.  Il  crie  de  fon 
côté  ,  vive  l'évangile.  Il  repréfente  aux  mécontens  qu'il  eft  leur 
légitime  chef,  que  c'eft  lui  feul  qu'ils  doivent  fuivre  ,  6k  non 
un  avanturier  &  un  perfide  rebelle. 

La  voix  du  magiitrat  rappella  auifi-tôt  à  la  fourmilion ,  un 
grand  nombre  de  citoyens.  Cependant  Pineau  marche  à  l'en- 
nemi ,  l'attaque ,  le  fait  plier ,  le  pourfuit  ,  l'accule  dans  une 
maifon ,  le  fait  prifonnier ,  &  rétablit  l'ordre  dans  la  ville.  Ce 
magiitrat  eut  tous  les  honneurs  d'un  fuccès  inefpéré.  Le  Roi , 

3ui  fut  informé  des  preuves  de  courage  &  de  fidélité  qu'il  avoit 
onnées  en  cette  occafion  importante ,  le  récompenfa  par  une 
charge  de  maître-d'hôtel  de  fa  maifon. 

Burie  qui  commandoit  en  Guienne  ,  à  la  première  nouvelle 
de  ce  tumulte ,  accourut  avec  cinq  cent  hommes.  Il  fit  punir 
de  mort  les  coupables ,  &  chafla  de  la  ville ,  le  miniftre  la  Va- 

(<0  ..Chcfhcc  natif  de  prcs  cette  ville  Barbou 
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lée  ,  accufé  d'être  entré  dans  ce  complot.  Ainfi  finit  la  conju- 
An.  i  56}.   ratjon  .  majs  ie  Calme  ne  revint  pas  après  la  tempête.  Tout  ce 
uarbot.     qUj  annonCe  de  grandes  révolutions  dans  une  ville  ,  fe  faifoit 
fentir  depuis  long-temps  à  la  Rochelle. 

L'efprit  de  difîention  divifoit  tous  les  ordres  :  &  le  mal  étoit 
d'autant  plus  dangéreux  ,  qu'il  avoit  fa  fource  dans  le  coeur. 
Les  citoyens  fe  haifToient  les  uns  les  autres  ;  &  c'étoit  la  diffé- 
rence de  religion  qui  les  rendoit  ennemis.  Comment  éteindre 
cette  averlion  ?  &  quel  moyen  de  l'elpérer  ?  L  oppofition  de 
fentimens  femble  juitiner  la  haine  ,  dont  elle  fait  quelquefois 
une  vertu. 

Dans  le  corps  de  ville ,  tout  étoit  intrigue  &  mouvemens 
tumultueux.  Ce  n'étoit  plus  l'amour  de  l'ordre  &  du  bien  public 
qui  préfidoitaux  affemblées. On  ne  délibéroitplus,on  conteftoit. 
En  opinant  on  prenoit  les  préjugés  de  fon  parti  pour  les  lumières 
de  la  raifon  ,  ou  pour  les  impremons  de  la  juftice.  Il  y  avoit 
à  la  vérité  des  hommes  fages  oc  modérés  qui  tâchoient  ae  rap- 
procher les  efprits  par  des  tempéramens  j  mais  ce  ne  font  pas 
ces  hommes  qui  font  le  plus  de  bruit  dans  le  monde.  Com- 
ment pourroient-ils  être  écoutés  dans  te  fracas  &  ie  tumulte 
des  faclions  ? 

Ce  fut  principalement  à  l'élection  du  nouveau  maire  que  l'ef- 

f>rit  de  faétion  fe  déclara  fous  le  nom  de  politiques  &  de  {dés* 
es  premiers  rebattoient  fans  ceffe ,  avec  raifon ,  les  avantages 
de  la  paix  pour  le  maintien  de  la  (bciété  :  ils  vouloient  quon 
marchât  avec  la  plus  grande  retenue  ,  dans  toutes  les  affaires 
où  l'autorité  paroîtroit  intéreiTée  ;  ils  ajoutaient  que  dans  l'or- 
dre civil ,  cette  puifTance  étoit  la  loi  fuprême  ,  que  les  nœuds 
de  fubordination  qui  tiennent  les  lujets  liés  à  leur  Prince  ,  pou- 
voient  bien  être  reflèrrés  &  confacrés  même  par  la  religion  $ 
mais  qu'elle  rie  pouvoit,  ni  les  afîbiblir  ,  ni  les  rompre. 
,  Les  féconds ,  fans  contredire  (  a  )  ouvertement  ces  maximes , 
ne  s'occupoient  que  des  intérêts  de  la  religion  -,  ils  ne  parloient 
que  de  cette  liberté  courageufe  quidevoit  en  hâter  les  progrès , 
&  de  cette  force  d  ame  qui  dans  un  chrétien ,  fait  prévaloir 
cette  confidération  fur  toutes  les  autres.  Ces  principes  ,  dont 


(aï  „  Us  efttmoient  qu'en  avançant  la       te  avoir  autrci  confidcrations  Bar- 
religion  de  leur  rrofcfîinn  ,  il  ne  filloit  bou 
point  regarder  aux  chofe»  de  derrière  « 
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il  eft  fi  facile  d'abufer  dans  la  chaleur  des  événemens ,  les  met-  . 

toient  plus  près  de  la  révolte,  qu'ils" ne  penfoient.  An.  1 563. 

Les  politiques  ayant  élu  pour  maire ,  Michel  Gui ,  Prote£  phi1-  vincent* 
tant ,  nomme  d'une  humeur  paifîble ,  &  qui  ne  voyoit  pour 
un  fu jet ,  qu'un  feul  parti  à  prendre  dans  le  cours  des  affaires , 
l'obéiffance  qu'il  devoit  à  fon  Roi  :  les  zélés  nommèrent  Pierre  , 
officier  de  juftice ,  aufli  Proteftant,  d'un  caractère  impétueux  , 
&  dont  l'imagination  ardente  &  allumée  poufTa  dans  la  fuite 
jufqu'à  la  rébellion ,  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  l'établifTement  de 
la  nouvelle  réforme.  Des  conteftations  les  plus  vives  ,  on  parla 
aux  procédures  ,  à  defTein  de  faire  cafler  l 'élection  de  Michel 
Gui  :  le  Roi  appaifa  les  débats ,  en  déclarant  ce  fage  citoyen 
maire  légitime. 

Comme  ledit  de  pacification  du  19  Mars  1563  ,  accordoit 
aux  reformés  l'exercice  du  culte  extérieur  ,  hors  des  villes  & 
dans  les  fauxbourgs  ,  les  Proteltans  Rochellois  tinrent  de  nou- 
veau leurs  aflemblées  dans  la  prie  de  Maubec.  Mais  on  leur 
permit  bientôt  après ,  de  les  tenir  dans  la  ville.  Leur  églife  naif- 
fante  prit  alors  une  forme  plus  régulière ,  &  la  cloche  annon* 
ça  pour  la  première  fois  les  exercices  de  religion.  Le  troupeau 
eroififîbit  de  jour  en  jour.  On  appella  de  nouveaux  pafteurs. 
Noël  (  a  )  Mai^nault  &  Odet  de  Nord  vinrent  exercer  le  mi- 
niftere.  La  Valee  fut  au/fi  mandé  j  mais  les  raifons  qui  l'avoient 
éloigné  de  la  ville ,  retardèrent  encore  fon  retour ,  &  il  ne  vint 
reprendre  fes  fonctions  qu'en  1 568. 

On  établit  dans  la  nouvelle  églife ,  une  djfcipline  exa&e.  L'on 
veilloit  attentivement  fur  les  mœurs  des  particuliers.  Les  fautes 
publiques  étoient  dénoncées  &  punies.  Vraifemblablement  ces 
corrections  tombèrent  trop  dans  le  petit,  ou  plutôt  elles  devin- 
rent des  exemples  odieux  &  redoutables.  En  effet ,  il  y  eut  à  ce 
fujet  des  réfVattaires  aux  ordonnances  des  minières  :  on  accufa 
les  pafteurs  d'être  plus  feveres  qu'éclairés  dans  ladifpofition  des 
peines  eccléfîaftiques  :  on  leur  demandoit  une  vertu  douce  qui 
corrige  le  vice  fans  terraffer  le  vicieux  ;  &  l'on  croyoit  n'ap- 
percevoir  qu'une  vertu  auftere  &  âpre ,  qui  prend  l'humeur 
pour  la  railon  ,  &  la  févérité  pour  la  juftice. 

(a)  Noël  Maignault ,  que  Théodore  de  Barbot  &  grand  prcfcheur  ,  autant  que 

Bczc  appelle  Magnau  .  étoit  miniftre  de  „  nul  autre  de  fon  temps  ".  Il  mourut  en 

Tonnât  -  Charente.  Odet  de  Nord  ,  i  qui  ijpj  ,  fclon  le  diaire  mf.  du  minière  Mer» 

Beze  donne  le  nom  de  François  ,  étoit  hn.  Bibliot.  de  l'Orat.  de  la  RocU. 
ilAgen  ,  „  grand  ferviteur  de  Dieu  ,  dit 
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La  mairie  de  Michel  Gui  étant  expirée ,  ce  digne  citoyen  fut 
AN.  1 564.  continué  par  les  ordres  du  Roi ,  dans  l'exercice  de  cette  char- 
ge. Personne  ne  fut  plus  capable  d'en  remplir  les  fonctions  , 
air-tout  dans  des  temps  orageux ,  où  ce  maire  par  fa  fermeté 
&  par  fa  prudence ,  fut  étouffer  plus  d'une  fois  les  étincel- 
les de  ce  feu  qui  produifit  dans  la  fuite  un  fi  grand  embrafe- 
ment. 

La  pefte  fit  cette  année ,  de  furieux  ravages  dans  la  ville ,  & 
foi  ni* dugouv'  ceffa  vers  la  fin  d'Octobre.  Hugues  Pontard  procureur  du  Roi 
en  mourut.  Son  corps  fut  porté  en  cérémonie ,  par  les  diacres 
de  la  nouvelle  églife.  On  remarque  que  ce  fut  la  première  fois 
que  l'on  fit  en  public  les  funérailles  des  Proteftans. 
De  rc  dipiom.     La  Rochelle ,  comme  tout  le  Royaume ,  changea  l'ancienne 
^Blanchard  or-  coutume  de  compter  les  années.  Le  Roi ,  par  un  édit  donné 
donn.  col.  m.  m  à  Rouflillon  en  Dauphiné,  avoit  ordonné  de  commencer  dé- 
formais l'année  avec  le  mois  de  Janvier.  Le  mois  de  Décembre 
de  1  564  étant  expiré ,  les  fecretaires  d'Etat  commencèrent  à 
dater  de  l'an  1565.  L'ancienne  coutume  de  France  avoit  fixé 
vers  le  règne  de  Pnilippe-Augufte ,  le  commencement  de  l'an- 
née ,  au  jour  de  Pâques  ou  au  Samedi  Saint  après  vêpres.  Dans 
l'Aquitaine  (  a  ) ,  le  vingt-cinquième  jour  de  Mars  ouvroit  le 
nouvel  an ,  &  la  Rochelle  enclavée  dans  cette  grande  por- 
tion des  Gaules  ,  avoit  fuivi  jufqu'alors  cet  ufage. 

Cependant  la  Cour  ne  prenoit  que  des  demi-partis  par  rap- 
port aux  affaires  de  la  Religion.  Elle  donnoit  des  loix  &  de- 
faifoit  enfuite  ce  qu'elle  avoit  fait.  La  déclaration  du  4  Août 
1 564 ,  diminuoit  beaucoup  des  avantages  accordés  aux  réfor- 
més par  l'édit  du  19  Mars  1  563  ,  donné  en  leur  faveur.  Quel- 
ques écrivains  ont  fbupçonné  qu'il  n'y  avoit  pas  dans  le  gou- 
vernement ,  une  fuite  de  vues ,  &  qu'il  ne  favoit  point  com- 
biner avec  intelligence  les  forcés  qu'il  pouvoit  mettre  en  œu- 
vre ,  &  les  obftucles  qui  pouvoient  fe  préfenter.  Cette  con- 
duite toutefois  ne  doit  pas  être  improuvée  légèrement  ;  en 
effet  dans  ces  temps  malheureux  ,  la  douceur  &  la  vigueur 
étoient  également  dangéreufes.  Les  palfions  étoient  fi  fougueu- 


(  a  )  „  L'an  mille  cinq  cent  vinjt-huict,  „  jour  de  l'an  a  le  commencer  le  2?  Matî , 

„  A-Ion  la  complication  d'Aquitaine  ,  qui  „  félon  que  l'on  avoit  accoutumé.  Barbor. 

„  commence  l'année  le  jour  de  l'Annon-  „  Et  dans  les  refift.  de  l'égl.  paroi  flïak  de 

,t  ri.-uion  de  Notre-Dame  en  Mars,  Annal.  S.  Sauveur  ,  jufqu'à  la  Notre-Dame  de 

,,  d'Aqcii.  quatr.  part.  fol.  247  r9.  Le  „  Mars  que  1  on  conunençoit  à  compter 

„  trentième  de  Mars  faifent  le  cinquième  „  Tannée  154*. 
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fes  ,  les  intérêts  fi  vifs  &  fi  oppofés  ,  qu'il  n'étoit  guère  pofli-   ^  (  ^ 
ble  de  trouver  une  balance  pour  les  mettre  du  moins  dans  BjJbot 
une  efpece  d'équilibre  ;&  c'eft  peut-être  cet  équilibre  que  Ton 
cherchoit  par  ces  variations  ,  fans  pouvoir  le  trouver. 

Le  parti  Proteftant  qui  formoit  tous  les  jours  des  prétentions , 
&  croyoit  avoir  droit  de  les  étendre  ,  fit  paroître  beaucoup  de 
mécontentement  ;  les  minières  delà  Rochelle ,  loin  de  fe  renfer- 
mer dans  les  bornes  de  leurs  fonctions ,  oferent  cenfurer  hau- 
tement la  conduite  de  la  Cour.  Amos  Barbot  fincérement  at- 
taché aux  nouvelles  opinions  ;  mais  toujours  fujet  fidèle ,  ne  peut 
s'empêcher  de  blâmer  ces  excès.  »  Les  miniftres ,  dit-il ,  qui 
»  étoient  de  Lifle ,  Maignault  &  de  Nord ,  étant  portés  de  zele 
»t  &  d'ardeur,  firent  plufieurs  exhortations  fort  véhémentes , 

*  des  violences  &  rudes  traitemens  qu'on  faifoit  par  la  force 
»  à  ceux  de  la  religion ,  blâmant  les  Kois  &  les  puùTances  fou- 
»  veraines  qui  fouitroient  de  telles  licences ,  &  de  ce  que  les 
»  édits  de  pacification  étoient  enfreints  &  violentés  par  la  dé- 
»  claration  que  faifoit  le  Roi ,  contraire  auxdits  cdits  :  portans 
»  le  peuple  par  telles  prédications  à  ne  fouffrir  l'exécution  de 
t>  telles  modifications,  par  le  mouvement  defquels  pafteurs  ci- 
»  delfus,  les  habitans prenoient  diverfes licences ,  6k  yen  avoit 
»  qui  médifoient  &  inve&ivoient  du  Roi ,  de  la  Reine  &  du  con- 

*  feil ,  &  fe  portoient  d'empêcher  ladit»  exécution  des  déclara- 
t*  rions  faites  fur  ledit  édit.  « 

On  étoit  alors  trop  échauffé  pour  expofer  fes  griefs  avec  mo- 
dération ,  &  pour  infirmer  les  chofes  plutôt  que  de  les  dire. 
Mais  s'il  eft  permis  de  fe  plaindre ,  la  plainte  exige  de  la  dé- 
cence dans  tous  les  états,  &  dans  les  lu  jets  fur-tout ,  la  bien- 
féance  du  ton  le  plus  refpe&ueux  Se  le  plus  modefte.  D'ailleurs 
ignoroit-on  que  le  vrai  Chrétien  aime  à  fouffrir  fans  fe  plaindre , 
&  même  qu'il  ne  fait  que  mourir ,  s'il  le  faut. 

Le  mécontentement  du  peuple  annonçoit  une  fédition  pro-  1  5  °  5« 
chaine.  La  nouvelle  en  fut  portée  au  Roi  qui  étoit  à  Bordeaux: 
ce  Prince  prit  incontinent  le  parti  de  venir  à  la  Rochelle ,  pour 
y  calmer  cette  dangereufe  fermentation.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  Jarnac  gouverneur  de  la  ville  détermina  le  Prin- 
ce à  cette  démarche ,  à  delïein  d'étayer  de  fa  prélence  ,  l'auto- 
rité des  gouverneurs  ,  chancellante  depuis  les  derniers  trou- 
bles. 

Tome  /•  X  x 
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A  Charles  IX.  ayant  donné  part  de  fa  réfolution  aux  magif- 

M6  5*  trats  de  la  Rochelle ,  ceux-ci  penferent  à  le  recevoir  avec  tou- 
Barbot.  te  ja  pompe  qUe  méritoit  la  préfence  du  Souverain  ;  d'abord 
il  fut  ordonné  que  les  milices  boureeoifes  parées  d'armes  bril- 
lantes &  d'un  uniforme  incarnat  &  bleu ,  iroient  au  devant  du 
Roi ,  ayant  à  leur  tête  un  fils  de  Jarnac  ,  &  Jacques  du  Lyon 
pour  fon  lieutenant. 

On  éleva  en  face  de  l'églife  de  Saint  Jean  hors  les  murs , 
une  galerie  ornée  d'une  fuperbe  tenture  :  c'étoit-là  que  le  Roi 
fuivi  d'une  nombreufe  cour  devoit  s'arrêter  pour  jouir  du  fpec- 
tacle  des  troupes  qui  défileroient  en  fa  préfence.  Près  de  la 
porte  de  Cougnes ,  fut  drefle  un  arc  de  triomphe  enrichi  de 
figures.  On  y  voyoit  les  douze  travaux  d'Hercule ,  furmon- 
tés  du  portrait  du  Roi  ,  avec  cette  devife  ,  pictate  &  jujlitiâ  , 
la  religion  &  la  juftice  le  cara&erifent.  Au-defTous  on  liloitces 
mors  ,  Herculea  fortitudo  Carolo  nono  Régi  optimo  fe/ici  aufpicio 
cœlo  diminuur  alto  ,  Les  Dieux  font  revivre  en  la  perfonne  de 
Charles  IX.  l'héroïfme  d'Hercule. 

Le  carrefour  de  l'ancien  évecot  étoit  orné  de  tableaux  8c 
d'emblèmes  tirés  de  la  fable,  &  relatifs  à  l'objet  de  la  fête.  On 
y  avoit  conftruit  un  échafaud  pour  contenir  des  chœurs  de 
jeunes  enfans  ,  tenant  en  main  des  rameaux  de  lauriers  ,  & 
qui  dévoient  faire  retentir  le  carrefour  de  cris  de  joie  ,  lors- 
que le  Roi  &  la  Reine  paroîtroient. 

A  la  fontaine  du  Pilori ,  étoit  un  pareil  éciiafaud  ,  fur  lequel 
une  autre  troupe  dVnfans  devoit  rcnouveller  les  acclamations. 
Différents  cartouches  accompagnoient  cette  décoration  ,  au 
defTus  de  laquelle  on  voyoit  la  Sibylle  conduifant  Enée  aux 
champs  élyfiens  ,  avec  cette  infcription ,  chrijlianiffimus  JLneas 
campum  elyfeum  aufpicio  Sibyllano  jam  nunc  ingrediîur,  infcrip- 
tion dont  on  lifoit  une  tradu&ion  libre ,  en  vers  françois. 

Les  Rochellois  chantent  Pheur  immobile 
*  î,»^^.  .  D'une  Chrétienne  *  &  notable  Sibylle, 

Qui  poux  prudence  ordonne  un  fi  grand  bxen 
Au  Roi  Gaulois  :  qu'au  champ  élynen  ; 
Au  fein  de  paix ,  ores  il  fe  repofe , 
Et  qu'à  fes  vœux  fon  peuple  ie  difpofe. 

On  conftruifit  au  canton  de  la  caille ,  un  théâtre  de  verdure , 
relevé  par  un  enchaînement  de  guirlandes  de  fleurs  &  des  chif- 
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fres  enlacés  du  Roi  &  de  la  Princefle  Marguerite  ,  avec  ces    .  , 
mots ,  crefcant  in  dies,  puiflent  l'un  &  l'autre  fournir  glorieufe-  M 6 5' 

ment  une  longue  carrière.  Ce  théâtre  étoit  occupé  par  une  s 
bande  de  (a)  filles  ,  qui  joignoient  aux  grâces  naïves  de  la 
jeunefle  ,  l'éclat  de  la  beauté.  Ces  filles  étoient  vêtues  en  nym- 
phes ,  les  cheveux  bouclés  &  pendans.  Une  d'entr'elles ,  nommée 
Marie  Blandin ,  portant  un  crohTant  fur  fa  tête  ,  &  repréfentant 
Diane ,  devoit  au  paflage  du  Roi  déclamer  les  vers  luivans. 

Soyez  heureux  Charles ,  Se  iouîflant 
De  Pheur  des  Rois  qui  ont  dompté  le  monde, 
Si  qu'en  vous  foit  accompli  le  croiflant 
Etant  vainqueur  de  la  machine  ronde. 

Un  théâtre  couvert  de  riches  tapifleries  ,  décoroit  le  carre- 
four de  la  fontaine  des  petits-bancs.  Il  étoit  deftiné  pour  une 
troupe  d'enfans ,  qui  par  leur  cris  dévoient  rendre  d'une  ma- 
nière plus  touchante  les  fentimens  de  la  joie  publique ,  à  la  vue 
du  Roi.  La  face  du  fond  de  cette  décoration  étoit  couverte  par 
un  grand  tableau  hiéroglyfique  :  un  vafte  parc  formoit  le  champ 
de  ce  tableau.  Deux  hommes  poftés  dans  un  angle  du  parc  , 
tenoient  des  filets  tendus  ;  des  oifeaux  rufés  voltigeoient  délais 
&  planoient  fans  fe  rabattre ,  comme  s'ils  eufTent  prélTenti  le 
piège.  Dans  un  autre  coin ,  deux  bergers ,  au  milieu  d'un  trou- 
peau,  efeortés  de  leurs  chiens  obfervoient  le  manège  des  oife- 
leurs ,  &  fembloient  fe  faire  un  plaifir  de  radrefle  aes  oifeaux , 
qui  fe  jouoient  de  leurs  foins  &  trompoient  leurs  efforts.  Le 
ientiment  de  ces  bergers  eft  développé  par  des  paroles  tirées 
des  (  b  )  proverbes  de  Salomon. 

D'un  autre  côté  un  homme ,  jouant  de  la  flûte  ,  tâchoit  de 
forcer  l'entrée  du  parc  ;  mais  un  autre  qui  étoit  en  dedans , 
fe  montroit  par  defTus  les  barrières  &  le  repouffoit  :  à  l'air  de 
colère  qui  Tanimoit ,  on  devinoit  d'abord  qu'il  reprochoit  à 
l'étranger  quelque  mauvais  deflein  ,  caché  fous  l'appas  féduc- 
teur  du  chant.  Le  vers  fuivant  étoit  l'interprète  da  fa  penfee. 

Fijlula  dulce  canit  voluertm  dum  du'ipit  au  cep  s. 

L'oifeau  fe  fait  prendre  au  fon  trompeur  du  chalumeau.  »  Par 

(  a  )  ,,  C'étoit  les  plus  belles  filles  qu'on  (  b  )  Trufirà  jacitur  rete  antt  oculos  pen- 

»,  avoit  pu  trouver  ,  iefquellcs  le  Roi  con-  natorum.  Provcrb.  dp.  i.  verf.  17.  C'clt 

„  rcmpla  avec  affc&ion  pendant  long-  en  vain  qu'on  jette  le  filet  devant  le$  ytux 

„  temps      Barbot.  de  ceux  qui  ont  des  aile&. 

Xx  îj 
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»ces  figures  fymboliques,  dit  Amos  Barbot  ,  les  Rochellois 
AN.  1505.    ^  vouloient  témoigner  au  Roi  leur  fidélité  &  vigilance  à  la  con- 
Bubot.      n  fervation  de  la  ville ,  en  fon  obéiflance  ,  &  que  ni  par  force , 
»  ni  par  violence ,  ni  induction ,  ils  ne  feroient  jamais  diftraits 
»  de  Ton  fervice. 

Vis-à-vis  de  la  maifon  où  le  Roi  devoit  loger ,  on  avoit  peint 
un  char  de  triomphe  ,  traîné  par  des  chevaux  blancs.  La  vic- 
toire &  la  paix  avec  une  palme  &  une  branche  d'olivier  à  la 
main  ,  conduifoient  les  premiers  -,  &  les  autres  étoient  guidés 
par  la  juftice  &  la  prudence ,  tenant  une  épée  nue  &  un  mi- 
roir ,  leurs  attributs  relatifs.  Le  Roi  étoit  fur  le  milieu  du  char  , 
aflis  fur  des  trophées  d'armes.  Le  foleil  du  haut  de  la  carrière 
rayonnoit  fur  (a  tête ,  &  dr.ns  le  cercle  lumineux  qu'il  traçoit , 
on  lifoit  ces  mots  :  ficut  Phcehus  auricomis  radiis  aeris  vallum 
pénétrât ,  ità  clara  Caroli  Régis  jama  ,  per  totum  volitat  orbem  , 
paroles ,  dont  on  lifoit  au  bas  du  tableau  la  traduction  fran- 
çoife. 

Comme  un  foleil  flambant  &  radieux, 
Charles  neuvième  en  fa  chaire  royale  , 
Eft  tout  ainfî  qu'un  foleil  précieux 
En  la  beauté  de  la  fleur  lilialc. 


Cette  mauvaife  profe  rimée  eit  une  preuve  que ,  ni  les  mu- 
fes ,  ni  les  grâces  ne  dirigeoient  la  plume  des  verfificateurs  du 
temps ,  au  moins  de  ceux  qui  fervoient  fi  mal  le  defir  que  la 
ville  avoit ,  de  donner  des  témoignages  d'un  amour  refpecrueux 
pour  fon  maître. 

Anne  de  Montmorenci,  connétable  de  France,  lequel  avoit 
pris  les  devans  pour  annoncer  l'arrivée  du  Roi  ,  fit  ôter  l'ar- 
tillerie crue  l'on  avoit  dreflee  fur  les  remparts  &  dans  la  pla- 
ce du  château  ,  il  ordonna  qu'elle  fût  tranfportée  dans  la  prie 
UPUccHaberw  de  Maubec.  La  défiance  de  ce  Seigneur  mortifia  les  habi- 
tans. 

Aux  premières  nouvelles  de  l'arrivée  du  Roi ,  les  députés 
de  la  ville  fortirent  pour  aller  le  recevoir.  Jean  Blandin  éche- 
vin ,  étoit  chargé  de  porter  la  parole.  Quelques  heures  après 
les  milices  fortirent  en  armes  ,  fui  vies  de  tous  les  ordres  qui 
s'arrêtèrent  au  fauxbourg  Saint  Eloi  :  Charles  IX.  y  étant  ar- 
Note  xxxii.  rivé  ,  reçut  leurs  hommages  avec  les  clefs  de  la  ville  qu'il  re- 
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mit  aufli-tôt  entre  les  mains  du  maire.  Ce  Prince  coucha  (a)     .  , 
dans lefauxbourg,  ne  voulantpas faire  fon  entrée folemnelle fans        *  1  * 
la  Reine  mere  oc  la  Princefle  Marguerite  qu'il  attendoit.  ^Irba!""' 

Le  lendemain  la  cérémonie  commença  par  la  marche  des 
milices  que  le  Roi  vit  défiler  en  bon  ordre  :  Charles  IX.  appro- 
chant de  la  première  porte  de  Cougnes  ,  les  échevins  &  les 
pairs  tendirent  fur  le  paflage  un  cordon  de  foye  ,  fuivant  l'an- 
cienne coutume ,  comme  pour  l'arrêter ,  à  defiein  de  le  fupplier 
en  même  temps  de  jurer  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Le 
~onnétable  qui  s'en  apperçut  le  premier furpris  &  en  colère 
demanda  aux  magiftrats  s'ils  vouloient  rerufer  à  leur  maître  l'en- 
trée de  la  ville.  On  lui  expliqua  modeftement  les  raifons  de 
ce  cérémonial  :  mais  ce  Seigneur  peu  fatisfait  tira  1  epée  ,  & 
fit  fauter  le  cordon ,  en  difant  qu'un  tel  ufage  étoit  paflfé  de 
mode. 

Charles  IX.  entrant  à  cheval  dans  la  ville ,  fut  reçu  fous  un 
dais  de  velours  violet ,  relevé  en  broderie  d'or ,  &  porté  par 
quatre  échevins.  Le  maire  qui  le  préfenta  aufli-tôt  devant  lui 
arrêta  fon  cheval  dont  il  prit  les  rênes  ,  rappellant  à  Sa  Majefté 
le  fouvenir  de  ce  que  les  Rois  fes  prédécefleurs  avoient  fait 
en  pareille  occafion ,  &  la  conjurant  de  joindre  à  la  confir- 
mation réitérée  de  leurs  privilèges ,  l'augulte  caractère  de  la 
fienne  :  »  Soyez  fidèles  &  loyaux  ferviteurs ,  répliqua  le  Prince , 
»  &  je  vous  ferai  bon  Roi  «  puis ,  fans  répondre  aux  vœux  du 
maire  ,  il  poufla  fon  cheval  oc  traverfa  la  ville ,  dont  les  rues 
étoient  fablées ,  jonchées  de  verdure  ,  &  tendues  de  tapif» 
feries. 

Après  que  le  Roi  eut  été  conduit  dans  l'appartement  qu'il 
devoit  occuper ,  les  magiftrats  municipaux  vinrent  lui  préfenter 
un  baflin  d'argent ,  du  milieu  duquel  s'élevoit  un  rocher  flan- 
qué de  deux  figures  ,  repréfentant  Charles  IX  &  entouré  de 
vagues  ondoyantes.  Ce  baflin  étoit  furmonté  d'un  coeur  d'or 
maflif ,  femé  de  fleurs  de  lys.  L'artifte  avoit  gravé  dans  le  con- 
tour intérieur  l'explication  de  cet  emblème.  Quoique  les  vers 
en  foient  fi  mauvais  qu'il  feroit  prefque  convenable  de  les  Iaif- 
fer  dans  les  ténèbres  ,  dont  les  couvre  le  manufcrit  d'Amos 

(  a  }  Scion  Abel  Jouan  >  auteur  de  l'i-  S.  Jean  ,  hors  les  murs.  Selon  Barbot ,  le 

rfneraire  du  Roi  .  Charles  IX.  coucha  Roi  coucha  dans  la  maifon  noble  du  Fay  , 

d^ns  une  petite  abbaye  au  iauxbourg  de  fauxbourg  S.  Eloy... 
la  Rochelle  ,  c'eit-à-dirt  darjs  le  cloître  de 
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.  Barbot ,  toutefois  on  les  mettra  fous  les  yeux  des  Rochellois  , 

1  *       en  faveur  des  fentimens  que  ces  vers  expriment. 

Bar  bot. 

Le  cœur  femé  de  fleurs  ,  aflis  fur  une  roche , 

Et  le  portrait  du  Roi.  gravé  des  deux  côtés , 

Démontrent  que  de  Mars  n'ont  été  furmontés 

vos  humbles  Rochellois ,  fidelles  fans  reproche. 

De  pere  en  fils  fur  vous  le  lys  royal  s'accroche  , 

Us  vous  ont  confacré  leurs  fermes  volontés  : 

Par  eux  furent  jadis  le*  fiers  Anglois  domptés  ; 

Ores  une  piété  compagne  de  juftice 

Déclare  qu'elles  deux ,  en  leur  garde  l'ont  pris. 

Le  rocher  entouré  d'une  mer  ondoyante  , 

Fait  voir  de  vos  fujets  la  fermeté  confiante, 

Dont ,  Sire  ,  vous  avez  leurs  cœurs  ,  biens  &  efprits. 

Pendant  le  féjour  que  le  Roi  fit  à  la  Rochelle  ,  il  s  y  pafla 
des  lcènes  fàcheufes.  Jarnac  avoit  perfuadé  aux  magiitxars 
municipaux ,  de  faire  valoir  auprès  de  Sa  Majeité  ,  fon  zeie 
pour  le  bien  de  la  ville  ,  fes  foins  &  les  avantages  de  ion  ad- 
miniftration.  Il  leur  avoit  promis  en  même  temps  de  marquer 
au  Prince ,  d'une  manière  diftinguée ,  combien  il  étoit  content 
de  leur  procédé. 

Jean  de  Haize  avocat ,  chargé  d'inftruire  le  Roi  de  1  état 
des  affaires  ,  parla  en  préfence  du  corps-de-ville  :  il  mêla  dans 
fon  difeours  les  louanges  du  gouverneur ,  dont  il  enfla  i  éloge  ; 
&  plaçant  tout-à-coup  les  Rochellois  dans  une  odieufe  oppo- 
fition  ,  il  fe  déchaîna  indécemment  contr'eux  :  la  Rochelle  eut 
la  douleur  de  fe  voir  déchirée  par  les  mains  d'un  de  fes  enrans , 
indigne  citoyen ,  dont  la  noire  trahifon  arma  contre  fa  patrie 
une  langue  deftinée  à  la  défendre.  La  difeorde  qui  regnoit 
parmi  les  citoyens  ,  augmenta  le  mal.  Ceux  qui  craignoient 
le  reflêntiment  du  Roi  ,  intriguèrent  fourdement  pour  fe  dis- 
culper aux  dépens  des  autres. 

tharles  IX.  fit  éclater  fon  mécontentement  par  deux  arrêts 
qu'il  rendit.  Il  étoit  défendu  par  le  premier ,  de  contrevenir  à 
l'édit  de  pacification  ,  &  aux  lettres  fubféquentes  données  en 
interprétation  de  cet  édit.  Il  étoit  enjoint  aux  magiftrats  ,  dont 
on  cenluroit  i'inaérion  &  le  filence  ,  de  protéger  la  religion 
catholique  ,  de  procéder  extraordinai rement  contre  les  paf- 
teurs  qui  fortant  des  bornes  de  leur  miniftere  ,  continueroient 
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à  décrier  en  public  le  gouvernement ,  à  faire  fouhaiter  des  jours  ~~  """"* 
plus  heureux  ,  &  à  préparer  la  révolte  par  des  inventives  AN*  M°5« 
atroces.  Il  étoit  ordonné  au  miniftre  la  Valée  ,  de  fortir  de  la 
ville ,  &  de  garder  fon  ban ,  fur  peine  de  la  vie.  La  garde  des 
tours  de  la  chaîne ,  de  S.  Nicolas  ,  de  la  lanterne  ,  de  l'artil- 
lerie &  des  munitions  de  guerre ,  étoit  confiée  au  gouverneur 
de  la  ville. 

L'autre  arrêt  portoit  que  Jean  Pierres  ,  lieutenant  général , 
civil  &  criminel  du  prélidial ,  iroit  réfider  à  Paris  ,  fans  pou- 
voir fortir  de  la  banlieue  ;  qu'il  feroit  tenu  de  comparoître  en 
perfonne ,  toutes  les  femaines  ,  pardevant  le  Connétable  de 
Montmorenci ,  qui  lui  donneroit  a6te  de  fa  comparution.  Six 
bourgeois  d'un  rang  moins  diftingué  furent  exiles  &  envoyés 
en  diVers  lieux.  AuiTi-tôt  après  la  publication  de  ces  deux  ar- 
rêts ,  le  Roi ,  fuivi  de  fa  cour  ,  partit  fans  vouloir  être  recon- 
duit. Il  alla  dîner  à  Benon  ,  &  coucher  à  Mauzé. 

La  préfence  du  Roi ,  &  les  déclarations  qu'il  venoit  de  don- 
ner ,  ne  firent  que  fufoendre  les  troubles  :  le  moyen  le  plus 
propre  pour  les  appaitèr  ,  étoit  d'élever  une  citadelle  dans  la 
ville  ,  afin  de  contenir  les  mutins  dans  le  devoir.  Jarnac  en 
avoit  parlé  au  Roi  ;  mais  le  Connétable  de  Montmorenci  n'a-  • 
voit  pas  approuvé  ce  projet.  La  citadelle  bâtie  à  Lyon ,  avoit  nJjW>  c^ivî- 
excité  les  clameurs  du  parti  Proteftant  ;  &  il  craignoit  qu'une  n,mc  pArSoul,CI* 
pareille  tentative  ne  bannît  de  la  Rochelle  la  tranquillité  que 
le  Roi  venoit  d'y  rétablir.  . 

Les  délibérations  du  corps-de-ville  devenoient  toujours  plus  1567. 
tumultueufes.  On  interrompoit  les  opinans  ;  &  les  fenrimens 
ne  pouvoient  être ,  ni  librement  produits ,  ni  méthodiquement 
difcutés.  Pour  remédier  à  ce  délbrdre  ,  il  fallut  décerner  une 
peine  pécuniaire  contre  ceux  qui  oferoient  opiner  ,  fans  en 
être  requis  par  le  chef  de  la  (a  )  compagnie. 

L'ordre  &  l'harmonie  civile  reçurent  bientôt  de  nouvelles 
atteintes.  Amateur  Blandin ,  aflefleur  &  lieutenant  particulier 
au  préfidial ,  faifoit  valoir  l'édit  de  (b  )  Moulins ,  qui  retrecif. 
foit  Ci  fort  les  bornes  des  jurifdiclions  municipales  :  foit  qu'il 

(  a  )  „  Une  amende  de  do  fols  1  denier  ,  doit  encore  ia  jufticc  en  matière  civile  & 

&.  de  10  livres  en  cas  de  récidive  criminelle,  ne  U  rendroit  plus  çuY  i  wa- 

B  irbor.  tierc  criminelle.  Article  7  de  cette  îjiuciUv 

(  b  )  l'edirde  Moulins  de  P.innée  1566,  ordonu. 

portant  44c  tout  coips-dc-vilk  qui 


Barbet. 


Digitized  by  Google 


 35*  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

fit  obferver  la  lettre  de  Fédit  en  magiftrat  fournis ,  qui  refpe&e 
AN.  1 507.    je  p0uvoir  légiflatif  dontl'exécution  lui  eft  confiée  ;  foit  qu'il 
Barbot,      donnât  à  la  nouvelle  loi  trop  d'extenfion  en  faveur  du  préfi- 
dial  dont  il  étoit  membre  ,  il  aigrit  extrêmement  les  eiprits. 
On  ne  lui  pardonna  pas  l'aviiilTement  du  corps-de-ville. 

Blandin  offenfé  à  fon  tour ,  agit  avec  hauteur.  Louis  Gar- 
gouillaud  ayant  demandé  la  place  de  pair  que  fon  pere  avoit 
occupée  ,  les  pairs  le  nommèrent  auffi-tôt  \  mais  il  falloit  pour 
la  validité  de  la  nomination  ,  qu'elle  fut  confirmée  par  le  choix 
des  échevins.  Le  maire  qui  prévit  les  obftacles  que  ceux-ci  al- 
loient  faire  naître  ,  n  ofa  lahTer  l'affaire  en  règle  :  il  inftalla 
donc  Gargouillaud ,  dédaignant  les  formalités.  Les  échevins  de 
leur  côté  nommèrent  Jofeph  Leveque.  Cet  événement  augmen- 
ta les  troubles ,  &  forma  de  nouveaux  partis. 

Tous  les  jours  on  voyoit  aux  prifes  les  officiers  royaux  & 
municipaux ,  à  Foccafion  de  Fédit  de  Moulins.  Ces  contefla- 
tions  turbulentes  nourrifToient  une  haine  que  la  diverfîté  de 
religion  rendoit  furieufe.  Le  ton  de  la  nouvelle  églife  ,  à  la 
Rochelle ,  étoit  de  fronder  fans  ménagement  tout  ce  qui  ne 
venoit  pas  d'elle  :  avec  fes  élans  impétueux  de  zele  ,  &  un 
•  certain  fafte  de  vertu  ,  elle  éblouillbit  les  yeux  du  peuple ,  & 
penfoit  férieufement  à  ufurper  dans  la  ville  l'empire  fur  la  re- 
ligion catholique  :  ce  n'étoit  pas  du  fein  de  la  paix  que  ce  pro- 
jet pou  voit  éclore.  Dans  cette  pofîtion  critique  ,  la  tranquilli- 
té n'étoit  plus  pour  la  Rochelle  qu'un  état  contraint  ,  qui  ne 
demandoit  qu'à  finir ,  &  qui  finit  malheureufement  par  l'élec- 
tion du  nouveau  maire. 

Les  ennemis  de  Blandin  réunirent  leurs  fuffrages  en  faveur 
11  étoit  âgé  de  de  François  Pontard,  écuyer,  citoyen  qui  joignoit  auxtranf- 
Tingt-fepi  ans.  $  ét0Urdis  de  la  jeunefTe,  un  grand  fond  cFaudace  &  tout 

le  feu  du  tempérament  le  plus  vif  &  le  plus  bouillant.  Outré  par- 
tifandu  Calvinifme,  les  rigides  maximes  du  parti  n'influèrent 
pas  fur  fes  mœurs.  En  lui  c'étoit  uniquement  l'efprit  &  non  le 
cœur  qui  prêchoit  la  réforme  :  féditieux  (a)  &  brouillon ,  comme 

(a  )  Catilina  fut  aceufé  d'incefle  avec  tard  k  nom  de  Trucharés  S  ils  auroîentdâ 

les  Vcftales.  Bubot  dit  au  fujet  de  Pon-  dire  Trueil-Charays.  En  effet  Pontard  étoit 

tard  ,,  qu'il  vifttoit  fouvent  par  amourette  Seigneur  de  Trueil-Charays  dans  la  paroifle 

„  les  Sœurs,  blanches  (  rcligieufes  de  l'or-  de  S.Chrittophe  près  de  la  Rochelle.  Dan* 

„  dre  de  Prémontré  )  par  droit  fucceflif  le  pays  d'Aulnis  .  beaucoup  de  domaines 

„  de  feu  Hugues  Pontard  ,  procureur  du  prennent  ,  a  caulc  des  vignobles  dont  ils 

,,  Roi,  fon  pere  "...  La  Popeliniere  &  lont  couverts  ,  le  nom  générique  de  truc  il , 

M.  de  Thou  donnent  mal  à  propos  à  Pon-  ancien  mot  qui  lignifie  p'rcffoir. 

Catiîina, 
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Catilina  ,  il  fouffla  fes  fureurs  fur  fa  patrie  ;  déréglé  comme  " 
lui ,  fes  défordres  percèrent  les  afyles  que  la  religion  confacre         1  f 
à  la  pudeur.        '  Barboc* 

Selon  la  Popeliniere  &  Barbot,  Blandin  voyant  les  manœu-  Liv.  ij. 
vres  de  la  brigue  formée  en  faveur  de  Pontard,  écrivit  au  Roi 
que  la  ville  étoit  perdue ,  fi  cet  homme  turbulent  étoit  élu  ;  Pon- 
tard ,  au  rapport  des  mêmes  hilloriens ,  pour  furmonter  les  op- 
pofitions  de  Blandin  &  de  fon  parti ,  guigna  Jarnac  par  des  dé- 
marches de  politefle  &  par  des  promefles  flatteufes  de  foumif- 
fion  &  de  dévouement.  Le  gouverneur  trompé  par  ces  appa- 
rences ,  favorifa  l'é4e£lion  de  Pontard  :  la  jeunefle  &  la  condi- 
tion de  ce  fourbe  politique  lui  annonçant  d'ailleurs  plus  d*égards 
&  de  déférence ,  qu'il  ne  s'en  promettoit  de  la  part  d'un  mar- 
chand, ou  d'un  bourgeois  peu  capables  alors, faute  d'éduca- 
tion ,  de  fe  plier  aux  devoirs  des  bienféances.  Soulier. 

S'il  en  faut  croire  un  autre  écrivain  ,  Jarnac  &  Blandin  fi- 
rent connoître  à  la  Cour  le  cara&ere  dangéreux  de  Pontard , 
&  les  fuites  funeftes  que  fon  éleétion  pourroit  avoir.  Cet  au- 
teur ajoute  que  Grand-Fief,  qui  étoit  en  Cour  l'emporta  par 
de  puiflantes  follicitations  fur  les  remontrances  de  l'un  &  de 
l'autre. 

La  dégradation  de  l'autorité  du  gouverneur  fignala  les  com- 
mencemens  de  la  mairie  de. Pontard.  On  députoit  vers  le  Roi 
pour  les  affaires  de  la  ville ,  &  l'on  s'adreffoit  immédiatement 
à  fon  confeil  fans  l'intervention  de  Jarnac  ;  celui-ci  s'en  plai- 
gnit ;  on  lui  rendit  juftice.  Charles  IX.  &  la  Reine  fa  mere 
écrivirent  aux  Rochellois  qu'ils  dévoient ,  dans  les  cas  qui  fur- 
viendroient ,  s'adreffer  à  leur  gouverneur ,  qui  inftruiroit  la  Cour 
de  leurs  affaires  ;  qu'à  l'avenir  leurs  requêtes  &  leurs  remon- 
trances ne  pourroient  parvenir  jufqu'au  Roi  que  parce  canal. 

Tout  préparoit  la  défection  de  la  Rochelle  ;  le  parti  que  la 
Cour  prit  alors ,  en  hâta  les  momens.  Le  Roi  manquoit  d'argent; 
pour  acquitter  fes  dettes  ,  on  s'avifa  de  retirer  de  plufieurs  vil- 
les du  Royaume ,  les  gens  de  guerre  qu'on  y  entretenoit ,  & 
d'employer  ainfi  à  la  Bbération  de  l'Etat ,  les  fonds  deftinés  à 
l'entretien  des  garnifons  néceffaires.  Les  Rochellois  ,  à  cette 
nouvelle  s'offrirent  de  garder  leur  ville ,  &  la  Cour  trop  facile  JaîJ£  **  Roi  à 
accepta  cette  offre.  Soviia  »  p* 

En  vain  Jarnac  repréfenta  que  fa  dignité  ne  feroit  déformais 
Tome  I.  Y  y 
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qu'un  vain  titre  ,  &  l'autorité  royale  un  phantôme  qui  ne  fe- 
roit  pas  même  refpe&é  crue  les  mutins  plus  fiers  &  plus  har- 
dis ,  lorfqu'ils  feroient  maîtres  de  leurs  remparts  ,  pourroient 
bien  les  livrer  un  jour  aux  ennemis  de  l'Etat ,  ou  les  défen- 
dre contre  leur  Prince.  On  ne  déféra  pas  aux  fages  repréfen- 
tations  du  gouverneur  ,  qui  par  fon  zele  pour  le  fervice  du  Roi 
n'exécuta  pas  l'ordre  qu'il  avoit  reçu ,  de  remettre  les  tours  aux 
officiers  municipaux.  Il  fallut  expédier  une  commiffion  adreflan- 
te  au  lieutenant  général  de  Poitiers  ;  celui-ci  vint  à  la  Rochelle 
faire  évacuer  les  tours  à  la  garnifon. 

La  Cour ,  lorfqu'il  n'étoit  plus  temps  ,  ouvrit  les  yeux  fur 
cette  imprudente  démarche.  Dans  un  temps  où  l'indépendance 
infe£toit  les  cœurs ,  l'autorité  devoit  être  armée  pour  fe  faire 
obéir.  II  falioit  qu'elle  infpirât,  ii  non  l'amour,  du  moins  la 
néceflité  de  la  foumiflion.  Le  Prince  de  Condé  venoit  de  re- 
prendre les  armes.  L'inobfervation  des  édits  ,  &  la  crainte  des 
plus  rigoureux  traitemens  préparés,  difoit-onaux  Calviniites, 
l'avoient  déterminé  à  ce  coup  d'éclat ,  ne  comprenant  pas  aflez 
que  fa  haute  naiflance  ne  lui  permettoit  que  de  faire  des  re- 
préfentations. 

Le  projet  du  parti  Proteftant  étoit  de  s'emparer  des  meilleu- 
res places  du  Royaume.  La  Cour  ,  pour  prévenir  ce  delTein , 
écrivit  à  Jarnac  de  lever  tel  nombre  de  troupes  qu'il  jugeroit 
néceflaire  pour  la  confervation  de  la  Rochelle  ,  &  de  fe  jetter 
dans  la  place  ,  pour  y  maintenir  le  bon  ordre.  Jarnac  infor- 
mé des  intelligences  que  le  Prince  de  Condé  y  entretenoit  , 
&  n'ayant  encore  qu'une  poignée  de  foldats,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'aller  reprendre  le  commandement  de  la  ville ,  voyant 
tien ,  qu'au  lieu  de  donner  la  loi  au  maire  ,  il  feroit  contraint 
de  fubir  fon  joug  &  de  remplir  indécemment  un  rôle  fubalter- 
ne  ,  fans  aucun  avantage  pour  l'Etat  -,  il  fe  contenta  donc  d'a- 
drefler  au  corps  de  ville  les  dépêches  de  la  Cour ,  avec  la  co- 
pie de  la  lettre  qu'il  avoit  reçue. 

Dans  une  aflemblée  publique  qui  fe  tint  en  conféquence  de 
ces  dépêches,  il  fut  décidé  qu'on  ne  recevroit  point  de  trou- 
pes ;  que  la  ville  toujours  attachée  à  fes  maîtres  n'avoit  be- 
foin  que  d'elle-même  pour  fe  défendre  contre  les  ennemis  de  l'E- 
tat j  que  le  gouverneur  toutefois  pourroit  entrer  avec  fa  com- 
pagnie de  gens  d'armes-,  &  qu'on  lui  feroit  toucher  dans  l'ef- 
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pace  de  fix  mois  trois  mille' livres  que  le  Roi  lui  avoit  donné    »  , 
à  prendre  fur  les  revenus  de  la  ville.  *  1  "  '* 

Jarnac  reçut  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour  ;  on  lui  com-  Barboc 
mandoit  d'aller  fe  renfermer  au  plutôt  dans  la  capitale  de  fon 

fouvernement ,  &  de  n'amener  avec  lui  que  fes  gens  d'armes ,  v  1 
c  une  compagnie  de  gens  de  pied ,  pour  ne  pas  augmenter  les 
foupçons  des  Rochellois  :  ceux-ci  ayant  été  informés  des  inten- 
tions de  la  Cour ,  députèrent  au  gouverneur  Jean  Salbert  & 
André  Gibouin  pour  lui  faire  favoir  qu'il  feroit  reçu  dans  la 
ville.  * 

Jarnac  étoit  déjà  arrivé  à  Surgeres  ,  lorfque  Pontard  qui 
attendoit  Saint  Hermine ,  fon  parent ,  l'un  de«  émiflaires  du 
Prince  de  Condé ,  leva  le  mafque  &  entraîna  une  grande  par- 
tie du  peuple ,  fur-tout  les  partifans  du  Calvinifme.  Ici ,  Bar- 
bot  ,  écrivain  d'ailleurs  fincere ,  ineenu  &  impartial ,  ne  fe  fau- 
ve pas  des  illufions  du  préjugé.  Il  blâme  la  conduite  de  Jarnac, 
parce  qu'elle  étoit  contraire  à  l'avancement  de  la  fefte  naifTan- 
te ,  &  rejette  en  partie  fur  lui,  l'audacieufe  démarche  de  Pon- 
tard ,  qui  ne  fe  détermina  à  la  révolte ,  que  lorfqu'il  vit  le  gou- 
verneur prendre  des  mefures  avec  Montluc  (a)  du  Lude  & 
Mirambeau  pour  faire  marcher  des  troupes  vers  le  pays  d'Aul- 
nis. 

Ce  que  notre  annalifte  trouve  de  repréhenfible  dans  la  con- 
duite de  ce  Seigneur  ,  fera  toujours  pour  lui  la  matière  d'un 
juite  éloge.  Proteftant ,  mais  fidèle  fujet,  Jarnac  ne  crut  pas 
que  la  religion  ,  l'un  des  plus  folides  motifs  de  TobéifTance  en- 
vers les  Princes ,  lui  permît  toutefois  d'être  rebelle  en  fa  fa- 
veur :  s'il  eut  quelquefois  avec  les  Rochellois  ,  des  procédés 
équivoques  &  des  manières  hautaines  ,  il  faut  avouer  qu'en 
cette  occafion ,  il  marcha  fur  les  voies  de  l'honneur  &  du  de- 
voir. 

Claude  d'Angliers  ,  chef  du  préfidial ,  homme  d'un  (è)  mé- 
rite diilingué  ,  s'appercevant  des  menées  de  Pontard  ,  lui  en 
repréfenta  l'indignité  ;  il  en  conféra  même  avec  les  minières 

(  a  )  Montluc  ,  Maréchal  de  France  fon  qu'il  lui  alléguât ,  8c  aux  minières  , 

Cui  de  Daillon  Comte  du  Lude,  gouver-  ,,  Se  aux  plus /clés ,  auxquels  ledit  pre- 
neur de  Poitou. . .  Antoine  de  Pons  ,  Set-  dent  en  conféroit  telon  la  naïvetéde  fon 
gneur  de  Mirambeau  en  Saintonge.  fentiment ,  qui  l'en  prirent  en  foupçon 

(  b  )  ,,  Apte  pour  manier  Se  remuer  de     ,,  Se  défiance  ,  dont  il  fut  contraint  de  fe 
„  grandes  affaires.  Barbor.  Il  ne  put  tou-     „  retirer  en  tes  mai/ons  *V  Idem. 


tej'oii  difluader  le  maire  ,  quelque  rai- 
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&  les  zélateurs  de  la  caufe  commune.  Trop  préoccupés  pour 
Barbot.  reconnoître  la  fagefle  de  fes  confeils ,  ils  ne  lui  firent  pas  même 
Souhcr-      la  grâce  de  ne  le  regarder  que  comme  un  homme  foible  -,  il 

An  i  68    ^  tra"^  ^'nomme  lâcne  »  ^ont  *1  feUoit  fe  défier. 

*  5  •  Le  9  de  Janvier  ,  vers  les  fix  heures  du  matin ,  le  perfide 
Pontard  monta  à  cheval ,  accompagné  du  miniftre  de  Nord  & 
de  Jean  Pierres ,  lieutenant  général  :  il  parcourut  les  nies ,  invi- 
tant tout  le  monde  à  prendre  les  armes.  La  trame  de  la  conju- 
ration étoit  déjà  ourdie  :  on  n'attendoit  plus  que  le  fignal  pour 
la  faire  éclater  j  &  Ton  étoit  convenu  qu'on  crierok  de  tou- 
tes parts  que  les  catholiques  vouloient  fe  défaire  des  Proteftans 
par  le  glaive.  Le  peuple  alarmé  courut  aux  armes. 

Pqntard  marchoit ,  précédé  de  deux  pièces  d'artillerie,  pour 
femer  la  terreur.  Il  va  fommer  Jacques  du  Lyort ,  de  lui  re- 
mettre les  tours  ;  puis  il  fait  emprifonner  les  prêtres  &  un  cer- 
tain nombre  de  citoyens  (a)  qui  lui  paroiflbient  fufpeéts.  Ani- 
mée des  fureurs  du  maire  ,  la  populace  fe  jette  dans  les  égli- 
fes  ,  déchire  les  images  ,  abat  les  ftatues  ,  brife  tout  ce  qui 
fert  à  la  décoration  des  temples  ,  &  en  enlevé  les  richefles  : 
en  même  temps ,  Pontard  ordonne  que  Ton  tranfporte  dans  fa 
maifon  ,  tout  ce  qui  avoit  échapé  à  la  rapacité  des  (h)  bri- 
gands ;  brigand  lui-même,  il  vouloit  en  profiter,  mais  il  don- 
na un  titre  d'honneur  à  fon  infamie ,  affectant  de  dire  que  le 
produit  de  la  vente  de  ces  effets  étoit  deftiné  aux  befoins  de  la 
caufe  commune. 

Les  temples  de  la  ville  ayant  été  pillés ,  les  églifes  efparfes 
dans  le  pays  d'Aulnis  ,  &  fur-tout  celles  qui  ctoient  voifines 
de  la  ville  ,  elTuverent  les  mêmes  ravages,  &  devinrent  bien- 
tôt la  proie  de  1  avarice  qui  les  dépouilla  ,  &  du  fanatifme  qui 
Thaan.  ad  ann.  les  réduifit  en  monceaux  de  cendres. 

^Barbo*.  Sainte  Hermine  (c)  à  qui  l'on  avoit  donné  part  du  fuccès 

abondé ï  saiïï"  ^e^a  con^rat*on  arfiva  a  k  Rochelle  le  23  Janvier  t  &  prit 
Hermine. 

(a),,  La  plus  part  Papiftes,  &  d'autre*  (c  )  Sninte-Hermme  était  Seigneur  da 
„  qui  étotent  de  la  religion  réformée  ".  Fa  en  Angrmmois  &  de  la  Lcigne  en  AuJ- 
B.ubot.  .  nis ,  félon  Barbot  M.  de  Thou  lui  donne 

i-Her- 


orr- 
où 


(  b  )      Ce  que  voyant  ledit  Pontard  ,  je  nom  de  Fabius  In  eu  Fabius  Sm-h 

pour  l'empêcher  &  s'en  accommodée  tninius  fummum  armorum  imperium  s  C 

avec  le  public  ,  il  fait  retirer  les  pareil  u-  tUei  nomine  ttnebat.  C'clt  une  méprife 

„  liers  &  ramailer  tout  ce  qui  peut  être  il  eA  tombé  ,  en  prenant  mal  le  texte  de 

de  prix  ,  prenant  prétexte  ledit  maire  la  Popelinicre.  „  Du  Fa  ,  autrement  " 

j,  que  c'étoit  pour  les  églifes  réformées.  M  Hermine.  " 
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le  commandement  de  la  place.  Pour  colorer  cette  ufurpation ,    .        .  " 
il  obtint  du  Prince  de  Condé,  des  provifions  de  commandant   AN* 1 ï  .• 
fous  fes  ordres  ;  alors  le  foulevement  fut  pouffé  jufcm'à  l'at-  Barbot' 
tentât.  Le  peuple  féduit  par  l'exemple  des  cnefs ,  confacra  Tin- 
docilité  &  la  révolte  ,  par  un  ferment  folemnel ,  prêté  le  1  o 
de  Février  entre  les  mains  de  l'agent  du  Prince. 

L'audace  avoit  commencé  la  révolte ,  la  force  devoit  la  fou- 
tenir  :  aulïi  Sainte-Hermine  s'emprefla-t-il  de  mettre  fur  pied  des 
compagnies  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  formées  principale- 
ment des  étrangers  qui  fe  rendoient  de  toutes  parts  à  la  Ro- 
chelle. Le  voifinage  des  troupes  répandues  dans  la  Guienne  & 
la  Saintonge ,  donnoit  lieu  de  craindre  un  fîege  ;  le  nouveau 
commandant  fit  abattre  les  églifes  ;  &  les  démolitions  de  ces 
heaux  édifices  fervirent  aux  fortifications  de  la  place. 

Les  murs  depuis  la  porte  de  Cougnes .  iufqu  à  l'égout  de  la 
grande  Loucherie  ,  furent  réparés  &  terraffés.  On  creufa  dans 
la  prairie  marécageufe  de  Maubec  ,  un  grand  foffé  pour  défen- 
dre une  courtine.  Au  dehors ,  on  rafa  tout  ce  qui  pouvoit  fa- 
vorifer  les  approches ,  la  fupcrbe  tour  de  la  feigneurie  de  Faye , 
l'églife  collégiale  de  Saint  Jean  hors  les  murs ,  les  fauxbourgs 
de  Tafdon  Se  de  Saint  Eloy.  Tous  les  habitans  furent  em- 
ployés aux  travaux  ,  fans  diitinétion  de  fexe ,  d'âge  &  de  con- 
dition. 

Enfuite  il  fallut  pourvoir  aux  fonds  deftinés  pour  la  guerre. 
Peu  avant  la  révolution ,  le  Roi  mécontent  des  Rochellois  avoit  Rivière ,  notaire, 
impofé  fur  eux  une  fomme  de  50000  livres  ,  qui  fut  levée  }  re*"  foLa8°- a8* 
mais  au  profit  de  la  caufe  commune  ,  &  tyranniquement  exi- 
gée. Pontard  &  Saint  Hermine  taxoient  d'office  les  contribua- 
bles ,  &  faifoient  emprifonner  ceux  qui  ne  payoient  pas.  A 
ces  impositions  exorbitantes  fuccederent  de  honjeufes  prévari- 
cations. Des  négocians  Portugais  &  d'autres  étrangers  qui  pen- 
foient  à  fe  retirer  de  la  ville  ,  ne  purent  obtenir  main-levée  de  Barbot. 
leurs  effets ,  que  moyenant  une  certaine  fomme.  Les  meubles 
des  Catholiques  qui  prenoient  la  fuite ,  étoient  vendus  ;  &  tout 
ce  qui  appartenoit  aux  eccléiiaftiques ,  fut  adjugé  au  fife. 

Pour  furfaire  la  liberté  aux  citoyens  détenus  en  prifon  ,  on 
les  intimidoit  par  de  fréquens  interrogatoires ,  qu'on  leur  fai- 
foit  fouffrirdans  l'appareil  de  la  jultice  le  plus  menaçant.  Lorf- 
que  leurs  femmes  alloient  reclamer  pour  eux  la  clémence  des 
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a  *s  tyTans  y  ces  perfides  qui  jouoient  l'attendrin'ement ,  (a)  faifoient 
* 1  *  '  temblant  de  partager  avec  elles  leurs  peines  ;  puis  ils  étei- 
B«bot.  ^noient  tout  à  coup  l'efpérance  dans  leur  cœur ,  par  un  détail 
étudié  des  crimes  qu'ils  prêtoient  aux  prétendus  coupables ,  & 
du  trifte  fort  qui  les  attendoît.  En  réveillant  ainfi  les  vives  alar- 
mes de  ces  femmes ,  ils  les  difpoibient  à  racheter  à  prix  d'ar- 
gent la  liberté  de  leurs  époux. 

Le  gouverneur  &  le  maire  s'approprièrent  encore  les  dé- 
pouilles des  églifes  de  Poitou ,  tranlportées  à  la  Rochelle  par 
les  milices  proteftantes  qui  couroient  le  pays  :  mais  ils  en  firent 
une  vente  fimulée  ;  car  les  fcélérats  qui  n'ont  pas  honte  du 
crime  ,  ne  font  pas  toujours  afTez  forts  pour  en  foutenir  à  dé- 
couvert la  conviction ,  ils  rougiffent  encore  du  deshonneur. 

Ces  excès  dégénérèrent  en  barbarie.  Des  prêtres  qui  avoient 
été  renfermés  dans  la,  tour  du  garrot  ou  de  la  lanterne ,  furent 
preuves,     poignardés  ,  &  précipités  à  demi  morts  dans  la  mer.a' 

Etienne  Chamois  Rochellois  ,  de  l'ordre  des  Carmes ,  hom- 
me inftruit ,  rigide  obfervateur  de  la  règle  dans  fon  monaftere , 
&  vivement  oppofé  en  public  aux  nouveautés  du  temps ,  fortit 
alors  de  la  ville  pour  fe  dérober  à  la  perfécution.  Comme  il 
Bihi.  Carmci.    entrait  dans  la  ville  d'Aunai  en  Saintonge,  il  tut  reconnu  par 
coi.  770.  quelques  factieux  qui  l'avoient  pourfuivi.  Ces  furieux  l'arrêtent 

aans  la  cour  du  couvent  des  Carmes  ,  &  le  menacent  de  le 
tuer ,  s'il  n'abjure  pas  la  religion  catholique.  Le  pieux  religieux 
paya  de  fa  vie  fa  généreufe  fermeté  :  il  rut  maflacré  à  Tinftant. 

Fontard  pouffant  la  révolte  jufqu'à  l'aveuglement ,  ou^>lutôt 
jufqu'à  la  dernière  infolence ,  imagina  de  fe  juftifier  auprès  du 
i.ert.  Hu  ?9  Mar$.  Roi.  »  Sire  ,  lui  difoit-il  dans  une  lettre  qu'il  ofa  écrire  à  Sa 
wr.  de  ror.«.  w  Majefté  ,  je  ne  fais  aucun  doute  que  divers  bruits  n'ayent 
»  couru  fur  la  prife  d'armes  de  cette  ville ,  &  que  Votre  Ma- 
»  jellé  n'ait  été  imbue  des  finiftres  opinions  de  ce  fait ,  ce  qui 
»  me  revient  &  à  tous  les  habitans  à  grand  regret  &  déplaifir , 
»  étant  bien  certain  &  alfuré  n'avoir  rien  fait  qu'avec  bonne 
»  raifon ,  &  bien  à  propos  pour  votre  fervice  &  confervation 
»  de  nos  vies ,  libertés  &  confeiences.  J'efpere  &  ai  cette  con- 


(a)  „La  vérité  eft  telle  que  pluficurs        du  malheur  defdits  prisonniers,  &  dï- 
„  paflions  d'avarice  ,  de  vengeance  &  de     „  foient  .1  leurs  femmes  qu'on  les  faifoit 
cruauté  ont  été  exercées  en  ce  change-     ,,  tellement  chargés  qu'ils  couroient  gran- 


ment  d'état ,  louable  en  fon  inftitution  ,     „  de  fortune  ,  qui  étoit  un  appas  pour  leur 
„  par  ledit  Sainte-Hermine  &  ledit  Pon-     ,,  faire  donner  tout  ce  qu'elles  «voient  **. 
uxd.  .  .  11*  teignoicntde  fc  condouloir  Barbot. 
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h  fiance  en  Dieu ,  que  par  l'expérience  des  affaires  il  vous  fera  . 

»  la  grâce  de  reconnoitre  &  difcerner  vos  bons  &  fidèles  fer-         1  f 

»  viteurs  ,  &  par  ce  moyen  avoir  agréable  ce  qui  s'eft  fait  en  B"1"** 

»  cette  ville ,  fous  le  commandement  de  Monfeigneur  le  Prince 

»  de  Condé  pour  votre  fervice  ,  à  quoi  nous  invitoit  notre  de- 

»  voir  comme  vos  bons  affectionnés  ,  &  très-fideles  ferviteurs 

»  de  la  fidélité  &  loyauté  defquels  je  puis  répondre  fur  ma  vie , 

»  tant  en  général  pour  la  communauté ,  qu  en  particulier  pour 

»  ma  perfonne  «.  En  vain  Pontard  auffi  perfide  qu'étourdi ,  pre- 

noit  l'inutile  foin  de  fe  traveftir  un  peu;  la  vérité  des  faits  ne 

perçoit-elle  pas  fous  une  enveloppe  fi  groflierement  tifiue. 

11  falloit  jetter  un  certain  voile  fur  tant  d'indignités  qui  fe 
ccmmettoient  à  la  Rochelle.  Jean  de  Haize  avocat  ,  l'un  des 
anciens  de  la  nouvelle  églife ,  &  le  même  qui  avoit  trahi  les 
intérêts  do  fa  patrie  ,  en  préfence  de  Charles  IX.  fut  chargé  de 
prêter  fa  plume  à  l'apologie  de  la  révolte  :  cet  orateur  de  fé- 
dition  qui  ne  vivra  que  par  les  horreurs  dont  il  fouilla  fes  écrits , 
&  dont  les  fentimens  ne  fauroient  être  attribués  fans  injultice , 
au  corps  entier  des  Proteftans,  débita  les  maximes  les  plus  ca- 
pables d'ébranler  les  couronnes  &  d'établir  l'anarchie  &  la  con- 
iufion.  Il  avançoit  hardiment»  qu'il  n'y  a  pas  plus  jufie  guerre  Premier  difemm 
»  que  celle  qui  fe  fait  pour  fe  maintenir  en  liberté  de  confaence  ;  br,ct&vént  IJ7J- 
»  que  combien  que  de  grandes  confinions  s'en  enfuivent ,  fi  cft- 
»  ce  qu'il  faut  fervir  Dieu  ,  quoiqu'il  en  advienne  ;  que  fi  l'au- 
»  torité  des  Rois  &  de  tous  lupérieurs  dépend  de  l'ordonnance 
h  6k  de  l'iniritution  de  Dieu  &  fon  églife  ,  ils  ne  font  plus  vrais 
»  Rois  maisperfonnes  privées  «  puis  à  deflein  d'écarter  les  odieu- 
fes  conféquences  qui  coulent  de  ces  principes ,  la  Haize  ajoute 
»  que  le  Prince  de  Condé  &  fes  adhérans  ne  combattent  pas 
»  contre  le  Roi ,  mais  au  contraire  qu'ils  bataillent  pour  lui  & 
»  la  confervation  de  fon  Etat;  que  fi  les  Princes  pour  obtempé- 
»  rer  aux  imprefiions  mauvaifes  &  afTe&ionî»  déréglées  d'un  Roi 
»  confentoient  à  la  diminution  &  détriment  de  la  couronne  , 
h  on  les  pourroit  convaincre  de  trahifon  &  de  lâcheté.  *< 

Ici ,  comme  on  le  voit ,  l'efprit  de  révolte  ne  perdoit  qu'un 
peu  de  fon  air  &  de  ion  langage  ,  mais  rien  de  la  force  &  de 
fon  venin*  Aux  pernicieux  raifonnemens  du  féditieux  apolo- 
gifte  ,  un  pefant  &  froid  verfificateur  joignit  l'éloge  des  chefs 
de  la  rébellion. 
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À  lui  *  fe  font  rangés  à  l'envi  tous  les  bons, 
Qui  ont  par  leurs  vertus  fait  illuftrer  leurs  noms; 
Entre  lefquels  on  voit  le  fieur  de  Sainte-Hermine 
Et  Trucharés  avoir  acquis  louange  infigne. 

C'eft  ainn*  que  dans  renyvrement  des  fa&ions",  on  ne  juge 
de  rien  par  la  raifon.  On  ne  penfe  que  d'après  le  parti  que  l'on 
a  embrafle.  La  Popeliniere  toujours  diffus  dans  fon  hiftoire , 
gliffe  rapidement  fur  tous  ces  faits  ;  &  Philippe  Vincent  qui  en 
devoit  un  détail  circonftancié  ,  dans  fes  recherches  fur  les  pro- 
grés de  la  réformation  à  la  Rochelle ,  ne  nous  apprend  pas  la 
moindre  circonftance  d'un  événement  qu'il  n'avoit  pu  ignorer. 
Le  premier  à  craint  d'être  le  martyr  d'une  vérité  historique  :cl 
appréhendoit  le  courroux  &  les  réprimandes  du  confiftoire  dont 
il  efluya  dans  la  fuite  toute  l'aigreur  ;  &  le  miniftre  retranché 
dans  le  filence  ,  n'a  pas  voulu  deshonorer  les  pafteurs  qui  fu- 
rent les  principaux  auteurs  *  de  la  révolution. 

Les  milices  que  Sainte  Hermine  avoit  levées ,  s'étendirent  en 
bas  Poitou  &  vinrent  attaquer  Luçon  que  quelques  foldats  du 
Comte  du  Lude  ne  purent  iauver.  Les  Catholiques  étoient  com- 
mandés par  Chante-Clerc,  perfonnage  en  qui  le  miniftere  pa- 
cifique du  facerdoce  affomflbit  mal  aux  fonctions  militaires.  Cet 
homme  ayant  eu  la  main  gauche  emportée  d'un  coup  de  ca- 
non ,  fe  fervit  incontinent  de  l'autre  main  pour  tirer  des  coups 
de  fufîl.  Jean  Boiflêau  &  Troufieau-la-Belle ,  tous  deux  Rochel- 
lois  ayant  mené  battant  cette  poignée  de*  foldats ,  égorgè- 
rent une  partie  des  habitans  qui  avoient  cherché  un  alyle 
dans  l'églife  ,  &  fe  retirèrent  enfuite  chargés  de  butin.  Ma- 
reuil ,  Sainte  Gemme  ,  Maillezais  n'échaperent  pas  aux  rava- 
ges. On  fe  rendit  maître  de  Marans,  place  néceflaire  à  la  Ro- 
chelle pour  fa  fubfifhtnce.  Une  partie  des  troupes  tranfportées 
fur  des  navires  après  cette  expédition ,  alla  fe  cantonner  dans 
Tifle  de  Ré  &  fit  foulever  les  infulaires  Calviniftes. 

La  Cour  qui  penfoit  alors  à  affiéger  la  Rochelle ,  remit  l'exé- 
cution de  cette  entreprife  à  Blaife  de  Montluc  gentilhomme 
Gafcon ,  qui  n'eut  d'abord  que  fa  naiflance  pour  unique  rel- 
fource ,  &  que  fes  talens  militaires  élevèrent  à  la  dignité  de  Ma- 
réchal de  France.  Montluc  fut  chargé  de  lever  des  troupes  & 
de  faire  le  recouvrement  des  fonds  qu'on  lui  alfignoit  pour  les 
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frais  de  laguerre.  En  conféquence  ce  général  écrivit  aux  Capi-  . 
touls  de  Touloufe  de  lui  faire  toucher  vingt  mille  livres ,  pro-         1  5 
venans  de  la  confiscation  des  effets  des  Proteltans  de  cette  ville.  MontiïcVcômf  1. 
On  lui  répondit  que  cette  fomme  avoit  déjà  été  employée  pour 
le  fervice  de  l'Etat. 

Les  receveurs  de  Saintonge  de  leur  côté  ,  firent  favoir  à 
Montluc  que  le  Roi  n'avoit  à  prendre  que  neuf  mille  livres 
fur  la  recette  de  la  province  ,  au  lieu  de  quinze  mille  qu'il 
demandoit  au  nom  du  Roi.  Montluc  prit  alors  le  parti  de 
s'adreffer  uux  jurats  de  Bordeaux  ,  &  de  leur  demander  un 
fecours  d'argent  :  ceux-ci ,  tout  déterminés  qu'ils  étoient  à  ne 
rien  accorder  ,  crurent  qu'il  falloit  au  moins  rerufer  honnête- 
ment. Ils  répondirent  donc  que  le  fonds  des  deniers  publics  n'é- 
toit  pas  allez  confidérable  pour  être  partagé  ;  que  les  règles  de 
prudence  les  réduilbient  à  èconomifer  ces  reflburces  &  à  les  ré- 
lerver  uniquement  pour  la  défenfe  de  leur  ville. 

Le  gouverneur  ce  Nantes  qui  de  voit  fournir  de  l'artillerie , 
donna  avis  à  Montluc  qu'il  n'étoit  pas  poflible  à  cet  égard  d'exé- 
cuter les  ordres  du  Roi  ;  qu'il  ny  avoit  dans  le  château  de  Nan- 
tes qu'un  canon  qui  rut  monté ,  &  que  les  autres  pièces  étoient 
toutes  fans  affûts. 

L'inutilité  de  ces  premières  démarches  ne  rebuta  pas  Montluc. 
Jl  fe  donna  de  nouveaux  foins ,  raflêmbla  quelques  troupes  dans 
la  Guienne,  les  fit  défiler  vers  la  Saintonge  oc  donna  ordre  à 
Madaillan  &  à  Perignac ,  frère  d'Antoine  de  Pons  ,  Seigneur 
de  Mirambeau ,  d'attaquer  promptement  quelques  bandes  pro- 
teftantes ,  campées  au  bourg  de  Saint  Sorlin ,  près  de  Maren- 
nes.  Au  premier  choc  ,  ces  bandes  furent  dimpées.  Un  ren- 
fort s'étant  avancé  pour  rengager  le  combat ,  fut  entièrement 
défait. 

Montluc ,  cinq  ou  fix  jours  après ,  arriva  à  Marennes  où  il  ne 
féjourna  pas  long-temps.  Il  en  partit  pour  aller  conférer  à  Saint- 
Jean-d'Angély  avec  le  Comte  du  Lude ,  qui  lui  promit  d'ame- 
ner au  plutôt  fept  compagnies  de  gens  de  pied  &  trois  à  quatre 
cent  chevaux  ;  mais  ce  Seigneur  mourut  peu  après,  le  1 1  de 
Mars. 

L'artillerie  &  l'argent  ayant  manqué ,  le  projet  du  fiege  de  la 
Rochelle  s'évanouit.  »  Il  lembloit,  dit  Montluc  dansfescom- 
»  mentaires ,  que  c'étoit  plutôt  une  moquerie  &  une  farce  qu'au- 
Tome  I.  Z  z 
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.  *Q  "  trement ,  &  qu'on  me  vouloit  envoyer  devant  la  Rochelle 
1568.  ^  pQur  me  ^ajre  prencjre  ou  pour  y  recevoir  un  affront.  Si  j'euffe 
Mom7uîe,ntom.e}.  »  été  fecouru ,  j  euffe  effaye  d'emporter  cette  ville.  «  Montluc 
étoit  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiecle  ;  il  s'éroit  ac- 
quis déjà  par  de  brillantes  actions  ,  une  réputation  diftinjguée, 
ce  il  pouvoit  fe  promettre  à  la  guerre  les  plus  difficiles  fuccès. 
D'ailleurs  la  Rochelle  n'étoit  pas  trop  bien  fortifiée  ,  &  n'ayant 
pas  encore  ce  grand  nombre  de  combattans ,  qui  ,  trois  ans 
après ,  accoururent  à  fa  défenfe ,  elle  n'auroit  pu  alors  foutenir 
un  fiege ,  avec  autant  de  vigueur  &  d'opiniâtreté  ,  Qu'elle  le  fit 
dans  la  fuite.  Sur  ces  entrefaites  les  ifles  d'Arvert  &  d'Oleron 
fe  fournirent  ;  de  Pons  les  enleva  aux  Proteftans. 

Si-tôt  après  ,  Montluc  qui  vouloit  chaffer  de  l'ifle  de  Ré  ,  les 


comment,  de  rebelles  qui  s'y  étoient  cantonnés  après  avoir  faccagé  Luçon, 
Monduc.  £t  embarquer  à  B rouage  cinq  cent  arquebufiers  fous  la  con- 

duite de  Leberon  fon  neveu.  Le  capitaine  Yvon ,  à  la  tête  des 
révoltés  fe  préfenta  pour  difputer  la  defeente  aux  royaliftes.  Le- 
beron feignit  de  fe  retirer  ,  prit  le  large  ,  &  tout-à-coup  for- 
çant de  voiles  vers  l'ifle  de  Ré  ,  il  vint  débarquer  fur  la  plage 
occidentale  de  l'ifle ,  du  côté  d'Ars.  Les  ennemis  s'en  étant  ap- 
perçus  coururent  pour  le  combattre  ;  mais  ils  furent  eux-mêmes 
battus  ,  prirent  la  fuite ,  &  vinrent  fe  renfermer  dans  le  grand 
fort ,  c'elt-à-dire ,  dans  l'églife  de  Saint  Martin  qui  étoit  forti- 
fiée. Leberon  vint  les  y  améger ,  ils  furent  forcés  ;  tout  ce  qui 
s'offrit  au  vainqueur ,  périt  par  le  glaive.  Ceux  qui  gardoient 
des  portes  fur  la  côte  ,  avertis  du  danger  fe  jetterent  précipi- 
tamment dans  des  barques  ,  &  vinrent  porter  à  la  Rochelle  la 
nouvelle  de  ce  malheur. 

La  paix  conclue  à  Long- Jumeau ,  le  23  Mars ,  arrêta  les  pro- 

frès  des  royaliftes  dans  le  pays  d'Aulnis.  Le  Prince  de  Condé 
épêcha  aux  Rochellois  un  gentilhomme  pour  leur  donner  part 
de  cet  événement.  Sainte-Hermine  &  Pontard  affectèrent  des 
lenteurs ,  pour  reculer  la  publication  de  ledit  de  pacification , 
?ubiiéà  iaRo«h.  enregiftré  au  parlement  :  comme  ils  établiffoient  leur  fortune 
k  20  Avril.  fur  je$  malheur  de  la  guerre ,  leurs  vues  ne  tendoient  qu'à  la  pro- 
longer. Chaumont  (a)  leur  ayant  demandé  de  la  part  du  Prince 
un  lubfide  afin  de  payer  une  partie  de  ce  qui  étoit  dû  à  fes  trou- 

(  a  )  „  Le  fi> ur  de  Ciuumont ,  lieutenant  de  la  compagnie  du  Comte  de  la  JLoche- 
»  Foucault  Barbot. 
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pes  ,  pour  leur  folde  ,  ces  tyrans  (  a  )  qui  ne  vouloient  rien    *  ^ 
donner,  firent  valoir  l'épuifement  du  tréfor,  qui  n'avoit  été       * 1  *  * 
réellement  épuifé  que  par  leurs  rapines.  Barboi. 

Il  fembloit  qu'à  la  Rochelle  on  preflentît  la-  courte  durée  de 
la  paix  *.  Le  jour  de  l'Afcenfion  ,  on  donna  une  de  ces  fêtes  *  Elle  ne  du» 
militaires  qui  retracent  l'image  de  la  guerre.  Il  fut  élevé  au  mi-  f,E  rooi^, 
lieu  de  la  grande  place ,  un  château  nommé  la  ville  blanche , 
ançienne  dénomination  que  les  Anglois  donnoient  à  la  Rochel- 
le. Marc  Pineau ,  à  la  tête  de  fept  cent  arquebuilers  qui  mac- 
choicnt  en  belle  ordonnance,  fe  préfenta  devant  le  fort  qui  fut 
attaqué.  Le  peuple  aflemblé  jouit  du  fpe&acle  de  diverfes  opé- 
rations d'un  liège.  Par  ces  combats  fimulés  ,  on  fe  difpofoit  à 
en  foutenir  de  véritables.  Les  divertuTemens  devenoient  ainlî 
des  leçons ,  &  fervoient  à  inftruire  &  à  former  des  foldats. 

La  tyrannie  du  gouvernement  expiroit  à  la  Rochelle  avec 
le  trouble  des  armes.  Pour  la  continuer ,  Sainte  Hermine  ne 
trouva  pas  de  meilleur  expédient ,  que  de  poftuler  la  mairie  : 
comme  cette  dignité  ne  pouvoit  être  conférée  à  un  étranger , 
il  obtint  des  lettres  de  bourgeoise.  Mais  la  haine  qui  lui  etoit 
due,  éclata  le  jour  de  1  élection ,  par  le  défaut  de  fuffrages  fuffi- 
fans. 

La  Cour  fit  demander  à  la  ville  une  fomme  confidérable  : 
pour  ne  pas  effaroucher  le  peuple  ,  elle  donna  à  cette  taxe  le 
nom  d'emprunt.  La  ville  ht  une  dépuration  pour  repréfenter 
rimpoflibilité  de  lever  une  pareille  fomme.  La  Cour  infifta  ; 
on  ut  naître  de  nouveaux  incidens ,  &  la  taxe  ne  fut  pas  payée. 

Jarnac ,  après  la  publication  de  l'édit ,  avoit  reparu  à  la  Ro-     19  m«« 
chelle  &  en  avoit  faitfortirPontard  &  Sainte-Hermine.  Com- 
me il  falut  élire  un  nouveau  maire  ,  les  habitans  jetterent  les 
yeux  fur  Jean  Salbert ,  Seigneur  de  Villiers  &  d'Efnandes ,  &   Souiicr  t  mç,  ^ 
fur  le  jeune  Bataille ,  citoyens  des  plus  faéHeux ,  qui  avoient  3"n™>  **">»• 
opiné  les  premiers  à  ne  pas  recevoir  les  troupes  du  Roi.  Jar- 
nac défendit  au  corps-de-ville  de  s'aflembier  ,  parce  qu'il  at- 
tendoit  à  ce  fujet  les  ordres  de  la  Cour.  11  écrivit  en  même  temps 
au  Roi ,  pour  lui  donner  avis  »  que  les  habitans  avoient  de£ 
»  fein  de  taire  un  nouveau  maire  qui  n'étoit  pas  moins  fac- 

(  a  )  „  Sainte-Hermine  &  le  maire  ayant       fons  ,  &  firent  quelques  acquittions 
„  retenu  le  tout  pour  eux .  dont  ils  paye-  Barbot. 
rem  leurs  dettes ,  ameublcmcas  &  taai- 
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y»  tieux  crue  le  précédent  :  qu'il  étoit  obligé  de  faire  fouvenix 
AN.  1 568.  n  ga  Majefté  de  ce  oui* lui  étoit  arrivé  }  qu'il  la  prioit  de  ne 
»  point  confirmer  l'élection  de  celui  qui  lui  devoit  être  pré- 
>»  fenté  j  que  le  repos  &  la  fureté  de  la  ville  dépendoit  en- 
»  tiérement  du  choix  que  Ton  feroit  ;  qu'elle  feroit  toujours 
»>  dans  le  danger ,  à  moins  qu'on  ne  fît  conltruire  une  citadelle 
»  pour  contenir  ces  mutins  dans  le  devoir  ;  que  puifque  Sainte- 
»  Hermine  avoit  touché  cinquante  mille  livres  des  deniers  de 
»  la  ville,  Sa  Majefté  pouvoit  bien  en  toucher  deux  fois  au- 
>*  tant  pour  mettre  cette  place  hors  d'atteinte  :  que  fi  on  lui 
»  donnoit  feulement  deux  cent  cinauante  mille  livres ,  il  offroit 
»  en  ce  cas  de  mettre  cette  citadelle  en  état  de  défenfe  avant 
»  la  fin  de  Septembre  ;  qu'elle  étoit  d'une  fi  grande  importance 
»  pour  le  fer  vice  de  Sa  Majefté ,  qu'il  étoit  réfolu  de  porter 
>♦  lui-même  la  hotte ,  à  l'exemple  de  ceux  qui  l'avoient  portée 
»  pour  fe  fouftraire  à  fon  obéiffance ,  &  que  fans  cela  il  feroit 
»  obligé  de  fe  retirer. 

Le  corps-de-ville  malgré  les  défenfes  du  gouverneur ,  pro- 
céda à  l'éleÉrion  du  premier  magiftrat  :  le  choix  tomba  fur 
Jean  Salbert.  Jarnac  renouvella  fes  inftances  auprès  du  Roi  j 
fes  avis  ne  furent  pas  fuivis  :  Salbert  fut  confirmé  par  la  Cour  j 
on  lui  lahTa  la  garde  des  tours  de  la  ville  ;  &  ce  qu'il  y  a  de 
bien  fingulier  ,  c'eft  qu'on  permit  aux  Rochellois  de  conti- 
nuer les  fortifications  de  la  place  ,  c'eft-à-dire ,  de  fe  mettre 
en  état  de  combattre  contre  leur  Roi.  La  politique  de  Cathe- 
rine de  Medicis  qui  gouvernoit  alors  ,  étoit  plus  fubtile  que 
folide  ,  plus  artificieulè  que  prudente  j  elle  avoit  du  manège, 
&  non  le  vrai  efprit  du  gouvernement.  Il  faut  avouer  aufïi 
qu'en  cette  occafion  ,  cette  Reine  fut  trahie  par  de  mauvais 
confeils ,  intimidée  par  le  puifTant  parti  du  Prince  de  Condé  , 
&  forcée  vraifemblablementàfuivre  ,jK>n  ce  qui  étoit  le  meil- 
leur ,  mais  ce  qui  avoit  moins  d'inconvéniens  dans  les  circonf- 
tances  préfentes.  Il  fallut  tout  accorder  aux  Rochellois ,  parce 
qu'il  n'étoit  plus  temps  de  rien  refufer.  Ces  confédérations  peu- 
vent juftifier  la  Cour,  de  fa  condefcendance exceflive. 
Barbot.  Jarnac  qui  étoit  revenu  à  la  Rochelle ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  en  fortit  bientôt  après ,  peu  touché  de  l'honneur  d'un 
vain  titre  que  l'autorité  n'accompagnoit  plus. 
ii?)pCr?!nbJ57s?,fc'     Blandin  arriva  fur  ces  entrefaites,  chargé  des  dépêches  de 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  III.  36?  

la  Cour ,  adreffées  aux  magiftrats  municipaux.  Il  fit  entendre 
que  l'intention  du  Roi  étoit  que  le  gouverneur  fut  reçu  avec  1 5°°* 
les  gens  de  guerre  qui  le  fuivroient  ,  non  pour  tenir  les  ha- 
bitans  en  fujétion ,  mais  pour  les  mettre  à  couvert  des  furpri- 
fes  des  puiffances  ennemies  ,  &  fur-tout  pour  être  en  état  de 
balancer  les  intérêts  refpeéHfs  des  citoyens  ,  divifés  par  la  di- 
verfité  de  religion.  Les  vues  fures  &  détournées  de  la  Cour 
n'échappèrent  pas  à  la  défiance  des  Rochellois.  Ils  écrivirent  (a) 
au  Roi  qu'ils  faifoient  obferver  exactement  le  dernier  édit  de  M#ni  ^ °*n*]m 
pacification ,  que  les  rapports  qu  on  avoit  faits  à  Sa  Majefte , 
au  fujet  de  l'inexécution  de  cet  édit ,  étoient  des  rapports  ca- 
lomnieux y  que  par  ces  malignes  infinuations  ,  on  vouloit  en- 
gager Sa  Majefté  à  mettre  garnifon  à  la  Rochelle ,  &  à  retrac- 
ter ainfi  fes  bienfaits ,  par  l'anéantilîement  des  privilèges  qu'elle 
avoit  confirmés  elle-même  ;  que  leur  attachement  à  la  couronne 
étoit  un  fur  garant  de  la  confervation  d'une  ville ,  qui  trouve- 
roit  toujours  dans  fon  zele  de  puiiTans  motifs  de  foumiflion , 
&  qui  feroit  toujours  mieux  défendue  par  les  mains  de  fes  pro- 
pres enfans ,  que  par  celles  des  foldats  étrangers. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  capitaine  éourgues  arriva  à  Thu». 
la  Rochelle  :  cet  homme  né  au  Mont-de-Marfan  en  Gafcogne, 
auflî  habile  à  enfanter  un  hardi  projet  que  capable  de  l'exécu- 
ter ,  forma  le  deflein  de  venger  la  nation  Françoife ,  des  in- 
dignités qu'elle  venoit  d'efluyer  de  la  part  des  Efpagnols  dans  le 
nouveau  monde  :  fuivi  d'une  poignée  de  foldats  ,  il  part ,  ar- 
rive à  la  Floride ,  force  les  Efpagnols  dans  leurs  retranchemens , 
en  maflacre  une  partie ,  pour  leur  faire  expier  leurs  cruautés  ; 
il  le  retire  après  ce  fuccès,  &  fous  les  aufpices  d'une  Provi- 
dence attentive ,  qui  lui  fait  franchir  en  peu  de  jours ,  un  tra- 
jet (t>)  de  onze  cent  lieues,  Gourgues  entre  dans  le  port  de  la 
Rochelle ,  dans  le  temps  que  de  grands  vaifleaux  oui  étoient  à 
fa  pourfuite  ,  paroiflbientdans  la  rade  de  Chef-de-Baie  (c).  Ce 
brave  capitaine  fut  reçu  à  la  Rochelle  avec  de  grandes  marques 

■  (a  )  Dans  [ti  additions  aux  mémoires  &  M.  d^  Thou  dix-fepr ,  ce  qui  n'cft  jruere 

de  Caftelnau  par  le  Laboureur  ,  tom.  2  ,  pofltble  fclon  les  gens  experts.  Ce  que  dit 

on  trouve'  trois  lettres  des  Rochellois  au  le  P  Daniel  eft  plus  vraifcmblahle. 
Roi,  en  date  du  ii  Avril  ,C  Juin  &  der-       (  c  )  Les  traducteurs  du  prudent  de 

nier  jour  de  Juin  1568.  Thou  dilent  Cap-de-Baie.  Ce  rronnnitoire 

(  b  )  Le  P.  Daniel  donne  au  capitaine  s'appelle  Chef-dc-Baie ,  &  c'eit  ainû  qu'il 

Courgues  trente-quatre  jours  de  traverfée ,  faut  traduire. 
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de  diftin£Uon  ,  récompenfe  qui  étoit  bien  dûe  à  fa  valeur  &  à 
AN.  1568.    fon  amour  national. 
Second  difc.  brief.     ^*       ayo^1  donné  ordre  au  Maréchal  de  (  a  )  Vieille- Ville 
La  popei.  liv.  14.  de  fe  rendre  à  la  Rochelle ,  &  de  ne  rien  oublier  pour  y  en- 
Arcana  f*c.  16.  trer  avec  des  troupes.  Le  Maréchal  qui  craignoit  de  fe  com- 
promettre, eut  recours  aux  voies  d'inlînuation  pour  exécuter 
ce  qu'il  n'olbit  entreprendre  ouvertement  :  il  ht  donc  partir 
pour  la  Rochelle  Carlois  fon  fecretaire  ;  les  lettres  qu'il  lui  avoit 
n  juillet.      remifes  pour  les  magirtrats ,  étoient  pleines  d'obfcurités.  L'inten- 
tion du  Roi ,  aue  Vieille-Ville  rappelloit ,  n'étoit  pas  bien  pré- 
cifément  développée  ;  &  fi  le  Maréchal  ne  difoit  pas  claire- 
ment qu'il  viendroit  avec  des  troupes  ,  il  montroit  prefque  fon 
deflein  en  le  cachant.  Carlois  chargé  de  preiTentir  le  peuple , 
lauTa  échapper  quelques  paroles  ,  au  fujetde  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife. 

Des  ordres  précis  du  Roi  fuivirent  la  démarche  du  Maré- 
chal. Il  y  eut  à  cette  occafion  une  convocation  extraordinaire 
ij.  Août  ^  l'échevinage.  L'affemblée  conclut  à  ce  qu'on  rît  des  repréfen- 
tations  à  Sa  Majefté.  On  commençoit  par  de  grandes  démoni- 
trations  de  zele  ;  &  fans  trop  s'embarrafler  de  la  correfpon- 
dance  des  termes  avec  les  chofes  ,  on  ne  parloit  que  de  fou- 
rmilion ,  lorfqu'on  étoit  peu  difpofé  à  obéir.  On  invecîivoit  con- 
tre ce/tains  efprîts  malignement  jaloux ,  qui  s'efTorçoient  de 
jetter  des  nuages  fur  la  conduite  des  Rochellois.  On  n'épar- 
-gnoit  pas  les  auteurs  du  trouble  ,  qui  plongeoient  l'état  dans  un 
abîme  de  maux ,  pour  introduire  la  tyrannie  ,  &  qui  déchi- 
roient  le  cœur  de  la  France  par  les  attentats  barbares  qu'ils 
commettoient ,  avec  le  fecours  des  foldats.  On  ajoutoit  que 
le  fang  qui  couloit  de  toutes  parts  ,  portoit  fa  voix  plaintive 
jufqu'aux  oreilles  du  Souverain  ;  que  les  cris  de  fes  tu  jets  op- 
primés faifoient  triftement  retentir  fon  palais  ,  frappoient  l'air 
même  qu'il  (6  )  refpiroit:  que  la  jultice  &  la  paix  ne  regnoient 
que  dans  les  villes  où  il  n'y  avoit  pas  de  gamifonj  que  les  plus 

(  a  )  François  de  Scepeaux ,  Seigneur  de  „  &  de  foupirs  vos  oreilles ,  votre  cham- 

Vieille-Ville  &  de  Duretal  ,  capitaine  de  „  bre ,  votre  confeil ,  voue  cour  &  l'air 

cinquante  lances  ,  &  fait  Maréchal  de  „  duquel  vous  refpirés.  Sa  Majefté  fcroic 
France  en  ij<Î2.  beaucoup  mieux  fervie  &  révérée  par 

(  b  )  „  Nous  ne  voulons  que  le  témoi-  „  une  volontaire  ,  franche  6c  loyale  affcc- 

„  gnage  des  plaintes  que  voi pauvres  fujets  „  tion ,  que  par  la  fotee  &  la  contrainte  ". 

„  vous  eo  font ,  qui  cmplîflcnt  de  pleurs  Baxbot. . .  Second  difc.  brief... . 
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fûres  &  les  plus  nobles  conquêtes  d'un  Prince  éioient  celles  des    .  .g 

cœurs ,  &  qu'il  établiffoit  plus  folidement  fon  empire  fur  l'amour       * 1  * 

&  les  hommages  volontaires  de  fes  fujets ,  que  par  la  force  &  la 

contrainte.  »  Le  feu  que  nous  voyons  en  la  maifon  de  nos  voifins , 

»  ajoutoient-ils,  que  perfonne  n  elteint  &  trop  de  gens  allument, 

»  nous  donne  une  très-jufte  &  très-apparente  crainte  de  voir 

»  une  femblable  combuftion  en  notre  ville  &  la  même  défola- 

**  tion  en  nos  familles ,  &  nous  contraint  de  vous  fupplier ,  Sire , 

»  d'avoir  pitié  de  vos  pauvres  fujets.  Ne  fouffrez  point  que  la 

»»  foi  &  parole  des  Rois  vos  prédécefleurs  &  la  vôtre  foit  violée  second  dire,  brief. 

»  &  rompue  par  la  perfuafion  &  artifice  de  ceux  qui  ont  plus 

»  de  paflion  particulière  à  leurs  intérêts  que  d'affeérion  droite 

»  &  loyale  à  votre  fervice.  Nos  Rois  vos  prédécefleurs  nous 

»  ont  oftroyés  de  grands  privilèges  en  faveur  de  plufieurs  re- 

»♦  commandables  fervices  que  nos  pères  ont  fait  à  la  couronne 

»  de  France.  Il  vous  a  plu  nous  faire  la  faveur  de  nous  les  con- 

»»  firmer  ;  nous  vous  fupplions  de  nous  garder  votre  parole.  Ne 

»  fouffrez  point  que  la  paix  publique  ioit  rompue. 

Carlois  que  le  Maréchal  de  Vieille- Ville  avoit  dépêché  au 
Roi  pour  l'informer  de  ce  qui  fe  paflbit  à  la  Rochelle ,  revint 
en  cette  ville  ,  à  deflein  d'y  faire  une  nouvelle  tentative.  Il  re- 
montra aux  chefs  que  le  Roi  étoit  extrêmement  Turpris  de  leur 
répugnance  à  recevoir  garnifon  :  que  Sa  Majefté  recognoiflbit 
qu'ils  en  étoient  exempts  par  leurs  privilèges ,  mais  qu'elle  avoit 
ajouté  que  »  la  malice  du  temps  avoit  un  peu  altère  ces  immu- 
*»  nités  ,  &  qu'il  ne  falloit  pour  cela  laiiTer  de  palier  outre ,  at- 
»  tendant  une  meilleure  faifon.  «  Les  chefs  du  peuple  répliquè- 
rent   qu'ils  ne  fouhaitoient  ni  ne  défiroient  meilleure  faiibn 

que  l'édit  de  pacification  lequel  le  tiendroit  &  tout  l'état  en 

paix  &  en  toute  félicité  "  ;  qu'ils  ne  marquoient  tant  d'aver- 
fion  pour  les  garnifons,  qu'à  caufe  que  les  gens  de  guerre  pour 
la  plupart  étoient  des  bandits ,  qui  vivoient  de  violences  &  de 
rapines ,  ravageant  les  villes  bien  loin  de  les  protéger.  L'hiftoire 
de  ce  malheureux  temps  juftifie  les  plaintes  des  Rochellois  à 
cet  égard.  La  guerre  qui  furvint ,  ne  permit  pas  à  la  Cour  de  les 
forcer  à  l'obéiflance. 

Le  dernier  édit  de  pacification  avoit  fait  cefler  les  hofli- 
lités }  mais  la  haine  qui  fe  contraignoit  n'étoit  pas  éteinte.  La 
guerre  fe  ralluma  -,  elle  fut  fi  cruelle  qu'on  lui  donna  le  nom 
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.  de  mauvaife  guerre  :  »  on  vit  des  horreurs  vengées  par  des  hor- 

An .  1568.    reufS  ^  ^  fes  mreurs  (a)  confacrées  fous  le  nom  de  religion  «.  Les 

tomC  */w.A<so2.'  »»  deux  partis  rejettoient  la  faute  l'un  fur  l'autre.  "  Les  Protef- 
l»  popciin.  Ut.  tans  étoient  toujours  maltraités  :  ceux-ci  de  leur  côté  fe  livroient 
14,  foi.  62.       aux  exces  \es  moms  pardonnables  ;  tout  alors  fut  extrême.  On 

ne  voyoit  aucun  citoyen  fans  païfion  ,  &  aucune  paflion  fans 

emportement. 

Le  Prince  de  Condé  dont  la  Cour  avoit  projette  l'enlèvement, 
ti  septembre,    choifit  la  Rochelle  pour  fon  afyle.  L'Amiral  de  Coligni  &  le 
Comte  de  la  Rochefoucault  prirent  les  devans  ,  à  deflein  de 
difpofer  les  Rochellois  à  le  recevoir.  D'abord  il  fut  conclu  un 
traité  au  nom  du  Prince  entre  ces  Seigneurs  &  les  habitaro. 
Note  xxxiii.  H  étoit  ftipulé  que  la  religion  proteftante  feroit  la  feule  que 
l'on  profeÎTeroit  dans  la  ville  ,  &  que  les  privilèges  des  Ro- 
chellois feroient  inviolablement  refpe&és  :  c'étoit  fur  ce  pivot 
que  rouloit  l'invariable  conduite  de  ce  peuple  :  il  ne  parloit  à 
la  France  entière  que  de  fes  immunités ,  fans  s'appercevoir  qu'el- 
les ne  lui  étoient  n  chères  que  par  ce  gout  d'indépendance ,  trop 
Sec.  dife.  brief.  commun  en  ces  temps  déplorables.  La  révolte  déjà  bien  déci- 
B.irbot.      dée  par  le  traité  que  l'on  venoit  de  conclure  ,  ne  pouvoit  man- 
La  Popeiin.     quer  de  tirer  de  nouvelles  forces  de  la  préfence  du  Prince  de 
Condé. 

Ce  Prince  arriva  à  la  Rochelle  le  1 9  de  Septembre ,  accom- 
pagné de  fa  (£)  femme  &  de  fes  enfans ,  trois  defquels  étoient 
encore  au  berceau  ,  &  dont  la  foiblefle  &  l'innocence  réveil- 
loient  la  compaffion  générale.  L'Amiral  de  (c)  Coligni  fuivoit 
Condé  avec  la  famille  &  la  femme  de  Dandelot  fon  frère.  Le 
Prince  expofa  devant  le  peuple  afiemblé  les  triftes  motifs  de 
fa  retraite  ,  &  déploya  toute  fa  douleur  :  Il  dit  qu'on  a  voit 
voulu  l'arrêter  pour  lé  faire  périr  par  un  coup  de  furprife ,  puif- 
que  la  force  ouverte  n'avoit  pas  réum*  ;  il  dépeignit  les  injufti- 
ces  de  ceux ,  qui  fous  le  nom  du  Roi  gouvernoient  TEtat ,  & 
dont  l'indigne  politique  remplaçoit  par  de  noires  perfidies  l'ha- 
bileté qui  leur  manquoit.  Il  annonça  tout  ce  que  le  parti  té- 

(  a  )  ,,  Ce  font  nos  guerres  pour  la  reli-  &  de  Magdelainc  de  Mailly. 

gion  qui  ont  t'ait  oublier  la  religion  ".  (  c  )  Gafpard  de  Coligni ,  fils  de  Cafpari 

La  Noue  ,  dife.  roilit.  &  polit,  pag.  7  ,  édit.  Comte  de  Coligni ,  Maréchal  de  France  , 

de  B.ifle.  &  de  Louife  de  Montmorency  .  fœurd'An- 

ib)  Eleonore  de  Roye ,  femme  de  Louis  I  ne  de  Montmorency ,  Connétable  de  Fran- 

du  nom  ,  Prince  de  Condé  ,  étoit  fille  de  ce  ,  parvint  a  la  dignité  d'Amiral  de  Fran- 

Charles  Sire  de  Roye  Comte  de  Roucy  ,  ce. 

formé 
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formé  avoit  à  craindre  :  puis  il  excita  l'aflemblée  à  fe  joindre 
à  lui  ,  &  à  travailler  de  concert  au  maintien  de  la  religion  1 $ 
chancellante  ;  appellant  enfin  les  fentimens  de  la  pitié,  il  le  re- 
préfenta  comme  un  infortuné  ,  profcrit ,  fans  patrie ,  lui  qui 
devoit  occuper  à  côté  du  trône  ,  une  place  que  les  droits  de  fa 
naiflance  lui  donnoient ,  mais  trop  heureux  dans  fes  détreffes , 
d'avoir  trouvé  une  ville  aflez  généreufe ,  pour  donner  un  afyle  à 
ce  qu'il  avoit  de  plus  cher ,  lorfqu'il  iroit  combattre  pour  les 
intérêts  de  la  caufe  commune.  Le  peuple  eft  toujours  foible  con- 
tre celui  qui  fait  émouvoir  les  tens.  Le  Prince  de  Condé  fut 
interrompu  par  des  cris  de  raffemblée  ,  tandis  que  les  larmes 
couloient  de  tous  les  yeux. 

Jean  de  la  Haize ,  l'organe  des  faélieux  répondit  aux  di  {cours  •  t 

du  Prince.  Après  que  fa  fougue  fe  fut  évaporée  en  plaintes  re- 
battues ,  il  releva  le  bonheur  de  Condé  qui  venoif  de  traverfer 
la  Loire  ,  fans  que  l'on  eût  pu  le  pourfuivre  ;  ce  fleuve  ayant 
enflé  fes  eaux  fi  rapidement  ,  que  les  royalifres  n'avoient  pu 
le  pafler.  Le  harangueur  fit  intervenir  le  ciel  dans  la  caufe  de 
riiluftre  fugitif  ;  &  le  guindant  fur  un  ton  d'enthouftafte  ,  il  fit 
contrafter  Te  pafTage  (  a  )  de  la  mer  rouge  avec  le  trajet  de  la 
Loire  ,  &  par  une  exagération  ridicule ,  il  plaça  au  même  de- 
gré de  merveilleux ,  le  miracle  ancien  &  le  prétendu  miracle 
moderne.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  que  dans  le  temps 
même  que  l'on  s'élevoit  hautement  contre  des  prodiges  célébrés 
dans  les  faft.es  de  l'églife ,  on  voulut  faire  paîTer  pour  miracu- 
leux ,  un  fait  qui  n'étoit  dû  qu'à  la  nature  ,  &  à  qui  l'on  en 
déroboit  l'honneur.  Rien  ne  donne  tant  aux  chqfes  l'apparen- 
ce du  vrai  ou  du  bon  cme  Pefprit  de  parti. 

Jeanne  (£)  d'Albret  Reine  de  Navarre  arriva  auelaues  jours    lS.  Septembrc. 
après  à  la  Rochelle  avec  fon  fils.  C'eftce  Prince  dont  la  France 
adore  la  mémoire  fous  le  nom  de  Henri  le  Grand ,  héros  que 
la  Providence  conduifit  fur  le  trône  par  un  chemin  coupé  d'à- 

(a)  „  La  faveur  da  ciel  s'étant  deela-  épouft  à  Moulins  en  iJ47-  Antoine  de 

rée  fi  miraculé ufement  pour  votre  con-  Bourbon  Duc  de  Vendôme.  Le  Prince  de 

M  fervation  que  la  délivrance  des  enfans  Bearn  fon  fils  avoic  ij-ans  en  i  ytf8  ,  étant 

„  d'Ifracl  parla  mer  rouge  n'eft  point  plus  né  en  i jjt.  La  vie  da  ce  Prince  ,compo- 

admirable  &  extraordinaire    .  Second  fée  par  M.  Hardouin  de  Perefixe  ,  Evêque 

dilc.  brier". .  Les  pages  de  ce  petit  ouvrage  de  Rhodez  ,  commence  d'une  façon  aile» 

ne  font  pas  numérotées.  ringultere  :  "  On  ne  fauroit  dire  précitë- 

(  b  )  Jeanne  d'Albret ,  fille  &  héritière  ment  en  quel  lieu  Henri  le  Grand  tut 

d'Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre  ,  fie  de  „  conceu      Ce  Prince  eft  le 

Marguerite  de  Valois  fœur  de  François  X.  aycul  du  Roi. 

Tome  I.  A  a  a 
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A  bîmes,  &  qui  dans  la  fuite  ayant  recueilli  des  mains  défaillan- 

'  1  ï  *  tes  d'un  Roi  infortuné ,  les  aébris  de  la  Monarchie  Françoife , 
R»tbot.      v«m  ^  j)Qut       çQn  courage      çes  taiens  ^  ç[e  réunir  toutes  les 

parties  de  ce  grand  corps ,  divifées  par  l'efprit  de  fanatifme  & 
de  rébellion. 

La  Haize  dont  on  vient  de  parler  ,  complimenta  le  Prince 
de  Bearn  ,  au  nom  de  la  ville ,  &  le  comparant  à  l'Aleion  qui 
annonce  le  calme  à  l'empire  des  eaux  agite  par  les  vents ,  il  dit 
que  fa  prudence  ranimoit  l'efpoir  des  Rochellois ,  effrayés  à  la 
vue  des  nuages  qui  apportoient  les  tempêtes  :  il  en  fit  même 
un  nouveau  loleil  dont  le  brillant  éclat  difliperoit'les  ombres  ^ 
parallèle  fi  commun  en  ce  temps-là ,  fi  ufé  au  fiecle  du  fameux 
uoiicau  ,  fat.  2.  poète  qui  Ta  profcrit ,  en  aiguifant  contre  cette  comparaifon  un 
trait  fatyrique. 

Le  Prince  répondit  aux  députés  de  la  ville ,  d'une  manière 
obligeante  r  puis  il  ajouta  ,  dit  Amos  Barbot ,  »  de  gaillardife 
»  de  cœur  &  de  gentillelTe  d'cfprit,  je  ne  me  fuis  tant  étudié 
»  pour  fa  voir  bien  parler  comme  vous,  mais  je  vous  affure  que 
»  il  je  ne  dis  pas  allez  bien  ,  je  ferai  mieux  ,  car  je  fçais  beau- 
»  coup  mieux  faire  que  dire.  «  Paroles  remarquables  qui  décè- 
lent une  ame  noble  &  un  vif  fentiment  de  fa  propre  gran- 
deur. 

Ce  jeune  Prince  fe  promenant  un  jour  fur  la  mer  en-deçà  de 
la  digue  ,  tomba  dans  l'eau  &  difparut  entraîné  par  le  cou- 

Mém.  de  cargot.  rant.  La  France  gémiffante  &  afibiblie  par  les  horreurs  des 
guerres  civiles ,  alloit  périr  avec  lui ,  lorfque  le  ciel  qui  le  def- 
tinoit  à  ce  royaume  infortuné  pour  (à  dernière  refiource ,  le 
fàuva  du  danger ,  par  la  main  de  Jacques  (i)  Lardeau.  Ce  ca- 
pitaine de  marine  plonge  à  l'inftant  ,  cherche  le  Prince  fous 
les  eaux,  l'atteint  &  le  ramené  en  nageant,  après  l'avoir  mis 
for  fes  épaules. 

Peu  après  on  reflentit  un  tremblement  de  terre  en  Poitou  y 

m*",     tfp!"'  hT*  en  Saintonge  &  dans  le  pays  d'Aulnis.  Le  ciel  fembla  fe  join- 
te oftobeo.    dre  à  la  terre  pour  épouvanter  les  hommes.  Il  parut  dans  la 
région  de  l'air  les  météores  les  plus  effrayans.  Les  tonnerres  fu- 
rent terribles.  La  pluie  forma  des  torrens  ,  &  il  tomba  une 
grêle  épouvantable.  La  Popeliniere  qui  rapporte  ce  fait  en  re- 

(  «)  Jacques  Iimfcau  étoix  areurmarer-    paflerdans  fes  mémoires ctfoitintÉtciïaûù 
•cl  de  Gargot  Eochcllois  ,  lequel  a  tint 
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cherche  les  caufes ,  en  phyficien  du  feizieme  fiecle ,  dont  le  mé- 
rite confiftoit  plus  à  diicourir  qu'à  connoître ,  &  qui  ne  favoit 
pas  même  inventer  ingénieufement. 

La  guerre  étoit  réfolue  à  la  Rochelle  ;  mais  tous  ne  l'approu- 
voient  pas.  Au  milieu  de  la  défection  générale,  la  ville  con- 
fervoit  toujours  un  certain  nombre  de  citoyens  fidèles  qui  re- 
jettoient  la  prife  d'armes ,  &  qui  faifoient  lentir  tout  le  danger 
d'une  fituation ,  dans  laquelle  les  violences  de  cent  tyrans  fu- 
balternes  remplaçaient  ordinairement  le  joug  légitime  que  l'on 
avoit  fecoué.  La  manière  de  penfer  de  ces  nommes  fages ,  rut 
regardée  comme  un  crime  que  la  prifon  devoit  expier  :  ils  furent 
renfermés  par  l'ordre  du  maire ,  &  le  poifon  termina  les  jours 
de  Jean  Biandin ,  citoyen  dont  la  fidélité  pour  fon  Roi  doit 
confacrer  la  mémoire. 

Cependant  on  fit  des  amas  confidérables  d'armes  ,  &  l'on 
répara  les  fortifications ,  fur-tout  le  baftion  du  Lude  (  a  )  qui 
perdit  alors  fon  nom  pour  prendre  celui  de  baftion  de  l'évan- 
gile ,  on  imagina  enfuite  divers  moyens  de  faire  fubfifter 
les  troupes.  Les  généraux  des  confédérés  ordonnèrent  qu'on 
équipât  des  navires  ,  qui  dévoient  courir  les  mers  ,  pour  rap- 
porter à  la  Rochelle  les  dépouilles  des  marchands  catholiques. 
Cette  flotte  compofée  de  neuf  vaiflêaux  &  de  quelques  Dâti- 
mens  légers ,  partit  fous  les  ordres  (b)  de  Latour ,  frère  puîné 
de  Chatelier-Portaut ,  &  après  avoir  fait  des  prifes  confidé- 
rables ,  elle  alla  relâcher  à  plimouth  ,  port  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

Latour  ayant  débarqué ,  s'emprefla  d'aller  rendre  fes  devoirs 
à  la  Reine  d'Angleterre  &  par  les  intrigues  d'Odet  de  Coli- 
gni ,  cardinal  de  Chatillon ,  il  obtint  de  cette  Princefle  la  permif- 
lion  de  courir  fur  les  Flamands  fes  ennemis,  à  condition  que  ce 
qui  feroit  enlevé  ,  ne  feroit  déclaré  de  bonne  prife ,  que  fous  l'a- 
veu du  cardinal  ,  &  que  l'argent  que  l'on  en  tireroit,  feroit  def- 
tiné  à  la  cahTe  militaire  de  Ta  confédération. 

(a).  „  Boulevart  de  l'évangile  qu'on  bâtît  ce  boulevart,  lequel  fut  réparé  foui 

commence  fon  a  qualifier  de  ce  nom  ,  par  le  gouvernement  de  M.  du  Lude ,  qui  lui 

réfolution  qu'on  prcuoit  qu'il  fervit  au  donna  fon  nom. 

maintien  de  l'évangile  .qu'auparavant  on  (  b  )  Le  fieur  du  Chatclicr-Portaut ,  au- 

,,  appclloit  de  Sarrcmaijc  ,  &  depuis  du  tremenr  appelle  le  fieur  de  Latour  f  étoit 

Lude  ".  Barbot.  Il  faut  lire  Se'rmaife  ,  un  Gentilhomme  de  Poitou  ,  fort  aimé  &: 

nom  d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Grammont,  cliimé  de  l'Amiral  de  Chatillon.  AcIJit. 

paroi Hc  de  Nieuil ,  dans  la  ceniive  duquel  auxjv.éai,  de  Caitelnau  ,  tom.  2',  pag.  6"iS. 
prieuré  étoit  ûtuc  le  tonds  de  terre  ou  Ton 

Aaa  ij 
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An  68  ^  Cette  Perm^10n  Elizabeth  ajouta  des  fecours  réels  :  elle  en- 
'  *  *  voya  à  la  Rochelle-  de  l'artillerie  &  des  munitions  de  guerre , 
naïf?.' 'i  t  p.  «IsT  &  fa  compter  au  Prince  de  Condé  cent  mille  angelots  d'or. 

Ce  Prince  avoit  écrit  à  Elizabeth  ,  peu  après  que  Jeanne  d'Al- 
bret  eut  recommandé  à  cette  Reine  les  intérêts  de  fa  religion. 
En  conféquence  ,  on  avoit  conclu  un  traité  négocié  par  Gau- 
thier Haton ,  au  nom  de  la  Reine  d'Angleterre ,  &  par  Armand 
de  Cavaignes  ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe ,  agent  des 
chefs  de  la  réforme.  Comme  les  Princes  confédérés  avoient  de- 

  mandé  que  les  Rochellois  accédaflent  au  traité ,  l'acceflion  fe 

1569.  &  folemnellement  le  17  de  Janvier  ;  conduite  attentatoire  à 
la  majefté  du  Souverain,  &  qui  laifferoit  fur  la  mémoire  des 
Rochellois  une  flétriffure  éternelle,  fi  l'on  pouvoit  ignorer  qu'el- 
le fut  le  pur  ouvrage  des  chefs  de  la  faclion.  La  Reine  de  Na- 
varrc  principalement  donnoit  le  branle  à  tout,  dans. une  ville 
où  elle  joui flbit  de  la  plus  haute  confidération  :  le  peuple  dont 
l'efpritpeu  formé  n'approfondit  rien ,  n'imagina  pas  qu  elle  s'é- 
garât avec  tant  de  vertus  ;  il  la  fui  vit  aveuglément  dans  une  dé- 
marche qu'elle  jugeoit  néceflaire  r  &  qu'elle  fuggera  à  tout  le 
monde. 

Le  bruit  courut  alors  que  le  Prince  de  Condé  avoit  aban- 
Arcana  fec.  itf.  donné  la  Rochelle  à  la  Reine  d'Angleterre  ,  &*aue  cette  ville 
devoit  être  le  prix  des  fervices  qu'Elizabeth  rendroit  au  parti. 
Hubert  Languet ,  grand  politique,  ayant  appris  à  Leipfick  cette 
nouvelle ,  jugea  avec  raifon  qu'elle  étoit  touffe.  Le  Prince  de 
Condé,  dit-il,  dans  une  de  tes  lettres  ,  n'aura  pas  fouferita 
une  condition  qui  lui  attireroit  le  mépris  &  'a  haine  d'un  grand 
.  nombre  de  fes  partifans  fincéremens  attachés  à  l'Etat ,  &  qui- 
verroient  avec  indignation  qu'on  morcelât  ainfi  le  Royaume- 
Ce  Prince  cil  trop  habile  pour  fe  défaire  d'un  porte  d'impor- 
tance ,  où  il  a  mis  en  dépôt  ce  qu'il  a  de  plus,  cher  au  monde , 
fa  femme  &  fes  enfans.  Auroit-il  confenti  à  fe  voir  fans  afy- 
le  ?  car  un  afyle  dont  on  n'eft  pas  le  maître  ,  n'elt  pas  auflt 
fur  que  l'on  penfe ,  &  par  le  changement  des  affaires  ,  il  pour- 
roit  bien  devenir  une  prifon. 

Si  Languet  eut  connu  les  Rochellois ,  il  auroit  trouvé  dans 
leur  caractère  la  vraie  raifon  de  la  faufleté  des  bruits  répan- 
dus ,  à  l'occalion  du  traité.  Ils  regardoient  leur  ville  comme 
inaliénable  ;  6c  c'étoit  le  privilège  dont  ils  étoient  le  plus  ja- 
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Ioux.  D  ailleurs  ils  ne  pouvoient  fouffrir  l'humeur  fiere  &  fom-    .  ~ 
bre  des  Anglois ,  ni  cette  manière  auftere  de  gouverner ,  qui  '      * 1  *  9- 
n  aggrave  que  trop  le  joug  de  1  autorité ,  allez  pelant  de  lui- 
même.  Sous  la  domination  de  ce  peuple ,  ils  n'avoient  jamais 
pu  fe  plier  ni  à  fes  goûts ,  ni  à  fon  génie.  »  Les  Rochellois , 
*  dit  F  roiffard ,  oncques  n'aimèrent  naturellement  les  Anglois , 
»  &  font  de  cette  nature  qu'ils  ne  peuvent  les  aimer  ;  &  les    Pa*' j84, 
»  autres  qui  font  orgueilleux  &  prélbmptueux ,  ne  les  peuvent 
n  aimer  aufli.  « 

D'un  autre  côté  ta  Reine  de  Navarre  s'occupoit  du  foin  de    prdonnan.  de  i*- 
ramalTer  de  l'argent.  Elle  fit  demander  aux  habitans  de  la  Ro-  ^pîtrier. Navar" 
chelle  la  fomme  de  cent  quatre-vingt  mille  livres  pour  les  frais  Barbor. 
de  la  guerre.  L'impoflibitité  de  payer  cette  fomme  en  entier , 
la  fit  réduire  à  quatre-vingt  mille  livres.  L'impolition  de  ce  fub- 
ride  tomba  d'abord  fur  quatre  cent  citoyens  que  l'on  avoit  mis 
fiir  le.  rôle  des  aifés.  On  obligea  ceux  ae  la  première  clafTe  à* 
donner ,  dans  la  huitaine ,  deux  cent  écus  pour  leur  cotte-part. 
Le  même  terme  étoit  afîigné  aux  autres  ,  pour  compter  cent 
écus  chacun  ,  en  attendant  le  recouvrement  de  leurs  deniers  r 
qui  devoit  fuivre  la  répartition  de  la  fomme-  totale  fur  tous  les 
contribuables. 

L'impôt  fut  levé  avec  tant  de  rigueur,  qne  fans  avoir  égard 
à  l'infolvabilité  ,  le  moindre  délai  étoit  puni  de  la  prifon.  Le  s°Bï;.n5'iÈk.de 
Prince  de  Bearn  &  le  Prince  de  Condé  rendirent  à  cefujetune 
ordonnance  extrêmement  dure  :  elle  portoit  que  ceux  qui  ne 
payeroient  pas  leur  contingent ,  feroient  conftitués  prifonniers 
&  leurs  biens  mis  à  l'encan  j  que  les  maifons  des  fugitifs  qui 
avoient  emporté  ou  caché  leurs  effets ,  feroient  démolies.  Plu- 
fieurs  moururent  dans  les  fers  ,  &  J'on  fit  exécuter  une  grande 
quantité  de  meubles  pour  être  vendus  à  vil  prix.  Par  un  nou- 
veau genre  de  vexation ,  on  forçoir  ceux  qui  paflbient  pour 
être  pécunieux  ,  d'acheter  les  domaines  (  a  )  eccléfiaftiques  & 
de  payer  argent  comptant.  L'équité  ne  régla  pas  le  regalement 
de  h  fomme  impofée  ;  les  zélateurs  (4)  de  la  caufe  commune 

(  n  )  ,,  Si  celui  qui  efl  taxé  à  200  écus     M  le  moins  cottifês  ,  8c  fayotent  le  moins. 

„  pour  faire  ruiner  leurs  concitoyens  , 
,,  dont  plufîcuss  étuient  blâmé».  Ledit 


^  acheté  dudit  temporel  pour  400  écus, 
„  oj>  1-ii  précomptera  a  rab^urc  fur  fon 

achapt  la  fomme  de  200  écus  a  laquelle  „  Salbcrt  maire  en  avant  reçu  des  repro- 
M  il  avoit  été  cottifé.  de  manière- que  par        ches  ,  auquel  on  diloitec  brocard  ,  qu'il 

„  ce  moyen  il  fera  hors  <k  toute  inconi-  „  avoit  mis  de  la  faille  eu  lies  foulicii  'S. 
~  modité  ".  tJirbot. 


(,£;  M.Lss  rbifurvaucnUcauIi:  étoicox. 
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fe  contentant  de  lafervir  ,  moins  par  des  fecours  réels  ,<)uepar 
d'étourdiffantes  clameurs ,  rejettoient  fur  les  citoyens  les  moins 
échauffés,  la  charge  la  plus  pefante.  Cet  impôt  exorbitant  fut 
aggravé  par  une  taxe  (a)  proportionnelle  qui  fe  levoit  chaque 
femaine  fur  les  habitans ,  pour  la  paye  des  ouvriers  employés 
aux  travaux  des  fortifications.  Ces  excès  odieux  dont  notre 
hiftoire  nous  fournira  encore  de  trilles  exemples ,  devroient  dc- 
fabufer  les  peuples  de  la  fureur  des  partis.  (Jes  aflbciations  faf- 
rueufes  que  font-elles  ?  les  effets  du  jeu  concerté  d'un  ambi- 
tieux ,  le  réfultat  d'un  rafinement  de  partions  qui  répandent  ha- 
bilement un  coloris  de  vertu  fur  de  funeftes  projets ,  &  qui 
ne  prennent  le  mafque  du  bien ,  que  pour  l'anéantir  plus  (ure- 
ment. 

L'aliénation  des  biens  eccléfiaftiques  fournit  aux  chefs  de  la 
réforme  une  grande  reffource.  Il  y  eut  à  ce  fujet  un  confeil  te- 
nu à  Niort  j  &  Ton  convint  de  vendre  les  biens  de  l'églife.  Pour 
en  faciliter  la  vente  ,  tous  les  chefs ,  la  Reine  de  Navarre  à  la 
tête ,  s'engagèrent  à  la  garantie  envers  les  acquéreurs.  Des  com- 
miflaires  (  b  )  furent  nommés  pour  décréter  les  domaines  alié- 
nables. Des  aftes  originaux  fpécifient  la  vente  de  certains  bé- 
néfices de  l'Aulnis.  Cette  déprédation  inouie  rappelle  ces  jours 
de  profeription  ,  où  l'on  vit  une  partie  des  Romains  fe  baigner 
dans  le  fang  de  l'autre  moitié ,  &  le  parti  vainqueur  dépouil- 
ler les  vaincus ,  &  priver  les  propriétaires  de  leurs  héritages. 
On  a  de  la  peine  à  comprendre ,  comment  pour  foutenir  la  caufe 
du  ciel  ,  comme  on  le  difoit  ,  on  violoit  ainfi  les-  premiers 
principes  de  l'équité  qui  lailTe  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Déjà  les  a£tes  d'holtilité  avoient  commencé  de  part  &  d'au- 
tre. On  raifoit  moins  la  guerre  que  des  courfes  ;  &  ces  courfes 
étoientdes  ravages.  D'Andelot  frère  deColigni  ayant  ramaffé 
le  plus  de  troupes  qu'il  lui  fut  poflible ,  tant  dans  la  Bretagne 
où  il  étoit ,  que  dans  les  provinces  voifines  ,  s  etoit  mis  en  mar- 
che avec  Montgomeri  &  la  Noue  :  l'un ,  li  connu  par  ce  fu- 
nelte  tournois  ,  dans  lequel  il  iignala  malheureufement  fon 
adrelfe  contre  Henri  fécond  du  nom  j  l'autre  ,  d'une  ancienne 


(  a  )  ,,  Leiunsctcîicnt  t.u'sii  vingt  fols ,  parlement  de  Touloufe  &  chancelier  de  1* 

,,  d'autres  À  quinze  ,  A  douze  &  à  lix  IUinc  c'e  Navarre  ;  Jean  de  la  Haizc  tt 

MC.  de  rOr.it.  Pictre  Bouchct ,  fc joueur  de*  Morncts , 

(  b  )  Com.-uiiig  ,  Toiilouf.iin  ;  Je.in  de  éciicvin. 
Ciras  ,  luUlc  jurifcoufuJtc  ,  coiifeillcr  au 
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maifon  de  Bretagne ,  encore  plus  célèbre ,  fe  fit  par  fon  épée    A  ^ 
&  par  fa  plume  une  réputation  diftinguée.  D'Andelot,  après        *  5  9* 
avoir  traverlé  heureufement  la  Loire ,  le  jetta  dans  le  Poitou. 

Le  fiege  de  Niort  fut  la  première  expédition  militaire  des 
confédérés.  Marcoufle  (a)  gouverneur  de  cette  place ,  fommë 
île  fe  rendre ,  rejetta  la  proportion  j  mais  Coligni  ayant  fait 
venir  de  la  Rochelle  quelques  pièces  de  canon ,  la  ville  ouvrit 
fes  portes. 

D'un  autre  côté  ,  les  bandes 'Rochelloifes  anWerent  l'ab-  *  Mri&rt. 

t  1    c  •      »  *•  t    1         1»»  1  _ , ,     .  /-  il  vraie  K  ennere 

baye  de  Saint  Michel  en  1  Herm.  C  etoit  une  efpcce  de  place  {j^jjj4  {icmicri> 
forte ,  baftionnée  &  entourée  d'un  foflé  profond.  Chateau-pers  tr°u 
homme  de  tête  &  guerrier  fous  un  froc  ,  combattit  pour  fes. 
foyers ,  &  repoufla  lesRochelloîs  avec  tant  de  fierté ,  que  ceux- 
ci  fe  retirèrent ,  après  avoir  perdu  fix  vingt  hommes.  Ils  repa- 
rurent bientôt  après  avec  cinq  cent  foldats  d'élite,  &  quelques 
cavaliers  ,  fous  la  conduite  de  Campagnac,  défcrteurdu  cloître 
qu'il  avoit  abandonné  pour  vivre  dans  le  tumulte  des  armes. 
Campagnac  fut  tué ,  &  le  fiege  levé  pour  la  féconde  fois.  Le 
defir  de  venger  un  affront  reçu  ramena  les  affaillans.  , 

Goulene  vint  recommencer  les  attaques,  avec  l'aide  deSci- 
pion  Vergano ,  célèbre  ingénieur  Italien  ,  &  de  quelques  ca- 
noniers  Anglois.  La  réfiftance  des  affiegés  fut  opiniâtre ,  &  elle 
auroit  vrailemblablement  triomphé  des  efforts  de  l'ennemi ,  fi 
le  capitaine  Vacquai ,  envoyé  avec  du  renfort  au  fecours  de  la 
place  ,  ne  fe  fut  retiré  lâchement.  Sa  fuite  affoiblit  le  courage 
de  la  garnifon.  On  donna  un  affaut  qui  fut  foutenu  pendant 
quelque  temps,-  mais  enfin  il  fallut  céder  à  des  troupes  fraiches 
qui  continuèrent  l'attaque.  Chateau-pers  s'évada  ôc  fut  pris  de- 
puis :  on  le  conduifit  à  la  Rochelle ,  où  il  fut  tué  pour  avoir 
écrit,  dit-on,  des  lettres  extrêmement  injurieufes  au  parti  ré- 
formé. 

Dans  l'abbaye  qui  fut  emportée  d'affaut,  tout  fut  égorgé  fans 
diftinftion  d'âge  ni  de  fexe.  On  affure  qu'il  péritpar  le  glaive  plus 
de  quatre  cent  perfonnes.  Les  guerriers  d'alors  étoient  moins 
armés  pour  acquérir  de  l'honneur  que  pour  commettre  des- 
crimes :  ils  ne  làvoient  ce  que  c'étoit  que  de  mettre  de  la  gé- 
nérofité  %  dans  les  horreurs  de  la  guerre..  La  fureur  laffaiice 

(  a  )  „  Marcquffc  ,  autrefois  lieutenant  dn  la  compagnie  du  Comte  du  Ludc  ".  1U 
*?ppeiin. , 
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de  fane  humain  s'exerça  fur  les  édifices.  Le  monaltere  entier 

An'M*9-  futrafé. 

Peu  après,  Saint-Jean-d'Angély^  Fontenai-le-Comte ,  Pons , 
Cognac ,  Angoulème  &  Blaye  fe  fournirent  aux  confédérés.  On 
amena  à  la  Rochelle  des  prilbnniers  des  plus  qualifiés ,  tels  que 
Gouffier  (a)  de  Boify  grand  écuyer  de  France  ,  le  fire  de  Pons 
gouverneur  de  Saintonge ,  fa  femme  ,  &  Haute-Combe  com- 
B»rbor      mandant  du  château  de  Fontenai ,  qu'on  fit  mourir  „  pour  avoir 
fait ,  dit  Barbot,  d'odieufes  violences 
Saint  Cyr  (  b  )  gouverneur  de  la  Rochelle  ayant  demandé 
congé  à  caufe  de  ies  indifpofitions  ,  on  lui  fubftitua  François 
de  la  Noue.  C'étoit  un  de  ces  hommes  rares  ,  échappé  à  la 
corruption  du  fiecle  pervers  où  il  vivoit  :  haute  probité  ,  fin- 
cere  attachement  à  fa  religion ,  beaux  faits  d'armes ,  fcience  mi- 
litaire ,  noble  défintérelTement ,  tout  fut  grand  en  lui ,  tout  fut 
louable ,  hors  cet  entêtement  de  parti ,  qu'il  prit  par  cet  efprit  de 
vertige  qui  troubloit  alors  les  meilleures  têtes. 

iProvifions  datée*     L'autorité  que  les  confédérés  déférèrent  à  la  Noue  ,  ne  fe 
Ni'ort ,  du  20  borna  pas  au  commandement  de  la  Rochelle  -,  il  fut  déclaré 

éVnCr  gouverneur  des  pays  qui  s'étoient  fournis.  Les  avantages  de 

la  ligue  ne  fe  foutinrent  pas.  Le  Duc  d'Anjou  en  attaqua  les 
généraux  dans  la  Saintonge ,  entre  Château-neuf  &  Jarnac. 
ij  Maxu  Eondé  fut  battu  &  fait  prifonnier.  Un  capitaine  des  gardes 
du  Duc  d'Anjou  étant  furvenu  lui  caffa  la  tête  d'un  coup  de 
piftolet.  Ainfi  mourut  Louis  de  Bourbon  ,  premier  Prince  de 
Condé  ,  connu  par  fes  grandes  qualités ,  &  dont  on  ne  peut 
s'empêcher  de  déplorer  la  perte ,  quand  on  le  voit  mourir  en 
chef  de  parti ,  redoutable  au  trône  qu'il  s'efforça  d'ébranler ,  de 
ces  mains  fi  glorieufement  employées  à  l'affermir  contre  les 
ennemis  de  l'Etat  ,  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  &  à  la  dé- 
fenfe  de  Metz:  heureux  &  à  jamais  illuftre ,  fi  plus  éclairé  fur 
le  vrai  honneur ,  il  n'avoit  mis  le  fien  que  dans  la  foumiiSon  dûe 
au  Souverain. 

La  perte  de  la  bataille  de  Jarnac  devoit  naturellement  inti- 
Lctr;  dat.  de  s.  mider  le  parti  ,  &  le  refroidir.  Aufli  l'amiral  de  Coligni  & 
jon-d'Angéiy.     d'Andelot  fon  frère  s'empreflTerent-ils  d'en  donner  avis  aux  Ro- 

(  m  )  Claude  Gouffier ,  Duc  de  Rouan-       (  b  )  Saint-Cyr  ,  Gentilhomme  qualifié 
nois  ,  Marquis  de  Boify  ,  grand  écuyer  de     „  de  la  province  de  Poitou ,  de  la  madoa 
France.  Gr.  offic.  de  la  cour,  c  5  ,  p.  604 ,     „  de  Puy-Crc&er  ".  Barbot. 
t-  • .  P-  50J. 
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chellois  :  pour  calmer  leurs  alarmes  ,  ils  gliflbient  adroitement    .  K 
fur  cette  difgrace  ,  &  taifoient  la  mort  du  Prince  de  Condé.    AK* 1 
La  nouvelle  de  ce  fâcheux  événement  rut  fui  vie  d'une  confier-  Barboe. 
nation  générale.  Dans  ce  malheur  ,  la  Reine  de  Navarre  & 
Coiigni ,  oferent  efperer  encore  le  falut  dé  la  caufe  com- 
mune. 

Lés  principaux  chefs  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Tonnai- 
Charente.  Le  maire  Salbert  s'y  trouva ,  en  qualité  de  repréfen- 
tant  de  la  Rochelle.  La  Princeffe  parla  devant  l'aflemblée  ,  & 
fit  paroître  une  noble  fierté.  Son  difcours  plein  de  feu  ranima 
le  couragejde  ceux  qui  penfoient  à  la  retraite ,  ou  à  un  accom- 
modement. 

Le  Prince  de  Bearn  fût  déclaré  chef  de  la  ligue ,  &  Coli-  l*  PopeK* 
cni  fut  chargé  de  diriger  les  opérations  militaires.  La  Reine  de 
Navarre  revint  à  la  Rochelle  ,  où  elle  fit  frapper  douze  mé- 
dailles d'or  ,  fur  le  revers  defquelles  on  lifoit  les  noms  de  cette 
Princefle  &  de  Henri  fon  fils.  Sur  le  champ  des  (a)  médailles 
étoient  gravés  ces  mots  remarquables  :paxcerta ,  vidoria  inté- 
gra ,  mors  honefla  ;  paix  aflurée ,  victoire  entière ,  mort  glo- 
rieufe  ;  cette  devife  rendoit  toute  l'intrépidité  de  courage  d'une 
héroïne  déterminée  à  acheter  les  fuccès  par  les  plus  grands  ef- 
forts ,  ou  à  ne  pas  furvivre  à  fes  malheurs. 

Il  étoit  d'une  extrême  importance  pour  la  ligue  proteftante 
d'avoir  à  fa  difpofition  le  maire  de  la  Rochelle.  Le  faérieux 
Salbert  étoit  dévoué  au  parti ,  &  entroit  toujours  avec  chaleur  Barbotr 
dans  tout  ce  gui  Tintérefloit  ;  mais  l'année  de  fon  exercice  al- 
loit  expirer.  Le  Prince  de  Bearn  écrivit  au  corps-de-ville  en 
faveur  de  Salberf ,  &  demanda  qu'on  le  continuât  maire.  Pour 
ne  pas  fe  compromettre  avec  un  peuple  que  la  moindre  nou- 
veauté contraire  à  fes  privilèges  effaroucnoit  toujours ,  il  mé- 
nagea fa  délicateiïe ,  en  lui  iniinuant  que  ce  feroit  la  Rochelle 
elle-même  qui  déroeeroit  à  fes  loix  ,  par  le  grand  motif  de  la 
nécefllté ,  toujours  liipérieure  aux  ufages.  »  Que  le  maire  foit 
»  continué,  difoit-il,  fans enfraindre  vos  privilèges  ,  defquels 
>*  je  me  rendrai  toute  ma  vie  exaft  obfervateur.  Il  me  femble  dc^on^ubbé.*1* 
t*  que  quand  ladite  continuation  procédera,  de  vous-même  ,  & 

(  a)  „  Elle  fit  faire  a  la  Rochelle  douze    ,,  mot». . .  La  Popelln.  Ht.  rd*  foL  p8.'. . 
'„  plaques  d'or  ,  retirant  à  une  Portugal-    Hift.  de  Bearn  par  Olhagarai ,  pag.  627. 
m  «  .  fur  lefquelles  elle  fie  engrarer  cet 

Tome  I.  B  b  b 
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"7       "      »  fera  par  vous  faite ,  il  ne  fera  fait  brèche  à  aucun  de  vos  pri- 
An.  1,569.    n  vileges ,  lefquels  vous  maintenez  &  confervez  aufli-bien  en 
B*rbot      »  continuant  un  magiftrat  ancien  ,  comme  en  faifant  éle6Hon 
>*  d'un  nouveau «.  Votre  bien  bon  ami  Henri. 

La  Reine  de  Navarre  appuya  de  fon  crédit  la  propofition 
de  continuer  le  maire  ,  &  dans  une  aflemblée  du  corps-de- 
ville  la  demande  du  Prince  pafla  à  l'avis  de  cette  Reine. 

Après  la  cérémonie  de  la  confirmation  de  Salbert  ,  on 
penfa  férieufement  à  fortifier  la  ville.  Le  Duc  d'Anjou  qui  ve- 
noit  de  gagner  une  grande  bataille ,  n'étoit  pas  loin ,  &  il  pou- 
voit  avec  une  armée  viÉtorieufe  ,  entreprendre  le  fiege  ae  la 
Rochelle.  La  chûte  de  ce  boulevart  eût  infailliblement  entraîné 
celle  -du  parti.  Un  ingénieur  Italien  fit  élever  au-devant  de  la 
porte  de  Cougnes  un  éperon  ,  efpece  de  fortification  à  angle 
faillant ,  &  un  mur  qui  s'appuyant  à  la  tour  d'Aix  ,  alloit  abou- 
tir à  la  porte  Bureau  ,  autrement  dite  Rambault ,  &  fervoit 
ainfi  de  fécond  retranchement. 

Pour  afïurer  la  liberté  du  commerce ,  la  flotte  des  confédé- 
rés fut  renforcée  de  plufieurs  vaifleaux ,  dont  le  plus  fort  (  de 
trois  cent  tonneaux  )  fut  nommé  le  Prince.  Le  commandant  de 
cette  flotte  ,  Gentilhomme  qui  ne  s'étoit  pas  uniquement  dé- 
voué au  fervice  de  la  mer ,  ayant  été  tue  à  Jarnac  ,  le  com- 
Dicppoit.  mandement  en  fut  donné  à  Jacques  Sore  (  a  )  Normand.  Celui- 
ci  mit  à  la  voile  incontinent ,  s'empara ,  le  long  des  côtes  de 
Bretagne ,  de  plufieurs  bâtimenychargés  de  bled ,  &  revint  à  la 
Rochelle,  ramenant  l'abondance  dans  un  temps  de  difette. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'on  tranfporta  dans  cette  ville  le 
corps  de  d'Andelot ,  colonel  général  Je  l'infanterie  françoife , 
mort  à  Saintes  le  27  Mai.  Les  Rochellois  dévoient  des  regrets 
à  ce  Seigneur ,  l'un  des  plus  folides  appuis  du  parti  ;  rigide  & 
zélé  feétateur  de  la  réforme ,  dont  il  avoit  embrafle  les  opi- 
nions de  bonne  foi ,  grand  homme  de  guerre  ,  génie  fécond 
en  reflburces  dans  un  métier  hafardeux  qui  en  demande  tant , 
&  d'un  courage  aufii  éclairé  qu'intrépide.  La  douleur  publique 
fe  diftingua  dans  cette  trille  occafion.  La  Reine  de  Navarre 
fuivit  le  convoi ,  &  voulut  accompagner  les  cendres  de  d'An- 


(fl)  „  Jacques  de  Sore  ,  ou  Jean  félon    „  M.  le  Prince  de  Navarre  en  fon  ; 
„  M.  de  Thou ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Floc-    Mars  1 570.  Regift.  de  Salkau  .  nouire. . . 
„  que*  ,  licuteuant  général  &  admirai  de    Sore  etou  Normand  félon  Baiboc 
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delot  jufqu'à  la  tour  de  la  chaîne ,  où  elles  furent  dépofées ,  &  *~7  7*"*" 
d'où  elles  furent  tirées  en  1 579  par  le  Comte  (a)  de  Laval  fon       *  1 1*9* 
fils  ainé  ,  qui  les  fit  tranfporter  à  la  Roche-Bernard.  Barbot- 

Depuis  la  bataille  de  Jarnac ,  la  fortune  avoit  paru  fe  jouer 
des  deux  partis  ,  &  balancer  les  avantages  &  les  pertes.  Du 
Lude  fit  fur  Niort  une  tentative  qui  manqua.  La  Noue  marcha 
au  fecours  de  la  place  avec  des  troupes  ramaffées  en  Saintonge , 
&  deux  compagnies  des  bandes  Rochelloifes ,  commandées  par 
la  Garde  &  ^Boifville  ,  lefquelles  forcèrent  avec  beaucoup  de  „  ju;a. 
valeur  un  détachement  de  royaliftes ,  retranchés  dans  Fronte-    *  A  .  .... 

rit*  '  7  Aujourd  nui 

nay-Labbatu.  *  Rohan-Rohan.fur 
Coligni  leva  le  fiege  de  Poitiers  ,  entreprife  malheureufe  ,echemuidcNl0rt' 
qui  lui  coûta  deux  mille  hommes  :  forcé  de  tenter  le  fort  des 
armes ,  il  fut  défait  par  le  Duc  d'Anjou  dans  les  plaines  de 
Montcontour  en  Poitou.  Ce  coup  devoit  écrafer  pour  tou- 
jours la  lieue  proteftante  ;  mais  le  feu  des  faftions  s'éteint 
bien  difficilement  lorfqu'un  préjugé  de  religion  l'a  allumé.  Hu- 
milié fans  être  fournis ,  vaincu  en  quatre  ( b)  batailles ,  &  tou- 
jours invincible  par  cette  fermeté  que  le  cœur  puife  dans  les 
pui liants  motifs  de  la  confcience  ,  le  parti  fe  louant  encore 
malgré  fes  difgraces.  Caftelnau  (  c  )  fut  chargé  de  la  part  de  la    Cafton.  tir.  7, 
Cour  d'aller  parler  d'accommodement  à  la  Reine  de  Navarre ,  pâg* lî* 
qui  ne  répondit  rien  de  pofitif. 

Cette  Reine  &  les  Princes  revinrent  à  la  Rochelle ,  devenue  Tj£"iRHwj!jlfiS 
alors  la  patrie  commune  despartifans  de  la  nouvelle  religion  ,  dapïm-deCondé! 
l'afyle  d'une  foule  de  malheureux  qui  fuyoient ,  &  un  boule- 
vart  (d)  redoutable  par  le  nombre  &  la  force  des  bras  qui  dé- 
voient le  défendre.  Comme  la  Noue  avoit  été  fait  prifonnier  à 
la  journée  de  Montcontour ,  le  commandement  de  la  ville  fut 
donné  à  Louis  de  Vaudray ,  Seigneur  de  Mouy  en  Beauvoifis , 
excellent  officier  qui  tenoit  un  des  premiers  rangs ,  après  Co- 
ligni ,  dans  le  parti  des  confédérés.  Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  l'honneur  qui  lui  fut  déféré.  Mouy  s'étoit  enfermé  dans 
Niort  affiégé  par  les  royaliftes.  Après  unefortie  vigoureufe  qu'il 

(  a  )  Gui-Paul  de  Coligni  ,  Comte  de  Mauviflîere  ,  mort  en  iyp2.  II  a  UhTé  des 

Laval.  Gr.  omc.  de  la  cour.  tom.  8 ,  p.  21K.  mémoires. 

(  b  )  Les  batailles  de  Dreux  en  15^2  ;  de  (  d  )  ,,  II  s'y  trouva  iufqu'au  nombre  de 

S.  Denis  en  1567  ,  to  Novembre; de  Baf-  foixante  &  feize  mille  perfonnes  ,  quoi- 

fec  ou  Jarnac  en  1  jtfo ,  1  )  Mars  ;  de  Mont-  „  que  la  ville  fût  peu  logeable  alors 


contour  ijtfp,  \  Octobre.  Barbot 
:<)  Michel  de  CaUcinau, 
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venoit  de  faire ,  il  reçut  par  derrière  en  rentrant  dans  la  place, 
un  coup  de  piftolet ,  de  Louviers  de  Maurevel  ou  Morvel.  Ce 
perfide  avoit  joué  l'amitié  pour  le  tuer.  Les  royalilles  ayant  levé 
le  fiege ,  Mouy  fut  porté  à  la  Rochelle  ,  où  il  mourut  quelques 
jours  après. 

Pour  couper  les  vivres  à  la  Rochelle ,  du  Lude  &  Pui-G ail- 
lard  formèrent  le  deflein  de  fe  rendre  maîtres  de  Marans,  gros 
bourg  où  la  Sévre  niortoife  apporte  les  bleds  du  Poitou  pour 
l'approvifîonnement  de  la  ville.  L'art  n'avoit  prefc.ue  rien  fait 
pour  mettre  cette  place  hors  d'infulte,  mais  la  nature  fuppléoit 
à  l'art.  Situé  au  milieu  des  marais  &  dans  un  labyrinthe  de  ca- 
naux &  de  coupures ,  Marans  étoit  difficilement  acceflible.  Une 
levée  garnie  de  cailloutages  préfentoit  un  chemin  aux  voya- 
geurs qui  venoient  du  côté  de  Surgeres  (a)  &  de  Saint  Jean 
de  Liverfay.  Le  capitaine  Sauvage  dans  les  troubles  précé- 
dens  avoit  coupé  cette  levée ,  &  jette  fur  l'ouverture  un  pont- 
levis  défendu  par  des  ouvrages  gazonnés.  Dans  la  fuite  on  don- 
na à  ce  pofte  le  nom  de  BaiHUe. 

Pui-daillard  voulut  brufquer  l'attaque  du  pont-levis  ,  &  ne 
put  réuflir  ;  mais  des  payfans  l'avertirent  qu'il  y  avoit  dans  les 
marais  des  fentiers  écartés  ,  dont  le  fol  quoique  humide  &  mou- 
vant donneroit  partage  aux  troupes  ,  s  il  étoit  affermi  par  des 
fafeines  &  jonché  de  rofeaux.  Comme  on  travailloit  à  rendre 
ce  chemin  praticable ,  les  confédérés  s'en  apperçurent.  Un  de 
leurs  détachemens  accourut  ,  pour  chafTer  les  corps-de-garde 
que  l'on  avoit  déjà  diftribués  iecrétement  ,*à  defTein  de  favo- 
nfer  l'entreprife. 

Le  Comte  du  Lude  arriva  accompagné  de  Landereau  ,  & 
vint  occuper  le  palTage  du  Braud,  (à)  tandis  que  Jean  de 
Montforeau  qui  s'étoit  emparé  de  rifle  d'Elle ,  préparoit  des 
bateaux  armés.  D'un  autre  côté,  Pui-Gaillard  avecfeptcom- 


t  a  )  A  Surgeria  &  Fano  Jocmàs  ad  triu- 
nïàpium  tendctmbus  ,  dit  M.  de  Thou  ; 
c'eft-à-dire  ,  de  Surpt  rrs  &  de  S.  Jean  de 
Liverfov  ,  &  non  S.  Jean  de  Nuaillé  ,  félon 
les  traducVurs  de  cet  hifh  lcfquels  ont  eo- 

J>ié  1.»  méVrife  de  la  Popt  lin.  ce  qui  n'eltde 
a  part  de  celui-ci  qu'une  inadvertance  , 
putfqu'à  la  pa£e  fuivante  il  parle  de  S.  Jean 
de  Liverfay  ,  vni  chemin  de  Surgeres  à 
M-ir  >m  S'il  eût  été  queltion  de  Nuaillé  , 
il  eût  fallu  dire  S.  Martin  ou  S.  Sauveur 
de  Nuaillé  ,     non  Saint  Jean,  qui  n'ert 


point  patron  rte  ces  deux  paroifles  voifi- 

ne*. 

(  b  )  Le  paflàge  du  Bcraud  ou  Braud  n'efl 
autre  choie  que  la  Sévre  ,  que  les  voya- 
geurs paifent  a  un  quart  de  lieue  de  Cha- 
ron.  L'exprefDon  lattne  qui  le  défigne  dans 
M-  de  Tbou  ,  cir  équivoque  :  adjeptentrich 
nem  à  BeraLUno  canali  Audi  les  traduc- 
teurs ont  mal  rendu  cette  exprellion  ,,  un 
,,  tollé  plein  d'eau  qu'on  appelle  le  canal 

oupalfagc  du  Bcrauld".  Le  ht  d'une  ri- 
vière ne  peut  s'appellcr  un  folié. 
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pagnies  d 'infanterie  &  quelques  cavaliers ,  s'étoit  avancé  pour  » 
attaquer  le  fort  de  la  Brune ,  placé  fur  le  chemin  de  Marans  à        • 1 5 
la  Rochelle.  Un  gros  de  royaliftes,  à  la  faveur  de  la  nuit,  tra- 
verfa  les  marais  ,  la  plupart  ayant  de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture. 

Puiviaut  qui  commandoit  dans  le  bourg  de  Marans  ,  ayant 
appris  que  les  palTages  étoient  forcés  ,  accourut  avec  deux  cent 
chevaux.  Il  trouva  une  poignée  de  royaliltes  déjà  cantonnés 
dans  une  métairie.  Brobodet  fon  cornette  repoufla  d'abord 
quelques  cavaliers  de  l'ennemi.  Puiviaut  voulant  brûler  les 
royaliftes  dans  leurs  retranchemens  ,  donna  ordre  (  a  )  que 
l'on  apportât  des  matières  combuftibles.  Son  projet  ne  put  être 
exécute  ;  il  fut  informé  dans  l'inftant ,  que  le  fort  de  la  Baftille 
venoit  d'être  pris  ,  &  qu'un  corps  nombreux  de  troupes  fon- 
doit  de  toutes  parts.  Il  le  retira ,  &  ne  fongeant  plus  alors  à  ef- 
fuyer  les  hafards  d'un  liège ,  il  fe  replia  vers"  (jharon  ,  où  fa 
garnifon  vint  le  joindre  :  de-là  il  prit  le  chemin  de  la  Rochelle, 
protégé  par  fes  cavaliers  qui  le  couvroient  pendant  fa  marche. 

Le  Comte  du  Lude  entra  le  premier  de  Novembre  dans  le 
bourg  de  Marans ,  que  les  confédérés  venoient  d'abandonner. 
Il  en  donna  le  commandement  à  la  Rivière  Pui-Taillé  ,  &  lui 
laiffa  huit  compagnies  outre  le  régiment  du  Lude.  Pui-Taillé' 
hardi  &  entreprenant  ,  faifoit  continuellement  des  courfes: 
étant  venu  efcarmoucher  un  jour  jufques  fur  la  contrefcarpe 
de  la  Rochelle  ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  furprît  la  Reine  de  Na- 
varre ,  qui  étoit  allée  à  la  Fond  prendre  le  plailîr  de  la  pro- 
menade. 

Après  la  prife  de  Marans ,  du  Lude  &  Pui-Gaillard  (  b  )  al-  La  Popeiu».  Ur. 
lerent  tomber  fur  les  retranchemens  de  Marennes ,  gardés  par  *u 
Chefnet ,  foldat  de  fortune ,  &  par  les  Lanfquenets  ,  qui  firent 
une  réfiitance  inutile.  Les  lignes  furent  forcées  par  les  royalif- 
tes ,  &  le  bourg  de  Marennes  fut  emporté.  Les  Allemands  qui 
avoient  lâché  pied  pour  fe  réfugier  derrière  les  coupures  des 
marais ,  furent  bientôt  attaqués  par  les  troupes  viélorieufes  ,  & 
menés  battant  :  en  vain  ils  voulurent  chercher  leur  falut  dans 
Brouage  ;  l'ennemi  qui  les  pourfuivit  ,  acheva  leur  déroute. 
Les  uns  périrent  par  le  fer ,  &  les  autres  dans  les  eaux  qu'il 

(a)  M.  de  Thou  raconte  autrement,  la  la  Popeliniere  f  témoin  oculaire  des  trou* 

criofe.  Cum  de  incenJendo  municiuio  (Ma-  bles  de  l'Àulrm. 

rani  )  priujquam  inLuder\fif  pottftatcmve-       •  b)  Pui-Gaillard  ,  gouverneur  d'A*- 

tùret,  comportatd  palcA  cogitartt.  Je  fuis  g«$.  Mém.  de  Caûclnau. 
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"T       7~    falloit  franchir  en  fuyant.  Chefnet ,  Minguetiere  &  Maifon- 
1 509.   NeUve  s'étant  jettes  dans  une  barque ,  fe  réfugièrent  à  la  Ro- 
chelle. 

Déjà  le  pays  d'Aulnis  étoit  bloqué  au  nord  &  au  midi  par  la 
prife  de  Marans  &  de  Marennes  ;  mais  il  falloit  donner  à  ce 
pays  de  plus  fortes  entraves  ,  par  la  prife  de  Saint- Jean-d'An- 
cély ,  &  couper  ainfi  la  communication  de  la  Rochelle  avec  la 
Saintonge.  &  le  haut  Poitou.  On  entreprit  donc  le  fiege  de 
Saint-Jean.  Piles  (  a  )  gouverneur  de  cette  ville ,  après  avoir 
fait  une  longue  &  belle  défenfe ,  obtint  une  capitulation  hono- 
rable ,  &  la  place  fut  rendue  le  2  Décembre.  Ce  nouvel  avan- 
tage ,  pour  être  confidérable  ,  devenoit  infuffrfant ,  fi  l'on  n'in- 
terceptoit  pas  les  fecours  étrangers  qui  pourroient  venir  par 
mer. 

Landereau  eut  ordre  de  courir  fur  l'Océan  avec  quelques 
vauTeaux  qu'il  équipa  aux  Sables  d'Olonne ,  tandis  que  le  Ba- 
ron de  la  Garde  amenoit  de  Marfeille  huit  galères.  Ces  bâti- 
mens  étant  arrivés ,  il  y  en  eut  trois  qui  furent  deftinés  pour  la 
Gironde ,  &  les  autres  croiferent  fur  la  côte.  Ils  jetterent  d'a- 
bord l'alarme  dans  les  parages  voifins  de  la  Rochelle ,  &  juf- 
qu'à  Chef-de-Baie.  Mais  ces  galères  fe  retirèrent  enfin  dans  la 
Charente ,  à  la  vue  de  l'efcadre  que  Jacques  Sore  ramenoit. 
Ce  vice-amiral  des  confédérés  avoit  fait  plusieurs  prifes  ,  & 
*  De  «  à  900  enlevé  une  carraque  *  Vénitienne ,  grand  vaifleau  de  haut 

tonneaux. 

La  Popelin.  Cette  carraque  avec  fon  artillerie  auroit  pu  couler  à  fond 
le  vice-amiral ,  ou  au  moins  le  defemparer  ;  mais  celui-ci  qui 
craignoit  de  manquer  la  victoire  par  un  combat ,  fe  rendit  maî- 
tre de  la  carraoue  par  une  perfidie.  Il  fit  dire  au  capitaine  au'il 
ne  pouvoit  fe  aifpenfer  de  l'attaquer  ,  les  proteftans  étant  alors 
armés  en  guerre ,  &  ne  refpeétant  fur  la  mer  aucun  pavillon  ; 
mais  que  s'il  confentoit  à  le  rendre ,  il  épargneroit  l'effufïon 
de  fang  &  le  pillage  des  marchandées ,  auxquelles  on  ne  tou- 
cheroit  pas.  Le  crédule  Vénitien  fe  rendit  ;  on  le  conduifit  à  la 
Rochelle.  Son  vaifleau  fut  déclaré  de  bonne  prife ,  &  la  car- 
go ifon  vendue  au  profit  de  la  confédération. 
-  Barbot.  Salbert  abufant  du  crédit  que  lui  donnoit  fa  charge  ,  préfi- 
Thuanm.     doit  à  la  prifée  des  effets.  Après  les  avoir  fait  mettre  au  plus 

(a)  Armand  de  Clermont , Seigneur  de  Piles,  Gentilhomme  Périgourdin. 
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bas  prix ,  il  s*en  rendit  adjudicataire  (bus  un  nom  emprunté.  ""7  T~ 
Tel  étoit  cet  homme  fi  zélé ,  qui  montre  ici  une  avarice  nue  •  1 5  9» 
&  enlaidie  par  les  plus  baffes  rufes  ,  doublement  coupable  de 
ravir  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  &  de  préférer  fes  in- 
térêts à  ceux  de  fon  parti.  Quand  on  jette  les  yeux  fur  une  vio- 
lence auffi  atroce  ,  exercée  à  l'égard  d'un  peuple  neutre  ,  on 
cherche  en  vain  la  pureté  des  motifs  oui  ofa  l'autorifer.  Ce 
brigandage  prit  dans  les  illufions  de  l'eiprit  toutes  les  couleurs 
d'une  aftion  permife.  La  Reine  de  Navarre,  (a)  toute  ver- 
\ueufe  qu'elle  étoit ,  feignit  de  ne  pas  appercevoir  une  injuf- 
tice  criante  ,  dont  elle  hit  complice  en  la  fouffrant.  Elle  fit 
préfent  aux  Rochellois  de  la  carraque ,  à  qui  elle  donna  le 
nom  de  Huguenotte. 

Pui-Taillé ,  gouverneur  de  Marans  pour  les  royaliffes ,  con-  La  ?oçt\in. 
tinuoit  fes  courfes  dans  les  lieux  circonvoifins.  Ayant  fait  un 
jour  quelques  prifonniers  ,  un  d'entr'eux  nommé  Verbuiffon  , 
pour  obtenir  (a  liberté  ,  feignit  de  s'attacher  au  parti  catholi- 
que. Il  ne  négligea  rien  pour  fe  concilier  le  gouverneur ,  par 
tout  ce  que  les  égards  ont  de  flatteur  &  de  prévenant  ;  puis 
faifant  femblant  de  s'ouvrir  à  lui ,  Verbuiffon  parla  d'un  pro- 
jet de  livrer  la  Rochelle  :  Pui-Taillé  fe  prêta  à  fes  idées  ,  & 
l'encouragea  par  l'efpoir  d'une  grande  récompenfe.  On  devoit 
furprendre  la  ville  à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  entrer  du  côté  du 
baltion  de  l'évangile ,  que  l'on  réparoit  alors.  Le  fourbe  Ver- 
buiffon qui  avoit  obtenu  la  liberté  de  fortir ,  avoit  informé  les 
Rochellois  de  la  trame  qu'il  ourdiffoit.  Ceux-ci  fe  préparèrent 
à  recevoir  fi  bien  les  royaliftes ,  qu'il  n'en  eût  pas  échappé  un 
feuL  En  effet ,  les  mines  du  baftion  de  l'évangile  furent  char- 
gées ,  pour  faire  fauter  tous  ceux  qui  auroient  efcaladé  le  baf- 
tion. ' 

Déjà  Pui-Taillé  ,  avec  fa  troupe ,  étoit  arrivé  à  la  Greme-  ' 
naudiere ,  lorfqu'il  rut  averti  de  la  perfidie  de  Verbuiffon  ,  par     1  5  7  °- 
un  efbion  à  qui  des  femmes  (  b  )  en  avoient  dévoilé  le  fecret. 
Pui-Taillé  rebrouffa  chemin  pour  aller  reprendre  fon  pofte. 

La  Rochelle  étoit  refferrée  de  toutes  parts  ,  &  les  royalif- 
tes en  occupoient  les  principales  avenues.  Il  étoit  de  confé- 

(  a  )  Navarra  haudmultàm  répugnante»  ,,  quelques  femmes  ,  lefquelles  d'une  ba- 

haud  dubia  injuria  ,  color  tamen  ab  iniquis  ,,  billarde  légèreté  ne  peuvent  rien  céïer  , 
judicibus  qiuefitus.  Thuan.  ad  ann.  1570.        voire  quand  U  iroit  de  leur  vie  *'.  L» 

(6)  „  La  contre-rufe  fui  décéléc  par  Popelin.  liv.  21 ,  pag.  itfi. 
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quence  pour  la  ligue  proteftante  de  les  ouvrir  au  fecours  dont 
i  ia  Rochelle  avoit  beloin.  L'ingénieur  Scipion  Vergano  ,  qui 

^  La  popdia.  liv.  £tQlt  aiors  au  fervice  de  la  ligue ,  vint  fe  préfenter  à  l'imDro- 
Cdfteinau.iiv.;.  vifte  devant  le  château  de  Nuaillé  ,  fuivi  d'une  troupe  d'ar- 
ouebufiers  qu'il  avoit  tirés  de  Surgeres.  Il  s'empara  d'un  corps- 
ae-garde  avancé.  Quinze  foldats  royaliftes  furent  tués  fur  la 
place  ;  la  fuite  fauva  les  autres  ,  qui  fe  réfugièrent  dans  le  châ- 
teau. La  Noue  qui  avoit  concerté  cette  entreprife  avec  Ver- 
gano ,  furvint  accompagné  des  bandes  Rochelloifes.  Les  aifîé- 
gés  effrayés  par  le  grand  nombre ,  capitulèrent. 

La  Noue  ayant  remporté  cet  avantage ,  tourna  brufquement 
du  côté  de  Marans ,  que  le  Comte  du  Lude  &  Pui-Gaillard 
avoient  enlevé  l'année  précédente  aux  confédérés.  Chappe- 
ron  (  a  )  nouveau  commandant  de  ce  porte ,  à  la  place  de  rui- 
Taillé  qui  venoit  de  mourir ,  ne  put  fe  foutenir  dans  une  place 
que  l'on  avoit  mal-à-propos  dégarnie.  Il  capitula  donc  ,  fe 
voyant  inverti  par  de  nombreuses  troupes.  La  Nouo  ayant 
laifle  une  forte  garnifon  au  château  de  Marans  ,  revint  fur  fes 
pas  &  s'empara  de  Charon ,  où  »  il  trouva  le  nid  fans  plume  « , 
dit  la  Popeliniere  :  en  effet ,  les  royalifles  avoient  déjà  aban- 
donné ce  méchant  pofle. 

Dans  le  même  temps  Puiviaut ,  officier  des  confédérés ,  af- 
fiégeoit  le  fort  de  la  Bartille ,  défendu  par  un  corps  de  troupes 
Italiennes.  Pour  favorifer  l'attaque  de  ruiviaut ,  le  capitaine  la 
Garde  vint  tomber  fur  ces  troupes  par  derrière ,  &  leur  coupa 
la  retraite  :  par  ce  moyen  les  afliegés  manquèrent  bientôt , 
dans  leur  fort ,  de  vivres  &  de  munitions  :  il  fallut  enfin  fe  ren- 
dre. Ce  nouvel  échec  entraîna  la  perte  de  quelques  lieux  de 
moindre  confédération  dans  le  bas  Poitou ,  tels  que  Langon  , 
Luçon,  la  Grève  &  Marueii. 

Après  la  prife  de  Marans  ,  la  Noue  marcha  en  avant  &  alla 
invertir  les  Sables  d'Olonne.  Comme  il  avoit  à  faire  à  une  fol- 
datefque  avide  ,  qui  ne  combattoit  que  pour  le  butin  ,  il  pro- 
mit le  pillage  à  fes  troupes.  Les  bourgeois  d'Olonne  &  la  gar- 
nifon fe  détendirent  vigoureufement  -,  mais  leur  courage  ne 
.put  les  fauver  :  la  ville  fut  prife  &  pillée.  On  amena  à  la  Ro- 
chelle Landereau ,  gouverneur  de  la  place ,  &  on  l'enferma 

(  a  )  Chappcron ,  Gentilhomme  d'Àulni» ,  «•  domeftique  du  Maréchal  de  CoflTé  «. 

dans 
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dans  la  tour  de  la  chaîne.  Déjà  Ton  travailloit  à  inftruire  fon 

procès  ,  comme  s'il  eût  été  coupable  de  fa  fidélité  pour  fon         1 57°» 

Roi  ,  quand  le  Maréchal  (a)  de  Montmorenci  fit  favoir  aux 

confédérés  qu'on  feroit  au  Marquis  de  Renti ,  fait  prifonnier  à 

l'attaque  de  Bourges ,  le  même  traitement  qui  feroit  fait  à  Lan- 

dereau. 

Le  Baron  de  la  Garde  qui  avoit  déjà  fait  une  tentative  fur 
Tonnai-Charente ,  petite  ville  fur  la  rivière  de  ce  nom  ,  en 
Saintonge ,  s'étoit  retiré  à  Brouage ,  où  il  médita  une  entre- 
prife  contre  Rochefort  ,  de  concert  avec  la  Rivière  (  b  ) 
Pui-Taillé.  Celui-ci  fe  préfenta  devant  le  château  de  Roche» 
fort ,  &  la  Garde  remontant  la  rivière  avec  fes  galères ,  vint 
mouiller  vis-à-vis  de  la  place  en  vue  de  la  battre  avec  fon  ar- 
tillerie. La  popçiin.  tfT. 

La  Noue ,  aux  premières  nouvelles  de  ces  mouvemens ,  par-  *i« 
tit  de  la  Rochelle  avec  quelques  compagnies  ;  &  fans  perdre 
du  temps  à  attaauer  le  moulin  Cornet ,  il  traverfa  précipitam- 
ment une  grande  flaque  d'eau  ,  qui  défendoit  l'approche  de 
Rochefort ,  &  dont  le  paffage  ne  fut  prefque  pas  difputé.  Pui- 
Taillé  qui  ne  s'attendoit  pas  à  cette  irruption  ,  décampa  fur  le 
champ  ,  &  le  fieee  fut  levé. 

Peu  après  ,  la  Noue  eut  un  bras  caffé  d'une  arquebufade  au 
fiege  de  Fontenai-le-Comte.  Comme  il  fe  trouva  hors  d'état 
de  fuivre  les  opérations  de  la  guerre ,  le  Comte  de  la  Roche- 
foucault  fe  chargea  du  commandement  des  troupes  proteftan- 
tes  dans  le  Poitou  &  au  pays  d'Aulnis.  Ce  nouveau  Général 
marcha  vers  Maronnes  qu'il  furprit  ;  il  partit  incontinent  pour 
invertir  Brouage. 

Pui-Taillé ,  gouverneur  de  cette  place ,  l'avoit  fait  fortifier 
par  des  ingénieurs  Italiens.  Scipion  Vergano  chargé  de  conduire 
le  fiege  ,  ht  ouvrir  la  tranchée  vers  la  fin  de  Juin ,  &  en  afïura 
le  parapet  avec  des  fafcines  &  des  ballots  de  laine.  Les  tra- 
vaux de  la  féconde  nuit  ayant  été  poufles  jufqu'à  la  diltance 
de  douze  à  quinze  pas  du  fofTé ,  on  commença  de  battre  la 
place. 

Dans  le  même  temps  la  flotte  Rochelloife  ,  compofée  de  la 

(a)  François  Duc  de  Montmorenci,       (  b)  La  Rivière  Pui-Taillé  ,  frcre  puîné 
J>mt  &  Maréchal  ,  fils  d'Anne  de  Mont-    de  celui  dont  il  a  été  fait  mention, 
morcnci ,  Connétable. 

Tome  I.  C  c  c 
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.  grande  carraque  ,  de  deux  vaiffeaux  de  guerre ,  d'une  galiote 

1 570.  trente_cmCt  chaloupes  armées  ,  partit  de  Chef-de-Baie , 

Eeabiiflcmenc  du  &  f**  route  vers  rifle  d'ôleron.  Minguetiere  quis'étoit  chargé 
"okrone,c,J.Mflc  ^e  ^a*re  une  irruption  en  cette  ville ,  fît  fa  defcente  heureule- 
Bonnemie!  ment  au  lieu  appelle  le  Roifle.  D'abord  il  fe  rendit  maître  de 
S.  Pierre ,  dont  il  afliégea  1  eglife ,  oui  fut  vaillamment  déten- 
due ,  dit-on ,  durant  dix  jours  ,  par  le  Seigneur  de  Bonnemie , 
n'ayant  avec  lui  qu'onze  foldats ,  ce  que  1  on  ne  croira  pas  ai- 
fément  $  enfuite  toutes  les  é^lifes  de  l'ifle  furent  ruinées  ,  les 
bois  des  eccléfiaftiques  coupes  &  vendus ,  &  les  cloches  trans- 
portées à  la  Rochelle  ,  où  l'on  conduisît  aufli  les  habitans  les 
plus  attachés  à  la  religion  catholique ,  pour  leur  faire  rache- 
ter leur  liberté  par  une  rançon. 

La  prétendue  réforme  s'étoit  introduite  dans  l'ifle  d'Oleron 
en  1 748.  Cette  nouveauté  éclata  d'abord  par  des  violences 
exercées  dans  les  églifes ,  &  fur-tout  dans  celle  de  la  Peroche. 
Le  Comte  du  Lude  commandant  en  Saintonge  ,  donna  ordre 
au  Seigneur  de  Bonnemie  ,  qui  commandoit  dans  l'ifle ,  de 
faire  arrêter  les  auteurs  de  ces  défordres.  En  conféquence  on 
conduiflt  à  la  Rochelle  Pierre  Guyon  ,  Thomas  Doribeau , 
Pierre  Fellon  ,  Antoine  Coindet  &  Jean  Marchand. 

En  1557,  les  proteltans  devenus  les  plus  forts  dans  cette 
ifle ,  enlevèrent  la  grofle  cloche  de  l'églile  paroifliale  de  Saint 
Pierre ,  &  la  firent  tranfporter  à  la  Rochelle  pour  y  être  ven- 
due. 

Hift.  ecckf.  de  En  1 C59  ,  le  miniftre  la  Fontaine,  accompagné  d'un  vieil- 
le** ■ c* 1  * p- 206-  lard ,  habitant  de  Soubife ,  y  vint  établir  la  forme  des  prêches  : 
après  lui  le  miniftre  Léopard  vifita  la  nouvelle  églife  ^  il  fut  le 
premier  oui  maria  en  puolic  les  partifans  de  la  feéte  nahTante: 
enfuite  Alexandre  Guiotin  vint  de  Genève  y  exercer  les  fonc- 
tions du  miniftere. 

En  1561  ,  un  moine  nommé  Boifleau  ,  natif  de  Chiron  en 
Poitou ,  prêcha  au  bourg  Saint  Pierre  les  nouveaux  dogmes 
de  Genève ,  &  prit  alliance  avec  Marie  Renaudin  de  Maren- 
nes.  Il  établit  le  premier  un  confiltoire  qui  fe  tint  dans  une 
maifon  nommée  Paradis ,  &  dans  lequel  on  élut  huit  anciens , 
tous  artifans. 

La  diverfité  de  religion  avoit  déjà  produit  la  haine  entre 
Jes  infulaires  -,  &  la  haine  en  matière  de  religion  dégénère 
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bientôt  en  cruauté.  Les  proteftans  fupérieurs  en  nombre  r  atta- 
quêtent  les  catholiques  ,  &  fur-tout  les  prêtres.  Il  y  eut  du      N* 1 57°* 
iang  répandu  aux  prieurés  de  S.  Trojan  ,  de  S.  James  ,  de  S. 
Nicolas  ,  dans  la  grande  églife  de  Notre-Dame  au  bourg  du 
château,  &  dans  celle  de  Saint  André. 

Après  l'expédition  de  Tille  d'Oleron ,  la  flotte  Rochelloife  u  p^H,, 
donna  la  chaflê  aux  galères  du  Baron  de  la  Garde.  U  y  eut 
de  part  &  d'autre  des  aftions  aflez  vives  ;  mais  les  galères  ne 
pouvant  tenir  contre  l'artillerie  foudroyante  de  la  grande  car- 
raque  ,  le,Baron  de  la  Garde  prit  le  parti  de  fe  retirer  ,  &  de 
chercher  un  afyle  dans  la  Gironde  près  de  Royan ,  où  il  pou- 
voit ,  en  cas  de  befoin  ,  remonter  la  rivière  jufqu'à  Bordeaux. 

Alors  la  flotte  proteftante  ne  trouvant  plus  d  obftacle ,  vint 
reflerrer  par  mer  la  ville  de  Brouage.  Le  canon  de  la  carra  que 
plongeoit  dans  la  place ,  &  rien  n'échappoit  à  fes  coups.  Le 
commandant  fit  une  fortie  qui  réuflit  d'abord  :  il  tomba  fur  le 
régiment  de  Blacons  ,  lequel  étoit  de  garde  à  la  tranchée ,  & 
le  culbuta  ;  mais  les  capitaines  Normand ,  Chaudet  &  Voper- 
gue  étant  furvenus ,  le  repouflerent  à  leur  tour.  Le  comman- 
dant ,  après  huit  jours  de  fiege  ,  rendit  la  place. 

Les  confédérés  fe  virent  alors  en  état  de  tenir  tout  le  pays 
d'Aulnis  dans  l'obéifTance  ,  &  la  Rochelle  fut  délivrée  des  en- 
traves où  les  royaliftes  la  tenoient.  Scipion  Vergano  profitant 
du  loifir  que  lui  laiflbient  les  conquêtes  que  la  ligue  proteftante 
venoit  de  faire  ,  reprit  les  travaux  de  la  Rochelle ,  &  perfec- 
tionna les  ouvrages  qui  avoient  été  commencés.  On  employa 
à  cette  conftruéKon  les  démolitions  de  l'églife  de  Notre-Dame. 

Cependant  la  tranquillité  fuccéda  aux  troubles.  Le  royaume 
étoit  une  mer  changeante  dont  la  tempête  &  le  calme  fe  dis- 
putent l'empire.  Un  (  a  )  troifieme  édit  de  pacification  fit  pofer 
les  armes.  On  accorda  aux  proreftans  les  conditions  les  plus 
favorables ,  entr'autres  le  privilège  de  retenir  pendant  deux 
ans  quatre  villes  de  lureté ,  favoir  la  Rochelle  ,  la  Charité  , 
Montauban  &  Cognac.  La  nouvelle  de  la  paix  fut  portée  par 
Beauvais-la-  Nocle  à  la  Reine  de  Navarre ,  qui  faiîbit  fa  réfi- 
dence  à  la  Rochelle.  Des  Roches  premier  écuyer  du  Roi ,  fuivi  wém.  pour  fer» 
de  quelques  gentilshommes  &  de  deux  trompettes ,  vint  la  faire  ï££  !  ^pig^ij'* 

(  a  )  Troifieme  édit  de  pacification  ,  donné  à  S.  Gernuin-en-Laye  ,  &  enref  Ulré"  a» 
parlement  le  n  d'Août  1570. 

C  C  C  ij 
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.  publier  dans  cette  ville.  Après  les  fanfares  ordinaires ,  le  hé- 

AN.  1 570.  -rault 

d'armes  de  Daupkiné  ,  accompagné  des  héraults  d'armes 
d'Anjou  &  de  Bourgogne  ,  lut  à  haute  voix  l'édit  de  pacifica- 
tion fur  la  place  du  château  ,  devant  la  maifon  où  la  Reine 
logeoit.  Cette  PrincefTe ,  après  la  publication  ,  donna  ordre 
au  miniftre  Denord  de  rendre  à  Dieu  des  aérions  de  grâces  par 
le  chant  des  pfeaumes  ;  &  cette  cérémonie  de  religion  fut  ter- 
minée par  une  falve  générale  d'artillerie.* 

La  cour  de  la  Reine  de  Navarre  étoit  brillante  (a)  &  nom- 
breufe  :  on  y  voyoit  Françoife  d'Orléans  (  b  )  veuvç  de  Louis 
de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  ;  Françoife  de  Rohan ,  Dame 
de  Nemours  ;  Anne  de  Salm  ,  veuve  de  d'Andelot  ;  Beraude 
de  Ferrieres ,  époufe  de  Jean  de  Lafin-de-Salins ,  Seigneur  de 
Beauvoir  ;  François  Comte  de  la  Rochefoucauit ,  Prince  de 
Marcillac  ,  &  Charlotte  de  Roye  fon  époufe  ;  François  de  Be- 
thune  Baron  de  Rofny  ;  Philippe  Douarti ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi  ;  François  du  Fou  ,  Seigneur  du 
Vigean  ;  Charles  Pouflard  de  Fors  ,  &  Marguerite  (iirard  de 
Bazoche  fon  époufe. 

Les  chefs  du  parti  proteftant  ne  furent  pas  d'abord  éblouis 
des  avantages  que  la  paix  leur  annonçoit.  Ils  ne  s'y  prêtèrent 
qu'avec  la  réferve  qu'infpire  la  défiance.  Ils  penfoient  que  la 
cour  ,  qui  venoit  de  fe  reconcilier  avec  eu-x  ,  n'en  faifoit  peut- 
être  que  le  femblant  :  étonnés  de  la  voir  tout-à-coup  changer 
M*m.  de  réut  de  fentiment ,  ils  appréhendoient  que  ce  ne  fût  là  qu'un  mane- 
dt France, tom.i.      ^  pQ[jtjque  .  frapp^s  de  cette  idée,  ils  fe  rendirent  à  la 

Kochelle.  Là  ils  concertèrent  enfemble  les  moyens  de  ne  pas 
tomber  dans  le  piège  qu'ils  foupçonnoient. 

L'édit  de  pacification  avoit  été  publié  ,  &  la  paix  ne  régnoit 
pas  encore.  Les  catholiques  &  les  proteftans  formoient  des 
plaintes  les  uns  contre  les  autres.  Les  chefs  des  confédérés  af- 
femblés  à  la  Rochelle  ne  manquèrent  pas  de  faire  des  remon- 
trances au  Roi.  On  députa  Briquemault  (c)  ,  Teligny  (  d)  , 

(  a  )  A&e  de  r^rdon  d'une  fille  envers  &  par  leur  mon.  Ils  furent  pendus  tous 

•fa  merc ,  dans  lequel  on  trouva  ces  figna-  deux  à  Paris  apres  la  journée  dc  la  Saine 

turcs  20  Juin  1J70   Archiv.  de  TOr.it.  Barrhclcmi. 

(  b  )  Françoife  d'Orléans  dc  Loneueviîle,  (</)  Charles  dc  Teligny  »  fi  accompli 

fille  du  Marquis  dc  Rottulin  /  féconde  >•  pentilhomme  en  lettres  U  en  armes,, 

femme  dc  Louis  I.  du  nom  ,  Prince  de  »•  que  peu  de  fa  volée  y  a-t-il  qui  l'ont 

Condé.  >»  furpalTé  «.   Brantôme.  Teligny  époula 

(  e  )  Briquemault  &  Cavagnes  ont  été  Louife  de  Coligny  fille  dc  l'Amiral, 
deux  hommes  célèbres  ,  &  dans  leur  parti , 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  III.  389 

Beauvais  la-Nocle  &  Cavagnes.  Le  Roi  leur  fit  beaucoup  d'ac-  "7 

cueil  ;  il  parut  même  dans  la  difpofition  de  favorifer  les  prô-         1 57°* 

teftans. 

Des  commiflaires  furent  envoyés  dans  les  provinces,  pour  y 
pacifier  les  efprits.  Le  Maréchal  de  Cofle ,  [a]  Philippe  Gourré- 
la-Prôutiere,  maître  des  requêtes ,  &  Dupin  ,  concilier  au  par- 
lement de  Rennes  ,  vinrent  à  la  Rochelle  ,  avec  ordre  de  régler 
en  détail  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  l'exécution  de  Tedit. 
Ces  commiflaires  commencèrent  par  rétablir  le  culte  de  la 
religion  catholique  ,  enfuite  ils  firent  foufcrire  ,  le  3  Janvier  ,  Phii.  Vincent, 
à  un  certain  nombre  de  citoyens  catholiques  &  proteltans  , 
une  formule  de  ferment  par  lequel  ils  s'engageoient  à  vivre 
déformais  en  bonne  intelligence.  Les  commiflaires  s'étudiè- 
rent fur-tout  à  difliper  les  loupçons  ;  &  pour  rétablir  la  con- 
fiance ,  ils  parlèrent  du  mariage  de  Marguerite  de  France  avec 
Henri  Prince  de  Navarre.  , 

Teligny  &  fes  collègues  qu'on  avoit  députés  au  Roi  ,  re-  Mém-  dc  ^étiU 
vinrent  extrêmement  flattés  du  fuccès  de  leur  députât: on.  A 
peine  étoient-ils  arrivés,  que  le  Baron  de  Biron  [6]  fe  rendit 
en  cène  ville.  Il  étoit  chargé  de  prier  la  Reine  de  Navarre  de 
partir  au  plutôt  pour  la  cour ,  afin  de  régler  les  articles  du  ma- 
riage projetté. 

Dans  ce  même  temps  [c  ]  on  tint  un  fynode  national  à  la  synod.  nat.  par 
Rochelle ,  avec  la  permiflion  du  Roi.  Les  lettres  patentes  por-  Ay™0*- 
toient  qu'il  y  aflifteroit  pour  le  Roi  un  député  ,  duquel  il  n'eft 
fait  aucune  mention  dans  les  a&es  du  fynode.  Cette  aflemblée 
fut  honorée  de  la  préfence  de  Jeanne  d'Albret  Reine  de  Na- 
varre ,  du  Prince  Henri  fon  fils  ,  de  Henri  Prince  de  Condé  , 
de  Louis  Comte  de  Naflau  ,  de  Gafpard  de  Coligni  Amiral  de 
France ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Antoine  de  Chan- 
dieu  &  Nicolas  de  Gallars ,  de  concert  avec  quelques  autres  mi- 
nières ,  avoient  demandé  que  l'on  fît  venir  Théodore  de  Beze , 
&  la  Reine  de  Navarre  en  écrivit  aux  magiftrats  de  Genève. 
C'efr  ce  miniflre  célèbre  qui  fut ,  après  Calvin ,  la  féconde  ef- 

•  (a)  Arrm  de  CofTé  ,  Comte  de  Secon-  maître  fit  capitaine  généra!  de  l'artilltrie 
dtpnp  &  de  Gonnor ,  Maréchal  de  Fr»n-  de  France,  gouverneur  &  Hcutenant  génè- 
re ,  gouverneur  de  Tourame  &  d'Orlé*ns ,  rai  pour  Sa  Majefré  en  la  ville  dc  la  Ro- 
mon  le  15  Janvier  1582.  chcfle ,  pays  d'AuInis  &  Sainton^c. 

(  b  )  Armand  Gontaut  ,  dit  le  boiteux  ,  (  c  )  Le  2  Avril  félon  Barbot ,  Se  en  Mars 

Baron  de  Biron  ,  fait  M  uéchal  de  France  fuivant  les  mém.  de  l'état. 
1570"  le  jFévrier.fequalifioittn  1573  grand- 

• 
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"  pérance  du  parti  proteftant  ;  il  eut  l'avantage  de  réunir  les 

AN-  1  570.  quali£és  de  l'efprit ,  &  les  dons  de  la  nature  ;  bien  fait ,  &  de 
bon  air  ,  éloquent  jufqu'à  échauffer  l'ame  en  faveur  de  la  caufe 
qu'il  plaidoit ,  embraffant  tous  les  détails  ,  miniftre  ,  négocia- 
teur ,  théologien  :  mais  avec  tous  fes  talens  ,  il  ne  fut  qu'un 
favant  (  a  )  mal  décidé  ,  qui  rendit  incertain  par  fes  variations , 
félon  les  proteftans  même  ,  le  fens  des  livres  faints  dont  il  vou- 
lut expliquer  le  texte. 

Médiocre  poète  dont  la  verve  fans  énergie  &  fans  feu  fe, 
traîne  foiblement  ,  Beze  s'exerça  d'abord  fur  des  fujets  trop 
libres  qui  n'annonçoient  pas  au  monde  un  auftere  réformateur  -, 
mais  devenu  plus  réfervé  dans  la  fuite  ,  il  fit  fervir  fa  mufe  à 
la  religion  :  nomme  enfin  extrêmement  décrié  par  des  excès 
odieux  qui  ne  paroùTent  pas  allez  débrouillés  pour  être  affu- 
rés ,  au  moins  d'un  ton  affirmatif.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire 
4  à  ce  fujet ,  c'eft  que  Beze  n'échappa  pas  à  de  certains  foi- 

bleffes ,  qui  prouvent  que  ce  prétendu  apôtre  de  l'évangile  n'é- 
Dia.  de  Bayie.  t0lt  Pas  d'une  efpece  îiipérieure  à  l'humanité ,  foibleues  dont 
il  a  fait  lui-même  l'aveu  &  le  fujet  de  fes  regrets. 

Théodore  de  Beze  nommé  pour  préfider  le  fynode  de  la 
Rochelle  ,  n'y  afîifta  pas  félon  M.  de  Thou.  On  trouve  cepen- 
dant la  fïgnature  de  ce  minière  dans  les  aéles  de  cette  aflem- 
êfriSx1"™?'        >     Y  eft  marqué  que  Beze  en  fut  le  modérateur  ,  &  aue 
bczc  âiAa  «S* /y-  Nicolas  de  Galars  &  Jean  de  la  Rogeraye  en  furent  les  fentes. 

De  Thou  ajoute  que  Ton  traita  des  moyens  de  relever  la  dif- 
cipline  chancellante ,  &  affoiblie  par  les  malheurs  des  derniè- 
res guerres  ;  que  pour  la  rétablir  ,  Jacques  Morel  fit  part  de 
quelques  nouveaux  arrangemens  qui  ne  furent  pas  fuivis  ;  que 
certains  articles  de  doftrine  ,  &  la  manière  d'adminifrxer  la 
cene ,  furent  la  matière  des  difeuflions  théologiques  ;  qu'on 
drefTa  enfin  des  décrets  fur  quelques  points  qu'il  ne  fpécifie 
pas. 

Le  court  détail  de  ce  célèbre  écrivain  manque  d'exa&itude. 
Dans  les  diverfes  féances  du  fynode ,  il  fut  moins  queftion  de 


(  a  )  Ntf  quisfepties  tuas  N.  T.  édition  et  loquam.  Joann.  Dr  un  us  ad  Bezam.  .  .  . 

emat  f  nejciet  quid  aias  aut  quid  neges.  Plurimi  nih'di  faciunt  novum  teftimentum  ■ 

Metnint  tt/pngraphum  eruditum  Hieroni-  (jr  ulim  quilem  doc  for  Cantabrigius  miht 

mum Commet' uum  hoc  mihiaate  decennium  retulit  ,  quod  plures  averfati  funt  reliçio- 

dixiffe  quod  fatal  mutatione  cwfUït*  hoc  nem ,  per  te  du&i  ad  credendum  quod  N.  T. 

tandem  adeptut  es  ,  ut  plurimi  ni  Mit  fz-  depravatum  %ft.  Broc  thon  ut  ad  Bezam. 
ciant  N.  T.  littera  l*jum  atque  feiiju  fiuxi 
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liturgie  &  de  TadminiUration  de  la  cene ,  que  <hi  dogme  qui 
concerne  ce  facremem.  Les  miniftres  des  églifès  de  l'ifle  de 
France ,  de  Brie ,  de  Paris  &  de  Meaux ,  s'érigeant  en  réforma- 
teurs de  la  réforme ,  penfoient  à  retrancher  de  l'article  xxx  vi. 
de  la  fameufe  confeflion  de  foi  préfentée  à  Charles  IX.  le  mot 
de  fubftance ,  qui  fembloit ,  félon  eux  ,  faire  revivre  la  pré- 
fence  réelle ,  &  obfcurcir  l'opinion  du  fens  figuré. 

Le  fynode  de  la  Rochelle  approuvant  dans  la  confeflion  le 
terme  qu'on  vouloit  profcrire  ,  décida  que  »  de  l'union  de  la 
»  fubftance  &  de  la  perfonne  de  J.  C.  avec  nous ,  il  n'en  réful- 
»  toit  ni  une  troifieme  perfonne ,  ni  une  troifieme  fubftance  «  : 
décifton  qui  pourroit  pafler  pour  finguiiere  &  inutile  ,  puis- 
qu'on l'oppofoità  une  erreur  dont  perfonne  n'avoit  encore  pro- 
duit le  fantôme.  »  Pourquoi  tant  perdre  de  temps  ,  difoit  le 
-  y*  grand  Bofluet ,  à  rejetter  des  prodiges  qui  ne  font  jamais  en- 
»  très  dans  aucun  efprit  ? 

Enftlite  les  docteurs  du  fynode  qui  n'admettent  ni  la  pré- 
fence  phyfique  &  réelle ,  ni  la  propre  fubftance  du  corps  &  du 
fang  ae  J.  C  dans  la  cene ,  rejettent  l'opinion  de  ceux  qui  ne 
veulent  participer  dans  ce  facrement  qu'aux  mérites  du  Sau- 
veur ,  à  fes  dons  &  à  fon  efprit.  »  Nous  croyons  donc ,  ajou-  Aymon ,  p.  io#. 
>♦  tent-ils ,  que  nous  fommes  faits  participais  du  corps  de  J.  C. 
»»  Hvré  pour  nous ,  &  de  fon  fang  répandu  pour  nous ,  &  que 
»  nous  fommes  chair  de  fa  chair  &  os  de  les  os  ,  en  le  rece- 
»  vant ,  &  tous  fes^dons  avec  lui ,  par  la  foi  engendrée  en  nous , 
»  par  l'efficace  &  la  vertu  incompréhenftble  du  Saint-Efprit  «*. 
Cette  façon  de  penfer  n'eft  pas  feulement  oppofée  à  l'écriture , 
dit  un  favant  luthérien ,  mais  elle  renferme  aufti  une  évidente 


contradiction  ,  en  ce  que  les  calviniftes  aflurent  que  J.  C.  étant  ficn. 
dans  le  ciel  &  y  demeurant ,  jufqu'à  ce  qu'il  vienne  juger  les 
vivans  &  les  morts ,  c'eft  par  la  foi  qu'on  prend  fa  chair  &  fon 
fang. 

Les  SuhTes,  rigides  fe&ateurs  de  Zuingle,  gens  qui  ne  fen- 
tent  les  chofes  qu  au  degré  de  leur  efprit  franc  ,  fincere  &  vrai , 
ne  purent  goûter  ces  fubtilités  inintelligibles.  Ils  ne  compre- 
noient  pas  ce  que  c'étoit  que  de  recevoir  en  fubftance ,  ce  qui 
-n'étoit  pas  fubftamiellement  préfent  :  auffi  élevèrent- ils  leur 
voix  contre  ce  jugement  doctrinal  ;  &  Bulhnger  ,  miniftjre 
de  Zurich  ,  eut  ordre  de  répondre  à  Beze  ,  qui  avoit  déjà 


Synod. 
Tttigîu* 
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.  pris  la  plume ,  pour  appaifer  les  cris  des  églifes  helvétiques. 

An.  i  571.  q€  qUe  l'on  propofa  fur  le  fujet  de  la  cene  eft  le  feul  point 
important  qui  rut  traité  dans  le  fynode  de  la  Rochelle.  Le  refte 
ne  roule  que  fur  des  réglemens  de  difcipline.  Le  plus  remar- 
quable de  ces  réglemens  ,  eft  celui  »  qui  défend  de  nommer  au 
»  confiftoire  les  perfonnes  dont  on  aura  fait  la  première  fois 
»  cjuelque  mauvais  rapport  On  dut  à  la  fagefle  &  aux  re- 
présentations de  l'Amiral  de  Coligni ,  une  loi  néceflaire  pour 
mettre  un  frein  au  zele  amer  de  quelques  pafteurs ,  moins  ani- 
més par  la  juftice  que  par  la  fé vérité ,  &  qui  prêtant  l'oreille 
au  premier  bruit  d'une  délation  non  conftatée  ,  tonnoient  im- 
prudemment contre  des  accufés  ,  hafardoient  fans  examen  des 
réprimandes ,  moins  propres  à  corriger  un  coupable  qu'à  le 
deshonorer ,  &  qui  par  des  éclats  dangéreux  réparoient  moins 
le  mal  qu'elles  ne  caufoient  de  fcandale. 

On  fit  trois  copies  de  la  confeflion  de  foi  ,  laquelle  fut  lue 
dans  le  fynode ,  &  fignée  par  les  Princes  qui  étoient  préfens  , 
&  par  les  miniftres ,  au  nom  des  églifes  réformées  de  France. 
On  dépofa  dans  les  archives  de  la  ville  une  de  ces  copies ,  une 
autre  fut  envoyée  a  Genève ,  &  la  troifieme  en  Bearn. 
A  cette  aflemblée  de  religion  fuccéda  une  cérémonie  qui  fut 
Barbot.  célébrée  à  la  Rochelle  avec  beaucoup  d'éclat  :  on  s'y  épuifa  en 
fêtes  &  en  réjouiflances  ;  je  parle  du  double  mariage  de  Gaf- 
pard  de  Coligni  Amiral  de  France ,  avec  la  Comtellè  d'Entre- 
mont ,  &,  de  Charles  de  Teligny  avec  Louife  de  Chatillon  (a) , 
fille  de  l'Amiral.  Coligni  avoit  perdu  en  1568  fa  première 
femme  ,  Charlotte  de  Laval.  Jacqueline  d'Entremont ,  veuve 
de  Claude  de  Batarnay  (if)  ,  ricne  héritière  d'une  des  plus 
grandes  maifons  de  Savoye  ,  lui  fit  faire  des  propoîitions  de 
mariage.  Cette  Dame  admiroit  en  la  perfonne  de  Coligni  un 
aiTbrtunent  rare.de  vertus  &  de  talens  qui  lui  rendoient  la 
haute  idée  de  l'ancien  héroïfme  ;  de  Peftime  elle  paiTa  à  l'in- 
clination ;  &  ce  qui  rieft  pas  ordinaire  dans  les  perfonnes  de 
fon  fexe  ,  l'efprit  détermina  le  cœur. 

En  vain  le  Duc  de  Savoye ,  pour  empêcher  cette  alliance , 
<   ■  -  .  j  '  * 

( a  )  Louife  de  Chatillon  après  la  mort  (b)  Claude  de  Batarnay  ,  Comte  de 
de  Tdicny ,  époufa  le  célèbre  Guillaume  Bouchage  ,  defeendoit  d'Imbert  de  Bâtar- 
de NaUau  ,  Prince  d'Orange  ,  dont  elle  nay  ,  favori  de  Louis  XI.  Il  fut  tué  à  la 
eut  Henri  Frédéric  ,  Se  Rénée  morte  à  la  bataille  de  S.  Denis.  Addit.  aux  mém.  de 
Rochelle  fans  alliance.  Caltelnau. 
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défendit  à  tous  fes  fujets  de  fe  marier  avec  des  étrangers ,  fans  , 
fon  confentement ,  fur  peine  de  confifcation  de  biens.  L'amour  * 1  U1* 
traverfé  ne  trouva  cet  obftacle  que  pour  le  vaincre.  La  Com- 
teffe  d'Entremont  uniquement  fenfible  au  mérite  de  Coligni , 
réfolut  de  facrifier ,  s  il  le  falloir  ,  la  plus  brillante  fortune  à 
l'avantage  de  l'avoir  pour  époux.  Elle  fe  tranfporta  à  la  Ro- 
chelle pour  y  époufer  l'Amiral. 

La  Reine  toujours  inquiète  du  trop  long  féjour  que  les  chefs  ma*,  de  rc«e, 
des  protellans  faifoient  à  la  Rochelle ,  n'oublioit  rien  pour  les  tom*  ** 
déterminer  #  fe  rendre  à  la  cour.  On  faifoit  valoir  auprès  de 
la  Reine  de  Navarre ,  la  néceffité  de  prefTer  la  conclufion  du 
mariage  projetté.  On  parloit  à  l'Amiral  du  defTein  où  étoit  le 
Roi  de  porter  la  guerre  en  Flandres,  &  de  le  mettre  à  la  tête 
des  troupes  qu'il  deftinoit  pour  cette  expédition:  c'étoit  bien 
le  feul  appas  où  l'Amiral  put  fe  prendre  :  mais  trop  convaincu 
des  variations  de  la  cour ,  l'Amiral  appréhendoit  un  retour  fâ- 
cheux. Il  s'étoit  placé ,  pour  ainiî  dire  ,  dans  le  pafle  ,  &  de 
ce  point  de  vue  ,  il  n'envifageoit  qu'un  trille  avenir.  Sa  pru- 
dence ,  fes  réflexions ,  fes  foupçons  le  difputerent  long-temps 
aux  inftances  de  fes  amis  qui  l'entraînoient  :  enfin  il  fe  laifla 
ébranler  aux  repréfentations  de  Téligni  fon  gendre  ,  &  de 
Louis  (  a  )  de  Naflfau ,  lefquels  vinrent  lui  rendre  compte  des 
conférences  qu'ils  avoient  eues  avec  le  Roi.  Briquemaut  &Ca- 
vagnes  députés  de  la  Rochelle,  auprès  de  Charles  IX.  forti-  Juillet  3c  A»l» 
fièrent  à  leur  retour ,  les  impreflions ,  que  les  difcours  de  ces 
deux  Seigneurs  avoient  déjà  faites  fur  l'efprit  de  Coligni. 

Le  Maréchal  de  CofTé  furvint,  &  lui  remit  de  la  part  de  Sa 
Majefté  une  lettre  extrêmement  obligeante.  Coligni  crut  en- 
fin devoir  fe  rendre.  Il  partit  de  la  Rochelle  accompagné  de 
quarante  gentilshommes.  On  le  reçut  à  la  cour  avec  les  plus 
grands  honneurs.  Il  rut  rétabli  dans  fes  charges ,  &  comblé  de 
bienfaits.  Le  Souverain  parut  rehaufTer  le  prix  de  tant  de  grâ- 
ces en  lui  donnant ,  ou  plutôt  en  faifant  femblant  de  lui  don- 
ner fa  confiance ,  &  en  affectant  de  l'appel  1er  fon  père.  Tant 
de  faveurs  furent  fuivies  du  plus  déplorable  revers.  Coligni 
n'avoit  alors  qu'un  pas  à  faire  de  la  gloire  à  l'ignominie.  Ja- 

(  a  >  Louis  ou  Ludoric  de  NalTau ,  frère  comme  chef  de  leur  république ,  v'pt  en 
de  Guillaume  Prince  d'Orange  ,  reconnu  France  au  fecours  de  U  ligue  procédante, 
parles  Etats  généraux  des  Provincet-Ufiies 
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mais  paflage  ne  fut  plus  rapide,  des  plus  grands  honneurs  à  la 


An.  I  571.    pju$  affreuJe  dégradation. 


Barbot. 


La  cour  apprehendoit  toujours  que  les  Rochellois  ne  s'éman- 
cipaflent.  Pour  les  contenir  dans  le  devoir,  elle  penfa  à  leur 
donner  un  gouverneur  qui  fût  entièrement  à  fa  difpofition.  Le 
Baron  de  j.irnac  étoit  proteftant  ,  &  Ton  ne  comptoit  pas 
beaucoup  fur  lui.  Ce  Seigneur  réuniflbit  depuis  long-temps  le 
gouvernement  civil  &  militaire  de  l'Aulnis.  On  lui  laifia  le 
premier;  mais  on  rengagea  à  fe  démettre  du  fécond,  qui  fut 
donné  à  Armand  Gontaut  de  Biron  ,  grand  maître  de  l'artil- 
lerie. 

Les  confédérés ,  dans  les  troubles  précédens ,  ayant  pris  à 
leur  fervice  des  troupes  allemandes ,  ne  leur  avoient  pas  en- 
core payé  la  folde.  Pour  remplir  ces  engagemens ,  les  chers  de 
la  confédération  raflemblés  à  la  Rochelle  déterminèrent  une 
fomme  à  lever  fur  le  parti,  &  fixèrent  tout  à  la  fois  le  con- 
tingent de  chaque  Ville.  En  conféquence  de  cet  arrêté ,  ort 
procéda  à  la  répartition  d'une  fomme  de  1 5  000  liv.  que  la  Ro- 
chelle fut  obligée  de  fournir.  i 

Enfuite  on  travailla  à  faire  confirmer  les  privilèges  de  la 
ville.  La  Reine  de  Navarre,  l'Amiral  de  Coligni  &  Gontaut 
de  Biron  y  employèrent  leur  crédit  avec  fuccès.  Biron  attaché 
à  la  Cour ,  ne  put  alors  venir  prendre  polTeflion  de  fon  gou- 
vernement. Mais  il  envoya  Beau-Puy  pour  tenir  fa  place ,  & 
celui-ci  fut  reçu  à  la  Rochelle ,  en  qualité  de  lieutenant  de  gou- 
verneur. 

Au  milieu  du  calme ,  il  s'éleva  dans  Tefprit  des  Rochellois 
M&iutfeLVttf,  de  nouveaux  fujets  d'inquiétude.  Landereau  gentilhomme  Poi- 
tevin &  royalifte  y  couroit  toujours  les  mers  &  troubloit  le 
commerce.  Le  Baron  de  la  Garde  de  fon  côté  fetenoit  dans  le 
port  de  Brouage  ,  avec  fes  galères ,  &  il  n'en  fortoit  que  pouc 
ranger  la  côte  de  l'Aulnis. 

Le  projet  que  la  cour  avoit  formé ,  difoit-on ,  de  porter  Ta 
guerre  en  Efpagne  r  pou  voit  bien  oppofer  des  raifons  à  la  dé- 
fiance qui  s'allarmoit  du  voifinage  des  galères;  mais  ces  rai- 
fons, toutes  plaufibles  qu'elles  etoient  ,  ne  fourniffoient  aux 
Rochellois  aucun  motif  de  confiance.  Un  certain  preflenriment 
leur  annonçoit  des  malheurs  qui  furent  trop  vrais,  fans  être 
Traiferabiahles.  Dans  cesperplexités  ,  ils  communiquèrent  leurs 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  Sec,  Liv.  III,  395  

peines  à  l'Amiral ,  6c  lui  envoyèrent  m«2me  un  député  pour  le  A 
prier  de  fe  tenir  fur  Tes  gardes ,  &  de  penfer  fur~tout  que  de  la  *  '  '  * 
part  d'un  ennemi  réconcilié ,  la  grandeur  des  promenés  n'é- 
toit  pas  moins  fufpefte,  &  étoit  beaucoup  plus  dangereufe 
qu'une  haine  ouverte  6k  des  menaces  avant  la  réconciliation  ; 
enfin  que  tout  étoit  danger  pour  ceux  qui  ne  fav  oient  pas  crain- 
dre. 

Les  Rochellois  firent  de  vains  efforts  pour  engager  Coligni 
à  prendre  des  précautions.  L'Amiral  fe  raiiurant  contre  les  pré- 
fages  de  Tes  amis ,  par  les  marques  fiçnalées  de  confédération 
&  d'eftime  qu'il  recevoitde  la  cour ,  s  obftina  à  fermer  les  yeux 
fur  l'abîme  qui  fe  creufoit  fous  fes  pas  :  dans  la  réponfe  qu'il 
fit  aux  Rochellois  ,  il  leur  reprochoit  cet  efprit  d'inquiétude 
qui  les  agitoit  éternellement  »  &  les  exhortoit  à  être  plus  re>  Barb«r. 
>»  tenus  en  leurs  foupçons:  &  à  prendre  confiance  en  la  bonté 
»  du  Roi  qui  n'avoit  plus  d'autres  deiirs  que  de  porter  les  ar- 
»  mes  hors  de  fon  Royaume ,  &  y  maintenir  tous  fes  fujets  en 
h  une  ferme  &  tranquille  paix  «. 

L'Amiral  croyoit  h  bien  connoître  les  difpofitions  de  la  cour , 
qu'il  perfuada  aux  proteftans  de  remettre  au  Roi ,  avant  le 
terme  marqué  par  le  dernier  édit ,  les  villes  de  fûreté  qui  leur 
avoient  été  confiées.  La  Rochelle  qui  étoit  une  de  ces  quatre    Mém.  dei'état, 
villes  y  confentit ,  à  condition  qu'elle  ne  recevroit  pas  de  garni-  tom*  *  *  p*g'  *P7' 
fon,  réclamant  en  cette  occafion  fes  privilèges. 

Cependant  il  fe  faifoit  à  B rouage  &  aux  environs ,  un  arme-  Baibot. 
ment  deftiné ,  difoit  on ,  pour  aller  ravager  les  côtes  des  pays 
que  les  Efpagnob  poffédoient  en  Amérique.  Un  voile  trom- 

{jeur  qui  en  impofe  à  l'ignorance ,  ne  foutint  pas  long-temps 
es  regards  éclairés  des  armateurs  de  la  Rochelle  :  ils  étoient 
trop  au  fait  de  ces  fortes  d'expéditions  pour  ne  pas  voir  que 
l'armement  étoit  trop  confidérable  pour  une  pareille  entre- 
prife. D'ailleurs  la  faifon  propre  à  exécuter  ce  projet  ,  étoit 
déjà  bien  avancée. Strozzi  (<z)  qui  dirigeoit  cette  entreprife  , 
raflembloit  beaucoup  de  monde,  &  failoit  de  grands  amas  de 
vivres  &  de  munitions  de  guerre ,  fans  preffer  rembarquement. 
Dans  ce  concours  de  circonltances ,  les  Rochellois  fe  livrèrent 

(a)  Philippe  StroTïi  originaire  de  Flo-     I!  fr  trouva  enfuite  au  fiege  de  cette  ville 
renec  ,  colonel  général  de  l'infanterie  fran-    en  if7}.  Il  r^rït  dans  un  combat  naval 
çoife,  fut  fait  prifonnier  au  comKu  de  la    contre  les  Eljpagnols  en  1J82. 
Hoche-Abeille  ,  6c  mené  a  la  Rochelle. 

Dddij 


Digitized  by  Google 


 39<*  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

»  naturellement  à  des  foupçons  qu'ils  retrouvoient  toujoursdans 

A»-M7*.   leureforit.  . 

Buhou  On  leur  donna  avis  que  d'Audevars  (  a  )  chargé  des  ordres 
de  leur  gouverneur  je  préparoit  à  partir  pour  venir  vifiterleur 
ville  ,  &  pour  inventorier  l'artillerie  qui  appartenoit  au  Roi. 
Il  fut  arrêté  aufli  tôt  dans  un  confeil  qu'on  ne  laifleroit  fortir  de 
la  ville  aucune  pièce  d'artillerie ,  &  pour  empêcher  que  le  cora- 
mifîaire  ne  reconnût  les  canons  qui  étoient  au  Roi ,  on  eut  re- 
cours à  une  fupercherie  en  faifant  fculpter  fur  les  canons  les 
armes  de  la  ville ,  &  enlever  en  même  temps  celles  de  la  cou- 
ronne. 

Les  magiftrats  municipaux  ne  manquèrent  pas  d'informer 
Coligni  de  leurs  nouveaux  fujets  de  crainte  :  ils  lui  marquoient 
î  juillet.  dans  leur  lettre  qu'il  étoit  étonnant  de  voir  la  flotte  du  Roi  qui 
tom.ëï!'dcr*tat,  fe  préparoit  toujours,  &  ne  partoit  jamais,  toujours  prête  à 
faire  voile ,  &  toujours  fixée  dans  les  rades  voifines  ;  que  là 
deltination  ne  pouvoit  regarder  les  Indes  ,  puifqu'il  arrivoit  en 
Suintonge  un  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre, qu'il faudroit 
pour  les  embarquer ,  fix  fois  autant  de  navires  que  l'on  en  avoit 
équipés  ;  que  ia  Rochelle ,  quoique  fans  guerre  ,  en  reflentok 
deja  tous  les  maux,  comme  il  elle  avoit  à  fes  portes  une  armée 
ennemie  ;  que  cette  multitude  d'hommes ,  moins  foldats  que 
brigands  ,  s'abandonnoient  tous  les  jours  à  d'odieux  excès  ;  qu'il 
n 'étoit  pas  douteux  qu'on  ne  fût  dans  le  deflein  de  relTerrer  leur 
ville  ;  qu'une  partie  de  fes  troupes  avoit  paru  prendre  des  quar- 
tiers à  l'Aleu  &  au  Plomb  ;  qu'ils  ne  combinoient  pas  aifément 
toutes  ces  manœuvres  avec  les  difpoiitions  prétendues  pacifi- 
ques de  la  cour  ;  que  dans  une  pofition  aufli  critique  ,  ils  avoient 
befoin  de  confeils ,  qu'ils  attendoient  de  fa  fagefie  &  de  fa  gran- 
de expérience. 

Coligni  peu  touché  de  ces  raifons ,  ne  fut  pas  même  douter 
dans  une  occafïon  où  il  falloit  croire  :  plein  de  confiance ,  il  vou- 
lut en  faire  paieries  fentimens  dans  le  cœur  des  Rocheliois  ;  il 
leur  reprochoit  d'abord  une  trille  prévoyance ,  chimérique  à 
fon  gre ,  &  qui  leur  faifoit  fouffrir  des  maux  qu'ils  ne  dévoient 

- 

(  m  )  »  D'Audevars,  maître-d'hàtel  de  n\»voit  pas  d'autre  focur  ,  Madeleine  fon 

»  feu  M  'dmie  unique  du  Roi  «.  Barboi.  autre  ftcur  ér.int  décédée  furt  jeune,  bit» 

C'cll-à-dire  m .iitrc-d'h/»u-l  ,  à  ce  que  je  bot  a  travaillé  à  Ici  aimaici  iuus  ic  rcfcut 

crois  ,  de  Catherine  fteur  d'Henri  1  V.  de  ce  Prince, 
éj-oufe  de  Henri  de  Lorraine.  Henri  IV. 
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pas  craindre.  »  Vous  me  faites  entendre  ,  ajoutoit-il ,  les  dé- 

»  fiances  où  vous  mettent  les  divers  bruits  qui  fe  fement  qu'on        •  1  572» 

f>  vueille  faire  une  entreprife  fur  votre  ville,  fur  quoi  je  vous  tom.^ %£.  ho! 

n  dirai  que  quoiqu'on  vueille  dire  ,  vous  n'avez  Dieu  merci , 

»  nulle  occafion  de  craindre ,  car  il  n'y  a  point  d'apparence  r 

»  comme  je  crois ,  que  dès  cette  heure  vous  vous  en  ferez  ap- 

»  perçus ,  ces  troupes  fëront  parties  ou  partiront  bien-tôt.  Vous 

9>  pouvez  vous  aflurer  que  fi  j'eufle  connu  qu'il  y  eût  quelque 

**  occafion  de  défiance  ,  je  n'eufîe  pas  failli  de  vous  en  adver- 

»  tir ,  ayant  en  telle  afTeétion  votre  ville  &  tout  ce  qui  touche 

»  votre  fureté  &  repos ,  que  j'en  aurai  toujours ,  &  m'emploie- 

»  rai  de  tout  mon  pouvoir  pour  la  confervation  d'iceiïe  &  lè 

>*  bien  de  chacun  de  vous.  Je  voy  grâces  à  Dieu  le  Roi  fi  bien 

y*  difpofé  à  l'entretenement  de  la  paix  entre  fes  fujets ,  que  nous 

»  avons  tous  occafion  de  le  louer.  De  Paris  le  feptieme  Aouft  ,. 

n  voue  entièrement  bien  bon  ami  Chaftillon  «. 

La  cour  inftruite  des  allarmes  qui  commençoienr  à  troubler 
la  Rochelle ,  chargea  le  Baron  de  la  Garde  de  rafiurer  cette- 
ville  :  celui-ci  écrivit  de  B rouage  aux  magiftrats ,  dans  les  ter- 
mes les  plus  favorables  :  il  leur  marquoit  enfuite  qu'ils  étoient 
trop  fuiceptibles  de  vaines  terreurs ,  qu'ils  dévoient  fermer  l'o- 
reille à  tous  ces  bruits  défavantageux ,  enfantés  par  la  maligni- 
té, adoptés  pjr  la  défiance  ;  que  les  gens  de  guerre  qu'ils  ap- 
préhendoient  tant ,  occupoientles  polies  voifins  de  la  Rochelle  r 
non  pour  les  inquiéter ,  mais  pour  les  défendre  ;  qu'il  décerne- 
roit  des  peines  rigoureufes  contre  ceux  qui  déformais  leur  fo-- 
roient  le  moindre  tort  ;  qu'il  y  auroit  de  la  témérité  &  de  l'in- 
juftice  à  foupçonnerla  cour  de  mauvais  defieins-,  tandis  qu'elle- 
n'étott  occupée  que  du  foin  d'entretenir  la  paix. 

Malgré  ces  afiurances ,  les  Rochellois  fagement  obftinés  dans 
leurs  craintes  fe  tinrent  fur  leurs  gardes.  L'arTreufe  fcene  qui 
bientôt  après  fe  palTa  à  Paris ,  le  jour  de  S.  Barthelemi ,  nejuf* 
tifia  que  trop  leurs  allarmes  &"  leurs  précautions. 

LaR  eine  (a)  de  Navarre  qui  avoit  quitté  au  mois  de  Mars 

(  a)  Le  Père  Daniel ,  pag  517  ,  édic  in-  archives  de.  la  ville  ,  &  qu'on  ne  fauroir 
4*.  fait  arriver  à  Blois  ia  Reine  de  Navr.r-  fuppofcr  que  les  Rochellois  ayent  |>u  igno- 
re en  1570  Vovcz  fur  ce  lujct  lap.ijea,;?  rn  le  jour  du  départ  de  la  Reine  ,  te  (« 
de  la  vif  d»-  Oôliçni .  tom.  i«  des  vies  d  s  tromper  par  rappt-rt  a  l'année.  M  Elle  part 
hommes  iltuflrcs  de  France  J'ajouterai  ici  „  dr  cette  ville  pour  H"cr  *  hlois  où  étoic 
l'autorité  d'Amn*  Barbot  décifive  fur  c«  .,1e  Rot  ,  fur  la  fin  de  Mars  1J72,  tV.tfanr 
point ,  j-uif'su  il  -voit  lous  fev  yeux  1er  k  déciin  de  la  piéfenw  mairie  BwUt. 
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.  r  la  Rochelle  pour  fe  rendre  à  la  cour ,  avoit  préfidé  avant  que 

i  $7*«    je  j3art.;r  ?  à  i  ouverture  du  collège  que  l'on  venoit  de  conftrui- 
Barbot.      re     n»v  avo;t  eu  jufqU'en  i      ,  que  des  écoles  où  des  maî- 
tres d'un  fa  voir  médiocre,  jouiflbient  en  filence  de  leurs  obf- 
cr-'T>  ixerïéyrC  curs  ^*ucc^s  »  dans  l'éducation  de  la  jeuneffe.  Ces  écoles  furent 
'  établies  au  commencement  du  feizieme  fiecle  ,  dans  la  fuite 
érigées  en  collège  compofé  d'un  principal ,  &  d'autant  de  ré- 
gens qu'il  paroitroit  convenable  d'en  avoir.  Le  Roi  avoit  per- 
mis à  la  ville  de  choifir  à  cet  effet  un  des  cinq  couvens  qui 
avoient  été  abandonnés.  En  conféquence  ,  on  prit  à  rente  le 
monaltere  des  religieux  Francifcains.  Les  revenus  du  collège , 
aux  termes  des  lettres  patentes ,  étoient  aiiïgnés  fur  les  con- 
Lett.  patent,  du  frairies  de  la  ville  &  du  gouvernement  :  mais  il  n'y  a  pas  d'ap- 
iicr$.  juio  ijpo.    parence  que  cet  arrangement  ait  ère  fuivi ,  puilquen  1590, 
Henri  IV.  afligna  2000  Uv.  de  rente  pour  l'entretien  de  ce  col- 
lège. Les  pro  vifions  en  furent  expédiées  à  Jean  de  Mirande  avo- 
cat ,  député  -de  la  ville  vers  le  Roi. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  Décembre  1565,  que  les  leçons 
publiques  du  nouveau  collège  furent  commencées.  On  acheva  en 
1 5  7  2  la  conftruÉrion  de  l'édifice  deftiné  aux  claies.  La  Reine  de 
Navarre ,  le  Prince  de  Condé  ,  l'Amiral  de  Coligni ,  tous  zélés 
pour  la  gloire  de  la  nouvelle  réforme ,  favoriferent  un  établùTe- 
ment  confacré  à  la  culture  des  talens  &  à  la  littérature ,  objets 
fi  intéreflans  pour  la  religion  &  pour  l'état  :  dans  cette  vue , 
ils  fondèrent  des  chaires  pour  des  profelTeurs  qui  enfeigneroient 
les  langues. 

La  Reine  de  Navarre  fit  venir  trois  perfonnages  déjà  connus 
Biyie,  dicton.  dans  ^  monde  favant ,  Pierre  le  Fevre,  François  Berauld  & 
*b1«  ^r,tût,u'  Nicolas  de  la  Grouche.  Le  premier  étoit  d'Auvergne.  Le  fé- 
cond qui  étoit  fils  d'un  célèbre  profeffeur  de  belles-lettres  à 
Orléans,  exerçoit  la  principalité  du  collège  de  Montargis, 
quand  il  fut  appellé  à  la  Rochelle.  Nicolas  de  laGrouche  d'une 
•  noble  famille  de  Rouen,  fut  connu  par  une  érudition  étendue 
&  variée  :  grand  orateur  &  grand  pnilofophe ,  il  fit  briller  fes 
beaux  talens  à  Paris  ,  à  Bordeaux ,  &:  à  Conimbre  en  Portu- 
gal. On  lui  reproche  d'avoir  trop  aimé  (a)  le  ton  fier  de  la 
décifion  dans  les  difputes  littéraires ,  &  d'avoir  fait  paroitre  dans 

'%)  Ut  nuie  in  A'iftoteVu  interprètent    pali"nji v> car^n'ionibus anlmilvtrteret . 
Tt.'unttm  qutffumptu  in  aunam  Jcutlcl    Eloij.  S*u-:.l.tr(Iuu. 
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ce  genre  de  combats ,  toute  la  morgue  d'un  favant  du  feizieme  A 
fîecle.  La  Grouche  à  fon  arrivée  à  la  Rochelle ,  où  il  vînt  pour        * 1 
enfeigner  la  philofophie ,  fut  reçu  avec  toutes  fortes  de  diftinc-  Sa|j^ba0rtlhan' 
tions  ;  il'logea  chez  le  maire ,  &  quelques  jours  après  il  mou- 
.  rut  d'une  fièvre  lente  qu'il  avoit  depuis  long-temps. 

Cet  excellent  fu  jet  fut  auffitôt  remplacé.  La  Reine  de  Navarre 
attira  à  la  Rochelle  Pierre  Martinius  (a)  Navarrois , homme 
habile  &  quientendoit  parfaitement  l'hébreu.  Il  donna  au  pu- 
blic ,  en  faveur  de  fes  élevés ,  une  grammaire  hébraïque ,  adop- 
tée par  les  écoles  proteftantes  d'Allemagne  ,  &  dans  la  fuite    Pr*r.  gramm. 
traduite  en  anglois  :  en  1 590 ,  Martinius  la  fit  réimprimer  avec  Wa^unll• 
une  grammaire  chaldaïque  ;  cet  ouvrage  qui  fe  fait  diftinguer 
encore  par  la  beauté  de  fes  caractères ,  fut  confié  aux  foins  de 
Jérôme  Haultin  ,  qui  par  les  diverfcs  éditions  de  livres  qu'il  a 
données  à  la  Rochelle  ,  a  prefque  égalé  la  gloire  des  Etiennes 
&  des  Morels.  Martinius  mourut  en  cette  ville  en  1 594  ;  il  avoit 
époufé  une  femme  extrêmement  belle,  dont  les  charmes  n'é-  Gan.oriew.pag. 
cnapperent  pas  aux  yeux  du  Prince  de  Navarre.  6r' 

Jeanne  d'Albret  mère  de  ce  Prince  ,  fort  peu  de  temps  après- 
fon  départ  de  la  Rochelle  ,  mourut  à  Paris ,  à  l'âge  de  quaran- 
te-quatre ans ,  PnnceiTe  illuftre  qui  avoit  de  la  vertu  ,  des  ta- 
lens  ,  &  de  belles  connoilTances.  Les  gens  de  lettres  de  fore 
temps ,  la  plupart  partifans  des  nouvelles  opinions ,  ornèrent  fa 
raifon  aux  dépens  de  fîi  foi  ;  elle  embrafla  la  réforme  avec  l'en- 
thoufiafme  d'un  miniftre  ;  aufîï  devint-elle  le  plus  ferme  appui 
de  fa  fe&e ,  à  qui  elle  facrifia  tout ,  jufqu'à  fes  biens.  Ame 
fiere  &  inébranlable  »  la  Reine  de  Navarre  ne  plia  jamais  fous 
les  coups  de  la  fortune  qui  ne  favorifa  pas  toujours  fon  parti- 
Il  eût  été  difficile  de  mettre  dans  le  grand  rôle  qu'elle  joua  T 
plus  d'activité ,  plus  de  vigueur  6V  de  confiance. 

Durant  le  féjour  qu'elle  fit  à  la  Rochelle ,  elle  s'étudia  fur- 
tout  à  décrier  le  gouvernement  r  &  n'occupa  (t>)  les  efprits  que 
fie  la  mauvaife  adminiltration  des  affaires  publiques.  C'étoient  là; 
de  grands  maux  à  la  vérité  j  mais  c'ctoit  un  mal  plus  grand  en- 
core ,  d'armer  des  fu  jets  contre  leur  Roi ,  &  de  divifer  l'état 
par  les  discordes  civiles ,  fous  le  vain  prétexte  de  le  fauver  j> 

ta)  S*il"  en  faut  croire  Co1omi»z  dans  Ai  collège  î  ce  qui  ffr  détruit  par  ce  qu'il  a 

&  France  orientale  ,  Martinius  en  arrivant  avancé  au  fujrtàV-  François  Bcrauld  ,  prin-- 

à  la  Rochelle  obtint  tout  à  la  fois  la  chaire  cipal  du  mêrnr  collège  dans  Je  miiut  tcmfet»- 

ét  ztaidfctu  en-  hébteu.  fit  la  griocinalité  Voyez  la  page  $3» 
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on  vouloit  étouffer  un  incendie ,  &  l'on  ne  s'appercevoît  pas 
qu'on  alloit  exciter  un  embrafement  général. 

Aux  infinuations  de  la  Reine  de  Navarre,  fe  joignoientles 
manœuvres  de  cent  aéteurs  fubalrernes  ,  qui  fous  Tes  ordres 
achevoient  l'ouvrage  de  la  féduétion ,  tantôt  par  les  étourdiffan- 
tes  clameurs  dont  ils  rempliflbient  la  ville  ,  tantôt  par  de  fou- 
gueux écrits ,  où  s'épanchoit  la  bile  la  plus  ardente ,  &  dans 
tefquels  le  railbnnement  étoit  toujours  monté  fur  un  ton  d'a- 
nimofité  &  de  colère ,  Ci  l'on  raifonnoit  véritablement  :  cardans 
la  chaleur  des  querelles,  l'attachement  à  un  parti,  eft  une 
paflîon,  &  cette  paflîon  n'eft  que  fougue  &  emportement. 

La  religion  &  l'amour  du  bien  public  venoient  toujours  à 
l'appui  des  difeours  Se  des  libelles.  Jamais  on  ne  parla  tant  de 
religion  que  dans  ce  fiecle,  &  jamais  on  n'eut  moins  les  fen- 
timens  qu'elle  infpire,  la  patience  &  la  foumiflîon,  la  modé- 
ration &  la  douceur.  Au  milieu  des  éclairs  que  prodtoifoit 
l'imagination  allumée  de  tant  d'hommes  enthouliaftes  ou  fac- 
tieux ,  comment  le  peuple  pouvoit-il  n'être  pas  ébloui ,  lui  qui 
n'en:  guère  en  état  de  fentir ,  li  c'eft  la  raifon  qui  le  perluade  , 
ou  n*  le  préjugé  le  trompe. 

Peu  après  la  mort  de  la  Reine  de  Navarre ,  la  tragique  feene 
qui  fe  pafla  à  Paris ,  juftifla  les  craintes  &  la  défiance  des  Ro- 
chellois.  L'Amiral  fut  la  première  victime,  immolée  au  relTen- 
timent  du  Roi ,  ou  plutôt  à  la  vengeance  de  la  Reine  &  du 
Duc  d'Anjou.  Le  mauvais  deltin  de  ce  Seigneur  l'avoit  aveu- 
glé pour  le  perdre.  La  bleffure  qu'il  reçut  un  peu  avant  la  jour- 
née de  la  S.  Barthelemi,  les  avis  qu'on  lui  donnoit  de  toutes 

1>arts ,  les  inftances  &  les  efforts  vifs  &  redoublés  des  Rochel- 
ois ,  les  folides  raifons  de  Jean  de  Ferrieres  ,  Vidame  de  Char- 
tres ,  dévoient  être  pour  lui  autant  de  traits  de  lumière ,  & 
toutefois  il  ne  vit  rien.  Cet  éblouiffement  paroît  d'abord  in- 
compréhensible j  mais  la  conduite  que  Charles  IX.  tint  à  fon 
égard,  eut  quelque  chofe  de  fi  naturel,  qu'il  n'étoit  guère 
poflible  d'y  foupçonner  du  myftere:  peut-être  aufli  que  la  pé- 
nétration la  plus  profonde  ne  fuffifoit  pas  pour  deviner  un  évé- 
nement auffi  extraordinaire  que  celui  qui  fe  préparoit. 

Coligni  fut  malTacré,  &  fon  corps  jetté  par  une  fenêtre, 
livré  enfuite  à  toutes  les  indignités  imaginables.  On  rendit  con- 
tre fa  mémoire  un  arrêt  foudroyant.  Il  fut  ordonné  que  fon 

château 
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château  feroît  rafé  ;  que  fes  biens  feroient  confifqués.  Ses  en- 
fans  furent  déclarés  ignobles ,  roturiers  &  incapables  de  tefter. 
Telles  furent  les  horreurs  qui  terminèrent  le  fort  de  Gafpard 
de  Coligni  t  fécond  du  nom ,  Amiral  de  France.  Né  d'un  fang 
illuftre  &  décoré  de  grandes  dignités ,  il  auroit  pu ,  fans  les 
funeftes  engagemens  qu'il  prit ,  égaler  la  gloire  des  Dunois  & 
des  Duguelclins ,  &  mériter  comme  eux  d  être  olacé  parmi  ces 
héros  citoyens ,  amis  de  l'état,  &  dont  nos  faftes  ont  à  jamais 
confacré  la  mémoire. 

Grand  homme  de  guerre  &  confommé  dans  le  maniement 
des  affaires  ,  il  fe  diffingua  oar  ce  courage  de  raifon  qu'il  fit 
paroitredans  les  malheurs.  Quand  il  n'étoit  pas  le  maître  d'ar- 
ranger à  fon  eré  les  événemens ,  il  avoit  affez  de  fermeté  pour 
les  attendre.  Coligni  étoit  auftere  par  tempérament.  Ce  goût 
de  roideur  qu'affe&oit  la  nouvelle  réforme ,  étoit  le  fien  ->  & 
ce  fut  vraifemblablement  cette  conformité  qui  la  lui  rendit  fi 
chère.  Zélé  défenfeur  du  calvinifme ,  &  peut  être  moins  vif  fur 
ces  intérêts  de  religion  ,  que  jaloux  du  crédit  &  de  l'auto- 
rité des  Guifes  fes  ennemis ,  il  crut  n'avoir  pris  les  armes  que 
pour  le  maintien  de  fa  feéte  ,  lorfqu'il  combattoit  pour  ion 
reffentiment  propre  &  fon  ambition.  Rarement  les  hommes , 
même  les  plus  éclairés  ,  débrouillent  aflèz  leur  cœur  pour 
fe  bien  connoitre  ;  le  vrai  motif  de  leur  conduite  leur 
échappe. 

La  terrible  juftice  que  le  Souverain  fe  fit  à  lui-même  par  la 
mort  de  Coligni,  effraye  encore  la  poftérité  &  lauTe  un  grand 
problême  à  réfoudre.  Les  uns  ont  demandé  fi  l'on  devoit  pu- 
nir fi  rigoureufement  un  homme  que  le  dernier  édit  de  paci- 
fication mettoit  à  couvert  de  toute  pourfuite ,  un  homme  que 
le  Roi  combloit  de  bienfaits  &  d'honneurs ,  avec  lequel  il  avoit 
des  entretiens  longs  &  fècrets  ,  qu'il  appelloit  publiquement 
fon  père  ,  un  homme  enfin  qui  étoit  rentre  dans  l'ordre  de  bon- 
ne foi ,  qui  n'oublioit  rien  pour  calmer  l'humeur  inquiète  des 
Rochellois  toujours  en  garde  contre  les  moindres  mouvemens 
de  la  cour  ;  &  qui  venoit  d'engager  la  ligue  proteltante  à  re- 
mettre au  Roi  les  quatre  villes  de  fureté ,  avant  l'expiration  du 
terme,  preuve  certaine  &  même  convaincante  de  la  fincérité 
de  fon  repentir. 

Selon  d'autres  ,  la  fin  tragique  de  cet  homme  célèbre  ne 
Tome  I.  E  e  e 
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.  "  doit  être  imputée  qu'à  la  fatalité  des  conjonctures.  Suivant 

i  ^ur  façon  de  penfer ,  ce  fut  moins  un  châtiment  qu'une  pré- 

caution néceflaire.  L'image  des  tempêtes  pafTées  épouvantoit 
toujours  ceux  qui  tenoient  le  gouvernail.  On  jouifloit  du  cal- 
me ,  à  la  vérité  ,  mais  il  falloit  l'aflurer  par  la  mort  de  celui 
qui  avoir  excité  les  orages. 

On  ne  pouvoit  pardonner  à  Coligni  un  mérite  &  des  taiens 
iqui  avoient  été  fi  lunettes  i  il  étoit  bien  capable  de  lbutenir  le 
trône  ,  mais  il  l'avoit  ébranlé.  Il  étoit  redevenu  fu^t  fournis  , 
jÀijet  trop  grand  &  trop  habile  pour  ne  pas  fe  tirer  ,  quand  il 
voudroit ,  de  cet  état  de  dépendance.  On  s'occupoit  moins  du 
bien  qu'il  feroit  déformais  ,  que  du  mal  qu'il  pouvoit  encore 
faire.  Dans  ces  agitations  d'efprit  qui  ne  laifîoient  entrevoir 
que  de  l'incertitude ,  ou  des  terreurs  faufles  ,  ou  des  périls  qui 
pouvoient  n'être  pas  fans  fondement ,  le  plus  grand  bien  pu- 
blic ,  ajoute-t-on ,  demandoit  qu'on  cherchât  la  fureté  préfera- 
blement  à  tout  ;  &  il  fallut  avoir  recours  à  une  action  violente 
oui  n'aiTortifloit  pas  à  l'exacte  juftice  ,  mais  que  la  néce/îité 
tembloit  juitifier. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ce  myftere  politique  cju'il  ne  nous  ap- 
partient pas  d'approfondir ,  après  la  mort  de  1  Amiral ,  le  fang 
ruiflela  dans  la  capitale  du  royaume.  Toutes  les  horreurs  dont 
Rome  avoit  été  témoin  dans  les  jours  de  Sylla  &  de  Marius  , 
&  fous  le  fécond  triumvirat ,  fe  renouvelèrent  au  milieu  d'une 
ville  chrétienne ,  &  s'y  renouvelèrent  avec  une  harbarie  que 
la  nature  ne  connoiflbit  point ,  &  dont  on  h'auroit  pas  foup- 
çonné  des  François.  Bientôt  dans  les  provinces  le  glaive  im- 
mola une  infinité  de  citoyens.  Il  fembloit  qu'il  fut  moins  ques- 
tion de  punir  quelques  coupables,  que  de  détruire  des  hommes 
vie  de  Kenrî  rv.  &  de  ravager  la  r  rance  entière  :  >»  action  exécrable ,  dit  ua 

KeR^évêque  de  „  refpectabie  écrivain  ,  laquelle  n'avoit  jamais  eu ,  &  n'aura  y 

ihodcz ,  pJg.  .4.  )y  s'ii  piaft  à  Dieu ,  jamais  de  pareille. 
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HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D  AULNIS. 


LIVRE  QUATRIEME. 

|  *  « 

E'S  Rocheliois  frémirent  aux  nouvelles  du  mafla- 


cre  de  la  S.  Barthelemi.  La  crainte  leur  infpira  la  An.  i  572 
réfolution  de  fe  garantir  du  malheur  qui  les  me- 
naçoit.  En  effet ,  la  Reine  comptoit  les  envelop- 
per dans  le  piège  qu'elle  avoit  préparé  à  Coligni 
&  aux  autres  proteftans.  Avant  le  maffacre ,  elle  avoit  envoyé 
un  paquet  à  Strozzi ,  occupé  alors  à  ralTembler  un  corps  de 
troupes  en  Saintonge.  Dans  ce  paquet  étoient  enfermées  deux 
lettres ,  l'une  defquelles  étoit  cachetée ,  &  l'autre  qui  étoit  bu- 
verte  ,  contenoit  un  ordre  formel  de  n'ouvrir  que  le  24  d'Août 
les  dépêches  cachetées.  Strozzi  les  ayant  ouvertes  au  jour 
marqué  ,  y  trouva  des  ordres  fanguinaires  :  Je  vous  adver- 
„  tis  ,  lui  dilbit  la  Reine  ,  que  cejourd'hui  24  d'Août ,  l'Admi-  , 
„  rai  &  tous  les  huguenots  qui  eftoyent  ici  avec  lui,  ont  été 

tués.  Partant  adviiez  diligemment  à  vous  rendre  maître  de  oiaghar» 
„  la  Rochelle ,  &  faites  aux  huguenots  qui  vous  tomberont  en  <fcs.     r*f  ' 
„  mains ,  le  même  que  nous  avons  fait  à  ceux-ci.  Gardez-vous 

Eee  ï) 
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An  i  <7i     "  ^en       foire  faute  ,  d'autant  que  craignez  à  déplaire  au 

"larboc.  *    99        ^*on^eur  1110,1  ^s  &    moy*  Catherine. 

Les  Rochellois  bien  perfuadés  que  l'orage  alloit  fondre  fur 
eux  ,  penferent  férieufement  à  récarter.  Il  y  avoit  alors  dans 
la  ville  des  Roches-Baritaut  (  a  )  ,  Belle-Ville  (  b  )  ,  quelques 
gentilshommes ,  &  plufîeurs  foldats  ,  tous  royaliftes.  Les  ha- 
Litans  ,  dont  l'efprit  ne  fe  nourrifïbit  plus  que  de  défiance  &  de 
foupçons  ,  redoutoient  la  préfence  de  ces  étrangers  ;  aufli  leur 
annonçoient-ils  ,  par  un  air  fombre  ,  toute  l'inquiétude  qui  les 
agitoit.  Ces  étrangers  prirent  fagement  le  parti  de  la  retraite. 

Les  magiftrats  municipaux  "envoyèrent  aufli-tôt  des  députés 
à  Brouage ,  vers  Strozzi  &  le  Baron  de  la  Garde.  Le  prétexte 
de  la  deputation  étoit  d'apprendre  le  motif  &  les  circonftan- 
ces  de  la  fanglante  fcene  de  Paris  j  mais  le  deffein  de  pénétrer 
les  difpofitionS  de  la  cour  ,  en  fut  le  véritable  fujef.  Strozzi  & 
la  Garde  écrivirent  aux  magiftrats  delà  Rochelle  que  l'événe- 
ment qui  les  alarmoit ,  n'avoit  été  qu'une  affaire  particulière , 

Sui  n'auroit  par  rapport  aux  Rochellois  aucune  fuite  ;  que  le 
Loi  ne  penfoit  ni  à  les  inquiéter  ,  ni  à  déroger  aux  édits  de  pa- 
cification ;  qu'il  ne  s'occupoit  au  contraire  que  de  l'efpérance 
&  des  moyens  de  renouer  les  liens  de  la  concorde  }  qu'il  les 
avoit  afluré  de  vive  voix  ,  &  enfuite  par  trois  couriers  confé- 
cutifs ,  qu'il  travailloit  à  rétablir  la  paix  :  ils  finifToient  en  of- 
frant aux  Rochellois  des  troupes  pour  la  fiïreté  de  leur  ville  , 
ajoutant  qu'ils  pourroient  opter  entre  les  foldats  catholiques  & 
les  proteftans  ,  &  demander  telles  compagnies  qu'ils  vou- 
droient.  Ces  offres  ne  furent  pas  acceptées  ,  elles  parurent  dan- 
géreufes  à  des  efprits  convaincus  qu'on  vouloir*  leur  nuire  en 
feignant  de.les  fecourir. 

Le  premier  jour  de  Septembre  on  commença  de  faire  le  dé- 
nombrement des  habitans  ,  qui  furent  partagés  en  huit  com- 
pagnies ,  fans  compter  la  colonelle  ,  compolee  des  perfonnes 

(a)  Philippe  de  Château-Bricnr ,  Sei-  re,  îl  defeendoit  de  Jean  de  Harpedane, 

f;ncur  des  Roches-Baritaut  ,  fut  honoré  de  fénéchal  de  Poitou  ,  lorfquc  celte  provin. 

'ordre  du  Roi &.  d'une  compagnie  de  cent  ce  étoit  fous   la  domination  Angloife* 

hommes  d'armes.  De  tous  le\  Seigneurs  Belle-Ville  s'étoit  d'abord  jetté  dans  le 

de  Poitou,,  il  fut  le  plus  attaché  à  la  re-  parti  du  Prince  de  Conàé  ,  qu'il  aban- 

l»gion  catholique.  La  maifbn  de  Château-  donna  pour  s'attacher  au  Roi.  Il  fut  ap- 

Bnent  ,,fuivant  le  Laboureur  ,  ell  origi-  pcllé  a  caule  de  ce  changement  ,  Guitlc- 

natre  de  Bretagne.  Bédouin  ,  renne  tiré  du  jargon  Poirevia 


(  b  ")  Bi  ile  Ville  «rtnit  d'une  ancienne 
BUtfca  dt  Saimongc.  Selon  U  Popeliaic- 


Brdnuin  ,  renne  tire  nu  jargon  Koirev 
ouSaintongcois,  qui  figuihc  déferteut. 
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les  plus  qualifiées  &  de  ceux  qui  formoient  le  corps-de- ville.  . 
Les  capitaines  des  compagnies  furent ,  Louis  Gar  gouillaud,  AN.,  1572. 
Jacques  David ,  Pierre  Portier ,  Jean  Collin ,  Charles  Challe- 
mot ,  Meri  Marie ,  Mathurin  le  Grand  &  Bonnault ,  tous  pairs , 
excepté  les  deux  derniers.  Les  échevins  &  les  pairs  qui  n'é- 
toient  à  la  tête  d'aucune  compagnie  ,  dévoient  avoir  infpec- 
tion  fur  les  poftes ,  &  affifterà  la  garde  du  jour  &  de  la  nuit- 
On  forma  aufii  une  compagnie  de  cavalerie ,  pour  tenir  la. 
campagne ,  &  pour  favorifer  Pennée  des  grains  &  des  autres- 
prfovifions»  Saint-Etienne,  gentilhomme  du  bas  Poitou ,  en  fut 
nommé  capitaine,  &  Guimeniere  ,  lieutenants 

On  leva  encore  huit  compagnies  de  gens  de  pied.  Les  qua-  «f-  de  Caurîan. 
tre  premières  ,  compofées  de  fîx  vingt  hommes  ,  avoient  pour 
chefs  ,  des  EiTarts ,.  Montalambert ,  la  Riviere-le-Lys  ,  Bretin 
dit  le  Normand  &  Virolet,tous  officiers  déjà  connus  par  leur 
valeur.  On  donna  aux  quatre  dernières  le  nom  de  petites  com- 
pagnies ?  parce  qu'elles  n'étoient  compofées  que  de  vingt-cinq^ 
à  trente  foldats  tous  étrangers.  Deux  cent  volontaires  fe  réuni- 
rent ,  animés  par  L'amour  de  la  gloire  &  par  le  defir  de  lervir 
la  patrie. 

Les  tours  de  la  chaîne  &  de  S.  Nicolas  furent  confiées  à  des* 
capitaines  amovibles  ,  &  dont  le  commandement  ne  devoir 
durer  que  huit  jours.  On  craignoit  que  dans  ces  poftes  impor- 
tons ,  une  autorité  plus  durable  ne  devint  dangereufe.  Le  parle 
qui  juftifloit  ces  craintes  y  di£fa  des  précautions  pour  l'avenir. 

Les  magiftrats  firent  entrer  dans  la  ville  des  grains  Ça)  & 
toutes  fortes  de  provifions  de  bouche.  Ils  donnèrent  ordre  de 
hâter  la  récoite  dans  les  campagnes  voiflnes  ,  &  promirent  un. 
bénéfice  de  dix  pour  cent  aux  néeocians  qui  feroient  venir  des 
poudres  des  oays  étrangers  :  enluite  on  pourvut  au  logement. 
&  à  la  fubflftance  des  gens  de  guerre.  Le  prix  des  denrées  fut. 
fixé.  Enfin,  par  des  lettres  circulaires  on  réclama  le  fecours- 
des  François  réfugiés. en  Angleterre ,  &  des  peuples  de  Langue- 
doc &  de  Querci. 

La  forme  du  gouvernement  municipal  fut  un  peu  changée;. 
Comme  tous  dévoient  partager  les  périls  de  la  caule  commu- 

(a  )  „  Oh  amen*  dans  la  ville  plus  de    t,  te«  le  droit  de  quioce  folypar  umneau  *\  • 
trente  mille  tonneaux  de  vin  ,  comme     Bar  bot. 
„  oaa  Ai  par  ceux  qui  amaflbient  auxpor*- 
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.  ne  ,  on  voulut  que  tous  les  ordres  de  la  ville  euffent  part  aux 

1 572.  délibérations.  Le  maire  étoit  toujours  à  la  tête  du  confeil  -f  en- 
câuriM.'  ^te  on  comPt°it  cmcI  échevins  ,  trois  pairs ,  quatre  bourgeois , 
&  quatre  gentilshommes  étrangers  ,  nommés  PAnguUlier  , 
Saint-Etienne,  la  Roche-Efnara  &  des  Effarts.  Il  rut  conclu 
qu'on  feroit  affilier  au  confeil  la  Tombe ,  ancien  préfident  de 
la  chambre  des  comptes  établie  à  Nantes.  Quelques-uns  turent 
d'avis  que  les  miniitres  y  fuffent  admis  :  ceux-ci  s'excuferent 
fur  ce  que  les  devoirs  de  leur  miniffere  ne  leur  permettoient 
pas  de  partager  leurs  foins  :  cependant  ils  promirent  de  sy 
rendre  quand  ils  en  feroient  reauis. 

Le  confiffoire  ordonna  un  jeune  général  pouralTurer  le  fuc- 
cès  de  la  prochaine  guerre.  On  vit  alors  arriver  à  la  Rochelle 
une  foule  d'étrangers  :  c  etoient  des  fugitifs  qui  craignant  de 
tomber  fous  le  glaive  des  meurtriers ,  avoient  abandonné  leur? 
maifons  &  leur  patrie  \  ils  venoient  chercher  un  afyle  dans 
cette  ville  ,  &  lui  offrir  en  même  temps  des  foldats  &  des  dé- 
Hift.  m£mor.  du  fenfeurs.  On  comptoit  cinquante  gentilshommes  du  voifinage , 
ficgc  Je  u  Roch.  quinze  cent  foldats  de  Poitou ,  de  Saintonge  &  d'autres  pays  , 
un  grand  nombre  de  déferteurs  des  royaliftes ,  &  cinquante- 
cinq  miniftres. 

Barbet  Sur  ces  entrefaites  d'Audevars  &  Bouchereau ,  tous  deux 
Giuriaa.  pairs  f  arrivèrent  de  Paris ,  avec  des  dépêches  de  la  cour  ,  &  une 
lettre  de  Biron  gouverneur  de  la  Rochelle.  Auffitôt  le  Maire 
indiqua  une  affemblée  extraordinaire.  Les  lettres  y  furent  lues. 
Le  Roi  effrayé  des  plaintes  des  Rochellois ,  n'oublioit  rien  pour 
les  calmer  :  il  o'ifoit  que  la  mort  de  Coligni  &  de  fes  adhérans 
n'avoit  été  que  le  châtiment  de  leurs  crimes  ;  qu'une  affreufe 
confpiration  dont  ils  avoient  ourdi  la  trame ,  venoit  d'être  heu- 
reufement  découverte  &  jultèment  punie  ;  que  le  ciel  n'avoit 
pas  voulu  biffer  meurir  dans  le  fecret  un  noir  complot ,  quide- 
voit  être  fi  funeffe  à  fa  propre  perfonne ,  à  la  Reine  fa  mère , 
aux  Princes  du  fang  ,  &  à  plulieurs  Seigneurs  de  fa  cour  ;  que 
ces  exemples  de  juitice  ,  leçons  de  terreur  pour  les  traîtres , 
dévoient  être  pour  fes  fidèles  fujets  la  matière  d  une  grande 
joie  ;  que  (a)  Coligni  &  fes  complices  n'avoient  pas  ététrai- 

l{t)  ,>  La  Royne  me  filr  cet  honneur,  ,,creus.  Il  fait  mauvais  offenfer  fbn  mait 

„  de  me  rtnndcr  Avoir  découvert'  „  ire.  Le  Roy  n'oublia  jamais  quand  M. 

une  grande  confpiration  contre  le  Boy  M  l'Adminl  lai  fit  faire  la  traite  de  Vitaux 

3t  «Je  ton  cftat.  Je  ft,a/  bicu  ce  que  j'en  „à  Parti  plus  viAeque  le  pai.  Ne  perdent 
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tés  en  coupables  ,  à  caufe  de  leur  religion  ;  qu'on  n*avoit  puni 
en  eux  que  les  defleins  pervers  du  cœur  &  non  les  erreurs  de  1  572« 
l'efprit  :  le  Prince  déclaroit  qu'on  ne  feroit  pas  aux  proteftans 
un  crime  de  leur  croyance  ;  il  confirmoit  les  édits  de  pacifica- 
tion oui  dévoient  afTurer  leur  tranquillité  ,  &  les  mettre  à  cou- 
vert de  toute  infulte ,  décernant  la  peine  de  mort  contre  ceux 
qui  oferoient  les  violer  :  il  exhortoit  enfuite  les  Rochellois  à 
~ne  pas  fe  livrer  à  de  frivoles  craintes ,  6c  à  s'élever  au-delîiis 
d'une  importune  prévoyance  dont  la  parole  de  leur  Roi  leur 
afïuroit  1  inutilité  :  il  leur  difoit  enfin  que  »  portans  empreinte 
»  au  cœur  comme  ils  faifoient  toute  naturelle  affeclion  &  obéif- 
»  fance  en  vers  leur  Roi ,  ils  ne  manqueroient  en  cette  occalion 
>»  d'écouter  la  voix  du  devoir 

D'Audevars  prenant  la  parole ,  confirma  ce  qui  venoit  d'être 
lû.  Il  ajouta  aue  le  Roi  accordoit  le  libre  exercice  de  la  reli- 
gion ,  à  condition  qu'il  feroit  reftreint  dans  l'enceinte  de  la 
ville,  &  qu'aucun  étranger  n'y  feroit  admis.  On  répondit  à 
d'Audevars  en  termes  généraux  que  les  Rochellois  n'oublioient 
pas  qu'ils  avoient  un  maître  &  que  le  devoir  feroit  toujours  la 
règle  de  leurs  démarches. 

Dans  la  lettre  qui  fut  écrite  au  Roi ,  les  Rochellois  le  fup- 
plioient  de  conferver  à  leur  ville  la  liberté  de  religion  ,  &  d'é- 
tendre cette  faveur  fur  tout  le  Royaume  :  ils  rappelioient  leurs 
anciens  privilèges  qui  ne  foufïroient  pas  que  la  Rochelle  eût 
de  gouverneur  &  de  garnifon  ;  enfin  ils  conjuroient  le  Prince 
d'éloigner  les  gens  de  guerre  dont  le  voilinage  ruinoit  le  com- 
merce ,  &  qui  reflèrrant  la  Rochelle  de  toutes  parts ,  donnoient 
prefque  le  ipeclacle  d'une  ville  afilégée.  Claude  Texier ,  Sei- 
gneur du  Trueil-aux-fillcs,  fut  charge  de  porter  aux  pieds  du 
trône  les  réponfes  ck  les  fupplications  des  Rochellois. 

En  même  temps  on  vit  paroître  une  autre  réponfe  à  la  lettre 
du  Roi.  C'étoit  une  lettre  écrite  au  nom  des  gentilshommes  , 
des  capitaines  &  des  h.ibitans  de  la  Rochelle ,  ouvrage  extrê- 
mement hardi,  écrit  de  cette  force  de  ûylc  qu'infpire  la  vio~ 
lence  du  reflentiment ,  &:  clans  lequel  l'inlolence  éclr.toit  tantôt 
par  des  traits  marqués ,  &  tantôt  s'infinuoit  d'une  manière  moins 
aifée  à  appercevoir ,  mais  toujours  également  dangereufe. 

„  IVnrendVment  au  bon  du  coup  ,  &  ne       les  ferviers  qi«e  les  of&  nfis  Montluc. 
„  ki.gcons  (iue  le»  ILojs  oublient  pluilet    comment,  aou».  édit.  tcm-4,  pa^.  m. 
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-  Cet  écrit  contenoit  en  fubftance  crue  les  Rochelloîs  ne  pon- 

• 1 voient  fe  rendre  à  ce  qu'on  exigeoit  a  eux  ;  que  les  ordres  qu'on 
U™,  pai*?î'i"  ^eur  avoit  notifiés ,  partoient  d'une  main  ennemie  déguifée  fous 
le  mafque  de  l'autorité  royale  ;  que  les  différences  frappantes 
qu'on  remarquoit  dans  les  lettres  décorées  du  nom  du  Roi , 
leur  en  offroient  une  preuve  évidente  ;  que  dans  les  unes ,  le 
Roi  déteftoit  le  maflacre  de  Paris  ,  en  accufoit  les  Guifes , 
avouoit  même  que  dans  le  temps  de  l'exécution  ,  cantonné 
avec  fes  gardes  dans  le  château  du  Louvre ,  il  n'avoit  pu  éten- 
dre fes  foins  que  fur  fa  propre  confervation  j  tandis  que  dans 
les  autres  lettres  Sa  Majefte  approuvoit  cette  aftion  cruelle, 
&  s'en  déclaroit  l'auteur  ;  qu'ils  ne  croiroient  jamais  qu'un 
Prince  au/fi  fage  que  lui ,  rut  contradictoire  dans  fa  conduite , 
û  peu  confiant  dans  fes  réfolutions  &  dans  fes  promefles ,  affu- 
rant  aujourd'hui ,  ce  qu'il  avoit  nié  peu  de  jours  auparavant, 
ordonnant  l'obfervation  des  édits  de  pacification ,  &  profcri- 
vant  l'exercice  public  d'une  religion  que  fes  édits  autorifoientj 

3u'ils  ne  croiroient  jamais  qu'un  Prince  plein  de  douceur  & 
e  tendrelTe  pour  fes  fujets,  eût  voulu  en  être  le  meurtrier, 

I>rofaner  par  l'effufion  du  fang  de  tant  d'innocentes  victimes, 
Wufte  cérémonie  du  mariage  de  fa  propre  fœur ,  imprimer 
fur  la  nation  françoife  une  tache  auiTi  honteufe  qu'ineffaçable , 
dégrader  enfin  la  Majefté  du  Souverain  par  l'entreprife  la  plus 
lâche  &  le  plus  barbare  attentat ,  dont  le  plan  avoit  été  tracé 
au-delà  des  monts  (  a  )  &  exécuté  à  Paris  ;  que  les  fiecles  paf- 
fés  ne  fournifToient  pas  d'exemple  d'un  événement  fi  affreux, 
événement  que  les  fiecles  futurs  détefteroient ,  &  fur  lequel  les 
écrivains efTayeroient  leurs  plumes ,  perpétuant  ainfila  noirceur 
tiu  forfait  &  la  honte  de  ceux  qui  l'avoient  commis  ;  que  le 
Roi  n'étoit  pas  capable  d'une  action  fi  norre  ;  qu'ils  en  étoient 
û  perfuadés  ,  que  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  afTez  imprudent 
•pour  en  rejetter  l'infamie  fur  fa  perfonne,  ils  étoient  difpofés 
à  venger  dans  un  combat  fingulier  l'outrage  fait  au  Souverain  -9 
qu'ils  n'ignoroient  pas  que  les  Guifes  avoient  banni  la  paix  ré- 
tablie par  les  foins  du  Roi  dans  tout  le  Royaume  -,  que  ces  en- 
nemis de  l'état  fiers  de  la  faveur  du  peuple  de  Paris  qu'ils  avoient 
fcduit ,  étayoient  leur  nouvelle  domination  fur  l'infoience  & 

f  a  )  Cette  cireonftance  efî  certaine  ment    rieux  détail  de  la  nulhrureufe  afEiire  de 
faulle.  Voyez  dam  Pierre  Mathieu  un  eu-    la  S.  Banhclcmi. 
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la  révolte  de  ce  peuple  ,  affermiffant  ainfi  leur  autorité  tyran-  . 
nique  par  l'abaiflement  de  l'autorité  légitime  ;  que  c'étoit  eux  AN' 1  *72' 
qui  venoient  d'inonder  de  fang  toute  la  France ,  &  qui  ofant  M*1",  de  l'état... 
aflbcier  l'impofture  aux  forfaits  avpient  accufé  l'Amiral  de  Co- 
ligni  d'une  affreufe  confpiration ,  afin  qu'il  parût  qu'en  le  fa- 
cnfiant  à  leur  haine ,  ils  étoient  armés  du  glaive  de  la  juftice , 
lorfqu'ils  n'étoient  infpirés  que  des  fureurs  de  la  vengeance  ; 
que  ces  étrangers  toujours  avides  du  fangfrançois  fuppofoient 
des  édits ,  abuloient  du  nom  de  Sa  Ma  je  lté ,  »  &  comme  fous 
»  les  ailes  &  fous  les  pans  de  fa  robe  »  couvroient  leurs  perfi- 
des defleins  ;  mais  qu'inutilement  ils  attaquoient  la  Rochelle 
par  des  embûches;  que  tout  reveilleroit  l'attention  de  fes  ci- 
toyens ;  que  tout  ranimeroit  leur  vigilance;  qu'ils  en  feroient 
plus  prompts  à  repoufTer  les  maux  qui  les  menaçoient,  à  Ce 
maintenir  dans  leurs  droits ,  à  conferver  leur  vie ,  leurs  biens 
&  leurs  privilèges  ;  qu'au  refte  ils  étoient  toujours  pleins  de 
refpeft  &  de  foumiflion  pour  le  Roi  ;  qu'il  trouveroit  toujours 
en  eux  des  cœurs  dociles  &  voués  à  l'obéiflànce  ,  lorfqu'il  pour- 
roit  parler  en  Roi,  vraiment  libre ,  jouifiant  de  toute  fon  indé- 
pendance ,  &  non  opprimé  par  les  Guifes  >»  &  par  la  puiflance 
»  qu'ils  avoient  prinfe  &  ufurpée  ». 

Charles  IX.  impatient  de  s'afTurer  de  la  Rochelle ,  fit  partir  Bwbot. 
Biron  avant  même  le  retour  de  d'Audevars.  11  favoit  que  les 
proteftans  regardoient  ce  Seigneur  comme  un  homme  bien  in- 
tentionné pour  eux ,  depuis  qu'il  avoit  fauvé  la  vie  à  Bouche- 
reau  ,  à  la  Mothe  ,  &  à  plufieurs  autres  de  leur  fe&e ,  en  leur 
accordant  une  retraite  dans  l'arcenal ,  durant  le  maflacre  de  la 
S.  Bartheiemi. 

Le  Roi  donna  à  Biron  une  lettre  pour  le  maire  &  les  éche- 
vins  :  &  comme  il  appréhendoit  que  fon  autorité  n'échouât 
une  féconde  fois  contre  leur  inflexible  réfiftance  ,  il  engagea 
le  Roi  de  Navarre  à  leur  écrire  d'une  manière  conforme  à  fes 
vues:  il  n'ignoroit  pas  que  ce  Prince  étoit  aimé  des  Rochel- 
lois,  &  il  le  perfuadoit  que  fon  grand  crédit  forceroit  en  fa 
faveur  tous  les  obftacles.  Biron  voulant  reconnoître  les  vraies 
difpofitions  des  efprits  ,  écrivit  d'Orléans  aux  magiftrats  de  la  La  Poptiin. 
Rochelle ,  &  les  pria  d'envoyer  au-devant  de  lui  quelques  dé-  M<m-  de  vim* 
yutés.  On  lui  répondit  que  les  chemins  étant  infeftés  par  les 
Tome  L  F  f  f 
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~"  gens  de  guerre  ,  le  danger  d'entreprendre  un  voyage  ne  pcr- 

An.  i  572.   mettoit  pas  de  rifquer  une  députation. 

Biron  continuant  fa  route,  arriva  à  Niort,  d'où  il  récrivit 
aux  magiftrats,  &  leur  fit  favoir  qu'il  les  attendent  à  Surgeres 
pour  conférer  avec  eux  fur  fa  nouvelle  charge ,  &  régler  le  cé- 
rémonial de  fa  réception.  En  même  temps  il  fit  partir  pour  la 
Rochelle  Jean  de  (a)  Foreft  &  BoûTeau  de  S.  Jean r chargés 
de  pafTeports  néceffaires  pour  ceux  qui  fêroient  députés. 

Les  magiitrats  députèrent  à  Biron,  Moriffon  &  (£)  Ha- 
raneder.  Ceux-ci  dévoient  repréfenter  au  nouveau  gouverneur 
qu'où  ne  pouvoit  le  recevoir  r  s'il  ne  faifoit  retirera  flotte ,  & 
s  il  ne  renvoyoit  les  troupes  qui  venoient  tous  les  jours  faire 
des  courfes  jufqu'à  leurs  portes  ;  qu'ils  étoient  toujours  fidèles 
fujets  du  Roi  ;  que  le  Roi  lui-même  dans  fes  lettres  rendoit  à 
leur  fidélité  un  témoignage  auifi  vrai  qu'honorable  -,  qu'ils  lui 
en  avoient  donné  des  preuves  fignalces ,  en  fourniflant ,  félon 
fes  ordres ,  des  vivres ,  des  munitions  &  même  de  l'artillerie  à 
fon  armée  :  mais  que  ces  troupes  les  inveftiflbient  de  toutes  parts, 
&  fembloientfe.  faire  de  ce  fecours  un  moyen  de  leur  nuire  & 
de  les  perdre. 

Après  la  tenue  de  la  conférence  de  Surgeres ,  les  députés  re- 
vinrent avec  les  lettres  de  la  cour  :  ils  étoient  accompagnés  de 
*  Septembre.  l'Aubouiniere  gentilhomme  de  Poitou  ,  &  de  BoûTeau  aue  Bi- 
ron renvoyoit  pour  ménager  adroitement  fon  entrée  dans  la 
ville.  A  leur  arrivée  y  les  magiitrats  convoquèrent  tous  les  or- 
dres. Les  lettres  furent  lues  en  pleine  affemolée.  Le  Roi  mar- 
quoit  en  peu  de  mots  que  Biron  qu'il  a  voit  nommé  pour  gou- 
verneur de  la  Rochelle  &  de  PAulnis  >»  leuï  communiqueroit 
fes  réfolutions  &  fes  ordres  ».  Le  Roi  de  Navarre  dans  fa  lettre , 
confeilloit  aux  habitans-  de  recevoir  le  nouveau  gouverneur 
comme  l'homme  le  plus  capable  d'entretenir  la  paix  &  de  les 
garantir  des  malheurs  qu'ils  appréhendoient. 

Enfuite  les  députés  rapportèrent  que  le  Seigneur  de  Biron: 
leur  avoit  parlé  des  triftes  conjon&ures  du  temps ,  en  homme 
pénétré  de  douleur ,  qu'il  s'étoit  attendri  fur  les  miferes  publi- 

(a)  Jean  de  Foreft,  avocat  &  pair  de       (8")  On  lit  Harandel  ddns  la  Popelmie-- 

h  Rochelle  »  Seigneur  de  la  Mothe.  .  .  re  ,  &  Haracîrn  dans  le*  mexo.  de  l  éuu..- 

BoifTc.tu ,  domeAique  de  M.  de  Biron.  .  .  Ccft  une  faute 
B-trUor. 
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?ues  ;  qu'il  avoit  même  donné  des  larmes  aux  malheurs  de  la 
rance ,  déreftant  le  maflacre  de  Paris ,  &  proférant  qu'il  m'a-  1 Î7*« 
voit  favorifé  cette  malheureufe  exécution  ni  de  fes  confèils  ni 
de  fon  bras  ;  que  les  troupes  voifines  fortiroient  du  gouverne- 
ment auifitôt  qu'il  feroit  entré  dans  la  ville  ;  que  le  defir  d'y 
entrer  n'étoit  en  lui  que  l'effet  de  fa  foumiflion  aux  ordres  du 
Roi  qui  vouloit  être  obéi ,  &  qui  devoit  l'être  ;  que  fi  les  es- 
prits etoient  dans  la  défiance ,  il  confentoit  de  facriner  fa  digni- 
té aux  foupçons  &  d'être  introduit  dans  la  ville ,  n'ayant  que 
deux  perfonnes  à  fa  fuite ,  &  d'en  fortir  auffitôt  après  avoir 
prêté  le  ferment  de  fidélité  ,  en  qualité  de  gouverneur ,  &  après 
avoir  reçu  celui  des  habitans  -,  que  fi  l'on  rejettoit  de  fi  juftes 
demandes ,  il  proteftoit  que  la  modération  qui  doit  avoir  fes 
bornes  comme  les  autres  vertus  ,  ne  laifferoit  agir  dans  le  Rot 
que  fon  jufte  reflèntiment  ;  &  qu'ils  verroient  enfin  que  leur 
maître  favoit  faire  refpe&er  la  majefté  royale  &  la  faire  crain- 
dre. 

Ces  confidérations  ébranlèrent  les  efprits.  Le  grand  nombre 
étoit  d'avis  de  recevoir  Biron  &  d'envoyer  des  députés  à  la 
Jarrie ,  où  ce  Seigneur  s'étoit  déjà  rendu  ;  mais  deux  accidens 
imprévus  étouffèrent  tout-à-coup  ces  difpofitions  favorables. 
Comme  on  délibéroit ,  les  magiftrats  reçurent  deux  lettres  du 
Baron  de  la  Garde.  Dans  une  de  ces  lettres  il  les  prioit  de  lui 
faire  favoir  fi  leur  gouverneur  étoit  entré  dans  la  ville ,  ajour 
tant  qu'il  avoit  ordre  du  Roi  d'y  entrer  auffi ,  &  de  concerter 
avec  lui  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  : 
il  difoit  dans  l'autre  ,  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  leur  envoyer 
ces  dépêches  par  un  gentilhomme  ;  mais  que  les  voyant  les  ar- 
mes à  la  main ,  il  s'étoit  conformé  aux  loix  de  la  guerre ,  en 
fe  fervant  du  miniftere  d'un  trompette  j  qu'ils  dévoient  fe  fou- 
venir  qu'ils  avoient  un  maître  allez  puhTant  pour  châtier  des 
fu  jets  rébelles,  puifqu'il  n'étoit  pas  afiez  heureux  pour  en  faire 
des  fujets  dociles  &  fournis. 

A  la  lefture  de  cette  lettre ,  la  défiance  &  la  crainte  fe  ré- 
veillèrent ,  &  il  n'y  eut  qu'un  cri  pour  l'exclufion  du  gouver- 
neur. On  ïbupçonna  qu'il  fe  tramoit  entre  Biron  &  la  Garde 
des  menées  qu'on  n'apprendroit  que  par  l'exécution ,  s'ils  en- 
traient tous  les  deux  aans  la  ville.  Le  Baron  de  la  Garde  étoit 
fur-tout  l'objet  de  l'averfion  publique:  il  paflbit  pour  un  hom- 
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me  fanguinaire ,  qui  du  temps  de  François  I.  avoit  fait  de  Me- 
1 1 1 T°"    rindol  &  de  Cabrieres  en  Provence ,  un  théâtre  de  carnage  & 
d'horreur ,  &  qui  pourrait  encore  renouveller  les  fureurs  de  fon 
zele  cruel. 

Il  arriva  encore  une  chofe  qui  fit  beaucoup  d'impreflion  fur 
les  efprits.  Un  courier  dépêché  par  les  magiftrats  de  Montau- 
ban  venoit  d'apporter  de  trilles  nouvelles.  On  donnoit  avis 
que  les  habitans  de  Caftres  ayant  reçu  pour  gouverneur  un  gen- 
tilhomme du  pays  nommé  la  Croifette ,  celui-ci  avclt  d'abord 

Eromis  de  maintenir  la  tranquillité  publique  ;  mais  que  cet 
omme  peu  fidèle  à  fes  engagemens  ,  avoit  introduit  des  fol- 
dats  dans  la  ville  à  la  faveur  de  la  nuit  ,  &  que  ces  gens  de 
guerre  ,  de  concert  avec  plufieurs  catholiques,  avoient  maûV 
cré  une  grande  partie  des  proteftans  :  on  ajoutoit  que  cet  ef- 
prit  de  fureur  &  de  meurtre  fe  répandoit  de  plus  en  plus  dan* 
le  royaume. 

D  ailleurs  tout  le  monde  fe  rappelloitlesdifcours  des  troupes 
voifines  ,  qui  difoient  hautement  qu'on  ne  tenoit  la  Rochelle 
comme  invertie ,  que  pour  la  furprendre  &  la  châtier.  Ces  bruits 
redoublèrent  les  alarmes.  Il  fut  arrêté  par  une  délibération 
unanime ,  que  le  gouverneur  feroit  fupplié  de  fufpendre  fon 
entrée  jufqu'au  temps  ôii  l'éloignement  des  troupes  redonne- 
roit  aux  citoyens  la  liberté  dont  ils  ne  jouiflbient  plus  ,  &  le 
calme  que  le  tumulte  des  armes  en  avoit  banni. 

D'Audevars  &  Texier  que  le  Roi  venoit  de  renvoyer ,  ar- 
rivèrent à  Surgeres  avec  des  lettres  pour  Birori  &  pour  les  ma- 
giftrats  de  la  Rochelle.  Charles  I X.  confirmoit  par  écrit  aux 
Rochellois  tout  ce  que  d'Audevars  leur  avoit  déjà  promis  de 
vive  voix  ;  il  leur  annonçoit  l'éloignement  des  troupes ,  la  ref- 
titution  des  vaifleaux  qui  leur  avoient  été  pris  ,  &  fur-tout 
^exemption  de  garnifon  ,  ajoutant  qu'il  informoit  Biron  de 
cette  faveur  (înguliere  qu'il  vouloit  bien  accorder  à  cet  amour 
pour  la  paix  dont  ils  paroilToient  animés  -f  enfin  que  tout  ce 
au'il  exigeoit ,  ce  toit  que  leur  gouverneur  rut  reçu ,  refpefté 
&  obéi. 

Biron  faifit  cette  occafion  pour  écrire  au  corps-de-ville. 
Après  lui  avoir  témoigné  fa  furprife  au  fujet  de  la  dernière  dé- 
libération de  l'aflemblee,  il  faifoit  valoir  la  pureté  des  inten- 
tions du  Roi.  Il  difoit  que  fi  les  motifs  de  Sa  Majefté  n'étoient 
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pas  connus ,  on  ne  devoit  pas  lui  en  attribuer  d'indignes  d'elle  -,  . 
qu'il  n'en  faÛoitpas  juger  par  les  lettres  du  Baron  de  la  Garde;  1 
qu'il  ignoroit  les  raifons  de  la  démarche  de  ce  Seigneur ,  mais  Bubou 
que  fi  la  Garde  étoit  reçu  dans  la  ville ,  il  iroit  le  lendemain 
le  trouver  pour  lui  communiquer  des  lettres  du  Roi  ,  qui  lui 
ordonnoit  d'en  fortir  ;  qu'il  eiperoit  cependant  qu'ils  contien- 
draient toujours  le  peuple  dans  l'ordre  &  le  devoir. 

Les  tentatives  de  Biron  furent  inutiles.  Les  Rochellois  qui 
ne  voyoienr  faii;e  aucun  mouvement  aux  troupes  ,  fixés  dans 
leurs  réfolutions ,  réitèrent  immobiles ,  malgré  tous  les  efforts 
employés  pour  les  ébranler.  Ils  écrivirent  au  Roi ,  à  la  Reine 
&  au  Duc  d'Anjou ,  à  deflein  de  jufbfier  leur  conduite.  Ils  di- 
foient  au  Roi  que  les  promefles  de  leur  gouverneur  n'étoient 
encore  pour  eux  que  des  promefles  fans  réalité  ;  que  les  vio- 
lences exercées  fur  ceux  de  la  religion  réformée  ,  &  le  voifi- 
nage  des  troupes  qui  reflerroient  la  Rochelle ,  ne  leur  laiflbient 
que  le  fentiment  de  la  crainte  ,  &  la  douleur  de  ne  pouvoir 
ouvrir  au  gouverneur  les  portes  de  leur  ville  ;  qu'ils  le  rece- 
vroient  avec  foumrflion  ,  des  qu'ils  pourroient  le  recevoir  avec 
fureté  :  ils  finiffoient  par  des  témoignages  de  refpe&  &  de  fidé- 
lité ,  fuppliantSaMajefté  d'exeufer  un  procédé  qui  ne  fuppo-  ' 
fbit  en  eux  qu'une  grande  impreflion  de  crainte. 

Biron  voyant  que  le  fuccès  ne  répondoit  pas  à  fon  attente , 
étoit  allé  à  Brouage  conférer  avec  Strozzi  &  le  Baron  de  la 
Garde.  Ils  convinrent  tous  trois  qu'ils  écrîroient  au  corps-de- 
ville  ,  mais  féparément.  Strozzi  mandoit  qu'il  étoit  temps  en- 
fin que  les  Rochellois  devinflent  traitables  fur  leurs  intérêts , 
que  l'orage  étoit  prêt  à  fe  former  fur  leurs  têtes  ;  que  s'ils  vou- 
loient  conferver  leurs  vies  ,  leurs  privilèges  &  leurs  biens  ,  iL 
falloit  recevoir  au  plutôt  leur  gouverneur  ;  que  c'étoit  dans» 
cette  unique  démarche  qu'ils  dévoient  chercher  le  remède  aux 
maux  dont  ils  fe  plaignoient ,  au  lieu  de  les  aigrir  par  des  dé- 
lais affeérés  ;  que  s'ils  donnoient  fur  ce  point  de  promptes 
marques  d'obéiflance  ,  tout  ce  qu'ils  avoient  demandé  ,  tout  ce 
qu'on  leur  avoit  prorais  ,  leur  feroit  accordé.  Il  fut  répondu 
qu'on  n'étoit  proaigue  que  de  vaines  promefles  -,  que  l'on  ca- 
chent vraifemnlablement  fous  ce  voile  de  mauvais  defleins  ^ 
que  puifque  les  troupes  étoient  toujours  immobiles  dans  leurs, 
quartiers ,  allez  près  de  leur  ville ,  ils  avoient  moins  à  efperer 
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qu'a  craindre  ,  &  qu'ils  fe  voyoient  forcés  de  préférer  les 

malheurs  de  Ja  guerre  aux  èvains  avantages  d'une  paix  fi- 

mulée. 

Biron  fuivant  toujours  la  voie  des  négociations  ,  envoya  à 
la  Rochelle  la  Rive ,  gentilhomme  proteftant ,  &  le  chargea 
d'une  lettre  pour  les  magiitrats  municipaux.  Il  leur  demandoit 
de  nouveaux  éciairciflemeos  fur  toutes  leurs  prétentions.  IL 
crut  devoir  encore  fe  fervir  de  l'afcendant  que  l'eitime  &  la 
confiance  donnoient  à  d'Ouarri  fur  leur  efprit-  Ce  gentilhom1- 
me  Picard  avoit  fait  éclater  dans  les  troubles  précédens  fon 
zele  en  faveur  de  la  religion  proteftante.  D'Ouarti  écrivit 
donc  au  corps-de-ville  ,  «  le  pria  de  recevoir  favorablement 
les  avis  de  leur  gouverneur ,  &  de  ne  pas  négliger  ceux  du 
Baron  de  la  Garde  ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  les  gens  de  guerre 
s'étoient  avancés  juiqu'à  la  Jarrie  ,  pour  y  faire  quelque  aâe 
d'holtilité ,  &  qu'on  armoit  des  bàtimens  dans  le  port  de  leur 
ville  &  au  Plomb.  Les  réponfes  ne  furent  pas  favorables. 

Le  même  d'Ouarti  pria  lesRocheilois  quelque  temps  après 
de  lui  céder  des  provihons  de  bouche ,  pour  s  en  aller  par  mer 
en  Picardie.  Le  Baron  de  la  Garde  avoit  déjà  demande  la  mê- 
me chofe.  On  n'avoit  pas  donné  dans  un  piège  tendu  fi  grof- 
fîerement.  La  proportion  de  d'Ouarti  ne  fut  qu'une  demande 
<le  plus  j  il  devint  fufpeét ,  &  dès-lors  il  cefla  de  jouir  de  tout 
le  crédit  que  fes  fervices  paffés  lui  avoient  acquis. 

Cependant  un  nouveau  député  de  la  cour  fe  préfenta  à  la 
Rochelle  ;  c'étoit  Durand ,  chargé  des  affaires  de  cette  ville , 
procureur  au  parlement  de  Paris.  Le  Roi  efpéroit  que  par  le 
crédit  de  cet  homme  il  forceroit  peut-être  les  barrières  qu'on 
oppofoit  à  fes  volontés.  Durand  qui  avoit  paffé  par  S.  Jean 
d  Angély ,  fe  rendit  à  la  Rochelle,  remit  au  corps  de  ville  des 
dépêches  de  la  part  de  Biron,  &  des  lettres  du  premier  P ren- 
dent de  Thou  au  lieutenant  général ,  à  MorifTon ,  &  à  quel- 
ues  particuliers.  Ces  lettres  furent  fans  effet ,  &  la  négociation 
e  Durand  lui  coûta  des  foins  inutiles. 
La  prife  de  deux  vahTeaux  Rochellois  ,  richement  chargés, 
que  les  royaliftes  venoient  d'enlever  ,  avoit  déjà  mis  dans  les 
efprits  une  difpofition  d'aigreur  qui  les  rendoit  incapables  d'é- 
couter de  nouvelles  propohtions.  Comme  Biron  avoit  deman- 
dé qu'on  lui  envoyât  quelqu'un  pour  communiquer  à  la  ville 
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une  lettre  du  Roi,  on  lui  députa  Martial  Cougnard ,  n'ayant 
ni  ordre  ni  pouvoir  de  traiter. 

Biron  qui  s'offenfa  de  ce  procédé ,  écrivit  une  féconde  fois  ; 
&  mettant  de  k  chaleur  dans  fes  termes ,  il  difoit  »  qu'on  ne  le 
»pauToit  que  de  vent  &  de  belles  paroles  »  qu'après  tout  ces 
conte!  tations  ne  pouvoient  être  interminables ,  qu  il  étoit  temps 
de  les  finir  &  de  s'accommoder  avec  (a)  du  Vigean  envoyé 
par  Sa  Majeité.  Ce  gentilhomme ,  n'ayant  pu  entrer  dans  la 
ville ,  fe  rendit  au  fauxbourg  de  Tafdon ,  près  de  la  porte  de 
♦S.  Nicolas,  accompagné  du  Baron  de  Tonnai-Boutonne.  Lan- 
guilher  ,  de  la  maiion  de  Belle-Ville ,  parent  très-proche  de  du 
Vigean ,  Salbert  &  Bouchet  vinrent  de  la  part  du  corps-de-ville 
conférer  avec  lui. 

On  a  prétendu  crue  ces  députés  répondirent  qu'ils  étoient  li- 
bres, &  qu'ils  ne  relevoient  que  d'eux  mêmes.  Cette  infolente  ré- 

Î>onfe  n'eft  pas  vraifemblable  j  il  n'en  eft  point  fait  mention  dans 
es  hiftoriens.  D'ailleurs  les  différentes  lettres  que  lesRochellois 
écrivoient  alors ,  font  des  monumens  publics  de  l'aveu  qu'ils 
faifoient  de  leur  dépendance.  Il  eft.  vrai  qu'on  n'y  trouve  pas 
toujours  des  marques  d'un  parfair  acquiescement  aux  volontés 
du  Souverain ,  mais  ils  fe  reconnoilToient  toujours  fujets,peu 
fournis  à  la  vérité,  refpeéhieux  toutefois  jufques  dans  leur  ré- 
fiftance,  indociles,  mais- à  regret,  moins  par  un  efprit  d'in- 
ouiétude  &  de  révolte ,  que  par  l'amour  de  la  vie  &  la  crainte 
des  maux  crue  tout  fembloit  leur  annoncer. 

Quoiqu'il  en  foit,  du  Vigean  (  b)  s'étant  retiré  à  Sigogne  , 
bourçdiftantde  la  Rochelle ,  de  trois  lieues ,  y  fut  attaqué  dans 
la  nuit  par  Guimenieres  lieutenant  de  S.  Etienne,  on  tua  deux 

Eerfonnes  de  fa  fuite  ;  du  Vigean  fut  blelTé  dans  fon  lit ,  &  Ces 
agages  furent  enlevés.  Ces  hoftillités  firent  beaucoup  d'éclat. 
On  en. fut  indigné  à  la  Rochelle.  L'Anguillier  demanda  juftice 
pour  fon  parent  &  fon  ami.  Les  miniitres  déclamèrent  contre 
cette  a&ion  odieufe  j  ils  difoient  qu'un  député  public  devoit 


An.  i  571. 

Barbot. 


Brantom.  tom.  J, 
pag.  H7- 
12  Qttobre. 


23  Octobre. 
Brantôme. 
E.ubot. 


(  a  )  François  du  Fou  ,  Seigneur  du 
Vigean  8c  de  la  Croufleltere  ,  de  la  pre- 
mière noblefTe  du  Poitou  ,  capitaine ,  gou- 
verneur de  la  ville  &  château  de  Lufi- 
gnan  Cr.  offic.  tom.  8  ,  pag.  704. 

(  ù  )  ,,  Le  fieur  du  Vigean  fut  laifTé  pour 
„  mort  h  l.\  ruelle  de  fon  lit  à  la  furie  du 
aj  .dépit  qu'Us  curent  comte  lui  *'. 


aux  mém.  de  Callelnau  Ce  mot  furie  fubt 
mué  par  le  Laboureur  ,  ne  lignifie  rien. 
11  faut  la  Jarrie  ,  petit  bourg  près  de  la 
Rochelle.  C'cft  ainli  qu'on  ht  dans  Br.m- 
come  ,  tom.  }  ,  pag.  m-  Ce  fut  1  Sigo- 
gne ,  comme  le  dtfent  de  Thoucc  B  trbot  s  . 
iuaoaàU  Jarxie  que  ce  fait  fc  palCt. 
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être  refpefté ,  le  droit  des  gens  &  les  loix  divines  ayant  con- 


An.  1 572.    facré  la  fureté  de  fa  perfonne. 


Barbot. 


I  l  Pf:j:clin. 


On  commença  des  procédures  contre  les  auteurs  de  cette 
violence.  Guimenieres  avoit  ofé  paroître  fur  le  cheval  de  du 
Vigean  ;  cette  hardiefle  l'ayant  décelé  ;  en  conféquence  il  fut 
mis  en  prifon.  S.  Etienne  fe  déclara  hautement  pour  lui ,  & 
prétendit  qu'il  n'avoit  rien  fait  contre  les  loix  de  la  guerre  ; 
qu'il  n'avoit  pas  fu  crue  du  Vigean  eût  un  fauf-conduit  ;  que  le 
maire  auroit  dû  en  donner  avis  aux  compagnies  qui  tenoient 
la  campagne ,  ou  faire  accompagner  du  Vigean  par  un  trom- 
pette ;  que  ce  malheur  avoit  été  l'effet  d'une  pure  méprife  & 
non  une  querelle  d'animofité  ,  &  qu'ainfi  onoevoit  diftinguer 
une  erreur  d'un  attentat. 

Ceux  qui  improuvoient  cette  action  violente ,  demandèrent 
que  les  coupables  fuffent  fournis  à  la  rigueur  des  loix.  La  plu- 
part des  gentilshommes  &  des  foldats  animés  par  les  clameurs 
de  Saint-Etienne  ,  protégèrent  qu'ils  fe  retireroient ,  fi  Cuime- 
nieres  ne  fortoit  pas  de  prifon.  Les  efprits  s'échauffèrent.  Une 
animofité  mutuelle  préparoit  les  voies  à  une  rupture  ouverte  > 
lorfque  les  magiftrats  ,  ou  par  foiblefle  ou  par  politicrue ,  aban- 
donnèrent la  pourfuite  de  cette  (a)  affaire ,  au  préjudice  même 
du  bon  ordre  &  de  l'intérêt  public. 

Cette  inaction  de  la  part  des  magiitrats  fembloit  fermer  la 
porte  au  retour  de  la  paix.  Auffi  les  vaifleaux  qui  faifoient  route 
vers  la  Rochelle  furent-ils  bientôt  arrêtés  par  les  royaliftes  ,  & 
les  marchandifes  qui  appartenoient  aux  négocians  de  cette  vil- 
le ,  faifies  &  confuquées.  On  s'empara  d'un  grand  navire  nom- 
mé le  Prince ,  que  la  Reine  de  Navarre  avoit  donné  au  Baron 
de  Piles  ,  pour  reconnoître  les  grands  fervices  que  ce  gentil- 
homme avoit  rendus  à  la  caufe  commune.  Le  capitaine  pro- 
vençal qui  commandoit.  ce  navire ,  étant  attaqué  par  les  galè- 
res du  Roi ,  fut  pris  fans  avoir  rendu  de  combat ,  quoiaue  les 
Rochellois  lui  euffent  envoyé  du  renfort.  Indignés  de  la  lâche- 
té ou  de  la  trahifon  de  cet  homme  ,  ils  confifquerent  au  profit 
de  la  ville  les  grandes  richeffes  que  l'on  trouva  dans  fa  maifon. 

(a  )  Il  n'efl  pu  vroi  que  Saint-Etienne  comptn  {'tout  hifiory  of  the  reform.  inTrart- 

&  Guimenieres  furent  obligés  de  fortir  de  ce  by  the  rêver.  Stepnen.  Abel-Laval.  Lond. 

la  ville  ,  comme  I  •  prétend  Abcl  -  Laval.  17  jy.  Saint- F.tiennc  &  Guimenieres  fe  re- 
Th.it  bretich  offrit  h  caujed  great  troubles  , 
at  Rochelle.  And  dtot.  itèrent  and  Gui- 
menieres u'ere  obligea  to  Icavc  the  city.  A 


tirèrent  quelque  temps  après,  mais  d'eux- 
mûmes ,  3c  fans  y  être  forcés. 


On 
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On  apprenoit  tous  les  jours  par  des  avis  fidèles  que  la  ville  . 
verroit  bientôt  une  armée  au  pied  de  fes  murs  ;  que  la  cour  en  AN' 1 W1' 
avoit  réfoiu  le  fiege ,  &  qu'elle  en  preffoit  lourdement  lexé-  BMbot« 
cution.  On  prit  alors  le  parti  d'envoyer  des  députés  en  An- 
gleterre ,  pour  prier  le  Comte  de  Montgomeri  &  le  vidame  de 
Chartres ,  de  demander  pour  la  Rochelle  du  fecours  à  la  Reine 
Elizabeth  ;  d'intérefler  fur-tout  à  la  querelle  les  réfugiés  Fran- 
çois ,  &  de  les  engager  à  repafler  la  mer.  Ces  députés  étoient 
Pardeillan  (  a  )  ,  Claude  Dumoulin  ,  miniftre  de  Fontenai-le- 
Comte ,  &  Jeun  David ,  pair  du  corps-de-ville.  Ils  s'embarquè- 
rent le  25  d'O&obre  ;  la  navigation  ne  fut  pas  heureufe.  Il  fiir- 
vint  une  grande  tempête.  Le  vaiflêau  qui  n'étoit  pas  bon ,  fai- 
foit  craindre  un  accident  fâcheux.  On  hit  contraint  de  prendre 
une  barque  que  le  hafard  préfenta ,  &  dans  laquelle  on  jetta 
une  partie  de  la  cargaifon  pour  foulager  le  navire.  Cette  bar- 
que n'ayant  pu  tenir  la  mer ,  vint  aborder  à  la  Rochelle.  Com- 
me on  appréhenda  que  le  vaiflêau  n'eût  fait  naufrage  ,  on  penfa 
à  une  nouvelle  députation.  Le  choix  tomba  fur  Jean  de  la 
Place ,  à  qui  l'on  donna  pouvoir  d'acheter  des  munitions  de 
guerre  &  ae  bouche ,  &  d'engager  pour  le  paiement  les  biens 
de  la  ville  ,  ceux  du  maire ,  aes  habitans ,  des  réfugiés  &  de  la 
nobleflê. 

Le  Baron  de  la  Garde  de  retour  de  Paris  ,  où  il  étoit  allé 
pour  rendre  compte  de  ce  qui  fe  pafToit ,  &  pour  y  recevoir  de 
nouveaux  ordres ,  voulut  propoler  de  nouveaux  moyens  d'ac- 
commodement. Il  écrivit  donc  au  corps-de-ville  qu'il  avoit  à 
communiquer  des  chofes  d'une  grande  importance ,  qu'il  fou- 
haitoit  qu  on  lui  envoyât  des  députés  ,  &  qu'il  donneroit  deux 
gentilshommes  pour  otages.  Ce  Seigneur  étoit  l'homme  le 
moins  propre  à  négocier  avec  les  Rochellois  :  dans  tout  ce 
qu'il  leur  propofoit ,  il  trouvoit  un  obflacle  invincible ,  &  cet 
obftacle  c'étoit  lui-même.  Depuis  long-temps  une  prévention 
générale  autorifoit  tous  les  foupçons  défavantageux  qu'on  pou- 
voit  former  contre  lui.  Il  paroiflbit  aux  yeux  des  Rochellois , 
un  fourbe  achevé  ,  qui  ne  vouloit  calmer  leur  défiance  que 
pour  les  furprendre.  Ceux-ci  avoient  déjà  écrit  à  ce  Seigneur 

(  a  )  Pardeillan  eft  appellé  par  Amos  trois  mameres  différentes  dnns  les  titres. 

B.irbot  ,  le  jeune  de  Pardillan  ;  par  la  Po-  Il  s'agit  non  de  Pardaillan-Gondrin  ,  mais 

pelitiiere  PardiJIan  ,  &  Pardaillaa  dans  les  des  Pardeiilans-Bcrbezé  &  Panjas.  Cf.  cf. 

taèm.  de  l'état. .  .  Ce  nom  eft  écrit  de  ce»  de  U  cour.  tom.  y  ,  p.w.  ipa. 

Tome  /.  G  g  g 
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T  vers  le  commencement  d'O&obre ,  &  dans  une  faillie  de  mau- 

N* 1 572»  vajfe  humeur  ,  ils  lui  difoient  »  nous  prions  Dieu  de  vous  chan- 
tom.éT ',d£igf *  ger  la  volonté  de  nous  mal  faire  <«.  Le  maire  répondit  en  peu 
de  mots  aux  dernières  infiances  du  Baron  de  la  Garde ,  &  lui 
marqua  brièvement ,  &  à  la  manière  d'un  éphore  de  Lacédé- 
mone ,  qu'il  pouvoit  envoyer  par  écrit  fon  projet  d'accommo- 
dement. 

uarbot.  Cependant  on  n'oublioit  rien  pour  mettre  la  Rochelle  en 
état  Je  défenfe.  On  fit  la  revue  des  compagnies  commandées 
par  la  Riviere-le-Lys ,  des  Eflarts  &  le  Normand.  Il  y  en  eut 
une  qui  fut  détachée  pour  fe  jetter  dans  le  bourg  de  Marans , 
&  le  défendre  contre  les  royal iftes  qui  s'en  approchoient. 
Brueil  qui  gardoit  cette  place ,  eut  ordre  d'aller  renforcer  les 
polies  d'Andilli ,  de  Longeves  &  de  Ville-Doux. 

Il  fut  ordonné  par  le  confeil  que  les  paroifTes  de  la  banlieue 
&  du  gouvernement  fourniroient  des  pionniers.  Pour  empê- 
cher l'ennemi  de  faire  commodément  les  lignes  d'approche, 
on  combla  tous  les  fofles  voifins  de  la  contrefcarpe.  Les  mou- 
.lins  de  la  porte  de  S.  Nicolas  &  du  vieux  fourneau  furent  dé- 
molis j  les  enclos  de  vignes ,  abattus.  On  n'épargna  pas  les 
maifons  éparfes  dans  tous  les  environs  de  la  place  -,  les  unes  fu- 
rent brûlées ,  &  l'on  rafa  les  autres. 
La  Popdi».         Les  fortifications  confiftoient  alors  en  un  grand  nombre  de 
M*m.  mf.       tours ,  la  plupart  de  forme  ronde.  Le  baflion  du  Gabut  &  les 
Ancic»  pian,     trois  grandes  tours  commandoient  la  mer.  Un  boulevart ,  ou- 
vrage aflez  bizarre  ,  couvroit  la  porte  de  S.  Nicolas  ,  dont  le 
Note  xxxiv    feuxboure  ,  vers  l'entrée  des  eaux  du  canal  de  Maubec  ,  étoit 
flanqué  d  un  demi-baftion  revêtu  de  gazon.  L'efpace  qui  s'é- 
tendoit  depuis  le  fauxbourg  jufqu'à  la  tour  de  Mallevaut ,  for- 
tifié par  la  nature ,  étoit  prelque  inacceflible ,  l'ennemi  n'y  pou* 
vant  conduire  fes  approches  à  caufe  des  marais. 
'  Dans  l'étendue  comprife  entre  la  porte  de  Couenes  &  la 

porte  Rambault ,  qui  ne  fubfifte  plus  ,  s'élevoient  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  des  plates-formes  de  diftance  en  dîitance. 

La  porte-neuve  étoit  défendue  par  un  boulevart.  Les  murs- 
élevés  depuis  cette  porte  jufqu'à  celle  des  deux  moulins ,  étoient 
terraffés  d  efpacc  en  efpace  ,  &  fortifiés  par  un  fofTé  plein 
d'eau  r  double  en  plufieurs  endroits  &  entrecoupé  çà  &  là  de 
petits  fofles.  Les  différentes  courbures  des  canaux  &  les  ma- 
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raïs  falans  rendoient  l'attaque  bien  difficile  de  ce  côté -la.  . 

Dans  les  parties  foibles  &  ma! flanquées ,  on  avoit  pratiqué  1  *72, 
des  terrafles  ou  plates-formes  :  la  première ,  contigue  à  la  porte 
de  S.  Nicolas ,  &  placée  fur  les  ruines  de  l'églife  voifine ,  en 
avoit  auffi  pris  le  nom.  La  féconde  ,  fituée  derrière  la  rue  de  la 
vieille  fardinerie ,  s'appelloit  le  fort  des  dames.  En  remontant 
on  trouvoit  la  troifieme ,  appellée  la  plate-forme  de  la  bouche* 
rie ,  derrière  les  murs  de  la  grand'rue.  La  quatrième  joignoit 
la  tour  de  l'écorcherie.  La  cinquième  enfin ,  nommée  le  fort  du 
château ,  fe  trouvoit  dans  le  cimetière  de  Sainte  Anne ,  entre 
l'hôpital  &  l'ancien  hôtel  de  la  monnoie  (a).  Les  démolitions 
des  églifes  fervirent  à  la  conftruftion  de  ces  ouvrages. 

Comme  l'ufage  des  chemins  couverts  n'étoit  pas  encore  bien 
établi ,  on  avoit  pratiqué  dans  les  foflTés  ,  des  cafemates  ou 
flancs-bas  ,  &  des  caponieres  ou  logemens  avancés  ,  creufés 
quatre  ou  cinq  pieds  en  terre ,  &  capables  de  contenir  quinze 
ou  vingt  mouiquetaires.  Telle  étoit  la  difpofition  des  fortifica- 
tions dé  la  place  ,  lorfqu'elle  fut  menacée  d'un  fieee.  Robert 
Chinon  ingénieur  ,  lequel  étoit  à  la  fuite  du  Roi  de  Navarre 
lorfque  ce  Prince  vint  réfider  à  la  Rochelle ,  fut  chargé  de  di- 
riger ces  travaux  ,  quoiqu'il  fût  un  peu  fufpeÉt.  Celui-ci  étant 
mort  peu  après  ,  Scipion  Vergano  qui  prit  fa  place  ,  exécuta 
ce  que  fon  prédécefleur  avoit  projetté.  Il  entoura  le  ravelin  de 
la  porte  des  deux  moulins  ,  &  le  couvrit  d'un  ouvrage  à  corne , 
appellé  le  crochet  ou  la  tenaille ,  foutenu  par  un  mur  de  revête- 
ment du  côté  de  la  mer.  Enfin  on  mit  des  pièces  en  batterie 
fur  les  clochers  ,  &  iur  les  tours  d'Aix ,  de  la  Verdiere  &  de 
la  Crique. 

L'artillerie  confiftoit  en  foixante  pièces  de  campagne  ,  en  Thuan. 
cpinze  gros  canons  de  fonte ,  &  en  cent  autres  canons  d'un  caurian. 
aflez  petit  calibre.  Il  y  avoit  dans  les  magafins  cent  foixante 
milliers  de  poudre.  Un  hiftorien  prétend  que  l'on  en  faifoit  à  la 
Rochelle.  Ce  fait  eft  détruit  par  les  ordres  que  la  ville  donna 
aux  négocians  d'en  faire  venir  des  pays  étrangers ,  à  la  charge 
de  leur  procurer  ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  un  bénéfice  de  dix  dS°inrf  Batt' 
pour  cent. 

La  Rochelle  que  fa  fituation  mettoit  prefque  hors  d'infulte 
de  trois  côtés ,  préfentoit  un  front  attaquable ,  depuis  la  porte  de 

(  a  )  L'ancien  hÔcd  de  la  motmoic  étoit  au  milieu  de  la  place  du  château;  oa  en  voit 
encore  le  puits 
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A  Cougnes  jufqu  au  bafHon  de  l'évangile  ;  ce  front  qui  avoit  près 

1 572»  de  nUatre  cent  toifes  de  longueur ,  n'étoit  flanqué  en  partie 
ou'oDliquement ,  par  le  baftion  de  1  évangile ,  par  le  boulevard 
de  la  porte  de  Cougnes ,  foiidement  bâti ,  &  par  le  demi  baf- 
tion de  la  vieille  fontaine,  placé  au  milieu.  Au  défaut  de  for- 
tifications plus  régulières ,  la  Rochelle  trouva  dans  fes  habitans 
des  remparts  animés,  plus  capables  de  la  défendre ,  que  des  murs 
qu'auroit  pu  élever  le  génie  éclairé  par  toute  la  fcience  mili- 
taire. Un  zele  de  religion  outré ,  l'intrépidité  &  le  mépris  de 
la  mort  fuppléerent  au  fecours  de  l'art  qui  mainquoit. 
Thuan.  jQUt  infjpiroit  aux  Rochellois  de  la  confiance  &  de  la  har- 

diefle  j  les  derniers  troubles  en  avoient  fait  autant  de  foldats: 
fiers  de  leurs  fuccès  parlés ,  ils  s'en  promettoient  de  nouveaux. 
Agités  par  la  crainte  &  tranfportés  de  colère ,  à  la  vue  du  maf- 
facre  cju'on  avoit  fait  aux  quatre  coins  du  royaume.  Ils  étoient 
difpofes  à  répandre  leur  fang  pour  venger  celui  de  leurs  frères. 
D'ailleurs  ils  fe  flattoient  de  l'efpérance  d'un  prompt  fecours, 
&  ils  comptoient  que  dès  que  la  flotte  d'Angleterre  paroirroit 
à  la  hauteur  des  côtes ,  &  qu'elle  fe  difpoferoit  à  faire  une  des- 
cente ,  plus  de  mille  gentilshommes  de  Saintonge  &  de  Poitou 
prendroient  aufli tôt  les  armes  ;  que  la  ville  de  Blaye ,  (  a  )  place 
importante  par  fa  fituation ,  ne  manqueroit  pas  de  fe  déclarer 
en  leur  faveur  ;  ils  trouvoient  encore  une  grande  reflburcedans 
le  mauvais  état  du  Royaume.  11  falloit  des  fommes  immenfes 
pour  entreprendre  le  fiege  de  la  Rochelle,  &  les  finances  épui- 
fées  fembloient  en  reculer  le  projet ,  ou  devoir  le  faire  échouer. 

La  cour  étoit  divifée  par  les  factions  cie  plufieurs  rivaux  qui 
fe  difputoient  les  premières  places  ,  moins  occupés  du  foin  de 
fauver  l'état ,  qu'agités  de  la  fureur  de  fe  détruire  les  uns  les 
autres.  Des  maladies ,  la  difette  des  vivres  ,  les  fatigues  d'un 
long  fiege  ,  l'impatience  ordinaire  à  la  nation ,  &  bien  d'autres 
accidens  pouvoient  déranger  les  mefures  que  la  cour  avoit  pri- 
fes.  Tout  cela  foutenoit  l'efpoir  des  Rochellois.  Dans  les  cercles 
on  en  faifoit  le  fujet  des  entretiens  ordinaires ,  &  la  matière 
des  plus  graves  diiçours  dans  les  chaires.  L'autorité  que  la  re- 
ligion donnoit  aux  miniftres  en  rendoit  le  détail  plus  intéreffant 
&  plus  vif  d.ins  leur  bouche. 

(  a  )  B'nve  ,  Bl  nna  in  «/tuirio  Gafum-  à  h  tour  de  Cordeuai» .  où  fe  trouve  Pem- 

fue  oppi.tum.  THu.i  %  Bnyc  ,  difent  les  rra-  bo-tchure  de  la  Gironde.  JEftuar'tum  ne  fi- 

dutf  ars ,  oui  cft  h  l'embouchure  de  la  Ci-  Rnifie  iri  qu'un  lieu  fujei  au  fllU  i  celle  cil 

fonnç.  Il  y  a  plus  de  douze  lieues  de  Blaye  la  Gixonde  devant  Blaye. 
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La  Place  (  a  )  &  Denord  tenoient  parmi  eux  un  rang  dif-  . 
tingué.  Le  premier  étoit  né  à  Bordeaux:  c'étoit  un  homme  de        '  *72, 
balle  nahTance ,  d'une  dureté  fauvage  de  mœurs ,  grand  artifan  Bjubot' 
d'intrigues  &  de  cabales  ;  zélé  jufqu'à  l'excès.,  ce  zele  qu'il  fai- 
foit  tant  valoir ,  étoit  moins  dans  le  cœur  que  dans  le  tempé- 
rament. Le  principe  qui  le  faifoit  agir ,  fe  découvroit  par  trop 
d'endroits  pour  être  méconnu.  On  verra  bientôt  quels  furent  fes 
emportemens  à  l'égard  de  la  Noue. 

Denord  avoit  reçu  de  la  nature  une  grande  facilité  de  s'énon- 
cer noblement ,  &  l'heureux  talent  de  perluader.  Par  fes  dif- 
cours  féduifans ,  il  entraînoit  la  multitude:  aiuTi  avoit-il  l'efprit 
fouple  &  délié ,  les  manières  douces  &  liantes.  Le  grand  cré- 
dit qu'il  s  etoit  acquis ,  &  qu'il  pouflbit  au-delà  des  bornes , 
lui  fit  donner  par  les  proteftans  mêmes  le  nom  »  de  Pape  de  la  Baudouin ,  mf. 
«  Rochelle  ». 

,Ces  deux  hommes  haranguoient  continuellement  le  peuple. 
Ils  repréfentoient  Coligni ,  expirant  fous  les  coups  de  fes  meur- 
triers ,  entouré  de  mille  victimes  que  le  même  glaive  avoit  af- 
fociées  aux  horreurs  de  fon  funefte  fort.  Mourez  contens ,  di- 
foient-ils ,  fi  tel  eft  l'ordre  du  ciel.  Eh  quoi ,  efpcrez  vous  en- 
core de  prolonger  vos  jours  ?  frivole  efpoir  (t>).  Lacaufe  de 
vos  malheureux  frères  eft  la  vôtre,  &  leur  deftinée  vous  at- 
tend. Vous  ne  trouverez  plus  dans  la  foi  des  traités  un  afyle 
inviolable.  Vous  le  favez,  les  promettes  les  plus  folemnelles 
n'ont  été  qu'un  vain  nom  ;  mourez ,  trop  heureux ,  fi  vous  cef- 
fez  de  vivre  une  fois ,  plutôt  que  de  mourir  fans  ceife ,  acca- 
blés dû  foin  de  défendre  une  miférable  vie ,  &  troublés  par  la 
crainte  continuelle  de  la  perdre.  Défenfeurs  de  vos  ramparts, 
pérhTez  les  armes  à  la  marn ,  à  la  vue  de  vos  enfans  &  de  vos 
femmes  ;  mais  non  ,  vivez  &  cherchez  des  motifs  d'efpérance 
dans  la  juftice  du  Dieu  que  vous  fervez  :  bientôt  fon  bras  levé 
contre  les  auteurs  *  de  vos  maux ,  frappera  leurs  têtes  crirai-  •  Ut  Cui|es. 
nelles  ,  &  terminera  la  tyrannie  en  renverfant  les  tyrans. 

Le  feu  de  ces  difcours  véhémens  embrafoit  le  peuple  :  le  fen- 
riment  des  maux  dont  on  le  menaçoit ,  devenoit  aum  fort  dans 

(  a  )  Amirault ,  vie  de  1a  Noue  ,  pag.  92  ,  quaft  vos  fides  publica  aut  fardera  tuean- 

dit  que  la  Place  étoit  gentilhomme.  Barbot  tttr  f  Nec  preeOet  antt  conjugum  ac  libtro- 

mieux  informé,  nous  apprend  qu'il  étoit  rum  ont  ,  Jub  ip/is  patrix  mœnibus ,  /or- 

d'une  naitfanre  fort  cbicure.  tiffimi  pugnando  ,  femel  occumbere  >  quam 

{h)  ....  An  vos  alia  manet  quam  /o-  femptr  cavtndo ,  perpetuo  infidhrum  metu 

fiçrum  impia  c*Uc  crcptorum  condhio  ,  criKiarirftùnvos  co2/^i»«,       .  Cauriao. 


Digitized  by  Google 


An.  i  572. 


Barbot. 
8  Novcnr.bre. 


«atbftt/ 

Irman. 


421  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

"  fon  cœur ,  que  l'image  en  étoit  touchante  dans  les  déclama- 
tions des  minières  ;  aufli  cette  populace  aveugle  devint  cons- 
tante jufqu'à  tout  fouffrir ,  courageufe  &  déterminée  jufqu'à 
tout  ofer  plutôt  que  de  fe  rendre. 

Les  Rochellois  voulurent  alors  exécuter  le  deflein  de  s'em- 
parer de  Me  de  Ré  ,  cette  ifle  étant  très-avantageufe  pour  l'en- 
trée des  fecours.  La  Roche-Efnard ,  Champagné  ,Vincent  May- 
reau ,  &  Robert  David  fe  chargèrent  de  l'exécution  de  l'entre- 
prife.  Ils  fortirent  du  port  avec  quatre  vaifleaux  &  quelques 
chaloupes ,  avant  avec  eux  un  détachement  de  toutes  les  com- 
pagnies :  ils  firent  voile  fur  le  foir  pour  n'être  pas  découverts. 
La  fortune  qui  dérangea  leur  projet ,  les  engagea  dans  un  conv- 
iât qu'ils  n'avoient  pas  prévu. 

Tofïnghi  (  a  )  &  Fiefque  accompagnés  de  Juftiniani  &  de 
Ramelli ,  tous  deux  ingénieurs ,  avoient  été  envoyés  avec  deux 
galères  pour  reconnoitre  la  fituation  de  la  Rochelle  &  la  prio- 
fondeur  du  canal.  Le  premier  vint  mouiller  au-delà  de  la  pointe 
de  Chef-de-Baie.  Fielque  s'avança  plus  près ,  pour  donner  lieu 
aux  ingénieurs  de  lever  le  plan  de  la  ville.  Il  falloit  une  caufe 
apparente  pour  couvrir  ce  deflein.  Des  lettees  du  Baron  de  la 
Oarde  adrelîées  aux  habitans  fournirent  le  prétexte.  Les  gens 
•que  l'on  avoit  dépêchés  pour  porter  les  lettres  ,  furent  retenus 
jufqu'au  foir.  Fiefque  fongeoit  à  fe  retirer,  impatient  d'atten- 
dre ,  augurant  même ,  par  ce  retardement ,  quelque  chofe  de 
ilniftre.  Tout-à-coup  la  petite  flotte  fortie  du  port ,  tombe  fur 
lui  (  b  )  &  l'attaque  brufquement ,  avant  qu'il  eût  levé  l'ancre. 
En  vain  il  ordonne  à  la  chiourme  de  mettre  la  main  à*  la  ra- 
me ,  il  n'eft  pas  obéi.  Les  rameurs  furent  indociles ,  animés  par 
l'efpérance  de  la  liberté  que  l'ennemi  lui  promettoit  avec  des 
cris  redoublés. 

De  la  part  des  Rochellois ,  l'abordage  fut  fuivi  d'un  combat 
de  main.  Le  défordre  fe  mit  bientôt  parmi  les  combattans  ,  & 
vtout  fe  confondit  dans  l'obfcurité  de  la  nuit.  Les  Rochellois  fe 


(a)  Pierre-Paul  TolïneVî ,  officier  Flo- 
rentin ,  gouverneur  Ar  Saint- Jean-d' An- 
gély.  ..  Paul-Emile  de  Fiefque,  noble  Gé- 
nois ,  neveu  du  Comte  de  ce  nom  

Greguetro  &  Juftiniani ,  tous  deux  Génois.. 
Ramelli  ,  de  h  ville  de  Pcfaro 

(  b  )  M.  de  Thou  prétend  q  t'il  s'éleva  un 
veat  contraire  qui  empêcha  Fiefque  de  forr 


tir  du  canal.  Cela  n'eft  pas  vraifemhlable. 

i*.  Les  galères  vont  a  la  rame  quand  le  Tent 
combe  ou  qu'il  n'eft  pas  favorable.  2*.  Les 
Rochellois  s'éroicnt  mis  en  mer  dans  le 
même  temps  cour  alltr  en  Tille  de  Ré:  le 
vent  n'étoit  donc  pas  contraire  ,  puifque  k 
même  vent  qui  les  portoit ,  devoir,  naturel* 
lemeni  faire  prendre  le  large  à  la  £  al  tic 
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bleflbient  les  uns  les  autres  ;  plufieurs  d'entr  eux  tombèrent 
dans  la  mer  &  s'y  noyèrent  ;  mais  la  vi&oire  fe  déclara  pour 
les  aflaillans.  Greeuetto  qui  fe  défendoit  à  la  proue  de  la  ga- 
lère avec  une  hache  d'armes  ,  fut  percé  d'une  balle.  Fiefgue 
reçut  deux  légères  blelTures  ,  &  rut  fait  prifonnier  avec  Ra- 
melli.  Les  vainqueurs  amenèrent  la  galère  dans  le  port ,  &  le 
lendemain  ils  donnèrent  la  liberté  à  toute  la  chiourme.  Cet 
avantage  leur  fit  alors  manquer  Tentreprife  qu'ils  avoient  con- 
certée. 

Tofinghi  avoit  appareillé  au  commencement  du  combat  ;  fe 
croyant  trop  foible  pour  donner  à  Fiefque  un  fecours  utile,. 
&  craignant  de  fe  perdre  avec  lui  ,  il  avoit  pris  la  fuite  ,  & 
porté  l'alarme  dans  fille  de  Ré. 

Comme  on  ne  perdoit  pas  de  vue ,  à  la  Rochelle ,  l'invafion 
de  cette  ifle,  le  jourfuivant  on  fit  embarquer  des  foldats  fous 
la  conduite  de  Renoliere  ,  gentilhomme  de  Poitou  ,  &  de  Sau- 
vage ,  lergent  major  :  ils  étoient  fur  le  point  d'aborder  Iorfqu'il 
s'éleva  un  vent  fi  impétueux  ,  qu'ils  ne  purent  prendre  terre. 
L'entrepnfe  manqua  ainfi  pour  une  féconde  fois. 

Saint-Etienne  dont  on  a  déjà  parlé  ,  avoit  été  mis  à  la  tête 
des  troupes ,  fous  les  ordres  du  maire.  Ce  gentilhomme  étoit 
en  grande  confidération  à  la  Rochelle.  Des  jaloux  ne  lui  par- 
donnèrent pas  fon  mérite  :  ils  s'efforcèrent  de  le  faire  defcendre 
de  ce  haut  degré  d'elhme  où  il  étoit  parvenu.  Mécontent ,  ir- 
rité, &  ne  pouvant  d'ailleurs  s'accommoder  de  l  'humeur  im- 
péneufe  de  quelques-uns,  Saint-Etienne  trouva  des  prétextes 
pour  fortir  de  la  ville ,  &  Ce  retira.  Guimenieres  fon  lieutenant 
lui  avoit  déjà  donné  l'exemple  de  la  défection.  Le  jugement  de 
rigueur  qu'on  avoit  voulu  prononcer  contre  celui-ci  ,  &  la 
peine  de  la  pnfon  qu'il  avoit  fubie  ,  lui  rendirent  odieux  un 
peuple  auquel  il  s'était  dévoué.  Ayant  donc  réfolu  d'abandon- 
ner la  Rochelle  ,  Guimenieres  demanda  un  détachement  pour 
aller  harceler  l'ennemi  du  côté  de  Luçon.  Il  découvrit  fon  vé- 
ritable deffein  ,  quand  il  fe  trouva  au-delà  du  partage  du  Brault , 
&  fe  rendit  d'abord 'au  quartier  de  Roches-Baritaut  &  deLan- 
dereau  :  enfuite  il  fut  préfenté  à  Biron',  qui  le  voyant  rentrer 
dans  le  devoir ,  lui  pardonna  l'injure  faite  à  du  Vigean. 

La  retraite  de  ces  deux  gentilshommes  fi  attaches  au  parti 
réveilla  U  défiance  toujours  inquiète  des  Rochellois.  On  cru* 


Mcrvault ,  mC 
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£s  !  z  qu'il  y  avoit  un  complot  ébauché;  &  pour  écarter  le  péril 
572»  ^u»on  imaginoit ,  on  facrifia  aux  foupçons  Jean  Nicolas ,  Sei- 
gneur de  Coureilles ,  François  du  Jau  ,  Pierre  Portier ,  Jean 
Colin  &  l'Evêque ,  Seigneur  de  la  Gremenaudiere.  Ils  furent 
tous  conftitués  prifonniers  à  l'hôtel  de  l'échevinage.  Ce  fut 
alors  crue  le  capitaine  Davi  de  Poitiers  fubit  le  fupplice  de  la 
roue.  Sa  tête  fut  expofée  fur  la  porte  de  Cougnes.  Des  lettres 
qu'on  avoit  furprifes ,  firent  connoître  qu'il  fervoit  d'efpion 
aux  royaliftes. 

Strozzi  &  la  Garde ,  ayant  appris  le  malheur  qui  venoit  d'ar- 
river à  Fiefque ,  fe  hâtèrent  d'envoyer  un  trompette  pour  re- 
vendiquer le  capitaine  de  la  galère  avec  la  chiourme.  On  ré- 
pondit que  la  liberté  ayant  été  donnée  aux  rameurs ,  il  étoit 
jufte  de  les  en  lauTer  jouir;  qu'on  ne  les  forceroit  ni  à  s'en  al- 
ler ni  à  relier ,  mais  que  Fielque  feroit  retenu  prifonnier  :  en 
effet  il  fut  commis  à  la  garde  de  quatre  perfonnes  qui  fe  réle- 
voient  tous  les  jours. 

Une  démarche  fi  vigoureufe  de  la  part  des  Rochellois ,  fit 
comprendre  à  Biron  qu'il  falloit  en  venir  à  des  coups  d'auto- 
rité. Il  leur  fit  donc  notifier  de  la  part  du  Roi  une  déclara- 
tion (  a  )  remplie  de  menaces.  Sa  Majefté  rappelloit  dans  cet 
écrit  toutes  les  voies  de  conciliation  inutilement  tentées.  Elle 
ordonnoit  aux  magiftrats  municipaux  de  faire  fortir  de  la  ville 
tous  les  étrangers ,  de  licencier  les  foldats  &  les  matelots ,  & 
de  recevoir  leur  gouverneur.  Enfin  le  Roi  promettoit  d'oublier 
le  pafTé ,  fi  leur  loumiffion  étoit  aufli  prompte ,  que  leur  réfif- 
tance  avoit  été  longue  &  opiniâtre.  Les  Rochellois  ne  furent 
ni  tentés  par  les  promefles ,  ni  ébranlés  par  les  menaces.  De  la 
part  de  la  cour ,  l'orage  fut  encore  fufpendu. 

Ici  un  célèbre  hiftorien  blâme  le  parti  modéré  que  prit  le 
gouvernement ,  fur-tout  au  commencement  de  cette  grande 
affaire.  Il  foutientque  l'ondevoit  en  précipiter  l'exécution ,  au 
lieu  de  temporifer  -,  que  des  efprits  fiers  &  républicains  prenant 
la  douceur  oc  l'infinuation  pour  des  marques  de  foiblefle ,  étoient 
devenus  intraitables  à  proportion  des  ménagemens  que  l'on 
avoh  eu  pour  eux  ;  qu'il  fallort  attaquer  brufquement  la  Ro- 
chelle ,  dans  un  temps  où  elle  étoit  dépourvue  de  munitions  de 

(«■)  Cette  déchr.uion  cft  datée  du  j  Novembre  1-572.  On  la  trouve  d.mt  les  méra. 
de  l'état . . .  tom.  z  ,  pag.  10. 
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guerre  &  de  bouche ,  la  foumettre  par  des  coups  imprévus  &  . 
réitérés  ,  ou  du  moins  la  réduire  par  la  crainte  ,  dans  ces  pre-  M7*« 
ruer  s  momens  d'alarmes  où  les  elprits  ne  voient  le  danger  que  caumn. 
pour  le  craindre  &  fe  legroflir.  Sans  nous  arrêter  à  cesraifon- 
nemens  politiques  que  tés  conjonctures  de  ces  malheureux 
temps  femblent  ne  pas  autorifer ,  fuivons  le  cours  de  la  nou- 
velle négociation  ;  ce  fut  la  Noue  qui  l'ouvrit. 

La  cour  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  amener  les  Rochellois  à 
un  accommodement.  Le  Roi  écrivit  au  Duc  de  Longueville , 
gouverneur  de  Picardie  ,  d'engager  la  Noue  à  fe  rendre  à 
Paris.  La  Noue,  toujours  brave  &  toujours  malheureux ,  étoit 
alors  à  Cambrai ,  dans  une  fituation  étrange  ,  n'ofant  revenir 
en  France  &  ne  pouvant  fervir  les  Provinces-Unies ,  chagrin 
de  la  perte  de  Mons ,  où  il  s'étoit  enfetmé  avec  Louis  de  Naf- 
fau  ,  &  qu'ils  avoient  été  forcés  de  rendre  faute  de  fecours  , 
après  une  longue  6k  courageufe  défenfe. 

La  Noue  informé  de  ce  qui  fe  paflbit ,  vint  trouver  le  Duc 
de  Longueville  fon  ancien  ami ,  &  le  confulta  fur  le  parti  qu'il 
avoit  à  prendre.  D'un  côté ,  la  journée  de  la  S.  Barthelemi  lui 
faifoit  tout  craindre  ;  &  de  l'autre  ,  les  promeffes  du  Roi  le 
raiTuroient.  Troublé  ,  irréfolu  ,  il  balança  long-temps  entre 
Fefpérance  &  la  crainte  :  enfin  le  defir  de  revoir  les  enfans  le 
détermina. 

Il  vint  à  (  a  )  Paris  ,  &  vit  en  particulier  Charles  I X.  &  la 
Reine  fa  mère ,  dans  la  maifon  au  Comte  de  Retz.  Contre  fon 
attente ,  il  fut  reçu  avec  les  plus  vives  démonftrations  d'eftime 
&  de  bienveillance.  RafTurez-vous  (  b  )  la  Noue  ,  lui  dit  le 
Roi ,  jouiflez  de  vos  dignités  &  de  vos  biens  ,  de  vos  enfans 
&  de  votre  patrie  ;  mais  acquittez-vous  à  mon  égard  par  un 
important  fervice.  La  probité  dont  vous  faites  profemon  & 
votre  fidélité ,  m'en  font  déjà  de  fùrs  garants.  Vous  le  favez  , 

• 

(  «■)  Varillas  ,  vie  de  Charles  IX.  pré-    de  l'imagination  d'un  écrivain  qui  aimolt 
fend  que  le  Duc  de  Longueville  reçut  trois     à  broder  fe»  écrits. 

ordres  particuliers  du  Roi  ,  de  la  Reine  (  b  )  'l'une  Rex  Note  inquit ,  quoi  meo 
&  du  Duc  d'Anjou  ,  de  tuer  la  Noue.  D'où  bentficio  v'tvas  hodie  ,  dignitas ,  bon*  , 
a-t-tl  pris  cette  anecdote  ?  Nul  hiftorien  ,  patrfa  ,  iiberîque  tibi  funt  btttgra  f  hoc  ma- 
nui  manuferit  n'en  fait  mention.  Cet  au-  gis  tneam  gratiam  ac  benevoïerittam  egre* 
reur  ajoute  que  le  Duc  de  Longueville  le  gio  aliquo  facinore  te  promereri  dtquum 
conduifitdans  fon  cabinet ,  où  il  lui  mon-  </?.  Quant  fis  Rupeltanis  gratus  %  qua/ttâ- 
tra  ces  ordres  ,  &  que  la  Noue  fe  mit  à  que  illis  ntctffixuAint  ac  bcnevolentut  con- 
genoux  ,  pour  recevoir  la  mort  dans  la  junclus  t  quorum  bona  &  caufam  ftrtnui 
porturc  d'un  martyr.  Cette  circonft.mce  ri-  jemper  tuttits  futris  ,  compenum  hahet*.. 
«Ucule  &  romaneique  ell  le  pur  ouvrage    Te  quem  virum  bonum  &  mihi  fidcUn 
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pour  gagner  les  Rochellois  ,  j'ai  épuifé  toutes  les  reflburces. 
Vous  êtes  leur  ami ,  vous  avez  été  leur  défenfeur.  Depuis  long- 
temps ils  vous  ont  donné  leur  confiance  ;  leur  eftime  pour  vous 
&  leur  dévouement  vous  mettent  en  état  de  tout  obtenir.  Par- 
tez ,  réduifez  par  la  perfuafion  ces  efprits  inflexibles  :  ramenez 
à  l'obéifiance  d'indociles  fujets  que  je  vais  livrer  à  toute  la  ri- 
gueur de  ma  juftice ,  s'ils  rerufent  encore  ce  que  j'ai  droit  d'exi- 
ger d'eux.  Le  Roi  n'oubliant  rien  pour  engager  la  Noue  à  fé- 
conder fes  vues ,  ajouta  qu'il  lui  donnoit  main-levée  des  biens 
de  Teligni ,  dont  il  avoit  époufé  la  fceur.  „ 

La  Noue  s'excufa  d'abord ,  &  fupplia  Sa  Majefté  de  ne  pas 
le  charger  d'une  commiflion  fi  difficile.  Il  dit  qu'il  pénétroit 
aflez  le  fond  de  cette  affaire  ,  pour  en  prévoir  toutes  les  fuites  ; 
que  les  Rochellois  d'ua  caractère  naturellement  (  a  )  dur  & 
inflexible ,  fe  roidiroient  contre  les  avances  que  l'on  pourroit 
faire  ;  qu'ils  n'attendroient  jamais  rien  de  favorable  de  la  part 
de  la  cour,  &  qu'ils  le  retiendroient  peut-être  lui-même  ;  qu'il 
ne  lui  refteroit  que  la  honte  de  n'avoir  pas  réuffi ,  &  aue  pour 
furcroit  de  malheur ,  il  lui  faudroit  efliryer  le  chagrin  a  être  re- 
gardé par  les  Rochellois  comme  un  perfide ,  malqué  du  voile 
de  l'amitié ,  &  reffentir  tout  à  la  fois  la  douleur  de  pafler  dans 
l'efprit  de  ion  Roi  pour  un  négociateur  infidèle. 

La  Noue  fe  rendit  enfin  aux  inftances  du  Prince ,  à  condition 
que  l'on  ne  feroit pas  de  ion  miniftere  ,  l'inftrument  de  la  perte 
des  Rochellois ,  éc  qu'on  ne  le  mettroit  pas  en  lituation  d'être 
regardé  comme  un  traître.  Le  Roi  l'ayant  afluré  que  tout  fe 
pafleroit  de  bonne  foi ,  la  Noue  fe  difpofa  à  partir. 

On  lui  donna  pour  adjoint  Jean  Baptifte  Gadagne  floren- 
tin :  c'étoit  moins  un  homme  de  confiance  qui  dût  partager  avec 
lui  le  poids  de  la  négociation  ,  qu'un  efpion  honorable  ,  char- 

fé  d'éclairer  fes  démarches.  Mais  Gadagne  devint  le  témoin 
e  fa  franchife  &  de  fa  droiture.  La  Noue  dépêcha  un  miniftre 
Mém.  de  l'éwt,  avec  un  nommé  du  Teil,  pour  apprendre  au  corps  de  ville 
qu'il  arriveroit  bientôt ,  en  qualité  de  député  du  Roi.  Cette 
nouvelle  jetta  le  trouble  dans  les  efprits.  Les  miniftres  décla- 
mèrent hautement  contre  lui.  Us  diraient  qu'il  ne  falloit  pas  le 

exifiimo  y  accerjîri  jujffl  ,  ut  Rupellanot  twfrc.  Da  ttaque  opérant  ne  ahfque  ulti 

eonvenias  :  cum  illis  ha  agas  ,  xtlim  ut  je  mijericordiâ  in  iltos  Jtevire  cognr.  Caurian. 

dedant  y  ntc  patiantur  auqu'id  me  cru  Je-  (  a  )  Barbarum  tjft  hominum  tenus  qvk 

lius  ob  corum  ptrtinaeiam  in  ipfos  confti-  «bftiaatè  rts  omnts  agertat.  ibid. 
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recevoir ,  parce  que  le  bruit  couroit  qu'il  avoit  affilié  à  la  mef-  . 
le  d'autres  prétendoient  au'il  ne  s  etoit  revêtu  d'un  caractère         1  *72, 
public  que  pour  livrer  lâchement  la  ville  :  ils  vouloient  com- 
me les  miniltres  ,  qu'on  n'eût  avec  lui  aucune  communication. 

Les  plus  fages  s'élevèrent  contre  des  prétentions  fi  odieufes ,  ^Amiradc.  viede 
dit  un  écrivain  proteftant ,  »  dignes  de  barbares  &  non  de  chré-  ou<" 
»  tiens  &  defrançois  ».  Ils  foutinrent  qu'il  étoit  injufte  de  con^ 
damner  un  homme  fans  l'avoir  entendu  ,  cjue  l'on  devoit 
refpeéter  en  la  perfonne  de  la  Noue ,  le  députe  du  Souverain , 
&  l'ancien  défenfeur  de  la  ville. 

La  Noue  &  Gadagne  fe  rendirent  au  fauxbourg  de  [Taf-    ip  Décembre, 
don  ,  comme  l'on  en  étoit  déjà  convenu  ,  pour  conférer  avec 
les  députés  de  la  ville.  La  Noue  expofa  le  fujetde  fa  commif- 
fîon  :  les  députés  faifant  femblant  de  ne  pas  le  connoître ,  répon- 
dirent qu'ils  étoient  furpris  de  ne  pas  voir  le  Seigneur  de  la  caurian. 
Noue ,  au  lieu  défigné ,  pour  commencer  la  conférence  qu'il   Thuan.  lib.  jj; 
avoit  lui-même  follicitée.  Après  cette  infultante  réponfe ,  ils  fe 
retirèrent  brufquemenn 

Deux  jours  après ,  la  Noue  demanda  une  féconde  entrevue. 
On  fe  rafTembla  au  même  endroit.  Comme  l'on  feignit  encore 
de  le  méconnoitre  >  indigné  de  ce  nouvel  outrage  ,  il  laifTa 
échapper  des  marques  de  reflentiment ,  mais  fans  fortir  des  bor- 
nes de  la  modération.  Il  eft  étonnant ,  répliqua-t-il ,  (a)  que 
vous  ne  connoùTiez  pas  votre  ancien  défenfeur  :  s'il  eft  banni 
de  votre  cœur  ,  il  ne  devroit  pas  l'être  de  votre  mémoire, 
Voyez  le  feuljbras  qui  lui  refte  ,  &  penfez  qu'il  a  perdu  l'autre 
en  combattant  à  la  tête  de  vos  milices.  Il  n'y  a  que  deux  ans 
ue  j'étois  au  milieu  de  vous.  Comment  un  fi  court  intervalle 
e  temps  a-t-il  pu  défigurer  les  traits  de  mon  vifage ,  jufqu'à 
le  rendre  méconnoiflabte?  Que  ces  difeours  offenfans  &  frivo- 
les cèdent  la  place  à  de  férieufes  réflexions.  Sachez  que  c'eft 
votre  intérêt  feul  qui  m'amène  ici.  Sans  ce  motif,  je  n'aurois 
pas  rifqué  une  démarche,  dont  j'ai  prévu  tout  le  déiagrément. 

Ce  la  Noue ,  répliquèrent  les  députés ,  ce  généreux  la  Noue, 
uni  aux  Rochellois  par  les  liens  d'une  aflbciation  commune, 
ne  s'en:  jamais  (£)  chargé  du  rôle  odieux  que  vous  jouez  en 

C  a  )  Quanta  mox  illorum  causâ  pericula  cito  ebïtv'tfcertntur  ,  pro'tnde  haï  mcnlaï 
fuhïiffet  ,  ut  ttiam  altero  brachio  mutila-  mittere/tt  ,  &  jerio  de  re  tamâ  Jecum  agt- 
tits  effet  exprobravit  :  ntc  Je  biennio  f.tn-     rent.  Caurian. 

tum  immutatum  ,  inquit ,  ut  ipfius  oris  tam       l  b  )  Twc  *diles  ,  qui  çtim  nobif  eon* 
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ce  jour  ;  zélé  partifan  de  nos  intérêts ,  il  en  fit  les  fiens  propres. 
1  572.  11  ne  fe  vencljt  jamais  à  la  fortune  &  à  la  faveur ,  dans  le  def- 
fein  de  nous  tromper  ;  il  n'oppofa  pas  à  nos  juftes  craintes  les 
illufions  d'une  faufle  efpérance  :  oh  ne  le  vit  pas  le  déguifer 
fous  la  forme  d'un  négociateur ,  pour  nous  trahir  dans  une  con- 
férence publique ,  &  pour  nous  rendre  nous  mêmes  les  com- 
plices de  notre  perte  par  notre  acquiefcement  à  de  féduifantes 
raifons.  Nous  retrouvons  en  vous  les  yeux  ,  fon  air  &  fes  ma- 
nières ,  nous  cherchons  en  vain  ce  tendre  attachement  qu'il  eut 
toujours  pour  nous. 

Mais  pourquoi  vous  tenir  en  fufpens  ?  Nous  favons  qui  vous 
êtes ,  &  nous  voyons  avec  douleur  que  les  grâces  de  la  cour 
vous  ont  féduit  ;  elles  ont  éteint  dans  votre  cœur  ces  nobles 
fentimens  qui  vous  animoient  autrefois.  Mais  fi  vous  n'êtes 
plus  le  même  à  notre  égard ,  apprenez  que  tout  ici  change  pour 
vous  :  le  mépris  &  l'averfion  hiccédent  par  degrés  à  iamitié 
&  à  l'eltime.  Vous  entrez  dans  une  carrière  bien  dangereufe; 
puifliez-vous  être  affez  clairvoyant  pour  y  voir  à  chaque  pas 
des  abîmes  ouverts.  Si  l'on  vous  flatte  par  des  promettes ,  fi 
l'on  vous  comble  de  faveurs ,  c'eft  pour  vous  faire  lérvir  d'in£ 
frument  à  notre  ruine  ,  la  vôtre  n'eft  pas  moins  certaine ,  les 
momens  n'en  font  que  reculés.  Vous  allez  devenir  le  miniltre 
du  reflentiment  de  la  cour,  vous  en  ferez  vous  même,  après 
nous  l'objet  &  la  viclime.  On  ne  vous  ménagera  plus ,  dès  qu'on 
ceflera  de  nous  craindre.  Ceflez  de  vous  attendrir  fur  la  gran- 
deur de  nos  maux  &  de  nous  en  préfenter  le  remède  ,  &  lailTez 
à  Dieu  feul  le  foin  de  les  guérir. 

Après  ces  paroles ,  les  députés  rentrèrent  dans  la  ville.  La 
Noue  les  pria  de  s'arrêter ,  &  répondant  à  des  reproches  amers 
par  des  plaintes  légitimes ,  il  dit  qu'il  y  avoit  de  l'injuftice  à 
donner  de  faufles  couleurs  à  des  intentions  pleines  de  droiture, 

junStiffimus  Notas  nomine  fuit  ,  aliam  grf-  fis  od'ti  cumulum  in  te  factum  ejfe  perc'tpt- 

fit  qu  vn  tu  pcjonim  i  n*m  caujam  nonram  mus.  Qui  ittin  xm  adve  j.i  -io  -um  no  i^non 

èu/e  illi  commuais  er.it  ,  m.igno  fiudio  ae  infidiis  &  te  m>je  um  effe  senti  ts  ,  ne  for- 

fide  peyetut  dtjendendim  jujcepe'nt  3  ire  tunee  levit  ite  qudc  tibi  m  prtejentii  O/ri* 

pretto  co  ruptus  inani  nos  Jpe  aJuit  ,  .tut  dere  videtur  ,  m  g  •  tviffimum  d-j^nmen  in- 

tntcrpqfito  per  jidem  coihquio  prodhioncm  cidis.  Quxenim  U  cjmji  pra  cottevsjer- 

molitus  efi  lllius  tuquidem  os,  cuvolun-  va+us  €S  ,  nifi  ut  tuâ  opeâ  in  n-ifirown 

totem  nequiqu:m  refers.  An  nos rerumita  pc-nic'tm  ahutendo  >  dignum  tuâ  ptrfiïti 

imperitox  ejfe  arbhrans  ,  ut  te  Norum  ejfe  fru&um  referas.  Itjque  no7rar  ctlim'.ta- 

&  Rtgis  Iwgitione  corruptum  minimè  ag-  tes  quis  J.intre  tuo  ilventu  velle  prM  te 

ttiycamut.  Scd  qu  intum  de prifiin  1  tu  •  e  go.  fers  ,  m  p-tejens  mitte  ,  Dcus  vindcx  om- 

mos  voluntatt  rtrmjijii ,  tantumdtm  lot  en-  nia  iurabtt.  ltwd. 
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qu'après  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  Ja  Rochelle ,  ilauroit  cru  . 
la.  réputation  à  jamais  établie  fur  des  fervices  réels ,  mais  qu'il   An;  1 
étoit  bien  trifte  pour  lui  de  la*  voir  en  proie  à  d'aveugles  pré- 
jugés ,  ébranlée  &  prefque  détruite  par  les  jugemens  les  plus 
iiniitres.  11  finit  en  rappellant  les  propoiitions  qu'il  avoit  déjà 
faites. 

Enfin  on  permit  à  la  Noue  d'entrer  dans  la  ville.  Les  minif- 
trts  irrités  firent  parler  leur  chagrin  dans  l'efprit  du  peuple.  Il 
s'éleva  contre  lui  un  cri  prefque  général.  Ondifoitcjue  le  bon- 
heur fir.gulier  d'avoir  échappé  au  maflacrede  la  S.  Barthelemi 
édaircilioit  tout  le  myftere  de  fa  perfidie  ;  que  puifquela  Noue 
n'avoit  pas  été  enveloppé  dans  le  malheur  de  Téligni  fou  beau- 
fr,ere  ,  ae  l'Amiral  &  de  tant  d'autres ,  il  falloit  qu'il  eût  ra- 
cheté fa  vie  au  prix  d'une  trahifon ,  &  qu'il  eût  proftitué  fcs 
fervices  à -ceux  qui  vouloient  conduire  par  fa  main  lesRochel- 
lois  au  précipice. 

La  Kouc  ayant  été  conduit  à  l'échevinage  ,  où  l'aflemblée 
générale  avoit  été  convoquée ,  adrelîa  la  parole  aux  habitans , 
<k  dit  qu'il  venoit  leur  annoncer  les  dernières  difpofitions  de 
la  cour;  qu'il  falloit  abfolument  choifir  entre  les  clouceurs  de 
ia  paix  &  les  miferes  de  la  guerre  ;  que  le  Roi  réitéroit  les 
promeffes  qui  leur  avoient  été  déjà  faites ,  s'ils  recevoient  leur 
gouverneur  ;  qu'il  leur  laiflbit  même  la  liberté  d'en  demander 
un  autre  &  de  le  défigner  ,  pourvu  que  ce  tut  un  perfonnage 
diftingué  par  fa  nahTance ,  &  capable  de  remplir  une  place  Ci 
importante  ;  qu'il  promettoit  de  jetter  un  voile  fur  le  pafTé, 
de  confirmer  les  privilèges  de  leur  ville ,  d'accorder  des  pafle- 
ports  à  ceux  qui  voudroientfe  retirer  en  Angleterre ,  ou  en  Al- 
lemagne, de  rétablir  dans  leurs  charges  &  dans  la  pofleftion 
de  leurs  biens  ceux  que  la  crainte  avoit  fait  fortirdu  royaume ,  Menrauit,u»L 
s'ils  revenoient  avant  l'expiration  de  deux  années ,  de  permet- 
tre le  libre  exercice  de  la  religion  en  deux  quartiers  de  la  ville , 
à  condition  qu'ils  bâtiroient  une  éghfe  pour  les  catholiques, 
&  que  les  proteftans  ne  pourroient  avoir  que  trois  miniitres 
défignés  par  le  peuple  &  choifis  par  le  gouverneur. 

Il  ajouta  que  félon  l'intention  de  Sa  Majellé ,  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  domiciliés  dans  la  Rochelle  depuis  l'an  1 567  ,  fe- 
roient  tenus  d'aller  fixer  leur  demeure  ailleurs.  Enfuite  il  leur 
repréfenta  tout  ce  qu'ils  avoient  à  craindre,  s'ils  fe  refufoient 
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à  des  demandes  raifonnables  ;  il  leur  dit  qu'ils  feraient  bientôt 
AN.  1 571.   afliégés  par  terre     par  mer.  qU'on  alloit  former  une  puiflante 
Mcrvault.       armee  qui  fondroit  fur  eux  ,  animée  par  l'efpoir  du  pillage  de 
leur  ville  ;  que  l'Efpagne  fournirent  à  Sa  Majefté  une  flotte 
nombreufe  ;  qu'ils  ne  dévoient  attendre  que  de  foibles  &  tar- 
difs fecours  de  la  part  des  étrangers  ;  que  les  proteftans  du 
Royaume  ne  pouvoient  venir  à  leur  défenfe ,  étant  eux-mêmes 
hors  d'état  de  fe  défendre  ;  >*  que  s'ils  portoient  la  réfiftairce 
Pavillon  Anglois.  »jufqu'a  vouloir  fe  marquer  de  la  *  croix  rouge  «  ,  il  les  conju- 
roit  a  envifager  l'abîme  de  malheurs  dans  lequel  ils  alloient  fe 
précipiter. 

Les  magiftrats  municipaux  délibérèrent  fur  ce  qu'ils  venoient 
d'entendre  ;  réunis  après  bien  des  conteftations ,  ils  dirent  à  Ja 
Noue  qu'ils  ne  vouloient  recevoir  ni  gouverneur  ni  garnifon , 
ck  lui  montrèrent  en  même  temps  leurs  privilèges  accordés  par 
Charles  V.  folemnellement  ratifiés  par  Louis  XI.  &  confirmés 
par  le  Roi  régnant  :  ils  ajoutèrent  >*  qu'ils  efpéroient  moyen- 
>»  nant  la  favorable  afliftance  de  Dieu  n'être  pris  au  lit  comme 
»  aux  matines  de  Paris  >». 

Les  miniftres  prirent  la  parole ,  après  les  magiftrats  j  ils  fi- 
La  Popdin.  rent  une  trifte  peinture  des  maux  que  fouffroient  leurs  églifes 
défolées  &  gémiflantes  fous  les  coups  de  leurs  perfécuteurs  : 
ils  dirent  qu  il  ne  falloit  pas  s'attendre  à  voir  la  hn  de  ces  mi- 
feres  ;  qu'une  cruauté  infatiable  ne  cefieroit  de  s'abreuver  de 
leur  fang ,  que  quand  il  n'en  couleroit  plus  de  leurs  veines  ;  ils 
conjurèrent  enfin  la  Noue  de  n'être  ni  le  complice  ni  l'inftru- 
ment  de  ce  noir  projet. 
Barbot.  La  Noue  prenant  alors  Dieu  à  témoin  de  la  fincérité  de  fes 
Thiun.  fentimens  ,  protefta  qu'il  ne  feroit  jamais  un  lâche  déferteur 
des  églifes  réformées  ;  qu'il  avoit  toujours  pour  la  religion  qu'il 
profeflbit ,  le  même  refpecl  &  le  même  zele  j  mais  qu'il  n'en 
avoit  pas  moins  pour  fon  Roi  ;  qu'il  lui  feroit  toujours  uni  par 
les  nœuds  d'une  fidélité  inviolable  ;  qu'il  avoit  accepté  le  mi- 
niitere  public  dont  il  étoit  chargé ,  non  pour  les  trahir  &  les 
perdre ,  mais  pour  les  fauver ,  &  tout  concilier  s'il  étoit  pof- 
fible. 

Ces  proteftations  radoucirent  les  efprits,  &  firent  fuccéder 
aux  fougues  de  l'emportement ,  des  fentimens  plus  doux  en  fa- 
veur de  la  Noue.  Les  magiftrats  l'embrafTerent  oc  lui  firent  trois 
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La  Popclin. 
Barbot. 
Tbuan. 


propositions:  fi  vous  voulez  vivre  à  la  Rochelle,  en  homme  * 
privé  ,  lui  dirent-ils ,  nous  vous  offrons  un  logement  &  des  re-  ^  \^z* 
venus  ;  ces  avantages  proportionnés  à  la  foiblefle  de  nos  for- 
ces ,  feroient  plus  grands  ,  fi  nous  pouvions  remplir  à  votre 
égard  toute  l'étendue  de  nos  defirs.  Si  vous  aimez  mieux  le 
commandement  militaire  ,  nous  vous  choififfons  tous  pour  no- 
tre chef,  nous  combattrons  tous  fous  vos  aufpices.  Enfin  fi 
vous  voulez  paffer  en  Angleterre ,  nous  vous  fournirons  un  vaif- 
feiu  pour  vous  y  tranfporter. 

La  Noue  remercia  les  magiftrats ,  &  fans  leur  donner  une 
réponfe  pofitive  ,  il  fortit  de  la  ville  pour  aller  à  Saint- Jean- 
d'Angély  ;  là  ayant  conféré  avec  Biron  &  Gadagne,  il  con- 
vint avec  eux  qu'il  devoit  prendre  le  commandement  militai- 
re ,  parce  qu'il  pourroit  par  ce  moyen  ramener  à  la  raifon , 
une  populace  mutinée ,  &  tourner  du  côté  de  la  paix  les  vues 
de  la  nOjbleffe  &  de  la  bourgeoifie.  Il  s'imaginoit  que  l'auto- 
rité que  lui  donneroit  fa  charge ,  le  mettroit  en  état  d'étouf- 
fer peut  être  le  mal ,  ou  vraiiemblablement  d'en  arrêter  les 
fuites. 

La  Noue  étant  revenu  à  la  Rochelle  quelques  jours  après , 
voulut  confulter  les  miniftres  qui  fe  trouvèrent  au  nombre  (  a  ) 
de  trois ,  entre  les  deux  portes  de  S.  Nicolas.  La  Noue  leur 
fit  part  du  trouble  qui  l'agitoit ,  au  fujet  de  la  guerre  qu'on 
alloit  entreprendre  ,  &  que  l'obéiflance  due  au  Souverain  fem- 
bloit  condamner.  Les  miniftres  levèrent  bientôt  fes  doutes.  On 
eft  furpris  de  voir  la  Noue  irréfolu  &  prefque  livré  au  tourment 
des  fcrupules ,  lui  qui  ctoit  parti  de  Saint-Jean-d'Angély  dé- 
terminé à  défendre  ia- Rochelle  ,  convaincu  même  qu'il  fer- 
viroit  le  Roi  en  ia  défendant. 

Cette  conduite  fembleroit  découvrir  les  refTorts  d'une  poli- 
tique raffinée  qui  vouloit  regagner  la  confiance  des  miniftres, 
par  un  faux  épanchement  de  cœur ,  &  en  affeétant  de  pieufes 
craintes.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  Noue  rentra  dans  la  ville  le  2$ 
Décembre.  On  lui  déféra  d'un  confentement  unanime  le  com- 
mandement des  troupes,  dont  le  maire étoit le  capitaine  géné- 
ral ,  &  entre  les  mains  duquel  il  prêta  ferment ,  le  28  du  même 
mois. 

Le  nouveau  commandant  fentit  tout  le  poids  de  fa  nouvelle 

(  a  )  Deoord  ,  la  Bougon  ierc  &  Baron, 


Amiraulf 
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charge  ,  ou  plutôt  du  fardeau  qu'il  s'étoit  impofé.  Dépofitaire 
des  intérêts  de  ion  maître ,  &  aéfenfeur  d'un  peuple  indocile , 
il  s'étonnoit  du  perfonnage  iingulier  qu'il  alloit  repréfenter.  Lié 
au  Roi  par  fa  qualité  de  lujet,  &  aux  Rôchellois  par  la  religion 
du  ferment ,  cette  double  obligation  ne  lui  paroiflbit  pas  pou- 
voir tenir  dans  un  cœur  fidèle  ;  l'extrême  difficulté  de  remplir 
des  devoirs  (î  oppofés  lui  caufoit  une  inquiétude  amere  :  aufli 
s'abandonnoit-ii  à  fa  triftefle.  11  difoit  fouvent  que  la  mort  étoit 
pour  lui  préférable  à  la  vie. 

La  Noue  ,  pour  répondre  aux  intentions  de  Sa  Majefté  qui 
fouhaitoit  la  paix  ,  en  fit  valoir  les  avantages  dans  un  confeil. 
Il  fut  d'avis  que  l'on  écrivît  aux  églifes  réformées,  &  fur-tout 
à  celles  de  Nîmes ,  de  Montauban  &  de  Sancerre ,  &  qu'on  dref- 
fât  de  concert  avec  elles  un  projet  d'accommodement ,  que 
l'on  feroit  enfuite  agréer  à  la  cour.  Le  grand  nombre  opina  què 
toute  propofition  de  paix  feroit  dangereufe  dans  ces  conjonctu- 
res ;  on  ajouta  même  que  les  ennemis  avoient  été  furie  point 
de  le  rendre  maîtres  de  Sancerre ,  comme  on  parlementoit  ; 
que  dans  un  temps  de  trêve  &  d'ina6Hon ,  on  s'endormiroit  fur 
la  foi  d'un  traité  qui  ne  feroit  pas  conclu  ;  &  que  la  cour  pro- 
fiteroit  de  cette  négligence  pour  fe  ménager  quelque  coup  de 
furprife  contre  la  Rochelle. 

Toutes  les  mefures  d'accommodement  étant  rompues ,  Biron 
fit  avancer  des  troupes ,  après  en  avoir  fait  la  revue  (  a  )  ,  à 
Beauvais.  Il  y  avoit  dix-huit  compagnies  d'infanterie ,  fept  de 
cavalerie ,  &  cinq  cent  pionniers.  Ces  troupes  entrèrent  par 
■deux  endroits  dans  le  pays  d'Aulnis  ;  une  partie  traverfa  fur 
des  barques  le  partage  du  Brault ,  &  l'autre  entra  par  la  Baf- 
tille  ,  fort  qui  étoit  fitué  fur  le  chemin  de  Mauzé  à  Ma- 
rans. 

L'officier  qui  étoit  dans  le  château  deCharon  avec  unegar- 
nifon  de  vingt  hommes  ,  fit  favoir  au  commandant  de  Marans 
que  l'ennemi  s'avançoit  j>our  le  bloquer  de  deux  côtés  ;  &  com- 
me il  craignoit  lui-même  d'être  forcé  dans  fon  porte,  il  vint  fe 
renfermer  dans  la  Rochelle.  La  Mufle  commandant  du  château 
de  Nuaillé  s'y  rendit  aufli. 

fa)  On  lit  dans  Caurian  Belhvaci  >  qui  bourg  nommé  Beauvais  fur  Niort ,  à  deux 
t/i  in  NcrJenJî  <igro.  t!  y  a  faute  dans  le  tex-  lieues  de  cette  ville ,  &  à  trois  lieues  de  S. 
te.  Il  faut  lire  Nïonvifu  Eu  effet  il  y  a  un    .Jcan-d'Angély  ,  où  Biron  fe  jrouvoit  alots. 

Le 
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Le  capitaine  Normand  (  a  )  qui  n  avoit  dans  le  bourg  de  Ma- 
rans  où  il  commandoit,  que  trois  compagnies  d'infanterie ,  &         1  V?%t 
cinquante  chevaux ,  n'étant  pas  en  état  de  foutenir  un  fiege ,     *■*  Pop€li"' 
avec  une  garnifon  fi  peu  nombreufe,  dans  une  place  mal  for-  ! 
tifiée ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Comme  l'ennemi  le  ferroit  de 
près,  il  fe  jettadans  la  Gremenaudiere,  (b)  petit  château  for- 
tifié. Dans  le  même  temps ,  Virollet  forcé  d'abandonner  un  au- 
tre pofte  qui  lui  avoit  été  confié ,  vint  y  chercher  un  afyle  avec 
fa  compagnie. 

Biron  après  s'être  emparé  de  Marans  ,  fit  partir  fa  cavalerie 
pour  aller  inveftir  la  Gremenaudiere,  &  fon  infanterie  la  fui- 
vit  avec  deux  pièces  de  canon.  Normand  fut  fommé  de  le  ren- 
dre. Comme  le  trompette  avoit  ofé  s'avancer  fans  attendre  qu'on 
répondit  à  fa  chamade ,  il  fut  conduit  dans  la  maifon  les  yeux 
bandés,  &  on  le  garda.  Biron  ne  le  voyant  pas  revenir,  en- 
voya celui  de  Strozzi ,  pour  réitérer  la  même  fommation.  Nor- 
mand prenant  alors  un  ton  railleur ,  dit  au  trompette  qu'il  fe 
fouvenoit  des  noces  de  Paris  ,  &  qu'il  étoit  difpofé  à  fe  dé- 
fendre. 

Au  retour  du  trompette ,  on  fit  approcher  le  canon  ;  la  tour 
fituée  devant  la  porte  du  château ,  fut  prefque  renverfée  ,  & 
la  brèche  réparée  par  les  afïïégés  ;  c'eft  ce  qui  fit  remettre  l'af- 
faut  au  lendemain  ;  le  commandant  trop  foible  pour  le  foute- 
nir ,  franchit  en  filence  le  fofTé  avec  ce  qu'il  avoit  de  gens  , 
fur  les  neuf  heures  du  foir  ,  força  un  corps-de-garde  ,  s'é- 
chappa dans  l'ombre  de  la  nuit  au  travers  des  marais ,  &  fe 
rendit  en  peu  de  temps  au  château  de  la  Saufaye  ,  où  il 
trouva  Renoliere  fon  enfeigne ,  qui  s'y  étoit  réfugié  ,  ayant 
été  pourfuivi  par  quelques  cavaliers,  virollet  qui  ne  vouloit 
pas  perdre  fes  chevaux ,  différa  fa  retraite  ,  au  lieu  de  fuivre 
Normand  ;  mais  le  lendemain  matin  il  fut  pris  avec  cinq  ou  fix 
foldats. 

Biron  s'avançant  vers  la  Rochelle  ,  vint  camper  à  Saint- 

(  a  )      Le  colonel  Normand  qui  com-  Caurian  8c  les  nient,  de  l'eut... 
, ,  mandoit  un  régiment  d'infanterie  a  la       {  b  )  On  lit  dans  Ca'irian  ,  in  ttdes  Sar- 

Rochelle  ".  Varillas  hilioire  de  Char-  nittodtriat  noittint.  On  ne  trouve  ni  châ- 
les IX.  Varillas  fe  trompe.  Normand  ne  teau  ni  maifon  de  campagne  qui  porte  et 
commandoit  qu'une  compagnie  ,  &  il  n'eft  nom.  Barbot  Se  de  Thou  font  menrionde 
connu  que  fous  le  nom  de  capitaine  Nor-  la  Cremenaudicre  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
nund.  Voyea  Barbot  ,  la  Popcliniere  ,  de  la  Rochelle  ,  paroiifc  de  Sainte-Soûle. 

Tome  I,  I  i  i 
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Xandre  (  a)  ,  Strozzi  à  Pui-Liboreau  ,  Saint-Martin  (b)  avec 
An.  i  571.  douze  cent  hommes  à  la  Gord ,  Goas  à  Rompfay ,  ayant  avec 
lui  fix  compagnies  d'infanterie.  Du  Guaft  ,  colonel  d'un  régi- 
ment des  vieilles  bandes  ,  &  favori  du  Duc  d'Anjou  ,  fut  logé 
à  Aytré.  Les  Rochellois  l'ayant  prévenu ,  a  voient  déjà  mis"  le 
feu  à  ce  bourg.  Les  royaliftes  y  entrèrent ,  comme-il  fumoit  en- 
core de  fon  embrafement  ;  &  ne  trouvant  plus  de  maifons ,  ils 
furent  contraints  de  bâtir  des  huttes  fur  les  cendres  de  ce  lieu 
défolé. 

caurian.  •  A  mefure  qu'il  arrivoit  des  troupes  ,  on  étendoit'les  quar- 
tiers. Enfin  le  blocus  fe  forma ,  &  les  efcarmouches  commen- 
cèrent. La  perte  étoit  ordinairement  plus  confidérable  du  côté 
des  troupes  du  Roi.  Les  partis  qui  s'avançoient  avec  trop  de 
confiance ,  s'engageoient  fouvent  dans  des  vignobles  entourés 
de  haies  &  de  tollés ,  ou  ils  alloient  fe  perdre  dans  le  labyrin- 
the des  marais  falans.  Les  Rochellois  cachés  derrière  les  buif- 
fons ,  ou  dans  d'étroits  défilés ,  les  chargeoient  alors  avec  fuc- 
cès  ;  &  s'ils  étoient  pourfuivis,  ils  déroboient  bientôt  à  l'enne- 
mi les  traces  de  leur  marche ,  en  fe  jettant  dans  des  routes  tor- 
tueufes  qu'ils  connoifloient  bien.  Ils  enlevoient  ainfi  un  grand 
nombre  de  fburageurs  &  degoujats ,  &  venoient  jufques  dans 
le  camp  épier  ce  qui  s'y  pafloit  ,  déguifés  fous  l'uniforme  des 
lbldats  qui  avoient  été  tués ,  ou  faits  prifonniers.  Ce  fut  à  la 
faveur  de  ce  ftratageme  qu'ils  fe  faifirent  de  Sainte-Colombe , 
capitaine  renomme  par  fon  grand  courage. 
Barbot.  il  y  eut  peu  après  une  action  fort  vive  entre  la  cavalerie  de 
la  ville  &  les  troupes  de  Strozzi  ,  auquel  Saint-Martin  s'étoit 
joint  avec  huit  cent  fantaffins.  Saint-Martin  fe  trouva  enve- 
loppé ,  &  ne  fut  dégagé  que  par  un  effort  de  valeur.  Vingt  de 
fes  foldats  réitèrent  fur  la  place  ,  &  quarante  qui  s  etoient 
cantonnés  dans  une  maifon  voifine  ,  furent  obligés  de  fe  rendre. 
13  Décembre.       Cette  aétion  fut  fuivie  d'un  rude  choc  à  la  Fond  ,  village 

pré*ten- 

■  mai- 
brave 

.1  éioil 

le  parochU  S.  Candi  H  ,  en  François  Can-  rolond  ,  legionis  tribunal ,  dit  de  Thou. .. 
Jidc  ,  Al  par  t'orru<>ti<ui  Xandre.  C.urian  Du  Guaft , 'Louis  Bereiv ti ,  Oiur-hïneis , 
Je  nomme  SamciLium.  oionrl  du  régiment  des  j;ardes.  Sainte- 

(b  1  Siint-Mu-un  ér.iit  d'Orléans  filon     Colombe  ttUfjt  de  Gmenne  ,  ltloa  Câtt- 
Caonan.  On  le  furnom.iion  le  luthérien  ,  rua. 
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près  de  la  Rochelle ,  où  font  des  fources  abondantes  qui  four-  * 
niflent  de  l'eau  à  la  ville  ,  par  le  moyen  d  un  aqueduc  fou  ter-  M72* 
rein.  Les  royaliftes  n'ayant  pu  détourner  les  fources ,  fe  difpo-  *uh*t. 
foient  à  briier  l'aqueduc ,  lorfqu'un  gros  d'ennemis  vint  les  at- 
taquer. On  efcarmoucha  long-temps.  La  nuit  terminale  com- 
bat. Les  afliégés  perdirent  cinquante  hommes.  Il  y  en  eut  peu 
de  tués  du  côté  des  affiégeans  j  mais  la  Salle  &  Fouillou  fu- 
rent faits  prifonniers. 

Le  lendemain  une  partie  de  la  garnifon  vint  avec  des  tra-    «4  Décembre. 
vailleurs  ,  pour  rétablir  ce  qui  avoit  été  gâté  le  jour  d'aupara- 
vant. Le  choc  recommença  ,  il  fut  fanglant  &  opiniâtre.  La 
garnifon  repoulTée  avec  perte ,  rentra  dans  la  place.  On  comp- 
ta parmi  les  morts  Allemagne ,  lieutenant  du  capitaine  Nor- 
mand ,  &  Saint-Geneft ,  guidon  des  gens  d'armes  de  Biron. 
Les  canaux  Rirent  enfin  coupés  ;  mais  la  ville  n'en  louffrit  pas 
beaucoup.  On  avoit  eu  recours  aux  puits  ,  le  maire  ayant  fait 
défenfe  ae  boire  de  l'eau  de  la  Fond ,  craignant  que  les  fources 
n'eufTent  été  empoifonnées.  Il  y  eut  cependant  trois  fontaines  (a)  dern^'fiege*  de  i» 
ui  ne  tarirent  pas,  les  eaux  épanchées  depuis 4a  dégradation  Roch* 
es  canaux  y  étant  rentrées  par  des  concavités  inconnues. 
Le  lendemain  de  cette  aftion  quelques  gentilshommes  firent    iy  Décembre 
une  courfe  jufques  à  Rompfay ,  quoique  le  chemin  fut  fi  cou- 
vert de  glace ,  que  l'on  avoit  peine  à  marCher.  Ils  furent  bien- 
tôt aux  prifes  avec  l'ennemi.  Flogeac  ,  gentilhomme  Sainton- 
geois , y  reçut  un  coup  de  feu  ,  dont  il  mourut  quelaues  jours 
après.  Toute  la  ville  fit  éclater  fes  juftes  regrets.  Elle  perdoit 
un  officier  diftingué  par  fa  bravoure  :  aufîi  Biron  apprenant  fa 
mort ,  dit  »  que  la  meilleure  vache  de  la  Rochelle  étoit  écor- 
>»  née  >  &  qu'il  s'en  écorneroit  bien  d'autres. 

Il  y  avoit  près  de  la  contrefearpe  un  moulin  (  b  )  nommé  la 
Brande.  Normand  avoit  demande  aux  magiftrats  qu'on  lui  en 
cédât  les  droits ,  &  il  les  avoit  obtenus  ,  à  condition  qu'il  feroit 
garder  le  moulin.  Il  penfa  d'abord  à  le  fortifier  ;  mais  voyant 

(  a  )  Le*  fontaines  du  Pilori ,  de  Navar-       Martin     Ce  fait  n'efr  nullement  vraï- 

re  &  des  Petits-Bancs,  femblablc.  La  ville  n'étoit  que  bloquée  . 

(  b  )  Le  moulin  de  la  Brande  ,  â  trois  &  les  logemcns  des  troupes  étoient  encore 

cent  pas  de  la  contrefearpe  ,  fclon  la  Po-  fort  éloignés  Strozzi  n'auroit  donc  pas  été 

pelim<re.  „  Le  moulin  gagné  ,  cft-il  die  allez  mal  habile  pour  faire  garder  un  tel 

„  dans  la  relation  des  deux  derniers  fie-  coite  à  un  détachement  qui  auroit  été  en- 

„  ces.   Strozzi  commanda  au  capitaine  levé  ,  avant  même  qu'on  o(lt  pu  porter  a* 

„  Saint- Martin  de  le  garder  foigneufe-  camp  des  nouvelles  de  l'attaque. 

meut  ,  a:  il  fut  nommé  le  fort  Saint- 


Mém.  de  l'état... 
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qu'il  ne  pouvoit  le  mettre  en  état  de  défenfe ,  il  fe  contenta  d  y 
tenir  des  foldats  poftés  durant  le  jour  :  le  foir  tout  le  monde  le 
retiroit ,  &  il  ne  reftoit  qu'une  fentinelle. 

Strozzi ,  à  la  tête  d'un  détachement ,  vint  attaquer  le  mou- 
lin ,  &  profitant  du  clair  de  la  lune  ,  il  fit  braquer  deux  coule- 
vrines  pour  le  battre.  Le  folitaire  défenfeur  (  a  )  de  ce  mauvais 
pofte,  réfolut  de  tenir  ferme  ,  fuppiéant  par  fa  hardieffe  au 
fecours  qui  lui  manquoit  }  plus  téméraire  encore  qu'il  n'étoit 
brave ,  il  tiroit  fur  les  affaillans  des  coups  d'arquebufe  ;  &  pour 
faire  croire  qu'il  étoit  accompagné  ,  il  contrefaifott  la  voix  de 
plufîeurs ,  par  les  diverfes  inflexions  qu'il  donnoit  à  la  fïenne. 
Le  capitaine  Normand ,  du  haut  d'un  cavalier ,  l'encourageoit  ; 
&  lui  parlant  comme  s'il  y  avdit  eu  dans  ce  moulin  une  com- 
pagnie entière ,  il  crioit  que  l'on  foutînt  bravement  l  'attaque , 
&  qu'on  alloit  envoyer  du  renfort.  Le  foldat  aifiégé  étant  fur 
le  point  d'être  forcé  ,  demande  quartier  pour  lui  &  pour  les 
liens  ,  ce  qui  lui  eft  accordé.  Aufli-tôt  il  met  bas  les  armes ,  fe 
préfenre  &  montre  en  fa  perfonne  la  prétendue  troupe.  Strozzi 
étonné  d'abord*,  enfuite  outré  de  dépit  contre  l'audace  de  cet 
homme  ,  qui  avoit  ofé  joindre  la  rufe  à  la  dérifîon  ,  voulut  le 
faire  pendre  ;  mais  Biron  modérant  la  peine  ,  le  condamna  à 
être  rameur  fur  une  galerer  Ce  foldat  fe  déroba  au  châtiment1 
par  la  mite. 

La  Rochelle  déjà  bloquée  du  côté  de  la  terre ,  le  fut  aufli  du 
coté  de  la  mer  ,  vers  la  fin  de  Janvier.  Pour  fermer  entière- 
ment les  paffages  ,  on  conitruifit  deux  for's  vers  l'entrée  du 
canal.  Du  Guaft  fut  chargé  de  défendre  le  premier ,  appellé  le 
fbrtdeCoureilIes  (b).  CaufTeins  (c)  eut  le  commandement  du 
fort  de  Port-neuf  (</) ,  conftruit  vis-à-vis  l'autre  fort.  Allez  près- 
de  cedernier  ouvrage  ,  on  éleva  une  redoute  fur  la  motte  Saint- 
Michel  (e)  ,  entre  Port-neuf  &  le  bourg  de  Saint-Maurice. 
Une  autre  redoute  placée  à  la  pointe  de  Qief-de-Baie devoir 

fa)  Ce  foldat  .  dit  Barbor,  étoit  de  „  Chef-de-Bate      Sieg.  mémor.  artrib.  à 

rifle  de  Ré  ,  chaudronnier  de  Ion  métier.  ..d'Aubigné.  L'auteur  fe  trompe.  Ce  fort 

(  b  )  Aujourd'hui  pointe  des  Minimes,  fut  bâti  à  Part-neuf  ;  auffi  la  Popclinure. 

Addit.  aux  Mém.  de  Caftclnau  ,  tom.  j  ,  l'appelle  t-il  le  fort  de  Port-neuf, 

pag.  îoj.  i  e  )  It  eft  dit  dans  les  mém.  de  l'état. . . 

(  c  )  CaufTeins ,  gentilhomme  de  Clfco-  qu'il  fut  fait  un  fort  de  terre  en  façon 

gne  „  Il  étoit  ,  eft-il  dit  dans  les  mém.  de  „  6? éperon  ,  nommé  l'Aiguille ,  &  un  au- 

l'état.  .  .  maître  de  c.imp ,  &,  avoit  un  tre  nommé  Coreil  ".  L'auteur  confond 

M  régiment  de  François  de  la  garde  du  mal-a-propos  le  fort* neuf,  près  de  Port' 


it ,  pres 

Roi.  neuf,  avec  le  fort  de  l'Aiguille  , 

{d  )  „  Ce  fort  fut  fait  à  la  pointe  de    lut  donné  à  la  carraque. 
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foudroyer  les  vaiffeaux  ennemis  qui  rangeroient  la  côte.  Cinq  A 

galères  &  trois  grands  navires  mouilloient  à  la  rade  ,  &  vingt-  1 

t                   _i  c              J  _/!•    '_-   •    _._•/*_      -        •        11  Barber. 


Barber. 
La  Por-clin. 


deux  pataches  furent  deftinées  à  croifer  continuellement  aux 
environs. 

On  fit  venir  encore  de  Brouage  la  carraque ,  vaiffeau  de 
charge  pris  fur  les  Vénitiens  par  les  proteftans  ,  &  repris  par 
les-  catholiques.  Ce  bâtiment  fut  placé  tout  démâté  vis-à-vis 
Wcmbouchure  du  havre  :  iL  s'enfonça  dans  la  vafe  ,  ayant  été 
percé  à  jour  &  chargé  de  cailloux  &  de  fable  :  rendu  maflif 
&  folide,  il  devint  au  milieu  des  eaux  une  efpece  de  boule- 
vart ,  on  l'appella  le  fort  de  l'Aiguille.  Les  Rochellois  pré- 
voyant que  le  canon  de  ce  boulevart  battroit  le  port,  réfolu- 
rent  de  le  détruire  la  nuit  fuivante.  Hommes ,  femmes ,  enfans  r 
foldats  ,  tous  portant  de  la  paille ,  du  bois  &  d'autres  matières 
combuftibles  ,  s'avancèrent  vers  le  nouveau  fort  pendant  la* 
baffe  «-marée.  On  jetta  inutilement  des  feux  d'artifices  &  des. 
matières  embrafées  contre  cette  ma  ffe  ,  que  l'humidité  &  le 
limon  défendoient  de  l'aÉtivité  des  flammes.  Le  court  intervalle 
de  temps  qui  fe  paffa  entre  le  flux  &  le  reflux ,  ne  permit  pas 
de  pouffer  plus  loin  l'exécution.  Il  fallut  fe  retirer  à  travers  les. 
moufquetades.  Il  en  coûta  la  vie  à  quinze  perfonnes.. 

Comme  le  fort  de  l'Aiguille  n'empêchoit  pas  entièrement 
l'entrée  &  la  fortie  des  navires  ;  pour  ôter  toute  communica- 
tion ,  les  afliégeans  travaillèrent  à  une  eftacade  :  on  y  employa 
un  grand  nombre  de  petits  bâtimens ,  qui  furent  rangés  à  droite 
&  à-gauche  &  coulés  à  fond.  Les  intervalles  qui  les  feparoient  , 
furent  fermés  par  des  poutres  flottantes  qui  s'élevoient  &  s'a- 
baiffoient ,  fe  prêtant  ainfi  au  mouvement  de  la  marée.  L'efta- 
cade  n'avoit  qu'une  petite  ouverture  pour  laiffer  aux  afliégeans 
la  liberté  du  paffage ,  &  les  deux  extrémités  étoient  flanquée» 
par  le  fort  de  Port-neuf  &  celui  de  Coureilles. 

Le  Jour  que  l'on  commença  de  conftruire  ce  dernier  fort,  les*  Bramoîri 
afliégés  firent  fortir  fur  le  foir  ,  cinq  à  fix  cent  arquebufiers ,  no^JSi.^*'" 
foutenus  de  vingt  chevaux.  Camper' voulant  par  une  bravade 
inutile ,  affronter  le  danger  ,  fortit  des  rangs  r  &  vint  défier 
l'ennemi  le  piftolet  à  la  main.  Biron  fit  marcher  à  l'inftant  trois 
cent  foldats  du  régiment  de  Goas ,  &  s'étant  mis  à  la  tête  d'une 
compagnie ,  il  prend  les  devans  -,  enfuite  il  ordonne  de  faire 
balte  fi  s'avance  feul  avec  fon  écuyer  ,  tue  le  cheval  de  Cam-r- 
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pet ,  &  fe  jette  fur  le  cavalier.  Rcnverfé  par  terre,  le  vaincu 
An.  i  573.  demande  grâce.  Biron  le  fait  prifonnier ,  &  revient  joindre  fa 
troupe,  couvert  de  gloire  pour  avoir  fu  réprimer  par  un  coup 
de  hardiefle ,  l'indécente  bravoure  du  plus  déterminé  guerrier 
qui  fut  parmi  les  afîicgés. 
Barbot.        Cependant  les  deux  troupes  s'étant  ébranlées ,  fe  chargèrent  ; 

mais  l'aétion  ne  s'étant  engagée  qu'affez  tard ,  la  nuit  y  mit  fin 
de  bonne  heure.  Quelques  pataches  tentèrent  une  expéditior 
noéturne.  Elles  s'approchèrent  du  rempart  &  invertirent  un 
navire  Rochellois  qui  étoit  à  l'ancre.  Le  lieutenant  de  ce  vail- 
feau  &  fix  foldats  le  jetterent  dans  l'efquif,  &  prirent  la  fuite  ; 
mais  le  capitaine  (  a  )  avec  le  fecours  de  quelques  matelots , 
reçut  l'ennemi  fièrement ,  &:  le  repouffa. 

Pendant  que  les  troupes  du  Roi  s'emparoient  des  principales 
avenues  de  la  place ,  la  Noue  parohToit  hors  des  murs ,  accom- 
pagné d'une  nombreufe  jeunelfe ,  animée  d'une  vive  ardeur  qui 
ne  pouvoit  encore  mériter  le  nom  de  bravoure ,  n'ayant  pas 
été  -éprouvée  par  les  combats  :  aulîi  l'habile  commandant  les 
exerçoit-il  au  maniement  des  armes  ;  il  marquoit  l'ordre  qu'il 
falloit  tenir  dans  une  attaque  8c  dans  une  retraite  ;  il  leur  mon- 
troit  d'abord  le  danger ,  fans  leur  permettre  de  l'affronter  ,  at- 
tendant que  la  difeipline  eût  affermi  &  réglé  le  courage  ;  il  mul- 
tiplioit  ainfi  les  foldats ,  &  donnoit  à  la  Rochelle  autant  de  guer- 
riers qu'elle  comptoit  d'hommes. 

Suivi  de  gens  de  guerre ,  formés  par  fes  foins ,  la  Noue  re- 
cueillit bientôt  le  fruit  de  fes  leçons  militaires.  A  Rompfay ,  il 
força  les  retranchemens  d'un  quartier  ,  aétion  qui  coûta  la  vie 
à  un  grand  nombre  de  foldats  du  camp. 

Le  3  de  Février ,  l'infatigable  commandant  fortit  à  deflein 
de  harceler  l'ennemi ,  du  coté  de  Tafdon ,  ayant  donné  ordre 
de  faire  avancer  en  même  temps  deux  galiotes  pour  battre  en 
flanc  le  fort  de  Coureilles.  Les  Catholiques  logés  à  la  Courbe , 
repoufTerent  d'abord  fa  troupe  avec  une  extrême  vivacité.  Les 
fecours  refpeélifs  venus  d'Aytré  &  de  la  ville ,  engagèrent  le 
combat  qui  dura  jufqu  a  la  nuit ,  &  rendit  la  perte  prefque  égale 
de  part  &  d'autre. 
4  Ferler.  *-e  lendemain  la  Noue  vint  fondre  avec  fa  cavalerie  fur  un 
détachement  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  la  maifon  de  la  corderie 

(a)  Ce  capitaine  qui  étoit  Rochellois,  i'appclloir  Roulet-Doifleau.  La  Popeliniere. 
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près  de  la  porte  des  deux  moulins.  Il  chargea  d'abord  les  roya- 
liftes  avec  vigueur  ;  chargé  à  fon  tour ,  ilfut  contraint  de  fe 
replier  vers  la  place ,  &  cl  y  rentrer  au  plutôt ,  étant  incommo- 
de par  le  canon  de  la  caraque  ou  fort  de  l'aiguille. 

Le  jour  fuivant ,  les  royaliftes  ayant  formé  le  projet  defur- 
prendre  les  pionniers  de  la  place ,  lefquels  étoient  commandés 
pour  aller  à  la  fafcine  deux  fois  par  jour,  la  Noue  qui  en  eut 
rvis ,  les  fit  fortir  à  l'ordinaire  ;  mais  il  détacha  la  compagnie  de 
Normand ,  &  ordonna  à  une  partie  des  foldats  de  le  cacher 
dans  un  défilé,  tandis  que  l'autre  après  avoir  marché  droit  à 
l'ennemi ,  tout -à -coup  làcheroit  pied  devant  lui.  La  Porte , 
capitaine  du  régiment  de  S.  Martin ,  rut  la  dupe  &  la  viélime 
de  cette  frayeur  fimulée.  Il  fe  mit  à  la  pourfuite  des  fuyards  ,  & 
tomba  imprudemment  dans  l'embufcade.  Attaqué  de  front  par 
la  Noue-,  &  chargé  en  queue  par  Normand ,  il  voulut  prendre 
la  fuite  vers  Feftilïy ,  mais  fa  troupe  fut  taillée  en  pièces. 

Les  efcarmouches  devenues  trop  fréquentes ,  etoient  nuifi- 
bles  à  la  garnifon.  Le  fuccès  ne  reparoit  pas  la  perte  des  hom- 
mes :  auffi  défendit-on  de  faire  aucune  fortie  durant  quatre 
jours.  Deux  foldats  de  la  compagnie  des  ElTarts  ne  pouvant 
louffrir  ,  qu'on  donnât  un  frein  à  leur  bravoure,  dépendirent 
dans  les  foffés  avec  les  échelles  des  ouvriers  qui  y  travailloient , 
plufieurs  de  leurs  compagnons  les  fui  virent ,  &  ne  prenant  con- 
leil  que  d'une  témérité  aveugle ,  ils  s'avancèrent  pour  défier  au 
combat  les  affiégeans.  On  tomba  fur  ces  foldats  fi  brufquement , 
qu'ils  furent  obligés  de  reculer.  Ce  peloton  de  fantaflins  déjà 
entamé  fe  maintenoit  avec  peine ,  il  alloit  même  être  ouvert  & 
enfoncé  ,  lorfque  la  Noue  arriva  pour  le  fecourir.  Ce  fut  alors 
que  le  choc  fe  renouvella.  Les  deux  partis  s'attaquèrent  avec 
une  ardeur  égale.  On  fe  battit  fort  long-temps.  Les  affiégés 
eurent  enfin  1  avantage.  Biron  qui  fe  trouva  à  cette  a&ion  de 
vigueur ,  la  comparoit  à  la  fameufe  affaire  de  Jaflenueil.  (  a  ) 
Pui-Gaillard  fut  pris  en  cette  rencontre ,  &  tué  dans  la  fuite 
hors  de  la  ville,  comme  il  fefauvoit:  malheureufe  deftinée  qui 
peut-être  fut  l'effet  de  la  haine  des  Rochellois  contre  Leomont 
de  Pui-Gaillard  fon  parent. 


An.  1 5,73. 

Barbot.  , 


S  Février. 


(a)  JafTcnueil  en  Poitou.  On  ne  vit 
j.ircv.i*  plus  de  centre-temps ,  dit  le  Ptre 


cherentla  défaire  des  uns  &  des  autres". 


Savoir  des  catholiques  commandés  par  le 
b.'.niclVmii.  1 567  ,     plus  de  hafards  que     Duc  d'Anjou  ,  &  oc  la  ligue  proteltantc 
„  pendant  tes  duix  jouri ,  &  qui  empe-    ious  les  ordres  du  Prince  de  Condé. 


Thuan. 
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.  Dans  le  temps  que  la  Noue  fe  facrifioit  généreufement  à  la 

" 1 573-  défenfe  de  lâ  ville ,  le  maire  à  la  tête  du  confeil  fe  livroit  utile- 
ment à  tous  les  détails  de  la  police  $  il  s'appelloit  Jacques  Henri. 
Elevé  à  l'école  de  l'Amiral  de  Coligni ,  lorfque  ce  grand  capi- 
taine faifoit  fa  réfidence  à  la  Rochelle ,  il  étoit  devenu  habile  à 
manier  les  «fprits  ,  (elon  (  a  )  Caurian ,  &  pofledoit  le  talent 
de  les  arrêter  ou  de  les  précipiter  au  jgré  de  fes  deffeins  ;  mais 
au  rapport  du  préfident  de  Thou ,  Henri  n'avoit  pas  un  dis- 
cernement bien  fin  ;  opiniâtre  &  indomptable  dans  fa  façon  de 
penfer ,  il  ne  moliflbit  jamais-,  &  s'il  avoit  à  fe  déterminer ,  il 
ne  fe  dccidoit  oue  pour  les  partis  de  rigueur. 

Henri  avoit  déjà  déterminé  le  confeilde  ville  à  faire  une  nou- 
Barbot.  velle  députation  pour  hâter  le  fecours  d'Angleterre,  Il  avoit 
encore  tait  rendre  diverfes  ordonnances ,  dans  lefqueiles  il  pa- 
roît  bien  plus  de  politique  que  d'équité.  En  effet  on  e*oit  dé- 
fendu fous  peine  de  la  vie  aux  étrangers  catholiques  de  refter 
dans  la  ville:  les  autres  catholiques  domiciliés  dévoient  être 
chaffés ,  &  leurs  biens  confifqués  au  profit  de  la  caufe  commune. 
Il  étoit  encore  ordonné  que  les  étrangers  proteftans  fe  range- 
roient  fous  les  drapeaux ,  &  que  les  négligens  ou  les  refra&ai- 
res  feroient  chaffés  j  qu'on  augmenteroit  les  compagnies  déjà 
levées,  &. qu'on  en  leveroit  deux  autres  de  fix-vingt  hommes 
chacune  ;  que  le  commandant  de  la  place  feroit  chargé  de  dref- 
fer  un  règlement  général  concernant  le  fervice  militaire  ;  aue 
Ja  Baroniere  gentilhomme  de  Poitou,  le  capitaine  Mainvilte, 
<&  un  nommé  Conftantin  fondeur  auroient  la  direction  de  l'ar- 
tillerie ;  qu'on  délivreroit  des  commiffions  pour  équiper  des 
vaiffeaux  armés  en  guerre  ;  enfin  que  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville ,  on  établiroit  des  commifiaires  pour  faire  obferver  l'or- 
donnance concernant  le  prix  des  denrées. 

Comme  les  embarras  du  miniftere  public  devenoient  plus 
grands  tous  les  jours  par  la  multiplicité  &  l'importance  des 
affaires  ,  on  crut  qu'il  falloit  en  partager  le  poids  ,  afin  d'aller 
d'un  pas  plus  rapide  à  l'exécution  des  projets.  On  établit  donc 
un  nouveau  confeil  pour  les  affaires  de  la  guerre,  le  maire  y 
devoit  prélider:  on  lui  donna  pour  adjoints,  la  Noue,  i'An- 

(  a)  Ji:oSuï  Haricuf  merextor  animtf     c*>firmito  ,  duris  *nt-ibur.  Thuan...  I!  'fit 
in  qnun  irxjif  vtlh'  pi'-rcm  flezle^af.     Se^icur  âeh  Mailon-Ncuve  &  de  M:>j£- 
Cmmn.  .  .  -  Jacohus  Hcnricur  hono  nnn     (lian. ..  BaiW. 
iti  foltrti  ingénia  Jei  ad  extrem  t  confiitx 

gihllier  , 
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dreféance. 

Gafchet,  Babonet ,  l'Afaneur,  Vallin ,  Viette,  &  Dabillon 
furent  chargés  de  la  manutention  de  la  police ,  &  des  régle- 
mens  qui  concernoient  les  artifans.  Texier ,  Mignoneau ,  Ha- 
raneder ,  Beauvais  6k  François  Viette  dévoient  diriger  les  fi- 
nances ,  avec  ordre  de  rapporter  les  affaires  de  conféquence  au 
confeil  extraordinaire. 

Il  fut  encore  arrêté  que  les  cavaliers  porteroient  une  cafa- 
que  noire ,  que  les  fantaflins  auroient  une  écharpe  de  couleur 
jaune ,  6k  que  les  foldats  bleiTés  feroient  tranfportés  à  la  mai- 
fon  de  Sainte  Marguerite ,  occupée  autrefois  par  les  fœurs  blan- 
ches. (  a  )  Comme  les  gentilhommes  demandoient  prefque  tous 
des  appointemens ,  les  nabitans  qui  nourriflbient  déjà  une  gran- 
de partie  des  foldats ,  craignirent  detre  furchargés  ;  ils  firent  à 
ce  iujet  des  remontrances  qui  furent  écoutées.  On  nomma  des 
commiffaires  pour  exiger  de  tous  les  réfugiés  un  état  de  leurs 
facultés ,  &  pour  en  faire  une  perquifition  exacte.  On  ordonna 
que  ces  réfugiés  feroient  diftribués  en  trois  clafTes ,  qu'on  n'ac- 
corderoit  aux  uns  que  le  logement ,  que  d'autres  feroient  logés 
&  nourris  ;  enfin  ceux  de  la  troifieme  clafTe  dévoient  être  nour- 
nis  6k  foudoyés. 

La  difficulté  de  trouver  de  l'argent,  étoit  égale  aux  befoins. 
Il  fut  queftion  (b  )  de  lever  une  lomme  confidérable.  Le  peu- 
ple prétendit  qu'an  devoit  faire  retomber  fur  les  étrangers  une 
partie  des  nouvelles  taxes.  Après  bien  des  contestations ,  il  fut 
conclu  qu'on  rejetteroit  le  poids  des  impôts  fur  les  anciens  ha- 
bitans ,  oc  fur  ceux  qui  étoient  domicilies  dans  la  ville  avant 
les  derniers  troubles ,  6k  qu'on  exempteroit  les  étrangers  de 
ces  fubfides ,  parce  qu'ils  ctoient  moins  citoyens  que  détenfeurs 
de  la  Rochelle. 

Une  affaire  non  moins  importante  occupoit  le  Confeil.  Le 
bien  du  fervice  exigeoit  que  l'on  nommât  un  commandant  gé- 

(a)  Reltgieufes  de  l'ordre  de  Prémon-  le  mois  de  Février  on  obtint  des  réfugiée 

tré  ,  ainfi  nommées  à  caufe  de  leur  ruLnt  un  don  gratuit  ,  3c  l'on  emprunta  encore 

blanc.  des  aifés  ,  auxquels  on  donna  rembourfe- 

(  b  )  Cinquante  mille  livres  ,  dit  Barbor.  ment  à  prendre  fur  les  revenus  de  l* 

Stlen  le  nicme  auteur  ,  on  avoit  déjà  levé  ville, 
une  fomme  de  quinze  mille  livres  ;  &.  dans 


An.  i  573. 


Barbot. 
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.  néral  des  gens  de  guerre.  Le  maire  l'étoit  déjà  par  le  droit  ar« 

an.  1 573.  taché  à  fa  charge:  mais  d'autres  foins  l'empêchant  de  defcen- 
Barbou  jjre  çj^j  je  ^tail  militaire ,  il  avoit  compris  qu'il  devoit  céder 
à  un  autre  cette  branche  de  fon  autorité.  On  vit  alors  éclater 
les  jaloufies  &  les  brigues.  Le  mérite  de  la  Noue  ,  loin  de 
réunir  les  fuffrages  en  la  faveur ,  lui  en  enleva  une  partie.  Ses 
grandes  qualités  lui  fufcitoient  des  envieux ,  genre  d'ennemis 
qu'il  ne  pouvoit  vaincre ,  parce  qu'on  ne  dompte  pas  les  ja- 
loux à  force  de  vertus.  D'ailleurs  les  fàcheufes  impreffions  que 
Fon  avoit  prifes  contre  lui ,  n'étoient  pas  entièrement  effacées. 
Il  vouloit  la  paix ,  il  ne  parloit  que  d'obéhTance ,  &  témoi- 
enoit  toujours  beaucoup  d'averfion  pour  les  voies  de  rigueur. 
Les  gens  fages  &  modérés  ,  s'ils  ont  le  malheur  d'être  attachés 
à  une  faétion,  n'y  réufliffent  jamais  :  il  faut  dans  les  partis,  du 
zele  &  de  la  fougue ,  c'elt  le  feul  mérite  dont  on  tient  compte. 
Vie  de  la  Noue.  »  La  malice  qui  jouoit  fon  jeu  »  Selon  l'expreflion  du  minis- 
tre Amirault ,  fe  déclara  pour  le  Comte  de  Montgomeri  alors 
abfent ,  &  peu  favorable  à  la  Noue.  On  voulut  percer  d'un 
double  coup  le  cœur  de  ce  grand  homme ,  en  lui  enlevant  le 
prix  de  fes  fervices ,  pour  le  tranfporter  à  un  rival  &  à  un  en- 
nemi. D'autres  plus  concertés  dans  leur  haine ,  la  coloroientdu 
Barber.  prétexte  du  bien  public  :  ils  difoient  qu'il  étoit  dangereux  d'in- 
troduire un  pouvoir  fi  abfolu  j  qu'en  fe  donnant  un  maître ,  la 
Rochelle  renonçoit  à  la  liberté  qu'elle  vouloit  défendre  ,  & 
qu'elle  fe  préparoit  des  chaînes  ,  s'il  plaifoit  à  ce  nouveau  maî- 
tre d  ofer  à  proportion  de  fa  puiffance ,  c'eft-à-dire  de  s'ériger 
en  tyran.  Le  fentiment  des  bons  citoyens  prévalut.  La  Noue 
qui  jufqualors  n'a  voit  été  chargé  que  des  opérations  militai- 
res ,  devint  commandant  en  chef  j  mais  en  même  temps  on 
donna  un  frein  à  fon  autorité,  en  la  fubordonnant  à  celle  du 
maire. 

Les  ennemis  de  la  Noue  avoient  trouvé  mauvais  qu'on  lui 
donnât  trop  de  pouvoir  ,  fes  amis  prétendirent  qu'on  ne  lui  en 
février.  donnoit  pas  alTez.  Ils  voulurent  même  luiperfuader  de  refufer 
un  honneur  qui  leur  paroifToit  indigne  d'un  nomme  de  fon  rang. 
Ils  ajoutèrent  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'être  fubalterne ,  & 
d'exercer  une  fon£Hon  limitée  &  prefque  réduite  au  feul  mé- 
rite de  l'exécution  ;  que  c'étoit  fe  dégrader  &  marcher  moins 
à  côté,  qu'à  la  fuite  aun  maire  &  d'un  fimple  bourgeois ,  après 
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avoir  joui  de  la  plus  grande  autorité  à  la  Rochelle ,  fous  les 

ordres  des  Princes ,  en  qualité  de  commandant  général  du  Poi-    AN*  M73* 

rou  ,  de  la  Saintonge  &  de  l'Aulnis.  Euhou 

La  Noue  qui  avoit  méprifé  les  diicours  offenfans  de  l'envie , 
n  écouta  pas  les  raifons  de  l'amour  propre ,  toujours  habile  à 
perfuader  ,  mais  plus  féduifant  encore  en  cette  occafion ,  où 
l'amitié  plaidoit  la  caufe.  Comme  la  Noue  n  etoit  pas  venu  à 
la  Rochelle ,  pour  y  vendre  fes  fervices  au  prix  d'un  vain  hon- 
neur ,  il  accepta  la  dignité  qu'on  lui  offrit,  iacrifiant  unefauffe 
délicateffe  à  l'utilité  publique. 

Il  avoit  penfé  d'abord  à  quitter  la  ville ,  convaincu  que  fa 
retraite  calmeroit  les  divers  mouvemens  excités  à  Ton  occafion. 
Il  prévoyoit  que  ces  diffentions  rallumées  par  la  préfcnce  de 
Montgomeri ,  lorfqu'il  feroit  arrivé ,  ne  manqueroient  pas  de 
produire  des  effets  funeffes.  Pour  réunir  dans  fbn  projet ,  il  avoit 
faifi  le  prétexte  d'une  nouvelle  députation  propofée  au  confeil  ; 
il  y  avoit  dit  que  dans  le  trifte  état  des  affaires ,  il  falloit  en- 
voyer en  Angleterre  un  perfonnage  dilKngué  par  fa  naiffance , 
&  dont  la  réputation  fut  établie  dans  le  monde  ;  qu'un  tel  hom- 
me feroit  plus  capable  qu'un  autre  de  folliciter  les  fecours  &  de 
les  obtenir  promptement.  Il  comptoit  en  parlant  ainfî ,  que  les 
fuffrages  fe  fixeroient  fur  lui.  Ses  ennemis  qui  démêlèrent  fes 
vues  lecretes  ,  étoient  dans  la  difpofition  de  les  favorifer.  Sa  re- 
traite feroit  devenue  pour  eux  un  trop  précieux  avantage ,  pour 
le  laifler  échapper. 

Mais  les  citoyens  pleins  d'attention  &  de  zele  pour  la  pa- 
trie ne  donnèrent  pas  dans  cette  forte  de  piège.  La  Noue  étoit 
à  leurs  yeux  un  homme  trop  eftimable  &  trop  néceffaire  dans 
les  circonltances  préfentes ,  pour  mériter  d'obtenir  ce  qu'il  dé- 
firoit.  Ils  louèrent  la  propofition  au'il  avoit  faite ,  &  rirent  tom- 
ber le  choix  de  la  députation  fur  l'Anguillier  &  fur  Mayreau. 

On  renouvella  le  16  &  le  1 8  du  mois  lafolemnité  d'un  jeûne 
public.  Les  minières  qui  ne  féparoient  pas  leur  caufe  de  celle 
du  ciel ,  vouloient  l'intéreffer  à  la  défenfe  de  la  ville  ,  &  des 
églifes  de  Sancere ,  de  Montauban  &  du  Languedoc ,  dont  l'état 
déplorable  devenoit,  félon  eux,  le  malheur  général  du  royaume. 

Les  nouveaux  députés  partirent  Quelques  jours  après  ,  &  pa£ 
ferent  durant  la  nuit ,  au  travers  ae  l'eftacade  &  de  la  flotte 
ennemie ,  fans  être  apperçus.  Le  féjour  qu'ils  rirent  en  Angle- 
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terre ,  ne  produifit  pas  tous  les  avantages  que  l'on  en  efpéroit. 

•  1  573*  Les  affaires  n'avançoient  que  bien  lentement.  Les  vives  inftan- 
ces  des  députés ,  leurs  prenantes  follicitations  n'ébranloient  pas 
la  Reine ,  dont  le  zele  fembloitfe  refroidir  de  jour  en  jour. 

Thuao.  Cette  Princefle  fe  tournoit  au  gré  des  infinuations  du  Comte 
de  Retz ,  envoyé  par  le  Roi  auprès  d'elle ,  pour  ôter  aux  réfu- 
giés la  reflburce  des  fecours  qu'ils  demandoient.  Ce  courtifan 
délié  avoit  réufli  à  rendre  Elifabeth  moins  attentive  aux  cris 
des  proteftans  de  France.  Ayant  été  invité  à  une  grande  fête , 
que  Parker  Archevêque  de  Cantorberi  donna ,  pou*  célébrer  le 
jour  de  la  naiflance  d'Elifabeth,  il  avoit  eu  l'adrefle  de  mêler 
à  la  joye  du  feftin  des  raifonnemens  politiques.  Après  avoir 
fait  une  longue  digreflion  fur  la  journée  de  la  S.  Barthelemi, 
de  Retz  avoit  cherché  la  caufe  de  ce  funefte  événement  dans 
une  conjuration  attribuée  à  l'Amiral ,  &  avoit  rejette  les  fuites 
de  cette  affaire ,  fur  une  fatalité  qu'on  n'avoit  pu  prévoir ,  & 
qui  avoit  malheureufèment  lié  à  la  mort  d'un  coupable  la  perte 
de  plufieurs  innocens.  Le  Roi ,  félon  lui ,  étoit  fi  peu  difpofe  à 
pourfuivre  ,  les  armes  à  la  main  ,  les  proteftans  de  fon  Royau- 
me ,  qu'il  venoit  de  ratifier  les  édits  de  pacification ,  &  ces 
marques  folemnelles  de  la  bonté  d'un  Roi  pour  fes  fujets ,  & 
de  fon  amour  pour  la  paix,  n'étoient  pas  capables  de  calmer 
des  efprits  trop  défians  pour  vivre  déformais  en  afllirance,  oh 
plutôt  des  efprits  trop  inquiets  &  trop  indépendans  pour  vou- 
loir vivre  en  fujets  paifibles  &  fournis. 

Le  Comte  de  Retz  avoit  ajouté  enfuite  que  le  fuccès  n'avoit 
pas  répondu  à  l'attente  des  rebelles  ;  qu'ils  avoient  fait  de  vains 
efforts  pour  jetter  le  trouble  &  la  confufion  dans  l'état  ;  que 
les  forces  de  leur  parti  afïbiblies  &  prefque  défaillantes  ne  fe 
foutenoient  plus  que  par  l'efpoir  d'un  fecours  étranger  ;  que 
le  Roi  perfuadé  que  te  Reine  d'Angleterre  obferveroit  exac- 
tement le  traité  conclu  avec  lui ,  la  prioit  de  ne  plus  écouter 
des  gens  qui  rempliflbient  fa  cour  de  leurs  frayeurs  chiméri- 
ques ,  de  ne  leur  accorder  aucune  afliftance ,  &  de  rre  permet- 
tre pas  à  fes  fujets  de  les  fecourir.  Il  avoit  dit-enfin  que  fi  la 
Reine  d'Angleterre  s'intéreffoit  véritablement  pour  eux  ,  elle 
leur  devoit  un  confeil  falutaire  ;  c'étoit  de  les  exhorter  à  ren- 
trer dans  les  bornes  du  devoir ,  &  à  fonder  leurs  efpérances 
moins  fur  l'appui  de  leurs  prétendues  forces ,  que  fur  l'indul- 
gence de  leur  Souverain» 
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Ces  raifons  expofées  avec  beaucoup  (  a  )  d'adrefTe  furent 


goûtées  de  la  Reine.  Elifabeth  répondit  qu'elle  feroit  fidèle  aux 

AN.  I  573. 

engagemens  qu'elle  avoitpris  avec  le  Roi  de  France.  Aufli  les 
avantages  que  les  proteftans  attendoient,  s'évanouirent-ils  bien- 
tôt. Les  fecours  furent  fi  tardifs  &  fi  foibles ,  qu'il  parut  bien 
au'en  les  leur  accordant,  on  n'avoit  eu  aucune  envie  de  les 
fecourir  efficacement. 

Cependant  on  fe  mettoit  en  état  de  commencer  les  opéra-  Barbn, 
tions  du  fiege.  On  amena  au  camp  foixante  pièces  d'artillerie  ; 
de  ce  nombre  étoient  deux  canons  remarquables  ,  l'un  defquels 
appellé  la  frefaye ,  fembloit  tonner  par  le  bruit  extraordinaire 
qu'il  faifoit  ;  l'autre  étoit  un  double  canon  nommé  mitaine  : 
aufli  dit-on  alors ,  qu'on  ne  prendroit  pas  la  Rochelle  fans  mi- 
taine  ,  façon  de  parler  proverbiale  qui  donnoit  à  entendre 
que  la  prife  de  cette  ville  coûteroit  de  grands  efforts. 

La'cour  qui  revenoit  toujours  à  des  projets  d'accommode- 
ment ,  fufpendit  les  effets  de  cet  appareil  de  guerre ,  pour  re- 
nouer s'il  étoit  pofîible  les  négociations.  Le  Roi  avoit  déjà  écrit 
à  l'Anguillier  de  fortir  de  la  Rochelle,  lui  promettant  une  fu- 
reté entière  dans  le  lieu  de  fa  réiîdence  ,  &  la  paifible  jouif- 
fance  de  fes  biens.  L'attachement  de  ce  gentilhomme  pour  fa 
religion  ne  lui  permit  pas  d'accepter  les  offres  du  Prince.  Il 
fupplia  donc  »*  Sa  Majelté  de  ne  trouver  ni  étrange  ni  mauvais  M^m  ^ 
»  qu'il  paflat  le  refte  de  fes  jours  dans  un  lieu  où  la  parole  de  tom.2. 
»  ce  grand  Dieu  qui  lui  permettoit  de  régner ,  florifToit  &  étoit 
»♦  purement  annoncée. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  devoit  commander  l'armée,  écrivit  de 
fon  côté  à  la  nobleûe  &  aux  bourgeois.  Les  raifons  qu'il  fit  va- 
loir ,  échouèrent  contre  l'écueil  ordinaire.  La  retraite  des  trou- 
pes &  l'éloignement  de  la  flotte  dévoient  être ,  félon  les  Ro^ 
chellois ,  les  préliminaires  du  rétabliffement  de  la  tranquillité,  & 
le  Duc  d'Anjou  n'en  faifoit  aucune  mention.  Les  bourgeois  dans 
leurs  réponfesinfifterent  principalement  fur  cet  article  ,  &  les 
gentilshommes  demandèrent. la  tenue  des  états  généraux,  & 
d'un  concile  qui  fût  libre. 

Biron  fit  favoir  en  même  temps  aux  magiftrats  crue  l'abbé  ^0*. 
de  Gadagne  étoit  arrivé  de  Paris ,  chargé  de  nouvelles  inftruc-     ta  Posai**  * 
rions  j^èru  il  avoit  ordre  du  Roi  d'entrer  dans  la  ville  pour  les 

(  a  )  Radeftanut  txnulfito  \trborum  art'<Jk'to  tajitàm  apuJ  artlam pctuit—  Thuanu*; 
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'leur  communiquer.  Il  demanda  un  pafleport  &  des  otages  pour 
la  fureté  de  ce  miniitre.  Les  magiftrats  repondirent  que  les  con- 
jonctures des  temps  ne  permettoient  plus  de  terminer  les  affai- 
res par  la  voie  des  conférences  ;  qu'il  ialloitleur  envoyer  la  let- 
tre du  Roi  &  les  inftruÉKons  de  fon  député ,  &  au  alors  »  ils 
»  prendroient  au  plutôt  des  mefures  convenables ,  oc  telles  que 
»  Dieu  les  leur  infpireroit  ». 

Biron  offenfé  de  ce  procédé  écrivit  à  la  Noue  &  aux  Ro- 
chellois.  Il  difoit  à  ceux-ci  que  cette  façon  de  négocier  feroit 
tirer  en  longueur  lés  affaires  qu'il  falloit  conduire  par  une  mé- 
thode moins  lente  j  qu'on  s'arrêteroit  ainfi  à  chaque  pas ,  fi  le 
dépofitaire  des  intentions  du  Prince  ne  pouvoit  lever  les  dou- 
tes ,  auffi-tôt  qu'ils  fe  formeroient  ;  qu'on  violoit  un  droit  con- 
facré  chez  toutes  les  nations  en  refufant  d'entendre  les  députés 
d'un  Souverain  ;  que  ce  refus  étonnant  &  fi  peu  convenable  à 
la  qualité  de  fujets ,  feroit  aux  yeux  de  l'univers  un  fpe^acle 
auffi  nouveau  que  deshonorant  pour  la  Rochelle. 

Enfuite  Biron  difoit  à  la  Noue  que  les  Rochellois  entraînés 
fans  doute  par  le  préjugé  commun ,  s'imaginoient  que  celui 
qui  parle  de  paix ,  fait  l'aveu  de  fa  foibleffe  ;  mais  qu'ils  ver- 
roient  bientôt  que  le  Roi  n'avoit  été  pacifique  que  par  bonté 
&  non  par  l'impuiffance  de  les  réduire  ;  que  leur  inflexibilité 
rendroit  fa  vengeance  terrible ,  &  leveroit  enfin  tous  les  obs- 
tacles que  fa  modération  oppofoit  à  fa  juftice.  Les  Rochellois 
affermis  contre  ces  confidérations  ne  changèrent  pas  de  con- 
duite. Ils  fe  contentèrent  de  fe  juftifier  auprès  de  Biron  ,  pré- 
tendant qu'ils  n'employoient  ce  moyen  qu'à  regret  ;  crue  leurs 
lettres  feroient  d'inconteftables  monumens  de  leurs  reponfes, 
&  qu'en  traitant  par  écrit  avec  les  miniftres  du  Roi  ,  ils  pré- 
viendroient  ou  rendroient  inutiles  les  calomnies  dont  la  mali- 
gnité de  leurs  ennemis  les  chargeoit  tous  les  jours. 

Gadagne  qui  n'oublioit  rien  pour  entamer  la  négociation, 
s'adrefla  à  la  noue  &  au  maire.  Il  demandoitune  entrevue  au 
premier ,  lui  marquant  le  delir  ardent  qu'il  avoit  de  s'abou- 
cher avec  lui ,  &  de  conférer  enfemble  même  en  préfence  de 
quelques  citoyens  :  il  ajoutoit  que  tous  fes  vœux  fe  tournoient 
vers  la  tranquillité  publique ,  &  qu'il  rapporteroit  toujours  fes 
foins  à  ce  grand  objet. 

Dans  la  lettre  écrite  au  maire ,  Gadagne  faifoit  de  vives  inf- 
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tances  pour  être  reçu  dans  la  ville  :  il  étaloit  fon  amour  pour 
la  paix,  &  fon  averfion  pour  ceux  qui  la  troubloient  par  un  1  573 « 
excès  de  zele  \  il  s'élevoit  avec  force  contre  ces  efprits  turbu-  i«bq<. 
lens  qui  pour  fubjuguer  les  confciences  ,  ne  penfoient  qu'à 
combattre  ,  quand  ils  auroient  dû  inftruire ,  &  vouloient  faire 
régner  la  religion  par  la  violence ,  au  lieu  d'en  affermir  l'em- 
pire par  la  perfuahon:  enfin  il  fe  déclaroit  pour  un  fyftêmede 
ménagement  &  de  condefcendance  qui  engageât  les  citoyens  à 
Te  tolérer  mutuellement  ,  à  vivre  toujours  unis  ,  quoiqu'ils 
fuffent  divifés  dans  leurs  opinions ,  &  à  ne  pas  mettre  la  diver- 
fité  de  croyance  au  nombre  de  ces  crimes  dont  il  faut  pour- 
fuivre  la  vengeance ,  les  armes  à  la  main* 

En  vain  Gadagne  cherchoit  les  routes  qu'il  croyoit  devoir 
le  conduire  à  la  confiance  des  Rochellois  j  il  trouva  toutes  les 
avenues  fermées.  Quoiqu'il  fut  reconnu  pour  un  efprit  paci- 
fique ,ia  qualité  d'eccléfiaftique  le  rendit  fulbeét.  On  craignoit 
que  les  grands  fentimens  qu'il  déployoit  dans  fes  lettres ,  ne 
vinffent  moins  des  vraies  difpofitions  de  fon  cœur ,  que  de  fon 
habileté  à  les  feindre. 

On  lui  répondit  qu'on  ne  pouvoit  accorder  l'entrevue  qu'il 
demandoit  ;  que  les  nabitans  n'y  confenriroient  jamais ,  perfua- 
dés  que  les  députés  de  la  cour  cherchoient  à  les  furprendre  jque 
les  plaintes  qu'on  faifoit  au  fujet  de  leurs  refus,  étoient  plus 
fpécieufes  que  folides  ;  que  les  conteftations  préfentes  n'étoient 
pas  de  la  nature  des  differens  qui  s'élèvent  entre  les  Souverains  5 
que  les  Princes  ayant  intérêt  de  fe  ménager  les  uns  les  autres 
jufques  dans  leurs  querelles ,  refpe&oient  toujours  une  loi  éta- 
lie ,  dont  le  violement  jetteroit  fur  eux  un  opprobre  ineffaça- 
ble, offenferoit  tous  les  potentats  en  la  perfonne  d'un  feul ,  & 
peut  être  feroit  naître  d'une  jguerre  particulière  une  guerre  gé- 
nérale; mais  que  dans  les  diffentions  civiles  ,  un  Souverain  ir- 
rité contre  des  fujets ,  fe  permettoit  quelquefois  de  franchir  les 
barrières  qu'il  avoit  pofées  lui-même  par  des  promeffes  folem- 
nelles  ;  que  la  fatale  journée  de  la  Saint  Barthelemi  leur  avoit 
appris  à  ne  rien  (  a  )  efpérer ,  à  tout  craindre ,  les  périls  même 
qu  ils  ne  foupçonnoient  pas;  que  durant  la  tenue  des  nouvel- 
les conférences,  un  député  feroit  en  public  le  conciliateur  des 

(a  )  Eo  r«f  devtnijpt  fafu  Paiifitnfi ,  utfibi ,  jfapiant,  tuta  omnia  mttu<nda  Jînti- 
Thuaxv.  UU  SJ. 
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intérêts  des  deux  partis ,  &  en  fecret  un  ennemi  dangereux  ^ 
Wi'  qui  s'efforcèrent  de  détacher  de  la  caufe  commune,  les  moins 
K  zélés  ,  &  d'étouffer  dans  leur  cœur  ce  germe  de  bonne  volon- 
té qui  n'avoit  pas  encore  jette  de  profondes  racines  ;  que  pour 
prévenir  ce  malheur ,  ils  avoient  pris  la  réfolution  de  ne  trai- 
ter que  par  écrit  avec  les  miniftres  de  Sa  Majefté. 

Biron  fe  détermina  enfin  à  leur  envoyer  la  lettre  du  Roi , 
conçue  en  ces  termes  :  »  chers  &  bien  amés  nous  envoyons  le 
>»  (leur  Gadagne  vers  vous ,  pour  vous  faire  entendre  nos  in- 
*»  tentions  j  vous  le  croirez  comme  fi  c'étoit  nous  même*.  Cette 
lettre  qui  ne  marquoit  rien  de  précis ,  ne  rendit  pas  les  Rochel- 
lois  plus  favorables  à  Gadagne.  Biron  leur  en  témoigna  fon  mé- 
contentement. Pour  vous  amener  à  un  accommodement ,  di- 
foit-il ,  on  a  tout  tenté  :  fixés  dans  vos  préventions  ,  vous  ne 
voulez  vous  prêter  à  rien  ;  il  faut  que  je  joigne  au  chagrin  que 
cette  obftination  me  caufe,  un  furcroît  de  douleur,  en  voyant 
la  majefté  du  Souverain  fi  peu  refpeftée.  Si  vous  redoutez 
les  malheurs  de  la  guerre  ,  penfez  que  pour  les  écarter ,  un 
feul  moyen  vous  eft  offert,  c'eft  d'entendre  le  miniftre  de  vo- 
tre Roi. 

La  lettre  de  Biron  fut  fans  effet.  Les  Rochellois  étoient  tou- 
jours en  de  continuelles  alarmes  ;  leurs  foupçons  fe  changè- 
rent alors  en  conviftion.  En  effet  ils  découvrirent  un  projet 
formé  pour  s'emparer  de  la  ville.  On  s  etoit  adreffé  à  la  Thi- 
baudiere,  gentilnomme  Saintongeois  qui  fervoit  dans  la  place. 
D'abord  on  avoit  tâché  de  l'éblouir  par  la  gloire  que  lui  ac- 
querrait un  important  fervice  rendu  à  l'état  ;  &  comme  Von 
craignoit  qu'il  ne  fut  pas  affez  fenfible  à  l'éclat  d'une  belle  ré- 
putation ,  on  prodigua  les  promeffes. 

La  Thibaudiere  entra  dans  cette  intrigue ,  réfolu  de  la  faire 
échouer:  affez  généreux  pour  ne  vouloir  pas  trahir  ceux  qu'il 
tiimoit ,  il  fut  affez  lâche  pour  fe  permettre  une  noire  perfidie  à 
l'égard  des  autres.  Amos  Barbot ,  hiftorien  fincere  &  vrai  dans 
fa  manière  de  penfer ,  fe  laiffe  aveugler  ici  par  la  prévention. 
Il  appelle  ce  traître ,  un  homme  d'honneur ,  comme  fi  l'honneur 
pouvoit  s'accorder  avec  un  cœur  double  qui  fe  permet  une 
fauffe  confidence ,  pour  déguifer  une  trahifon  véritable. 

Quoiqu'il  en  foit ,  la  Thioaudiere  écouta  les  propofitions  qui 
lui  furent  faites.  Il  entra  ainfi  dans  une  confpiration  qu'il  révéla 

au 
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au  maire  &  dont  il  lui  communiquoit  les  progrès  tous  les  jours.  ~~ 
Déjà  plufieurs  foldats  du  camp  s'étoient  jettes  dans  la  place ,         1 573* 
fous  prétexte  de  déiertion.  La  Thibaudiere  devoit  en  attirer  un  Barboc 
plus  grand  nombre.  Le  maire  qui  ne  voulut  pas  s'abandonner 
au  hazard  des  événemens ,  hâta  le  dénouement  de  l'intrigue.       lg  Jjinviçt. 

Le  bruit  d  une  confpiration  s'étant  répandu ,  le  peuple  s'af- 
fembla  tumultuairement.  On  chercha  les  conjurés ,  &  dans  les 
premiers  tranfports  de  la  colère ,  on  en  tua  fept.  Un  nommé 
Baugenci ,  garde  du  Roi  de  Navarre ,  s'échappa  avec  fix  de  fes 
compagnons  à  la  faveur  du  tumulte  ;  s'étant  tous  coulés  du  haut 
du  baition  de  l'évangile  dans  les  folTés ,  deux  furent  pris  &  maf- 
facrésfurle  champ.  On  arrêta  encore  trois  autres  conjurés  qui 
furent  appliqués  à  la  queûion.  Un  de  ces  conjurés  ,  nommé 
Jacques  au  Saulx ,  de  FIfle  en  Jourdain ,  dévoila  tout  le  myf- 
tere.  Il  avoua  que  la  conjuration  devoit  éclater  le  Dimanche 
fuivant ,  &  qu'il  en  étoit  un  des  principaux  afteurs  ;  qu'il  étoit 
entré  dans  cette  malheureufe  affaire ,  à  la  perfuafion  de  Pui- 
Gaillard,  qui  avoit  gagné  un  Serrurier ,  muni  de  faufles  clefs  ; 
que  par  ce  moyen ,  les  portes  de  S.  Nicolas  &  des  deux  Mou- 
lins dévoient  être  ouvertes ,  quand  il  en  feroit  temps  ;  qu'il  y 
avoit  deux  cent  hommes  difpofés  à  favorifer  l'entreprife ,  ôc 
prêts  à  agir  fous  les  ordres  de  deux  capitaines  qu'un  foldat  nom- 
mé la  Croix  devoit  lui  faire  connoître ,  lefquels  avoient  ordre  de 
(c  rendre  à  la  Rochelle  en  habits  déguifés }  que  le  mot  du  guet 
étoit  badin ,  &  qu'on  devoit  en  même  temps  fe  toucher  les  uns 
aux  autres  le  bout  de  l'oreille ,  &  entrelaûer  les  petits  doigts 
en  forme  de  crochet. 

La  dépofition  de  Guillochon  ne  fut  pas  différente  de  celle 
de  Jacques  du  Saulx.  Jean  Nantel  déclara  que  Biron  l'avoit  en- 
voyé ;  que  ce  général  avoit  formé  toute  cette  intrigue ,  &  qu'il 
laairigeoitfecrétement,  lors  même  qu'il  fembloit travailler  avec 
tant  dardeur  à  la  tenue  des  conférences.  Les  conjurés  furent 
condamnés  tous  trois  à  être  pendus. 

Peu  de  temps  après ,  Blanchardiere ,  autrefois  maître  d'hô- 
tel de  Teligni ,  voulut  aufli  furprendre  la  Rochelle  par  de  four- 
des  pratiques.  Il  s'y  introduifit  avec  un  de  fes  amis  nommé 
Bruiere,  gentilhomme  angevin,  &  vint  demander  de  l'emploi 
à  la  Noue  qui  le  connoiuoit.  Blanchardiere  tâcha  d'engager 
quelques  gentilhommes  dans  fon  entreprife  ;  mais  il  ne  fut  pas 
Tome  /.  L  1  1 
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.  écouté.  Bruiere  de  fon  côté  fit  confidence  de  fes  defleins  à  la 

1 573  •  Riviere-le-Lys  &  à  la  Muffe  fon  parent ,  qu'il  voulut  gagner  par 
BArbot.  l'efpoir  d'une  brillante  fortune  ;  mais  laMuiTe  qui  par  principe 
de  confcience ,  avoit  quitté  les  catholiques  &  facriné  la  fortune 
à  fa  religion ,  détefta  des  confeils  qui  exigeoient  de  lui  qu'il  fa- 
crifiât  la  religion  à  fa  fortune.  Il  rendit  compte  au  maire  de  ce 
qui  fe  paffoit ;  mais  avant  de  lui  faire  connoître  l'auteur  de  la 
confpiration ,  il  lui  fit  promettre  de  pardonner  au  coupable.  Le 
maire  tint  parole:  on  fit  toutefois  expier  à  Bruiere ,  une  partie 
de  fa  faute ,  par  la  peine  d'une  longue  prifon.  En  effet  ce  gen- 
tilhomme ayant  été  renfermé  dans  la  tour  de  la  lanterne ,  ne 
fut  élargi  qu'après  la  fin  du  fiege. 
Addir.  aux  m£m.  La  Mothe-Fenelon ,  ambaiïaaeur  du  Roi  en  Angleterre ,  tra- 
p*  i8tfClnau  * l" 1  ■  vailloit  à  gagner  les  députés  Rochellois  qui  étoient  à  Londres, 
pour  folliciter  du  fecours  auprès  de  la  Reine  Elifabeth.  Cetam* 
balfadeur  avoit  reçu  à  ce  fujet  des  ordres  exprès  de  la  cour ,  & 
le  Roi  lui-même  lui  avoit  écrit.  >»  Je  defire ,  lui  difoit-il ,  que  vous 
*  envoyez  quérir  ceux  que  vous  m'écrivez  qui  font  en  Angle- 
»  terre  de  la  part  de  mes  fujets  rébelles  de  la  ville  de  la  Ro- 
»  chelle ,  &  que  vous  leur  faffiez  entendre  que  je  fuis  affez  ad- 
»  verti  des  pourfuites  &  menées  qu'ils  ont  faites ,  &  font  con- 
»  tre  mon  lervice ,  les  admoneftant  de  s'en  déporter  avec  aflu- 
»  rance  que  j'oublierai  tout  le  paffé,  &  leur  pardonnerai  vo- 
»  lontiers ,  me  rendant  l'obéiflance  qu'ils  me  doivent ,  & 
»  conformant  à  ma  volonté ,  &  pour  ce  que  j'ai  entendu  qu'ils 
»  font  des  principaux  qui  ont  autorité  en  ladite  ville ,  vous  leur 
»  remontrerez  &  perfuaderez  autant  qu'il  vou*  fera  pofîible , 
»  au'ils  font  très-mal  confeillés  ,  eux  oc  ceux  qui  occupent  la- 
»  dite  ville  ;  car  ils  peuvent  bien  penfer  qu'ils  ne  fauroient  la 
»  tenir  longuement  contre  moi  ,  &  que  fi  je  fuis  contraint  de 
»  la  prendre  par  force ,  comme  ils  ne  le  peuvent  éviter  que  par 
»»  fe  reconnoître ,  ainli  ou'ils  doivent  bientôt ,  ils  feront  à  mon 
»  très  grand  regret  cauie  de  la  mort  de  beaucoup  &  de  l'en- 
»  tiere  ruine  de  leurs  concitoyens  ;  les  affurant  bien  expreffément 
»  que  je.ne  délire  rien  tant  que  de  les  traiter  doucement ,  & 
»  que  je  tends  les  bras  pour  les  recevoir  humainement ,  ayant 
»  donné  charge  &  pouvoir  exprès  à  mon  frère  le  Duc  d'An- 
»  jou  ,  de  les  recevoir  aux  plus  grandes  &  meilleures  conditions 
»  que  je  puis ,  qu'il  leur  accordera  &  les  recevra  fort  bénigne- 
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*  ment ,  s'ils  font  fi  fages  que  de  fe  préfenter ,  premier  qu'il  . 
»  fafTe  commencer  la  batterie  &  expugnation ,  à  quoi  il  n'a  pas        '  1  ^3* 
»  encore  fait  procéder  fi  chaudement  &  diligemment  que  1  on 
»  pourroit  bien ,  pour  l'efoérance  que  nous  avons  que  lefdits  de    a  Paris  le  j  Fe>. 
»*  la  Rochelle  fe  reconnoitront  ». 

La  lettre  du  Roi  &  les  inftances  de  la  Mothe-Fenelon  ne 
produifirent  aucun  effet ,  &  les  Rochellois  perfifterent  dans  leur 
obftination  ;  ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  mffent  bien  difpofés  à  fe  fou- 
mettre  aux  volontés  du  Roi;  mais  ils  n'ofoient  plus  compter 
fur  la  parole  de  ceux  qui  avoient  le  principal  maniement  des 
affaires.  Les  Rochellois  ne  pouvoient  guère  rentrer  dans  l'ordre 
que  par  la  voie  de  la  confiance  &  de  l'efpoir  du  pardon.  La 
profonde  diflimulation  dont  on  avoit  ufé  à  l'égard  de  l'Amiral 
de  Coligni ,  avoit  détruit  dans  les  efprits  cette  confiance.  On 
redoutoit  tout ,  dans  un  temps  où  tout  fe  paffoit  en  déguife- 
mens  &  en  artifices.  Le  maflacre  des  proteftans  exécuté  con- 
tre la  difpofition  du  dernier  édit  avoit  caufé  fur-tout  une  im- 
preflion  de  terreur  que  rien  ne  pouvoit  affoiblir.  On  fe  vit  donc 
déterminé  par  les  conjonctures  à  régler  fa  conduite  moins  fur 
des  promettes  que  fur  les  événemens  $  &  par  malheur  les  évé- 
nemens  décréditoient  les  promefTes. 

Dans  le  temps  que  i'ambalTadeur  de  France  fe  fervoit  de  toute  Addît.  aux  menu 
fon  adrefTe,  &  toujours  inutilement  pour  ramener  les  députés  dc  Cafldlu p* 
à  leur  devoir  ,  ceux-ci  faifoient  de  grands  amas  de  vivres  & 
de  munitions ,  qu'ils  firent  partir  fous  la  conduite  de  Jolli  Ro- 
chellois. Ce  capitaine  entra  de  nuit  dans  le  port  de  la  Rochelle , 
avec  deux  bâtimens  de  foixante  &  dix  tonneaux ,  &  quelques 
barques  entièrement  chargées. 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  levDuc  d'Anjou  qui  étoit  jcmrn.mf.de m. 
parti  de  Paris  pour  commencer  le  fiege  de  la  Rochelle ,  arriva  duïoilè.  M*ï! 
à  S.  Maixent  en  Poitou.  Les  compagnies  bourgeoifes  vinrent 
au-devant  de  lui  jufqu'à  l'extrémité  de  l'avenue.  La  porte  de 
Châlon  étoit  ornée  de  diverfes  peintures.  On  remarquoit  parmi 
les  ornemens  un  grand  écuffon ,  chargé  des  armes  du  Prince  , 
bordé  de  feuillages  de  Lierre  entrelafles ,  &  accompagné  d'in£ 
criptions  relatives  à  l'objet  de  l'entreprife  que  l'on  méditoit» 
Au-deflus  de  ce  grand  cartouche  ,  on  lifoit  ces  vers  latins. 

Rupis  inaccejfa  quondam  Juga  condita  caelo. 
Magnus  AUxandcr  viclor  fuperav  'u  ;  &  Mine 

Lllij 
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Hojles  dcpulcrat.  Kum  te  Ruptlla  rebellis , 
Crcdis  AUxandri  (a)  majoris  fulmina  ferre? 

Du  fommet  fourcilleux  d'un  roc  inacceûible  j 

Jadis  un  héros  invincible, 

Chafla  des  barbares  furpris  : 
D'un  héros  plus  fameux  que  le  vainqueur  d'Arbefle > 
Braveras -tu  la  foudre,  orgueilleufe  Rochelle  r 
Bientôt  tu  n'auras  plus  qu'un  nom  &  des  débris. 

Le  Duc  d'Anjou  arriva  au  camp  le  1 2  (  b  )  Février ,  accom- 
pagné du  Duc  d'Alençon ,  (c )  du  Roi  de  Navarre ,  du  Prince 
de  Condé ,  du  Duc  de  Montpenfier ,  du  Prince  Dauphin  d'Au- 
vergne fon  fils ,  des  Ducs  de  Guife  &  d'Aumale ,  de  Longue- 
ville  &  de  Bouillon ,  du  Marquis  de  Maienne ,  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  d'Antoine  &  Claude  de  Bauffremont ,  de  René  de  Voyer 
Vicomte  de  Paulmy ,  d'Antoine  de  Cruflbl  Duc  d'Uzés ,  de 
Henri  bâtard  d'Angoulême  grand  -  prieur  de  France  ,  du  Ma- 
réchal de  Cofle,  de  Blaife  de  Montluc,  de  Chriltophe  de  la 
Chapelle-aux-Urfins ,  de  François  le  Roi ,  Seigneur  de  Cha- 
vigni ,  du  Comte  de  Retz  ,  de  Michel  le  Seur  grand-prieur  de 
Champagne,  de  la  Valette ,  de  Maulevrier,  de  Pui-Gaillard , 
de  Clermont ,  du  Guait ,  &  de  Cauffens. 

Le  Prince  fut  reçu  au  bruit  de  l'artillerie  de  l'armée.  Il  s'a- 
vança vers  la  porte  de  Cougnes  pour  reconnoître  la  place ,  & 
s'en  approcha  h  près,  qu'un  iergent  de  fon  efcorte  ficha  fa  halle- 
barde fur  la  contrefearpe.  Les  remparts  étoient  fi  mal  gardés 
ce  jour  là ,  qu'il  ne  s'y  trouvoit  prefque  pas  de  foldats.  Ce  man- 
que de  précaution  alarma  les  habitans  déjà  troublés  par  la  pré- 
fence  du  Prince ,  qu'une  réputation  brillante  annonçoit  comme 
un  grand  général ,  depuis  qu'il  avoit  humilié  le  parti  proteftant 
à  Jarnac  &  à  Montcontour. 

Depuis  l'arrivée  du  Duc  d'Anjou  ,  les  efearmouches  deve- 
noient  plus  fréquentes.  Il  fe  paflbit  peu  de  jours  où  il  n'y  eût 


(a)  Le  Duc  d'Anjou  Tut  nommé  Edouard- 
Alexandre  dans  les  cérémonies  de  fon  bap- 
tême ï  mai*  La  Reine  fa  mere  lui  fit  quit- 
ter ces  noms ,  &  prendre  celui  de  Henri  , 
en  mémoire  de  Henri  II.  fon  mari. Le 
Père  Daniel  II  naquit  en  Sertcmb.  içyi. 

<  b  La  Popeliniere  dit  que  le  Duc  d'An- 
jou arriva  au  camn  le  2  Février.  Cette 
date  cft  fautive  ,  puifque  ce  Priacc  écrivit 


h  la  Noue  le  2  du  même  mois  ,  de  Saint* 
Maixent.  La  lettre  de  ce  Prince  adrcfRe 
aux  gentilshommes  renfermé*  dan*  la  Ro- 
chelle ,  clt  datée  de  M.mté  le  10  Février. 
Mém  de  l'état. .  .  Il  n'éroir.  donc  pas  en- 
core au  camp  devant  la  Rochelle. 

c  )  On  trouvera  dans  la  Note  XXXV. 
les  Jiverfcs  notices  concernant  les  Seigneur» 
qui  accompagnèrent  le  Duc  d'Anjou. 
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quelque  rencontre.  La  Noue  continuoit  fes  forties  ,  &  rentroit   ^  j 
ordinairement  dans  la  ville  avec  des  prifonniers.  Etant  allé  un       '  'j** 


jour  à  la  découverte  de  l'ennemi ,  il  fe  trouva  fort  près  du  Duc 
d'Anjou  qui  marchoit  fans  défiance ,  fuivi  de  quelques  gardes; 
la  Noue  auroit  pu  l'enlever  fans  effort ,  û  un  brouillard  ne  lui 
eût  dérobé  la  vue  de  cette  foible  efcorte  ;  mais  il  fe  retira  ap- 
préhendant de  s'engager  dans  un  combat  inégal. 
^  Mirant  fut  plus  (  a  )  heureux  fur  la  mer.  C  étoit  un  matelot 
occupé  de  la  pêche ,  homme  hardi ,  brave,  &  à  qui  l'on  ve- 
noit  de  donner  le  commandement  de  deux  petits  bâtimens  ar- 
més en  guerre.  Comme  il  couroit  fur  les  navires  catholiques, 
il  en  prit  quatre,  qu'il  amena  à  la  Rochelle:  étant  donc  entré 
à  pleines  voiles  dans  la  rade  ,  au  clair  de  la  lune,  il  paffa  au  ,ô-Vévricrduiîaa 
'milieu  de  la  flotte ,  força  les  barrières ,  efTuya  le  feu  de  la  car- 
raque,  &  fe  jetra  dans  le  port,  fans  perdre  un  feul  homme. 

Le  Ûuc  d'Anjou  apprenant  le  détail  d'une  aclion  exécutée 
avec  tant  de  hardiefTe  ,  ne  put  diffimuler  fon  mécontentement. 
Il  fit  une  févere  réprimande  aux  officiers  des  galères  ,  chargés 
de  défendre  l'entrée  du  port  ;  &  s'il  en  faut  croire  une  relation ,    *ci»t.  des  cath. 
il  fit  encore  éclater  fon  refTentiment  fur  le  Baron  de  la  Garde ,  52«7w?îiV 
qui  fut  mis  aux  arrêts  par  fon  ordre. 

Le  lendemain  le  Prince  vint  à  la  pointe  de  Coureilles ,  à  def-     ltf  Février, 
fein  de  reconnoître  la  digue.  Comme  il  donnoit  fes  ordres  ,  Barbot. 
pour  la  mettre  hors  d'infulte ,  deux  cent  chevaux  qui  l'avoient 
accompagné,  tombèrent  fur  un  parti  des  affiégés  auprès  de  la 
porte  S.  Nicolas ,  le  combat  s'engagea  vivement  de  part  & 
d'autre  ,  &  dura  long-temps. 

Quelques  jours  après  ,  Grands-Ris  (  b  )  remporta  quelque  MCde 
avantage  fur  lesaffiégeans ,  à  qui  lesRochellois  donnèrent  alors 
le  nom  de  philiftins.  Biron  redoubloit  toujours  fes  follicitations 
auprès  de  la  Noue  pour  obtenir  ce  que  Gadagne  demandoit. 

(  a  )  M.  le  Duchflt  dans  fa  note  inférée  n'eft  pas  fautif.  On  lit  Mirant  dans  ia  Po- 

dans  la  trad.  de  M.  de  Thou  ,  liv.  5*  peliniere    d,ms  |ts  rném.  de  l'état.  . .  & 

pay.  774  t  dit  que  le  nom  de  ce  brave  of-  dans  Barbot  t  où  l'on  trouve  ce  qui  luu. 

îicjer  étr>u  non  pas  Mirant,  comme  on  lit  Mir.mt  qui  étoit  Cafcon,  maître  de  fi- 

dans  rindex  Thuan't ,  maisMirande.  ,,C'< ft  „  l.indicrc  &  pécheur".  Il  ne  faut  pas  le 

,,  ainfi  ,  ajoute-t-il .  que  le  nomme  d'Au-  confondre  avec  Jean  de  Mirande  ,  RocheW 

bigné ,  toin.  2  ,  liv.  1  ,  chap.  p.  Cette  lois  &  avoc.it  en  ijpo 

,,  famille  eft  Rochelloife  ,  &  depuis  trente  (  b  )  Selon  de  T!  ou  ,  Grand-Ris  s'avan- 

,,ans  réfugiée  a  Berlin  ".  La  citation  de  ça  ad  Fontanum  nique  vicum  ,  c'eft-à-dire 

M  le  Duchat  n'eft  pas  exacte.  Il  faut  la  à  la  Fond  ,  m  non  au  village  des  Fontat» 

cliercher  dans  le  chap  2  ,  oi  non  di'  i  le  nés  ,  comme  difent  les  traducteurs,  ton», 

chap.  p.  En  fécond  lieu  ,  l'index  Thuani  4,  r-*B-  7«4* 
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Mais  s'il  faifoit  de  nouveaux  efforts  ,  il  trouvoit  aufli  de  nou- 
veaux obftacles.  Ses  demandes  ayant  été  expofées  au  confeil, 
il  fut  répondu  qu'il  n'étoit  plus  permis  de  rien  accorder  fans  le 
confentement  du  peuple.  La  défiance  générale  fut  alors  aug- 
mentée par  une  lettre  que  Tofinghi  confident  de  Strozzi  écri- 
vit aux  magiftrats  de  la  Rochelle.  Cet  officier  leur  confeilloit 
de  monter  fur  des  vailîeaux  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans , 
&  d  aller  former  un  nouvel  établiuement  à  la  Floride.  Ils'offroit 
même  de  le  mettre  à  leur  tête  pour  animer  leur  courage  ,  & 
féconder  leur  fortune.  Cet  avis  iîngulier  immola  fon  auteur  à 
la  rifée  publique. 

La  Noue  qui  avoit  appuyé  inutilement  auprès  du  confeil  les 
demandes  de  Biron ,  obtint  enfin  à  force  de  prières  ,  ce  qui  avoit 
été  refufé ,  je  veux  dire  la  condition  de  négocier  de  vive  voix.* 
Il  fut  convenu  que  le  moulin  d'Amboife  feroit  le  rendez-vous 
des  députés.  Ceux  que  le  Duc  d'Anjou  nomma ,  furenf  Biron, 
Strozzi ,  Villequier  (  a  )  &  Gadagne.  Les  députés  (  b  )  de  la 
ville  furent  la  Noue  ,  le  lieutenant  général  des  Mortiers-Mo- 
rifibn ,  la  Roche-Efnard  &  des  Eflarts. 

La  condefcendance  du  confeil  excita  un  grand  murmure  par- 
mi le  peuple.  Les  uns  la  regardoient  comme  une  infraction 
manirefte  ae  l'afibciation ,  dont  tous  les  Rochellois  avoient  ferré 
les  nœuds  d'une  manière  fi  folemnelle.  Plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  opiné  à  la  tenue  des  conférences ,  trouvoient  mauvais 
que  la  Noue  acceptât  la  qualité  de  député.  Ils  prétendoient  qu'il 
ne  devoir  pas  fortir  de  la  ville,  pour  fe  trouver  à  des  pourpar- 
lers ;  qu'un  général  devoit  éviter  les  entrevues ,  &  craindre 
toujours  de  s'abandonner  à  la  foi  de  l'ennemi ,  rarement  fêniî- 
ble  à  la  gloire  d'être  fidèle  ,  quand  il  trouve  un  grand  avantage 
à  ne  l'être  plus. 

Nonobftant  ces  confidérations,  la  Noue  fortit  de  la  ville  avec 
les  autres  députés ,  pour  fe  trouver  au  rendez-vous.  Comme 
il  s'avançoit ,  il  vit  au  loin  un  gros  de  cavalerie ,  qui  fembloit 
fe  difpofer  à  fondre  fur  lui  j  il  recula  donc  &  rentra  dans  la  pla- 


.  (a)  Villequier...  René  de  Villequier, 
Baron  de  Clairvauk, favori  du  Duc  d'Anjou. 

(  b  )  Les  traducteurs  de  M.  de  Tnou  met- 
tent le  maire  au  nombre  des  députés  ,  fe 
perfuadant  fins  doute  que  le  lieutenant  gé- 
néral Jean  Pierres  étoit  maire  ,  ce  qui  cft 
taux,  puifquc  Jacques  Henri  l'étoit  alors. 


Le  miniftre  Amirault  fe  trompe  auftî  quand 
il  dit  ,  pag.  17  ,  que  la  Noue  fut  députe 
avec  le  lieutenant  général  Morilïbn  :  celui- 
ci  étoit  négociant  &  non  homme  de  robe, 
mercator  fatis  opulentus  ,  dit  Caurian.  Cet 
auteur  elt  le  fcul  qui  mette  la  Roche-Efnard 
&  des  Efforts  au  nombre  des  députés. 
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ce.  Mais  Biron  en  ayant  été  averti ,  lui  protefta  qu'il  ne  devoit  . 
regarder  cet  accident,  que  comme  un  fimple  contre-temps ,  &        • 1 573 
non  comme  un  coup  de  furprifè. 

Le  lendemain  on  s'alTembla.  Le  Comte  de  Retz  furvint , 
lorlque  la  conférence  étoit  déjà  commencée.  Gadagne  l'a  voit 
ouverte  par  un  grand  difcours ,  <iont  le  précis  étoit ,  que  le  Roi 
feul  arbitre  du  fort  de  Tes  peuples  ,  avoit  le  droit  de  tout  exi- 
ge; d'eux  par  autorité ,  fans  être  obligé  de  rendre  compte  de  fa 
conduite  i  que  cependant  il  renonçoit  en  cette  occafîon  par  une 
bonté  finguliere  à  cette  prérogative  facrée  ;  que  quoique  la 
juftice  qui  dirigeoit  fes  démarches  ,  n'eût  dû  laifTer  aucun  dou- 
te fur  le  but  qu'il  fe  propofoit ,  il  vouloit  faire  connoître  à  fes 
fujets  les  motifs  qui  Py  déterminoient. 
"  Enfuite  Gadagne  parla  du  maiTacre  de  la  S.  Barthelemi.  Il 
fut  adroitement  colorer  les  horreurs  de  cette  terrible  journée , 
les  faifant  envifager  comme  la  jufte  punition  d'une  confpiration 
affreufe.  Il  dit  que  ii  les  rigueurs  de  ce  châtiment  avoient  pafTé 
jufques  dans  les  provinces,  c'étoit  un  zele  inconfidéré,  &  non 
un  ordre  de  Sa  Majefté  qui  les  y  avoit  portées  ,  que  ces  vio- 
lences avoient  été  exercées  contre  les  intentions  du  Roi ,  qui 
défavouoit  hautement  de  pareils  excès ,  en  défendant  de  les 
commettre  ;  qu'il  avoit  bien  voulu  écrire  aux  habitans  de  la 
Rochelle ,  pour  les  raflurer  à  mefure  que  les  alarmes  croif- 
foient ,  &  pour  leur  offrir  dans  fa  royafe  protection  un  afyle 
toujours  ouvert  à  des  fujets  fidèles  ;  qu'une  conduite  fi  fage 
n'avoit  pas  empêché  les  Rochellois  de  prêter  l'oreille  à  de  mau- 
vais confeils ,  d'éclater  contre  leur  Souverain ,  d'attaauer  fes 
galères ,  &  de  maltraiter  du  Vigean  ,  quoique  revêtu  d'un  ca- 
ractère public  ;  qu'un  procédé  aufli  offenfant ,  n'avoit  pu  en- 
core faire  fortir  le  Prince  des  bornes  que  fa  modération  lui 
prefcrivoit  j  qu'il  venoit  de  ratifier  les  édits  favorables  aux  pro- 
teftans  -,  qu'en  leur  défendant  de  s'affembler ,  il  ne  cherchoit 
pas  à  ruiner  leur  religion  ;  que  fon  grand  objet  étoit  le  bien 
de  la  tranquillité  publique ,  fouvent  troublée  par  les  miniftres , 
cjui  mêlant  leurs  partions  aux  fonctions  de  leur  miniftere ,  au 
heu  d'inftruire  declamoient  contre  l'état  dans  les  aflemblées 
publiques  i  qu'après  le  retour  de  la  paix,  il  donneroit  plus  d'é- 
tendue à  la  liberté  de  confcience;  qu'il  accordoit  maintenant 
aux  Rochellois  le  libre  exercice  de  leur  religion ,  pourvu  qu'ils 
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.  fe  ibumhTent  aux  ordres  fi  (buvent  notifiés  ;  que  par  ces  mar- 

N* 1 573 •  ques  de  docilité  ,  ils  effaceraient  jufqu'aux  moindres  traces  de 
leurs  fautes  j  que  le  cœur  du  Roi  s'ouvrirait  encore  en  leur  fa- 
veur ;  mais  qu'il  feroit  fermé  pour  eux  à  jamais ,  s'ils  perfiftoient 
dans  leur  défobéilTance. 

L'abbé  de  Gadagne  finit  par  les  aflurer  que  Fefpérance  d'un 
prompt  fecours  étoit  vaine  ;  que  la  Reine  d'Angleterre  obfer- 
veroit  religieufement  le  traité  conclu  avec  le  Roi  ;  qu'ils  al- 
loient  perdre. Montgomeri  qui  fe  difpofoit  à  rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  fon  maître  ;  qu'il  les  exhortoit  à  chercher  dans 
leur  foumiflion  l'unique  remède  aux  maux  qui  les  menaçoient, 
&  à  ne  pas  s'expofer  à  tout  perdre,  en  rifquant  tout  par  un  en- 
têtement mal  entendu. 

Après  Ce  difcours  Gadagne  mit  entre  les  mains  des  députe* 
de  la  ville ,  une  instruction  qui  contenoit  vingt-fept  articles. 
Comme  ceux-ci  n'avoient  ni  commiffion  ni  plein  pouvoir  d'a- 
gir ,  la  conférence  finit. 
Deux  jours  après ,  la  Noue  ayant  convoqué  leconfeil  de  ville, 

Lfit  le  rapport  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  la  dernière  entrevue. 
;s  opinans  fe  trouvèrent  divifés  dans  leurs  fentimens.  Les  uns 
croyoient  qu'il  ne  falloit  rien  négliger  pour  confommer  les  né- 
gociations entamées  ,  &  fe  déclaraient  ouvertement  pour  la 
paix  :  comme  on  n'avoit  aucune  nouvelle  d'Angleterre ,  ils  aj> 
préhendoient  que  les  Rochellois  ne  fuccombafient  faute  de  le- 
cours.  Les  autres  prétendoient  au  contraire  qu'on  devoit  fe  re- 
fufer  à  toutes  les  propofitions  qui  feroient  faites,  que  c'étoit 
au  prix  du  fang  &  des  travaux  d  un  long  fiege  qu'il  falloit  ache- 
ter la  tranquillité  de  la  patrie  &  des  eglifes  réformées;  enfin 
l»  popelin.  qu'il  n'étoit  plus  queftion  que  de  combattre ,  &  non  de  né- 
gocier. 

z6  Février.        Comme  on  ne  pouvoit  rien  ftatuer  fur  une  matière  fi  im- 

{>ortante  fans  le  confentement  du  peuple ,  on  s'aflembla  dans 
a  falie  de  S.  Yon.  Un  miniftre  étranger  fe  leva ,  &  parlant  au 
nom  des  autres  minirtres  réfugiés ,  dit,  qu'on  ne  pouvoit  pren- 
dre de  parti  plus  dangereux  que  celui  Je  la  paix  ;  qu'elle  con- 
duirait infailliblement  les  confédérés  de  péril  en  péril ,  juiqu'à 
leur  ruine  entière  ;  qu'après  ce  qui  étoit  arrivé ,  les  dirpofitions 
pacifiques  de  la  cour  ne  dévoient  être  regardées  que  comme 
un  vain  prétexte  -9  que  fi  de  fon  côté  les  apparences  changeoient , 

le 
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le  cœur  ne  changeoit  pas  ;  qu'en  défendant  le  libre  exercice  de  . 
la  religion  à  toutes  les  villes  du  royaume  ,  &  en  l'accordant  N" 1 
à  cette  ville  ,  elle  montroit  par  une  conduite  contradictoire  , 
qu'elle  permettoit  ce  qu'elle  ne  vouloit  pas,  &  ce  qu'elle  ne 
permettroit  plus,  dès  qu'elle  pourroit  le  défendre  ;  que  la  grâce 
accordée  aux  Rochellois  ,  étoit  une  grâce  paffagere ,  ou  plutôt 
une  impuifîance  de  refufer  ce  qui  étoit  accorde  j  qu'au  reftefi 
l'on  faifoit  la  paix  ,  il  falloit  que  la  fùreté  de  leurs  frères  &  la 
liberté  des  églifes  décidaflent  de  l'accommodement. 

Le  confiftoue  fut  de  même  avis.  Le  grand  refpeér  que  le  peu- 
ple avoit  pour  les  miniftres  lui  tint  lieu  de  raifon ,  il  opina  com- 
me eux.  Alors  un  nommé  Girault  voulant  l'affermir-  dans  ces 
difpofitions ,  prit  la  parole  ;  il  dit  qu'au  fîege  de  Saint-Jean- 
d'Angély  fa  patrie ,  les  conférences  avoient  été  plus  nuifibles 
à  la  ville  afliegée,  que  les  armes  des  afliégeans  ;  que  cette  ville 
défendue  par  rix-cent  hommes ,  &  n'ayant  pour  toute  artille- 
rie qu'une  pièce  de  campagne  &  quelques  fauconneaux ,  avoit 
ofé  arrêter  une  armée  au  pied  de  fes  murs  ;  que  fes  habitans 
moins  abbatus  qu'animés  par  la  chute  de  leurs  remparts  ruinés  , 
foutenoient  encore  le  fiege ,  lorfqu'on  en  vint  à  des  pourpar- 
lers ;  que  les  longueurs  ordinaires  des  négociations  ayant  ral- 
lenti  l'ardeur  de  la  garnifon ,  &  fourni  à  l'ennemi  une  occa- 
fion  favorable  d'avancer  les  travaux  fans  perte ,  on  avoit  été 
obligé  de  capituler  fous  des  conditions  honorables  à  la  vérité , 
mais  inutiles ,  puifcjue  les  habitans  avoient  eu  la  douleur  de  voir  2d  pfafo, 
leurs  maifons  livrées  à  l'avarice  des  foldats  ,  &  leurs  femmes  Barbot. 
aux  infultes  de  ces  brigands  j  que  fi  la  ville  de  Saint-Jean-d'An-  Thuan. 
gély  avoit  été  défolée  contre  la  foi  d'une  capitulation ,  l'exem-  l»  Pofdta. 
pie  en  demeuroit  pour  inftruire  la  Rochelle ,  de  ce  qu'elle  avoit 
à  craindre ,  &  de  ce  qu'il  falloit  prévenir. 

Ces  considérations  réunirent  prefque  tous  les  fuffrages.  Il  fut 
arrêté  que  l'on  ne  négocieroit  déformais  que  par  écrit ,  &  que 
l'on  n'acquiefeeroit  qu'à  une  paix  (  a  )  générale  ,  qui  compren- 
droit  toutes  les  églifes  réformées  du  Royaume.  Énfuite  on  dref- 

(  a  )  On  lit  dans  M.  de  Thou  ,  petere  Jibi  „  dues  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

fpitium  concedi  quj  enteras  per  univeoum  II  n'eit  queftion  ici  que  des  églifes  réfor- 

jpirj  ts  ecdejias  facere  cerùortS  qutant  S  mécs  de  France  ,  &  non  des  autres  églifet 

paroles  amfi  rendues  par  les  traducteurs ,  de  la  môme  communion  répandues  d  m» 

qu'ils  fupphoicnt  le  Roi  de  leur  accor-  ks  divers  états  de  l'Europe.  L'cxprcflioa 

„  der  quelque  temps  pour  en  donner  avis  de  M.  de  Thou  prife  trop  à  la  ltcue  ,  laie 

„  aux  eglîles  de  leur  communion  rëpan-  un  fens  vilibkment  faux. 

Tome  /.  M  m  m 
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fa  un  ample  (  a  )  mémoire  relatif  aux  délibérations  de  l'aflèm- 
An.  i  5  73*  blée ,  &  qui  devoit  encore  fervir  de  réponfe  à  l'inftru&ion  de 
l'abbé  de  Gadagne.  Ce  mémoire  renfermoit  un  grand  nombre 
d'articles,  dont  les  derniers  rouloient  fur  la  permiffion  de  te- 
nir des  aflemblécs  de  religion ,  en  tous  les  lieux  du  royaume , 
&  fur  la  néccflité  indifpenlable  de  ne  rien  conclure ,  qu  on  n'eût 
auparavant  conféré  avec  les  autres  églifes ,  &  formé  de  con- 
cert avec  elles  le  projet  d'une  paix  folide  &  durable. 

27  Février.  Tel  fut  le  réfultat  de  l'affemblée.  Le  lendemain  les  hoftilités 
recommencèrent.  Le  Duc  d'Anjou  qui  avoit  étàbli  fon  quar- 
tier à  Nieuil,  ne  jugea  pas  à  propos  de  commencer  le  fiege, 
qu'il  n'eut  reçu  les  renforts  qu'il  attendoitde  Guienne. 

Ce  Prince  fit  d'abord  publier  une  ordonnance  de  police ,  ou 
loi  générale  que  les  troupes  dévoient  obferver.  De  tous  les 
articles  de  cette  ordonnance ,  diétés  par  l'amour  de  Tordre , 
nous  ne  rappellerons  que  ceux  qui  regardent  la  religion ,  & 
qui  prouvent  que  dans  ce  fiecle  de  corruption  &  de  defordre , 
le  cnriftianifme  étoit  encore  dans  Fefprit ,  s'il  n'étoit  pas  dans 

Ordonn.  pour  la  le  coeur.  Il  étoit  enjoint  aux  capitaines  des  gens  d'armes  ,  & 
aux  colonels  d'infanterie ,  d'avoir  des  aumôniers  pour  les  ex- 
ercices de  piété.  Il  devoit  y  avoir  dans  le  camp  un  fermon  tous 
les  jours.  Il  étoit  défendu  d'étaler  dans  les  églifes  ,  &  fur-tout 
d'y  loger  des  chevaux.  On  décernoit  contre  les  juremens  & 
les  blafphêmes  les  peines  les  plus  rigoureufes. 

Le  Duc  d'Anjou ,  pour  ne  pas  refter  dans  l'inaction  ,  fit  la 
revue  de  fon  armée  qui  n'étoit  encore  compofée  que  de  cinq 
mille  fantaflins  &  de  mille  chevaux ,  mais  qui  groflifToit  tous 
les  jours  par  l'arrivée  des  troupes.  Enfuite  il  jtint  confeil  avec 
les  principaux  officiers ,  &  conféra  fur  les  opérations  du  /îege. 
Comme  il  faifoit  toutes  les  difpofitions  néceflàires  pour  le  com- 
mencer, il  fit  conduire  trente-deux  pièces  d'artillerie,  &  une 

Mervauit  mf.  gran^e  quantité  de  gabions  au  village  de  la  Fond ,  où  il  fe  ren- 
dit en  perfonne. 

caurian.  La  Noue ,  à  la  tête  de  trente  cavaliers ,  fortit  alors  à  deflein 
.„î!é?,,der*ut'"  d'infulter  les  afliégeans  qui  venoient  d'être  renforcés  par  dix- 

ton:.  2.  .  •         i      r»  /    •  t     »  *        t  »      t»  . 

fept  compagnies  du  Régiment  de  Montluc.  Le  Pnnce  ayant 
eu  avis  de  cette  fortie ,.  donna  ordre  à  Berfigny  d'aller  recon- 

(  a)  On  trouve  ce  mémoire  dans  Barbot ,  dans  la  Popelioicre  Bt  dans  les  taéxa.  de 
*  FéUL. . .  toiu.  2. 
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noître  le  détachement.  La  Noue  voyant  les  royaliftcs  s'avan-  » 
cer  en  défordre  &  avec  confiance ,  lembla  craindre  de  les  voir  1  *7*' 
en  tête  ;  il  fe  replia  fur  la  gauche ,  prévoyant  bien  que  cette 
manœuvre  qui  auroit  un  air  de  fuite ,  en  les  rendant  plus  har- 
dis ,  les  rendroit  moins  attentifs  au  défordre  de  leur  marche  ; 
enfuite  il  vint  les  attaquer  en  flanc.  Berfigny  tint  ferme  fans 
s'ébranler ,  malgré  le  feu  de  la  place.  Caulfens  étant  accouru 
àfon  fecours,  pouffa  l'ennemi ,  &  le  contraignit  de  reculerau- 
delà  de  quelques  maifons  ruinées ,  voifines  au  glacis. 

Des  troupes  fraîches  vinrent  renforcer  le  détachement  des 
affiégés.  Cauflens  qui  pouvoit  alors  fe  retirer  en  bon  ordre , 
continua  lé  combat.  Intérieur  en  nombre ,  affoibli  par  la  perte 
de  fes  gens ,  il  fut  enfin  obligé  de  fe  cantonner  au  milieu  des 
débris  d'une  maifon  démolie  :  enveloppé  de  toutes  parts ,  il  fe 
foutint  dans  fou  pofte  pendant  quelque  temps;  mais  il  alloit 
être  taillé  en  pièces ,  lorfque  de  nouveaux  fecours  envoyés  par 
le  Prince ,  firent  retirer  les  ennemis.  Cette  action  qui  dura  près 
de  fix  heures  ,  coûta  bien  du  fang  aux  deux  partis.  Il  demeura 
du  côté  des  afliégés  trois  capitaines  fur  la  place  ,  Charrier  & 
Adien ,  dit  la  Barberie  ,  tous  deux  enfeignes ,  &  beaucoup 
de  foldats.  La  Noue  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui  ;  il  auroit 
perdu  la  vie  fans  fon  armure  ,  qui  fut  fauffée  de  plufieurs 
coups. 

Durant  le  combat ,  les  femmes  (a)  Rochelloifes  s'élevant  au- 
deflus  de  la  timidité  de  leur  fexe ,  vinrent  porter  des  rafraichif. 
femens  aux  citoyeirs  qui  combattoient  :  elles  les  animoient  par 
leurs  cris ,  &  foulageoient  les  blefTés  par  des  foins  généreux. 
Une  d'entr'elles  fe  préfenta  fur  le  champ  de  bataille ,  dépouilla 
un  foldat  qui  venoit  d'être  tué ,  &  s'en  retourna  parée  de  ces 
dépouilles  militaires. 

Les  afïïégeans  perdirent  Boubas  &  Nancy ,  capitaines  d'in-  TV.uan. 
fanterie,  huit  officiers  fubalternes,  &  cinquante  hommes.  Ils 
comptèrent  parmi  les  blefTés ,  Guife  grand  écuyer  du  Duc  d'An- 
jou ,  Conflans  Vicomte  d'Auchy ,  gentilhomme  de  fa  chambre , 

fa)  Quas  videre  erat  per  pomrrium  contijru  aux  murs  d'une  ville.  D'ailleur» 

urbis  difcurfantcs .  Thuan.  Ses  traducteurs  il  eft  ici  qyefticn  d'une  fortie  ,  &  ce  n'é- 

di/cnr  :  ,,  Les  femmes  fans  fe  foucicr  du  toit  pas  en  courant  fur  les  rempart  ouc  ces 

„  péril ,  couroient  fur  les  remparts  au  mi-  femmes  pouvnii  nt  foulager  les  comh.  ttans, 

„  lieu  des  combattant       Le  pomerium  puifque  ce  n'étoit  pas  laque  le  combat  fe 

,,  n'eft  pas  le  rempart,  mais  une  éttndue  donnoit. 
de  terretn ,  tant  en  dedans  qu'au  dehors , 
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Jofeph  Boniface  (a)  de  la  Mole  ,  favori  de  ce  Prince,  Lonis 
de  drillon ,  Jean  de  la  Garde  ,  de  Vins  ,  &  Serillac  (/>)  colonel 
d'infanterie ,  qu'un  foldat  abbant  d  un  coup  d'épieu  ,  &  qui 
s'étant  relevé  auffi-tôt ,  plongea  fon  épée  dans  le  fein  du  fol- 
dat ,  &  François  de  la  Magdeleine  de  Ragny  Franc-Comtois  , 
oui  lervoit  en  qualité  de  volontaire.  Il  y  eut  encore  plus  de  cent 
loidats  blefles. 

La  nuit  de  cette  journée  fanglante ,  on  ouvrit  la  tranchée  près 
de  la  porte  de  Cougnes.  Les  Princes  &  les  Seignjurs  y  furent 
préfens.  Cette  manœuvre  fe  fit  au  fon  du  tambour ,  pour  em- 
pêcher que  le  bruit  des  travailleurs  ne  défignât  le  lieu  des  tra- 
vaux. Gonzague  qui  avoit  déjà  reconnu  le  terrein  avec  le  Duc 
d'Aumale ,  Montluc ,  Biron ,  &  le  Comte  de  Retz  ,  &  qui  s  e- 
toit  même  avancé  jufques  fur  le  bord  du  foffé ,  pour  en  me- 
furer  la  profondeur,  avoit  d'abord  jugé  quec'étoit  en  cet  en- 
droit qu'il  falloit  commencer  les  lignes  d'approche.  Il  en  avoit 
ouvert  l'avis  le  premier ,  &  cet  avis  avoit  efluyé  bien  des  con- 
tradictions dans  le  confeil. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  pionniers  travaillèrent  avec  tant  de  di- 
ligence ,  que  les  affiégés  furent  furpris  le  lendemain  de  voir  les 
travaux  fi  étendus.  Gonzague  établit  une  batterie  de  huit  gros 
canons  &  de  deux  coulevrines.  Il  fit  conftruire  en  même  temps 
une  redoute  fur  les  ruines  d'une  maifon  nommée  (  c)  Palerac. 
Il  y  avoit  auprès  deux  vaftes  enfoncemens  formés  par  les  Ro- 
chellois,  qui  en  avoient  tiré  une  grande  quantité  de  terre  pour 
exhaufler  la  crête  des  foffés.  Ce  fut  dans  cés  enfoncemens  que 
Ton  porta  deux  compagnies  d'arquebuliers ,  pour  prendre  en 
flanc  les  forties  que  les  affiégés  pourroient  faire. 

Biron  qui  eut  la  conduite  de  la  tranchée  qu'on  venoit  d'ou- 
vrir ,  y  fit  placer  plufieurs  pièces  d'artillerie  qu'il  couvrit  d'un 
épaulement  non  de  gabions  ,  comme  cela  fe  pratiquoit ,  mais 
dune  nouvelle  efpece  de  parapet  ,  inventée  par  Scipion 

(  a  )  La  Mole  ,  Oillon  &  de  Virw  ,gen-  tion  avec  Te  fort  de  la  Brande  ,  alignant  a 

tilshommrs  provençaux.  Le  premier  tut  ce  dernier  la  même  diitance  que  Caurian 

décapité  quelque  temps  après.  donne  a  la  redoute  de  Palerac;  ce  qui  et! 

(  b)  Sorillac  ,  bonne  m  mon  de  l'Age-  vifiblemcnt  faux  ,  putfque  l'on  compte 

Rois  ,  ou- clic  fubfiltc  encore.   *  deux  cent  quarante-cinq  toifes  du  moulin 

(  c  ;  Caurian  appelle  la  redoute  de  Pa-  de  la  grande  ,  ou  étoii  le  fort  ,  jufqu'à 

krac  ,  cxGcllum  Gonztgee  s  il  la  place  à  l'angle  taillant  du  ballion  de  l'évangile, 

cent  cinquante  pas  do  la  perte  de  Cougnes,  vis-a-vis  lequel  il  étoit  fitué  ,  &  plus  de 

IC  à  cet»  vingt-cinq  pas  du  fort*.  Il  paroii  trois  cent  toifes  du  même  baftioa  juiqu  * 

Hue  M.  de  Thou  coufoed  ccuc  tonifie»-  la  porte  de  Congru:*. 
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Vergano  :  c'étoient  des  coffres  d'un  bois  épais  ,  de  figure  quar-  ^N 
rée,  moins  larges  par  le  côté  antérieur  que  dans  la  partie  pof-  ' 1 
térieure.  Ces  coffres  remplis  de  gazon  étoient  efpacés  dans  les 
endroits  qui  dévoient  fervir  d'embrafure.  Cette  invention  ne 
réuflit  pas.  Le  canon  de  la  place  ruina  bientôt  ce  parapet  de 
bois  ;  «  les  planches  qui  voloient  par  éclats  étoient  encore  plus 
meurtrières  que  le  canon  même. 

Les  lignes  furent  pouffées  jufqu'au  moulin  de  la  brande  :  & 
les  diverles  attaques  répondoient  à  ce  grand  front  que  préfen- 
toit  la  place  depuis  la  tour  d'Aix  jufqu'au  baltion  de  l'Evan- 
gile. Trois  mille  hommes  furent  commandés  pour  affurer  ces 
lignes  ,  &  les  ouvrages  qu'on  perfection noit. 

Le  18  Février  ,  le  Duc  d'Aumale  &  le  Duc  de  Guife  firent 
conftruire  au  moulin  de  la  Brande  ,  un  fort  appelle  le  fort  de 
Saint-Martin  ,  parce  que  la  garde  en  fut  commife  aux  quatre 
compagnies  du  capitaine  Saint-Martin-Brichanreau ,  dit  le  lu- 
thérien. La  nuit  que  Ton  commença  de  conllruire  cet  ouvrage, 
plu/ieurs  Princes  voulurent  préfider  aux  travaux  ;  avec  eux  il 
s'y  trouva  un  grand  nombre  de  Seigneurs.  Deux  foldats  leur 
•donnèrent  une  lcéne  divertilTante. 

Un  Gafcon  qui  étoit  en  fa&ion  fur  le  rempart ,  demanda  à 
haute  voix ,  s'il  nv  avojt  pas  quelqu'un  de  fes  compatriotes  à- 
qui  il  pût  parler.  Les  généraux  croyant  alors  que  les  affiégés 
alloient  faire  une  (ortie  pour  inquiéter  les  travailleurs  ,  or- 
donnèrent à  chacun  de  garder  le  (ilence.  La  fentinelle  ne  fe 
rebutant  pas  ,  crioit  toujours.  Brantôme  pria  le  Duc  de  Guife 
de  IahTer  parier  le  Bernet ,  jeune  homme  d'un  efprit  vif,  qui 
par  fes  promptes  reparties  rendroit  l'entretien  amufant. 

Après  les  premières  démonftrations  d'amitié ,  le  Gafcon  vou- 
lut lavoir  quel  genre  de  travail  on  ébauchoit ,  &  demanda  û 
l'on  ne  conftruifoit  pas  la  tour  de  Babel ,  parole  remarqua- 
ble ,  qui  fembla  annoncer  aux  affiégeans  un  îiniffrc  avenir  : 
»  en  effet  nous  primes  du  depuis  ,  dit  Brantôme,  au  moins  au» 
»  cuns  ,  mauvais  augure  de  notre  fiege  &  qu'il  iroit  en  confu* 
»  lion ,  &  ne  ferions  rien  qui  vaille  pour  fe  confondre  en  trop 
»»  de  divers  avis  &  factions ,  &  alléguâmes  fouvent  le  dire 
»  prophétique  de  ce  foldat.  «  Enfuite  la  fentinelle  s'informa  de 
Montluc.  Comme  on  lui  répondit  que  ce  Seigneur  étoit  préfent, 
il  répliqua  ,  lou  nos  de  Rabajlens  coume  va  ,  faifant  alkulon  à 


Crantons*.. 
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.  "la  blefiurc  que  Montluc  avoit  reçue  lorfqu'il  afliégeoit  Rabaf- 

1  1  )7$*  tens  j  cette  bleflure  étant  mal  cicatrifée  fe  rouvroit  dans  les 
temps  froids  6c  l'obligeoit  d'envelopper  fon  nez.  Il  pourroit, 
repartit-on,  humilier  une  féconde  fois  l'audace  des  huguenots. 
Non  ,  reprit  le  Galcon  ,  nous  ne  le  redoutons  plus. 

Le  Bernet reprit  la  parole,  que  penfez-vous,  dit-il,  de  nos 
généraux  ?  Le  Roi  de  Navarre  ,  répondit  la  fentinelle  avec 
naïveté  ,  eft  un  jeune  (  a  )  Prince  qui  a  je  ne  fai  quoi  d'aima- 
ble dans  fes  manières  ;  c'eit  d'ailleurs  un  fujet  de  la  plus  grande 
efpérance.  Le  Prince  de  Condé  ne  promet  pas  moins ,  l'un  vaut 
l'autre.  Guife  naturellement  bon ,  dévoué  aux  volontés  du  Roi, 
outré  partifan  du  Pape ,  a  fait  éclater  fa  vengeance  par  la  mort 
de  l'Amiral  &  fa  modération  en  dérobant  au  maflacre  plufieurs 
de  nos  frères.  Le  Duc  de  Longueville  a  bien  encore  fon  mé- 
rite -f  mais  tout  change  dans  le  monde.  La  plupart  de  ce>  Sei- 
gneurs nous  étoient  favorables ,  ils  nous  ont  abandonnés ,  nous 
avons  tout  perdu  jufqu'à  la  carraque  ;  quel  furcroît  de  mal- 
heurs! »  comparaifon  ridicule,  ajoute  Brantôme ,  de  cette  car- 
»  raque  avec  ces  grands  Princes ,  qu'autres  ne  trouvèrent  bonne 
»>  &  s'en  orTenferent ,  d'autres  en  rirent.  « 

Mais  ajouta  le  Bernet ,  ne  feriez-vous  pas  d'humeur  de  vous 
trouver  encore  aux  noces  (  b  )  de  Paris  ,  fi  vous  y  étiez  invi- 
tés. Alors  la  bile  du  Gafcon  s'exhala  en  plaintes  ameres.  Ainfi 
finit  une  converfation  qui  avoit  été  pluueurs  fois  interrompue 
par  les  fréquentes  mouiquetades  que  les  deux  foldats  tiroient 
l'un  contre  l'autre. 

Le  lendemain  les  Rochellois  allumèrent  du  feu  ,  fur  le  foir, 
au  donjon  de  la  tour  de  la  lanterne ,  pour  régler  la  route  de 
plufieurs  vaifleaux  qui  rangeoient  la  côte.  On  crut  de  part  & 
d'autre  que  la  flotte  d'Angleterre  étoit  fur  le  point  d'arriver } 
mais  c  etoient  des  bâtimens  partis  des  ports  de  ôafeogne  qui  na- 
vigeoient  de  compagnie,  fous  la  conduite  du  Comte d'Uza.  (c) 
Quand  on  entendit  les  falves  de  ces  bâtimens  ,  le  gardien  de 
la  tour  éteignit  le  feu.  Les  afliégeans  ceflerent  de  craindre  , 
&  l'efpérance  des  alfiégés  s'évanouit. 

(  a  )  Le  Roi  de  Navarre.  FAtgans  (f  „  une  arquebufe  de  Milan  fort  légère  & 

rgrcgius  adfylffcentulus .  .  .  .  Caurian.   Il  „  douce.  Je  l'en  vis  tirer  Couvent  &  de 

avoit  alor»  vingt  ,\ns  6l  deux  moi»  ,  étant  bonne  grâce. 

né  à  Pau  le  ij  Décembre  iîjj.  ,,L*prc-  (b)lnmalirnpartemhofcenuptias.Cxax. 

miere  arquehufadc  de  meche  dont  il  (c)  D'Uz  ;  .X  non  d'Uza»  il  cil  appeilé 

,,  tira  jamais ,  dit  Brantôme  ,  je  la  lai  don-  Vicomte  d'Uz  i   dans  le»  dépêche»  de 

„  nai  au  ûege  de  la  Rochelle  ,  qui  étoit  Charlc»  I X.  Addit.  aux  mém.  de  Caiieln. 


îd  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &C.  Liv.  IV.  463  

Çomme  il  étoit  très-important  pour  eux  d'ouvrir  aux  fe- 
cours  les  avenues  de  la  mer,  ils  projetterent  une  féconde  fois  AN-M73' 
dè  brûler  la  carraque  ou  fort  de  PAiguille.  Des  efpions  ayant 
averti  Gonzague  des  grands  préparatifs  quife  faifoient,  ce  Sei- 
gneur vint  fe  jetter  lur  ce  boulevard  fuivi  de  gens  d  élite  & 
nt  poller  à  un  jet  de  pierre  quatre  chaloupes  chargées  qui  dé- 
voient fervir  de  première  garde.  Vers  les  onze  heures*  du  foir 
Guife  &  le  Grana-Prieur  de  France  fe  préfenterent  fur  la  grève, 
mais  n'ayant  pu  s'embarquer  faute  d'efquifs ,  ils  fe  retirèrent.  Les 
afiiégés  n'exécutèrent  pas  alors  leur  projet,  foit  que  lèvent 
leur  fût  contraire ,  foit  qu'ils  redoutaient  les  affiégeans  qui  fe 
préparaient  à  les  recevoir. 

LesRochellois ,  quelques  jours  après ,  tentèrent  cette  entre- 
prife,  mais  ce  fut  lans  fuccès.  Ils  armèrent  huit  pataches  qui 
tenoient  les  unes  aux  autres  par  des  chaînes  de  fer.  Ces  bâtimens 
ainh  liés,  pouflés  par  le  vent  &  la  marée,  dévoient  tomber 
brufquement  fur  la  carraque  &  porter  en  même  temps  contre 
elle ,  toutes  les  forces  réunies  de  l'attaque.  Ceux  qui  étoient  de 
garde  ,  s'étant  apperçus  de  la  manœuvre  des  afliégés  ,  lâchè- 
rent quelques  volées.  Les  pataches  étant  ébranlées  par  la  vio- 
lence des  coups  de  canon  ,  les  liens  qui  les  tenoient  attachées 
fe  briferent  bientôt  &  elles  fe  féparerent  :  on  fit  alors  un  feu  fi 
vif  d'artillerie ,  qu'elles  reculèrent  avec  précipitation.  Ceux  qui 
les  conduifoient  les  ayant  abandonnées  ,  fe  fauverent  à  travers 
les  gués  que  le  reflux  commençoit  à  former. 

oonzague  ayant  eu  avis  alors  qu'un  grand  nombre  de  pro- 
teftans  de  Normandie  &  de  Guienne  s'etoient  rendus  à  Belle- 
Ifle ,  &  qu'ils  fe  difpofoient  à  tenter  une  defcente  &  à  groffir 
la  gatnifon  de  la  Rochelle  ,  n'oublia  rien  pour  rendre  inaccef* 
fible  l'entrée  de  la  râde  &  perfectionner  les  premiers  travaux. 
Son  habileté  &  fes  foins  auroient  pouffé  l'entreprife  au/fi  loin 
qu'elle  pouvoit  aller  ;  mais  il  auroit  fallu  un  plus  grand  nom- 
bre de  navires  :  d'ailleurs  les  foldats  qui  n'étoient  pas  payés  , 
obéiffoient  avec  peine,  &  travaillent  fans  ardeur. 

Le  Duc  d'Anjou  vifitoit  exactement  les  ouvrages.  Sa  vigi- 
lance le  portoit  dans  les  différens  quartiers  &dans  tous  les  po£> 
tes.  Le  Samedi ,  dernier  jour  de  Février  ,  vers  les  huit  heures 
du  matin ,  on  commença  de  tirer  par  fes  ordres ,  fur  les  défea- 
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.  *  fes  qui  s'étendoient  depuis  la  tour  d'Aix  jufqu'au  baftion  de 

A  •  1 573*  l'évangile.  Ce  fut  principalement  contre  le  clocher  de  la  pa- 
roifle  de  Cougnes  que  le  feu  des  batteries  fut  dirigé.  Les  aflié- 
gés  y  avoient  mis  deux  coulevrines  qui  plongoient  jufque  dans 
les  branches  des  tranchées ,  &  incommodoient  beaucoup  les 
afliégeans.  Le  clocher  fut  battu  en  ruine.  Un  trompette  qui  fe 
préfenta  pour  fommer  la  ville  de  fe  rendre ,  demanda  de  la  part 
du  Duc  a  Anjou  que  la  Noue  vint  au  camp  afin  de  recommen- 
cer les  conférences ,  ajoutant  que  l'on  donner  oit  Strozzi  pour 
otage. 

Tlioan;  *-e  confeil  s'étant  anemblé  à  ce  fujet ,  les  minières  repréfen- 

u  Popelin.  terent  que  c'étoit  méprifer  la  loi  de  Dieu  que  de  changer  de  ré- 
folution  après  des  fermens  folemnels ,  &  de  ne  pas  refpeéter 
les  droits  a  une  foi  faintement  jurée  dans  une  confédération  pu- 
blique. Ils  s'étoient  déjà  déclarés  contre  raccommodement  dans 
les  temples  &  dans  les  maifons  ;  &  leur  zele  impétueux  avoit 
lahTé  toute  fon  impreffion  dans  l'efprit  du  peuple. 

La  néceflité  de  le  défendre  exigeant  un  redoublement  de  tra- 
Barbot.  va^  >  ^es  miniftres  voulurent  en  partager  les  fatigues  avec  les  ci- 
Thiun.  toyens.  Trois  d'entr'eux  nommés  Denort ,  Maignen  &  Richer 
en  ayant  conféré  avec  les  miniftres  étrangers  ,  convinrent 
qu'ils  fe  prêteroient  au  fervice  ,  chacun  fuivant  fes  forces  ;  que 
les  uns  travailleroient  aux  fortifications  ;  que  le  foin  des  rondes 
&  des  patrouilles  feroit  commis  à  d'autres  ;  qu'on  en  diftribue- 
roit  plufieurs  dans  les  compagnies  ,  aux  corps -de -garde,  & 
dans  les  hôpitaux ,  pour  y  remplir  les  fonclions  que  la  religion 
exigeoit  de  leur  miniftere. 

Le  jour  que  l'on  commença  de  battre  la  place ,  la  Noue  & 
le  capitaine  Normand  firent  fur  le  foir  deux  forties.  Le  premier 
fuivi  de  cent  hommes ,  fortant  par  la  porte  de  Cougnes ,  vint 
donner  fur  la  batterie,  à  deflein  d enclouer le  canon.  Le  Duc 
de  Guife  &  le  Marquis  de  Maienne ,  qui  commandoient  la  tran- 
chée ce  jour  là  ,  s  étant  avancés  avec  un  corps  de  cavalerie ,  l'o- 
bligèrent de  rentrer  dans  la  ville. 

Normand  qui  étoit  forti  par  la  porte-neuve,  remporta  quel- 
que avantage ,  &  revint  fans  autre  perte  que  d'un  feul  hom- 
me. Dumont  lieutenant  de  la  première  compagnie  de  Strozzi 
demeura  fur  la  place  dans  cette  action.  On  compta  parmi  les 
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bleffés,  AimerideBarbefieres,  Seigneur  de  Chemerault,  Claude 
de  Beauvilliers  ,  Comte  de  Saint- Aignan  ,  lieutenant  du  Duc  1  573« 

d'Alençon ,  Robert  de  la  Marck ,  &  Charles  de  la  Grange ,  Sei- 
gneur de  Montigni. 

Le  3  Mars ,  il  y  eut  une  a&ion  afîcz  vive ,  fur  les  trois  heu-  i  Mars, 
res  du  foir.  Ce  jour  fut  pour  les  affiégeans  un  jour  funefte.  Sur  caurian. 
la  fin  du  choc ,  un  boulet  tiré  du  baition  de  levangile  ,  ayant 
percé  un  gabion ,  porta  le  Duc  d'Aumale  roide  mort  par  terre. 
Ce  Prince  avoit  eu  des  preffentimens de  fon  malheur,  &  Bran- 
tome  lui  avoit  oui  dire  »  voici  le  lieu  ou  je  mourrai  ».  Quand 
les  affiégés  apprirent  cette  nouvelle,  la  joie  fe  peignit  fur  tous 
les  vifages  :  elle  s'expliqua  par  des  tranfportsqui  venoient  moins 
du  plaiiir  d'être  débarraffés  d'un  ennemi  redoutable ,  que  de  la 
haine  qu'on  avoit  pour  lui.  On  le  regardoit  comme  un  perfé- 
cuteur  qui  avoit  fait  de  Paris ,  le  théâtre  de  fa  cruauté ,  &  com- 
me le  Prince  de  la  maifon  de  Lorraine  le  plus  oppofé  aux  pro- 
teftans.  On  donna  (  a  )  fon  nom  à  la  coulevrine  qui  lui  porta 
le  coup  mortel ,  monument  de  la  trilte  deftinée  de  ce  Prince  & 
du  reflentiment  des  Rochellois. 

Cet  événement  fournit  aux  minières  un  ample  fujet  de  dé- 
clamation ;  ils  en  firent  retentir  leurs  chaires.  Ils  difoient  publi- 
quement que  la  jullice  divine  venoit  enfin  d'éclater  fur  un  cou- 
pable ,  &  de  venger  Coligni  &  fes  amis  maffacrés  par  une 
troupe  de  fcélérats  que  le  Duc  d'Aumale  avoit  animés  de  fes 
fureurs. 

Les  aflîégeans  déplorèrent  la  perte  d'un  Prince  oui  rehauffoit 
l'éclat  de  la  navffance  par  la  gloire  des  belles  actions ,  grand  • 
capitaine ,  &  capable  de  maintenir  les  affaires  dans  ces  fàcheu- 
fes  conjonctures.  Le  Roi  l'avoit  engagé  à  fuivre  le  Duc  d'Anjou, 
pour  affilier  ce  Prince  de  fes  fages  confeils.  Une  expérience 
acquife  par  de  longs  fervices  ,  faifoit  refpe&er  fes  décifions. 
Tant  de  grandes  qualités  furent  un  peu  ternies  par  l'animofité 
qu'il  fit  paroître  contre  les  proteftans ,  &r  par  les  violences  qu'il 
exerça  lur  eux ,  à  la  journée  de  la  S.  Bartnelemi.  Il  eft  vrai  que 

(  a  )  "Cette  coulevrine  à  laquelle  on  don-  féconds  troubles  avoir  fait  donner  un  cer- 

noit  le  nom  de  la  Mercière  ,  parce  que  tain  nom  à  une  fameufe  coulevrine.  Voyez 

Guillaume  Mercier  ,  maire  en  1494  >  en  Brantom.  dife  fécond  fur  la  Reine  merc. 

avoit  fait  préfent  à  la  ville  ,  fut  cnluite  ap-  Enfin  la  coulevrine  Rochelloife  s'appella 

peiléc  la  Vache  ,  fclon  Brantôme  .  fans  la  d'Aumale.  Colnitz  qui  en  fait  mention-* 

doute  par  cet  cfprit  de  mauvaife  plaifan-  dans  fon  itinéraire,  pag.  6\j  ,  lui  donne 

eexie  &  de  grollicre  infolence  qui  dans  les  quarante  pieds  de  long ,  ce  qui  eft  ablurde. 
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'  ce  vice  fut  moins  le  fien  propre ,  que  celui  de  fon  fiecle ,  où 

An.  i  573.   i»on  vjt  ja  fureuj  de  répandre  le  fang  humain  ennoblie  par  un 

Ma"*  faux  zele  de  religion, 
vie  da  Duc  de  Le  Duc  d'Anjou  profita  d'une  trêve  de  deux  jours  pour  faire 
Montp.  pag.  aoj.  rendre  au  Duc  d' Au  maie  des  honneurs  funèbres.  Le  Roi  donna 
des  regrets  à  la  mort  de  ce  Prince ,  &  la  Reine  fur-tout  en  fut 
fort  alarmée.  Comme  elle  appréhendoit  un  pareil  malheur  pour 
les  Princes  fes  enfans ,  toute  fa  tendrelïe  le  reveilla ,  &  elle 
écrivit  au  Duc  de  Montpeniler.  *>  Mon  coufln ,  difoit-elle ,  vous 
y>  favez  la  fienze  &  creanfe  que  mes  enfans  ont  en  vous.  Je 
»  vous  prie  quelque  mine  qu'il  vous  fafet  ne  creindre  à  les  em- 
»  pêcher  du  tout ,  de  n'aler  plus,  au  yl  on  toujours  aléj  car 
»  vous  voyez  l'ynconvenyent  aveneu  au  poure  Monfieur  d'Au- 
»  maie ,  y  lour  en  peut  avenir  aultant ,  &  pour  l'honneur  de 
»  Dieu  metez  vous  tous  enfemble  &  les  empêchez  ,  comme 
»  aufli  le  Roi  mon  fils  pour  le  regret  qu'il  a  d'avoyr  perdu  un 
»  tel  Prinfe  contre  des  béliftres.  Yl  vous  anvoye  à  tous  cet 
»  Jeantilhomme  pour  vous  commander  de  ne  vous  hazarderde 
»  fafon  qu'il  vous  perde  ,  car  yl  defire  la  confervation  de  vous 
»  tous  plus  que  la  prife  de  la  Rochelle ,  encore  que  le  lui  im- 
»  porte  de  la  confervation  de  fon  Royaume ,  &  ne  veultnule- 
»  ment  que  neul  Prinfe  alet  allafault,  comme  lui  ha  feftenten- 
»  dre  le  F evre ,  que  tous  ces  jeunes  yl  vouluynt  aler ,  yl  vous 
»  mande  à  vous  aultres  vieulx  de  les  enanguarder.  Je  prie  à 
»  Dieu  qu'il  fet  rendet  &  les  faut  recevoir  à  toutes  compofi- 
1*  rions  plutôt  que  plus  perdre  de  vous  aultres ,  je  prie  Dieu 
»  vous  vouloir  oien  garder.  Le  1 7  Mars.  Votre  bonne  coufine 
»  Catherine  ». 

La  mort  d'un  aufli  grand  capitaine  que  le  Duc  d'Aumale, 
pouvoit  bien  raflurer  la  ville  contre  un  mal  préfent,  mais  cet 
accident  ne  la  garantiflbit  pas  de  ce  qu'on  appréhendoit  de 
l'avenir.  Aufli  pour  en  prévenir  les  fuites  funeftes  ,  plufieurs 
d'entre  les  citoyens  &  les  réfugiés  vinrent  trouver  la  Noue ,  & 
lui  dirent  qu'il  étoit  déformais  inutile  de  tenir  ferme  dans  une 
place  dépourvue  de  provifions ,  fans  fecours ,  &  hors  d'état  de 
lutter ,  contre  les  principales  forces  du  royaume.  Ils  lui  con- 
feillerent  enfuite  de  fe  retirer ,  dans  la  réfolunon  de  le  faire  eux 
mêmes ,  voulant  ainfi  autorifer  leur  fuite  par  un  grand  exemple. 

L'entretien  n'étoitpas  fini ,  lorfque  le  maire  qui  avoiteu  avis 
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de  cette  entrevue  fecrete,  arriva,  fuivi  de  Bouchet  &  de  Ro-  A 
bert  David.  11  blâma  le  projet  aue  l'on  formoit,  &  fit  beau-   AN* 1 
coup  valoir  la  néce/fité  de  fe  défendre.  La  Saufaye  qui  vou-  Mar** 
loit ,  difoit-on,  conferver  de  grands  biens,  dont  il  craignoit  la 
confifcation ,  répondit  au  maire  avec  beaucoup  de  chaleur  ; 
s'adreiîant  enfuite  à  Bouchet ,  il  lui  dit  d'un  ton  mêlé  d'aigreur 
&  de  reproches  que  c'étoit  lui  &  ceux  du  confeil  extraordi- 
naire oui  fomentoient  une  malheureufe  guerre  dont  le  dénoue- 
ment feroit  fi  funefte  au  peuple. 

On  tint  une  aflemblée  générale.  La  Noue  y  fit  paroître  des 
fentimens  dignes  de  fon  grand  cœur.  Cet  homme  qui  favoit 
allier  toutes  les  vertus ,  les  devoirs  même  les  moins  compati- 
bles ,  fujet  fidèle ,  ami  de  fujets  révoltés  ,  ne  s'étoit  déterminé 
à  défendre  la  Rochelle  contre  fon  maître  que  pour  la  réconci- 
lier avec  lui.  S'il  ne  Mit  pas  aflez  heureux  pour  rétablir  l'har- 
monie qui  doit  régner  entre  le  Prince  &  les  fujets ,  il  acquit  une 
nouvelle  gloire  en  réunifiant  les  deux  partis  par  les  fentimens 
d'amour  &  d'eftime  qu'ils  avoient  pour  fa  perfonne. 

La  Noue  fe  déclara  hautement  pour  la  paix ,  &  malgré  les 
oppofitions  fon  avis  prévalut.  Il  fut  réfolu  que  l'on  tenteroit 
encore  la  voie  des  conférences.  Les  deux  partis ,  en  conféquen- 
ce  fe  donnèrent  refpe&ivement  des  otages  :  ceux  de  la  ville 
furent  la  Noue ,  le  lieutenant  général  du  préfidial ,  &  Moriflbn  ; 
ceux  des  royaliftes ,  la  batereiie  Chevalier  de  Malthe ,  commit 
faire  général  des  vivres ,  &  Jean  Duval ,  Seigneur  de  Man- 
drevilîe. 

Les  otages  de  la  ville  qui  en  étoient  ea  même  temps  les  dé- 
putés ,  furent  reçus  avec  bonté  par  le  Duc  d'Anjou.  Ce  Prince 
remit  fur  le  tapis  les  articles  qui  avoient  été  déjà  préfentés  par 
l'abbé  de  Gadagne.  Il  ajouta  que  les  reflburces  que  les  Rochel- 
lois  avoient  toujours  attendues  de  l'Angleterre ,  fe  réduifoient 
à  de  vaines  efpérances  ;  qu'il  en  avoit  la  preuve  dans  les  lettres 
qu'on  venoit  d'intercepter:  enfuite  tirant  la  Noue  à  part,  il  eut 
un  tête  à  tête  avec  lui  j  il  en  ufa  de  la  même  manière  avec  le 
lieutenant  général  &  Moriflbn. 

Les  pro pofitions  du  Duc  d'Anjou  qui  avoient  été  rejettées 
aux  premières  conférences,  ne  furent  pas  mieux  reçues  dans  le 
conleil  qui  fe  tint  à  cette  occafion.  On  trouva  à  propos  d'y  ap- 
peiler  les  miniftres.  Girauld  qui  avoit  déjà  harangue  le  peuple 
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*~  dans  une  aflemblée  générale  ,  prit  la  parole ,  &  dit  qu'en  ac- 

m  *  ^  "   cePtant  l'accommodement  projetté ,  les  Rochellois  alloient  fer- 


vircontr'eux  mêmes  leurs  ennemis,  &  prêter  la  main  à  leur 
ruine  j  que  les  habitans  de  la  Rochelle,  de  Nîmes  &  de Mon- 
tauban  etoient  liés  par  le  ferment  de  confédération  ;  que  les 
uns  ne  pouvoient  rien  entreprendre  fans  l'acquiefcement  des 
autres  ;  qu'en  pareil  cas  les  démarches  ne  dévoient  pas  être  in- 
dépendantes de  l'aveu  du  corps  ;  que  quand  la  ville  feroit  au 
terme  inévitable  de  fa  perte,  il  faudroir  encore  temponfer  & 
tout  (a)  attendre  du  Seigneur ,  qui  fouvent  pour  l'intérêt  de  fa 
gloire  fait  ouvrir  aux  malheureux  des  voies  inefpé-ées  dô  fa- 
La  Poptiia.  Uv.  Kit.  Ces  raifons  expofées  avec  force  furent  appuyées  fur  des 
paiTages  de  l'écriture.  Girault  ajouta  enfin  que  la  Rochelle  né- 
toit  pas  encore  perdue  i  qu'elle  avoit  encore  allez  de  provifions 
de  guerre  &  de  bouche  pour  fe  défendre  long-temps ,  &  qu'il 
falloir  tenter  les  derniers  efforts  pour  obtenir  des  conditions  plus 
avantageufes. 

Ceux  qui  ne  fé  laiflbient  pas  entraîner  au  zele  des  mioiirres-, 
remontrèrent  de  leur  côté  que  la  confiance  en  Dieu  ne  devoit 
pas  être  pouffée  jufqu'à  une  témérité  aveugle  ;  que  le  ciel  pou- 
voit  bien  les  fauver  par  un  coup  fubit  &  inefpéré ,  mais  qu'il 
n'avoit  pas  expreiTément  annoncé  des  prodiges  en  leur  faveur  ; 
y*  que  les  argumens  que  les  minières  faifoient  tant  valoir  étoient 
*  au/fi  probables  pour  la  ruine  que  pour  la  confervation  ;  »  que 
les  conjonctures  préfentes  ne  fouffroient  ni  lenteurs  ni  détours-; 
&  qu'il  étoit  temps  d  éloigner  par  une  prompte  paix  des  mal- 
heurs prochains  &  terribles. 

Après  la  tenue  du  confeil ,  tous  les  ordres  de  la  ville  furent 
alTemblés  extraordinairement  au  fon  de  la  cloche ,  dans  la  falle 
de  S.  Yon.  Le  lieutenant  général  rendit  compte  de  ce  qui  s'é- 
toir  palîé  à  la  dernière  entrevue.  Il  ajouta  que  le  Prince  leur 
avoit  repréfenté  les  trilles  fuites  d  une  plus  longue  réfiftance  ; 
qu'il  les  avoit  exhortés  à  entrer  en  accommodement ,  leurpro- 
teftant  .ju'il  foup  roit  lui-même  après  la  paix  ,  »  laquelle  il  pro- 
»  mettoit  entretenir  en  toute  fureté  fur  fon  honneur  &  fur  fa 
*»  vie  ». 

(a)  Que  wntfofi  fr  tmuvernit  t  n  I»  „  Weu  ,  qui  fauve  fouvent  contre  tome 
„  néçeffité  c  reï  n«'-  n<  fillnic  p.is  apparence ,  pour  en  avoir  fcul  la  glouc. 
„  précipiter  dt  dcit.lyt.tu  d*  U  faveur  de  fiarbou 
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Le  partage  d'opinions  qui  divifa  le  çonfeil ,  aboutit  enfin  à  ~~~ 
reprendre  les  conférences  déjà  interrompues  par  les  clameurs 

AN.  1 57*. 

du  peuple  :  c  'étoit  ainfi  que  ce  peuple  étoit  livré  à  l'indécifion  Mars' 
&  à  une  contrariété  de  fentimens  qui  fe  détruifoient  &  fe  repro^     i«  p^diâ 
duifoient  tour  à  tour  au  gré  des  chefs  de  dirTérens  partis.  Le 
Préfident  d'Etambé  choifi  pour  traiter  au  nom  des  réfugiés ,  Te 
Joignit  aux  députés  de  la  ville. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  vouloit  préparer  le  fuccès  de  cette  nou- 
velle négociation ,  crut  qu'il  falloit  aux  Rochelloisun  exemple 
i-pour  les  rendre  moins  inflexibles.  Il  fit  fonder  les  difpofitions 
des  députés  de  Montauban  qui  furent  gagnés ,  dit-on ,  par  de 
fourdes  pratiques.  On  leur  perfuada  de  le  loumettre  en  les  affai- 
rant qu'ils  n'auroient  rien  à  craindre  pour  leurs  peribnnes  ;  qu'ils 
ne  feroient  inquiétés  ni  dans  la  jouifTance  de  leurs  biens ,  ni 
dans  l'exercice  de  leur  religion  ,  lequel  toutefois  ne  pourroit 
être  public.  Les  députés  excédèrent  leurs  pouvoirs  &  confenti- 
rent  à  tout. 

Biron  écrivit  en  même  temps  à  la  Noue  pour  lui.  apprendre 

3ue  ceux  de  Montauban  a  voient  foufcrit  aux  articles  propofés 
ans  la  dernière  conférence  ;  que  leurs  députés  avoient  décla- 
ré de  la  part  de  leurs  concitoyens ,  que  (lies  intentions  fje  Sa 
Majelté  leur  euffent  été  connues ,  ils  auroient  travaillé  plutôt 
à  fe  rétablir  dans  les  bonnes  grâces  de  leur  Souverain.  Il  ajou- 
tait que  c'étoit  aux  Rochellois  à  marcher  fur  les  traces  de  ceux 
qui  leur  frayoient  la  route  de  l'obéilTance. 

La  lettre  de  Biron  ne  fît  aucune  impreflion  fur  les  efprits. 
On  favoitdéjà  à  la  Rochelle ,  qu'il  étoit  arrivé  au  camp  un  nou- 
veau député  de  Montauban  „  nommé  des  Moulins  ;  qu'il  avoit 
ordre  à  la  vérité  de  parler  d'accommodement ,  mais  qu  il  devoit 
agir  de  concert-  avec  les  Rochellois ,  &  ne  rien  conclure  fans 
eux.  On  renoua  les  pourparlers.  Le  Comte  (a  )  de  Retz, Bi- 
ron ,  ViUequier  &  Gadagne  s'abouchèrent  avec  les  députés  de- 
là ville.  Le  Comte  déclara  les  intentions  du  Roi  qui  vouloit 
bien  laitier  aux  Rochellois  la  liberté  de  coiùcience ,  &  le  libre 
exercice  de  la  religion ,  à  condition  que  cette  dernière  faveur 

(a)  L'auteur  d?s  deux  dernier*  lièges  date  de  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  etr  itfbt. 

de  la  Rochelle  ,  à  Paris  chex  Targa ,  j5jo  ,  D'ailleurs  les  hiftoriens  contemporains  au- 

pag.  57  ,  prétend  que  les  Rochellois  ,con-  roient-ils  pu  pafler  fous  filence  un  l'ait 

tre  les  loix  de  la  guerre ,  ay.tnt  tiré  fur  les  auffi  atroce  que  l'auroit  été  le  manque  de 

députés  du  Roi  ,  tuèrent  le  Comte  de  foi  en  pareille  occafion.  IcilefilcACc  nrf- 

Rua,  C'cil  iwe  fcwiTaé  demonuée  pai  la  me  parle. 
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ne  s'étendroit  ni  au  gouvernement  de  la  Rochelle ,  ni  aux  autres 
AN.  1  573*    villes  du  royaume. 

On  répondit  au  Comte  de  Retz  que  fi  le  culte  extérieur  étoit 
prohibé,  cette  liberté  d^  confeience  qu'on  laiflbit  aux  protef- 
tans ,  ne  feroit  plus  qu'un  vain  nom.  Le  Comte  répliqua  qu'il 
ne  feroit  fait  aucune  recherche  de  ceux  qui  fe  permettroient 
dans  l'enceinte  de  leurs  maifons  ,  les  pratiques  de  certains 
devoirs  extérieurs ,  pourvu  qu'il  n'y  eût  ni  éclat  de  zele ,  ni 
fermons  ,  ni  chant  de  pfeaumes ,  ni  alTemblée  remarquable. 
Il  ajouta  que  le  Roi  ne  pouvoit  pour  le  préfent  leur  accorder 
une  plus  grande  erace  ;  qu'ils  dévoient  l'accepter  fans  balan- 
cer. Les  députés  de  la  ville  demandèrent  du  temps  ,  afin  que 
l'on  pût  informer  les  églifes  proteftantes  des  intentions  de  la 
cour.  Que  le  traité  foit  conclu  en  ce  jour  ,  répliqua  le  Comte 
de  Retz ,  vous  ne  manquerez  enfuite  ni  de  loifir ,  ni  d'occafîon 
de  communiquer  avec  vos  confédérés.  Cet  expédient  fingulier 
ne  fut  pas  du  goût  des  députés  ,  qui  ne  purent  fe  peJuader 

2u'on  leur  propolat  férieulement  de  faire  marcher  la  conclu- 
on  d'un  traite  avant  les  préliminaires  du  traité  même. 
Il  avoit  été  arrêté  qu'il  y  auroit  une  fufpenfion  de  tout  a&e 
d'hoftilité  durant  le  temps  des  conférences.  Aufïï  les  aiïiégeans 
fe  promenoient-ils  en  afliirance  allez  près  de  la  place ,  &  les 
remparts  étoient  bordés  d'un  grand  nombre  d'hommes  &  de 
femmes  qui  jouiflbient  du  fpectacle  du  camp.  Après  un  court 
intervalle  de  repos  ,  les  hoftilités  recommencèrent. 

Dans  un  conî  eil  tenu  aufli-tôt  après ,  fix  minières  furent  ap- 
pellés  pour  donner  leur  avis.  L'un  d'eux  repréfenta  que  lami- 
ne de  la  Rochelle  feroit  le  fruit  de  la  paix  ;  que  les  étrangers 
ne  manqueroient  pas  de  fe  retirer  ;  que  par  cet  abandonne- 
ment  général ,  la  ville  feroit  livrée  au  pouvoir  de  fes  ennemis  ; 
que  fi  les  autres  villes  plus  foumifes  avoient  éprouvé  les  vio- 
lences des  perfécuteurs ,  cette  ville  qu'on  traitoit  de  rebelle  , 
ne  devoît  pas  fe  promettre  une  deftinée  plus  favorable.  Il  ajouta 
au'on  exagéroit  la  nécefllté  de  fe  rendre  ;  que  tout  retentif- 
foit  des  plaintes  injuries  de  ceux  qui  ne  manquant  encore  de 
rien ,  craignoient  déjà  de  manquer  de  tout,  quoique  leurs  ri- 
cheffes  duuent  les  rafTurer  contre  les  befoins  ;  tandis  que  les 
pauvres  fouffroient  patiemment  les  peines  préfentes ,  &  loin 
d'anticiper  par  de  lâches  craintes  les  maux  de  l'avenir  ,  cher- 
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choient  des  motifs  de  confolation  dans  la  miféricorde  du  Sei-  ~~" 
gneur  ;  que  les  Rochellois  demeureroient  dégradés  à  jamais,    ""N*  1  573« 
s'ils  abandonnoient  la  détenfe  de  leur  ville  ,  après  Vavoir  fi  gé-  Mm* 
néreufement  entreprife  :  quand  vous  quittâtes  votre  patrie  &  Barbot. 
vos  maifons  ,  dit-il  aux  gentilshommes  étrangers  ,  quel  motif 
vous  guida  dans  cette  démarche  ?  vous  répondîtes  à  ceux  qui 
en  parurent  furpris ,  que  vous  alliez  chercher  un  afyle  ,  où  il 
vous  rut  permis  de  vivre  &  de  mourir  en  chrétiens.  Le  culte 
public  fera  profcnt  par  le  traité  qu'on  va  conclure.  Vous  ne 
pourrez  plus  étaler  lur  vos  lèvres  les  fentimens  de  votre  cœur. 
Sectateurs  de  la  vraie  religion ,  il  vous  fera  défendu  de  le  dire , 
on  vous  fera  un  crime  de  le  penfer.  Quand  il  n'y  aura  plus 
entre  vous  &  vos  ennemis  les  murs  d'une  place  auffi  forte  que 
la  Rochelle  ,  comment  vous  mettrez-vous  à  couvert  de  leurs 
coups  ?  Le  fang  qu'ils  ont  verfé  n'a  pas  étanché  leur  foif ,  il 
faut  qu'ils  en  verlent  encore.  Il  faut  que  tous  ceux  qui  défap- 
prouveront  tant  de  cruels  attentats  ,  en  deviennent  les  vic- 
times. 

Chaillou  gentilhomme  de  Poitou  ,  ami  de  la  paix  ,  inter- 
rompant le  miniftre ,  dit  que  le  Seigneur  étoit  aflez  puilTant 
pour  faire  naître  du  fein  de  la  paix  de  lblides  avantages ,  quand 
même  leurs  ennemis  ne  la  feroient  que  pour  couvrir  de  dan- 
gereux deffeins.  Le  miniftre  répliqua  que  c'étoit  les  déten- 
teurs d'une  fainte  caufè  qui  pouvoient  elperer  ces  étonnans  ef- 
fets de  la  bonté  divine  ,  prodiges  que  ne  mériteroient  pas  de 
lâches  déferteurs  de  la  vérité.  La  voix  unanime  des  pafteurs  fît 
la  décifion  du  confeil.  11  fut  arrêté  que  la  ville  fe  défendroit 
jufqu'à  la  dernière  extrémité  ,  fi  l'on  n'ofiroit  que  des  condi- 
tions déraifonnables  j  qu'à  l'avenir  on  n'enverroit  plus  de  dé- 
putés ,  &  que  les  réponfes  fe  feroient  par  un  tambour.  L'af- 
femblée  générale  du  peuple  confirma  cette  délibération.  Mais 
quelqu'un  ayant  repréfenté  que  les  députés  de  la  ville  avoient 
promis  au  Duc  d'Anjou  de  le  rendre  auprès  de  lui ,  &  cnj'ainfî 
l'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  déroger  en  cette  occafion  au 
décret  de  l'aflemblée  ,  pour  lailTer  aux  députés  la  liberté  de 
remplir  leurs  engagemens  ,  quelques  miniftres  répondirent 
qu'ils  s'appercevoient  bien  qu  on  les  appelloit  aux  délibéra- 
tions ,  moins  pour  entendre  ce  qu'ils  avoient  à  dire  de  la  part 
de  Dieu ,  que  pour  les  infulter  en  méprifant  leur  avis  déjà 
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.  folemnellement  approuvé.  »  Nous  avons  la  parole  de  Dieu , 

1  573*   »  répliqua  Chaillou  -,  &  quand  vous  parlez  ainfi  ,  ce  font  vos 

Liv.  xi  ,  fol.  ij8.         J.     4  1  1 

»  avis  propres  que  vous  avancez. 
Batboc.  Robert  David  dans  un  confeil  particulier  qui  fe  tint  aulïï-tôt 
après ,  pria  les  membres  de  ce  confeil  de  la  part  de  pluiîeurs 
citoyens  diftingués  ,  de  ne  prendre  aucune  nouvelle  réfolution 
fans  la  communiquer  aux  nabitans.  Il  ajouta  qu'il  étoit  éton- 
nant que  Ton  proposât  fitôt  des  exceptions  ,  pour  ne  pas  fe 
conformer  à  une  délibération  folemnelle  ,  &  que  le  murmure 
en  étoit  général.  Le  confeil  ne  déférant  pas  à  fes  avis  ,  ordonna 
que  les  députés  ,  félon  leurs  engagemens  ,  fe  rendroient  au- 
près du  Duc  d'Anjou.  Là-deffus  les  gentilshommes  aflemblés 
rirent  fentir  au  peuple  la  néceffité  d'un  accommodement.  La 
Noue  prenant  alors  la  parole ,  s'éleva  contre  ces  efprits  qui  ne 
s'étudioient  qu'à  jetter  des  obftacles  fur  le  chemin  de  la  paix. 

Meflieurs,  (a)  dit-il  ,  quand  je  parcours  les  divers* événe- 
mens  de  la  vie ,  le  théâtre  de  la  guerre  offre  à  mes  yeux  la 
feene  la  plus  lugubre.  Je  vois  des  cités  défolées  &  teintes  du 
fang  de  ceux  qui  les  défendoient ,  les  richeifes  des  citoyens  en- 
vahies ,  le  fexe  en  proie  à  la  licence  effrénée ,  &  le  vainqueur 
écoutant  plus  fes  defirs  que  fes  devoirs, 
r*  A  la  vue  de  cette  image  affreufe  les  fages  s'arrêtent ,  au  lieu 
de  courir  aux  armes  j  &  s'ils  les  prennent  ,  ce  n'eft  qu'après 
avoir  balancé  long-temps  leurs  forces  &  celles  de  leurs  enne- 
mis. Les  imprudents  au  contraire  ,  portés  par  le  mouvement 
rapide  de  leurs  parlions ,  entrent  les  yeux  bandés  dans  cette  pé- 
rilleufe  carrière ,  &  ils  y  pérhTent. 

Vous  qui  voyez  au  pied  de  vos  murs  une  armée  nombreufe, 
avez-vous  bien  envifagé  les  malheurs  qui  accompagnent  un 
fiege  ?  Vous  n'avez  pour  vous  qu'une  poignée  decombattans , 
des  efpérances  incertaines  &  de  foibles  remparts  $  comment 

(  a  )  Vtri  ,  inquh  ,  opibtis  (f  prudentiâ  rum  perturbathnt  aliquxndo  ducli  maxi- 
clar'tycàm  humante  vit*  c  tfus  mecum  re-  marum  rerum  faèlis  initiis  ,  exitu  vri 
puto ,  nihil  graviùs  umquam  acçtiere  pojfe  minimi  perfpeclo  con/Uia  ineitnt  pr.tva  Jibi , 
arbitrer  eo  auod  br.llo  viciis  à  vicioribus  luclu  \(a  pojreris  ,  omnibus  perniciof.i.  Vos 
evenire  confuevit.  Nam  diripi  bona  ,  in-  igitur  qui  hanc  urbem  objidendam  J'chis , 
çendi  ttdes  ,  virginrs  yiolari ,  urbes  everti  ,  regtfque  jigna  pro  portii  explicata  cernhis» 
orpnia  cétdt  ac  janjguine  compîeri  perfpexi  i  nejcio  an  j'atis  attenté  bellorum  incommoda 
"Pttiofa  confuetuiinc  qui  viceri/tt  viÛit  vobifcumreptttavcritis.  Egocerté  ,dumpr*- 
quemadmotum  velint ,utuntur  i proinde prit-  fidium}munitioncs>auxiltorumJptm  ,Jhpen- 
aenter  mihificere  vident itr  ,  qui  priufquam  dia  atque  omnem  confdiorum  ve,/irorum  ra- 
de bello  cogitent  tJ'uas  koftiwnque  vires  di-  tionem  dil'igenter  conjideroy  non  video  ait  im- 
Cigtnter  cxpenduitt.  Hommes  enim  animo-  diu  bellum  gerere  aja  Juftinere  poffitis  i 

pourrez- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  ÏV.  ,  47î 
pourrez-vous  entreprendre  &  foutenir  une  guerre  ?  quelle  di- 
gue oppoferez-vous  au  torrent  qui  vous  menace  ?  Quelques 
ioldats  ,  intrépides  à  la  vérité  ,  mais  en  petit  nombre ,  feront 
enfin  vaincus  par  leur  propre  fbiblefTe.  Les  reflburces  de  leur 
courage  leur  deviendront  inutiles ,  quand  ils  lutteroient  d'a- 
bord avec  fuccès  contre  la  fupériorite  de  l'ennemi. 

On  n'épargnera  ni  foins  ni  dépenfes  pour  vous  réduire.  Si 
vous  fuccombez ,  la  défolation  &  la  mort  régneront  au  milieu 
de  vous.  Ceux  qui  auront  échappé  à  la  fureur  du  foldat ,  ver- 
ront leurs  biens  paner  dans  fes  mains  avides.  Votre  patrie 
ruinée  de  fond  en  comble ,  ne  fauvera  que  fon  nom  des  mal- 
heurs publics ,  &  fur  Ces  déplorables  débris  de  nouveaux  habi- 
tans  viendront  établir  leurs  demeures. 

Quand  même  par  une  défenfe  opiniâtre  les  foffés  de  la  Ro- 
chelle deviendroient  le  tombeau  des  afliégeans ,  leurs  cendres , 
fi  j'ofe  le  dire ,  enfanteroient  de  nouveaux  foldats.  Votre  Roi 
plus  irrité  encore ,  feroit  marcher  de  nouvelles  troupes  ,  inté- 
refieroit  les  étrangers  à  votre  perte ,  &  vous  accableroit  enfin 
fous  le  poids  d'une  juftice  rigoureufe  &  à  jamais  mémorable. 

C'en  eft  fait ,  il  ne  veut  pas  biffer  furvivrc  à  fes  difgraces 
un  parti  dont  les  chefs  ne  font  plus  *  il  veut  que  tous  plient 
fous  le  joug  de  l'autorité  légitime ,  terraffés  tous  les  efforts 
de  fon  bras ,  ou  volontairement  fournis.  Vous  vous  imaginez 
peut-être  que  la  fortune,  inconftante  maîtreffe  du  théâtre  de 
l'univers  ,  fera  naître  à  votre  avantage  un  heureux  change- 
ment de  feene.  Pour  vous  flatter,  un  efpoir  féduéteur  raffem- 
ble  de  loin  cen;  autres  circonftances  favorables.  Vous  efpérez 


duodecim  en'tm  tantùm  cohortibus  ,  vel  for- 
tiffimorum  militum  pro  patria  aejalute  pug- 
liant  htm  ,  vos  integro  exercitui  diu  réfu- 
ter e  pojfe  non  arbhror.  Kos  fi  non  adver- 
fanorum  virtus ,  ai  certé  incommoda  quee 
obfcJTis  impendent  ,  paul  itim  Juperabunt. 
Qltta  igitur  futurum  putatis  t  An  exifti- 
matis  jumptihus  pa-jivum  Re^ern  ut  vos 
Jubigat  t  Quidji  vt  captâ  urbe  tntromitt  i- 
tiiT  miles,  cxdi  ac  Jireptioni  impofttur afve 
umquam  Jincm  feras  ac  avants  cohortes 
creditis ,  donec  atre  atque  nece  mulcl  itis 
civibus  dirutjque  maenibus  nova  deiusa- 
tur  lolorà  i  ,  i  mue  que  t.intùm  Rupcllx  no- 
men  retinquatur.  s  d  obfidiorutm  fo  •tijjîmi 
jujiineitis  ,  deleitis  unum  atqiic  tlte  uirn 
exercitum  ,  tenium  item  (f  quaitum  ,  quid 
poftranum  t  An  in  dubium  revocatis  quin 
graviusin  vos  incitatus  ,  cxtcrnijquc  vel 

1  orne  /. 


barbaris  etiam  condutlis  auxiliis  lucluofo 
ij  memorabil't  vcftrat  calamitatis  exitu , 
vos  tandem  proférât.  Aîortuo  verô  jam 
comnmni  parente  Amirallo  ,  fublato  Rupe- 
fttgata  ,  cor  fis  pila  ac  Jubifio  ,  interemiito 
affine  {7  arn'no  meo  Telignio  ,  tôt  codent 
die  ftra'is  fortiffimis  dttCtcUS  ,  omnes  cjus 
facïionis  reliant as  .  tandem  aitt  armis  airt 
honefris  conditionihns  Jurerare  conten  Ht. 
Unum  hoc  de  vobis  cxUrimare  non  définit 
qitod  ut  Junt  hominum  res  variis  fortunée 
eventibus  obnoxitt ,  fie  illius  inconrtanùx 
vehcmtnter  fiiitis  Nam  Régis  aut  Reginec 
aut  ipjius  Andegavenfis  obitum  qui  ohfi- 
dionis  tempore  contingerc  pojfet ,  cxpecla- 
tis  ,  ducum  controvcjias  ,  milhum  igna- 
viam  ac  perftdiam  ,  écris  wguffixS  <7  rei 
frumentarix  inopiam  .  nobititatis  item  ega 
Regcm  non  faits  confiant cm  bcnevolentiam. 

Ooo 
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encore  que  la  nobleffe  Françoife  fera  moins  attachée  à  fon 
Roi ,  depuis  cette  déplorable  journée  dont  la  trifte  image  vi- 
vra toujours  dans  les  efprits.  L'invafîon  des  provinces  par  les 
étrangers,  lesdéfordres  commis  au  milieu  des  armes,  des  jours 
de  nuages  &  de  confufîon  fèmblent  marquer  des  bornes  a  vos 
maux  j  &  déjà  vous  croyez  retrouver  le  calme  &  le  repos 
dans  le  fein  des  tempêtes  qui  troubleroient  la  France. 

Ces  événemens ,  duffent  -ils  arriver  au  gré  de  vos  defirs  , 
démentiroient  encore  vos  efpérances.  Le  iucceffeur  de  celui 
que  la  mort  auroit  fait  defcendre  du  thrône  ,  fouffriroit-il  des 
iujets  foulevés  contre  l'autorité  ?  Et  lorfque  par  fes  édits  il  re- 
donneroit  la  paix  à  fon  empire  agité  ,  étabhroit-il  pour  vous 
feuls  une  exception  de  ces  loix  générales  ? 

Je  le  fai ,  vous  avez  des  partifans  ,•  les  uns  ouvertement  dé- 
clarés ,  les  autres  dont  la  lourde  amitié  n'eft  pas  moins  vive. 
Il  ne  vous  faut  pas  cacher  auffi  que  le  nombre  de  ceux  qui 
vous  haiflent ,  efl  encore  plus  grand.  Comme  l'amitié  &  la 
haine  règlent  les  noms  qu'on  donne  aux  chofes  ,  vos  ennemis 
traitent  de  fol  orgueil  votre  réfiftance ,  &  s'efforceront  à  l'envi 
de  la  réprimer. 

Que  la  fituation  des  affaires  préfentes  foit  pour  vous  le  fujet 
d'une  attention  réfléchie.  Penfez  que  le  mal  fera  bientôt  fans 
remède.  Invertis  de  toutes  parts ,  vous  ne  recevrez  aucun  fe- 
cours  :  vous  ne  devez  pas  même  en  efpérer.  Pour  faire  paffer 
le  Rhin  aux  Allemands  ,  il  faut  donner  des  otages  &  diltnbuer 
des  fommes  confîdé  râbles.  Leurs  vieilles  troupes  ne  combat- 
tront pas  contre  le  Roi  ;  il  a  fu  les  défarmer  par  fes  largelTes. 
La  Reine  d'Angleterre  attentive  aux  démarches  du  Duc  d'A- 


ir.yoluntattm  ejfc  judicat'ts  ,  quod  amicos 
al'u  ,  cagnrtos  noimulli ,  urbana  interne- 
cione  anvjerunt  ,  quorum  memoriaiupe^fii- 
tum  animis  dtlen  nequent  i  Galliee  item 
novum  tumultum  ,  ejujdem  depopulationes . 
barbarorum  in  eanaem  ingrejfum  »  (j ji  quid 
gravius  dici  aut  excogitari  pote.fi  quibus 
vos  ab  omni  incommodo  tutos  fore  Jpera- 
tis.  Scd  horum  accidant  plerique  f  Régis 
interitus  ,  ducum  dijfentiones  ,  militumjo- 
cordia  ,  fîipendiorum  &  comme  tt us  anguf- 
tiât  .  nobilium  infirma  benevolcntia  >  num 
qui  in  mortui  locum  fuffeclus  fuerit  ,  vos 
illtus  impcia  jpe-nentes  diutius  fe"et  f 
An  cum  pacattm  G  illiam  velit  ,  vos  cot- 
tcrorum  conditionibus  exemptos  relinquet  f 
Ego  verù  compertum  haberc  vos  velim 


non  nullos  efie  qui  vos  ament  etiam  fo? 
veant ,  quam plurimos  repenri  qui  maxi- 
mê  contra  odio  profequ  intur  ,  vejiramque 
ifiam  virtutem  ,  qu  im  Juperbtam  vocant  , 
reprejfam  vclint.  Quo  igîtiir  in  ftatu  res 
yejireefint ,  vobtjcum  rcputate  ,  eajque  etiam 
infirmions  fururas  exifnmxte  %  ubi  Régis 
exercitu  ita  fuerit  circumvalf rtum  oppi- 
dum y  ut  nullis  ad  vos  ,  neque  Ge-manicis  , 
neque  Brit  tnnicis  nuxiliis  ,  Ji  ulla  t  imen 
venitnt ,  ad'rtus  cJTr  pofTit  Germani  cum  fine 
magno  écre  .  &  obfidibus  d  xtis  ,  Rhenum 
trajicere  nofint ,  j.tmque  vêler  inorum  mili- 
tum  if  ducum  animi  régi  t  pecuniâ  fnt  oc- 
cupati.  B-itanni*  ve-u  Regini  fiudhfa 
pa-is  y  nihil  minus  quàm  bellum  ^hoc  po- 
tiJTunum  tempore  meditatur ,  quo  Altmo- 
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lençon  qui  la  recherche  en  mariage ,  ne  voudra  rien  opérer  de  . 

folide  en  votre  faveur  :  la  paix  qu  elle  délire ,  la  tiendra  dans         1  *7** 

lma&ion.  QmUm 

Qu'on  s'emprefle  de  vous  fecourir ,  je  le  veux  :  ne  croyez 
pas  que  la  balance  penche  encore  de  votre  côté.  Aux  efforts 
des  ruiffances  protectrices,  le  Roi  d'Efpagne,  le  Pontife  de 
Rome  &  les  Princes  d'Italie  oppoferont  leurs  efforts  réunis  : 
un  zele  de  religion  leur  fait  un  intérêt  perfonnel  des  intérêts 
du  Roi  de  France. 

Je  n'ai  de  fentiment  aue  pour  vous  plaindre  ,  quand  je  penfe 
qu'on  vous  infpire  la  refolution  de  tout  fouffrir  ,  plutôt  que  de 
vous  foumettre.  Cet  efprit  de  roideur  &  de  défelpoir  étouffe 
dans  vos  cœurs  la  tendreffe  &  la  pitié  que  vous  devez  à  vos 
femmes  &  à  vos  enfans.  Par  une  obfrination  cruelle  ,  vous 
allez  combler  leurs  malheurs ,  vous  qui  pourriez  par  une  fage 
foumillion  mériter  leur  grâce  &  la  vôtre. 

La  (îtuation  avantageufe  de  la  Rochelle  femble  vous  pro- 
mettre qu'une  longue  défenfe  fera  couronnée  par  d'heureux 
fuccès ,  frivole  avantage  fans  troupes  auxiliaires.  Terouenne , 
Duren  ,  Thionviile  &  Famagoufte  étoient  des  places  fortes  ; 
voyez  le  trifte  fort  oui  vous  menace  ,  gravé  en  caractères  ef- 
frayans  fur  les  cendres  encore  fumantes  de  ces  villes  infor- 
tunées. 

Le  foible  ,  courageux  fans  prudence  ,  prend  les  armes ,  & 
ne  fent  pas  tout  le  péril  attaché  à  cette  entreprife  ;  il  n'appar- 
tient qu'aux  fouverains  d'en  foutenir  le  poids  ,  &  fouvent  ils 
en  font  écrafés..  Je  vous  confeille  donc  de  vous  rendre ,  &  je 
vous  en  conjure  :  acceptez  des  conditions  raifonnables ,  à  ce 
prix  vous  retrouverez  le  cœur  de  votre  Prince  \  la  même  main 
qui  s'eft  appéfantie  fur  vos  frères ,  lèvera  tous  les  obftacles  qui 

niorum  Dux  in  uxorem  fibi  eam  dar't  oof-  Quid ,  omnis  fpes  quant  in  matnibus  w- 

tulat.  Sed  vos  juvent  illi  omncs  ftudiosi  bis  ,  fitu  ac  navati  p<uuiiris  ea  fine  auxt- 

&  enaviter  >  num  Philippum  ,  Pontificem,  liorum  acceffione  in  uni  s  tut  a  futur  a  eft. 

Jtalofque  Principes  omnes  haut  caufam  ,  Dur*  tnim  in  Menapiis  eve  (<e ,  Tr-uaiue 

i  atqut  ac  Régis  eft ,  dejenuros  in  Morinis  expugnat*  ,  IheonvUléc  àb 

'ùa  verà  de  lis  dicam  qui  ont-  Henrico  Rege  capt<t  .  recentique  memoriâ 

iftinenda  ,  &  vkam  Famuguftx  à  lurca  deviéîa  ,  exempta  vos 

m  juidcnt  quant  ut  fatis  docere  p<>J}unt  quant  n«n  fit  m<xnibus 


aggeri  fidenlum  :  nam  ut  hélium  in- 
choarc  cuinfvis  infirmorum  ,  etiam  ita  (f 
ni  prorfus  humanitate  alieni ,  juftinere  ,  &  diutius  produtcre  ,  Regum 
_  vos  atque  conjugum  mifereri  proprium  eft ,  quamquam  &  ipfos  intedum 
non  ftnaitt ,  ù  qttos  honefiis  onditionibus  hoc  de  re  ad  extremam  inopium  rediii 
Jervare  pvjfent ,  cxcrudandos  vietori  oiji-  contingit.  Dcditionem  ig  'ttur  ,  dum  intx- 
etrt  malunt.  grum  eft ,  ego  quidem  vobis  frcicndam  M- 

Qoo  ij 
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'  s'oppofentà  votre  bonheur.  Prêtez -vous  à  un  accommoJe- 

AN*  1  ment  ,  puifqu'ilen  eft  temps  encore.  Si  vous  demandez  lafù- 

cauruu».  ret^  pUbliqUe ,  le  libre  exercice  de  la  religion  &  la  conferva- 
tion  de  vos  privilèges  ,  je  vous  promets  d'appuyer  vos  de- 
mandes ,  &  de  ne  rien  négliger  ann  qu'elles  foient  répondue* 
d'une  manière  conforme  à  vos  defirs.  Je  tenterai  tout  pour  une 
ville  qui  m'eft  infiniment  chère  ,  qui  a  vu  couler  mon  f.mg 
pour  fa  défenfe ,  &:  dont  je  racheterois  la  tranquillité  par  celui 
qui  coule  encore  dans  mes  veines.  Je  le  répète ,  entrez  en  ac* 
commodément.  Quelcmes  fages  que  vous  foyez  ,  fâchez  que 
c'eft  manauer  de  facette  que  de  n'être  pas  éclairé  fur  fes  véri- 
tables intérêts.  Penlez  que  vos  appuis  font  tombés  :  accablés 
fous  le  poids  de  leur,  chute  ,  vous  feriez  de  vains  efforts  pour 
yous  relever ,  cédez  à  l'autorité  légitime. 

Echappé  aux  coups  qui  ont  frappé  tant  de  victimes  ,  je  fur- 
vis  à  vos  principaux  chefs.  Ce  relie  de  jours  que  je  dois  au 
ciel  ,  vous  fera  déformais  confacré.  Je  n'oublierai  rien  pour 
vous  réconcilier  avec  votre  maître.  Quelle  gloire  pour  moi, 
il  je  pouvois  par  mes  foins  rendre  des  fujets  à  leur  Roi ,  &  à 
des  fujets  infortunés ,  ces  avantages  &  cette  douce  liberté  que 
les  malheurs  des  temps  leur  ont  fait  perdre» 

Le  difcours  de  la  Noue  étonna  tous  ceHX  qui  l'entendirent; 
^te  mmift.  Amt.  m  en  ^ffet  ^  ^  i>hiftorien  de  fa  vie  ?  U  avoit  raifonné  en  très- 

B.ubot.  *♦  expérimenté  capitaine ,  &  en  grand  homme  d'état  «* ,  mais  il  ne 
perluada  que  les  fages.  Le  zele  outré  des  minières  reprit  bien- 
tôt fes  droits  fur  les  efprits.  On  déclama  contre  le  pacificateur 
avec  moins  de  ménagement  qu'on  n'avoit  fak  jufqu'alors.  On 

Î>rétendoit  que  tout  ce  qu'il  avoit  dit ,  n'ctoit  propre  qu'à  éblouir 
a  multitude  par  de  fauiTes  craintes ,  ou  par  de  vaines  promeG- 


dto  >  modo  illa  honefta  fit  tf  periaiti  ex- 
fers.  Hoc  cnnfilium  fi  prob.iveritis ,  Rex 
aliorum  Jupplicio  contentus  incolumes  vos 
Jervabit.  Tria  verd  Junt  qiue  vos  in  primis 
erretcrc  au.tio  ,  communisomnium  j  il  us  , 
religionis  dogmin  ,  veJtnequeanr/qu'JJimie 
immunitates,  His  in  rébus  patronum  vej- 
trum  fwuum  eje  me  profite  jr  ,jeiuloque 
aciumm  ut  ex  <r  juo  omrùa  tranjigantur  : 
fianc  enim  urbem  qutm  meâ  vttâ  chario- 
rem  duco  ,  6*  pro  qu  i  ea.lem  multa  pen- 
cula  Jubii  ,  non  cnmmhtam  hoc  tempore  ut 
aliquo  modo  neglexijfe  videar.  De  Compo- 
fitione  igitur  tandem  uliquando  cog'ttate > 
iUudquej*£t.  numéro  memosiâ  rcpctiu  ne 


Cftiid  juim  Jhpere  qui  fibi  non  fap'mnt.  Et 
qunnt.un  ita  contigtt  ut  ë  me.lio  jublatit 
Jo'tijfimis  vins  causée  vefirâe  ftudïofis  f  ego 
bénéficia  Dei  Juperjim  ,  cedendum  equiltnt 
duco  ,  quod  Jors  tulit  ,  xquo  anima  fe- 
rendum.  Cocterum  ,  quantum  opéra,  labore  , 
confilio  apud  Regtm  ,  vos  juvare  potero  , 
Deum  te.ftor  graviter  me  in  gratiam  vej- 
tram  pr^rthurum  i  quid  enim  honorijicen- 
tms  ,  laudabiliujque  mihi  contingere  pote  t, 
quam  Ji  meo  Jiudio  in  Régis  gratiam  re» 
deatis  ,  ha  ut  vos  Ubertatem  veftram  ,  illt 
antiquum  in  vos  imperium  retincrc  pojfit* 
CaurUa. 
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fes ,  &  qu'il  falloit  fe  défier  de  ces  pièges  préparés  avec  beau- 
coup d'art. 

Le  miniftre  la  Place  (  a  )  fignala  fur-tout  fa  haine  par  des 
krveétives  ;  il  pourfuivit  la  Noue  jufques  dans  fa  maifon.  Ni  la 
naiflance  &  le  mérite  éclatant  de  ce  grand  homme ,  ni  fes  fer- 
vices  pailes  &  le  pouvoir  que  lui  donnoit  la  dignité  dont  il 
étoit  revêtu ,  ne  purent  le  garantir  des  emportemens  de  ce  fu- 
rieux. Entraîné  par  fa  brut&le  fougue ,  la  Place  lui  prodigua 
les  noms  de  traître ,  de  perfide ,  &  de  lâche  déferteur  de  fon 
parti  ;  abjurant  enfin  toutes  les  bienféances  ,  il  lui  donna  un 
îôufflet. 

Le  fage  la  Noue ,  calme  jufques  dans  le  (  b  )  premier  trouble 
d'un  affront  inattendu ,  témoigna  au  miniilre  une  infenfibilité 
généreufe ,  lui  refufant  jufqu'aux  moindres  marques  de  colère  * 
*il  empêcha  même  que  la  Place  ne  rut  tué  à  l'inûant  par  les  gen- 
tilshommes de  fa  fuite,  &  il  ordonna  qu'on  le  menât  à  fa  fem- 
me ,  lui  faifant  dire  de  pourvoir  à  fa  garde ,  à  caufe  du  déran- 
gement de  fa  raifon. 

Un  procédé  fi  indigne  métitoit ,  félon  un  célèbre  miniftre ,  Amirauifc 
la  flétriffure  de  la  dépofition  ;  mais  la  paflion  colore  les  objets. 
On  ne  vit  alors  que  du  zele  dans  les  emportemens  d'un  force- 
né ,  qui  après  un  h  honteux  écart,  ayant  roulé  d'excès  en  excès* 
fut  enfin  dépofé  dans  la  fuite. 

Les  députés  de  la  ville  qui  venoient  de  s'aboucher  avec  ceux 
du  DucaAnjou,  rapportèrent  que  l'on  accorderoit  à  Montau- 
ban  &  à  Nîmes  les  mêmes  conditions  qui  étoient  offertes  à  la 
Rochelle ,  mais  que  Sancerre  ne  feroit  pas  comprife  dans  le 
traité ,  parce  que  cette  ville  étoit  de  la  dépendance  d'un  Sei- 
gneur particulier.  La  condefcendance  du  Prince  qui  accordoit 
plus  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'alors ,  fit  croire  aux  partifans  de  la 
paix  que  l'on  arriveroit  bientôt  à  cet  heureux  terme  :  auffi  fè 
donnerent-ils  de  grands  mouvemens  pour  faire  continuer  les 
conférences. 

Après  de  violentes  conteftations ,  il  fut  convenu  qu'avant  de 
rien  conclure  avec  le  Duc  d'Anjou ,  on  demandetoit  à  ce  Prince 

(  a  )  Amirnult  dit  que  la  Place  étoir  gen*  „  fcrt  en  la  maifon  du  Routier ,  bonne  5£ 

lilhomme  CVft  une  faute  qu'il  a  copiée  ,*  ancienne  famine. 

d'après  d'Aubigné.     La  Place  ,  dit  Amos       '  b  )  f^tr  magni  nnimt      fupra  omnem 

„  Barbot,  étoit  de  Bordeaux  &  de  bafle  tnjuriam  f-ofitus  yminimi tut  pjrfutt  $cm~ 

extraction,  &  par  la  contîdération  de  motus  e?  tje.i  jumm.t  moderaiivae  huminis 

tt  f*  qualité  de  rouniuc ,  m.aié  tu  ce  rci-  dtmvJum.  wjerarw.  Thuaou*. 


Saxbor. 
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des  fau£conduiVs  pour  aller  conférer  librement  avec  les  villes 
de  Montauban ,  de  Nîmes  &  de  Sancerre ,  &  que  le  peuple  fe- 
roit  convoqué  pour  régler  la  manière  de  traiter  avec  le  Roi. 
Incontinent  après  on  tint  i'affemblée  dans  laquelle  il  fut  déci- 
dé que  les  proportions  ne  fe  feroient  que  par  écrit ,  &  que  Ton 
dreueroit  deux  projets  d'accommodement ,  l'un  defquels  régle- 
roit  l'intérêt  général  des  proteftans  de  France ,  &  l'autre  ne  re- 
garderait que  les  trois  villes  confédérées. 

Dans  les  repréfentations  oui  furent  faites,  on  demandoità 
Sa  Majefté  l'exécution  de  Pedit  donné  au  mois  d'Août  1 570. 
On  iniiftoit  principalement  fur  les  chefs  qui  portoient  que  les 
Seigneurs  hauts- jufticiers  jouiraient  du  libre  exercice  de  la  re- 
ligion, dans  le  lieu  de  leur  jurifdiérion  qu'ils  choifiroient  pour 
leur  fervir  de  réfidence }  que  pendant  leur  abfence ,  leurs  fem- 
mes &  leurs  familles  auroient  le  même  droit  ;  mais  qu'au  préa- 
lable ces  Seigneurs  feroient  notifier  l'éleétion  de  domicile  au 
bailli  ou  au  fenéchal  ;  que  ces  privilèges  ne  feroient  pas  atta- 
chés à  leurs  autres  mailons  enclavées  dans  leurs  terres ,  où  ils 
fe  trouveraient  préfens  ;  que  les  Seigneurs  d'un  rang  moins 
élevé  ne  jouiraient  de  cette  faveur  que  pour  eux  &  pour  leurs 
familles ,  mais  qu'ils  ne  feroient  pas  inquiétés ,  s'ils  admettoient 
à  leurs  aflfemblées  dix  de  leurs  amis  ,  ou  un  pareil  nombre  de 
perfonnes  qui  amèneraient  un  enfant  pour  être  baptifé*  qu'on 

{omettrait  aux  églifes  réformées  l'exercice  public  en  deux  vil- 
es de  chaque  gouvernement  j  a^ue  cet  exercice  ne  ferait  pas 
interrompu  dans  les  lieux  où  il  etoit  pratiqué  le  premier  jour 
du  mois  d'Août  1 570 ,  qu'on  laifleroit  à  chacun  la  liberté  de 
confcience  ;  que  tous  les  proteftans  du  royaume  feroient  tenus 
pour  bons  &  fidèles  fujets  du  Roi  j  qu'il  y  aurait  pour  eux  des 
places  de  fureté  où  ils  pourraient  fe  retirer  ;  que  l'on  défendrait 
d'exiger  &  de  pourfuivre  en  juftice  la  reftitution  des  deniers 
publics  &  des  fubfides  impofés  fur  les  villes ,  à  l'occafion  des 
troubles  qui  venoient  d'agiter  le  Rovaume. 

A  toutes  ces  demandes  contenues  dans  l'éditde  pacification, 
fuccédoient  d'autres  demandes  particulières.  On  fupplioit  Sa 
Majefté  de  tenir  un  lit  de  juftice  pour  y  confirmer  cet  éditpar 
un  ferment  folemnel ,  en  préfence  des  Princes  du  fang  &  des 
grands  officiers  de  la  couronne -,  de  caffer  &  annuller  toutes  les 
procédures  faites  &  les  arrêts  rendus  depuis  le  24  d'Août  de 
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l'année  précédente ,  contre  l'Amiral  de  Coligni  &  ceux  de  la  re- 
ligion réformée  ;  d'ordonner  la  radiation  de  ces  a£tes;  de  réta- 
blir dans  tous  leurs  droits ,  biens  &  dignités ,  les  enfans  &  les 
héritiers  de  ceux  qui  auroient  été  condamnés;  d'enjoindre  aux 
gouverneurs  des  provinces ,  &  en  leur  abfence ,  à  leurs  lieu- 
tenans  généraux ,  qu'ils  euffent  à  convoquer  dans  une  ville  de 
leur  gouvernement ,  les  principaux  de  la  nobleffe  &  du  tiers 
état ,  lefquels  après  s'être  réconciliés  fincérement,  s'engage- 
aient à  obferver  les  articles  accordés ,  &  promettroient  refpec- 
tivement  de  les  faire  obferver  toutes  les  fois  que  ceux  qui  fe- 
roient  léfés ,  les  appelleroient  en  garantie. 

On  demandoit  encore  que  l'on  donnât  des  otages  pour  fure- 
té de  l'accommodement;  favoir ,  fix  enfans  que  ceux  de  la  re- 
ligion réformée  choifiroient  dans  les  grandes  maifons  des  ca- 
tholiques ,  &  fix  autres  enfans  choifis  par  les  catholiques  parmi 
les  Seigneurs  proteftans  ;  que  ces  otages  fuflent  transférés 
dans  une  république  d'Allemagne ,  où  l'exercice  des  deux  re- 
ligions feroit  permis  ;  que  l'on  remît  de  part  &  d'autre  une 
fomme  d'argent ,  entre  les  mains  d'un  Prince  d'Allemagne , 
laquelle  feroit  deftinée  à  mettre  fur  pied  un  corps  de  reitres  , 
qu'on  employeroit  contre  les  infraéteurs  de  la  paix  ;  qu'il  y  eût 
à  la  fuite  de  la  cour,  deux  notables  perfonnages,  chargés  par 
Sa  Majefté  du  foin  de  recevoir  les  plaintes  &  les  requêtes  de 
fes  fujets  de  la  religion  réformée;  enfin  ilétoitdit  qu  à  la  pro- 
chaine conférence  on  traiteroit  de  quelques  autres  points  qui 
étoient  des  fuites  &  des  conféquences  de  ce  qui  venoit  d'être 
ipécifié. 

L'autre  cahier  de  repréfenta  fions  fut  dreffé  en  vingt-trois 
articles.  On  demandoit  d'abord  le  libre  exercice  de  la  religion 
pour  la  Rochelle  &  fon  gouvernement ,  pour  les  Seigneurs  & 
les  gentilshommes  qui  étoient  venus  y  chercher  un  afyle ,  pour 
les  villes  qui  avoient  pris  les  armes  à  fon  occafion ,  &  fur-tout 
pour  Montauban ,  pour  Nimes  &  Sancerre.  On  ftipuloit  pour 
les  villes  confédérées  l'exécution  de  l'article  xix.  del'édit,  la 
confirmation  de  tous  leurs  privilèges  JTexemption  de  garnifon  9 
&  l'on  exigeoit  fur-tout  qu'on  n'élevât  ni  citadelle  ni  fort  au- 
près de  ces  places. 

On  demandoit  enfuite  qu'on  accordât  des  lettres  d'abolition 
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.  ^  pour  tout  ce  qui  s'étoir  paffé  durant  la  prife  d'armes  ;  que  les 

AN.  i  573.  pjifonniers  de  guerre  fuflent  mis  en  liberté  fans  rien  payer  ;  que 
Ma"*  l'on  rompît  les  chaînes  de  ceux  qui  avoient  été  condamnés  aux 
galères  ;  qu'il  n'y  eût  pour  les  proteftans  aucune  furcharge 
a'impofition  ;  que  les  officiers  royaux  &  fubalternes  fuffent  re- 
mis en  leurs  offices  ;  que  ceux  qui  avoient  un  domicile  a£hiel 
à  la  Rochelle  &  dans  les  autres  places  qui  s'étoient  déclarées 
pour  la  religion  réformée ,  ne  puffent  être  contraints  durant 
i'efpace  de  cinq  ans ,  à  une  comparution  perfonnelie  au  Parle- 
ment de  Paris ,  &  que  les  défauts  que  l'on  donneroit  à  faute 
de  comparoître ,  fuflent  de  nul  effet  ;  que  les  fommes  envoyées 
au  Comte  de  Montgomeri  fuffent  reparties  fur  les  éjglifes  réfor- 
mées du  royaume  ;  qu'on  rendît  aux  habitans  de  la  Rochelle 
les  chartes  de  leurs  privilèges  qui  avoient  été  envoyées  à  Pa- 
ris pour  être  vérifiées  à  la  chambre  des  comptes  j  qu'il  ne  fut 
rien  innové  au  fujet  de  la  garde  ordinaire  de  cette  ville  j  que 
Sa  Majefté  nommât  pour  gouverneur  un  gentilhomme  protef 
tant  qui  lui  feroit  prélenté  par  les  habitans ,  &  qui  leur  promet- 
troit  par  ferment  d'obferver  les  articles  accordés ,  &  ne  pour- 
rait commettre  perfonne  pour  tenir  fa  place  pendant  fon  ab- 
fence.  Enfin  on  demandoit  qu'après  la  conclufion  du  traité  ,  on 
fît  retirer  inceffamment  les  troupes  j  qu'on  démolît  les  forts 
conftruits  pour  favorifer  le  fiege ,  &  que  les  galères  s'éloignaf 
fent  des  côtes  d'Aulnis  ,  de  Guienne  oc  de  Bretagne. 

Telles  étoient  ces  repréfentations  fi  fièrement  libellées ,  ou- 
vrage de  quelques  faftieux  qui  marchoient  d'un  pas  hardi  à  l'in- 
dépendance ;  &  dont  les  prétentions  injurieules  à  l'autorité 
royale  montroient  afTez  qu'ils  ne  vouloient  plus  de  maître ,  ou 
qu'ils  n'en  vouloient  déformais  que  par  droit  de  bienféance ,  & 
non  par  la  néceffité  du  devoir. 

Ce  fut  alors  que  la  Noue  fongea  à  fe  retirer.  Il  n'avoit  pris  le 
commandement  de  la  ville  que  dans  l'efpérance  d'amener  les 
affaires  à  un  accommodement.  Il  voyoit  fes  efpérances  ruinées 
par  la  fermeté  farouche  des  factieux.  D'ailleurs  on  lui  repré- 
ientoit  qu'il  falloit  Quitter  des  ingrats  ,  qui  bien  loin  de  le  ven- 
ger de  1  affront  le  plus  fanelant,  y  mêloientdes  outrages  nou- 
veaux, en  femant  tous  les  bruits  &  toutes  les  défiances  les  plus 
capables  de  le  deshonorer. 

Souhaitant 
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Souhaitant  toujours  la  paix  &  ne  l'efpérant  plus ,  la  Noue  %  T  7 
fe  retira  (  a)  au  camp  avec  Saint-Etienne,  la  Roche-Efnard ,  '  ''** 
Champagné ,  la  Salle ,  Vadorne  &  plufieurs  autres  gentilshom- 
mes ,  qui  fortirent  de  la  ville  après  avoir  obtenu  des  paffeports. 
La  Noue  pour  couvrir  fa  retraite ,  fit  femblant  d  aller  leur  dire 
adieu  à  la  porte  de  S.  Nicolas  ;  félon  Caurian,  il  prétexta  un 
entretien  avec  Biron  &  le  Comte  de  Retz.  Cette  retraite  qui 
jetta  la  ville  dans  la  confternation ,  fut  blâmée  par  les  miniftres  : 
ils  laifTerent  échapper  des  traits  d'emportement  contre  la  Noue 
&  ceux  qui  comme  lui  étoient  par  ri  1  a  ns  de  la  paix  :  ils  pronon- 
cèrent dans  les  temples  des  difcours  remplis  de  groffieres  invec- 
tives ,  traitant  (  b  )  d'avares  &  de  profanes  violateurs  des  plus 
faintes  loix ,  ceux  qui  faifoientdes  prifonniers ,  dans  l'efpérance 
d'en  exiger  une  rançon. 

On  foutint  dans  les  écoles  publiques  que  la  pitié  quidéfarme 
le  bras  du  vainqueur  dans  une  guerre  fainte ,  étoit  une  faufle 
vertu ,  ou  plutôt  un  vrai  crime  :  on  publia  même  un  écrit  où  ces 
affreux  fentimens  étoient  étalés  &  étayés  à  faux  par  des  pafla- 
ges  de  l'écriture  que  le  préjugé  ajuftoit  aux  conjonctures  pré- 
fentes. 

Les  gens  fages  &  les  meilleurs  citoyens  fe  déclarèrent  pour 
la  Noue.  En  effet  on  ne  pouvoit  l'accufer  ni  de  foibiefTe  ni  de 
lâcheté.  Une  réputation  de  valeur  univerfellement  reconnue 
écartoit  le  premier  foupçon.  Ses  foins  pour  la  défenfe  de  la 
ville,  &  fes  fréquentes  forties  prefque  toujours  accompagnées 
de  fuccès ,  avoient  déjà  juftifié  fes  intentions ,  en  les  faifant  con- 
noître  ;  d'ailleurs  la  religion  du  ferment  exigeoit  de  lui  cette  dé- 
marche ;  il  avoit  promis  au  Roi  de  fortir  de  la  ville ,  s 'il  ne  pou- 
voit y  rétablir  la  tranquillité. 

Un  écrivain  d'un  rang  diftingué ,  parlant  de  la  conduite  de 
la  Noue ,  en  porte  un  jugement  très-favorable.  *  La  Rochelle , 

(a)  La  Popeliniere  recule  la  fortie  de  periculo  quam  depubl'tca  fide  mugis  fotli- 
la  Noue  jufqu'au  15  de  Mars.  Barbet  ,les  citi  in  pacis  fuaforcs  nffïduis  concionihus 
mém.  de  l'état.  ...  le  difcours  publié  par  debacchabantur  ,  rtprehtnjum.  Eo  ujqut 
les  catholiques  ,  les  manuferits  de  Baudouin  amciit'ut  proveelt  funt  ut  cum  inter  con- 
te de  Mervault  la  placent  les  uns  au  11  ,  cionandum  eos  qui  hoftts  fpe  prtt'ti  vivos 
3c  les  autres  au  tx.  Le  Roi  dans  fa  lettre  coepiffent ,  caforc  dicendi  temerè  quijl  avar 
du  17  Mars  à  fon  ambafladeur  à  Londres ,  ros  &  in  cauja  Dei  prevaricantet  incre^. 
marque  que  la  Noue  eft  forti  de  la  Ro-  putjjgnt  ,publici  dijputitioneinfihutâ  ,  hof- 
„  chelle  le  Mercredi  dernier  *'  ,  c'eft-à-  tibus  porci  in  hoc  bello  impium  tjft  affe- 
dire  le  1 1  ,  le  mois  ayant  commencé  un  rutrunt  ,  iique  Jcripturat  t^Ttimoniis  vio- 


Dimanche.  Unta  interprttatione 

(b)  A  pajioribus  folis  qui  de  privato     anfifunt.  Tbuao. 

Tome  /.  P  p  p 
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»  dit-il ,  fouffrit  fon  premier  fiege  après  le  maffacre  &  la  difïï- 
»  parion  de  fon  parti,  étant  foible  de  fortifications ,  réduite  aux 
»  abois ,  abandonnée  de  tout  le  monde ,  ce  qui  même  obligea 
»  M.  de  la  Noue  ,  illuftre  en  piété ,  prudence  &  valeur,  de  tâ- 
»  cher  à  la  faire  rendre ,  afin  de  la  tirer  de  la  plus  grande  dé- 
»  folation  ». 

Un  auteur  moderne  femble  ne  pas  rendre  iuftice  à  la  Noue. 
Il  dit  que  le  Roi  ayant  chargé  ce  Seigneur  de  traiter  avec  les 
Rochellois ,  on  fut  furpris  de  ce  choix  ;  crue  la  cour  eut  bien- 
tôt fujet  de  s'en  repentir,  &  que  fa  conduite  ne  répondit  pas 
à  fes  promefTes.  La  bonne  foi  que  la  Noue  fit  paroître  en  cette 
occafion ,  fon  amour  pour  la  paix ,  les  foins  qu'il  fe  donna  pour 
le  rétablifTement  de  la  tranquillité ,  les  mauvais  traitemens  qu'il 
eut  à  efliiyer ,  font  atteftés  par  la  plupart  des  écrivains  ,  con- 
firmés par  Caurian  zélé  catholique  ,  &  par  la  Popeliniere , 
>♦  l'un  des  plus  exacts  hirtoriensque  nous  ayons  de  ce  temps-là  » 
Selon  le  P.  Daniel.  Quelques  Seigneurs  oui  fe  trouvèrent  au 
fiege  de  la  Rochelle ,  ayant  voulu  remplir  J'aigreur  &  de  foup- 
çons  contre  la  Noue ,  l'efprit  du  Duc  d'Anjou  ,  (a)  ce  Prince 
leur  dit ,  qu'après  avoir  étudié  le  caractère  de  ce  gentilhom- 
me ,  l'idée  qu'il  s'en  étoit  faite ,  étoit  celle  d'une  vertu  fupérieure 
dont  l'éclat  ne  pouvoit  être  terni  par  aucune  tache. 

Caurian  nous  apprend  encore  que  durant  le  fiege  on  tiroit 
quelquefois  fur  les  afliégeans  des  boulets  de  bois,  que  de  temps 
en  temps  les  batteries  des  afliégés  ceflbientde  jouer;  que  ceux- 
ci  rendoient  les  prifonniers  pour  une  modique  rançon  ,  &  que 
tout  cela  fe  faifoit  vraifemblaDlement  par  le  confcil  de  la  Noue , 
qui  déclaroit  ainfi  fes  bonnes  intentions  pour  la  caufe  du  Roi. 

L'emportement  des  factieux  (£)  après  la  retraite  de  la  Noue, 
alla  fi  loin  qu'on  fit  agir  des  fcélérats  déterminés ,  dont  l'audace 
ne  s'effrayoit  pas  d'uncrime.  Quelque-unsd'entr'eux  ayant  paiTé 
dans  le  camp,  rapportèrent  que  les  minières  les  avoient  enga- 
gés à  tuer  les  Ducs  de  Guife  &  de  Ne  vers  ,  foit  que  ces  transfu- 
ges témoignafTent  par  un  fidèle  rapport  la  fincérité  de  leur  re- 

(*)  Hoc  fe  unum  de  Noeo  perpetuo  fe^  mando.  Atque  ex  Us  quidam  in  cabra  re- 

eum  reput  tjfe  ,  nullâ  conJ'*i<me  adiuci  gja  transfugerunt  qui  fivepotnitentiAducH  , 

PpJfe  "t  nrja-'i  quidquim  idmirteret  .  ,  .  Jïve  commenta  hoc  gritiam  apud  rrghs 

Régis  çituj  tm  tgr  *  exiliimibj'u".  capt.intet  ,je  à  minutris  luhortttot  ultra 

JLj     Née  crjt^int  pjfiore*  non  folum  confejjijunt ,  quafi  fuie  de  Gu'tfio  Go/i- 

mffiiuis  aJ/int  jtijni^uf  ,  Jeri  hominef  ai  zaga  ititcrfidcndis  dcaA.  Thiua. 
facinus  perpctrandum  promptos  wjlam- 
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pentir  ,  foit  qu'ils  cherchaflent  dans  une  noire  impofture  un  . 
moyen  de  fe  faire  valoir  auprès  des  affiéeeans.  •  1 573* 

Caurian  rapporte  autrement  ce  fait.  Il  prétend  que  l'un  de  Ma**' 
ces  trois  fcélérats ,  arrêté  par  les  remords  de  fa  confcience ,  lors- 
qu'il n'a  voit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  confommer  fon  crime , 
vint  fe  jetter  aux  genoux  du  Duc  de  Nevers ,  qu'il  lui  dévoila 
toute  la  noirceur  du  complot  ;  qu'après  en  avoir  reçu  une  fom- 
me  d'argent  proportionnée  à  l'importance  de  la  découverte ,  il 
avoit  parcouru  tout  le  camp  ,  fans  avoir  pu  trouver  fes  compli- 
ces -,  &  que  par  fa  bonne  conduite ,  il  s'étoit  rendu  digne  dans 
la  fuite  des  bontés  du  Prince  à  qui  il  avoit  voulu  d'abord  ôter 
la  vie. 

Cependant  le  maire  fit  tenir  une  affemblée  générale.  Il  ap-  ij  Ma»; 
préhendoit  que  le  trouble  caufé  par  la  retraite  de  la  Noue  oc 
des  autres  gentilshommes  ne  fut  pouffé  enfin  jufqu'au  décou- 
ragement. 11  exhorta  les  citoyens  à  fe  foutenir  fièrement  au  mi* 
lieu  des  plus  grandes  traverfes.  Les  pu i flans  motifs  de  la  reli- 
gion furent  employés  pour  affermir  les  courages  ébranlés.  Tous 
jurèrent  de  facrifier  leurs  biens  ,  leurs  vies  mêmeàladéfenfede 
la  patrie  »  &  de  la  caufe  du  ciel  ».  Enfuite  on  procéda  à  l'élec- 
tion de  ceux  qui  dévoient  occuper  les  places  vacantes  dans  le 
confeil.  Le  choix  tomba  fur  la  Maronniere  &  Chaillou  gentils- 
hommes poitevins ,  &  fur  Olivier  de  Culent  d'une  ancienne  & 
illuflxe  maifon ,  Seigneur  de  Ciré  en  Aulnis. 

Le  confeil  extraordinaire  fut  convoqué  le  même  jour.  On  y 
décida  que  l'on  nroduiroit  incefTamment  le  rôle  de  ceux  qui 
étoient  mal  intentionnés ,  afin  qu'on  les  punît  par  la  prifon ,  ou 
en  les  chaflant  de  la  ville. 

On  reçut  vers  le  même  temps  des  lettres  du  Comte  de  Mont- 
gomeri ,  lequel  annonçoit  le  fecours  attendu.  Il  promettoit  d'ar- 
river dans  un  mois  avec  une  flotte  de  quarante-cinq  vaifTeaux , 
fans  compter  ceux  de  la  Rochelle.  Il  ajoutoit  qu'ayant  emprun- 
té fur  le  crédit  de  la  ville  une  fomme  de  quarante  mille  livres , 
fans  intérêt ,  il  en  avoit  employé  la  plus  grande  partie  à  l'a- 
chat des  munitions  de  guerre  6c  de  bouche.  (On  apprit  auffi 
que  le  fiege  de  Sancerre  en  Berri ,  traînoit  en  longueur ,  &  que 
les  afïïégés  avoient  foutenu  trois  afTauts  avec  beaucoup  de  bra- 
voure. 

Ces  nouvelles  firent  renaître  l'efpérance  dans  les  cœurs  & 
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"  ranimèrent  le  courage.  Les  remontrances  des  députés  de  la  ville 

An.  i  575*  n'ayant  pas  été  favorablement  reçues  du  Duc  d'Anjou ,  les  Ro- 
Dtt  Man. 15  dc  chellois  firent  dans  la  nuit  une  vigoureufe  forrie.  Chevillac  à 
Barbot.  peine  guéri  de  fes  blefïures ,  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  détache- 
ment de  la  garnifon  &  d'une  foule  d'habitans ,  s'avança  jus- 
qu'à la  tranchée ,  la  nettoya  &  répandit  l'épouvante  dans  le 
camp.  CautTens  qui  furvint  avec  les  piquiers  &  les  cuiraffiers  , 
le  força  de  fe  retirer  avec  perte  d'environ  douze  des  fiens.Se- 
rillac  royalifte,  bleffé  au  combat  du  n  Février,  perdit  la  vie 
dans  cette  a£Hon. 

Comme  il  ne  reftoit  plus  aucune  efpérance  d'accommode- 
ment, le  Duc  d'Anjou  convaincu  que  la  force  feule  des  armes 
décideroit  du  fort  de  la  Rochelle,  ne  fongea  qu'à  pouffer  lefîege. 
Il  fit  tranfporter  quinze  pièces  de  canon  de  la  pointe  de  Cou- 
reilles  au  Treuil- Menard  près  du  moulin  de  la  brande.  Lesaf» 
iîégés ,  dans  la  vue  de  prévenir  les  fuites  de  cette  nouvelle  at- 
taqué ,  qui  mena ç oit  le  baition  de  l'évangile  ,  fe  hâtèrent  de 
fortifier  la  terralTe  élevée  derrière  ce  baftion.  • 

Les  affiégeans  de  leur  côté  profitant  de  l'obfcurité  de  la  nuit , 
traînèrent  le  canon  jufqu'à  l'extrémité  du  vignoble  du  Treuit 
Menard ,  &  le  montèrent  fur  deux  petites  redoutes.  Le  1 7  de 
Mars ,  les  travaux  furent  conduits  fort  près  de  la  contrefcarpe , 
fur  laquelle  on  drefla  une  grande  quantité  de  gabions.  Les  Ro- 
Mém.  de  l'état.,  chellois  fur  les  dix  heures  du  foir  renverferent  ces  gabions  & 
les  épaulemens  qu'on  n'avoit  pu  encore  perfectionner  :  puis  ils 
s'avancèrent  jufqu'à  la  tête  de  la  tranchée ,  palTerent  au  fil  de 
l'épée  plus  de  foixante  hommes ,  en  blefterent  un  grand  nombre, 
Barbot.      &  ne  perdirent  que  dix  foldats. 

Le  vingt-un ,  fur  les  cinq  heures  du  matin ,  les  batteries  des 
afliégeans  tirèrent  de  volée  jufqu'à  trente-deux  coups  de  canon , 
22.  2j.  24.  ^  ]es  jours  fujvans  je  feu  continua  avec  la  même  vivacité.  Com- 
me l'on  fe  difpofoit  à  drefler  une  batterie  au  (  a  )  colombier 
contre  la  porte-neuve ,  ce  mouvement  détermina  les  affiegés  à 
fortifier  ce  côté  de  la  place  :  on  travailla  donc  à  épaiffir  la  ter- 
rafie  qui  fut  portée  jufqu'à  la  hauteur  du  mur;  on  éleva  der- 
rière un  cavalier ,  à  la  aiftance  de  quinze  pas.  Enhn  on  creufa 

(  a  )  Le  fauxbourg  du  Colombier  ,  le-  nVxifta  jamais.  Certe  porte  ne  peut  être 

quel  nVxifte  plus,  étoit  vis-à-vis  la  porte-  que  la  Vieille  porte-neuve  ,  ou  la  porte 

neuve  (  l'ancienne.  )  M.  de  Thou  fait  Rambault  détruite  dès  avant  le  ûege. 
mention  d'une  porte  du  Colombier  qui 
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dans  le  jardin  de  Phôpital ,  entre  ces  deux  ouvrages ,  un  fofle  . 
large  de  quinze  pieds.  Quatre  cent  hommes  commandés  pour  1 
voler  au  (ecours  des  premiers  qui  foutiendroient  l'attaque ,  fu-  Mm* 
renc  portés  dans  la  place  du  château. 

Dans  le  temps  que  les  affiégés  travailloient  à  fe  défendre ,  les 
afliégeans  préparoient  une  mine  qu'ils  firent  jouer  mal  à  pro-    La  nuit  du2$«a 
pos  ;  en  effet  elle  engloutit  cent  cinquante  de  leurs  pionniers.  26' 
Jpé'jk  les  fentinelles  etoient  fi  avancées  qu'elles  fe  faifoient  en-  Barbot. 
tendre  aifément  de  ceux  qui  gardoient  les  remparts.  Le  maire 
appréhendant  que  ces  entretiens  ne  fuflent  pour  les  foldats  une 
nouvelle  caufe  de  défection ,  défendit  fous  peine  de  la  vie  de 
parler  aux  ennemis. 

Il  ne  fe  paflbit  prefqu'aucun  jour  que  les  deux  partis  ne  fe 
"  fignalafient  par  quelque  entreprife.  Douze  cent  hommes  s'a-    Le  27; 
vancerent  vers  la  porte  de  Maubec ,  à  defleinde  defcendre  dans 
iefofle\&de  s'emparer  des  cafemates.  Cette  tentative  fut  mal-    Mém.  dd'eut..; 
heureufe  :  repoufles  vivement  par  les  Rochellois ,  ils  voulurent  toœ* a* 
revenir  à  la  charge ,  mais  un  furieux  orage  qui  s'éleva  tout-à- 
coup,  les  déconcerta.  Ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer. 

Le  lendemain ,  il  y  eut  un  combat  de  cavaliers  près  de  Ta£  Le  a*, 
don  j  le  feu  fut  fi  vif  de  part  &  d'autre,  que  le  champ  de  ba- 
taille fe  couvrit  d'un  grand  nombre  de  morts.  Le  Comte  du 
Lude  qui  campoit  près  d'Aytré ,  accourut  avec  fon  régiment 
&  les  lui fTes ,  qu'on  venoit  de  lui  envoyer ,  pour  renforcer  fês 
quartiers.  Laverdin  favori  du  Roi  de  Navarre  fit  éclater  fon 
courage  en  cette  occafion.  Ce  gentilhomme ,  qui  étoit  encore  * 
dans  une  tendre  jeunefle ,  ayant  combattu  long- temps ,  fut  bief, 
fé  au  bras ,  il  fe  retira  alors ,  fe  faifant  fuivre  d'un  prifonnier 
qu'il  avoit  fait ,  &  qui  devint  par  fa  préfence  le  héraut  desbril- 
lans  eflais  de  ce  jeune  guerrier. 

Le  même  jour  les  royaliftes  parurent  en  armes  vers  le  demi  AMm.de  l'état... 
baftion  de  la  vieille  fontaine,  &  du  côté  du  colombier,  dans  tomLa2 Popelijli 
un  pré  fitué  au-deffus  du  Treuil-Menard  ;  ils  voltigèrent  pen- 
dant quelque  temps ,  comme  s'ils  euflent  été  indécis  fans  qu'on 
put  démêler  de  quel  côté  tOurneroit  leur  attaque  :  enfin  ils  ra- 
batirent  vers  le  baftion  de  l'évangile ,  où  ils  tentèrent  la  defcen- 
te  du  fofle.  Ceux  de*  afliégés  qui  gardoient  le  baftion ,  fe  jettent 
foudain  dans  le  foffé ,  chargent  avec  audace  l'ennemi ,  &  le  for- 
cent à  fe  retirer. 
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Les  foins  de  la  guerre  ne  retardèrent  pas  l'élec~rion  du  nou- 
An.  i  573.   veau  maire.  Morillon,  Bouchet  &  Mignoneau furent  nommés 
mLechcdeauSQ^  Har^e  corPs-de-ville  &  préfentés  au  lieutenant  général  qui  choi- 
fiuiodo.  lît  le  premier. 

caurian.  Au  commencement  d'Avril ,  des  plaintes  hardies  éclatèrent 
dans  le  camp.  Les  foldats  manquoient,  d'argent  &  de  vivres.  La 
Avni.  difette  produifoit  la  mortalité  &  1?  défertion.  La  noblefle  aufli 
inrrépiae ,  quand  il  falloit  braver  le  péril ,  qu'impatiente  &  peu 
capable  d  effrayer  les  lenteurs  d'un  long  fiege,  mënaçoit  haute- 
ment de  fe  retirer  fans  demander  de  congé.  Ces  mouvemens 
féditieux  pouvoient  devenir  aifément  une  révolte  déclarée.  On 
tint  confeil  pour  prévenir  le  mal.  Il  fut  décidé  que  l'on  tente- 
roit  un  afTaut.  Les  batteries  furent  d'abord  fervies  avec  la  plus 
grande  vivacité.  On  s'attacha  fur-tout  à  ruiner  le  baftion  de  l'é- 
vangile. 

Le  Duc  de  Nevers ,  qui  depuis  la  mort  du  Duc  d'Aumale 
conduifoit  les  opérations  du  fiege ,  fit  tous  les  préparatifs  né- 
cefTaires.  On  pofa  dans  la  nuit  fur  la  crête  du  fofTé  une  file  de 
gabions  qu'on  fit  garder  par  quatre  cent  hommes.  La  contre- 
garde  qui  couvroit  les  faces  du  baftion  de  l'évangile  ayant  été 
entièrement  ruinée ,  on  découvrit  alors  les  cafemates  -,  on  en 
Thuan.  comptoit  fept,  entre  lesquelles  quelqu'unes  s'élevoient  de  fîx 
pieds  au-deifus  du  raiz  de  chauffée.  Les  autres  qui  n'étoient  fé- 
parées  que  par  un  petit  intervalle,  étoient  fi  banes  que  leur  en- 
foncement les  faifoit prefque  difparoître  j  on  y  alloit  par  les  fou- 
terreins  de  la  porte  de  Cougnes. 

Du  fond  de  ces  ouvrages  enterrés  ,  les  affiégés  pouvoient 
faire  un  feu  continuel  fur  les  affiégeans.  Outre  ces  inconvé- 
niens,  il  y  avoit  en  certains  endroits  du  fofTé  jufqu'à  quatre 
pieds  d'eau  ;  on  ne  pouvoit  marcher  fur  un  fond  détrempé  & 
gliffant.  Les  clous  &  les  chaufTes-trapes  dont  le  terrein  étoit 
lémé ,  préfentoient  un  nouvel  obflacle.  Là-deflus  le  Duc  d'Anjou 
ordonna  que  l'on  fit  des  ouvertures  au  fofTé  en  plufîeurs  en- 
droits ;  mais  on  y  trouva  de  grandes  difficultés ,  le  fol  en  étoit 
pierreux  &  difficile  à  percer.  Le  fruit  d'un  travail  opiniâtre 
aboutit  toutefois  à  faire  plufîeurs  trous  qui  n'avoient  guère  que 
fix  pieds  de  large.  Les  fôldats  qui  dévoient  déboucher  par  ces 
iflues ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  coups  ,  portoient  devant 
eux  des  facs  rembourrés  ,  ou  des  mantelets  épais.  On  avoit  déjà 
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roulé  fur  la  contrefcarpe  deux  cent  tonneaux  pleins  de  caillou 

tage  &  de  fable ,  à  deflein  de  les  pouffer  dans  le  fofle ,  où  l'on   AN*  1  573* 

jetta  une  grande  quantité  de  fafcines  &  de  matières  fpongieufes.  AvrU> 

Pour  établir  le  paffage  du  fofle  jufqu'à  la  brèche  ,  on  conf-  Thu*"« 
truifit  de  plus  une  galerie  couverte ,  compofée  de  charpente 
&  pofée  uir  des  roues  :  elle  avoit  trente-fix  pieds  de  longueur  , 
&  elle  étoit  alTez  large  pour  paffer  trois  hommes  de  front.  En- 
fin l'on  prépara  un  grana  nombre  d'échelles.  CaulTens  &  Goas 
dévoient  reconnoître  la  brèche  à  la  tête  de  deux  cent  hommes  ; 
Strozzi  étoit  chargé  de  les  foutenir.  Cet  officier  général  étant 
defcendu  dans  le  Foffé ,  le  jour  qu'on  y  fit  la  première  ouver- 
ture, reçut  une  balle  fur  fa  cuirafle;  &  Brantôme  qui  le  fui-    Brantome  tom 
voit ,  fut  blefle  à  la  main  d'un  éclat  de  pierre.  Cet  hiltorien  ,  ♦ ,  pag.  7»»  ' 
dans  fes  mémoires  dont  les  grâces  appartiennent  à  la  nature , 
raconte  un  entretien  qu'il  eut  ce  jour  là  avec  le  Duc  de  Guife. 
Ce  Prince  qui  n  avoit  encore  reçu  aucune  bleflure  à  la  guerre 
lui  dit  eq  badinant ,  «quant  à  moi  je  ferai  demain  dire  unemef- 
»  fe  ,  qui  eft  le  jour  de  l'affaut ,  afin  que  je  prie  Dieu  qu'il 
»  m  envoyé  quelque  petite  arquebufade ,  &  que  j'en  retourne 
»  plus  glorieux  ». 

L'un  des  premiers  foins  du  nouveau  maire,  fut  de  rendre 
inutiles  les  tentatives  des  affiégeans ,  &  de  prendre  de  fages  me- 
fures  pour  faire  mouvoir  avec  rapidité  les  bras  qui  étoient  def- 
tinés  à  la  défenfe  de  la  ville.  Il  ordonna  d'abord  qu'un  déta- 
chement de  quarante  hommes  par  compagnie  fut  toujours  à 
portée  de  fecourir  ceux  qui  dévoient  efluyer  la  première  impé- 
tuofité  de  l'afTaut  ;  que  tandis  qu'on  défendroit  la  brèche  au 
baftion  de  l'évangile ,  quatre  capitaines  feroient  de  continuels 
mouvemens  pour  jetter  du  fecours  fur  les  autres  parties  du  corps 
de  la  place ,  fuppofé  qu'elles  fulfent  attaquées;  que  chaque  ca- 
pitaine auroit  aeux  foldats  affidés ,  chargés  de  lui  rendre  un 
compte  exaét  de  ce  qui  fe  pafleroitdans  le  polie  où  l'on  auroit 
placé  fa  compagnie  ;  enfin  que  durant  les  attaques,  dix  officiers 
parcourroient  tous  les  quartiers  de  la  ville ,  afin  qu'aucun  mou* 
vement  n'échappât  à  leurs  yeux. 

Tous  ces  préparatifs  de  part  &  d'autre  annonçoient  les  grands 
coups  qu'on  alloit  frapper.  Le  jour  de  l'afTaut  ayant  été  déter- 
miné dans  le  confeil ,  le  bruit  s'en  répandit  dans  le  camp.  On 
vit  accourir  aufli-tôt  le  Marquis  de  Maienne  &  le  bâtard  bVAn- 
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7  '  goulême  ;  une  foule  de  noblerte  marchoit  à  leur  fuite.  Le  Duc 

♦  M  73  •  Je  Nevers  conjura  ces  Seigneurs  de  fe  retirer  i  il  avoit  ordre  de 
Thuin.  ne  hifàt  approcher  que  ceux  qui  dévoient  commencer  l'atta- 
caurian.  que.  Il  craignoit  d'ailleurs  que  ces  jeunes  guerriers  ne  fiflent 
manquer  l'entreprife ,  moins  guidés  (  a  )  par  la  valeur ,  qu'em- 
portes par  l'aurait  d'une  vaine  gloire ,  &  par  une  ardeur  de 
courage  que  la  prudence  &  la  lubordination  ne  retiendroient 
pas.  Comme  ils  ne  déférèrent  pas  à  fes  avis  ,  il  s'adrefla  au  Duc 
d'Anjou ,  &  le  pria  de  les  arrêter  par  autorité.  Ce  Prince  fit 
valoir  tour  à  tour  les  prières  &  les  menaces  ;  il  fit  même  par- 
ler à  ces  Seigneurs  par  les  Ducs  de  Longueville  &  de  Bouillon , 
par  Saint-Lary  (4)  de  Bellegarde  ,  &  par  Yves  (c)  d'Ale- 
gre.  Ils  fe  retirèrent  donc ,  mais  ils  revinrent  bientôt  après , 
demandant  fièrement  à  combattre. 

Vers  les  deux  heures  après  midi ,  ils  s'élancent  dans  le  fofle 
&  fe  mêlent  parmi  les  foldats  qui  avoient  déjà  commencé  l'at- 
taque j  mais  h  force  de  compter  fur  la  bravoure ,  ils  ne  don- 
nent rien  à  la  prudence  :  ils  marchent  confufément  vers  les  ca- 
femates  ;  l'une  eft  enlevée  brufquement.  On  s'empare  d'une  au- 
tre qu'on  trouve  abandonnée.  Clermont-Tallard ,  (<**)  Tavan- 
nes  &  Crillon  fe  maintinrent  quelque  temps  dans  un  de  ces  ou- 
vrages ;  mais  ils  furent  obligés  de  fe  retirer ,  ne  pouvant  tenir 
contre  le  feu  d'une  embrafure  que  du  Verger-Baulieu  avoit  dé- 
Mém.  de  Tavan-  mafqué  dans  une  tourelle  qu'on  n'appercevoit  prefque  pas.  Cler 
ne» ,  rag.  4j«.     mom  mourut  âe  fes  blefTures. 

Le  Duc  de  Guife  qui  occupoitune  autre  cafemate,  s'yte- 
noit  opiniâtrément  cantonné  \  il  alloit  fuccomber ,  lorfque  le 
Duc  de  Nevers  fon  beau-frere  accourut  pour  le  dégager.  Ce- 
lui-ci rut  bleffe  au  bras.  Le  Marquis  de  Maienne  qui  s'étoit  trop 
avancé ,  reçut  un  coup  à  la  jambe.  La  Porte ,  Ancelin  &  la  Baf 
ride ,  tous  officiers  y  firent  des  prodiges  de  valeur. 

La  compagnie  du  capitaine  Bobineau  ayant  perdu  deux  ca- 


(  a  )  Quippe  qui  provideret  juvenes  pug-  Baron  d'Alegrc  ,  de  Sainr-Juft .  de  Milla* , 

M  &  qtcpris  ad  vanitatcm  cupidot ,  ni-  prévôt  de  Pari»  en  i  Jia  ,  flc  de  Françoife 

mio  ftfttnandi  ardort  effecluros  ut  omnia  de  Mailly  fa  féconde  femme.  La  maifoa 

tumultuar'u  &  perperam  turbatis  ordirùbut  d'Alcgre  a  donné  un  maréchal  de  France , 

ptragçrcntur.  Ttvuan.  Yve»  d'Alcgre  ,  à  qui  le  Roi  donna  le  bi- 

(  *  )  Roger  de  Saint  Larr  ,  Seigneur  de  con  de  maréchal  le  a  Février  1 7*4- 

Bellegarde  ,  créé  maréchal  de  France  en  (  d  )  Cuillaume  de  Saulx  ,  fécond  d« 

IJ74-  nom  ,  dit  le  Comte  de  Tavannes  ,  fil»  du 


le)  Yvc»  d'Alcgre  ,  Altgr'uun  Milicd-  maréchal  de  ce  nom.  Cuillaume  de  Saula 
dum  du  M.  de  Thou  .  Alcgrium  à  Mtd-  a  dreflï  le»  mémoires  de  Cafpaxd fon  pete. 
Uoda,  dit  Cauria*  ,  étoitïl»  ' 


de  Cabr>«l 


fe  mates 


gitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IV.  489 
femates  qu'elle  gardoit ,  du  Verger-Baulieu ,  l'un  des  capitai-  . 
nés  de  la  garnifon  envoya  dix  foldats  déterminés  qui  ramené-         1  573* 
rent  les  fuyards ,  &  chaflerent  à  leur  tour  les  catholiques.  Sur  ATriL 
ces  entrefaites ,  cinq  gentilshommes  fuivis  d'autant  de  foldats , 
gravirent  jufqu'au  fommet  du  baflion  de  l'évangile ,  &  furent 
prefqu  aurfi-tôt  renverfés.  On  comptoit  parmi  ce  nombre  Mon- 
tagudet  &  de  Vaux,  capitaines  gafcons,  du  Guaft  le  jeune, 
Saint-Sulpice  (  a)  &  Château- Vieux ,  qui  réuniflbit  aux  ajgré- 
mens  de  la  figure ,  l'éclat  d'un  grand  nom  &  le  mérite  de  la 
valeur.  • 

Un  pan  de  muraille  s'étant  écroulé ,  la  nouvelle  ouverture 
favoriloit  l'attaque ,  le  général  fit  avancer  les  troupes  ;  mais  le 
défbrdre  &  la  confufion  régnoient  déjà  parmi  les  combattans. 
La  plupart  d'entr'eux  étoient  couverts  de  meffures.  Les  plus  har- 
dis ,  qui ,  les  premiers  avoient  affronté  le  péril ,  en  avoient  été 
4es  premières  victimes  :  leur  trifte  fort  Talentiflbit  l'ardeur  de 
ceux  qui  dévoient  les  féconder. 

Un  feul  homme  fe  rjréfenta  d'abord  au  haut  de  la  brèche  où 
il  ne  trouva  que  des  femmes  à  combattre.  Le  renfort  vint  un 
moment  après  ,  &  comme  les  royaliftesrnontoient,  les  afîiéeés 
reparurent  la  pique  à  la  main  ,  &  fe  précipitèrent  fur  eux.  Le 
choc  fe  renouvella  avec  un  acharnement  réciproque.  Le  Duc 
d'Anjou  voyant  que  le  jour  étoit  fur  fon  déclin ,  &  que  néan- 
moins ni  les  uns  ni  les  autres  n'étoient  ébranlés  ,  fit  fonner  la  re- 
traite ,  &  l'on  gagna  les  retranchemens.  Ainfi  finit  une  mal- 
heureufe  journée ,  dans  laquelle  on  fit  paroître  beaucoup  d'in- 
trépidité &  peu  de  conduite.  En  effet ,  félon  les  plus  habiles 
au  métier  de  la  guerre  ,  on  fe  feroit  logé  fur  le  baftion  de  l'é- 
vangile ,  fi  la  prudence  eût  été  la  maîtrefTe  des  tranfports  de  jcsI^h0rhlbU<  p*r 
valeur.  On  compta  plus  de  trois  cens  hommes  parmi  les  morts. 

Durant  l'attaque ,  les  femmes  Rochelloifes  animées  à  la  dé>- 
fenfe  de  la  patrie  par  des  motifs  de  religion  ,  firent  voir  jufqu'à 
quel  point  la  foibiefTe  même  peut  fe  changer  en  force  ,  lorf- 
qu'elle  eft  élevée  par  de  fi  puiffans  motifs.  Tout  refpiroit  en 
elles  un  certain  air  mâle  &  déterminé.  Elles  lançoient  des  pier- 
res &  des  feux  d'artifice ,  &  poufToient  continuellement  l'en-  Bubon 

(  a  )  De  Vaux  ,  frerc  du  fieur  des  F.f-  de  Çhateau-Vieux  en  BrcfTe  ,  depuis  che- 

-fans.  Barbot. . . .  Saint-Sulpice  ,  Armand  valier  de  l'ordre  du  S.  Efprit. Cerfro-Vetus 

d'Ebrard  ,  qui  rut  depuis  chevalier  de  quam  corporis  formâ  ,  tam  virtutc  &  ge- 

l'ordrc  du  S.  Efprit.  . .  Joachim  Seigneur  ncre  nobilis.  Thuan. 

Tome  I,  Q.Çq 
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cenfoir,  C'eft  le  nom  que  l'on  clonnoit  à  une  longue  perche  qui 


tournoit  fur  un  pivot  ,  à  l'extrémité  /de  laquelle  étoit  fiupen- 
Avr*L  due  une  chaudière  d'huile  bouillante  &  de  bitume  enflammé, 
B  Les  enfans  fe  mêloient  parmi  les  femmes,  &  les  miniftres  de- 

venus guerriers ,  les  excitoient  tous  par  leur  exemple  :  ils  fë 
perfuadoient  fans  doute  que  la  religion  les  chargeoit  du  dou- 
ble miniftere  de  pafteurs  pour  inftruire  les  peuples ,  &  de  fol- 
dats  pour  répandre  le  fang  humain  ;  indécente  bravoure  qu'on 
pourroit  reprocher  à  bien  d'autres. 
u  8#  Le  Duc  d'Anjou  voulut  tourner  encore  Ces  efforts  contre  le 

baftion  de  l'évangile  ,  mais  il  trouva  des  obftacles  cju'il  ne  put 
forcer.  Les  afliéges  avoient  déjà  fait  des  coupures ,  à  deftein  de 
difputer  le  terrein  pied  à  pied  ;  ils  avoient  encore  répasé  la 
**  *  brèche ,  à  la  faveur  d'un  grand  feu  dont  l'épaiffe  &  noire  fu- 
mée déroboit  leur  manœuvre  à  l'ennemi.  Le  lendemain  les 
troupes  fe  formèrent  *,  comme  fi  elles  alloient  monter  à  l'at 
faut  ;  mais  elles  rentrèrent  dans  la  tranchée ,  à  la  vue  des  Ro- 
chellois  rangés  en  bataille  fur  la  brèche.  Les  batteries  recom- 
mencèrent à  tonner  contre  la  Ville.  Tout  le  parement  du  ba£ 
tion  de  l'évangile  fut  mis  en  poudre  ;  les  afliegeans  alors  don- 
nèrent une  faufte  alarme  qui  devoit  préparer  la  véritable.  En 
effet ,  le  jour  de  l'aflaut  général  avoit  été  fixé  au  1  o  d'AvriL 
Le  10.  Les  troupes  s'étant  partagées  ce  jour-là  ,  l'aéHon  s'engagea 

dans  l'ordre  qui  avoit  été  projetté.  Le  Duc  d'Aniou ,  fuivant 
Barbot.  J?avk  de  Scipion  Vergano,  s'attacha  au  baftion  de  l'évangile, 
la  Popeiin.  Le  combat  y  fut  rude  &  fanglant.  Les  affiégés  qui  avoient  con- 
servé une  cafemate  ,  tiroient  continuellement  lur  l'ennemi  :  les 
-feux  d'artifice  &  les  moufquetades  renverfoient  des  rangs  en- 
tiers. Il  fallut  enfin  céder,  &  le  Prince  fe  retira ,  n'emportant 
•avec  lui  que  la  fterile  gloire  d'une  "valeur  malheureufe.  Srrozzi 
-étant  fur  le  haut  de  la  brèche ,  reçut  fiir  fon  armure  un  coup 
fi  violent  qu'il  s'évanouit  :  Brantôme  &  un  foldat  l'ayant  re- 
levé ,  le  conduifirent. 

On  ne  fè  battoit  pas  avec  plus  de  fuccès  aux  autres  atta- 
-ques.  Le  Comte  du  Lude  s'étoh  avancé  à  la  tête  de  fon  régi- 
ment pour  infulter  la  porte  de  S.  Nicolas.  Une  tour  voifine 
d'un  moulin  à  eau  le  mit  d'abord  à  couvert;  mais  comme  il 
préfenta  pour  l'efcalade,,  une  grêle  d'arquebufades  tomba  fur 
la  troupe  &  la  diifipa. 
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Les  mouvemens  de  Biron  &  de  Bajourdan  ne  furent  pas  . 
plus  heureux.  Ces  deux  officiers  dévoient  à  la  même  heure  M7J- 
agir  féparément  contre  la  tour  de  la  chaîne  &  la  tenaille  de  la 
porte  des  deux  moulins.  Biron  efpéroit  emporter  d'emblée  le 
polie  de  la  chaîne  :  le  mur  étoit  demeuré  imparfait  &  n'étoit 
pas  aflez  exhamTé ,  Toit  que  les  Rocheilois  n'euffent  pas  eu  le 
temps  de  l'achever ,  foit  qu'ils  cruffent  qu'il  étoit  a  fiez  défendu 
par  la  mer,  qui  deux  fois  par  jour  poufle  fes  ondes  jufqu'au 
talus  du  mur  ;  ils  s'étotent  contentés  de  couler  bas ,  près  de  l'en- 
trée du  port,  un  vailTeau  de  charge,  &  d'en  faire  une  efpece 
de  fort  av<fc  des  planches  épaiffes  &  garnies  de  fer. 

Le  projet  de  Biron  manqua  par  un  contretemps  imprévu. 
Biron  dans  fa  marche ,  conduit  par  un  guide  ignorant  ou  infi- 
dèle ,  fit  un  grand  détour ,  &  il  arriva  trop  tard.  Comme  il 
fentit  tout  le  péril  d'une  entreprife  qui  ne  pouvoit  être  exécu- 
tée au  grand  jour ,  défefpérant  de  reu/fir ,  il  prit  le  parti  de  fe 
retirer.  Selon  Barbot ,  dont  le  récit  eft  plus  vraifemblable ,  Bi- 
ron qui  s'étoit  trop  avancé ,  rut  obligé  de  s'arrêter  ,  la  grève 
n'étant  pas  encore  découverte.  Une  chaloupe  armée  l'ayant 
^pperçu ,  s'approcha  jufqu'à  la  portée  du  moufquet.  On  fit  fur 
Ati  dé  fi  furieuVes  décharges ,  qu'il  perdit  beaucoup  de  monde* 

Bajourdan  qui  devoit  régler  fes  démarches  fur  celles  de  Bi- 
ron ,  fe  tendit  dans  l'ina&ion  ,  attendant  qu'il  fut  averti  par  un 
fignal  ,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  Biron  même.  Il  fài- 
foit  déjà  grand  jour ,  lorfque  Bajourdan  laffé  d'attendre ,  tenta 
l'efcalade  de  la  tenaille  des  deux  moulins.  Ses  gens  étant  des- 
cendus fans  obft^de ,  &  encouragés  par  cette  apparence  de 
fuccès ,  pouffèrent  d'abord  de  grands  cris.  Néanmoins  le  bon- 
heur n'accompagna  pas  i'entreprifè.  L'inaction  des  afiiégé9 
dans  les  premiers  momens*  de  cette  irruption ,  étoit  fimutée  & 
réfléchie;  ils  voutoient  laiffer  engager  les  affaillans  dans  l'en- 
ceinte de  la  tenaille  ,,  &  fondre  alors  fur  eux  à  Timprovifle^ 
Toutà-coup  les  foldats  &  les  femmes  (  a  )  leurs  émules ,  pa- 
roiflent  en  grand  nombre.  L'ennemi  ne  pouvant  pas  fe  déployer 
fuffiiamment ,  fe  replia  en  arrière  :  il  rat  bientôt  mis  en  dérou*- 
te ,  &  ne  fongea  qu'à  fuir.  Les  uns  fe  précipitèrent  du  haut  des 
••  iy.  \  .  •     ...      s-;  •*     .     1       :    •      .  .....-..! 

(  a  )  *»  Les  femmes  coururent  fur  eux    cum  rtg'torum  admiration 
plU»  de  400 ,  avec  bâtons  ferrés  Jour-  Thùan. 

Qqq  y 
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murs  ;  d'autres  à  qui  la  frayeur  déroboit  les  ifliies  qui  fe  pré- 
fentoient  pour  échapper,  fe  jetterent  imprudemment  dans  la 
mer ,  &  les  femmes  enlevèrent  les  dépouilles  des  morts  ,  dont 
la  terre  étoit  jonchée  :  quelques-unes  d'entr'elles  n'écoutant 
que  leur  hardiefle,  franchirent  les  barrières  de  la  place,  pour 
oter  un  relie  de  vie  à  ceux  des  ennemis  qui  étoient  reftés  dans 
le  fofle.  Les  afliégeans  furent  tout  à  la  rois  les  témoins  &  les 
admirateurs  de  cette  audace. 

Le  jour  fuivant  les  royaliftes  firent  de  nouveaux  efforts  pour 
fe  rendre  maîtres  du  baftion  de  l'évangile.  Les  Rochellois  s'y 
étoient  fi  bien  retranchés  qu'on  ne  putles en chaffer:  Alors  on 
prit  la  réfolution  de  faire  miner  de  nouveau.  Pour  couvrir  les 
travailleurs ,  on  éleva  dans  le  folié  une  traverfe ,  fortifiée  de 
fa  fc  in  es  &  de  gabions»  Comme  on  fit  jouer  la  mine,  le  princi- 
pal effort  de  l'explofion  porta  les  débris  du  côté  de  la  tranchée , 
ce  qui  fit  périr  plus  de  trois  cens  hommes  des  afliégeans  &: 
quelques-uns  des  afliégés. 

Brantôme  qui  étoit  préfent,  particularife  cette  afrion.  »  J'a- 
»  vois  confeillé  à  M.  de  Strozxe ,  dit-il ,  de  nous  tenir  en  c& 
»  lieu  où  fut  fait  ce  grand  carnage  ,  afin  qu'aufli-tôt  la  mine* 
*  jouée ,  nous  fuflions  plus  prêts  &  leftes  pour  aller  à  l'afiàut? 
»  &  de  fait  M.  Strozze  m'avoit  cru  ,  &  y  demeurions  fans 
»  M.  de  Cauflcns  ,  vaillant,  fage  &  brave  capitaine  ,  qui 
»  prévoyant  le  danger ,  fi  la  mine  fe  tournoit  encontre  nous  , 
«  comme  il  fe  fit ,  nous  en  ôta ,  Se  m'enleva  moi-même  par  le 
»  bras,  diiant  o^ue  j'étois  un  fol  &  que  je  n'avois' encore  tàré- 
»  de  ces  rricaflees  ,  &  nous  mena  dans  le  trou  du  rofle  pour 
»-étre  à  couvert ,  &  n'y  fumes  pas  plutôt,  que  la  mine  joua1 
»  fon  violent  myftere  contre  les  autres ,  qui  hit  la  plus  grande 
»  pitié  que  je  vis  jamais ,  pour  voir  nos  pauvres  foldats  dé-» 
>►  membrés,  mutilés  &  eftropiés  ,  qu'il  n'y  e&tcceurlî  dur  quri 
n  n'en  pleurât ,  &  n'en  eût  compnmon.  Bien  nous  Servit  l'avis? 
»de  Mr.  de  Cauflehs',  Car  nous  eufllons  été  rncafleVdemême^* 
Malgré  cet  échec  ,  les  aflfaillans  montèrent  fur  les  débris  du? 
baièion ,  ils  y  trouvèrent  la  même  valeur  &  la  même  réfiitancef 
qu'ils*avoient  déjà  éprouvée»  ir:.     .  j: 

Les  afliégés  peu  contens  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  ,  firent 
dans  la  nuit  du  1 ç  Avril  une-  fortie  aufli  peu  remarquable  que 
celle  qui  fut  faite  le  jour  d'après  fut  terrible  &  meurtrière.. Dans 
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cette  féconde  fortie ,  ils  débouchèrent  par  le  canal  de  la  vieille 
fontaine  &  par  d'autres  fouterreins ,  &  s'avancèrent  brufque-      N* 1 57£« 
ment ,  fe  fanant  une  route  par  la  mort  de  ceux  qui  fe  préien-  A™u 
toient.  Ba 

Ce  fut  alors  qu'on  fit  courir  dans  la  ville  un  écrit  féditieux 
pour  affermir  contre  le  devoir  de  l'obéifTance  due  aux  Princes  ,  v 
le  courage ,  ou  plutôt  l'obftination  des  afiiégés.  Cet  écrit  étoit  Mêm.  de  l'état.. 
une  efpece  de  confultation  Géologique.  11  s  agiflbit  de  favoir ,  tom"  *' 
h  s'il  étoit  permis  aux  fujets  de  fe  défendre  contre  le  magiftrat 
»  pour  le  maintien  de  la  religion  vraiment  chrétienne  «•  L'ef- 
çrit  d'indépendance  qui  dans  le  titre  de  cet  ouvrage ,  jettoit 
fur  une  vérité  connue  les  doutes  du  problême ,  fe  manifeftoit 
bientôt  après  par  la  iolution  qu'on  en  donnoit.  La  révolte  n'y 
étoit  pas  enfeignée  d'un  ton  à  demi  articulé  ,  ni  d'une  manière 
adroite  ,  en  1  infinuant  ;  mais  on  la  prêchoit  avec  cette  info- 
lence  cjéployée  dont  ceux  des  proteftans  fans  paflion ,  qui  favent 
juger  des  chofes  par  les  chofes  mêmes  ,  rougiffent  encore  poup 
ces  doéfeurs  de  leur  fefte.  Sans  doute  tous  ne  penfoient  pas  com- 
me ces  forcenés i  mais  dans  un  parti,  les  plus  emportés  don- 
nent le  ton  &  forcent  les  autres  au  lilence.  Que  pourraient  op- 
pofer  les  fages  à  ces  hommes  violens ,  puifqu'ils  ne  peuvent  dire 
que  des  raiions? 

On  foutenoit  donc  que  les  édits  de  pacification  étoient  ir- 
révocables ;  que  s'ils  n'avoient  été  donnés  que  pour  être  annu-   Pag.  17}* 
lés  ,  ou  pour  tromper  les  réformés  ,  ceux-ci  étoient  difpenfés 
de  fe  foumettre  à  une  autorité  (1  peu  confiante  dans  fes  réfo- 
krtions  ,  ou  fi  peu  linceredans  fes  promeffes;  que  la  foumif- 
fion  due  au  Souverain  avoit  fes  bornes  ,  &  que  les  circonftan-    Pag. 174. 
ces  préfentes  permettoient  à  des  lujets  opprimés  de  fe  placer 
dans  l'exception  de  ce  devoir  ;  qu'en  certains  cas  le  droit  de 
fe  défendre  étoit  fondé  fur  la  nature ,  la  plus  puiiiante  de  tou- 
tes lès  loix  ;  qu'une  guerre  jufte  étoit  permife ,  &  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  ii  jufte  que  de  combattre  pour  ia  vraie  religion  ; 
enfin  >»  qu'il  ne  falloir  point  craindre  le  magiftrat  pour  bonnes- 
h  couvres  ♦*  on  appelloit  les  exemples  facrés  au  fetours  de  ces.  p.tg.  i7y, 
proportions  faufl'es  &  féditieufes. 

•  C 'étoit  ainfi  qu'on  ébranloit  les  trônes  fi  bien  affermis  par 
les  vraies  maximes  de  la  religion ,  &  qu'on  livroit  les  droits- 
de  la  royauté  &  la  tranquillité  des  empires ,  à  la  merci  du  pre- 
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An  i  m*er  ent^lou^a^c  ^  prendroit  fes  rêveries  pour  des  cotnmu- 
j^^^'  nications  de  rEfprit-Saint.  Les  premiers  feftateurs  du  chriftia- 
nilme  refpecterent  même  dans  les  mains  des  Princes  perfecu- 
teurs  ,  oc  l'autorité  augufte  dont  ils  étoient  revêtus  ,  &  le 
glaive  qui  les  immoloit  ;  doublement  martyrs  de  leur  foi  &  de 
FobciiFance  pour  leurs  maîtres  :  exemples  à  jamais  imitables  , 
leçons  immortelles  que  les  vains  fophifmes  d'une  coupable  dia- 
lectique n'anéantiront  jamais. 

On  renouvellent  dans  cet  écrit  ce  qui  avott  déjà  été  enfei-» 
gné  dans  les  écoles  publiques ,  au  fujet  du  traitement  qu'il  fal- 
loir faire  aux  prifonniers  de  guerre.  On  difoit  que  la  promette 
de  leur  fauver  la  vie  &  qu'ils  avoient  exigée  en  capitulant , 
étoit  une  promette  illicite ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  tenir  ; 
que  c'étoit  un  grand  mal  d'épargner  le  ûuig  de  ces  prifonniers  -9 
»  que  le  dommage  en  retournoit  à  Dieu  dont  la  gloire  étoit 
ïb,d-  *  obfcurcie  en  juftifiant  les  méchans  ;  crue  fon  églile  étoit  inté- 
»  reffée ,  fauvant  les  ennemis  d'icelle,  lorfqu'il  les  livroit  pour 
»  en  faire  juftice  ;  qu'il  falloit  les  mettre  à  mort  par  combat , 
»  cjuand  ils  réiîftent ,  ou  par  forme  de  juftice ,  quand  Dieu  les 
»  fait  tomber  entre  les  mains  des  fidèles  ;  que  ces  voyes  de  ri- 
»  gueur  étoient  autorifées  par  la  dernière  aflbciation  conclue 
»  à  la  Rochelle  entre  les  habitans  &  les  étrangers  qui  avoient 
»  choifi  cette  ville  pour  leur  afyle ,  &  qui  favoient  bien  qu'on 
»  n'avoit  pris  les  armes  que  pour  maintenir  l'honneur  oc  la 
»  gloire  de  Dieu ,  le  repos  de  fon  églife  &  la  liberté  de  conf- 
»  cience ,  &  pour  s'oppofer  à  la  tyrannie  de  ceux  qui  conti- 
»  nuoient  à  violer  ces  chofes ,  avec  proteftation  d'en  faire  juftice 
»  &  d'en  repurger  la  terre  «. 

Tel  étoit  le  fyftême  de  ce  temps  malheureux  oii  les  hom- 
mes fembloient  n'avoir  de  religion  que  pour  fe  haïr ,  où  le  zè- 
le qui  les  animoit  ne  s'annonçoit  qu'avec  le  caraérere  de  la 
violence  &  de  la  férocité.  Les  pâmons  préfentées  fous  l'idée 
du  devoir  confommerent  alors  la  perverfion  de  la  Rochelle.  Le 
peuple  entraîné  par  l'impulfion  de  fes  guides  devint  furieux 
par  excès  de  piété ,  indocile  par  principe  de  confeience  ,  cou- 
rageux &  intrépide  par  rébellion. 

Les  défenfes  étoient  prefque  ruinées.  Les  affiégés  pour  fe 
mettre  hors  d'infulte  ,  travaillèrent  en  diligence  à  des  rerira- 
des.  Les  deux  partis  fe  difputoient  toujours  le  baftion  de  l'é- 
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vangile  ou  plutôt  fes  décombres  ;  mais  les  royaliftes  payoient  A 
toujours  chèrement  les  efforts  qu'ils  faifoient  pour  s'en  rendre  1 573* 
maîtres.  Auffi  les  courtifans  donnerent-ils  à  cet  endroit  le  nom 
de  masure  à  la  foffe  aux  lions.  Brantôme  y  fut  blefle  avec  le  ca- 
pitaine Mons  lurnommé  le  Borgne ,  lequel  mourut  quatre  jours 
après ,  »  c'étoit ,  dit  cet  écrivain  ,  un  des  plus  hazardeux  & 
»  déterminé  foldat  de  la  France ,  cherchant  la  fumée  des  ar- 
n  quebufades ,  les  allant  toujours  halener ,  défarmé  &  en  pour- 
i*  point.  « 

Cauflens  &  Scipion  Vergano  furent  tués  dans  la  tranchée ,     Le  18. 
celui-ci  quelques  minutes  après  celui-là.  La  nouvelle  de  leur  ***** 
mort  fut  pour  les  Rochellois  une  joye  générale.  Vergano  qui 
avoit  fervi  autrefois  fous  les  ordres  du  Prince  de  Condé  &  de 
Coligni ,  avoit  fortifié  la  Rochelle  :  on  le  regardoit  comme 
un  deferteur  infâme  &  un  homme  fans  honneur  qui  détruifoit 
fon  propre  ouvrage.  Cauflens  s'étoit  malheureufement  diftin- 
gué  par  fes  cruautés  au  mafTacre  de  la  Saint  Barthelemi.  Il  mou- 
rut peu  regretté  du  Roi  qui  ne  rendit  pas  juftice  à  fa  valeur , 
accompagnée  de  la  plus  haute  intelligence  dans  le  métier  des 
armes.  On  traveftit  en  foiblefle  &  en  lâcheté  la  fage  retenue  Brantôme, 
de  cet  officier  .dont  l'habile  prévoyance  avoit  annoncé  les  tri£ 
tes  fuites  d'un  iïege  ïi  mal  concerté. 

Il  y  avoit  long-temps  qu'on  attendoit  la  flotte  auxiliaire.  Ce 
fecours  que  le  Comte  de  montgomeri  follicitoit ,  avoit  trouvé 
de  grands  obftacles.  La  Reine  Elifabeth  refpeétoit  du  moins 
par  bienféance,  le  nouveau  traité  conclu  entr-elle  &  Charles 
IX.  d'ailleurs  elle  étoit  irritée  de  l'infolence  des  corfaires  pro- 
teftans.  Ces  fugitifs  du  champ  de  la  fleur  de  lys ,  dit  la  Pope- 
liniere ,  infeftoient  les  mers.  La  crainte  de  la  mort  les  avoit  fait 
fortir  du  royaume  ;  l'indigence  &  le  défefpoir  les  avoit  armés. 
Ils  râchoient  de  regagner  par  leurs  brigandages  ce  que  la  ri- 
gueur des  loix  leur  avoit  fait  perdre  :  mauvais  chrétiens  fous  * 
le  nom  faftueux  de  réformés ,  le  défir  de  la  vengeance  leur 
faifoit  commettre  les  plus  odieux  attentats. 

Ces  brigands  confédérés  faifoient  la  guerre  aux  catholiques 
&  à  toutes  les  nations.  Ils  n'épargnoient  que  les  Anglois  & 
ceux  qui  préfentoient  des  palTe-ports  du  Prince  d'Orange.  Ce- 
pendant quelques-uns  d'entr'eux  avoient  ofé  piller  un  vaifleau 
de  l'ambafladeur  qu*Elifabeth  envoyoit  à  la  Cour  de  France. 
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.  La  Reine  écoutant  un  jufte  reflentiment  commanda  à  l'amiral 

1  573»   Chlinton  de  pourfuivre  la  Vengeance  de  cet  attentat.  Ces  ra- 
AvrM'       cheufes  circonftances  éloignoient  le  fecours  que  demandoit  la 
Rochelle.  Montgomeri  fe  donna  de  fi  grands  mouvemens  qu'il 
parvint  enfin  à  mettre  la  flotte  en  état  . de  tenir  la  mer. 
Barbor.         Cette  ^otte  étoit  c°mP°fée  de  cinquante-trois  bâtimens  , 
La  Popciin.    quarante  defquels  étoient  armés  en  guerre  &  tous  montés  de 
Briefdifc.  fur  ce  canons  de  fer.  Les  vaifleaux  que  Montgomeri  avoit  pris  à  loua- 
qui  s'tft  paire. . .  ge  9  ne  dévoient  fervir  que  trois  mois ,  félon  l'accord  fait  en- 
tre lui  &  les  marchands  Anglois ,  à  moins  qu'après  le  terme 
il  ne  donnât  pour  l'affrètement  une  fomme  plus  considérable. 
Il  avoit  fous  fes  ordres  deux  mille  hommes  ,  tant  François  , 
qu' Anglois  &  (  a  )  Flamands ,  en  y  comprenant  les  matelots. 

Champernon  fon  gendre  étoit  vice-amiral  :  Jean  Sore  Diep- 
pois  ,  &  Loret  fervoient  de  lieutenans  généraux.  On  comptoit 
parmi  les  principaux  officiers  François ,  le  capitaine  Lorge , 
Languillier  Rochellois,  Berre  le  jeune,  Pajet ,  Maifonfleur, 
la  Meaufle ,  les  Maufonnieres ,  &  Nepinville. 

L'ordre  qui  devoit  s'obferver  dans  le  combat ,  avoitété  ré- 

flé.  Comme  les  vaifleaux  de  la  flotte  auxiliaire  étoient  plus  foi- 
Us  de  bois  &  moins  pourvus  de  foldats  &  de  canon  que  ceux 
de  la  flotte  du  Roi ,  on  avoit  ordonné  qu'il  n'en  fauaroit  pas 
moins  de  trois  pour  aborder  un  vaifleau  François.  Deux  grands 
navires  &  une  caravelle,  bâtiment  Portugais  à  poupe  quarrée 
&  rond  de  bordage  ,  dévoient  fe  ranger  auprès  de  1  amiral 
Anglois  nommé  la  Prime-Rofe  ,  &  attaquer  tout  à  la  fois 
l'amiral  de  France. 

Le  io Dimanche  **otte  Parut  ^  1 9  d'Avril ,  (  b  )  vers  les  quatre  heures  du 

1  *  foir.  La  première  divifion  comprenoit  vingt  vaifleaux ,  enfuite 

venoit  l'amiral  (  c  )  arborant  le  pavillon  à  la  croix  rouge ,  & 
monté  par  Montgomeri.  Le  refte  formoit  l'arriére- garde.  Le 

•  (  a  )  Ces  Flamands  dont  il  cil  fait  tnen-       (  c  )  Infants  pratoria  quant  tamen  Mont- 

tion  dans  une  dépêche  de  Chartes  I  X.  gomerius  non  conjcendtrat.  Thuan.  Barbot 

adJit.  aux  mém.  de  Caiteln-  &  dans  l'hilt.  6c  la  Popciin.  difent  le  contraire.  D'ail  - 

des  Provinces-Unies  ,  par  le  Clerc  ,  étoient  leurs  elt-il  vraifemblable  que  le  commln- 

les  Vaguans  ou  Vater-gueux  ,  c'eft-a-dire  dant  d'une  flotte  né  monte  pas  l'amiral  ou 

gueux  de  m;r ,  nom  qui  fut  donné  à  ceux  principal  vailleau  Les  traducteurs  de  M. 

des  proteftans  qui  firent  la  guerre  fur  mer.  de  Thou  rendent  ainfi  ce  texte  :  la  capi- 

(  b  )  Li  flotte  arriva  à  une  heure  après  cane  fur  laquelle. . .  Le  ternie  de  capitane 

midi ,  félon  les  mém.  de  l'état  >  vers  les  n'eft  applicable  -qu'à  une  galère ,  Se  non  à 

deux  heures  félon  la  Popelin.  5c  vers  les  un  vailleau  de  haut-bord. 


quatre  heures  du  foir  ,  fuivanc  le*  dépê- 
ches du  Roi. 


général 
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général  auroit  pu  abfolument  tenter  le  partage  de  l'eftacade  . 
à  la  faveur  du  vent  &  du  flot  ;  mais  cette  manœuvre  étoit  trop  M73» 
hazardeufe ,  de  forte  qu'ayant  dépafle  l'ille  de  Ré  ,  il  fe  con-  Avr,i- 
tenta  de  venir  mouiller  l'ancre  entre  Sablanceau  &  Chef-de- 
Baye  ,  &  il  y  demeura  toute  la  nuit ,  attendant  des  nouvelles 
des  afliégés.  Ceux-ci  firent  des  réjouifTances  publiques  à  fon 
arrivée.  Ils  lui  dépêchèrent  aufli-tôt  le  capitaine  Mirant ,  qui 
fe  jetta  dans  une  chaloupe  &  perça  au  travers  de  la  flotte  en- 
nemie. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  s'attendoit  à  voir  paroître  Montgome-  ««bac. 
ri ,  avoit  difpofé  fur  les  côtes  de  Bretagne ,  de  Poitou  &  de 
Saintonge  ,  des  fentinelles  qui  fe  communicjuoient  les  nou- 
velles par  des  filiaux  de  feu.  Il  avoit  donne  ordre  en  mê- 
me-temps qu'on  tit  croifer  une  patache  à  la  hauteur  de  Belle- 
Iile.  Ayant  donc  été  promptement  averti  des  approches  de  la 
flotte  ,  par  le  capitaine  Matthieu ,  eafeigne  de  la  compagnie 
de  la  Vauguion ,  il  fit  avancer  les  milices  lur  les  côtes ,  &  équi- 
per de  foldats  &  de  munitions  quatorze  bâtimens  des  Sables 
d'Olonne  à  deflein  de  renforcer  la  flotte  du  Roi ,  compofée     arief  dire, 
de  fix  galères  &  de  neuf  vaifleaux.  Le  plus  grand  de  ces  navi- 
res fe  nommoit  le  Charles  ;  &  l'amiral  qui  s'appelloit  le  Grand 
Bifcayen ,  étoit  monté  par  le  Vicomte  (a)  d  Uza,  comman- 
dant en  l'abfence  du  Baron  de  la  Garde.  La  flotte  royale  de- 
voit  pendant  le  combat  fe  tenir  à  l'ancre,  fous  le  canon  de    Hift.  duficgedc 
Chef-de-Baye.  Aufli  avoit-on  marqué  avec  des  balifes  ,  la  li-  |«*°ch.  à  Maillé, 
gne  qu'elle  occinDeroit ,  &  la  pofmon  de  chaque  navire  ;  en- 
fin les  galères  devoienr  remplir  les  intervalles  des  vaifleaux. 

Le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc  d'Anjou  fuivis  des  Princes  & 
des  Seigneurs  allèrent  au  plomb ,  marchant  le  long  de  la  côte 
pour  reconnoître  les  armées  navales,        •  • 

Montgomeri  &  Champernon  s'approchèrent,  comme  s'ils     u  2». 
euflent  voulu  engager  le  combat ,  mais  ils  efluyerent  tout  le 
feu  de  la  flotte  ennemie  &  des  batteries  qui  bordoient  les 
pointes  de  Coureilles  &  de  Chef-de-Baie.  Le  vaifleau  du  pre- 
mier ,  percé  par  un  boulet  dans  fes  œuvres  vives ,  auroit  péri     La  Popeiîa. 
fans  un  prompt  fecours.  Montgomeri  fut  alors  obligé  de  revi-  Barbor. 
rer  de  bord  :  il  tint  enfuite  un  grand  confeil  où  l'on  délibéra 

(  a  )  Jean  de  Lus ,  Vicomte  dUza ,  lieu-    Saroye  ,  Marquis  de  Villart  ,  Comte  de 
tenant  de  l'amiral  de  Franc*  Honoré  de  Tende. 

Tome  l>  Rrr 
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fi  l'on  feroit  entrer  du  fecours  dans  la  ville  afliégée.  Languil- 
AN.  1 573 •    lier  qu'un  principe  de  zele  faifoit  agir  ,  s'engagea  à  mener  le 
^ri1-       convoi.  Le  plus  grand  (  a  )  nombre  tut  d'un  avis  contraire.  On 
La  Popdin     prétendit  qu'il  falloit  attendre  une  occafion  plus  favorable, 
pour  ravitailler  la  place ,  puifqu'elle  avoît  des  provirions  en- 
core pour  trois  mois. 
Barbot.         Montgomeri  fentit  tout  le  danger  de  l'entreprife  propofée 
H.ft.duaegede  par  Languillier.  D'ailleurs  il  fe  voyoit  ,  comme  abandonné 
la  Roch.  par  ie  gros  de  fon  armee  9  qUi  s'étoit  tenue  au  large ,  le  laif- 

fant  expofé  avec  feize  vaiiîeaux  feulement ,  aux  attaques  des 
ennemis.  Il  prit  donc  le  parti  de  fe  retirer  à  deux  heures  après 
minuit ,  deux  jours  après  fon  arrivée ,  ayant  ainfi  montré  le 
vain  fpeétacle  d'une  flotte  prétendue  auxiliaire.  »  La  plupart, 
Le"'  »  dit  la  Popeliniere,  pouvoient  attribuer  le  tout  à  faute  de 
»  cœur ,  difant  le  contraire  de  Céfar  parlant  de  fa  vi&oire  ». 
Cet  écrivain  ne  rend  pas  juftice  au  Comte  de  Montgomeri  ; 
&  il  a ,  ce  femble ,  trop  écouté  en  cette  occafion  la  rumeur  pu- 
blique ,  qui  trop  fouvent  accrédite  le  menfonge.  Eft-il  bien 
croyable  que  Montgomeri  l'un  des  chefs  proteftans  des  plus 
échauffés ,  eût  pafle  en  Angleterre  pour  y  faire  un  armement  ; 
qu'il  en  eût  pourfuivi  l'exécution  au  prix  de  tant  de  foins ,  pour 
venir  enfuite  perdre  devant  la  Rochelle,  par  lâcheté  ou  par 
trahifon  ,  le  mérite  de  fon  zele  &  de  fes  travaux. 

Si  Montgomeri  prit  le  parti  de  la  retraite ,  il  y  fut  détermi- 
né d'abord  par  l'inaftion  des  Anglois  qui  fe  tinrent  à  l'écart , 
loin  de  s'avancer  pour  le  foutenir ,  dans  le  temps  que  cet  Ami- 
ral donnoit  la  bordée  aux  vaifleaux  du  Roi ,  &  qui  ne  firent 
pas  alors  un  feul  mouvement  utile ,  vraifemblablement  en  con- 
féquence  des  ordres  fecrets  d'Elizabeth  :  car  on  fait  que  la  poli- 
tique de  cette  Princefle  lui  faifoit  tenir  durant  nos  troubles  une 
conduite  équivoque ,  ne  voulant  ni  deflervir  les  proteftans  de 
France,  ni  les  favorifer  trop  à  découvert. 

D'ailleurs  Montgomeri ,  à  la  vue  de  la  flotte  royale  ,  com- 
prit tout  d'un  coup  qu'il  ne  pouvoit  rien  entreprendre.  Il  avoit 
à  la  vérité  plus  de  vaifleaux  que  les  royalifles ,  mais  ceux-ci 

(a)  L'hiiloire  du  fiege  de  la  Rochelle  ,  w  dres  ,  &c.  &  d'un  bon  chef  ,  veu  que 

imprimée  à  Maillé  ,  &  attribuée  faune-  la  Noue  n'étoit  pas  aimé  de  tous  &  mal 

ment  a  d'Aubigné  ,  allure  que  MoruTon  ,  obéi ,  pag.  124  «.  Ce  qui  conccrac  laNoue 

nouveau  maire  .  écrivant  à  Montgomeri  ,  ell  abfolument  faux ,  puifqu'il  y  avoit  long- 

1c  prioit  •»  de  l'affilier  d'hommes  ,  pou-  temps  qu'il  Vé toit  retiré. 
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en  avoient  de  plus  gros  &  de  mieux  armés  j  &  Montgomeri  . 
n'ignoroit.pas  que  c  eft  l'artillerie  qui  fur  les  eaux  décide  de  la        *  1 573* 
victoire.  Il  aima  donc  mieux  fuivre  les  confeils  de  la  pruden-  AvrU* 
ce  (  a  )  que  les  mouvemens  impétueux  d'un  courage  aveugle 
qui  cherche  les  dangers ,  &  ne  manque  pas  de  s'y  perdre. 

Montgomeri  en  le  retirant  tomba  à  l'improvifte  fur  Belle- 
Ifle ,  dont  il  fe  rendit  maître  :  de-là ,  il  renvoya  Languillier  en 
Angleterre ,  pour  demander  un  renfort  à  la  Reine  Elizabeth. 
Cette  PrincelTe  ne  répondit  que  par  des  menaces  j  elle  dit  en 
même  temps  à  la  Mothe-Fenelon  qui  fe  plaignoit  de  l'arme- 
ment de  Montgomeri ,  qu'elle  ne  prétendoit  pas  ôter  à  fès  fujets  caumn. 
la  liberté  du  commerce  de  la  mer  j  mais  que  s'ils  entrepre-  L°cceniu$. 
noient  quelque  chofe  contre  la  France ,  elle  abandonnerait  fans 
peine  aux  rigueurs  de  la  juftice  tous  ceux  qui  feroient  pris  par 
les  François  i  (  b)  que  les  liens  qu'elle  avoit  ferrés  avec  le  Roi 
de  France ,  feroient  toujours  facrés  pour  elle;  que  la  flotte  qui 
étoit  allée  au  fecours  de  la  Rochelle ,  ne  devoit  être  regardée , 
que  comme  un  afîemblage  de  corfaires  &  de  bannis  qui  cou-  < 
roient  les  mers  au  gré  de  leur  avidité  ,  ofant  arborer  fans  or- 
dre &  (ans  commimon  le  pavillon  Anglois  qu'ils  deshonoroient 
par  leurs  brigandages  ;  qu'il  falloit  croiler  &  punir  leur  infolence 
par  de  féveres  châtimens. 

Charles  IX.  qui  parut  fatisfait  de  la  réponfe  d'Elizabeth ,  ne 
la  laifla  pas  ignorer  au  public.  AiuTi-tot  après  la  retraite  de 
Montgomeri,  ce  Prince  avoit  écrit  à  la  Mothe-Fenelon  ,  fon 
ambaffadeur  à  Londres.  »  Le  bruit  court ,  lui  diiôit-il  ,  que 

Montgomeri  eft  retourné  avec  aucuns  de  les  vaifleaux  en  Addîr.auxmém; 
„  Angleterre ,  pour  avoir  du  renfort ,  &  qu'il  efpere  auffi  que  dcCaftcln* 

du  côté  de  Fleffingue ,  il  fe  viendra  joindre  quelques  navi- 
„  res ,  pour  revenir  effayer  s'il  pourra  fecourir  les  Rochellois  ; 
„  mais  j'eftime  qu'il  n'en  rapportera  que  la  honte ,  comme  il  a 
„  déjà  fait  une  fois ,  &  que  s  il  en  approche ,  il  fera  combattu 

&  vaincu  avec  l'aide  de  Dieu ,  l'équité  de  ma  caufe ,  &  les 

gaillardes  forces  que  j'ai.  J'ai  fu  aufli,  ajoutoit  le  Roi ,  que 

(  a  )  Ce  confcil  lui  fut  mime  fuggéré  par  glos  Rupellanis  rem  cumonariam  fuhminif- 
le»  député*  Rochellois ,  au  rapport  d' Amos  trafic .  rcjpondit  Résina  je  fidem  interpoji- 
Barbor.  tam  fanflc  Jervare  &  fcrvaturam  ,  auxi- 


(  b  )  Cum  Gallïcus  ante  Reginam  lega-  l'iares  illos  piratas  tjfe  &  cxtorres  f  injuffit 

tus  conque.ftus  effet  Montgomerium  Anglo-  juo  folvijft  ,/igna  tmentha  prtttulifle  ,  at- 

rum  auxiliis  contra  feedus  ad  Rupeltam  que  ut  in  eos  animadvertereturfe peroptare. 

navigationcmfitScepitft ,     mercatorcs  An-  Joan.  Locccn.  de  jure  marit.  &  dat. 

Rrrji 
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„  la  Reine  d'Angleterre  n'eut  jamais  plus  grande  volonté  d'é- 
An.  i  573.  w  poufer  mon  frère  le  Duc  d'Alençon  ,  &  qu'elle  délire  même 
AvriL  „  que  la  Rochelle  foit  bientôt  prife  >♦.  Si  Charles  IX.  étoit 
perfuadé  de  la  prétendue  vérité  de  ces  nouvelles,  il  ne  péné- 
troit  gueres  les  difpofitions  d'Elizabeth.  Cette  Reine  trop  ja- 
loufe  de  l'autorité  fuprême  ,  ne  fongeoit  pas  à  la  partager  avec 
un  autre  j  elle  craignoit  de  le  donner  un  maître  en  prenant  un 
époux  ;  quant  à  la  réduction  de  la  Rochelle  ,  Elizabeth  n'étoit 
pas  fâchée  de  voir  un  Souverain  aux  prifes  avec  fes  fujets.  Il 
entroit  dans  le  plan  de  fa  politique  d'entretenir  fourdement  le 
feu  de  là  difcorde  chez  fes  voifins ,  ou  du  moins  de  îie  pas  trop 
aider  à  l'éteindre. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  plufieurs  Seigneurs  mal  intention- 
nés formèrent  au  fiege  de  la  Rochelle  le  projet  d'une  confpi- 
ration.  François  Duc  d'Alençon ,  au  lieu  d'étouffer  les  mé- 
contentemens ,  entra  dans  ce  projet ,  &  donna  ainfî  un  chef 
aux  factieux.  Les  défauts  de  ce  r rince  n'étoient  pas  rachetés 
par  de  bonnes  qualités.  Il  avoit  afTez  d'ambition  pour  fe  livrer 
à  l'efprit  de  cabale  ,  &  trop  peu  de  génie  pour  faire  réunir  une 
intrigue.  Entreprenant,  mais  fans  conduite,  il  entroit  moins 
dans  les  affaires  qu'il  ne  s'y  précipitoit.  Peu  capable  de  régler 
fes  démarches  par  fes  véritables  intérêts ,  il  n'étoit  que  l'initiu- 
ment  des  panions  de  fes  favoris. 

Le  Duc  d'Alençon  recherchoit  alors  en  mariage  la  Reine 
d'Angleterre.  Elizabeth  l'amufoit  en  lui  montrant. la  perfpe&i- 
ve  d'un  trône ,  fur  lequel  elle  ne  vouloit  pas  le  faire  monter. 
Cette  flatteufe  mais  vaine  efpérance  avoit  infoiré  beaucoup  de 
fierté  à  ce  Prince.  D'ailleurs  la  mort  de  l'Amiral  de  Coligni 
qu'il  avoit  tendrement  aimé,  lui  infpiroit  du reflentimenr.  La 
Reine  mere  qui  connohToit  fon  efprit  inquiet  &  remuant,  fat- 
foi  t  éclairer  fes  démarches:  elle  voulut  qu'il  fe  trou  vût  au  fiege 
de  la  Rochelle  avec  fon  frère  ,  qu'ils  fiflent  le  voyage  enfem- 
^ïarhtcU>iiv^f,  kje^  M  &  qUvjs  n'euflent  qu'une  même  chambre  &  un  même 

y*  lit. 

Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé  eurent  part  aux 
fourdes  pratiques  du  Duc  d'Alençon,  &  Henri  de  la  Tour 
d'Auvergne  enfin  le  principal  afteur.  Ce  jeune  Seigneur  n'ayant 
encore  que  dix-fept  ans  ,  avoit  déjà  donné  de  grandes  preuves 
de  fon  courage  à  la  guerre.  Dans i'aiTemblée  fecrete  qui  fe  tint 


Thuan. 
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au  fujet  du  (a)  parti  qu'on  devoit  prendre,  les  fentimensfu-  . 
rent  partagés.  Les  uns  vouloient  qu  on  raflemblât  à  petit  bruit  1  3 
un  certain  nombre  de  gens  affidés ,  qui  dans  une  attaque  bruf- 
que  fe  rendroient  maîtres  d'Angoulême  &  de  Saint-Jean-d'Anr 
eély  j  qu'après  ce  premier  éclat ,  le  Duc  d'Alençonfuivi d'une 
roule  de  gentilhommes  marchât  auffi-tôt  pour  s'aflurer  de  ces 
deux  places  ;  qu'il  fe  déclarât  alors  le  chef  des  proteftans ,  & 
qu'il  invitât  en  même  temps  tout  ce  qu'il  y  en  avoit  en  France  à 
le  ranger  de  fon  parti. 

D'autres  furent  d'avis  de  s'emparer  de  la  flotte  du  Roi ,  qu'on 
prétendoit  pouvoir  êtreaifément  furprife ,  parce  que  les  meitres- 
de-camp  par  négligence  ou  par  avarice ,  n'ayant  pas  leurs  ré- 
gimens  complets,  ne  fourniûoient pas  le  nombre  defoldats  né- 
ceiïaires  pour  la  garde  des  vailTeaux.  Les  Vicomtes  de  Turen^ 
ne ,  de  Pompadour  &  de  Eleurat  beau-frere  de  la  Vauguion 
s'étoient  déjà  jettés  fur  la  flotte  avec  quelques  gentilshommes  j 
mais  le  projet  ne  put  alors  s'exécuter.  En  effet, la diverfité  des 
avis  &  la  contrariété  des  intérêts  ne  permirent  pas  d'en  con- 
certer l'exécution. 

Ce  rut  fur-tout  par  les  confeils  de  la  Noue  qu'on  laifla  tom* 
ber  ce  projet.  Comme  on  lui  en  avoit  fait  (b)  part ,  il  avoit  paru 
s'y  prêter,  mais  à  defleinde  le  traverfer.  La  Noue  fujet  fidèle, 
avec  ces  ménagemens  toutefois  ,  que  la  politique  admettoit 
alors ,  marcha  d'un  pas  adroit ,  dans  un  chemin  bien  gliiTant. 
Pour  ne  pas  devenir  fufpeft  à  des  amis  puiflans ,  qui  pouvoient 
devenir  dangereux  ,  il  fallut  fe  replier  avec  finefle  ,  &:  loin 
d'attaquer  le  mal  avec  une  fermeté  trop  ingénue  ,  cher- 
cher le  remède  dans  le  mal  même ,  en  le  diilimulant.  Aufli  la 
Noue  n'étala  pas  à  découvert  l'infamie  d'un  procédé  criminel  r 
mais  il  fe  borna  à  en  montrer  les  dangers,  oc  par  fon  habile- 
té à  faire  valoir  les  obftacles,  il  écarta  l'exécution  de  l'entre- 
prife ,  &  fervit  beaucoup  mieux  fon  Prince ,  en  parouTant  aux 
yeux  des  conjurés  le.  fervir  moins. 

M.  de  Thou  qui  n'a  pas  démêlé  ce  fait  ,  dit  Amplement  que 
la  Noue  entra  dans  le  complot  &  qu'il  le  fit  manquer.  De-là 
il  prend  occalion  de  louer  mal- à-propos  la  probité  oc  lafageflfe 

(  a  )  Le  récit  de  cette  intrigue  manque  (  b  )  „  Et  parce  qu'il»  avoient  bcfoin 

dans  plufieurs  éditions  de  M.  de  Thou.  „  d'un  homme  fidèle  &  expérimenté ,  ils 

On  la  trouve  dans  l'ancienne  édit.  de  Ce-  fe  communiquèrent  à  1)1  Noue  "•  Ami-- 

oeve  te  dans  la  nouvelle  édU.  de  Londres,  rauh ,  pag.  97, 
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de  ce  Seigneur  :  dans  ce  cas ,  il  n'auroit  fallu  louer  cme  la  gran- 
de expérience  d'un  confpirateur  habile ,  qui  auroit  détourné 
fes  complices ,  d'un  crime ,  moins  par  l'horreur  du  crime  même , 
que  par  l'impoflibilité  de  le  commettre  avec  fuccès. 

On  reprit  la  conjuration  à  l'arrivée  de  la  flotte  de  Mon tgo- 
meri.Lesplus  vifs  d'entre  les  conjurés  propoferent d'aller  le  join- 
dre,  &  Je  fe  retirer  avec  lui  en  Angleterre ,  perfuadés  que  ce 
coup  d'éclat  ébranleroit  le  royaumt  ;  que  les  proteftans  repren- 
droient  de  nouvelles  forces ,  &  que  les  royaliftes  déconcertés, 
abandonneroient  le  fiege  de  la  Rochelle. 

La  noue  ayant  été  confulté  ,  fit  par  fes  raifons  échouer  le 
deffein  une  féconde  fois.  Il  remontra  que  la  levée  du  liège  de 
la  Rochelle  n'étoitpasun  motif  fufïifant  pour  fe  précipiter  dans 
une  démarche  également  imprudente  &  dangereufe  ;  que  ce 
fiege  traîneroit  en  longueur,  la  ville  ne  manquant  ni  de  fbl- 
dats  ni  de  munitions  ;  &  qu'il  pourroit  bien  finir  heureufement 
pour  les  afliégés ,  fans  qu'on  le  hâtât  de  le  faire  lever ,  au  ha- 
zard  de  fe  perdre  ;  qu'il  ne  convenoit  point  de  s'embarquer  fur 
la  flotte  de  Montgomeri ,  &  de  fe  livrer  ainfi  aux  Anglois  maî- 
tres de  cette  flotte  par  leur  grand  nombre ,  &  dont  les  difpo- 
fitidns  à  l'égard  des  François  n'étoient  pas  aflez  connues  j  qu'il 
n  etoit  pasae  la  dignité  des  Princes  du  fang  d'aller  mandier  au- 
près d'Elizabeth  du  fecours ,  fur-tout  pour  les  autres  ,  &  de 
le  charger  du  rôle  de  fupplians  aux  pieds  d'un  trône  étranger; 
qu'à  la  vérité  la  Reine  d'Angleterre  leur  feroit  un  accueil  favo- 
rable ,  mais  que  fes  lentimens  à  leur  égard  fe  réduiroient  bien- 
tôt à  des  politefles  itériles  ,  ou  à  une  vaine  compaflion;  que 
cette  Princeffe  par  amour  pour  fes  fujets ,  oupareiprit  d'eeco- 
nomie  ne  les  mettroit  pas  en  état  de  pouffer  la  guerre ,  ou  mê- 
me de  la  commencer  ;  que  le  traité  renouvellé  entre  elle  &  le 
Roi  éteindroit  le  defir  qu'elle  pourroit  avoir  de  favorifer  leurs 
deffeins  ;  que  quand  même  par  rapport  à  cette  alliance ,  elle  ne 
mettroit  pas  la  fincérité  &  la  bonne  foi  de  fon  côté ,  elle  les 
mettroit  du  moins  dans  les  apparences ;  qu'ainfi  pour  écarter 
les  reproches  d'avoir  trahi  fes  nouveaux  engagemens ,  il  fau- 
droit,  ajouta-t-il,  ou  qu'elle  refufilt  abfolument  d'entendre  les 
Princes ,  ou  qu'en  les  admettant  à  l'audience ,  elle  affe&ât  de 
défapprouver  leur  procédé  ;  que  ces  marques  d'improbation 
quoique  fimulées  nuiroient  à  leur  réputation  dans  le  monde  -, 
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au'Elizabeth  ne  feroit  couler  du  fecours  jufqu'à  eux  que  four-  . 
aement  &  avec  beaucoup  de  réferve;  que  ces  précautions  ne  * 
compatiffant  point  avec  la  promptitude  qui  feule  décide  ordi- 
nairement du  fuccès ,  ils  ne  recueilleroient  de  leur  projet  que 
la  honte  de  l'avoir  formé.  Il  dit  enfin  qu'on  s'empareroit  diffi- 
cilement de  Saint- Jean-d'Aneély  &  d'Angoulême  ;  qu'il  feroit 
impoffible  de  s'y  maintenir, le  Roi  ayant  une  armée  qui  étoit 
à  portée  de  reprendre  ces  deux  places.  Ainfi  les  fages  confeils 
de  la  Noue  (  a  )  modérèrent  une  jeunelTe  emportée  par  le  feu 


de  l'âge,  &  l'on  abandonna  un  parti  dans  lequel  on  fe  renga- 
gea rannée  fuivante. 

Le  fond  de  cette  intrigue  ne  fut  pas  alors  découvert  ,  mais 
certains  bruits  avant-coureurs  ordinaires  des  entreprifes  d'éclat 
parvinrent  jufqu'à  la  cour ,  &  réveillèrent  les  craintes.  On  fut 
confufément  que  le  Duc  d'Alençon  vouloit  fe  retirer  en  Angle- 
terre. On  dépêcha  auffi-tôt  Pinard  (  b  )  au  camp  devant  la  Ro- 
chelle pour  lui  notifier  une  défenfe  de  fortir  du  royaume.  L'en- 
vové  fupplia  le  Duc  d'Anjou  de  fouffrir  qu'il  communiquât  en  fa 
prefence,  au  Prince  fon  frère  les  ordres  de  Sa  Majefté.  Le  Duc 
n'ayant  pas  répondu  favorablement  à  fa  demande ,  Pinard  fut 
obligé  de  s'adreffer  en  particulier  au  Duc  d'Alençon. 

»  Ce  Prince  dit  à  Pinard  qu'il  ne  croyoit  pas  que  le  Roi  fon  Mathieu, H». 
»  frère  lui  eût  envoyé  un  homme  d'une  autre  qualité  ,  pour  lui  pa*'  ,5*' 
v>  faire  entendre  un  commandement  d'une  telle  conséquence. 
»  Pinard  répliqua  qu'en  cela  le  Roi  avoit  jugé  qu'il  avoit  befoin 
»  de  la  fidélité  du  lecret ,  &  non  de  la  qualité  &  de  l'autorité  de 
w  fes  ferviteurs.  Montrez-moi  lui  dit  le  Duc ,  vos  inftruclions.  Je 
y*  n'y  fuis  pas  tenu  ,  répondit  l'envoyé  ,  &  il  y  a  du  péril  à 
»  m'en  défaifir  }  mais  pour  vous  affurer  que  mes  paroles  font 
»  bien  fondées ,  les  voilà  en  bonne  forme.  Le  Prince  les  ayant 
»  lues ,  lui  dit  ;  je  ne  vois  rien  qui  me  confirme  l'opinion  que 
»  tout  ceci  eft  un  artifice  de  mes  ennemis.  Qui  me  dira  que  ces 
»  ordres  ont  été  fignés  par  le  Roi  &  par  la  Reine  mere.  Ne 
»  fais-je  pas  bien  que  vous  autres  favez  contrefaire  leurs  figna- 
»  tures  i  oc  pour  le  regard  de  celle  de  Villeroi ,  qui  doute  que 
»  vous  ne  rafliez  les  uns  pour  les  autres  ».  Enfuite  le  Duc  pre- 
nant un  ton  de  hauteur  renvoya  Pinard. 

(  a  )  Vir'i  juxta  probi  ac  faptentir  admo-       (  b  )  ?  mordus  non  vulgari  prudent iâ  vir, 
nhionibus  comprejfa  prafervidorum  juvc-    Régi  àfeçrctis.  Caïman. 
mm  co/ifdia.  Thuan. 
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A  peine  la  flotte  Angloife  eut-elle  difparu,  qu'on  recommença 
i  573*  de  canonner  la  Rochelle.  Vers  les  neuf  heures  du  matin ,  Douarti 
zi  Avril.  ^  yaux  çQ  préfenterent  à  la  porte  de  Cougnes ,  &  deman- 
dèrent à  parlementer ,  parce  que  Pinard  avoit  apporté  au  Duc 
d'Anjou  de  nouveaux  ordres  de  prefler  la  conclufion  de  la  paix  : 
d'ailleurs  ce  Prince  fe  perfuadoit  que  la  fuite  de  Montgomeri 
rendroit  les  Rochellois  plus  flexibles  j  mais  cette  fuite  en  leur 
ôtant  l'efpérance ,  n'arToiblit  pas  leur  courage.  Le  maire ,  des 
Eflarts  &  le  miniirre  Denort  allèrent  joindre  les  députés  du 
Roi ,  &  leur  remirent  entre  les  mains  les  articles  qui  avoient 
déjà  été  communiqués.  On  ne  conclut  rien  de  part  ni  d'autre. 
Les  royaliftes  (a)  exigeoient  tout,  &  les  Rochellois  inciden- 
toient  fur  tout. 

Cependant  on  reflentoit  dans  la  place  les  maux  qui  marchent 
à  la  fuite  de  la  guerre.  L'avarice  receloit  une  partie  des  provi- 
sions ,  &  le  refte  fe  vendoit  à  un  haut  prix  $  pour  en  avoir ,  le 
peuple  employoit  tour  à  tour  la  rufe  &  la  violence.  On  dé- 
fendit ces  excès  fous  peine  de  la  vie ,  &  des  commuTaires  fu- 
rent nommés  pour  faire  une  nouvelle  recherche  des  denrées. 

Les  pauvres  trouvèrent  une  reflburce  dans  les  fourdons  ,  ( b) 
efpece  de  coquillages  bivalves  qui  foifonnent  fur  la  grève ,  & 
qu'on  ne  manque  pas  de  ramafler ,  quand  il  eft  bafle  mer.  Au 
commencement  du  fiege ,  on  avoit  abandonné  cette  forte  de 
pêche  extrêmement  dangereufe ,  à  caufe  du  voifinage  de  l'en- 
nemi ;  dans  la  fuite  la  difette  étant  furvenue ,  le  befoin  écarta 
l'idée  du  péril.  Le  peuple  devenu  hardi ,  à  mefure  que  la  faim 
le  preflbit ,  fe  couloit  le  long  des  remparts  ,  quand  la  mer  s  e- 
toit  retirée ,  &  trouvoit  une  grande  quantité  de  fourdons  épars 
fur  la  vafe  &  fur  les  rochers.  La  prévention  toujours  aveugle 
fe  perfuade  tout,  excepté  le  vrai.  On  ne  manqua  pas  de  met- 
tre cet  événement  fur  le  compte  d'une  providence  particulière. 
On  difoit  publiquement  qu'elle  fuppléoit  par  des  prodiges  aux 
befoins  des  fidèles ,  faifant  fortir  du  fond  des  eaux  une  nourri- 
ture inefpérée ,  comme  elle  en  fit  autrefois  tomber  du  ciel  en 
faveur  des  hébreux.  Mais  n'étoit-il  pas  clair  que  les  coquilla- 
ges n'avoient  fi  prodigieufement  multiplié  ,  que  parce  qu'on 
avoit  ceflé  durant  pluheurs  mois  d'en  diminuer  l'elpece.  Cette 

(a)  Sed  oppjianorum  d'tfputatione  &       (b)  Sourdons  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle 
noTtrorum  fevsràate  res  extrada  tft.  Caur.    temllcs  ou  fiions. 

vaine 
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vaine  apparence  de  miracle ,  étalée  avec  affectation  aux  yeux 
du  peuple ,  furprit  fa  crédulité  &  enflamma  Ton  zele.  »  Les  mi- 
*•  mitres  furent  bien  s'en  prévaloir,  dit  le  fincere  la  Popeliniere , 
»  à  rendre  les  partions  de  la  populace  &  des  foldats  plus  fou- 
>♦  pies  &  plus  aifées  à  manier  aux  occurences  qui  fe  préfente- 
h  rent  ». 

La  pêche  des  fourdons  donna  lieu  à  une  fcene  finguliere.  Les 
femmes  fortoient  de  la  ville  (ans  efcorte ,  &  fe  répandoientfur 
la  grève.  Des  foldats  du  camp  s'en  étant  apperçus ,  s'embuf- 
uoient  &  fondoient  fur  elles ,  lorfqu'ils  en  étoient  près.  Celles 
ont  la  beauté  allumoit  les  de(irs ,  etoient  enlevées ,  ou  deve- 
noient  la  proie  d'une  brutale  infoience.  Des  foldats  de  la  gar- 
nifon  s 'étant  déguifés  un  jour  fous  des  habits  de  femmes ,  ten- 
dirent un  piège  aux  royaliftes.  Ceux-ci  bien  moins  guidés  par 
le  courage  ,  qu'entraînés  par  l'appas  du  crime  ,  accoururent 
précipitamment  &  fans  précaution  ;  mais  les  prétendues  fem- 
mes iortent  alors  de  leur  déguifement ,  marchent  à  eux  les  ar- 
mes à  la  main ,  les  enveloppent  &  en  tuent  un  grand  nombre. 
Le  Comte  du  Lude  fit  placer  à  la  hâte  deux  coulevrines  fur 
les  mafures  (  a  )  du  fourneau  ,  mais  inutilement  ;  les  foldats 
déguifés  avoient  déjà  fait  leur  retraite. 

Il  y  eut  une  conférence  le  27  Avril.  Les  députés ,  en  fe  fépa- 
rant ,  parurent  également  fatisfaits  les  uns  des  autres  j  la  fere- 
nité  de  leur  vtfage  annonçoit  la  paix ,  mais  cette  flatteufe  ima- 
ge ne  fe  montroit  que  pour  difparoitre.  La  guerre  changée  en 
négociation  autfiege  de  la  Rochelle,  offroit  un  fpeétacle  fin- 
gulier.  On  effayoit  tout  à  la  fois  la  perfuafion ,  ou  plutôt  la 
rufe  &  la  force.  On  entamoit  cent  projets  d'accommodement 
que  l'on  ne  confommoit  pas.  On  fe  rapprochoit  tous  les  jours , 
fans  pouvoir  s'unir.  On  ne  terminoit  les  pourparlers  que  pour 
Courir  aux  armes.  Aufli  recommença-t-on  à  battre  les  mafures 
du  baition  de  l'évangile.  Les  troupes  en  même  temps  marchè- 
rent en  bon  ordre  ,  &  s'ébranlant  de  toutes  parts  femblerent 
déclarer  leur  attaque  de  tous  les  côtés  de  la  place  -9  par  cette 
manœuvre  fimulée  on  vouloit  cacher  la  véritable. 

Le  Duc  d'Anjou  attendoit  l'effet  d'une  nouvelle  mine  qui 
renverfa  une  grande  partie  des  retranchemens  des  Rochellois , 
fur  le  baftion  de  l'évangile ,  &  endommagea  même  le  cava- 

(  a  )  Mtfure»  «nue  Tadonfc  la  pointe  de  Coureilles. 
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lier  de  Pépître  ,  élevé  derrière  ce  baftion.  Alors  les  aflaillans 

AN*  1 573.  s'avancèrent  pour  gagner  le  haut  de  la  brèche  j  mais  le  capi- 
AvtiL  taine  Bobineau  qui  les  voyoit  en  flanc ,  pofté  dans  une  cale- 
mate  ,  fit  faire  fur  eux  pluueurs  décharges  meurtrières.  Ceux-ci 
ramenés  jufqu'à  cinq  fois  au  combat ,  furent  toujours  repouf- 
fés.  Les  femmes ,  le  chapeau  fur  la  tête ,  reparurent  en  armes 
&  voulurent  partager  avec  les  hommes  les  périls  d'une  action 
fi  vive  &  fi  fanglante. 

Il  y  eut  encore  des  combats  fouterreins  entre  les  nvneurs  des 

coîi?.  '  deux  partis.  A  mefure  qu'ils  ouvroient  l'épaifleur  des  terres 
qui  les  féparoient ,  ils  fe  perçoient  à  coups  a  epée  &  de  lances 
toutes  rouges. 

^  JO  Le  mois  finit  heureufement  pour  les  Rochellois.  Etant  en- 

Barbot.  très  dans  le  folié  par  un  conduit  de  communication ,  ils  atta- 
quèrent une  cafemate  qu'on  leur  avoit  enlevée  j  ceux  qui  la  dé- 
fendoient ,  furent  forcés  &  taillés  en  pièce.  Sur  le  loir  le  maire 
envoya  au  Duc  d'Anjou  les  demandes  de  lanoblefle  &  des  ha- 
bit ans. 

Mai.  Le  premier  jour  du  mois  de  Mai  fut  célébré  à  la  Rochelle 

au  bruit  de  la  moufqueterie  &  au  fon  du  tambour.  Le  peuple 
fuivant  l'ancien  ufage  planta  devant  la  porte  de  l'échevinage , 
un  gros  rameau  de  verdure ,  quelques  heures  avant  que  le  jour 
parut,  &  fit  éclater  fa  joie  au  milieu  des  malheurs  de  la  guerre. 
Les  chefs  de  la  ville  fongerent  à  tirer  parti  de  cette  fête ,  pour 
la  réuffite  d'un  projet  qu  ils  avoient  formé  :  c'étoitde  brûlerie 
pont  de  communication  établi  dans  le  foffé  par  les  royaliftes. 
On  le  perfuada  que  l'ennemi ,  au  bruit  des  fanfares  de  la  place, 
pourroit  fe  tenir  moins  fur  fes  gardes ,  parce  qu'il  nlmagine- 
roit  pas  que  des  gens  tout  occupés  de  réjouiflances ,  penlaf- 
fait  à  fortir  de  leurs  retranchemens  pour  les  attaquer. 

Dans  cette  vue ,  on  commanda  un  certain  nombre  de  foldats 
qui s'éta nt  jettés  dans  le  fo(Té  par  les  fouterreins ,  allèrent  mettre 
le  feu  au  pont  ;  mais  les  lames  de  fer  qui  le  couvroient ,  réfîf- 
terent  à  la  vivacité  des  flammes. 
*  Le  détachement  de  la  garnifon  s'étant  retiré ,  des  foldats  da 

camp ,  quelque  temps  après ,  montèrent  à  petit  bruit  fur  la 
brèche  qu'ils  trouvèrent  dégarnie  ;  une  grande  partie  des  fac- 
tionnaires avoit  abandonné  ce  pofte,pour  aller  partager  vrai- 
iemblablement  les  plaifirs  de  la  fête  avec  le  peuple.  Les  roya- 
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liftes  fe  contentèrent  d'enlever  un  drapeau  &  une  centaine  de  . 
piques ,  &  demeurèrent  enfuite  immobiles  ,  comme  s 
toient  venus  qu'en  qualité  defpeétateurs.  Mais  une  fèntineile, 
à  la  vue  de  l'ennemi,  ayant  donné  l'alarme,  les  factionnaires 
qui  n  croient  pas  loin ,  regagnèrent  promptement  la  brèche  : 
honteux  d'avoir  laiffé  prendre  à  l'ennemi  un  avantage ,  dont 
celui-ci  toutefois  ne  fut  pas  profiter ,  ils  fe  pouffèrent  avec  fu- 
reur contre  les  royaliftes  qui  fuirent  à  l'inftant ,  &  qui  perdirent 
ainfi ,  par  une  conduite  lâche  ou  mal-habile ,  l'occasion  favora- 
ble que  l'imprudence  des  affiégés  leur  avoit  ménagée. 

Les  affaillans  voulurent  tenter  encore  un  coup  de  furprife.  Le  j: 
Mais  s'il  y  a  des  momens  pour  tout  à  la  guerre ,  ces  momens 
paffent  pour  ne  plus  revenir  ;  &  les  manquer  une  fois ,  c'eft 
les  manquer  pour  toujours.  Les  royaliftes  efcaladerent  brufc 
quement ledemi-baftion  delà  vieille  fontaine,  fort  endomma- 
gé. Les  Rochellois  rendus  à  leur  première  vigilance,  étoîent 
Sir  leurs  gardes  &  ne  laiffant  pas  à  l'ennemi  le  temps  de  mon- 
ter ,  ils  l'accablèrent  de  moufquetades. 

Il  ne  fe  paffoit  prefque  pas  de  jour  qui  ne  fut  marqué  par 
quelque  action.  Cependant  Douarti  apporta  la  réponfe  aux  de- 
mandes de  la  ville.  Le  maire  vint  le  recevoir  à  la  porte  de  Cou- 
gnes.  Le  pourparler  fut  long ,  &  chacun  fe  foutint  dans  fon  fen- 
timent  avec  fermeté.  On  convint  néanmoins  de  reprendre  dans  t0^*î'del^tat,•, 
trois  jours  le  fil  des  négociations. 

La  conférence  fut  en  effet  reprife  par  Douarti.  Claude  Pi-  Lc  *• 
nard  &  Pierre  Brulard ,  tous  deux  fecrétaires  d'état  avoient  ap- 
porté fucceflivement  au  Duc  d'Anjou  des  ordres  précis  de  la 
part  de  Sa  Majefté ,  pour  expédier  avec  promptitude  cette  gran- 
de affaire.  Le  Rbi  fe  chagrinoitde  la  longue  Jurée  du  fiege ,  & 
toute  la  France  avoit  les  yeux  ouverts  iur  un  événement  qui 
de  voit  rendre  à  un  Roi  vainqueur ,  des  fujets  humiliés ,  ou  fou£ 
traire  des  fujets  rébelles  au  joug  d'un  Souverain  trop  foible 
pour  les  dompter.  Charles  IX.  qui  craignoit  de  voir  échouer 
fon  autorité ,  cherchoit  dans  un  accommodement  le  dénoue- 
ment favorable  que  les  armes  ne  lui  promettoient  plus. 

Comme  les  négociations  n'empêchoient  point  les  opérations 
de  la  guerre ,  on  fit  encore  jouer  une  mine,  &  l'on  commanda 
aufli-tot  les  troupes  pour  monter  à  l'affaut  ;  mais  elles  étoient  re- 
butées par  tant  d'attaques  inutiles.  Le  découragement  fuccédoit 
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1  à  l'ardeur  qu'elles  avoient  fait  paroître.  Les  affiégés  dont  (a)  le 
AN.  1 573 •   courage  (è  ranimoit  à  me(ure  que  la  vivacité  des  affiégeans  fem- 
.Mai.       bloit  s'éteindre ,  combattirent  fi  opiniâtrement  qu  on  ne  put 
gagner  fur  eux  un  pouce  de  terrein  :  à  peine  les  facs  à  terre 
qui  formoient  leurs  épaulemens ,  étoient-ils  renverfés ,  les  claies 
«  les  paliflades  qui  les  couvroient  rompues  ou  brûlées,  que  pour 
rétablir  ce  qui  étoit  ruiné,  ils  fe  mettoient  tout  à  découvert , 
&  bravoient  le  feu  du  canon  &  de  la  moufqueterie. 
Le  io.         Six  vingt  de  leurs  arquebufiers  fortirent  le  i  o  de  Mai ,  à  la 

Îxrinte  du  tour ,  par  la  porte  des  deux  moulins ,  fondirent  fur 
es  tranchées  du  côté  de  la  corderie ,  &  égorgèrent  un  corps- 
Câttrian.  de-garde.  Biron  étant  venu  au  iecours ,  reçut  à  la  cuùTe  un  coup 
d'arquebufe.  Les  habitans  &  les  foldats  de  la  garnifon  s'aflem- 
blerent  le  même  jour  au  baftion  de  l'évangile ,  pour  entendre 
la  lecture  des  nouvelles  propofitions  de  paix.  On  rerufa  de 
fouferire  à  ce  projet  qui  n'avoit  rien  de  nouveau  que  la  for- 
me ,  ne  contenant  au  rond  que  ce  que  l'abbé  de  Gadagne  avoit 
déjà  propofé. 

ta  Popciin.  roi.  Le  Duc  d'Anjou  qui  venoit  d'envoyer  en  Angleterre  le  Com- 
•  pas-  »5P'  te  (  £  )  de  Retz  pour  empêcher  que  1  on  n'accordât  un  nouveau 
fecours  à  Montgomeri ,  ayant  aftemblé  les  Seigneurs  &  les 
principaux  officiers ,  les  confulta ,  ou  plutôt  leur  propofa  un 
moyen  de  terminer  promptement  un  fiege  qui  par  fa  longueur 
Cauriân.  ruinoit  l'armée.  Les  mines ,  ajouta-t-il ,  &  nos  batteries  n'ont  pu 
encore  nous  frayer  une  route  au  travers  des  remparts  de  la 
Rochelle ,  tentons  d'autres  voies.  Il  faut  creufer  fous  le  baftion 
pour  en  détruire  le  pied.  La  fappe  continuée  dans  toute  la  lon- 
gueur de  cet  ouvrage  à  demi  ruiné  abattra  tout  à  la  fois  cette 
mafle  que  nous  ne  pouvons  renverfer  qu'en  détail.  Les  décom- 
bres &  les  fafeines  combleront  le  fôné.  Nous  pourrons  alors 
faire  un  grand  front  en  montant  à  l'aflaut ,  nous  loger  à  l'aife 
fur  la  brèche ,  &  battre  en  ruine  la  place.  Les  ennemis  ont 
drefîë  fur  le  demi  baftion  de  la  vieille  fontaine  quelques  pièces 
de  canon ,  pour  tirer  en  cas  de  befoin  fur  les  ruines  du  boule- 
vart  de  l'évangile.  Comme  le  feu  de  cette  batterie  rendroit 
l'attaque  trop  périlleufe ,  je  crois  qu'il  faut  d'abord  s'emparer 

(  a  )  A  dtfperothnt  &  fegtùtit  noftrd  fuivit  «n  Bretagne  le  Duc  de  Montpenfier; 
rv»s  anlmos  fumebant.  Thuan.  &  félon  la  Popelin.  le  Duc  d'Anjou  le  ht 

O )  Scion  de  Toou ,  le  Comte  de  ftetz    partir  pour  1' An«leiesrc. 
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d'une  cafemate ,  qui  eft  au  raiz  de  chauffée  ;  nous  deviendrons 
ainn*  maîtres  du  foffé.  Nos  travailleurs  pourront  enfuite  percer  1  573* 
les  fondemens  du  rempart  de  la  vieille  fontaine ,  &  pouffer  le 
travail  de  la  fappe  juiqu'au  boulevartde  l'évangile ,  l'éboule- 
ment  total  des  terres  nous  ouvrira  ainfi  un  large  chemin.  Le 
projet  du  Duc  d'Anjou  ne  fut  pas  généralement  approuvé.  Cet- 
te manière  (  a  )  de  ruiner  les  défenfes  d  une  place ,  &  de  pré- 
férer au  feu  de  l'artillerie  le  pic  &  le  hoyau ,  parut  nouvelle  & 
étrange  à  quelques-uns.  • 

Les  affiégés  s'étoient  déjà  précautionnés  contre  ces  nou- 
veaux efforts  par  des  retranchemens  profonds  qu'ils  avoient 
faits  derrière.  Les  puits  qu'ils  creuferent  fous  la  maffe  des  ter- 
res ,  &  les  divers  rameaux  qu'ils  conduifoient  de  toutes  parts , 
empêchèrent  l'effet  du  travail  des  fappeurs. 

Ce  n'étoit  pas  à  la  feule  défenfe  de  la  place  que  les  Ro- 
xhellois  bornoient  leurs  foins.  Le  même  courage  qui  les  por- 
toit  fi  fouvent  fur  la  brèche ,  les  excitoit  à  harceler  l'ennemi 
au-delàMe  leurs  retranchemens.  Ils  forment  le  quatorze  Mai 
par  la  porte  de  Saint  Nicolas ,  à  deffein  de  furprendre  un  corps 
de  garde ,  pofté  dans  un  moulin.  L'efcarmouche  fut  très-vive 
de  part  &  d'autre. 

Le  jour  fuivant ,  cincr  cent  hommes  de  la  garnifon  tombè- 
rent fur  deux  cent  fantaliïns  qui  étoient  de  garde  aux  tranchées 
vers  la  porte  de  Cougnes.  L'aétion  commença  plutôt  par  une 
déroute  que  par  un  combat.  Les  royaliftes  plièrent  tout  d'un 
coup  ,  prirent  la  fuite  &  leurs  drapeaux  rurent  la  proye  du 
vainqueur.  Une  lâcheté  (i  indigne  ne  pouvoit  ni  être  diffimu- 
lée  ,  ni  demeurer  impunie.  On  arrêta  les  fuyards.  Et  plufîeurs 
après  avoir  fubi  un  châtiment  févere ,  furent  dégradés  &  cha£ 
fes  ignominieufement. 

Le  même  jour  Goas  choifît  deux  compagnies  du  camp  Se 
ouinze  gentilshommes  armés  de  cuiraffes ,  tous  commandés  par 
Sainte-Colombe.  Il  leur  donna  ordre  de  monter  vers  le  minuit 
fur  le  boulevart  de  l'évangile.  La  rufe  féconda  le  courage  dans 
Sainte-Colombe  :  il  égorgea  d'abord  lafentinelle  avancée  >  puis 
s 'arrêtant  tout  court ,  il  ordonna  à  fes  gens  de  fe  jetter  à  terre. 


Le  14. 

Relat.  de*  Cftth. 
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(  a  )  Nova       inufitata  expugnationis 
fpteits  compiuribus  vfa  «fi.  Nam  quod  alii 
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Son  deflein  étoit  de  tromper  le  gros  de  la  garde  qui  n'enten- 
dant plus  de  bruit ,  &  ne  voyant  avancer  perfonne ,  fe  per- 
fuada  en  effet  que  le  cri  de  celui  qui  faifoit  le  guet ,  étoit  un 
cri  mal  fondé  oc  produit  par  une  imagination  abufée.  Quel- 
ques momens  après ,  l'officier  fe  leva  avec  fa  troupe ,  tourna 
vers  le  corps-de-garde  à  petit  bruit ,  &  après  avoir  tué  ou  bleffé 
ceux  qui  étoient  profondément  endormis ,  il  enleva  un  drapeau 
&  plufieurs  piques.  Des  foldats  qui  n'étoient  pas  loin ,  avertis 
du  danger  par  les  cris  des  bleffés  $  ne  confulterent  d'abord  que 
leur  frayeur  &  fe  jetterent  dans  les  rues  voifines  ;  mais  un  corps 
de  réferve  deftiné  à  voler  au  fecours  de  ce  pofte  ,  accourut  à 
l'inflant ,  &  ramena  les  fuyards.  Sainte-Colombe  fe  voyant  alors 
inférieur  en  nombre  ,  fe  retira  en  bon  ordre. 

La  fortune  (  a  )  qui  préfide  aux  événemens  de  la  guerre  , 
ne  fut  pas  fi  favorable  aux  royaliftes  deux  jours  après ,  &  fêm- 
bla  même  racheter  le  fang  des  afliégés  par  celui  qu'elle  fit  ré* 

Î>andre  aux  afliégeans.  La  réfolution  de  donner  un  nouvel  af- 
aut  avoit  été  priie.  On  choifît  l'élite  des  troupes  que  (ioas  (t>) 
Sainte-Colombe  &  Caftriotte  dévoient  conduire.  Cette  opé- 
ration fut  précédée  par  un  feu  très- vif  d'artillerie ,  dirigé  con- 
tre les  nouvelles  défenfes  que  les  afliégés  avoient  élevées  avec 
du  gazon  &  des  tonneaux  remplis  oe  fable.  Pour  rendre  la 
brèche  plus  pratiquable,  on  fit  jouer  tout  à  la  fois  cinq  mines 
qui  par  le  bizarre  élancement  des  terres  formèrent  des  angles  & 
des  courbures  où  les  Rochellois  fe  cantonnèrent  comme  dans 
des  réduits  fortifiés.  Le  defir  d'humilier  un  ennemi  coupable 
d'une  opiniâtre  réfiftance  produifit  d'une  part  de  grands  efforts 
de  valeur  ,  &  de  l'autre ,  le  zele  de  la  religion  &  l'amour  de 
la  liberté  s'élevèrent  jufqu'à  des  prodiges  héroïques. 

Enfin  après  beaucoup  de  fang  répandu ,  l'on  fe  fépara.  Les 
afliégeans  perdirent  environ  quatre  cent  hommes,  entre  lef- 
quels  on  compta  Ranché  gentilhomme  Berruyer ,  parent  du 
Duc  de  Nevers.  Caftriotte  dangéreufement  bleffé  fut  porté  dans 
fa  tente.  Les  chirurgiens  lui  ayant  annoncé  qu'il  falloit  lui  cou- 
per la  cuifle ,  il  en  fouffrit  l'amputation  avec  teaucoup  de  conf- 
tance  ;  mais  il  voulut  auparavant  inftruire  le  Duc  d'Anjou  de 

(  a )  FontjfM.fM*  in  bHlo plvrinuim po-       (b)  Go«  . gentilhomme  de  Gafcogne... 

tt/i ,  audax  à  nofrris  heftcrnét  nocth  con-  Etienne  Caltriotto  ,  Italien  ,  du  Duché 

fecium  faanus  perendini  diei  cruenta  cœdt  d'Urbin  ,  qu'Amo»  Barbot  appelle  Step/u 

eompenfavit.  Caurian,  Italien. 


Digitized  by  GooqI 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Lit.  IV.  511 

tout  ce  qu'il  avoit  vu  en  recormoûTant  les  travaux  des  aflié- 
Çésj  il  en  fit  donc  par  écrit  un  rapport  fidèle  :  s'adreffant  en- 
iuite  à  un  foldat  ,  portez  ce  papier ,  lui  dit-il ,  à  notre  géné- 
ral ,  &  dites-lui  que  Caltriotte  prêt  à  fouffrir  une  cruelle  opéra* 
don  ,  &  au  défefpoir  de  n'être  plus  en  état  de  fervir  défor- 
mais un  fi  grand  Prince  ,  réferve  principalement  toute  fon 
affliérion  pour  ce  dernier  malheur. 

1  Du  côté  des  afliégés  la  perte  ne  fut  pas  fi  confidérable.  Le 
rude  combat  que  Ton  venoit  de  donner ,  fut  fuivi  d'un  autre 
où  les  deux  partis  s'attaquèrent  avec  une  ardeur  qui  tenoit 
moins  du  courage  »  que  de  l'acharnement  des  bêtes  ïéroces.  « 
La  mer  s'étant  retirée,  deux  détachemens ,  l'un  du  pofte  de 
«Tadon  &  l'autre  de  la  porte  des  deux  Moulins  ,  fe  coulant 
le  long  des  murs  à  droite  &  à  gauche  eflayerent  de  mettre  le 
feu  à  laratonniere  ;  c'étoit  un  navire  enfablé  près  de  la  tour 
de  la  chaîne ,  &  qui  fervoit  de  première  garde.  Les  Rochel- 
lois  furvinrent  à  temps  pour  fauver  cette  efpece  de  fort.  Les 
uns  attaquent  l'ennemi  une  pique  à  la  main  ,  tandis  que  les 
feux  d'artifice  &  les  quartiers  de  roche  pleuvoient  du  haut  des 
tours  &  des  remparts  voifins.  Les  royaliiles  qui  ne  s'étoicntpas 
attendus  à  tant  de  réfiftance ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer,  laif- 
fant  quelques-uns  d'entr'eux  enfoncés  dans  la  vafe. 

Le  feu  des  remparts  devenoit  moins  vif ,  la  poudre  commenr 
çant  à  manquer.  Montgomeri  de  retour  en  Angleterre ,  en 
avoit  charge  cinq  petits  bàtimens  qui  partirent  ibus  la  con- 
duite du  capitaine  Meofle.  Les  vents  contraires  &  la  flotte  de 
France  qui  croifoit  rur  la  côte  de  Bretagne.  &  de  Poitou  ,  ayant 
empêché  cet  officier  d'exécuter  fa  commiffion ,  Arnauld  du 
Halde ,  pilote  expérimenté ,  tenta  l'entreprife  &  fe  mit  en  mer 
avec  un  navire  ae  trente-cinq  tonneaux.  Quand  il  fut  dans  la 
baie  de  la  Rochelle  ,  il  régla  fà  voilure  de  façon  qu'on  prît 
fon  bâtiment  pour  un  traverfier,  La  garde  de  la  caraque  lui 
ayant  commandé  d'amener ,  du  Halde  qui  ne  trouva  pas  à 
propos  de  le  détromper  encore,  s'approche  hardiment ,  ayant 
la  voile  trourTée  à  mi-mât  :  tout-à-coup  par  une  manœuvre 
aufli  prompte  qu'habile  ,  il  force  de  rames ,  porte  toutes  fes 
voiles  ,  enfile  l'eftacade,  cingle  vers  la  Rochelle  au  bruit  des 
batteries  de  l'ennemi ,  &  fe  jette  heureufement  dans  le  port 
blefle  légèrement  au  bras. 
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Le  Duc  d'Anjou  apprenant  que  les  Rochellois  par  leurs  ftra- 
An.  1573.    tagêmes  venoient  de  triompher  de  fa  vigilance  une  féconde 
Mai.       fois ,  exhala  fa  colère  contre  les  foldats  de  la  caraque ,  &  fbn 
Bdrbot*  refT entiment  rejaillit  en  partie  fur  le  Vicomte  d'Uza. 

Cependant  la  diminution  des  vivres  dans  la  ville  faifoit  crain- 
dre les  horreurs  d'une  prochaine  famine.  Plusieurs  d'entre  les 
habitans  &  quelques  foldats  fe  retirèrent  au  camp.  D'autres 
s'étant  afTociés  faifoient  figner  fourdement  un  a£te  ,  dans  lef- 
quel  on  demandoit  que  l'on  en  vint  à  un  accommodement , 
à  quelque  condition  que  ce  fût.  Quelques-uns  encore  plus  har- 
dis s'engagèrent  à  fe  rendre  maîtres  d'une  porte  de  la  ville. 

Sur  certains  avis  généraux  qu'il  fe  formoit  une  confpiration , 
le  maire  donna  des  ordres  précis  de  découvrir  ce  qui  fe  paf- 
foit.  On  apprit  que  Beignon  &  Croizé  s'étoient  évadés ,  & 
qu'ils  entretenoient  avec  leurs  amis  de  fecrettes  correfpondan- 
ces.  Des  commiflaires  furent  nommés  pour  inftruire  le  procès 
de  ces  confpirateurs  qu'on  déclara  ennemis  du  bien  pubÉc ,  & 
traîtres  à  la  patrie.  Leurs  biens  furent  faifis  &  confifqués  au 
profit  de  la  caufe  commune. 
le  JJt  Les  fix  mille  SuûTes  que  le  Duc  d'Anjou  attendoit  depuis  fi 
Barbot.  long-temps ,  arrivèrent  enfin  à  Saint-Xendre  ;  on  leur  aflîgna 
L»  Popeiin.  des  quartiers  à  Rompfay  &  à  Aytré.  Les  foldats  du  camp  ac- 
Bxatttom.  coururent  fort  loin  à  leur  rencontre.  »♦  Et  comme  fi  jamais 
»  on  n'avoit  vu  Suifie ,  dit  Brantôme ,  qui  fut  la  plus  forte  cu- 
»  riofité  qui  fût  jamais.  «  Quelques  compagnies  du  régiment 
de  Goas  étoient  aux  tranchées  &  la  garde  n'étoit  pas  bien 
exa£te.  Ceux  de  la  ville  s'en  étant  apperçus  ,  fortirent  au  nom- 
bre de  quatre  cent ,  partagés  en  deux  bandes  pour  mettre  l'en- 
nemi entre  deux  feux  :  ils  égorgèrent  (a)  d'abord  tous  ceux 
qui  firent  ferme ,  enclouerent  quelques  pièces  de  canon ,  en- 
levèrent neuf  drapeaux  &  quantité  d'armes.  Les  victorieux  fe 
livrant  à  leur  ardeur  avec  peu  de  précaution ,  fe  débandèrent 
à  la  pourfuite  des  fuyards.  Les  Sûmes  qui  traverfoient  alors  le 
village  de  la  Fond ,  pour  fe  rendre  au  lieu  de  leur  deftination , 
les  pouffèrent  vivement ,  &  les  menèrent  battant  jufques  fur  le 
glacis  de  la  place.  Les  affiegés  perdirent  environ  trente  hom- 
mes &  la  Maronniere  qui  conduifoit  la  troupe  ;  c'étoit  un 

(a)  Ad  fexcentos  ex  rtgiis  interfcctriurt.  Hubcr.  Languet.  epift.  Ccft  une  exagéra- 
tion de  nouvcliitc. 
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officier  plein  de  valeur,  mais  trop  hardi  dans  l'exécution*  il  . 
paya  de  fa  vie  en  cene  occaflon  un  excès  de  courage.  AN.  i  f 7J. 

Pour  combler  la  joye  de  cette  journée ,  les  Rocnellois  ar-  24 
borerent  les  drapeaux  enlevés.  Brantôme  qui  le  lendemain  eut  Barbœ. 
un  pourparler  avec  eux ,  leur  fit  entendre  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  de  cacher  un  objet  fi  odieux  au  Duc  d'Anjou  ;  qu'en  re- 
nouvelant par  une  vaine  orientation  l'infamie  de  fes  troupes, 
ils  alloient  lui  aigrir  l'efprit ,  dans  le  temps  qu'il  prenoit  pour 
eux  des  fentimens  de  douceur. 

Ce  Prince  dévoré  de  chagrin  craignoit  de  perdre ,  devant 
la  Rochelle  ,  toute  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  à  Jarnac  & 
à  Moncontour.  Il  réfolut  de  donner  un  nouvel  affaut.  D'ailleurs 
il  y  fut  déterminé  par  l'importante  nouvelle  qu'il  venoit  de 
recevoir.  Il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne  le  neuvième  de  Mai , 
du  conlentement  univerfel  de  tous  les  ordres  de  l'Etat }  il  s'im- 
patienta donc  ,  plus  que  jamais  des  longueurs  du  fiege,  &  il 
étoit  tout  réfolu  à  partir  ;  mais  l'éclat  de  ion  entrepriie  ne  fouf- 
froit  pas  qu'il  la  laiflat  imparfaite  ;  il  falloit  un  aernier  effort 
pour  la  terminer.  Aufli  recommença-t-on  par  fes  ordres  à  em- 
ployer les  reflburces  de  la  mine.  Les  terres  s'étant  renverfées 
des  deux  côtés ,  on  fonna  le  toefin  dans  la  ville.  Tous  jusqu'aux 
femmes  accoururent  à  ce  flgnal  ;  le  balHon  de  l'évangile ,  ou 
plutôt  les  monceaux  de  ruines  qui  en  portoient  le  nom ,  furent 
à  l'inflant  couverts  de  gens  bien  difpofés  à  les  défendre. 

Les  SutiTes  poftés  à  Kompfay  s'avancèrent  en  ordre  de  ba- 
taille. Les  volées  de  canon  qui  partoient  des  remparts  de  la  porte 
de  Cougnes ,  éclairciflant  leurs  rangs ,  ils  coupèrent  court  vers 
la  droite  &  rabattirent  à  la  Fo nd  pou rfe  rejoindre  au  gros  des 
troupes.  Morttluc  quidifpofoit  l'orare  de  l'attaque ,  donna  ordre 
à  Goas  de  monter  le  premier  fur  la  brèche  :  Strozzi  fut  chargé  de 
le  foutenir ,  avec  un  détachement  dont  il  devoit  fuivre  la  queue , 
pour  arrêter  fes  gens ,  s'ils  venoient  à  plier.  Goas  gravit  avec 
intrépidité  fur  les  ruines  du  boulevart ,  mais  avant  d'en  venir 
aux  mains ,  il  fut  bleffé  à  la  jambe  :  forcé  de  fe  retirer ,  il  ren- 
contra Strozzi  qui  le  fuivoit ,  &  fans  avoir  reconnu  le  terrein , 
il  dit  à  Strozzi  que  la  brèche  étoit  praticable ,  &  qu'il  n'y  trou- 
veroit  d'autre  oppofition  que  celle  des  hommes. 

Strozzi  preifé  de  l'ardeur  de  combattre ,  négligea  l'avis  de 
Montluc,lai(Ta  fa  troupe  derrière  &  s'avança  n'ayant  à  fes  côtés 
Tome  /.  T  1 1 
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•  que  Brantôme  fon  ami ,  cTO  (  a  )  &  le  jeune  ( b  )  Château-neuf. 

AN»  i  Brantôme  lui  ayant  remontré  qu'il  devoit  faire  marcher  fes  fol- 
Mau  dats  devant  lui  \  ♦»  c'eft  tout  un  ,  répondit-il ,  allons  ,  nos  gens 
»»  auront  meilleur  courage  quand  ils  nous  verront  à  la  tête  les 
»  premiers  ,  pour  leur  montrer  le  chemin.  «<  Mais  à  peine  eut- 
il  engagé  le  combat  qu'une  arquebufade  le  renverfa  parterre  ; 
en  toulant ,  il  fe  donna  un  fi  grand  coup  qu'il  en  perdit  toute 
connoifïance.  On  le  corn  ptoit  déjà  pour  mort,  lorfqu'il  revint 
de  fon  évanouiflement.  Les  foldats  découragés  par  ce  fâcheux 
accident  ne  combattirent  plus  avec  vigueur,  enfin  ils  lâchèrent 
pied. 

Barbor.  Du  côté  de  la  mer  on  tenta  l'efcalade  à  la  tenaille  de  la  porte 
Baudouin , m£  des  deux  Moulins,  &  dans  le  même  temps  une  partie  de  ceux 
qui  agi  n'oient  fous  les  ordres  du  Comte  du  Lude ,  fe  logea  fur 
le  baftion  du  gabut ,  tandis  que  d'autres  fe  rendoient  maîtres  de 
la  ratonniere  ,  vaifleau  deftiné  à  garder  la  chaîne.  Ce  rut-là 
que  le  choc  devint  furieux  ,  on  fe  mefuroit  de  près,  l'épée 
à  la  main.  Enfin  les  afliégés  regagnèrent  tous  les  poftes  atta- 
qués. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  avoit  été  témoin  de  ce  qui  s'étoit  paffé 
àu  baftion  de  l'évangile  ,  fit  dire  à  Strozzi  de  venir  le  trouver 
dans  la  tente  du  Comte  (  c  )  de  Coconas  où  le  confeil  étoit 
afTemblé.  Strozzi  ,  lui  dit- il  en  le  voyant ,  fi  votre  courage 
avoit  été  fécondé  par  celui  des  foldats ,  nous  étions  maîtres 
de  la  ville  j  il  vous  fera  glorieux  d'achever  en  ce  jour  ce  qu'un 
fâcheux  contretemps  vous  a  empêché  de  pouffer  plus  loin  , 
allez  à  la  charge  une  féconde  fois  ,  &  fur -tout  fermez  1  a 
marche.  o 

Comme  Montluc  confirmoit  par  fes  difcours  l'avis  du  Duc 
d'Anjou ,  Strozzi  trop  circonfpecl  &  un  peu  timide  n'ofa  ré- 
pliquer. Brantôme  rompant  alors  le  filence  fit  valoir  les  obfta- 
cles  qu'il  falloit  furmonter  j  le  chemin  de  la  brèche  étant  fi  ra- 
boteux &  fi  inégal  qu'on  ne  pouvoit  fe  foutenir  en  marchant. 
»  Je  le  puis  dire ,  ajouta-t-il ,  avec  une  manière  ouverte  &  pleine 
>»  de  franchife  ,  car  j'y  ai  été  &  l'ai  très-bien  efTayé ,  toute- 

(  a  )  Jean  d'O  ,  capitaine  de  cent  archer*  frère  de  Renée  de  Châreau-neuf ,  une  de» 

de  la  garde  du  corps  du  Roi ,  dans  la  fuite  favorites  de  Henri  III.  avant  foa  ma- 

chevAlicr  du  S.  Efrrit.  rtagc. 

(  b  ) Château-ncufde  lamaifonde  Ricux,       (  c  )  ,.  En  1574  fut  exécuté  Coconas  , 

dit  M-  de  Sourdeac.  Brantôme.  Ils'appel-  „  gentilhomme  Piémontois  &  de  grand* 

lou  Michel  de  Chiieau-ncuf  ,  &  il  étoit  „  maiibn  ».  Journ.  d'Henri  III. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Lit.  IV.    515  _  

»  fois  puifque  le  Roi  veut  faire  encore  redoubler  Taffaut ,  faire  . 

»  le  faut.  î  An.  1*75. 

.  Comme  on  fe  difpofoît  à  renouveller  le  combat,  un  bruit  (  ^  Mat 
confus  annonça  une  fortie  de  la  part  des  affiégés.  Ce  faux  br'iiit 
qui  ne  fut  pas  approfondi ,  répandit  tout-à-coup  l'alarme  (a). 
La  frayeur  fe  communiqua  de  file  en  file.  Quelques-uns  s'a- 
bandonnantà  ufi  excès  de  crainte  traverferent  les  marais  dans 
la  vue  de  fe  fauver.  Il  y  avoit  fi  grande  prefle  à  la  tente  du 
Duc  d'Anjou ,  qu'un  gentilhomme  nommé  du  Breuil ,  étant 
tombé,  alloit  être  étouffé ,  fi  oh  ne  l'eût  promptemént  relevé  : 
n'étant  pas  encore  bien  revenu  de  fa  frayeur ,  du  Breuil  prit 
pour  un  ennemi ,  un  jeune  officier  cmi  étoit  auprès  de  lui ,  & 
il  étoit  fur  le  point  de  le  percer  de  la  dague ,  lorfqu'on  lui  re- 
tint le  bras.  On  remarqua  que  le  Duc  d'Anjou  fut  toujours 
tranquille  au  milieu  de  cette  agitation  générale.  Cependant 
Strozzi  &  Brantôme  s'étant  avancés  pour  découvrir  les  enne- 
mis ,  apprirent  que  nul  d'entr'eux  n'étoit  forti  de  l'enceinte  de 
la  place. 

Après  cette  faufle  alarme  on  recommença  l'attaque  jufqu'à  Barbo*. 
cinq  fois.  Elle  fut  pouflee  même  avec  vigueur  par  le  Prince  de  t0ÎJ*™"  l  étau 
Condé,  par  les  Ducs  de  LongueviUe  &  de  Guife,  &  par  le 
bâtard  drAngoulême.  Le  premier  agiflbit  moins  par  inclination 
que  par  bienféance.  Les  troupes  rebutées  enfin  &  laffées  de 
combattre  ne  fécondèrent  pas  la  bravoure  de  ces  Seigneurs. 
On  ne  put  entamer  les  retranchemens.  Un  cânon  d'une  moyen- 
ne grândeur ,  placé  dans  la  partie  du  fofle  dont  les  Rochel- 
lois  étoient  encore  maîtres ,  Jonnoit  fur  le  flanc  des  aflaiilans , 
&  en  fit  périr  un  grand  nombre. 

A  cette  fànglame  fcene  fuccédà  une  fortie  qui  fut  moins  un  u  *?. 
action  militaire  qu'un  fpe&acle  comitmë.  Une  bande  de  gou- 
jats couverts  de  chemifes  &  pof tarit  des  armes  touillées  ou  à 
demi  rompues,  fe  préfenta  aux  tranchées.  A  la  vue  de  ces  pré- 
tendus combattans  les  compagnies  oui  étbient  de  garde  s'é- 
branlerent  ppur  fuir ,  mais  ces  phantômes  de  foldats  fe  retire-*  • 
rem,  &  la  crainte  cefla.         ■'■  '        ;  r  ; 

'   •        .     '  -  ;     :         .  ;  .  .  S 

(  a  )     II  s'j  fit  des  miracles  .  eft-it  dit  „  temps  l'alarme  fë  donne  à  (a  queue  pour 

„  dans  les  roêm.  de  Tavannes.  Vingt  mille  ,,  de  la  poudre  brûlée.  La  terreur  pani- 

„  hommes  étoient  en  bataille  pour  donner  que  rut  fi;  véhémente  ,  qu'il  s'enfuit  cinq 

l'aflaut  au.baltion  de  l'évangile.  L'alar»  ,,  mille  hommes  (ans  favoir  pourquoi  ". 

me  fe  donne  à  la  tête.  Quatre  hommes  pag.  457.  Je  m'en  tien»  au  récit  de  Bran- 

,,  fortent  pour  quenr  un  mort.  En  même  tome,  témoin,  ocuiairev 

Tt  t  ij 
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.  On  joignit  des  railleries  ameres  à  ces  bravades  ridicules.  Du 

AN.  1 773.    ^ut  des  remparts  on  crioit  aux  affiégeans  qu'on  attendoit  les 
Msu*        colins-tampons  fur  la  brèche ,  &  qu'avec  des  cimeterres  bien 
daîsclî«  mémadé  acérés ,  on  feroit  voler  par  éclats  la  hampe  de  leurs  longues 
deI'<au-  pioues. 

Sur  la  fin  du  (  a  )  mois  de  Mai  un  tambour  apporta  au  maire 
une  lettre  de  Brantôme  qui  s'excufoit  de  ce  qu  il  avoit  gardé 
le  filence  au  fujet  des  articles  qu'il  lui  avoit  communiqués, 
n'ayant  pas  voulu  empiéter  fur  le  miniftere  deDouani ,  chargé 
de  i'inftruire  du  réfultat  de  la  négociation j  il  ajoutoit  que  les 
demandes  de  la  ville  avoient  paru  au  nouveau  Roi  de  Pologne 
bien  extraordinaires -,  que  fi  les  Rochellois  vouloient  entendre 
à  un  accommodement ,  on  étoit  toujours  difpofé  à  tenter  toutes 
les  voies  imaginables  qui  ne  feroient  pas  incompatibles  avec 
le  refpeft  dû  au  Souverain,  &  au 'il  iroit  s'aboucher  avec  les 
principaux  de  la  ville ,  s'ils  le  defiroient.  Les  offres  de  Brantô- 
me n'aboutirent  à  rien. 

Depuis  le  dernier  affaut  les  chefs  de  l'armée  foutenoient  à 
peine  un  refte  d'efpérance.  On  défefpéroit  de  prendre  la  ville , 
Thuan.      £  yQn  cnerch0it  un  prétexte  honnête  pour  couvrir  la  honte  de 
la  levée  du  fieee.  La  plupart  des  grands  ne  fongeoient  qu'à 
groffir  la  cour  du  nouveau  Roi  de  Pologne.  Il  ré  en  oit  dans  le 
camp  une  maladie  épidémique,  &  le  foldat  épuile  de  fatigues 
&  de  mifere  en  étoit  devenu  moins  docile, 
juin.        .   Le  Duc  d'Anjou  malgré  tant  de  mauvais  fuccès  voulut  pour 
Thuan.      la  dernière  fois  tenter  la  fortune  $  mais  elle-  ji'étoit  pas  encore 
Bubot.      reconciliée  avec  lui.  Elle  fe  joua  de  fes  nouveaux  projets.  Ce 
caurian.     Prince  ordonna  un  affaut.  Le  détachement  commandé  pour 
_  j     cette  a&ion ,  fut  partagé  en  trois  pelotons.  Les  gardes  du  Roi 
de  Navarre  dévoient  marcher  les  premiers ,  le  Duc  de  Longue- 
ville  étoit  au  centre,  &  Strozzj  cpnduifoit  la  queue  du  déta- 
chement. On  avoit  recommandé  aux  foWatsd'agir  avec  un  pro- 
fond filence,  &  de  ne  parler  que  lorfqu'ils  fe  feroient  formés  for 
le  12.        les  remparts  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cent ,  &  qu'ils  feroient 
prêts  à  fondre  l'épée  à  la  main.  On  eut  foin  d'abord  de  fatiguer 
les  Rochellois  par  de  fauffes  alarmes ,  qui  furent  terminées  par  un 

(  a  )  On  lit  dans  les  mém.  de  l'état.  • .  *  me ,  qui  s'étoit  trouvé  quelques  jours  au* 

gag.  197 ,  tom.  i  .l'évêque  de  Boutonne.-,  par  avant  à  une  conférence  tenue  entre  te 

Ces  deux  mots  font  vifïblement  corrom-  maire  &  Douant, 
pus.  Il  n'eft  ici  qucJUon  que  de  BraatQ-  .  » 
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court  intervalle  d'inaction  ;  les  factionnaires  deftinés  à  garder 

les  remparts ,  excédés  de  fatigues  s'étoient  endormis.  Plufieurs   AN* 1  *73* 

d'entr'eux  s'étoient  même  retirés  dans  les  maifons  voifines  pour  3via* 

prendre  du  repos.  La  Rochelle  étoit  perdue  par  l'imprudence 

des  afliégés  ,  lorfque  la  mauvaife  conduite  des  affiégeans  la 

fauva. 

Quatorze  échelles  furent  dreflees  contre  les  murs  entre  les 
deux  tours  voifines  du  demi  baftion  de  la  vieille  fontaine.  A 
l'inftant  il  monta  environ  quatre-vingt  hommes.  Deux  gafcons 
qui  avoient  vieilli  fous  les  armes,  ne  prenant  l'ordre  que  de 
leur  impatience ,  ou  vraifemblablement  d'un  zele  de  religion 
qui  les  attachoit  aux  Rochellois  ,  s'écrièrent  à  diverfes  fois, 
»  dedans ,  dedans ,  ils  font  à  nous  ».  A  ce  bruit ,  les  compa- 
gnies qui  étoient  de  garde  s'éveillent ,  animées  d'une  foudain* 
ardeiyr ,  elles  fondent  fur  les  aiTaillans.  Le  péril  qui  menaçoit  la 
ville ,  fembloit  avoir  redoublé  leurs  forces. 

Alors  les  royaliftes  devenus  lâches  ou  perfides  n'oppoferent 
à  la  vivacité  de  la  garnifon  que  la  plus  foible  réfiftance ,  ils 
tournent  le  dos  à  l'inftant  &  courent  aux  échelles.  Comme  ils 
defcendoient  avec  beaucoup  de  précipitation ,  quelques-uns  Ce 
renverferent  fur  le  Duc  de  Longueville  :  ce  Prince  fut  à  l'inftant 
culbuté ,  tout  meurtri  de  fa  chute  ,  &  enfeveli  fous  un  amas 
confus  d'hommes  qui  tomboient  les  uns  fur  les  autres ,  il  ne  fut 
jamais  plus  en  danger  que  ce  jour-là;  aucun  ne  fe  mettoit  en 
devoir  de  le  dégager  ;  affaibli  &  prefque  fans  forces  ,  mais  fou- 
tenu  de  fon  courage  ;  il  fe  débarrafla  enfin ,  &  fe  retira  expo-* 
fé  à  une  grêle  de  coups.  Le  Baron  de  Pompadour  fut  tué ,  & 
l'on  rapporta  au  camp  Louis  (a)  de  Clermontd'Amboife.  Jules 
Centurione  génois  &  quelques  autres  furent  couverts  de  bief- 
fures. 

Delme  provençal  &  pafteur  de  Châtellerault ,  au  lieu  de  fe 
renfermer  dans  les  foins  qui  fe  rapportent  au  miniftere ,  étoit 
venu  défendre  la  brèche  par  une  ardeur  de  courage  malaftbr- 
tie  à  fon  état.  D'un  coup  de  pique ,  ayant  jetté  à  terre  un  fol* 
dat  armé  de  toutes  pièces  ,  il  s'élança  fur  lui  ,  le  perça  d'un- 
poignard  à  la  gorge ,  endofla  fon  armure  après  lui  avoir  ôté  la 

(a  )  ,,  Louis  Clermontd'Amboife .  pte-  „  le  hautain  ,  fut  tué"  par  le  Seigneur  de 
„  mier  gentilhomme  de  M-  le  Duc  d'An-        de  Monforeau  en  1J7P  '*.  Journal  de 

jou  ,  gouverneur  d'Anjou  fit  abbé  de  l'étoile...  Ce  gentilhomme  fut  connu  fou» . 

„  Bourgueil  qui  avoit  tait  tant  le  grand  fie  le  nom  de  Bufli. 
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vie ,  &  vint  au  temple ,  fuivi  d'une  grande  foule  de  peuple,  re- 

An.  i  573.   mercier  Dieu  de  ce  fuccès. 

Mrti  Le  Duc  de  Guife  qui  commandoit  l'attaque  du  boulevart  de 

1  hu*n,  l'évangile ,  s'y  préfenta  fièrement ,  &  la  nobleffe  qui  le  fuivoit , 
montra  beaucoup  de  courage  ;  mais  l'infanterie  à  la  vue  des 
nouveaux  retranchemens  des  affiégés,  ne  voulut  jamais  entre- 
prendre de  les  forcer.  En  vain  le  commandant  rappella-t-il  les  fol- 
dats  à  des  fentimens  d'honneur ,  ils  refuferent  d'obéir.  Le  Duc 
d'Anjou  irrité  d'une défobéûTance  fi  marquée ,  réfolut  d'en  faire 
juftice  ;  il  cafTa  le  lendemain  plufieurs  compagnies ,  dégrada 
des  capitaines ,  &  commit  enhn  la  garde  des  tranchées  à  des 
Seigneurs  &  à  des  compagnies  fuifies.  Ce  jour  là  même ,  une 
grande  partie  du  mur  attenant  au  demi  baftion  de  la  vieille 
fontaine  s'écroula  &  engloutit  beaucoup  de  pionniers  qui  tra- 
vailloient. 

Le  Comte  du  Lude  à  qui  l'attaque  de  la  porte  de  S.  Nico- 
las avoit  été  confiée  dès  le  commencement  du  fiege ,  fit  de 
nouveaux  efforts  pour  s'emparer  de  ce  pofte.  Jacques  Peloye 
gui  avoit  fervi  au  fiege  de  (Jhartres ,  conduifit  cette  opération 
tous  fes  ordres  ,  mais  toute  la  fcience  militaire  de  cet  habile 
ingénieur,  ne  put  l'emporter  fur  l'opiniâtre  réfiftance  des  af- 
fiégés. 

La  fortune  fi  ouvertement  déclarée  pour  les  habitans  de  la 
Rochelle ,  ne  les  rafluroit  pas  entièrement.  Ils  appréhendoient 
que  la  ville  épuifée  &  manquant  de  vivres  ne  cédât  enfin  à  la 
nécefiité  de  fe  rendre.  Plufieurs  d'entr'eux  inquiets  de  leurs  de£ 
tinées  formèrent  la  réfolution  de  fortir  de  la  ville.  Cette  démar- 
che auroit  pafle  pour  un  crime ,  fi  elle  avoit  été  faite  à  l'infcu 
du  confeil  qui  avoit  déjà  décerné  des  peines  contre  lesrugiarsf 
pour  fe  mettre  donc  à  couvert  de  la  rigueur  des  loix  ,  Claude 
Wuet,  André  Gibouin,  &  quelques  citoyens  des  plus  accrédi- 
tés ,  convinrent  entr'eux  de  fe  préfenter  au  confeil ,  &  de  de- 
mander la  permiflion  de  fe  retirer  :  comme  ils  preflentoient  un 
refus ,  ils  crurent  qu'il  falloit  aflbcier  à  cette  intrigue  des  fem- 
mes de  qualité ,  comptant  que  le  confeil  fe  rendroit  plus  aifé- 
ment  à  leurs  raifons  &  à  leurs  larmes ,  fouvent  plus  perfuafives 
que  les  raifons  mêmes. 

Les  magistrats  plus  habiles  que  complaifans  furent  inflexi- 
bles. On  renouvella  incontinent  l'ancien  décret ,  auquel  on 
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donna  encore  quelque  extenllon.  En  effet  il  fut  réglé  que  les  . 
femmes  mêmes  ne  pourroient  fortir  de  la  ville  ;  que  les  plus  AN* 1  575 * 
âgées  cjui  voudroient  obtenir  ce  privilège,  ne  l'obtiendraient 
ou'à  prix  d'argent  ;  que  le  maire  &  le  confeil  les  taxeroient 
d'office ,  &  que  les  nouvelles  importions  fe  leveroient  fur  leurs 
biens.  Il  fut  encore  ftatué  que  les  aifés  diftribueroient  à  leur 
dépens  du  pain  aux  pauvres ,  deux  fois  la  femaine. 

Les  citoyens  dont  la  demande  avoit  été  reiettée ,  imaginè- 
rent de  drefler  une  requête  tendante  à  ce  qu  on  acceptât  les 
Conditions  de  paix  déjà  propofées  parDouarti  &  de  Vaux.  On 
devoit  choifir  îes  plus  apparens  de  la  ville  pour  foufcrire  cette 
requête,  &  forcer  enfuite  le  confeil  à  la  répondre  favorable- 
ment. Mais  cet  aéte  chargé  des  foufcriptions  de  plus  de  trois 
cent  perfonnes  ,  ne  put  contrebalancer  l'autorité  du  confeiL 
On  regarda  cet  écrit  comme  l'annonce  d'une  fédition  qui 
pour  éclater  prenoit  le  détour  d'une  démarche  permife.  Les 
chefs  dj  l'intrigue  furent  traités  de  confpirateurs  dangereux  ; 
on  les  mit  en  prifon,  &  des  juges  particuliers  furent  commis 
pour  l'inftruérion  de  cette  affaire. 

La  févérité  du  confeil  alloit  faire  naître  de  grands  troubles , 
lorfque  la  fermentation  des  efprits  fut  un  peu  appaifée  par  les 
lettres  des  députés  de  Nîmes  &  de  Montauban.  Ces  députés 
qui  s'étoient  rendus  auprès  du  Duc  d'Anjou,  invitèrent  les  Ro- 
chellois  à  venir  négocier  de  concert  avec  eux  &  les  commiiTai- 
res  du  Roi ,  fur  un  plan  de  pacification  qui  pourroit  concilier 
les  différens  intérêts. 

En  conféquence  de  cette  invitation  ,  le  confeil  députa  Oli- 
vier d  :  Culent ,  Girauld,  Salbert ,  Choifi ,  Bouquet  &  le  mi- 
nière Denort ,  lefquels  fe  trouvèrent  au  pourparler  où  s'étoient 
déjà  rendus  le  Comte  de  Retz ,  Beauregard ,  (  a  )  la  Noue  & 
Fizes ,  tous  députés  du  Roi ,  des  Moulins  &  la  Place ,  agens 
des  villes  confédérées.  On  propofa  d'abord  de  nommer  de  part 
&  d'autre  douze  commiiTaires  pour  travailler  à  l'ouvrage  de  la 
paix ,  &  de  choifir  Uré  près  de  la  Gord ,  ou  le  Pleffis  pour  la 
tenue  des  conférences.  Les  Rochellois  toujoursdéfians  vouloient 
qu'elles  fe  tinfTent  près  des  murs ,  entre  les  paliffades  &  la  porte 

■ 

(  a  )  Beauregard  gentilhomme  nommé    Rochelle  fous  les  ordres  de  M.  de  Biron..; 
lieutenant  de  R>oi  au  gouvernement  de  la    Bernard  Fizcs ,  fecreuire  d'état. . . 
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.  de  Cougnes.  Des  conteftations  étant  furvenues  à  ce  fujet ,  on 

AN.  1  573*    ne  convint  de  rien  &  l'on  fe  fépara. 

Jum-  Le  Duc  d'Anjou  qui  ne  fongeoit  plus  qu'à  finir  le  fiege  avec 

***  u  une  efpece  de  dignité  qui  mît  à  couvert  le  nouveau  caractère 
dont  il  étoit  revêtu ,  fit  dire  aux  Rochellois  ,  que  s'ils  venoient 
en  fupplians  lui  demander  grâce,  ils  le  trouveraient  difpofé  à 
l'accorder.  On  refufa  fes  offres  ,  foit  qu'une  défiance  outrée 
les  prît  pour  une  feinte ,  foit  qu'une  démarche  fi  tardive  fut  prife 
pour  une  marque  de  foiblefie. 

Le  temps  fe  paiToit  toujours  en  députations  &  en  hoftilitési 
Le  Comte  du  Lude  continua  à  battre  la  porte  de  Saint  Nico- 
las ,  contre  laquelle  il  fit  tirer  trois  cent  coups  de  canon.  Mais 
on  revint  bientôt  après  à  l'accommodement  tant  de  fois  rompu 
&  fi  fouvent  renoué.  On  fe  donna  donc  réciproquement  des 
ôtages.  Dans  le  paffeport  accordé  par  le  Duc  d'Anjou  ,  les  Ro- 
chellois étoient  qualifiés  de  rebelles  :  cette  expreffion  offenfa 
la  délicateffe  des  fiers  républicains  qui  formoient  le  confeil.  Le 
paffeport  fut  rejetté  ;  &  le  Prince  par  la  nécelfité  des  conjonc- 
tures ,  en  fit  expédier  un  autre. 
Le  14.  Peu  s'en  fallut  que  le  Duc  d'Anjou  ne  fut  tué  ce  jour-là.  U 

étoit  defcendu  dans  le  foflé ,  fuivi  du  Duc  d'Alençon ,  du  Roi 
de  Navarre  &  de  quelques  Seigneurs  ,  pour  examiner  com- 
ment on  conduifoit  les  fappes  au  demi  baition  de  la  vieille  fon- 
taine. Il  enfiloit  une  traverfe  pour  s'en  retourner ,  lorfque  du 
Mém-dcttow».  haut  du  rempart  on  le  coucha  en  joue.  De  Vins  (a)  fon  écuyer, 
,m"  *'  gentilhomme  provençal, s'étant  apperçu  qu'un  foldat  portoit  la 

mèche  fur  l'amorce ,  fe  jetta  au  devant  du  Roi ,  devint  fon  bou- 
clier ,  reçut  le  coup  à  la  hanche  &  tomba  à  la  renverfe.  Il 
mourut  de  fa  bleflure ,  &  ne  put  ainfi  jouir  de  la  gloire  d'une 
action  fi  généreufe  &  fi  digne  de  l'antique  héroïfme  d'un  grec 
ou  d'un  Romain.  L'arquebufe  qu'on  venoit  de  tirer ,  outre  la 
grofle  balle ,  étoit  chargée  de  plufieurs  portes  qui  percèrent  la 
fraife  du  Roi  de  Pologne  &  les  poignets  de  fa  chemife ,  mais 
fans  le  bleiTer. 

le  «y;  Cet  accident  n'empêcha  pas  les  députés  du  Roi  de  fe  ren- 

(  a)  Suivant  M.  de  Thou.de  Vins  gué-    tués  devant  la  Rochelle  ,  on  trouve  en- 
rit  de  fa  bleflure.  Je  crois  devoir  fuivre    core  le  nom  de  M.  de  Vins  ,  par.  209. 
la  relation  du  ûegc  donnée  par  les  catho-    fol.  v".  Vtnfrus  inprâtcordiis  transfoditur , 
liques  ,  inférée  au  tom.  2  des  mém.  de    die  Caurian. 
l'état  de  France.  Dans,  la  lifte  des  officiers 
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dre  à  la  barrière  de  la  porte  de  Cougnes  ,  lieu  marqué  pour  . 
la  conférence.  Ceux  de  la  ville  avoient  à  leur  tête  Jean  Hu-  Lin 
ré  ,  Pierres  lieutenant  général ,  &  le  préfident  d'Etambé.  Il  ££ou 
leur  fut  détendu  de  rien  propofer  de  nouveau  &  d'accepter  au- 
cune proportion  :  perfonnages  muets  fur  la  fcene ,  ils  ne  dé- 
voient fe  trouver  au  pourparler  que  pour  recevoir  une  réponfe 
fur  les  articles  déjà  préfentés. 

Les  royaliftes  demandèrent  que  le  Roi  de  Pologne  entrât 
dans  la  ville ,  que  les  troupes  tinflent  la  place  bloquée  jufqu'à 
ce  que  le  Roi  eût  confirmé  la  capitulation  &  que  les  Rocnel- 
lois ,  pour  afTurance  de  l'exécution  de  ce  qui  (eroit  convenu, 
fourniflent  auatre  otages  tirés  du  corps-de-ville  ,  iefquels  fe- 
roient  obliges  d'être  à  la  fuite  de  la  Cour ,  &  dont  on  feroit 
l'échange  de  fix  en  fix  mois. 

Le  confeil  inftruit  de  ces  prétentions  chargea  fes  députés  de 
repréfenter  au  Roi  de  Pologne  qu'il  ne  pourroit  être  reçu  dans 
la  ville  d'une  manière  aufli  nonorable  que  fa  dignité  le  deman- 
doit  ;  qu'au  lieu  d'acclamations  &  de  cris  de  joye ,  il  n'enten- 
droit  que  les  cris  lugubres  &  les  triftes  plaintes  des  femmes 
&  des  enfans  qui  redemandoient  fans  cefle  leurs  époux  &  leurs 
pères ,  enlevés  dans  les  horreurs  du  fiege  ;  que  les  habitans  de- 
venus plus  foupçonneux  ,  à  mefure  qu'ils  devenoient  plus  foi- 
bles ,  ne  pourroient  fe  réfoudre  à  voir  au  milieu  d'eux  le  nom- 
breux cortège  qui  le  fuivroit  ;  qu'il  feroit  inutile  de  donner  des 
étages  ,  après  que  le  Roi  par  une  déclaration  folemnelle  ,  au- 
roit  reconnu  pour  fidèles  fujets  y  tous  ceux  qui  avoient  pris  les 
ârmes  ;  qu'envain  une  amniftie  générale  effaceroit  la  trace  des 
troubles  pafles  ,  fi  la  défiance  du  Souverain  en  rappeiloit  le 
fouvenir ,  en  exigeant  qu'il  y  eût  toujours  à  fa  fuite  des  ga- 
rants de  la  paix  ;  que  fi  le  traité  venoit  à  fe  conclure ,  l'armée 
devoit  fe  retirer  incontinent ,  fans  attendre  l'édit  confirmatifj 
qu'il  n'y  auroit  pas  pour  les  habitans  de  la  Rochelle  d'avan- 
tage réel  &  folicfe  à  s'accommoder  ,  s'ils  continuoient  d'être 
refierrés  dans  l'enceinte  de  leur  ville ,  expofés  au  péril  de  voir 
recommencer  les  hoftilités  ,  manquant  de  tout  &  ne  pouvant 
donner  un  cours  au  commerce  interrompu. 

Les  commiflaires  s'alTemblerent  de  nouveau  ,  mais  après       Le  i*. 
bien  des  débats  tous  demeurèrent  fermes  dans  les  conditions 
refpeéHves  qui  avoient  été  déjà  propofées.  Lps  mouvemens    Relat*  des 
Tome  L  V  v  v 
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~~  alternatifs  de  la  paix  &  de  la  guerre  fe  fuccédoient.  Les  afiié- 

An.  i  57$.   ^  ayant  fait  une  fortie  mrent  repouffés  ,  &  menés  battant 
juin.       jufques  fur  le  elaeis. 

Cependant  le  maire  à  la  tête  de  fon  confeil  établiflbit  des 
loix  ngoureufes.  Il  fit  renouveller  le  règlement  qui  portoit  que 
les  deniers  provenans  des  fommes  dues  aux  fugitifs  catholiques 
&  proteftants ,  feroient  appliqués  aux  befoins  de  la  caufe  com- 
mune ,  &  que  tous  leurs  meubles  feroient  mis  à  l'encan.  Com- 
me ce  magiftrat  appréhendoit  que  les  fréquentes  conférences 
n  aboutiflent  plutôt  à  furprendre  la  ville  qu'à  terminer  les  né- 
gociations ,  il  fit  défenfe  à  quelque  perfonne  que  ce  fut, 
de  parler  de  deflus  le  rempart ,  aux  afliegeans  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  cette  interdiction  générale  ,  fut  un  entretien  qu'il  y 
eût  entre  le  capitaine  Bragneau  &  quelque  gentilhomme* 
qui  avoient  fùivi  Douarti  au  pourparler.  Les  premiers  mo- 
mens  de  l'entrevue  s'étant  pafTés  en  démonftrations  d'ami- 
tié ,  Bragneau  fit  venir  des  rafraîchiflemens ,  &  dans  la  cha- 
leur d'une  converfation  animée  par  le  vin ,  il  leur  dit  que 
s'ils  vouloient  refter  dans  la  ville  trois  ou  quatre  jours,  il  leur 
feroit  oublier  dans  le  fein  des  plaifirs  (  a  )  les  fatigues  de  leurs 
travaux.  Le  maire  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  ,  accourut  à 
l'inftant  :  il  appréhendoit  que  fous  prétexte  d'une  partie  de 
divertiflement ,  il  ne  fe  tramât  un  complot.  Il  (e  prefenta  les 
yeux  pleins  de  colère  &  de  feu ,  &  troubla  les  plaifirs  de  la 
compagnie,  perfuadé  qu'elle  étoit  encore  moins  occupée  d'une 
joie  folâtre  que  de  quelque  defiein  férieux  :  puis  avec  un  air 
d'autorité  convenable  au  rang  au'ii  tenoit ,  il  ordonna  à  Bra* 
eneau  d'aller  reprendre  fon  pofle ,  &  aux  gentilshommes  de 
lortir  de  la  ville  ,  les  menaçant  tous  de  la  peine  la  plus  rigou- 
reufe  fi  fes  ordres  n'étoient  pas  exécutés  au  plutôt.  Ainncet 
habile  républicain  prévenoit  les  malheurs  par  un  efprit  de 
précaution  &  de  vigilance. 

Des  hoftilités  longues  &  ruineufes  conduifirent  enfin  les  e£ 
prits  à  des  fentimens  pacifiques.  Parmi  les  affiégés, le  nombre  des 
partifans  de  la  paix  groffiûoit  tous  les  jours.  On  murmuroit  hau- 
tement contre  l'oblhnation  de  ceux  qui  cherchoientà  multiplier 
les  obftacles.  Il  y  eut  à  cette  occafion  une  convocation  extraor- 
dinaire. Une  indifpofition  n'ayant  pas  permis  au  maire  de  fe 

(  a  )  Indutgebimut tertio  tt  veatri  ptrbtltt.  Caurian. 
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trouver  à  l'affemblée ,  le  lieutenant  général  chargé  de  la  pré-  » 
fider  expofa  le  détail  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  fous  fes  yeux  '  1 1?*4 
aux  dernières  conférences.  Enfuite  les  principaux  de  la  ville  , 
conjointement  avec  le  peuple  furent  d'avis  d'accorder  au  Roi 
des  otages ,  en  apportant  toutefois  de  la  modification  à  la  de- 
mande qui  en  avoit  été  faite.  Il  fut  donc  arrêté  que  les  otages 
feraient  du  corps  des  catholiques  &  de  celui  des  proteftans , 
qu'on  les  préfenteroit  au  Roi ,  que  Ton  en  choifiroit  quatre , 
&  que  de  trois  en  trois  mois  ils  feroient  échangés ,  qu'on  fup- 
plieroit  Sa  Majefté  de  fixer  leur  féjour  dans  quelque  ville  voi- 
ûne  de  la«Rochelle,  &  d'agréer  que  cette  fujétion  expirât  avec 
l'année ,  &  que  les  officiers ,  tant  royaux  que  municipaux ,  en 
fuffent  exempts. 

On  ajouta  que  d'anciens  privilèges  confirmés  par  tant  de 
Rois ,  ayant  laiffé  aux  habitans  la  garde  de  leur  ville ,  leur  fer- 
ment de  fidélité  devoit  être  le  feul  nœud  qui  les  liât.  Tel  fut  le 
réfultat  d'une  aflemblée  qui  accepta  moins  les  propofitions  des 
députés  du  Souverain ,  qu'elle  ne  les  éluda  :  puinante  par  la 
foibleffe  de  fon  Roi ,  elle  fembloit  offrir  la  paix  dans  le  temps 
même  qu'elle  fe  voyoit  forcée  d'y  confentir. 

Tandis  qu'on délibéroit  à  la  Rochelle,  on  faifoitdes  réjouif- 
fances  au  camp.  Les  ambafladeurs  de  Pologne  étoient  venus 
donner  part  au  Duc  d'Anjou ,  de  fon  avènement  au  trône ,  & 
porter  aux  pieds  du  nouveau  Roi  les  premiers  hommages  de 
leur  république.  Cette  nouvelle  fut  annoncée  par  le  bruit  des 
acclamations  de  l'armée  ,  &  par  une  décharge  générale  de 
l'artillerie. 

Les  affiégés  voulant  profiter  de  ces  momens  de  joye ,  fa- 
vorables à  une  furprife ,  firent  une  foudaine  excurfion  fur  les 
affiégeans  qui  plièrent  à  la  première  charge.  Braçneau  qui  de- 
puis quelques  jours  étoit  forti  de  la  ville ,  pique  du  procédé 
hautain  du  maire ,  furvint  alors  &  arrêta  les  royaliftes.  Quoi  i 
dit-il ,  vous  fuyez  devant  des  hommes ,  moins  hommes  (  a  ) 
crue  vains  fimulacres ,  &  foldats  afFoiblis  par  une  extrême  di- 
iette  :  fuivez  moi  j  à  ces  mots ,  fa  troupe  plus  animée  recom- 
mença le  combat  avec  ardeur  ,  &  le  continua  même  avec 
fuccès. 


Cauriia. 


(  a  )  Quos  tnim  videtis  cadavera  fiait  fa- 
mé entêta. . . .  Non  nullis  pudore  adduchs 
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Enfin  le  nouveau  Roi  de  Pologne  termina  le  vingt-un  Juin 
fes  opérations  militaires.  Par  fon  ordre  on  fit  jouer  une  mine 
fous  le  demi  baftion  de  la  vieille  fontaine.  Peu  s'en  fallut  que 
rélancement  des  pierres  ne  devint  funefte  à  ce  Prince  oui  s  é- 
toit  trop  avancé  vers  le  foffé.  L'effet  de  la  mine  ne  fut  pas 
favorable  -,  le  jet  des  terres  ayant  rendu  l'approche  très-dif- 
fic  le. 

Du  côté  de  la  porte  de  Saint  Nicolas ,  le  Comte  du  Lude 
qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  contrefcarpe  ,  battoit  en  brè- 
che, mais  il  ne  ruina  que  le  clocher  de  l'églife  de  Saint  Ni- 
colas. Ainfi  finirent  les  travaux  du  fiege.  Les  comrmflaires  fe 
rendirent  aufli-tôt  ajprès  au  lieu  défigné  avec  les  députés  de 
Montauban  &  de  Nîmes  ;  ceux  de  la  Rochelle  étoient  le  maire 
&  Gargouilleau  ;  &  les  commiflaires  du  Roi  étoient  Jean  Def- 
cars ,  ieigneur  de  la  Vaueuion  ,  René  de  Viilequier ,  François 
de  la  Baume  Comte  de  Suze ,  Jean  de  Chourfes  feigneur  de 
Malicorne,  Blaife  de  Montluc  ,  Armand  de  Gontaud  de  Bi- 
ron  ,  le  Comte  de  Retz ,  la  Noue  &  Fizes  fécrétaire  d'état.  On 
drerfa  une  requête  pour  être  préfentée  au  Roi  de  Pologne  au 
nom  des  affiégés ,  dans  laquelle  on  llipplioit  ce  Prince  d'être 
médiateur  entre  le  Roi  &  les  Rocheilois  ,  &  de  faire  agréer 
à  Sa  Majefté  les  articles  de  leurs  remontrances.  Ces  articles 
ayant  été  préfentés  au  Roi  de  Pologne  ,  ne  furent  acceptés 
qu'avec  des  reftriétions.  On  ne  voulut  jamais  comprendre  dans 
le  traité  la  ville  de  Sancerre  ,  dont  les  infortunés  habitans 
foutenoient  encore  le  fiege. 

Le  maire  fit  tenir  une  aflemblée  générale  où  fe  trouvèrent 
tous  les  ordres  de  la  ville.  Il  demanda  tout  haut  fi  l'on  avoit 
à  alléguer  des  caufes  d'oppofition ,  ou  fi  l'on  étoit  d'avis  d'ac- 
quielcer  à  un  accommodement.  Il  fut  conclu  d'un  confente- 
ment  unanime  qu'on  accepteroit  les  conditions  modifiées  par 
le  Prince  ,  &  que  l'on  facrifieroit  les  intérêts  (  a  )  de  la  ville 
à  la  tranquillité  de  l'Etat ,  quoiqu'on  eût  lieu  d'efpérer  des  con- 
ditions plus  avantageufes. 

Les  députés  étant  retournés  au  camp ,  le  Roi  de  Pologne  li- 
gna la  capitulation ,  &  fit  partir  incontinent  François  de  Bel- 

(  a  )  On  trouve  les  remonrrances  des  Ro-  dans  l'hift.  de  d'Aubigné  ,  tom.  a  ,  paj. 
,  J.ol.î,ï.  ,a  capitulation  fur  laquelle  on  p8 ,  &  dans  la  Popcltmerc .  liv.  t$  .  rjg- 
drciral'édit,  datu  le  mC  d'Amos  Barbot,  i8j. 
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leville  (a)  fon  chambellan,  pour  la  porter  au  Roi.  Comme  il    ^N  j 
étoit  obligé  d'attendre  la  ratification  &  qu'il  ne  pou  voit  avec        *  . 
décence  refter  oifif  devant  la  Rochelle,  fans  (h)  entrer  dans  Bibou 
la  ville  il  s'embarqua  pour  aller  en  Tille  d'Oleron ,  prétextant 
un  voyage  de  curiolîte.  Cependant  il  prolongea  la  trêve  ,  en 
attendant  la  confirmation  au  traité.  Les  affiégés  qui  voyoient 
la  fin  de  leurs  maux  ,  en  célébrèrent  l'heureufe  époque  par 
des  réjouiflances  publiques.  Les  portes  de  la  ville  s'ouvrirent 
wour  ceux  du  camp  ;  &  les  uns  &  les  autres  fe  virent  avec  une 
îatisfa&ion  égale. 

Les  ambafladeurs  de  Pologne  ayant  témoigné  le  defir  qu'ils 
avoient  de  voir  une  ville  qui  faifoit  l'étonnement  &  l'entretien 
de  toute  l'Europe  ,  Gaigouilleau  fergent  major  fut  chargé 
de  les  recevoir  à  la  porte  de  Cougnes  :  on  leur  rendit  tous  les 
honneurs  dûs  à  leur  rang.  Pendant  l'intervalle  de  la  trêve  ,  il 
entroit  beaucoup  d'étrangers  dans  la  ville.  Cette  affluence  d'é- 
trangers réveilla  l'inquiétude  des  magiftrats.  En  conféquence 
il  fut  ordonné  qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  les  proteftans ,  ne  feroit  reçu  dans  la  ville  qu'après  la 
publication  de  ledit.  Un  accident  imprévu  avoit déjà  fait  naî- 
tre des  alarmes.  Le  feu  ayant  pris  à  une  mine ,  on  craignit  un 
coup  de  furprife  :  il  elt  vrai  qu'on  avoit  raffuré  les  Rochellois , 
en  leur proteftant  que  c'étoit  un  pur  effet  du  hazard ,  mais  ceux- 
ci  confervoient  toujours  des  principes  de  défiance  qui  chan- 
geoient  en  conviftion  le  plus  léger  prétexte. 

Toujours  agités  de  cet  elprit  de  foupçon  ,  les  Rochellois  re-  6  i^x. 
montrèrent  à  la  Noue  que  le  temps  auquel  la  paix  devoit  être 
confirmée  par  un  édit,  étoit  déjà  expire  ;  que  la  capitulation 
conclue  au  nom  de  Sa  Majefté  &  de  fes  fujets ,  n'étant  en- 
core qu'une  convention  provifionnelle  d'accommodement ,  ne- 
pouvoit  être  le  folide  fondement  de  leur  fùreté  &  du  réta- 
blnTement  de  leur  commerce.  Le  Roi  de  Pologne,  pour  les 
fatisfaire  ,  rendit  une  ordonnance  (c)  portant  défenfe  ex-  Les. 

(  a  )  Bclleville  d'une  très-bonne  maifon  Achillaus  ut  Pyrrus  Troicos  intra  muros. 

de  Saintonge  ,  fui  vit  d'abord  le  parti  du  Ouït  cl.  Sojffi  de  v'tta  Htnrici  Hh  Rru-n  Je* 

Prince  de  Coudé  qu'il  quitta  pour  s'atta-  plus  faux,  comme  ce  qui  précède  :  ibatur 

cher  au  Roi  ,  ce  qui  lut  fît  donner  le  nom  in  urbem  ,  nec  totâ  rupetld  civis  trot. . . 
de  gu'tlle  bedouin  terme  tiré  du  jargon  de       (  c  )  M.  de  Thou  fe  trompe ,  lorfqu'il  raie 

Poitou^ui  fignifiedéfetteur.  Les  rrotcftBn*  revenir  Bclleville  le  6  Juillet  ,  puifque  le 

en  ont  du  beaucoup  de  mal  ;  mais  la  Po-  Roi  de  Pologne  rendit  le  8  du  même  mois 

pelin.  plus  modéré  parle  de  la  réputation  une  ordonnance  provifoircen  attendant  la 

de  fa  vertu,  liv  8  ,  p.  )2{  ,  fol.  verf.  ratification  ,  félon  Amos  Barbotqui  l'a  ex* 

(  b  )  Juvenis  en  VMefms  intrà  Ruptllam  ,  traiic  des  regillres  de  la  ville. 
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— — —  prefle  de  ne  rien  entreprendre  contre  les  habitans  de  la  Rochelle. 
• 1 573*       Ce  fut  en  ce  temps-là  que  la  Reine-mere  envoya  l'abbé  de 
juillet.      Gadagne  au  Roi  de  Pologne  fon  fils ,  pour  l'infrruire  de  la 
'*mom-      conduite  fecrette  de  Biron.  Celui-ci  n'avoit  rien  oublié  pour 
détourner  la  Cour  de  raccommodement  ;  il  avoit  repréfen- 
té  que  ce  traité  deshonorant  marquerait  moins  la  fou  million 
des  Rochellois  que  l'impuiffance  du  Prince  ;  que  les  défenfes 
de  la  place  étant  ruinées  &  les  hâbitans  fe  trouvant  dépour- 
vus de  toutes  les  chofes  néceffaires  à  la  vie ,  il  feroit  déformai* 
plus  facile  de  vaincre  ,  &  plus  honteux  de  céder  ;  qu'avec  un 
léger  effort  de  courage ,  on  pourroit  forcer  les  rebelles  l'épée 
à  Ta  main ,  ou  les  affamer  en  gardant  exactement  les  partages, 
durant  l'efpace  d'un  mois  ou  de  fix  femaines. 

La  Cour  ne  fe  régloit  pas  fur  les  avis  de  Biron  qui  ne  rut 
point  écouté.  Il  s'adreffa  alors  au  cardinal  de  Lorraine ,  grand 
ennemi  des  proteftans  contre  lefquels  il  déployoit  fon  crédit 
&  fon  zele.  Le  cardinal  remontra  au  Roi  que  le  parti  calvi- 
nifte  qu'on  vouloit  abattre ,  ne  pouvoit  être  écrafé  que  fous 
les  ruines  de  la  Rochelle  :  qu'ainfi  il  étoit  d'une  extrême  im- 
portance d'en  pouffer  le  fiege  avec  vigueur.  Les  principaux 
du  confeil  prefque  tous  partifans  de  la  maifon  de  Guife  entrè- 
rent dans  fes  vues ,  par  complaifance  ou  par  perfuafîon. 

La  Reine  embarraffée  des  remontrances  réitérées  du  con- 
feil ,  fit  favoir  au  Roi  de  Pologne  que  le  cardinal  de  Lor- 
raine ,  fur  les  inftances  de  Biron ,  traverfoit  l'accommodement. 
Ce  Prince  outré  de  dépit  à  cette  nouvelle ,  écrivit  au  cardinal 
&  à  ceux  du  confeil ,  des  lettres  extrêmement  vives.  Biron  étant 
venu  lui  faire  fa  cour  ,  il  le  reçut  avec  un  air  menaçant ,  & 
qui  laiffoit  appercevoir  tout  le  feu  de  la  colère  dont  il  étoit 
animé. 

»  Venez-çà  petit  galand ,  lui  dit-il ,  j'ai  fu  de  vos  nouveî- 
»  les  ,  vous  vous  méfiez  de  faire  des  menées  contre  moi  & 
»  d'écrire  à  la  Cour  ;  je  ne  fai  qui  me  tient  que  je  ne  vous 
»  donne  de  l'épée  dans  le  corps ,  &  vous  étende  mort  par  ter- 
»  re  ,  ou  pour  mieux  faire ,  que  je  ne  vous  faffe  donner  des 
»  commiffaires  pour  examiner  &  s'informer  de  votre  vie  ,  & 
>»  traités  qu'avez  faits  contre  moi ,  le  Roi  &  fon  Etat  ;  &  puis 
»  vous  faire  trancher  la  tête.  Et  vous  appartient-il  aller  contre 
n  mes  volontés  &  deffeins ,  vous  que  je  mi  bien  qui  vous  êtes  ? 
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»»  fans  le  Roi  &  moi  crue  feriez-vous  ?  &  vous  vous  oubliez.  . 
»  Vous  voulez  faire  du  galand.  Vous  voulez  prendre  la  Ro-  ' 1 
»  chelle ,  dites-vous ,  &  dans  un  mois  ou  fix  femaines ,  &  vous 
»  voulez  en  avoir  l'honneur  &  m'en  priver.  Vous  m'avez  trop 
»  intérelTé  le  mien ,  petit  galand  que  vous  êtes  j  car  vous  fa- 
»  vez  que  la  volonté  du  Roi ,  de  la  Reine  &  la  mienne  n'é- 
»  toit  de  venir  à  la  prife  de  cette  place  que  m'avez  tant  afluré 
»  de  la  prendre  en  un  rien  ,  fut  par  amour  ou  par  force.  Je 
»  vins  à  Ckâtellerault  où  je  fis  quelque  fejour.  Vous  me  man- 
dates que  j'étois  trop  loin  &  que  je  m'advançafle  à  Poitiers 
»  &  qu'y  étant ,  plus  près  je  m'advencerois  ,  tant  plus  inti- 
»  miderois-je  les  Rochellois  à  fe  rendre  qui  déjà  y  branloient. 
»  J'y  fls-là  auffi  quelque  féjour  ;  tout-à-coup  vous  me  man- 
»  dates  en  diligence  que  je  marchafTe  à  Niort ,  ce  que  je  fis , 
»  &  que  le  tout  étoit  en  bon  état  de  fe  rendre ,  ol  que  ja- 
»  mais  il  n'y  fit  meilleur.  J'y  vins  ,  je  m'y  arreftay  encore  & 
»  n'y  voyant  non  plus  d'apparence  qu'auparavant  ,  pour  fin 
»  il  me  fallut  venir  fur  votre  foi  ,  &  que  je  ferois  maître  de 
»  tout  (  ce  que  difiez  vous  )  où  y  eftant ,  je  n'y  trouvai  encore 
»  rien  preft ,  non  plus  que  quand  j'étois  au  commencement  de 
»  mon  voyage  -,  &  qui  pis  eft ,  je  n'y  vis ,  n'y  trouvai  aucuns 
»  préparatifs  d'aucun  fiege.  Vous  m'avez  fait  demeurer  cinq 
»  mois  j  à  cette  heure  que  j'en  puis  fortir  à  mon  honneur ,  vous 
>»  me  le  voulez  traverfer  ;  &  propofez  d*y  demeurer  &  l'em- 
y*  porter  &  triompher  de  cet  honneur  par-deflus  moi.  Je  vous 
»  apprendrai  à  vouloir  faire  du  grand  capitaine  à  mes  dépens 
»  &  ne  l'êtes  pas  aux  vôtres  «. 

Biron  déconcerté  par  les  reproches  du  Prince ,  demeura  in- 
terdit, gardant  un  filence  modefte ,  qu'il  interrompit  toutefois 
par  quelques  paroles  d'excufe  &  de  foumiflion.  La  conduite  de 
ce  Seigneur  détruit  abfolument  l'acculâtion  de  trahifon  &  de 
perfidie  que  Davila  ofe  former  contre  lui.  Cette  méprife  netï 
pas  la  feule  qu'on  puifle  reprocher  à  l'hiftorien  étranger  de  nos 
guerres  civiles. 

Belleville  cependant  apporta  la  capitulation ,  revêtue  de 
toutes  les  formalités  requifes.  La  paix  fut  publiée  dans  la  ville 
&  au  camp.  Biron  étoit  déjà  venu  annoncer  aux  Rochellois 
cette  agréable  nouvelle ,  précédé  de  quatre  trompettes  &  d'un 
héraut  d'armes ,  &  accompagné  de  Strozzi ,  de  Villequier ,  de 


Le  10. 
Le  12. 
Mf.  Baudouin, 
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Sainte-Colombe ,  de  Sarau ,  de  la  Noue ,  &  des  magtftrats  de 
AN.  i  573.    ja  Rochelle;  il  fut  traité  par  Mignoneau,  nouveau  inaire  qui 
juillet.      venoit  de  remplacer  Moriflbn.  Celui-ci  étoit  mort  depuis  quel- 
1  aues  jours,  des  fatigues  qu'il  avoit  efluyées  dans  l'exercice  de 

fa  charge.  C'étoit  un  homme  d'un  mérite  diftingué  ,  propre 
aux  affaires,  citoyen  animé  d'un  grand  zele  pour  fa  patrie:  le 
peuple  honora  fon  tombeau  de  fes  larmes  &  de  fes  regrets. 
En  Allemagne  on  fit  courir  le  bruit  qu'un  des  principaux 
i4^"Aug!l'i57Ï!"'  articles  de  la  capitulation  demandés  par  les  Rocheilois  ,portoit 
expreflement  que  les  procédures  &  l'arrêt  rendu  contre  l'Ami- 
ral de  Coligni ,  feroient  caffés  ;  que  fes  enfans  feroient  remis 
en  pofleffion  de  fes  biens ,  maintenus  dans  les  droits  de  la  no- 
bleue  ,  &  que  Painé  d'entr'eux  feroit  revêtu  de  la  charge  d'A- 
miral, comme  fon  pere  l'avoit  été.  Ces  bruits  n'étoient  que  de 
chimériques  nouvelles,  qui  n'étant  fondées  fur  rien,  n'opt  pas 
befoin  d'être  contredites  par  l'acle  même  de  la  capitulation. 
Le  il.  L'édit  de  pacification  ayant  été  enregiftréau  préfidial ,  fept 

députés  de  la  ville  vinrent  prêter  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
caurian.      mains  du  Roi  de  Pologne.  Un  d'eux  portant  la  parole ,  le  haran- 
gua en  ces  termes. 

Sire  *  la  clémence  eft  préférable  à  ces  exemples  de  terreur  que 
les  Princes  donnent  quelquefois  au  monde.  La  grâce  qu'ils  ac- 
cordent à  un  ennemi  abbattu  ,  ajoute  un  plus  grand  relief  à 
leur  grandeur  qu'une  victoire  &  des  trophées  qui  dégradent 
l'homme ,  en  éteignant  dans  le  cœur  l'humanité.  Refpeérables 
images  de  l'être  fuprême,  c'eft  par  des  fentimens  de  bonté  que 
les  Souverains  en  retracent  à  nos  yeux  les  traits  auguftes  ;  c'eft 
cette  compaffion  tendre  &  noble  qui  a  confacré  à  l'immortalité 
les  noms  de  plufieurs  potentats  ;  elle  a  fait  la  gloire  de  vos  iJ- 
luftres  ayeux ,  comme  elle  fait  la  vôtre  en  ce  jour.  AfTez  puif- 
fant  pour  lancer  la  foudre,  vous  êtes  afTez  généreux  pour  la 
retenir. 

(  *  >  Hominum  gefta  Rex  tf  Imperator  omnes  veddifuerunt  aluni ,  mtgnam  Jlbi 
fortijjimè  quue  clementiam  conjumclam  ha-  laulem  nulh  tempore  delenitm  fibi  com- 
bent  ea  omnia  objcurxre  Jolertt  quat  cruie-  pararunt  :  quorum  ingenium  tu ,  ut  arbitra' 
litote  perficiuntur  ,  tametjî  opimam  v/çïo-  mur ,  clementiJTtnè  Rex  xmuljtus*  cum  mi- 
ri.tm  jtcum  advehunt  :  nam  tlla  ad  divi-  fer*  pttrix  nuftrae  dirutis  mot  ni  bit  s  ,  obf- 
nctm  naturam  torum  ingenium  quam  proxi-  fuclo  aiveo ,  interfeelts  pie  '/que proefilia- 
mt  Occtderi  %  argvmento  Junt "t  tutc  verd  riis  ,  te  civtbus  rerum  omnium  inoptâ  la- 
bxrbarum  anintum  ab  omni  prorfus  hu-  borantihus  ,  quit  Jfuper/iites  reminjerunt  , 
Tn.inhatcalicnumprxJcfer-revtdentur.Ab  omni  plini  auxilio  defperno  in  extrema 
hoc  génère  cum  préecliriflimi  imperatores  perieuîo  verfjrentur  ,  tôt  mijeris  homintbus 
no;i  Romani  modo  nomuus  ,  fedproxvi  tui    pace  ceneejja  parcertjnaltujti  quàm  ad  ex- 
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Il  ne  nous  reftoit  plus  qu'à  périr  par  le  glaive  du  foldat ,  ou 
à  tourner  contre  nous  mêmes  les  fureurs  d'un  barbare  défef-  ^■N*  1 5*73  • 
poir  i  toutes  les  reflburces  nous  manquoient ,  &  nous  en  trou-  rmSim 
vons  une  dans  la  bonté  de  votre  cœur.  Une  aétion  fi  belle  fera 
retentir  de  vos  louanges  notre  patrie ,  &  la  renommée  en  por- 
tera le  bruit  jufques  dans  ces  climats  reculés ,  où  vous  allez 
régner. 

v ous  ajoutez  un  nouveau  luftre  à  vos  aérions  guerrières ,  & 
votre  réputation  en  paroît  d'autant  plus  brillante  ,  qu'il  y  a 
moins  de  héros  qui  fâchent  joindre  à  la  gloire  de  vaincre  celle 
de  pardonner.  Un  procédé  fi  noble  femble  rapprocher  l'homme 
de  la  divinité. 

Après  avoir  efluyé  toutes  les  calamités  qui  accompagnent 
un  fiege  meurtrier ,  après  avoir  vu  notre  port  fermé  au  com- 
merce &  à  tout  fecours ,  nos  murs  réduits  en  poudre  ,  &  nos 
concitoyens  devenus  les  viftimes  des  fureurs  de  la  guerre  & 
des  rigueurs  de  la  famine ,  nous  n'attendions  qu'une  mort  pro- 
chaine pour  terminer  nos  miferes.  Tout  à  coup  nos  efpérances 
renaiflent ,  il  nous  eft  encore  permis  de  vivre ,  &  nous  vous  de- 
vons une  fi  grande  faveur. 

Puiffe  la  générofité  qui  vous  défarme ,  vous  faire  oublier  mê- 
me notre  faute ,  fi  l'on  peut  donner  ce  nom  à  une  fatale  nécef- 
fité  qui  nous  a  rendu  moins  coupables  que  malheureux.  Par 
cruelles  démonstrations  ferons -nous  éclater  notre  foumiffion 
&  notre  zele  ?  Nous  vous  préfentons  des  otages  pour  garants 
de  notre  fidélité ,'  daignez  en  même  temps  recevoir  les  clefs  de  Notc  xxxvi. 
notre  ville  &  l'honorer  de  votre  préfence. 

Si  cette  harangue  que  rapporte  Caurian ,  fut  effectivement 
prononcée ,  la  parole  ne  rendit  pas  en  cette  occafion  les  fen- 
timens  des  Rochellois.  Ce  qui  paroùToit  foumiffion  dans  leur 

tremam  rtrum  omnium  defperationem  corn-  Ut  homints  tfed  d'à potiàs  inquinat'iffimo  hoc 
pelUre  ut  aut  Sagunt  'inorum  In  morem  nos  f  fteculo  habeantur.  Nos  igitw  qui  jeptimum 
noJirat  rogo  facto  conflagraremus t  aut  à  mt-  jam  menfem  obftdemur  ,  cum  impetrjtâ  à  te 
lite  tuo  crudeliffimi  necaremur.  Hoc  fané  veniâ  vivamus  ,  deo  plurimum  ,  tibi  veri 
faclum  te  tuaque  virtute  dignum  >  non  nof-  non  minimum  dtbtre  profit emur  .  ad  quem 
tros  hominestantùm  f/ed  exteros  omnes  &  fupjptices  venimus  ,  ut  fi  qm  efianobis  ad- 
Sarmatas  non  latebit  i  ut  hoc  pnejertim  miffa  culpa .  quant  tamen  ignoramus  >  exnt 
de  caufa  quod  ex  bellica  laude  ,  nomen  tibi  condones.  Hancunam  remdeprecamurfunu 
comparafti filluftrius  multo  atque  prteclarius  mifqueprecibus  effl tgitamus  ,  (j  quâe  tibi 
reddatur  :  nam  ut  multi  repertuntur  qui  bel-  fummijfionis  ac  obedientix  offi  :ia  d  nobis 
lifcientiâ  praxfiant ,  ita  pauciffimi  qui  mon-  debenturtea  cumulxtijftmi  prafiare  cupimus 
Juetudine  ac  clementiâ  ibidem  utantur,  Ita-  liberamque  tibi  civitatem  concedimus  tur- 
que ut  cateris  virtutibus  clementiâ  protfiat .  que  fidet  tradimus  ,  quarum  rerum  caujâ 
tta  rtliquos  omnes  magno  intervallo  gloriâ  claves  &  obfides  aaduximus.  Caurian. 
•ntecedunt  qui  ea  pro  ttmpore  utwttur  ,  non 

lome  I,  Xxx 
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"~  difcours ,  n'en  étoit  gu'une  trompeufe  image.  Pour  fauver  au 
An.  i  573 .  R0j  de  Pologne  une  forte  d'affront ,  ils  firent  à  la  dignité  royale 
le  facrifice  des  apparences  :  fans  égards  pour  l'autorité  ,  ils  en 
prodiguèrent  à  la  perfonne  ;  mais  leur  docilité  n'alla  pas  plus 
loin.  Ils  n'avoient  pour  tout  refpeét  qu'une  routine  d'expreflions 
refpe&ueufes  oui  devenoient  ridicules ,  parce  qu'elles  étoient 
démenties  parla  conduite.  Les  inftancesdes  députés  auprès  du 

ténéral  de  l'armée  ne  furent  qu'un  pur  langage  de  cérémonie 
1  même  de  convention.  AufB  ce  Prince  ne  fe  rendit-il*  pas  à  des 
offres  fimulées ,  prétextant  la  néceffité  des  conjon&ures  qui  lui 
faifoit  précipiter  fon  départ. 

En  effet  le  Roi  de  Pologne  partit  aulîî-tôt  après ,  accompa- 
gné du  Duc  d'Alençon ,  du  Roi  de  Navarre,  du  Prince  de  Con- 
dé,  &  d'une  foule  de  Seigneurs.  Il  alla  par  mer  à  Nantes ,  d'où 
il  remonta  la  loire  jufqu'à  Notre-Dame  de  Cleri.  Après  y  avoir 
accompli  le  vœu  qu'il  avoit  fait  à  la  Sainte  Vierge ,  il  fe  ren- 
dit à  Paris  où  les  ambaffadeurs  de  Pologne  l'attendoient. 

Eleonor  d'Orléans  ,  Duc  de  Longueville  mourut  à  Blois ,  & 
Antoine  de  Cruffol  Duc  d'Uzés  le  iuivit  de  près.  Les  Seigneurs 
*  D'Aubigné.  je  l'armée,  en  s'en  retournant,  fe  livrèrent  *  dit-on,  à  de  hon- 
teux excès.  Il  ne  faut  pas  croire  fans  de  fortes  preuves  des  faits 
odieux,  fouvent  imaginés  par  une  haine  de  parti,  divulgués 
par  la  malignité  des  uns ,  avidement  reçus  par  la  crédulité  des 
autres. 

Biron  amena  à  Poitiers  les  quatre  otages  gui  dévoient  réft- 
der  dans  cette  ville.  En  même  temps  on  retira  l'artillerie.  Les 
malades  &  les  bleffés  furent  laiffés  à  Pui-Liboreau ,  où  étoit 
l'hôpital  de  l'armée. 

Telle  fut  la  fin  du  fîege  de  la  Rochelle  ,  l'un  des  plus  mémo- 
rables de  cefîecle.  Cette  importante  expédition  coûta  au  Roi 
des  fommes  immenfes.  Il  perdit ,  tant  dans  les  combats  que  par 
les  maladies,  vingt-deux  mille  hommes  ,  fans  compter  le  Duc 
d'Aumale ,  Clermont-Tallard , Cauffens ,  Goas ,  Pavillac  ,  (  a) 
Note xxxvii.  &  deux  cent  foixante  officiers  fubalternes.  Du  côté  des  affiégés 
il  périt  huit  cent  étrangers ,  &  cinq  cent  habitans. 

Il  parut  bien  que  le  parti  proteftant  n'étoit  pas  dompté ,  lorf- 
qu'on  le  croyoit  abattu  fous  tant  de  coups  qu'on  lui  avoit  portés, 

(  a  )  Pavillac.  François  Chafteigner  fcig.     pv  Duchefiie. 
ë'AndoavUJc . , .  Céné*l.  des  Chalteigncr» 
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de  toutes  parts ,  depuis  le  maffacre  de  Paris.  Les  entreprifes  for-  . 
mées  pour  le  détruire ,  avoient  toutes  manqué.  La  Châtre  ayant  AN* 1 5  73  • 
changé  en  blocus  le  fiege  de  Sancerre ,  en  attendoit  avec  cha- 
grin le  tardif  dénouement.  Damville  s'étoit  retiré  après  avoir 
perdu  deux  mille  hommes  devant  la  ville  de  Nîmes  ;  &  le  nou- 
veau Roi  de  Pologne  venoit  d'employer  vainement  contre  la 
Rochelle  les  principales  forces  de  l4état. 

Quelles  furent  les  caufes  qui  firent  échouer  cette  dernière 
entreprife?  C'eft  à  l'hiftoire  à  les  rechercher,  puifqu'elle  doit 
des  leçons  à  l'univers.  Tous  conviennent  que  les  habitans  de  la 
Rochelle  &  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  ,  firent  paroître  un 
courage 'mâle  &  qui  ne  fe  démentit  jamais.  Les  uns  animés  par 
l'amour  de  la  patrie ,  &  les  autres  combattant  pour  le  leul 
afyle  qui  leur  reftoit,  furent  trop  hardis  pour  craindre  ,  &  trop 
inflexibles  pour  céder.  De  fréquentes  forties  vivement  pouffées  i 
de  vigoureufes  attaques  vaillamment  foutenues,fignalerent  l'art 
&  la  bravoure  des  afliégés. 

Les  miniftres,  conftans  ennemis  de  la  paix  travailloient  fans  jj^fîf^",'^ 
cefle  à  lui  en  fufciter  dans  tous  les  cœurs  ;  ils  la  regârdoient 
comme  incompatible  avec  les  intérêts  de  leurs  égliles  ;  ils  fe 
perfuadoient  encore  (  &  peut  être  ne  fe  trompoient  ils  pas  ) 
qu'ils  fe  trouveroient  expofés  au  reflentiment  de  la  cour,  lorf- 
ou'ils  fe  feroient  retirés  dans  les  lieux ,  où  ils  fàifoient  leur  ré- 
ndence  ordinaire.  Ces  confédérations  les  excitoient  fortement 
à  s'oppofer  à  la  paix.  Pour  ébranler  d'avantage  les  efprits ,  on 
mettoit  en  oeuvre  de  pieux  motifs.  Les  peuples  furent  ainfî  em- 
braies du  zele  ardent  dont  les  chefs  étoient  animés  j  les  femmes 
même ,  dans  les  tranfports  de  leurs  préjugés  devinrent  foldats. 
m  On  vit  en  ce  fiege  plus  qu'en  aucun  autre ,  dit  un  de  nos  hi£  Me»»!. 
»  toriens  ,  qu'il  n  eft  rien  que  la  perfuafion  de  la  religion  ne 
»  furmonte ,  ni  rien  qui  puiffe  la  lurmonter  ». 

D'ailleurs ,  la  conduite  équivoque  &  artificieufe de  la  cour, 
en  ce  malheureux  fîecle ,  fource  éternelle  de  défiance  pour  les 
Rochellois ,  leur  faifoit  envifager  le  parti  de  fe  rendre ,  com- 
me le  plus  mauvais  de  tous  les  partis.  Ils  redoutoient  le  ma- 
nège de  tant  de  députés  qui  les  afliégeoient  continuellement, 
armés  de  toutes  les  fubtilités  de  leur  efprit.  On  ne  pouvoit 
comprendre  que  dans  une  affaire  auflï  fimple ,  la  chaîne  des 
négociations  oc  des  projets  fe  prolongeât  toujours.  On  difoit 
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~~7~~~ *  que  la  Rochelle  n'ayant  pas  remué  après  le  maffacre  de  Paris , 
An.  i  573.  J  ^tojt  étonnant  qu'on  eût  fait  marcher  des  troupes  vers  le  pays 
d'Aulnis  ;  que  la  ville  jouuToit  d'un  calme  profond ,  lorfqu'elle 
s'étoit  éveillée  au  bruit  des  armes  ;  qu'en  écartant  tout  appa- 
reil de  guerre ,  on  l'auroit  auffi-tôt  rendue  à  fa  première  tran- 
quillité. 

On  fe  défioit  fur-tout  d'une  politique  peu  fcrupuleufe  qui  fe 
jouoit  des  conventions  &  des  édits.  Dans  un  gouvernement , 
s'il  y  a  quelque  chofe  à  craindre,  c'eft  de  la  part  d'un  peuple 
oui  craint  tout ,  n'ofant  plus  compter  fur  rien  :  ces  difpofitions 
dans  les  efprits  dévoient  naturellement  amener  une  longue  & 
vigoureufe  réfiftance.  Auffi  le  Maréchal  de  Tavannés  s'étant 
vanté  devant  le  Roi ,  qu'il  prendroit  en  un  mois  la  Rochelle , 
Brantom.t.;  ,p.  un  homme  d'efprit  lança  un  (a)  trait  plaifant  contre  une  pro- 
J*4>  anc.     t.     jjjgflg  fi  frivole. 

Les  a/îiégeans  ne  manquèrent  pas  de  bravoure.  Plufieurs  ac- 
tions d'éclat  a  voient  déjà  fait  la  réputation  des  chefs  de  l'armée , 
mais  les  plus  fages  &  les  plus  habiles  ne  furent  pas  écoutés.  Un 
courage  de  témérité  prit  iouvent  la  place  de  la  capacité  mili- 
taire ,  &  cette  impétuofité  aveugle  ne  put  aller  au  but ,  n'en 
connoiflànt  pas  le  chemin.  On  voulut  brufquer  une  difficile  ex- 
pédition qui  ne  pouvoit  réuffir  que  par  des  gradations  lentes, 
&  en  s'afiervifïant  aux  règles  de  la  guerre.  Une  affaire  fi  mal 
dirigée  devoit  manquer.  Le  mauvais  fuccès  d'une  tentative  ré- 
pondoit  ordinairement  à  l'imprudence  qui  l'ordonnoit.  »  L'on 
Hift.  de  fit.  Uv.  »  fe  jouoitdes  hommes ,  dit  Mathieu ,  &  j'ai  oui  dire  à  ceux  qui 
»  p-  „  Soient  proche  du  Duc  d'Anjou  que  pour  paiTe  temps  &  quand 

»  on  ne  favoit  que  faire,  on  envoyoit  des  loldats  à  la  brèche»». 
Les  troupes  qu'on  expofoit  au  feu  mal  à  propos ,  furent  d'abord 
affez  braves  pour  affronter  le  péril  j  mais  enfin  rebutées  par 
tant  de  vaines  attaques  ,  elles  ne  combattirent  plus  que  foi- 
blement. 

Au  fond  il  y  eut  moins  de  lâcheté  que  de  perfidie.  »  Suivant 
f*t-  m       *t  les  mémoires  du  Maréchal  de  Tavannés ,  le  Duc  d'Alençon , 
»  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé ,  mal-contents ,  affi£ 
»  tés  de  plufieurs  de  la  noblefTe  ,  avertifToient  journellement 

(  a  )  »  Voilà  le  difcoun  du  Roi  Pico-    »>  faifoit  de  beaux  petits  conte»  Se  pro- 
»  colç  de  Rabclaitou  de  la  femme  du  pot    1»  jet»  «.  Bmih.  t.  j  ,  pag.  }J4« 
»  au  laïc  qui  le  portou  au  marché  >  Se  en 
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*  ceux  de  la  ville  de  tout  ce  gui  fe  délibéroit  dans  l'armée ,  mê-  . 
»  me  les  ingénieurs  &  les  loldats  de  la  garnilon  fortoient  en  1  573« 
»  habits  déguifés  &  étoient  conduits  par  eux  dans  toutes  les 
»  batteries,  tranchées  &  mines  ».  Beaucoup  de  foldatsquipro- 
feffoient  la  religion  réformée ,  ne  tournoient  leurs  armes  qu'à 
regret  contre  des  gens ,  pour  lefquels  ils  auroient  voulu  com- 
battre :  dans  les  occafions  ils  feignoient  de  craindre  ,  &  lâ- 
choient  pied.  Traitres  par prjncipe  de  confcience ,  ils  étoient 
devenus  les  efpions  &  les  ndeles  émiflaires  de  la  ville  afliégée. 

Le  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  au  fiege 
fut  un  furcroît  à  tous  ces  maux.  Divifés  par  des  haines  de  parti , 
par  la  jaloufie  d'autorité  &  par  des  intérêts  particuliers ,  ils 
n'avoient  rien  de  commun  que  l'efprit  de  difcorde  qui  les  agi- 
toit.  Il  eût  fallu  une  autorité  abfolue  pour  maintenir  l'ordre  & 
pour  ramener  les  efprits  à  l'union.  Pour  le  malheur  du  royau- 
me ,  le  fignai  de  l'indépendance  étoit  déjà  donné.  Les  grands 
ne  plioient  qu'avec  peine  fous  la  loi  de  l'obéifTance.  Dans  des 
conjonétures  auffi  fàcheufes ,  la  fupériorité  du  rang  ne  donnoit 
au  Duc  d'Anjou  qu'un  pouvoir  limité  ;  il  étoit  contraint  de 
flatter  un  mal  qu'il  eût  aigri  par  une  conduite  plus  vigoureufe , 
&  il  ne  réufliûok  pas  toujours  à  fe  faire  obéir. 

Après  tout  il  auroit  furmonté  tous  ces  obftacles ,  s'il  eût  vou- 
lu fuivre  le  projet  de  Biron.  Il  ne  lui  falloit  qu'un  dernier  effort 
pour  abattre  la  fierté  d  une  ville  déjà  chancellante  :  trop  de  pré- 
cipitation lui  enleva  cette  gloire. 

Délivrés  du  fléau  de  la  guerre,  les  magiftrats  de  la  Rochelle 
ordonnèrent  des  prières  publiques ,  en  aétion  de  grâces  ;  on  vou-  Barbot. 
lut  même  que  l'airain  fut  le  durable  dépositaire  d'un  fi  heureux 
événement.  Beaucoup  d'auteurs  fans  génie  ,  érigés  en  poètes 
par  le  zele  &  la  fureur  de  rimer,  enchafferent  dans  des  vaude- 
villes les  principales  circonftances  du  fiege 

Deux  mois  après  ,  la  ville  de  Sancerre  que  les  Rochellois 
avoient  abandonnée  a  fa  mauvaife  deftinée ,  en  fouffrant  qu'elle 
ne  fut  pas  comprife  dans  le  traité ,  capitula  enfin  au  mois  d'Août , 
après  un  fiege  de  huit  mois.  Son  opiniâtre  réfiftance  n'auroit 
pu  la  fauver  fans  l'entremife  des  ambafTadeurs  de  Pologne.  La 
cour  vouloit  ménager  les  évangéliques  de  ce  royaume ,  à  qui 
Montluc  avoit  promis  qu'on  fe  radouciroit  en  France  à  l'égard 
des  proteftans.  Ainfi  on  ne  voulut  pas  employer  les  dernières 
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violences  contre  des  fujets  révoltés.  Armés  d'un  courage  in- 
An.  i  57}.  domptable ,  les  habitans  de  Sancerre  combattirent  en  forcenés 
contre  la  Châtre ,  &  fouffrirent  en  défefpérés  les  rigueurs  de 
la  faim.  Réduits  à  la  dernière  extrémité ,  ils  renouvellerent  les 
tragiques  horreurs  de  Numance  &  de  Jérufalem. 

Après  avoir  confommé  toutes  les  provifions  ,  on  mangea 
d'abord  les  chevaux ,  les  chiens  &  les  animaux  de  toute  ef 
pece  ,  les  herbes  &  les  racines  fauvages  ;  enfuite  le  cuir  ra- 
molli &  le  parchemin  réduit  en  pâte  fervirent  d'aliment.  On 
broya  des  os,  des  coquilles  de  noix  &  des  ardoifes  pour  en  fai/e 
de  la  farine.  Tels  que  des  animaux  immondes  ,  des  miférables 
fouilloient  dans  des  tas  d'ordures  pour  appaifer  un  peu  l'ai- 
guillon de  la  faim.  Cette  faim  changée  en  rage  étouffa  les 
cris  de  la  nature.  Un  pere  &  une  mere  fe  nourrirent  de  la  chair 
de  leur  enfant. 

Une  affreufe  mifere  rempliffoit  de  cadavres  les  maifons  & 
les  rues.  On  ne  voyoit  par-tout  que  des  hommes  exténués  * 
foibles  ,  mais  forts  de  leur  défefpoir.  Un  zele  vif  de  religipn 
fembloit  ranimer  un  refte  de  chaleur  prêt  à  s  éteindre ,  &  prê- 
ter de  nouvelles  forces  à  des  corps  languiffans  &  defféchés 
par  la  plus  longue  abftinence.  Sans  les  ambafTadeurs  de  Po- 
logne ,  une  vie  fi  malheurefe  auroit  fini  par  le  glaive  oir  par 
les  fupplices. 

L'édit  de  pacification  ne  ramena  pas  la  paix  dans  le  royau- 
me j  &  la  guerre  qui  fembloit  avoir  fini  par  la  capitulation  de 
la  Rochelle ,  ne  perdit  que  fon  nom.  Les  proteftans  du  Lan- 
guedoc &  de  la  Guienne  qui  venoient  de  s'afTembler ,  difoient 
hautement  que  le  dernier  édit  ne  leur  donnoit  pas  des  fûretés 
fuffifantes  j  ils  firent  préfenter  au  Rofune  requête  audacieufè. 
Le  p.  Daniel ,  »  La  véritable  fource  du  mal  venoit  autant  des  catholiques  que 
Sïiîf. p' 159  '  »  des  proteftans  «. 

Le  parti  des  malcontens  ou  politiques ,  formé  par  la  haine 
de  Montmorenci ,  contre  les  Guifes ,  élevoit  le  ton  menaçant 
&  ne  parloit  que  de  réformer  l'état.  Ce  prétendu  zele  étoit 
le  funeile  flambeau  que  la  jaloufie  &  l'ambition  rallumoient 
pour  embrafer  la  France  ,  fous  prétexte  de  vouloir  la  réfor- 
mer. Au  milieu  de  cette  agitation  générale ,  caufée  par  les 
Bardot.  intrigues  de  deux  puhTantes  faétions  ,  la  Rochelle  ne  put  de- 
meurer tranquille.  Une  lettre  anonyme ,  écrite  aux  confuls  de 
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Montauban ,  annonçoit  un  prochain  événement  auffi  affreux  ~~7 
que  celui  de  la  Saint  Barthelexni.  On  en  avoit  déjà  donné  avis  * 1  ^3" 
à  la  Rochelle.  Le  maire  n'oublia  rien  pour  fe  précautionner 
contre  de  nouveaux  périls.  Rien  n'échappa  à  fa  prévoyance  ; 
mais  il  fut  la  vi&ime  de  fes  pénibles  foins.  Il  mourut  au  mois 
d'Août  accablé  de  fatigues  &  du  chagrin  que  lui  avoit  caufé 
l'infolence  de  quelques  foldats ,  qui  demandoient  des  gratifica- 
tions pour  avoir  fervi  au  dernier  fiege. 

Jacques  Henri  fut  fubrogé  en  aualité  de  maire  à  la  place  de 
Mignonneau.  Il  députa  aufli-tôt  a  Artigues  vers  l'aflemblée  de 
Montauban ,  où  les  proteftans  concertoient  les  plus  dangereu- 
fes  entreprises.  D'Artigues  étoit  chargé  de  demander  un  fe- 
x:ours  d'argent  pour  la  Rochelle ,  &  fur-tout  de  repréfenter  le 
trifte  état  de  cette  ville ,  &  d'infinuer  en  même-temps  qu'elle 
avoit  befoin  de  la  paix,  pour  réparer  les  ravages  de  la  guer- 
re ;  l'aflemblée  promit  tout  ,  mais  ces  promettes  furent  vai- 
nes. La  Rochelle  épuifée  par  des  dépenfes  immenfes ,  ne  trou- 
va de  refTource  que  dans  le  zele  de  fes  magiflrats. 

Sur  ces  entrefaites  ,  la  Haye  (a)  lieutenant  général  de  Poi- 
tiers follicitoit  les  Rochellois  à  fe  réunir  à  ceux  de  Moutau- 
ban  &  de  Nîmes ,  qui  avoient  figné  le  traité  de  confédération 
conclu  à  TafTemblée  de  Millaud.  La  promotion  d'un  confeiller 
à  la  charge  de  préfident  avoit  irrite  ce  magiftrat  hautain  & 
ambitieux  :  dans  les  transports  de  fon  reflentiment ,  il  avoit 
abandonné  le  parti  de  la  Cour  ,  &  s'étoit  déclaré  le  chef  des 
mécontens  de  la  province;  il  ne  cefToit  d'inve£ti  ver  contre  les 
abus  du  gouvernement ,  affeftant  un  grand  amour  pour  le  bien 
public  ;  fentimens  qui  font  d'ordinaire  lur  les  lèvres  des  faftieux , 
mais  que  leur  cœur  défavoue. 

Envain  la  Haye  voulut  intéreffer  les  habitans  de  la  Rochel- 
le ,  par  les  motifs  les  plus  prefTans ,  ils  fe  défièrent  de  lui ,  & 
le  regardèrent  comme  un  émiffaire  de  la  Cour ,  lequel  ne  cher- 
choit  qu'à  les  trahir  par  de  feintes  démonftrations  de  zele.  Ce- 
pendant quelques-uns  animés  de  l'efprit  de  cabale  &  de  dis- 
corde tâchoient  de  replonger  la  ville  dans  fes  premiers  mal- 
heurs ;  ils  femoient  divers  Druits  capables  de  renouveller  les 

(a  )  »  La  Haye  dit  la  Popeliniere  ,  étoit    »  remuants  de  ceux  qui  faifoient  le  parti 
»  un  des  plus  grands  hommes  de  Ton  temps,     »  des  mal-content  «. 
»  au  poil  &  à  la  plume  ,  &  un  des  plus 
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alarmes  &  faifoient  fervir  à  leurs  projets  la  crainte  de  pmfieurs 
gui  demandoient  qu'on  reprît  les  armes  pour  ne  pas  fe  laifler 
lurprendre. 

Ceux  qui  défiroient  la  paix ,  intriguoient  de  leur  côté  pour 
écarter  les  maux  que  la  guerre  traîne  après  elle.  La  ville  fe 
rempluToit  ainfi  de  trouble  &  de  confufion.  Amateur  Blan- 
din  étoit  un  de  ceux  qui  marquoient  le  plus  d'oppontion  à 
la  prife  d'armes  :  lié  d'intérêt  avec  Jacques  du  Lion ,  il  forma 
le  projet  de  rendre  au  Souverain  fa  première  autorité  dans  la 
Rochelle  ;  proteftant  &  dans  la  fuite  catholique ,  Blandin  en 
changeant  de  religion  avoit  perdu  Teftime  de  fes  concitoyens  : 
il  ne  jouilToit  plus  du  grand  crédit  que  les  premières  charges 
municipales  lui  avoient  donné.  Il  avoit  même  euuyé  bien  des 
chagrins  de  la  part  de  fes  ennemis ,  &  ne  voyoit  dans  l'ave- 
nir que  la  continuation  de  fes  difgraces  :  dans  le  parti  qu'il  prit 
alors  il  fe  mêla  fans  doute  autant  de  dépit  que  d  amour  du  de- 
voir ;  car  il  n'eft  pas  Ci  rare  que  Ton  penfe ,  de  faire  le  bien  par 
des  motifs  défectueux. 

Blandin  s'adrefTa  à  Biron  ,  &  lui  propofa  de  faire  entrer 
dans  la  ville  des  gens  armés ,  cachés  fur  des  charrettes ,  dont 
le  deffus  feroit  garni  d'une  couche  de  branchages.  Biron  ayant 
reçu  cette  proposition  avec  aflez  d'indifférence ,  eut  l'indifcré- 
tion  d'en  faire  part  à  Madame  de  Brifanbourg  fa  belle-fœur. 
Cette  dame  unie  avec  les  Rochellois  par  les  nœuds  d'une  mê- 
me religion ,  les  informa  auffi-tôt  de  ce  qui  fe  paffoit.  A  l'inf- 
tant  l'alarme  fut  générale  :  les  défiances  contre  la  Cour  fe  ré- 
veillèrent. 

Ace  projet  qui  venoit  de  manquer,  fuccéda  une  entreprife 
plus  dangereufe.  La  Reine-mere  qui  n'avoit  confenti  que  par 
néceffité  à  la  capitulation  de  la  Rochelle ,  nourrifToit  un  fècret 
reffentiment  contre  cette  ville  j  elle  réfolut  donc  de  s'en  em- 
parer par  furprife ,  s'il  étoit  poffible.  La  faine  politique  exi- 
geoit  toutefois  que  dans  ces  temps  orageux  ,  on  s'appliquât  à 
cimenter  la  confiance  mutuelle  entre  le  Souverain  &  les  fu- 
jets  par  l'inviolable  obfervation  des  édits.  En  rompant  des  en- 
gagemens  fi  folemnels,  on  alloit  éternifer  les  foupçons  ,  les 
craintes ,  les  troubles  j  &  l'on  fe  fermoit  ainfi  tous  les  chemins 
de  la  paix. 

Quoiqu'il  en  foit,  le  Comte  du  Lude,  Landereau  &  Pui- 

gaillard 
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gaillard  furent  chargés  de  nouer  cette  intrigue.  Ces  gentilshom-  « 
mes  s'abouchèrent  avec  Jacques  (a)  du  Lion  qui  devoit  faire        • 1 573 
entrer  dans  le  complot  un  certain  nombre  de  folaats ,  &  eflfayer  D^cm,')re- 
de  fe  rendre  maître  de  la  ville.  Une  lettre  anonyme  découvrit 
le  projet  prêt  à  éclore.  Au  lieu  de  fufcription  ,  on  y  voyoit 
la  figure  d'un  cœur  percé  d'une  épée,  trifte  préface  des  trou- 
bles qui  s'excitèrent  à  cette  occafion ,  &  auxquels  on  donna  le 
nom  de  faction  du  cœur  navré. 

Les  partifans  de  la  paix  crurent  d'abord  que  la  lettre  par- 
toit  d'une  main  ennemie ,  qui  vouloit  par  cet  artifice  faire  chan- 
ger en  révolte  réelle  une  chfpofition  prochaine  à  fe  révolter  : 
mais  quand  ils  furent  que  des  gens  de  guerre  s'étoient  fourde- 
ment  attroupés  à  Nuaiîlé  &  à  Saint-Vivien ,  ils  commencèrent 
à  craindre ,  &  fe  perfuaderent  que  ces  troupes  n'étoient  venues 
que  pour  foutenir  l'entreprife. 

Les  miniftres  (  b  )  à  la  tête  defquels  étoit  Denort ,  firent  cou- 
rir par-tout  la  lettre  anonyme  ,  afin  de  déterminer  le  peuple 
à  la  guerre.  On  travailla  en  même-temps  à  découvrir  les 
confpirateurs.  L'équité  ne  préfida  pas  à  cette  recherche  qui  fut 
l'ouvrage  de  la  prévention  &  de  l'animofité.  Des  faéKeux  (c) 
redoutables  par  leur  crédit  trouvèrent  bientôt  dans  la  paffion 
qui  les  aveugloit ,  de  quoi  juftifier  leurs  injuftes  foupçons.  Loin 
d'aller  à  la  lource  du  mal ,  &  d'en  fuivre  la  trace  ,  ils  jette- 
rent  les  yeux  fur  quelques  foldats  qui  s'étoient  plaints  haute- 
ment du  maire ,  prétendant  n'avoir  pas  été  récompenfés  à  pro- 
portion de  leurs  fervices.  Les  prétendus  coupables  furent  ar- 
rêtés &  renfermés  ûans  les  tours ,  enfuite  appliqués  à  la  quef- 
tion.  On  fongeoit  moins  à  convaincre  des  coupables ,  qu'à  faire 
périr  des  innocens ,  &  à  envelopper  dans  leurs  malheurs  des 
gens  de  bien  qu'on  vouloit  perdre. 

Forcés  par  les  douleurs  de  la  torture  &  par  i'efoérance  de 
la  grâce,  dont  on  les  flattoit  ,  les  aceufés  firent  l'aveu  d'un 
prétendu  crime  ,  &  fe  donnèrent  faufTement  des  complices  : 

* 

(a)  tt  Jacques  du  Lion  ,  écuyer  ,  fei-  ,,  teurs  contribuoient  grandement ,  {£  en- 
„  eneur  du  Grand-Fier',  échevin  ,  homme        tre  iceux  le  ficur  Denort  ,  oui  n'avoft 

„  hautain  (Se  impérieux  ,  fit  des  plus  nui-  ,,  jamais  voulu  apporter  de  volonté  pour 

„  fibles  à  la  liberté  fit  aux  droits  de  la  „  ladite  paix  Barbot. 
.,  ville ,  ainfi  qu'avoir  été  fon  perc     Bar-       (  c  )  „  Des  factieux  inttteués  &  pnu{Té* 

bot.  „  par  le  zele  déréglé  to  jtetois  de  quelque* 

(  b  )  ,,  Pour  faire  prendre  ouvertement  ,,  palleurs ,  dont  depuis  le  Geur  Denort  a 

„  les  armes  par  le  peuple  ,  à  quoi  les  paf-  „  été  (ouvem  blâmé  Barbot. 

Tome  I.  Yyy 
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on  fe  fervit  alors  contr'eux  de  leur  propre  confeflion.  Les  ju- 
ges intimidés  par  des  menaces  ,  devinrent  les  inftrumens  de  la 
plus  affreufe  injuftice  j  &  quelques  miniftres  furent  les  infti- 
gateurs  de  ce  tyrannique  procédé  ,  dont  le  blâme  fut  rejetté 
principalement  fur  le  miniftre  Denort. 

Sur  une  dépofition  extorquée  par  la  violence  des  tourmens , 
on  donna  ordre  d'arrêter  Guillaume  Gui ,  Claude  Huet  &  quel- 
ques autres.  Gui  étoit  un  citoyen  diftingué ,  &  d'une  ancienne 
famille  décorée  plufieurs  fois  de  la  première  dignité  munici- 
pale. JeanSalbert  qui  jouiflbit  d'un  grand  crédit  dans  la  ville, 
étoit  fon  ennemi  ;  pour  le  perdre  ,  il  faifît  cette  conjoncture 
qui  lui  parut  favorable.  Claude  Huet  échevin  s'étoit  trop  ou- 
vertement déclaré  contre  la  prife  d'armes  dont  on  parloit  dé- 
jà ,  pour  n'avoir  pas  irrité  contre  lui ,  le  maire ,  Jacques  Hen- 
ri ,  homme  hautain  &  violent  qui  fe  livra  en  cette  occa/îon  à 
tout  l'emportement  de  fon  caractère. 

Des  gardes  étant  entrés  dans  la  maifon  d'Huet  pour  le  fai- 
fir ,  celui-ci  fe  défendit  avec  tant  de  courage ,  qu'il  s'échappa 
de  leurs  mains  ,  &  vint  à  l'inftant  à  l'hôtel-de-ville  plaider  fa 
caufe.  Gui  féduit  par  des  promeffes,  l'avoit  déjà  aceufé  -,  mais 
en  le  voyant ,  Gui  n'écouta  que  le  cri  de  la  vérité ,  ck  réclama 
contre  ion  aceufation.  Les  ennemis  d'Huet  agités  par  la  hon- 
te &  le  dépit ,  fouleverent  contre  lui  la  populace  :  on  l'attaqua 
dans  les  rues.  Un  artifan  fuborné  par  le  maire  fe  jetta  fur  lui 
le  poignard  à  la  main  ;  Huet  para  le  coup  adroitement  &  fai- 
fît le  meurtrier;  il  alloit  même  lui  faire  payer  de  fa  vie  cette 
perfide  audace ,  fi  Bouhereau  n'eût  arrêté  fon  jufte  reffenti- 
ment. 

Gargouillaud  fut  chargé  d'aller  avec  des  gens  armés  au 
bourg  de  Saint  Rogatien  arrêter  du  Lion  ,  qui  fut  tué  en  fe 
défendant.  Cependant  la  fentence  de  mort  contre  les  prifon- 
niers  fut  prononcée  :  ils  fubirent  tous  le  fupplice  de  la  roue , 
après  avoir  défavoué  fur  l'échafaud ,  ce  qu'ils  avoient  eu  la 
foibleiTe  d'avouer  à  la  queflion.  Laporte  infifta  fur  les  faufles 
déportions  qu'il  avoit  faites ,  &  en  témoigna  un  vif  regret  ; 
il  ajouta  qu'il  méritoit  toutefois  quelqu'indulgence  de  la  part 
du  public ,  parce  qu'il  avoit  fongé  bien  moins  à  perdre  des  in- 
nocens  par  un  menfonge ,  qu'à  fe  délivrer  des  douleurs  cruelles 
qu'on  lui  avoit  fait  fouffrir. 
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A  ces  paroles ,  du  Moulin  (a)  miniftre  de  Fontenai,  livré  . 
à  cet  efprit  de  vertige  qu'une  violente  paflion  infpire  ,  &  ne         1  *75' 
refpectant  ni  la  gravité  du  miniftere  ,  ni  la  qualité  de  chré-  Décembre, 
tien  ,  qui  ne  fait  que  s'attendrir  fur  le  fort  d'un  malheureux  ,  îurbou 
prit  les  Dras  de  Laporte  ,  &  les  élevant  pour  les  montrer  au 
peuple  ,  dit  d'un  ton  barbarement  moqueur  »  lui  a-t-on  fait  un 
»  fi  grand  mal  pour  fe  plaindre  ? 

Gui  fut  condamné  à  perdre  la  vie  :  comme  il  avoitété  maire, 
&  que  cette  dignité  donnoit  les  privilèges  de  la  noblefle  ,  il 
eut  la  tête  tranchée.  Dans  le  temps  au  il  alloit  monter  fur  l'é- 
chafaud ,  Huet  fon  ami  fe  préfenta  devant  lui ,  &  le  pria  de 
confirmer  fa  rétractation  en  préfence  du  peuple.  Gui  prenant 
alors  la  parole  ,  dit  à  haute  voix  que  tout  ce  qu'il  avoit  avan- 
cé contre  Huet ,  étoit  une  accufation  calomnieuie  ,  infirmée  par 
de  malignes  fuggeftions  ■>  que  l'aveu  qu'il  avoit  fait  contre  lui- 
même  &  tous  les  autres ,  n'étoit  qu'une  pure  fiction ,  arrachée 
par  la  force  des  tourmens  ,  enfin  qu'il  mouroit  innocent.  Ainfi 
périt  cet  infortuné  citoyen.  Sa  funefte  mort  fut  le  fruit  de  la 
jaloufie  ,  &  le  triomphe  de  l'injuftice.  La  haine  de  fes  ennemis 
fit  fon  crime ,  &  leur  animofité  dicta  l'arrêt  de  mort  à  des  ju- 
ges timides  qui  le  condamnèrent  comme  criminel  :  mais  ces 
mêmes  juges  rendus  à  leur  confcience  ,  &  ne  pouvant  tenir 
contre  leurs  remords  ,  le  déclarèrent  innocent  par  les  larmes 
qu'ils  verferent ,  &  par  la  confeflîon  ingénue  des  menaces  (  b  ) 
qui  leur  avoient  arraché  une  fentence  inique. 

Les  gens  de  bien  &  les  parens  de  Gui  avoient  déjà  fait  écla- 
ter leur  indignation  contre  un  procédé  fi  barbare ,  &  protefté 
hautement  qu'ils  en  tireroient  raifon.  Au/fi  les  factieux  prirent- 
ils  les  précautions  nécelTaires  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  toute 
recherche.  Ils  déterminèrent  donc  le  corps-de-ville  à  porter 
des  plaintes  au  Roi  fur  la  confpiration ,  qui  devoit  être  regar- 

(  a.  )  „  Les  yeux  de  ceux  qui  l'ont  vu ,  (  h  )  „  Les  juges  ayant  rendu  témoigna- 

',,  8t  les  oreilles  de  ceux  qui  l'ont  oui  ,  ,,  ge  à  pluftcurs  qu'ils  avoient  étéviolen- 

,,  ajoutant  de  plus  que  fur  les  plaintes  que  „  tés  &  contraints  par  menaces  de  mort 

ht  ce  patient  de  s  être  aceufé  foi-même  ,  ,,  jufqucs  dans  leurs  maifons  ,  de  donner 

&:pluficurs  autres  .parles  douleurs  qu'on  ,,  tels  jugements,  contre  le  fentiment  de 

,,  lui  avoit  tait  fouffrir  ,  ledit  du  Moulin  „  leurs  propres  confciencct  ,   dont  ils 

peu  charitable,  &  trop  naflionné  pour  „  avoient  les  larmes  aux  yeux  Ggnant  (e 

la  qualité,  par  une  dérifîon  Se  moque-  „  diilum  de  mort,  pour  garantir  leurs 

„  rie  ,  lui  avoir  pris  les  bras  ,  lesmontroit  „  vies  Se  leurs  familles  des  mtferes  6t  ruj- 

,,  au  peuple  ,  &  leur  difoit  qu'ils  cuflTent  „  nés  qui  leur  étoient  autrement  inévita* 

,,  a  voir  ic  regarder  ft  on  lui  avoit  lait  ft  „  bics*4  ■*■*—> 


grand  mal ,  &  qu'une  mouche  n'en  fût 
pas  morte  ".Amos  Barboc. 
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.  dée  comme  un  attentat  contraire  à  la  difpofition  du  dernier 

AN.  1 573.    ^t  Le  maire  afteur  fecret  ,  ou  au  moins  complice  de  ce  qui 


B^bTc^     venoitde  fe  pafTer ,  approuva  l'expédient. 


La  cour  ne  pouvant  punir  l'infolence  des  factieux ,  prit  le 
fage  parti  de  la  diffimuler  :  toutefois  elle  défapprouva  en  public 
&  en  termes  forts  &  précis  une  entreprife  qu'elle  méditoit  en 
fecret.  Les  faftieux  enhardis  par  le  fuccès  de  leurs  crimes ,  mi- 
rent tout  en  œuvre  pour  foulever  la  ville.  N'ayant  pu  y  réuf- 
iîr ,  ils  crurent  qu'ils  donneroient  un  grand  branle  à  la  révolte 
en  follicitant  des  fecours  étrangers.  On  députa  donc  fecréte- 
ment  vers  les  Princes  proteftans  d'Allemagne ,  pour  leur  ap- 
prendre que  la  cour  venoit  de  faire  une  tentative  fur  la  Ro- 
chelle ,  &  que  tout  annonçoit  une  prochaine  infraction  du  der- 
nier édit.  Le  député  avoit  ordre  de  s'aboucher  à  Paris  avec 
Tambaffadeur  de  la  Reine  Elizabeth  ,  pour  ménager  au  parti 
une  alliance  utile.  Il  demanda  vraifèmblablement  que  la  Reine 
accordât  un  corps  de  troupes  pour  mettre  la  Rochelle  a  cou- 
vert de  toute  furprife.  Quoiqu'il  en  foit ,  cela  fut  propo/e  en 
Angleterre ,  &  la  Mothe-Fenelon  ne  manqua  pas  d'en  infor- 
mer le  Roi.  Ce  Prince  chargea  fon  ambafiadeur  de  dire  à  la 
«.L?tff£d,tVlk  Reine  que  la  Rochelle  n'ayant  rien  à  craindre,  n'avoit  befoin 
Addit.  aux  mém.  de  troupes  ,  ni  pour  la  détendre  ,  ni  pour  la  garder  ;  que  les 
de  cafteinAu.      troubles  qui  s'élevoient  dans  cette  ville ,  venoient  moins  d'un 
danger  réel ,  que  de  vaines  terreurs  infpirées  par  des  efprirs 
remuans  ;  qu'il  n'avoit  jamais  penfé  à  manquer  à  fa  parole  par 
la  violation  de  l'édit  ;  qu'au  relie  lui  &  fes  fujets  feroient  tou- 
jours dévoués  aux  intérêts  de  la  Reine  ;  eitân  qu'il  n'oublieroit 
rien  pour  la  venger  des  attentats  du  capitaine  Normand  fur  le 
commerce  d'Angleterre  inquiété  par  ce  pirate. 

La  Rochelle  avoit  déjà  perdu  la  tranquillité ,  lorfque  Tarri- 
vée  de  la  Noue  augmenta  les  troubles.  Le  fubit  changement 
de  ce  Seigneur ,  qui  avoit  fi  bien  plaidé  la  caufe  de  la  paix  au 
milieu  de  la  Rochelle ,  étonne  &  femble  d'abord  être  l'effet 
d'une  bizarre  inconféquence  ,  dont  on  ne  peut  rendre  raifon. 
Seroit-cc  une  faillie  de  mauvaife  humeur  ,  dans  les  momens 
orageux  d'un  dépit  excité  par  quelque  mauvais  procédé ,  ou 
le  refultftt  réfléchi  d'un  politique  qui  tantôt  fe  donne  à  un  parti, 
&  tantôt  fe  donne  à  un  autre ,  ou  plutôt  qui  n'eft  jamais  qu'à 
lui-même  ,  c'eft-a-dire  à  fa  fortune  &  à  fon  intérêt. 
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Quelle  raifon  engagea  donc  la  Noue  dans  cette  démarche  ? 
Si  l'exaéte  probité  de  ce  grand  homme  peut  nous  aider  à  percer  1  573  • 
les  motifs  de  Tes  avions ,  on  verra  qu'en  changeant  de  conduite ,  Décembre, 
la  Noue  ne  changea  pas  de  vues  ;  que  l'irrégularité  de  cette  con- 
duite fut  moins  dictée  par  le  cœur ,  que  par  la  fatalité  des  con- 
jonctures ;  &  que  dans  le  temps  même  qu'il  fe  déclaroit  contre  la 
paix ,  il  foupiroit  pour  elle ,  puifqu'il  fut  encore  féduit  par  fon 
Fantôme ,  comme  on  le  verra  ci-après. 

Ses  lumières  aidées  d'une  grande  expérience  ,  ne  lui  Iaif- 
foient  plus  ignorer  les  vues  fecretes  de  la  cour.  Il  connohToit 
depuis  long-temps  le  caractère  diffimulé  de  Catherine  de  Me- 
dicis ,  &  le  génie  de  fes  (a)  Italiens  qui  banniflbient  du  minif- 
tere  la  bonne  foi ,  &  dont  la  grande  habileté  à  traiter  ,  laiffok 
une  porte  toujours  ouverte  à  l'artifice  &  à  la  perfidie. 

Mais  ce  qui  détermina  la  Noue  ,  ce  fut  de  ne  pouvoir  comp- 
ter fur  les  proteftations  que  la  cour  venoit  de  faire  à  l'occafïon 
des  Rochellois  ,  proteftations  folemnelles ,  confacrées  par  un 
édit ,  &  toutefois  démenties  par  les  preuves  alTez  connues  de 
la  nouvelle  entreprife  formée  contr'eux.  Ses  yeux  s'ouvrirent 
alors  pour  ne  voir  autour  de  lui  que  des  pièges  &  des  précipi- 
ces. 11  fe  rappella  plus  vivement  que  jamais  le  funefte  fort  de 
Coligni ,  féduit  par  des  promefles  ,  &  trahi  par  des  manières 
carelïantes  &  emprefTées  ,  lorfqu'on  tramoit  fourdement  fa 
perte.  Son  arrêt  lui  parut  écrit  aans  la  trifte  deftinée  de  l'a- 
miral. La  Noue  fentit  tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  de  la  part 
de  ceux  qui  gouvernoient  fous  le  nom  du  Roi ,  &  qui  ne  dif- 
tinguoient  plus  la  prudence  de  la  rufe  &  TadrefTe  de  la  faufle- 
té  :  la  Noue  n'ofant  plus  efpérer  ,  ayant  tout  à  craindre ,  l'ex- 
trémité de  fa  fituation  le  jetta  dans  un  mauvais  parti ,  que  fa 

Î)ropre  fùreté  n'eut  pas  de  peine  à  juftifier  :  dès- lors  fa  fidélité 
ui  échappa  ,  prefque  fans  qu'il  s'en  apperçût.  Ce  fut  là  une 
grande  faute  fans  doute  ;  mais  parmi  fes  hommes  on  ne  peut 
trouver  que  des  hommes ,  &  l'on  n'eft  pas  fans  foiblefle  mê- 
me avec  de  grands  fentimens  de  vertu. 

La  Noue  Tut  encore  déterminé  par  une  confidération  bien 

(  a  )  Le  Roi  de  Navarre  interrogé"  an  Ex  aula  difeetturus  ubi  doits  .  fraudibur, 

fujet  de  la  confpiratton  de  la  Mole  &  de  ealumntis  ,  obtreclationtbus  ,  tnfidïts  aptr- 

Coconas,  fit  un  hideux  portrait  du  mi-  ta ,innoctnti<e perfugium  quotrtritibus dait- 

niftere  &  de  la  cour  ,  en  préfence  de  la  fa  ftnt  mni*.  Thuan.  lib.  57 ,  P«g-  p8j. 
Rcuie ,  du  chancelier  6c  des  commiflairei. 
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j  Javier. 
Barbot. 
La  Popelin. 
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-  forte  (a).  Les  nouvelles  manœuvres  de  la  cour  lui  avoient  per- 
fuadé  qu'on  vouloit  abfolument  détruire  le  calvinifme ,  auquel 
il  étoit  extrêmement  attaché  :  par  une  prévention  déplorable , 
mais  trop  ordinaire  ,  la  religion  qui  aevoit  être  pour  lui  un 
motif  de  foumiflion ,  fut  une  des  caufes  de  fa  défobéiflance. 
La  faute  de  la  Noue  fut  rachetée  dans  la  fuite  par  d'importans 
fervices  rendus  à  l'état ,  &  cette  tache  difparut  fous  l'emprein- 
te du  fang  qu'il  répandit  au  fiege  de  Lambale  *  combattant 
^  pour  fon  ïvoi. 

Réfolu  de  fe  déclarer  contre  la  cour ,  la  Noue  vint  à  la  Ro- 
chelle fous  prétexte  d'y  faire  la  cene.  Il  étoit  accompagné  de 
Mirambeau  (  b  )  ,  de  la  Caze  ,  de  Montguion  &  de  plufieurs 
autres.  Il  communiqua  en  fecret  avec  les  principaux  de  la 
ville  ,  &:  parla  au  peuple  en  public.  Un  air  doux  &  affable  , 
des  manières  nobles  &  engageantes  ouvrirent  tous  les  cœurs 
aux  (  c  )  charmes  d'une  éloquence  qui  lui  étoit  naturelle.  Il 
commença  par  juftifier  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  au  der- 
nier fiege  ;  &  comme  on  l'avoit  foupçonné  d'avoir  changé  de 
religion ,  il  protefta  qu'il  ne  l'avoit  jamais  abandonnée  ,  qu'il 
en  leroit  toujours  le  défenfeur,  &  s'il  le  falloit  la  viftime.  Il 
s'étendit  enfuite  fur  la  nécefïïté  d'une  rupture  ouverte  :  il  ajouta 
que  les  proteftans  ayant  pris  les  armes  en  plufieurs  provinces , 
le  devoir  exigeoit  que  les  Rochellois  s'alTociaffent  à  leurs  frè- 
res j  que  les  intérêts  étant  communs ,  la  défenfe  devoit  être 
commune  ,  qu'autrement  ils  périroient  en  détail  les  uns  après 
les  autres ,  lorfqu'ils  auroient  pu  fe  foutenir  tous  enfemble  ; 
qu'en  vain  ils  s'appuyoient  fur  la  foi  des  édits  ,  qu'on  violoit 
tous  les  jours  ;  que  le  fyftême  du  gouvernement  etoit  d'accor- 
der la  paix  par  l'impuifTance  de  pouffer  la  guerre  ,  &  que 
quand  on  auroit  la  liberté  de  recommencer  la  guerre  ,  on  re- 
nonceroit  à  la  paix  ;  qu'à  mefure  que  l'on  prodiguoit  les  pro- 
mefTes  ,  il  falloit  redoubler  les  défiances  j  que  la  Rochelle  étoit 
menacée  d'un  prochain  péril  -,  qu'on  avoit  déjà  vu  des  gens  de 

fa)  Lanovio  pacis  alioqui  /tudio/lffîmo  , 


-  qui  protçfîantium  falutem  prmcipuo  /o- 
co  haberet.  Thuan.  lib.  $7.  ,,  Saint-Su- 
,,  plice  ,  dit  d'Aubigné  ,  liv.  2  ,pag.  117  , 
„  avou  trouvé  à  la  Noue  un  grand  regret 
„  de  rompre  la  paix. 

(  A  )  Dans  M.  de  Thou  la  Caze  &  Mi- 
rambeau ne  font  qu'un  feul  &  même  per- 
fomuge.  La  Popclinicrc  fie  Barbot  en  font 


deux ,  favoir  le  père  &  le  rïls  ;  ce  dernier 
fut  tué  bientôt  après. 

(  c  )  „  Il  étoit  des  plus  accorts  &  bien 
, ,  difants"  ,  dit  Barbot  ;  &  félon  la  Popcl. 
,,  la  douceur  &  affable  humilité  dont  il 
„  gagna  les  carurs ,  tourna  les  Rochellois 
„  fi  dextremerrt ,  que  toutes  leurs  rations 
,,  pour  fe  maintenir  neutres  s'éranouirent 
„  comme  neige  au  foleil. 
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guerre  s'attrouper  fans  éclat  dans  les  lieux  circonvoifins  ;  que  " 
Ti  l'entreprife  méditée  réufliflbit ,  les  boulevarts  de  la  ville  à  ANv!  574- 
demi  abattus  ,  .&  portant  encore  l'impreffion  des  derniers  ra-  Janvier, 
vages ,  feroient  abfolument  rafés  ,  &  la  ville  ruinée  ;  oue  fur 
fes  miférables  débris  on  éleveroit  une  citadelle  déjà  defîçnée 
par  le  nom  de  chàtu-vilain  ;  que  dans  un  temps  où  les  craintes 
étoient  fi  bien  fondées ,  &  les  efpérances  fi  roubles  ,  il  falloit 
tenter  les  plus  grands  hazards  pour  rendre  fa  deltinée  moins 
flottante  &  moins  incertaine  ;  qu'après  tout  on  devoit  d'autant 
moins  héfiter  ,  qu'on  verroit  bientôt  à  la  tête  du  parti  un  Sei- 
gneur d'un  rang  éminent ,  capable  de  défendre  fes  droits  &  de 
ioutenir  ceux  des  autres. 

Le  difcours  de  la  Noue  détruifit  dans  les  efprits  tout  ce  qu'il  Barbot. 
y  reftoit  de  difpofition  à  la  paix.  Comme  le  peuple  étoit  déjà 
ébranlé  par  des  follicitations  continuelles  ,  la  perfuafion  fut  ra- 
pide. Tout  fut  entraîné ,  &  la  confédération  conclue.  On  com- 
mença par  exercer  fur  la  mer  des  hoflilités.  Dominique  Lichani , 
gentilhomme  Lucquoisinfeftoit  les  côtes  deSaintonge  &  d'Aul- 
nis  avec  une  galiote  &  un  vaifleau  nommé  l'hirondelle  :  pour- 
fuivi  ou  battu  de  l'orage ,  il  avoit  fa  retraite  dans  les  anfes  de 
la  gironde.  Comme  Lichani  croifoit  fur  les  proteftans  &  fur  les 
Rochellois  dont  il  troubloit  le  commerce ,  on  fe  perfuada ,  & 
peut-être  avec  fondement ,  qu'il  avoit  l'aveu  fecret  de  la  cour. 
Ayant  un  jour  mouillé  près  de  rifle  de  Ré ,  on  en  fut  aufli-tôt 
informé  à  la  Rochelle.  Saujon  &  Normand  réfolurent  d'enle- 
ver fes  deux  vauTeaux.  Ils  fortirent  du  port  à  la  faveur  des  té- 
nèbres ,  &  vainquirent  fans  peine  des  gens  mal  précautionnés 
contre  une  attaque  imprévue.  Mais  on  deshonora  le  fuccèspar 
un  indigne  manquement  de  foi.  Les  équipages  s'étoient  rendus 
à  condition  qu'ils  auroient  la  vie  fauve.  Les  prifonniers  ne  fu- 
rent pas  plutôt  à  la  Rochelle ,  que  l'on  en  condamna  quelques 
uns  à  la  roue ,  d'autres  au  gibet  :  tout  le  refte  fut  battu  &  fuf-  Lf  j} 
tigé.  Lichani  &  la  Pieriere  fon  lieutenant  qui  étoient  à  terre 
dans  le  temps  de  l'attaque ,  échappèrent  à  ce  malheureux  fort. 
On  les  condamna  cependant  par  contumace. 

La  noblefle  des  provinces  voifines  &  les  Rochellois  fon- 
geoient  à  fe  donner  un  général,  qui  feroit  toutefois  fous  les 
ordres  du  chef  fuprême  au  on  avoit  annoncé ,  &  qui  devoit  fe 
trouver  à  la  tête  de  tous  les  confédérés.  Le  grand  mérite  de  la 
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Noue  brigua  pour  lui  :  les  fuffrages  fe  réunirent  en  fa  perfon- 
.  /4*   ne  ,  &  le  commandement  lui  fut  déféré.  Jean  de  (  a)  Rohan 
pour  lequel  une  haute  nauTance  fembloit  demander  cet  hon- 
neur ,  en  vit  avec  plaifir  décorer  la  Noue. 

La  Rochelle  ouverte  de  toutes  parts  n'étoit  pas  en  état  de 
défenfe.  Le  baition  de  l'évangile  fur-tout ,  n'étoit  encore  qu'un 
amas  de  ruines  &  de  débris.  Le  nouveau  général  donna  fes 
principaux  foins  à  la  réparation  des  brèches.  Il  vifitoit  exac- 
tement les  travaux ,  &  infpiroit  aux  ouvriers  tant  d'ardeur  & 
d'aétivité ,  qu'en  peu  de  temps  tout  fut  rétabli.  Maninville  qui 
dirigea  ces  ouvrages  militaires ,  fit  élever  vis-à-vis  du  cavalier 
de  la  vieille-fontaine ,  un  ravelin  que  l'on  appella  le  fort  de  la 
Noue. 

Il  fut  queftion  enfuite  de  juftifier  cette  nouvelle  rébellion. 
On  publia  donc  un  manifefte ,  efpece  d'apologie  toujours  em- 
ployée par  des  féditieux  pour  colorer  d'audacieufes  démarches , 
mais  qui  ne  trompe  gueres  que  le  peuple.  Dès  que  la  cour  eut 
reçu  des  nouvelles  des  t roubles  qui  éclatoient  dans  l'Aulnis , 
elle  envoya  Saint-Sulpice  (  b  )  à  la  Rochelle.  Ce  gentilhomme 
étoit  chargé  de  parier  au  maire  &  aux  principaux  de  la  ville , 
de  remettre  à  la  Noue  une  lettre  delà  Reine  ,  &  de  l'engager 
fur-tout  à  employer  fon  crédit  pour  le  rétabluTement  de  la  tran- 
quillité. 

Le  corps-de-ville  donna  audience  à  Saint-Sulpice  j  celui-ci 
dit  aux  magiftrats  que  Sa  Majefté  étoit  étonnée  du  parti  que 
les  Rochellois  alloient  prendre  ;  que  fi  le  complot  qui  avoit  ex- 
cité leurs  plaintes ,  en  etoit  la  caufe  ,  ils  avoient  tort  d'en  faire 
rejaillir  le  blâme  fur  Sa  Majefté ,  qui  défapprouvoit  cette  en- 
treprife  \  que  le  Roi  ayant  donné  un  édit  de  pacification ,  il  vou- 
loit  en  être  religieux  obfervateur,  &  même  vengeur  févere  des 
infractions  d'une  loi  fi  folemnelle  ;  que  dans  l'accablement  où 
fa  maladie  le  jettoit ,  le  chagrin  que  lui  caufoient  d'injurieufes 
imputations,  étoit. pour  lui  le  plus  grand  de  fes  maux}  qu'il 
ne  s 'étoit  occupé  que  du  bonheur  de  fon  peuple  j  &  qu'il  ne  fe 
propoferoit  jamais  d'autre  objet  j  qu'il  mettoit  au  rang  de  fes 

Ça)  Jean  de  Rohan,  Seigneur  de  Fronte-  (b)  Saint-Sulpice.  gentilhomme  du 
nai-1' Abbaru ,  aujourd'hui  Rohan-Rohan  ,  Qucrci ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  ca- 
Jïli  de  René  premier  du  nom  ,  Vicomte  de  pitainc  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  & 
Rohan  ,  &  d'IzAbclle  d'Albret  ,  fille  de  fur-intendant  général  de  la  maifon  du  Duc 
Jean  d'Albret  Rox  de  Navarre.  d'Alcnçon. 

fidèles , 
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fidèles (ii jets,  les  habitans  delà  Rochelle  ;  qu'il avoit jetté un  voi-  . 
le  fur  leur  conduite  paffée  ;  mais  qu'il  comptoit  qu'ils  ne  fe  laif-  '  M74* 
feroient  pas  entraîner  par  quelques  gentilshommes  remuans  ,  *arboc. 
que  leur  ambition  ofoit  ériger  en  réformateurs  de  l'état ,  hom- 
mes artificieux ,  qui  »  voulant  bâtir  leur  grandeur  de  la  ruine 
»  d'autrui  « ,  étoient  uniquement  appliques  à  défunir  le  Sou- 
verain &  les  peuples ,  donnant  à  1  autorité  le  nom  de  tyran- 
nie ,  &  à  l'obeiffance  celui  de  honteux  efclavage.  Saint-Sulpi- 
ce  ajouta  que  fi  les  Rochellois  fe  rengageoient  aans  le  tumulte 
des  armes ,  il  falloit  qu'ils  euflent  fur  les  yeux  un  bandeau  bien 
épais  ,  pour  n'en  pas  envifager  les  déplorables  fuites  ;  qu'ils 
voyoient  encore  dans  l'interruption  de  leur  commerce  &ladé- 
folation  de  leur  ville ,  la  trifte  image  des  derniers  troubles  j  que 
fi  un  pareil  fpeétacle  ne  les  frappoit  pas  aflez,  le  funelte 
fort  de  leurs  parens  &  de  leurs  amis ,  que  le  glaive  avoit  fait 
périr  ,  devoit  être  pour  eux  une  utile  leçon. 

Il  y  eut  bien  des  citoyens  ébranlés  par  les  raifons  de  Saint- 
Sulpice  ;  inquiets  &  irréfolus  ils  panchoient  vers  la  paix.  Par 
malheur  les  engagemens  étoient  pris.  On  ne  voulut  pas  recu- 
ler par  un  faux  point  d'honneur ,  &  la  honte  de  fe  deshonorer 
en  manquant  de  parole ,  fixa  les  efprits  dans  le  parti  qu'on  avoit 
embrafle.  On  repondit  à  Saint-Sulpice  que  tous  étoient  per- 
fuadés  que  Sa  Majefté  mettroit  toujours  fa  gloire  à  maintenir 
un  édit  (celle  par  le  ferment  ;  que  de  fa  part  1  exécution  de  cette 
loi  feroit  le  fur  garant  de  la  fidélité  de  la  Rochelle  ;  que  per- 
fonne  n'avoit  été  ajTez  téméraire  pour  regarder  le  Roi ,  com- 
me l'auteur  du  dernier  complot ,  &  qu'on  le  fupplioit  de  réta- 
blir l'exercice  public  de  la  religion ,  proferit  dans  les  autres 
provinces  du  royaume. 

Pendant  ces  mouvemens ,  la  Haye  vint  à  la  Rochelle  négo- 
cier une  affaire  importante.  Il  avoit  déjà  écrit  des  lettres  tort 
préfixantes  aux  magifirats  de  cette  ville  ;  ce  moyen  ne  lui  ayant 
pas  réuni ,  il  crut  que  fa  préfence  leveroit  les  obilacles  ,  & 
vint  propofer  lui-même  une  affociation  entre  les  catholiaues 
&.  les  proteftans.  Ces  propofitions  furent  rejettées.  Les  Rochel- 
lois ,  moins  ennemis  du  projet  que  du  négociateur ,  firent  en- 
trer dans  ce  refus  plus  de  haine  pour  lui  que  d'oppofition  à  fbs 
vues  ,  qui  d'ailleurs  étoient  avantageufes.  Ils  ne  pouvoient  lui 
pardonner  l'acharnement  qu'il  avoit  fait  paroître  contre  leurs 
Tome  I,  Z  z  z  • 
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frères ,  &  ils  le  regardoient  avec  raifon  comme  un  fourbe  qui 

AN.  1 574.  cherchoit  à  fe  ménager  des  liaifons  dans  les  deux  partis ,  afin 
d'avoir  plus  d'un  chemin  ouvert  pour  arriver  à  fon  but. 
Amirauic.  ^-€S  anus  ^u  Comte  de  Montgomeri  propoferent  alors  dans 
une  affembiée ,  de  le  faire  venir  à  la  Rochelle.  Ce  Comte  s'é- 
Barbot.  toit  retiré  dans  Y .  fle  de  Jerfey ,  après  avoir  quitté  la  cour  d'An- 
gleterre ,  où  la  Reine  Eiizabeth  le  regardoit  avec  froideur, 
tomme  il  fa  voit  que  la  Noue  étoit  redevenu  l'idole  des  Ro- 
chellois ,  il  comprit  au 'il  ne  pourroit  être  avec  agrément  dans 
leur  ville ,  s'il  ne  faifoit  une  démarche  de  politeile  :  rival  & 
ennemi  de  la  Noue ,  Montgomeri  ne  l'avoit  pas  ménagé  l'an- 
née précédente  ;  il  lui  écrivit  donc  une  lettre ,  dans  laquelle  il 
afluroit  qu'il  n'avoit  jamais  tenu  contre  lui  le  langage  qu'on 
lui  avoit  prêté ,  &  il  ne  manquoit  pas  de  prendre  de  i  amitié 
les  apparences  dont  il  avoit  hefoin ,  pour  adoucir  un  ennemi 
vivement  offenfé. 

La  Noue  fit  entendre  aux  Rochellois  que  le  Comte  de  Mont- 
gomeri travailleroit  plus  utilement  pour  les  intérêts  des  confé- 
dérés ,  s'il  faifoit  une  diverfion  en  baffe-Bretagne  i  cju'il  étoit 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  réfugiés ,  &  qu  il  verroit 
fe  joindre  à  lui  beaucoup  de  gentilshommes ,  qui  n'attendoient 
qu'une  occafion  favorable  pour  fe  déclarer  ;  enfin  qu'il  trou- 
veroit  aifément  des  bâtimens  de  tranfport  pour  faire  defcente. 

Montgomeri  fruftré  de  fon  attente ,  prit  le  parti  de  fe  jetter 
en  Normandie ,  où  il  recommença  la  guerre  avec  fuccès  ;  mais 
s'étant  laifTé  furprendre  dans  la  ville  de  Dcmfront  par  Jacques 
de  Matignon,  l un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiecle, il 
fut  forcé  de  capituler ,  à  condition  qu'on  le  laifTeroit  aller,  après 

3u'on  l'auroit  détenu  en  prifon  quelques  jours.  La  Reine  ayant 
éfendu  qu'on  lui  tint  parole ,  Montgomeri ,  loin  de  recouvrer 
la  liberté ,  perdit  la  (  a  )  vie  fur  l'écnafaud. 

Dans  le  temps  que  la  Noue  détournoit  adroitement  lesRo- 


(  a  )  Le  refpeA  que  j'ai  pour  M.  de 
Thon  ne  m'empêchera  pas  de  dire  qu'il 
juftifie  mal-à-propos  le  Comte  de  Monteo- 
merî.  Il  le  regarde  comme  moins  coupable 
de  fes  propres  crimes  ,  que  du  malheur 
d'avoir  rue  innocemment  Henri  II.  II  dit 
qu'on  ne  devoit  pas  le-condamner  pour 
crime  de  Icae-majefté  ,  après  les  édits  déjà 
donnés  ,  fit  fur-tout  après  la  dernière  am- 
niftie.  Mais  cette  anuulUe  ne  regardauc 


que  le  pafl*é  ,  ne  mertoît  pas  à  couvert  de 
la  rigueur  dés  Ioix  ceux  qui  fe  révolte» 
roient  dans  la  fuite  ;  &  c'en  ce  qui  arriva 
au  Comte  de  Montgomeri,  qui  tan» avoir 
égard  à  l'édit  de  Juillet  1 57 j  ,  reprit  les 
armes  l'année  d'après.  Mats  devoit-on  le 
faire  mourir  contre  les  difpofitions  de  la 
capitulation  qu'il  avoit  faite  !  c'eft  ce  que 
je  laide  à  décider  à  d'autres  plus  éclairés 
que  moi. 
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chellois  du  deffein  qu'ils  avoient  d'appeller  dans  leur  ville  le  . 
Comte  de  Montgomeri ,  Waflhingam,  miniftre  d'Angleterre  " 1 
lui  écrivit  d'empêcher  que  l'AnguiÏÏiers  n'y  fût  reçu.  Il  lui  mar- 
quent que  cet  homme  chancelloit  dans  Tes  premiers  fentimens , 
oc  qu'il  étoit  prefque  décidé  contre  le  bon  parti  j  qu'il  parloit 
en  vrai  artifan  de  difeorde  j  qu'il  diviferoit  certainement  les 
gentilshommes  &  les  bourgeois ,  &  feroit  naître  des  brouille- 
ries  entre  la  nobleffe  &  le  nouveau  général  j  il  ajoutoit  par 
apoftille  que  le  Baron  de  Belle-ville  méditoit  un  complot  de 
concert  avec  quelques  habitans  de  la  Rochelle.  Si  cette  con- 
juration fut  véritable ,  elle  ne  perça  pas  les  ténèbres  où  elle  fe 
forma. 

Cependant  les  proteitans  &  les  politiques  dreflbient  en- 
tr'eux  un  plan  d'opérations  pour  agir  en  commun.  Il  fut  arrê- 
té que  les  premiers  tâcheroient  de  s'emparer,  le  jour  du  Mar- 
di-gras ,  d'autant  de  places  qu'ils  en  pourroient  prendre  d'in- 
fulte  ou  de  furprife ,  tandis  que  les  autres  feroient  marcher  une 
troupe  de  cavaliers,  avec  ordre  de  fe  trouver  le  même  jour 
aux  environs  du  lieu  où  feroit  la  cour ,  pour  enlever  le  Duc 
d'Alençon.  Ce  Prince  inquiet  &  inconitant  ne  tenoit  à  rien , 
dès-qu'il  envifageoit  un  projet ,  il  le  perdoit  de  vue.  Il  avoit 
réfolu  de  devenir  chef  de  parti ,  &  n'afpiroit  qu'à  la  honteufe 

Ploire  d'être  le  premier  des  rébelles ,  lorfqu'il  auroit  pu  fe  faire 
arbitre  &  le  pacificateur  des  troubles  de  1  état  :  toujours  pouf- 
fé par  une  impulfion  étrangère ,  &  jamais  guidé  par  fes  pro- 
pres motifs ,  il  entra  dans  le  complot ,  à  la  periuafion  Je  la 
Mole ,  &  par  les.  confeils  du  même ,  fe  détacha  de  fes  enga- 
gemens.  Le  Duc  d'Alençon  révéla  à  la  Reine  tout  le  myftere 
fui  le  point  de  l'exécution ,  &  il  fit  ainfi  manauer  l'entreprife. 

Malgré  ce  contre-temps  ,  les  confédérés  de  Poitou ,  Sain- 
tonge  &  Angoumois  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  places 
dans  ces  trois  provinces ,  tandis  que  les  Rochellois  s'empa- 
roient  de  Rochefort  ;  mais  la  joie  Je  cette  dernière  conquête 
fut  troublée  par  la  mort  de  la  Caze-Mirambeau ,  tué  à  l'attaque 
d'une  méprifable  bicoque.  Ce  gentilhomme  étoit  intime  ami 
de  la  Noue,  &  joignoit  aux  talens  militaires  un  efprit  cultivé 
par  les  belles  lettres. 

La  cour  oppofa  aux  troupes  des  confédérés  plufieurs  corps 
d'armée.  Matignon  de  voit  agir  en  Normandie.  On  envoya  le 
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'  Duc  de  Montpenfier  en  Poitou  &  en  Saintonge  contre  la  Noue , 

An.  i  574.       François  Dauphin  d'Auvergne  fon  fils  marcha  contre  les 
rébelles  du  Daupniné  &  du  Languedoc  :  on  condamna  au  der- 
nier fupplice  le  Comte  de  Coconas  &  Boniface  de  la  Mole , 
convaincus  d'avoir  eu  part  à  la  confpïration ,  qui  devoit  met- 
tre le  Duc  d'Alençon  à  la  tête  des  révoltés.  La  détention  de 
ce  Duc  &  du  Roi  de  Navarre  ,  l'emprifonnement  des  Maré- 
chaux de  Montmorenci  &  de  Cofle ,  &  la  fuite  du  Prince  de 
Condé  furent  des  événemens  liés  à  cette  grande  affaire. 
i«boi.         Frappés  de  terreur  à  ces  nouvelles ,  les  Rochellois  témoi- 
u  j  Mari,    gnerent  une  forte  de  découragement  ;  la  Noue  qui  en  fut  aver- 
ti, fe  rendit  au  plutôt  à  la  Rochelle,  &  affembla  le  confeil. 
Il  dit  que  les  malheurs  qui  venoient  d'arriver  dévoient  exciter 
des  regrets ,  &  non  de  la  crainte  ;  que  la  Rochelle  accoutu- 
mée à  eifuyer  des  revers  pour  le  maintien  de  la  bonne  caufe, 
devoit  prendre  dans  un  fi  noble  motif  la  réfolution  d'en  ef- 
fuyer  encore  de  plus  grands;  que  la  conquête  de  tant  de  pla- 
ces affurées  au  parti  devoit  bannir  toute  inquiétude  ;  qu'après 
tout  il  falloit  bien  s'attendre  à  quelque  échec ,  les  bons  &  les 
mauvais  fuccès  formant  toujours  dans  la  vie  la  chaîne  des  évé- 
nemens. 

A  ce  difcours ,  les  craintes  s'évanouirent ,  on  voulut  même 
en  effacer  la  honte  par  une  réfolution  ferme  &  courageuie. 
Le  1».  Les  habitans  &  les  étrangers  ayant  été  convoqués  dans  la  lalle 
de  S.  Yon,  promirent  tous  folemnellement  de  n'abandonner 
jamais  les  intérêts  de  la  caufe  commune.  On  rétablit  enfuite 
le  confeil  extraordinaire  pour  expédier  les  affaires  avec  plus 
de  célérité ,  &  pour  régler  tout  en  dernier  reffort.  Ce  con- 
feil devoit  fe  tenir  par  le  maire ,  par  quatre  échevins ,  par  au- 
tant de  pairs ,  de  gentilshommes  &  de  bourgeois. 

On  penfoit  en  même  temps  à  une  nouvelle  affociation.  Les 
Rochellois  &  les  députés  des  trois  provinces  étoient  déjà  en- 
trés dans  la  ligue  générale;  mais  dans  la  vue  de  s'attacher  les 
uns  aux  autres  par  des  liens  encore  plus  forts ,  ils  formèrent 
une  confédération  particulière ,  &  l'a&e  en  fut  dreffé  le  1 3  de 
Mars. 

La  Noue  auflî  aelif  que  prévoyant ,  fe  rendit  maître  de 
l'Illede  Ré  &  de  Brouage,  facilitant  ainfi  à  la  Rochelle  les 
moyens  de  tirer  fa  fubfiltance  de  la  mer  en  cas  de  îlege.  Il  con- 
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fia  à  la  Nouraye  la  garde  de  Tille  de  Ré  ,  &  donna  le  com-  . 
mandement  de  Brouage  à  Cimadiere.  Après  avoir  fait  travail-    AN#  1 574* 
1er  aux  fortifications  de  cette  place ,  il  alla  mettre  fous  con-  BMb°u 
tribution  Mie  d'Oléron. 

Le  nouveau  général  étendit  encore  fes  foins  fur  la  marine. 
Il  donna  ordre  que  l'on  équipât  tout  ce  qu'on  pourroit  de  vai£- 
féaux.  L'armement  fe  fit  avec  tant  de  diligence  ,  qu'au  bout  de 
cinq  femaines ,  foixante  &  dix  bâtimens  de  différente  grandeur 
furent  prêts  à  courir  les  mers.  Les  uns  étoient  deftinés  à  ranger 
les  côtes  voifines,  les  autres  dévoient  prendre  le  large,  cou- 
rir fur  les  vailfeaux  des  catholiques ,  &  fur-tout  n'épargner  au- 
cun de  ceux  qui  auroient  eu  part  au  dernier  maflacre.  Les  ar- 
mateurs Rochellois  devinrent  redoutables  en  peu  de  temps, 
les  fuccès  de  leurs  expéditions  maritimes  fembloient  donner  à 
leur  patrie  l'empire  de  la  mer ,  dans  cette  partie  de  l'océan 
qui  s'étend  depuis  le  pas  de  Calais ,  jufqu'au  détroit  de  Gibral- 
tar. Le  bruit  s'en  répandit  au  loin,  oc  jetta  dans  toutes  les 
villes  de  commerce  1  étonnement  &  la  confternation.  Les  dé- 
pouilles de  plufieurs  nations  étoient  étalées  au  milieu  de  la 
Rochelle ,  &  le  butin  fut  fi  confidérable ,  que  le  quint  des  pri- 
fes  devint  un  fonds  fuffifant  pour  les  dépenfes  de  la  ville ,  & 
ne  laiiTa  pas  épuifer  la  caille  militaire  de  la  confédération. 

La  cour  alarmée  de  ces  rapidesprogrès ,  chargea  Strozzi ,  Bi- 
ron  &  Pinard  de  venir  faire  des  propositions  d'accommodement 
aux  magiftrats  de  la  Rochelle.Les  députés  s'étant  arrêtés  à  Ef- 
nandes  ,  firent  remettre  à  ces  magiftrats  une  lettre  du  Roi.  Ce 
Prince  marquoit  fa  furprife  au  fujet  de  leur  changement  $  il 
leur  difoit  enfuite  que  les  ayant  favorifés  plus  que  fes  autres  fu- 
mets ,  il  étoit  en  droit  d'en  attendre  plus  d'obéilTance  ;  il  les 
exhortoit  enfin  à  ne  pas  fe  régler  fur  de  pernicieux  exemples  r 
&  à  prêter  l'oreille  non  aux  cris  féditieux  de  quelques  brouil- 
lons ,  mais  à  la  voix  de  leur  maître  qui  avoit  afluré  la  tran- 
quillité publique  par  un  édit  qu'il  feroit  exactement  obferver- 
La  lettre  du  Roi  ne  produifit  aucun  effet.  Les  Rochellois 
plus  ingénieux  à  fe  faire  des  fujets  d'inquiétude  qu'à  trouver  des 
raifons  de  fe  rafTurer,  fedéfioient  de  toutes  les  démarches  de 
fbn  confeil.  On  redoutoit  toujours  certaines  allures  fourdes , 
qui  plus  dangéreufes  que  la  foudre ,  éclatoient  fans  être  an- 
noncées par  les  éclairs.  On  croyoit  entrevoir  dans  le  fond  de 


Digitized  by  Google 


 5Î°  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

.  la  conduite  tout  le  contraire  de  ce  qui  étoit  mis  en  avant.  Ces 

•  1 5  74»   foupçons  furent  alors  autorifés  par  le  péril  auquel  la  Noueve- 
Thuan.      j^-j  d'être  eXpofé.  Deux  fcélérats  étoient  venus  fecrétement 
en  Poitou  ,  pour  fe  défaire  de  lui  ;  mais  ils  avoient  manqué 
leur  coup. 

Barbot.         La  Noue ,  le  préfident  de  Juye  &  Choifï  furent  députés  vers 
Le  15  Avril,    lesenvoyés  du  Roi,  auxquels  ils  déclarèrent  qu'étant  liés  d'inté- 
rêt avec  les  proteftans  du  royaume ,  ils  n'étoient  pas  maîtres  de 
faire  un  traité  particulier ,  qu'il  falloit  que  la  paix  fut  commune 
pour  tous ,  ou  que  la  guerre  devînt  générale. 

Quelques  jours  après ,  Guillaume  Texier  nouveau  maire ,  fit 
autorifer  dans  une  aflemblée  le  règlement  qu'on  avoit  fait  au 
fujet  de  la  guerre ,  le  1 5  Avril.  Il  fut  arrêté  que  ce  feroit  au  nom 
des  principaux  de  la  confédération  que  feroient  délivrées  les 
com  millions  pour  la  levée  des  fubfides  &  pour  toutes  les  expé- 
ditions militaires.  On  reçut  vers  ce  temps-là ,  une  lettre  cir- 
culaire adreffée  par  le  Roi  à  tous  les  gouverneurs  des  provin- 
ces ,  aux  chefs  de  la  ligue  proteftante  «  à  la  ville  delà  Rochel- 

Mai.  le.  Ce  Prince  y  difoit  qu'ayant  redonné  par  fes  édits  la  paix 
à  fon  royaume ,  il  prétendoit  qu'elle  y  fut  maintenue  -,  qu'on 
n'inquiétât  en  aucune  manière  les  proteftans  qu'il  mettoit  fous 
fa  protection  j  que  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  étant 
fes  fujets  comme  les  catholiques,  ne  dévoient  pas  être  traités 
différemment.  Il  a  jour  oit  enfin  que  la  fièvre  l'avoit  quitté ,  & 
que  fa  fanté  depuis  long-temps  mal  affermie  fe  rétabliffoit. 

Ce  Prince  touchoit  au  terme  de  fa  vie ,  lorfqu'il  croyoit  en 
être  éloigné.  Ce  retour  de  fanté  ne  fut  qu'une  foible  lueur  qui 
ne  parut  que  pour  s'éteindre  :  il  mourut  fur  la  fin  de  la  vingt- 
quatrième  année  de  fon  âge ,  le  trentième  de  Mai.  Charles  IX. 
avoit  reçu  de  la  nature  toutes  les  qualités  pour  former  un  grand 
Roi  i  mais  ce  précieux  germe  fut  prefque  étouffé  par  l'éduca- 
tion la  plus  mauvaife.  Livré  à  de  pernicieux  exemples ,  nourri 
dans  les  maximes  déteftabies  que  des  étrangers  fans  honneur 
&  fans  foi  avoient  introduites  à  la  cour ,  égaré  plutôt  que  con- 
duit par  des  gouverneurs  corrompus  ,  il  donna  dans  tous  les 
écueils  de  fa  condition.  Attaché  iincérement  à  la  religion  ca- 
tholique ,  il  employa ,  pour  la  foutenir  les  moyens  qu  elle  ré- 
prouve ,  inondant  la  France  du  fangde  fes  fujets  dont  il  devoir 
être  le  pere.  On  a  prétendu  qu'il  avoit  formé  le  projet  de  faire 
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arracher  tous  les  vignobles  des  Rochellois  ,  regardant  le  vin  A 
comme  une  fource  d'indocilité  &  de  révolte.  Selon  les  appa-       *  ' 
rences ,  un  projet  fi  bizarre  &  fi  ridicule  appartient  à  (a)  l'au- 
teur qui  Ta  prêté  à  Charles  IX. 

Un  peu  avant  la  mort  du  Roi ,  &  en  conféquence  de  Tes  let-  Barbot. 
très  confîrmatives  de  l'édit  de  pacification ,  la  Rochelle  avoit 
député  vers  Taflemblée  de  Millaud  le  Fevre  (£)  &  la  Popelinie- 
,  re ,  afin  de  travailler  de  concert  avec  les  autres ,  difoit-on ,  au 
rétabliflement  de  la  tranquillité.  A  peine  ce  Prince  eut- il  les 
yeux  fermés  que  ces  fentimens  de  paix  fe  réveillèrent  dans  le 
cœur  d'un  grand  nombre  d'habitans.  Huetpréfenta  au  confeil 
une  requête  tendante  à  ce  qu'on  mît  bas  les  armes  ,  &  dans 
laquelle  il  difoit  que  les  Rochellois  n'avoient  pris  le  parti  de 
fe  défendre  que  pour  fe  fouftraire  aux  vexations  qu'on  avoit 
exercées  fous  le  règne  du  feu  Roi  j  que  puifque  la  mort  de  ce 
Prince  faifoit  ceffer  les  fujets  de  crainte  ,  il  falloit  déformais 
abandonner  les  foins  d'une  défenfe  inutile -,  que  la  guerre  n'é- 
toit  pas  ce  qui  fe  concilioit  le  mieux  avec  les  intérêts  de  leur 
patrie  j  qu'us  étoient  nés  pour  faire  le  négoce  &  non  pour 
combattre  ;  qu'ils  dévoient  s'attendre  à  des  repréfailles ,  s'ils 
commettoient  gratuitement  des  hoftilités  j  que  le  commerce 
déjà  affaibli  par  des  pertes  trop  réelles  &  par  la  crainte  des 
négocians ,  tomberoit  d'abord ,  pour  paffer  de  cet  état  de  lan- 
gueur à  l'anéanthTement. 

La  faftion  oppofée  à  celle  d'Huet  prétendoit  que  tout  étoit 
encore  à  appréhender  ,  &  qu'on  devoit  oppofer  aux  mêmes 
dangers  les  mêmes  précautions  :  que  la  France  à  la  vérité  ve- 
noit  de  changer  de  maître  ,  mais  que  la  cour  ne  changeroit 
pas  de  fyftême  ;  que  la  Reine  mere  accoutumée  à  régner  fous 
le  nom  de  fes  enfans ,  feroit  toujours  l'ame  de  tous  les  confeils  j 
que  cette  PrincefTe ,  implacable  ennemie  des  Rochellois ,  ne 
cefleroit  de  les  perfécuter  ;  qu'on  devoit  facrifier  les  grands 
avantages  du  commerce  à  de  plus  grands  intérêts  ,  &  tout 
perdre  s'il  le  falloit ,  pour  fauver  les  privilèges  de  la  ville  &  la 

(  a  )     Si  le  Roi  Charles  IX.  eût  vécu  «ruvres  charitable»  de  Philbert  Guyberr  > 

plus  long-temps  ,  il  auroit  ôté  les  vignes  dofteur  régent  en  la  faculté  de  médecine. 

,,  a  ceux  de  la  Rochelle,  efpérant  par-là  A  Paris  chez  Claude  Mariette,  1648. 

,,  leur  ôter  l'allumette  de  leur  défobéif-       (  b  )  Pierre  le  Ferre  ,  profefleur  en  lan- 

„  fan  ce  ,  en  leur  abattant  le  courage  Se  rue  hébraïque  au  collège  de  la  Rochelle. 

„  les  attendriflant  à  (oumilTioii      Traité  De  Thou  le  aomme  Fabtr  TtUevotius. 

de  la  confervation  de  la  lamé  »  dans  le» 
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liberté  de  confbience  ;  que  comme  les  inconvéniens  n'étoient 
pas  des  raifons ,  il  falloit  pouffer  avec  vigueur  une  guerre  né- 
ceflaire ,  au  lieu  de  l'abandonner ,  parce  qu'elle  pouvoit  être 
ruineufe. 

te  5  juin.        Ces  confédérations  prévalurent  à  toutes  les  raifons  d'Huet. 

Le  confeil  extraordinaire  fe  déclara  en  faveur  de  la  guerre  , 
&  renouvella  par  une  proteftation  unanime  fes  premiers  en- 
gagemens.  L'on  fit  un  règlement  qui  portoit  en  fubftance  qu'on 
s  affembleroit  deux  fois  toutes  les  lemaines  à  l'échevinage  ;  que 
M.  de  la  Noue ,  préfident  né  du  confeil  ,  pourroit  y  admet- 
tre huit  gentilshommes  à  fon  choix  ;  qu'en  Ion  abfence  le  mai- 
re dirigeroit  toutes  les  affaires  avec  fes  confeillers  &  quatre 
gentilshommes  ,  nommés  par  la  nobleffe  ;  que  les  comman- 
aans  des  places  dépendantes  du  gouvernement  ne  pour- 
roient  rien  entreprendre  fans  confulter  le  maire ,  &  que  ce  fe- 
roit  pardevant  lui  qu'ils  renverroient  les  criminels,  fans  pou- 
voir au  préalable  inftruire  leur  procès. 

Comme  le  parti  d'Huet  éclatoit  en  plaintes ,  le  maire  qui 
peut-être  favorifbit  fecrétement  ce  parti ,  rerufa  par  provifion 
des  congés  aux  armateurs  qui  étoient  prêts  à  fe  mettre  en  mer. 
Barbot.      La  Noue ,  qui  étoit  alors  en  Poitou ,  s'offenfa  du  procédé  du 

La  Popeiin.  maire,  &  pour  en  prévenir  les  fuites  ,  il  fe  rendit  incontinent 
à  la  Rochelle.  La  queffion  touchant  les  expéditions  maritimes 
fut  agitée  dans  le  confeil.  Les  uns  foutinrent  qu'on  ne  pouvoit 
fans  injuftice  enlever  les  effets  des  catholiques  -,  d'autres  jufti- 
fioient  ces  hoftilités.  La  Noue  prenant  la  parole,  repréfenta 
qu'il  falloit  diriger  fur  l'océan  les  forces  &  les  opérations  de  la 
ligue  ;  que  l'on  ne  pouvoit  foutenir  le  poids  d'une  guerre  né- 
ceffaire  qu'en  cherchant  dans  le  butin  qui  fe  feroit  fur  mer ,  les 
fêcours  dont  on  avoit  befoin  ;  que  c'étoit  de  cette  unique  fburce 
que  couloient  les  finances ,  employées  jufqu'alors  pour  le  bien 
de  la  caufe  commune  ;  que  fî  queloju'un  imaginoit  un  moyen 
moins  odieux  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre ,  il  pouvoit 
le  propofer.  Il  trouva  étrange  qu*on  voulût  reltraindre  les  hof 
tilités  aux  Portugais  &  aux  Efpagnols  ;  &  demanda  fi  l'ons'é- 
Baiboc.  cartoit  moins  des  règles  de  la  juftice  en  attaquant  des  peuples 
uniquement  occupés  de  leur  commerce ,  qu'en  courant  fur  les 
vaiffeaux  des  catholiques  perfécuteurs.  On  ne  reconnoit  plus 
dans  ce  procédé  la  droiture  de  la  Noue ,  c'eft  la  néceffité  qui 

le 
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le  décide  &  non  l'équité.  La  raifon  d'état  fe  donne  trop  fou- 
vent  d'étranges  privilèges. 

'  Il  fut  décidé  à  la  pluralité  des  voix  que  les  armateurs  con- 
tinueroient  leurs  courfes  ;  qu'on  ne  traiteroit  pas  en  ennemis 
les  catholiques  qui  viendroient  à  la  Rochelle  pour  y  trafiquer , 
ni  ceux  d'entr'eux  qui  n'auroient  pas  trempé  leurs  mains  dans 
le  fang  de  leurs  frères  j  toutefois  que  la  moitié  des  marchan- 
difes  appartenant  aux  derniers  dont  les  vaiflèaux  auroient  été 
interceptés ,  feroit  accordée  aux  armateurs  j  que  fur  toutes  les 
prifes  qui  fe  feroient ,  on  leveroit  le  quint  pour  la  caufe  com- 
mune, £:  feulement  le  fixieme,  fî  laprife  etoit  dans  la  ciafle 
de  celles  dont  il  ne  devoit  revenir  aux  armateurs  que  la  moitié 
ou  le  tiers  ;  qu'afin  d'obvier  aux  malverfations ,  les  navires  fe- 
roient conduits  dans  le  port  de  la  Rochelle. 

Tout  s'arrangeoit  pour  la  guerre ,  lorfque  la  Reine  mere  ten- 
ta d'en  fufpendre  les  effets  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi  de  Pologne 
que  le  droit  de  fa  naiffance  appelloit  au  trône ,  &  qui  régna 
fous  le  nom  d'Henri  III.  Cette  rrincefTe  étoit  effrayée  des  plain- 
tes dont  tout  le  royaume  retentiffoit  au  fujet  de  la  détention 
du  Duc  d'Alençon  ,  du  Roi  de  Navarre ,  &  des  deux  Maré- 
chaux de  Montmorenci  &  de  Coffé.  Elle  voyoit  les  catholi- 
ques &  les  proteftans  plus  réunis  encore  par  leur  haine  contre 
elle ,  qu'ils  n  etoient  divifés  par  la  croyance  ;  &  elle  appré- 
hendoit  que  l'interrègne  ne  fut  pour  eux  une  occafion  favora- 
ble de  tout  entreprendre.  Sa  prudence  lui  infpira  de  tempori- 
ièr ,  &  fa  diffimulation  couvrit  d'un  prétexte  fpécieux  fes  vues 
fecretes. 

En  conféquence ,  la  Reine  mere  envoya  à  la  Rochelle  l'ab- 
bé de  Gadagne  l'un  de  fes  agens  ordinaires  ,  &  le  chargea  d'une 
lettre  pour  les  habitans  de  cette  ville  qu'elle  exhortoit  à  ren- 
trer dans  leur  devoir ,  &  à  quitter  avec  les  armes  les  fentimens 
qu'infpire  la  révolte.  Elle  difoit  que  fon  intention  étoit  d'em- 
ployer toute  fon  autorité  pour  maintenir  la  tranquillité  publi- 
que ,  &  pour  leur  en  faire  goûter  les  fruits.  Elle  ajoutoit  que 
leur  nouveau  Souverain  annonçoit  un  règne  pacifique  ;  qu'a- 
yant été  le  trifte  témoin  des  horreurs  des  guerres  civiles  ,  il 
avoit  appris  à  les  craindre  &  à  les  éviter  }  «ju'il  s'afiermifToit 
de  plus  en  plus  dans  l'amour  de  la  paix  ;  quil  s'en  étoit  déjà 
expliqué  de  vive  voix  &  dans  fes  lettres  j  qu  on  devoit  lui  épar- 
Tome  I.  A.aaa 
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— — —  gner  la  douleur  d'entrer  dans  Ton  royaume  avec  l'appareil  ef- 
An.  i  774.   trayant  d'un  maître  qui  vient  châtier  des  fujets  révoltés  ,  lorf- 
qu  il  ne  fe  croyoit  deftiné  qu'à  confacrer  fes  foins  à  leur  bon- 
heur. 

Gadagne  ayant  reçu  Tes  inftru£tions  ,  ne  différa  pas  à  fe 
rendre  à  la  Rochelle  ;  il  s'aboucha  avec  la  Noue ,  &  fit  beau- 
coup valoir  Tardent  defir  qu'avoit  la  Reine  de  faire  cefler  les 
troubles  ;  il  dit  que  les  intérêts  de  fa  gloire ,  dans  les  circon£ 
tances  préfentes ,  demandoient  qu'elle  fignalât  par  la  réunion 
desefprits  ,  l'avènement  de  fon  fils  à  la  couronne  ;  qu'étant  fur 
le  point  de  fe  dépouiller  de  l'autorité  que  le  feu  Roi  Jui  avoit 
confiée,  elle  afpiroit  à  l'honneur  de  remettre  au  nouveau  Roi 
les  rênes  de  l'état  pacifié  par  fes  foins  ,  &  de  porter  elle-même 
aux  pieds  du  trône  les  premiers  vœux  &  les  premiers  hom- 
mages d'un  peuple  fidèle.  L'adroit  négociateur  mit  en  œuvre 
tout  ce  qu'il  avoit  de  foupleffe  &  d'habileté  pour  tromper  la 
Noue  ,  qui  fe  lailTa  perfuader.  Flatté  de  Tefpérance  de  la  paix , 
Thuan.  &  foupirant  toujours  pour  elle  au  milieu  de  la  guerre ,  la  Noue 
s'imagina  cjue  la  Reine  avoit  pris  enfin  le  feul  parti  convena- 
ble aux  intérêts  du  Roi  &  de  l'état.  L'amour  Je  la  paix  le  fé- 
duifit  encore  en  cette  occafion ,  &  ne  laifla  pas  affez  de  jour 
à  fon  efprit  préoccupé  ,  pour  lui  laifler  découvrir  ce  que  l'ar- 
tificieux miniftre  avoit  habilement  caché. 
27  juin.  Pour  conclure  un  accommodement ,  il  fallut  tenir  des  con- 
férences. On  s'aflembla  donc  à  Thairé ,  petit  bourg  à  trois 
La  popeiia.  Ut.  lieues  de  la  Rochelle.  Biron ,  Strozzi ,  la  Freziliere  &  Gada- 
8-  gne  s'y  trouvèrent  en  qnalité  de  députés  de  la  cour  j  ceux  des 

proteftans  furent  la  Noue  &  le  Baron  de  Miranfbeau.  On  con- 
vint fous  le  bon  plaifir  de  la  Reine ,  d'une  trêve  de  deux  mois , 
à  commencer  au  mois  de  Juillet ,  laquelle  pourroit  être  prolon- 
gée jufqu'au  mois  de  Septembre.  Il  fut  arrêté  que  dans  cette 
trêve  feroient  comprifes  non-feulement  les  trois  provinces  con- 
fédérées &  le  gouvernement  de  la  Rochelle ,  mais  encore  les 
autres  provinces  du  royaume  qui  voudroient  jouir  du  même 
privilège  ;  que  les  confédérés  n'impoferoient  pas  de  fubfides 
fur  les  peuples  pour  l'entretien  de  leurs  troupes  ;  mais  que  la 
cour  leur  fourniroit  douze  mille  écus  ,  dont  le  payement  fe 
feroit  à  la  Rochelle  ,  ou  à  Fontenai ,  le  vingt-cinq  de  Juillet 
&le  premier  d'Août  ;  que  Ci  les  fommes  ftipulées  dans  la  con- 
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vention  ,  n'étoient  pas  comptées  à  l'échéance  du  terme  ,  la 
trêve  feroit  rompue  ;  qu'on  feroit  au  commencement  de  Juil- 
let une  avance  de  dix  mille  livres  ,  qu'autrement  les  gens  de 
guerre  continueroient  à  mettre  le  pays  à  contribution  $  que  les 
proteftans  des  trois  provinces  demeureroient  quittes  des  de- 
niers royaux  qui  auroient  été  levés  pour  eux  ,  jufqu'au  pre- 
mier de  Juillet  ;  qu'on  reftitueroit  aux  eccléfialliques  les  de- 
niers provenans  de  leurs  bénéfices  ;  qu'on  déduiroit  toutefois 
douze  mille  livres ,  &  les  frais  du  recouvrement  de  ces  fom- 
mes  ;  enfin  qu'on  fupplieroit  Sa  Majefté  de  renvoyer  en  leurs 
domiciles  les  otages  obligés  par  la  dernière  capitulation  à  ré- 
fider  dans  la  ville  de  Poitiers. 

Telles  furent  les  conditions  de  l'armiftice  ,  conditions  fi  fa- 
vorables aux  confédérés  ,  qu'il  fembloit  que  leur  bonheur  eût 
triomphé  de  la  foiblefle  de  la  cour.  Mais  la  cour ,  en  leur  ac- 
cordant les  plus  grands  avantages  ,  étoit  bien  déterminée  à  ne 
pas  les  en  laifler  jouir  -,  tout  ton  but  étoit  de  les  amufer,  jus- 
qu'à ce  que  le  Roi  eût  pris  les  rênes  du  gouvernement. 

Le  feu  de  la  difcorde  qui  s'entretenoit  toujours  parmi  les 
Rochellois ,  devint  plus  vif  à  l'occafion  de  cette  trêve.  Les 
partifans  de  la  paix  vantoient  la  modération  de  la  cour.  Les 
autres  fe  défiant  toujours  par  précaution  ,  ou  par  haine  contre 
le  miniftere  ,  prétendoient  quil  n'étoit  plus  temps  de  mettre 
bas  les  armes  ,  ni  d'écouter  des  propofitions  de  paix  ;  que  la 
paix  dont  ils  avoient  befoin  ne  devoit  marcher  qu'à  la  fuite 
de  la  guerre ,  &  en  être  l'heureux  dénouement  ;  que  la  con- 
vention qu'on  venoit  de  faire  au  bourg  de  Thairé  ,  n'étoit 
qu'un  avantage  apparent ,  dont  le  feul  intérêt  de  la  cour  régle- 
roit  la  durée  ;  que  les  conditions  accordées  par  (es  minières , 
ferviroient  encore  de  voile  pour  préparer  dans  l'obfcurité  les 
nouveaux  coups  qu'elle  réfervoit  aux  confédérés  -7  qu'elle  fe 
déterminoit  à  la  paix  ,  ou  plutôt  qu'elle  empruntoit  ce  fantô- 
me ,  en  attendant  des  conjonctures ,  les  facilités  &  les  moyens 
pour  les  détruire. 

Si  ces  efprits  brouillons  s'abandonnoient  avec  indécence  à 
leurs  conjectures  ,  un  fait  fingulier  arrivé  alors  fembla  les  jus- 
tifier. Le  maire  ayant  fait  tirer  une  empreinte  des  clefs  de  la 
porte  de  Cougnes ,  envoya  à  Niort  cette  empreinte.  Celui  qui 
en  étoit  chargé  fut  arrêté.  Cette  découverte  fit  grand  bruit. 

Aaaaij 
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'  On  fut  bientôt  d'où  venoit  cette  manœuvre.  Le  maire  pour  Ce 
An.  i  574.  juftifier  ,  prétendit  qu'il  avoit  voulu  tendre  un  pieee  aux  roya- 
liftes  ,  qui  n'auroient  pas  manqué  de  venir  pour  furprendre  la 
Rochelle  avec  des  clefs  contrefaites ,  &  qui  par  ce  moyen  au- 
roient  été  furpris  eux-mêmes ,  parce  qu'il  fe  feroit  difpofé  à 
les  bien  recevoir.  Une  rufe  de  cette  nature  ,  plus  digne  d'é- 
clore  dans  une  ame  perfide  que  dans  un  cœur  fidèle ,  desho- 
nora le  premier  magiflrat  de  la  ville.  En  vain  voulut-il  remon- 
ter à  l'intention  ,  &  chercher  dans  le  motif  la  julHfication  de 
fa  conduite  ;  une  pareille  aérion  ne  put  pafler  pour  innocente, 
le  peuple  la  décria ,  &  le  confeil  la  diflimula  par  politioue.  11 
donna  toutefois  des  gardes  au  maire  ,  fous  prétexte  de  le  dé- 
fendre des  infultes  de  la  populace. 

Cette  affaire  eut  par  contre-coup  des  fuites  fàcheufes  pour 
Barbot.  le  miniftre  Chenevert  (  a  )  de  la  maifon  de  Laubouiniere.  Cet 
La  Popciin.  homme  recommandable  par  fes  talens  &  par  l'étendue  de  fes 
connoifTances  ,  mais  dominé  par  fon  humeur  violente ,  rompit 
alors  fans  ménagement  avec  les  partifans  de  la  paix  ,  au  nom- 
bre defquels  on  comptoit  le  maire  &  un  grand  nombre  de 
gentilshommes.  Pour  les  diffamer  ,  il  fit  imprimer  une  relarion 
du  dernier  fiege  }  c'étoit  un  roman  calomnieux  fous  la  forme 
hiftorique  :  Chenevert  y  traitoit  avec  la  dernière  indignité 
ceux  oui  étoient  d'un  parti  oppofé  au  fien.  Il  n'épargnoit  ni  la 
noblefle  ,  ni  les  chefs  qui  avoient  eu  la  direction  des  affaires  ; 
&  ne  trouvant  pas  dans  la  vérité  des  traits  aflez  forts  au  gré 
de  fa  paffion ,  il  en  avoit  pris  dans  le  menfonçe. 

Les  gentilshommes  vivement  offenfés  de  cet  outrage ,  de- 
mandèrent dans  une  afTemblée  générale  qu'ils  fufTent  punis  s'ils 
étoient  coupables  ,  ou  que  l'accufateur  fubît  la  peine  due  à 
fon  crime.  Chenevert  convaincu  de  calomnie  ,  en  fit  l'humi- 
liant aveu ,  &  demanda  pardon  en  pleine  afTemblée.  Les  mi- 
nières intercédèrent  pour  le  coupable  avec  beaucoup  d'inf- 
tances  ?  pour  l'excufer  ,  ils  dirent  que  la  malignité  avoit  moins 
conduit  fa  plume ,  au'une  imagination  vive  &  embrafée  de 
tout  le  feu  ae  fon  zèle  $  qu'il  avoit  cru  ne  fervir  que  la  bonne 
caufe  ,  &  ne  rien  donner  à  la  prévention  &  au  reffentimenL 

(a)    Un  mmiftre  n«mmé  Chenevert ,    „  lomnic»  contre  les  chef»  de  ceux  de 
„  en  vint  jufqu'k  ce  degré  d'intempérie  ,    ,,  religion  ".  Vie  de  la  Noue  par  le  mi- 
que  de  compofcr  un  fine  plein  de  ca-    uiûrc  Amiraulc 
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On  modéra  la  peine  par  rapport  à  la  naiflance  &  au  carattere   ^N  1 

du  coupable  ;  mais  les  exemplaires  de  fon  ouvrage  ,  dont  on       *  '74# 

n'avoit  imprimé  qu'une  partie  ,  furent  lacérés  en  public  ,  & 

l'on  obligea  l'auteur  à  remettre  le  relte  de  fon  manufcrit  pour 

être  jette  au  feu. 

Jeanne  d'Anglure ,  époufe  de  Gabriel  de  Bonneval  9  vint  à 
la  Rochelle  quelques  jours  après  \  elle  y  parut  revêtue  d'un 
câra&ere  public  ,  &  chargée*,  dilbit-on  ,  de  continuer  la  né- 
gociation commencée  par  l'abbé  de  Gadagne.  La  Reine  eut 
recours  vraifemblablement  aux  douces  infmuations  (  a  )  d'une  Mém.deMeriev. 
femme ,  pour  achever ,  s'il  étoit  poffible ,  ce  que  les  artifices  du 
plus  délié  de  fes  miniftres  avoient  à  peine  ébauché. 

La  Dame  de  Bonneval  palTant  par  la  Rochefoucault ,  y 
trouva  Mergey ,  qu'elle  pria  de  l'accompagner,  &  à  qui  elle 
fit  part  de  fes  inftru£Hons.  Ce  gentilhomme  lui  remontra  que 
la  manière  dont  elles  étoient  dreffées  n'étoit  pas  propre  à  ra- 
mener les  factieux ,  &  qu'elle  feroit  bien  de  les  communiquer 
fecrétement  à  la  Noue  ,  homme  confommé  dans  les  affaires  , 
&  qui  d'ailleurs  favoit  mieux  que  perfonne  comment  il  falloit 
traiter  avec  de  fiers  républicains.  La  Noue  retoucha  en  effet 
les  inftru£Hons  de  la  Dame  de  Bonneval  ;  mais  les  Rochellois 
y  firent  une  réponfe  vague  ,  remplie  comme  à  l'ordinaire  ,  de 
grands  fentimens  de  refpeft  ,  ou  plutôt  de  termes  qui  les  ex- 
primoient ,  &  que  leur  conduite  ne  rendoit  plus. 

La  Dame  de  Bonneval  fè  retira  deux  jours  après.  Vraifem-  La  pop«iiB.  lv. 
blablement  elle  étoit  venue  moins  pour  négocier  ,  que  pour 
nouer  une  intrigue.  Les  Rochellois  prétendirent  avoir  décou- 
vert le  myftere  d'une  dangéreufe  entreprife ,  caché  fous  l'en- 
veloppe des  exprefTions  ambiguës  de  fes  lettres  ,  qu'on  venoit 
d'intercepter.  Ils  étoient  tournés  naturellement  à  la  défiance, 
en  un  temps  où  ce  qui  ne  réufliiïbit  point  par  les  voies  de  l'hon- 
neur ,  s'exécutoit  ordinairement  par  des  moyens  lâches. 

La  Noue  qui  étoit  abfent  ,  informé  qu'on  faifoit  de  nou-  Ao*u 
veau  de  fecrétes  pratiques  contre  la  ville  ,  y  revint  au/fi-tôt ,  Barbet 
communiqua  fes  alarmes  au  peuple  ,  &  déclara  qu'il  avoit  reçu 


(  a  )  On  fait  que  dans  tes  affaires  Ca-  ,,  menant  avec  elle  une  grande  bande  de 

tberine  de  Medicis  employoit  quelquefois  „  fort  belles  femmes  qu  elle  étaloit  dans 

le  miniftere  des  femmes.  ,,  La  Reine  re-  „  fes  négociations ,  pour  envelopper  ceux 

,,  tourna  une  féconde  fois,  dit  Mezcray  ,  „  avec  qui  clic  iraiioit. 
fous  l'ann.  ij7tf  ,  vers  loo.  fils  égaré  » 
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des  avis  certains  d'une  conspiration  qui  fe  tramoit  ;  que  l'ar- 
mée des  catholiques  ne  faifoit  femblant  de  menacer  Luzignan 
&  FonteW ,  que  pour  tomber  inopinément  fur  la  Rochelle  ; 
ùu'un  part^  ennemi  s'étant  montré  aux  environs  de  la  ville  ,  il 
falloit  fe  précautionner  contre  les  événemens.  On  redoubla 
aufli-tôt  la  £arde ,  &  l'on  chafla  de  la  ville  ceux  qu'on  regar- 
doit  comme  mal  intentionnés, 
u  Popelio.  Ur.  Cependant  on  arrêta  près  de  Cauffade  la  Popeliniere  &  le 
Fevre  ,  députés  de  la  Rochelle  à  l'aflemblée  de  Millaud.  les 
avoient  eu  la  précaution  de  prendre  un  fauf-conduit  ;  mais  les 
gentilshommes  du  Quercy  n  y  avoient  eu  aucun  égard.  Les 
députés  Rochellois  ayant  été  conduits  à  Cahors  ,  prièrent 
Clermont-Lodeve ,  gouverneur  de  la  province  ,  de  convoquer 
la  noblefle ,  &  de  permettre  qu'ils  expofaflent  en  public  leurs 
raifons.  La  Popeliniere  repréfenta  qu'on  venoit  de  s'aflembler 
à  Millaud  ,  pour  concerter  les  moyens  d'une  pacification  gé- 
nérale ;  que  les  amateurs  zélés  de  la  patrie  dévoient  réunir 
leurs  efforts  pour  en  hâter  le  fuccès  ;  que  la  Rochelle  s'empreA 
fant  de  prêter  la  main  à  un  projet  fi  falutaire  ,  les  députés  de 
cette  ville  étoient  partis  lur  la  foi  d'un  fauf-conduit  accordé 
par  le  feu  Roi  ,  &  confirmé  au  nom  de  la  Reine  ;  qu'en  les 
empêchant  de  remplir  l'objet  de  leur  commiffion ,  on  violeroit 
en  leurs  perfonnes  les  droits  les  plus  facrés.  On  répondit  à  la 
Popeliniere ,  que  dans  cette  occurrence  il  falloit  confulter  la 
cour.  Un  mois  après  ,  les  députés  furent  élargis  par  l'ordre  de 
la  Reine  ,  &  ils  partirent  en  diligence  pour  le  rendre  à  Mil- 
laud. 

Les  confédérés  affemblés  dans  cette  ville  ,  étoient  occupés 
à  fixer  folidement  l'état  de  leurs  affaires.  Ils  avoient  déjà  ror- 
u  mé  le  plan  d'une  ligue  ,  compris  en  dix-fept  articles  ,  qui  fu- 

rent comme  la  bafe  &  le  fondement  de  l'union  qu'on  vit  fe 
former  entre  les  politiques  &  les  proteftans. 

Les  députés  de  la  Rochelle  ayant  pris  féance  dans  raflèm- 
blée  ,  la  Popeliniere  parla  avec  beaucoup  de  noblefle  &  de 
force.  L'amour  de  la  paix  parut  être  le  ieul  motif  qui  i'ani- 
l»  Popeiia.  liv.  moit  :  il  en  fit  fentir  la  néceflité ,  fortifiant  fes  raifons  par  des 
8'  exemples  de  l'hiftoire  ancienne.  Il  exhorta  les  confédérés  à 

employer  tous  leurs  foins  au  rétabliflement  de  la  tranquillité , 
&  à  prendre  des  fentimens  dignes  d'une  fi  noble  entreprife. 
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Les  raifons  du  député  Rochellois  ne  changèrent  pas  les  difjDo-  . 
fitions  générales  de  l'aflemblée.  Cétoit  un  penchant  pour  la  M  74» 
guerre  déjà  déclaré  dans  le  cœur  du  plus  grand  nombre.  On 
répondit  a  la  Popeliniere  que  ce  n'étoit  point  dans  une  paix 
équivoque  &  incertaine  que  les  confédérés  dévoient  chercher 
leur  repos  ,  qu'il  falloit  l'acheter  les  armes  à  la  main  ;  que  les 
ouvertures  de  paix  que  l'on  faifoit  renaître ,  étoient  trompeu- 
fes }  qu'elles  amortiraient  infailliblement  cette  chaleur  qui  ecla- 
toit  déjà  de  toutes  parts. 

L'aflemblée  écrivit  enfuite  aux  habitans  de  la  Rochelle  pour  Mem.  de  rtm... 
leur  communiquer  les  réfolutions  qu'on  venoit  de  prendre.  Elle  tom*  *  ' pa|*  ,04* 
louoit  leur  modération  &  le  defir  qu'ils  avoient  de  terminer 
les  troubles  par  des  comportions  pacifiques ,  &  elle  les  prioit 
en  même-temps  de  ne  pas  fe  détacher  des  intérêts  de  la  caufe 
commune  &  de  penfer  que  la  diverfité  des  opinions  ne  regar- 
doit  que  la  manière  de  tendre  au  but  ;  que  les  uns  &  les  au- 
tres animés  du  même  efprit  marchoient  tous  d'un  pas  égal 
vers  le  même  terme  ,  quoiqu'ils  y  allaflent  par  des  chemins 
différens. 

L'aflemblée  de  Millaud  ne  différa  pas  à  publier  un  écrit  en 
forme  de  manifefte ,  dans  lequel  on  rebattoit  des  motifs  ufés , 
&  qu'on  avoit  fait  valoir  fi  fouvent.  On  proteftoit  en  décla- 
rant la  guerre  ,  qu'on  vouloit  flncérement  la  paix  ,  &  qu'on 
ne  prenoit  les  armes  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  vio- 
lence des  perfécuteurs.  On  demandoit  la  convocation  des  états 
généraux  du  royaume ,  la  punition  de  ceux  qui  avoient  eu  part 
au  miniftere  fous  le  règne  précédent ,  &  une  entière  liberté  de 
confcience  ,  en  attendant  que  les  difputes  de  religion  fuflent 
terminées  par  un  concile  national  ;  enfin  on  fupplioit  le  Roi 
d'accorder  ces  demandes ,  &  fur-tout  de  jetter  des  regards  de 
pitié  fur  des  malheureux  fujets  qui  depuis  long-temps  étoient 
en  butte  aux  traits  de  la  haine  ,  &  qui  en  devenoient  tous  les 
jours  les  triftes  vi&imes.  Mais  s'il  iembloit  que  les  confédérés 
en  lu  jets  fournis ,  fe  donnaflent  des  bornes  par  d'humbles  fup» 
plications ,  préfomptueux  &  hardis ,  ils  les  franchiflbient  aum- 
tôt  en  s'adreflant  dans  leur  manifefte  aux  Princes  étrangers 
dont  ils  reclamoient  le  fecours. 

Tel  étoit  l'ordre  des  affaires  ,  lorfque  le  Prince  de  Condé  u  Popeiin>  liT> 
reconnu  pour  chef  de  la  confédération  à  l'aflemblée  de  Mil-  3». 
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laud ,  écrivit  de  Strasbourg  à  la  Noue  &  aux  magiftrats  de  la 
An.  i  574.  Rochelle.  Ce  Prince  donnoit  d'abord  des  éloges  à  leur  atta- 
ta  Popeiin.  chement  au  parti ,  &  les  exhortoit  à  joindre  au  mérite  du  zele 
celui  de  la  perfévérance  j  il  difoit  enfuite  qu'en  fortant  du  royau- 
me ,  il  s'étoit  entièrement  dévoué  à  la  bonn|  caufe  ;  qu'il  ef- 
péroit  de  la  faire  triompher  en  combattant  pour  elle  ,  ou  de 
périr  en  la  défendant  ;  mais  il  ajoutoit  qu'il  ne  pouvoit  eflayer 
fans  argent ,  le  fort  des  armes  ;  qre  les  Kochellois  toujours  gé- 
néreux ,  auroient  en  cette  occafion ,  lés  mains  ouvertes  pour 
faire  couler  jufqu'à  lui ,  une  partie  des  fecours  dont  il  avoit  be- 
foin  ;  que  pour  leur  faciliter  les  moyens  de  le  fecourir  au  plu- 
tôt ,  il  étoit  dans  la  réfolution  d'emprunter  cent  mille  écus  aux 
négocians  de  la  ville  d'F.mbden  en  Frize ,  lefquels  promettoient 
de  les  compter ,  à  condition  que  les  Rochellois  leroient  tenus 
de  la  dette ,  &  qu'au  défaut  de  remifes  d'argent ,  ces  négo- 
cians confentiroient  que  le  rembourfement  fe  fit  en  fel  &  en 
autres  denrées. 

La  Noue  follicita  vivement  le  fecours  que  demandoit  le 
Prince  de  Condé.  Il  dit  en  préfence  du  peuple  que  la  noblefle 
étoit  difpofée  à  ne  rien  épargner  P°ur  Seconder  les  vues  du 
Prince  ;  qu'il  connoiflbit  affez  les  Kochellois  pour  croire  qu'ils 
fe  détermineroient  autant  par  leurs  propres  fentimens ,  que  par 
l'exemple  de  la  plus  noble  portion  de  l'état.  Il  fut  arrêté  à 
l'inftant  qu'on  s'obligeroit  à  payer  la  fomme  qui  feroit  em- 
pruntée. L'afte  public  en  fut  drefTé  ;  mais  une  (  a  )  extrême 
clifette  de  vin  &  de  fel  étant  furvenue  ,  ce  malheur  fit  éva- 
nouir le  fecours. 

Les  partis  s'entrechoquoient  toujours  à  la  Rochelle.  S'il  y 
avoit  des  fa&ieux  ,  il  s'y  trouvoit  aufli  un  grand  nombre  de 
citoyens  déterminés  à  la  paix  &  à  la  foumiflion.  Mais  la  Noue 
entraîna  tout.  Il  eft  aifé  de  foumettre  les  efprits ,  quand  on  a 
le  talent  de  gagner  les  cœurs.  Ce  Seigneur  étoit  l'idole  du 
peuple  ,  &  le  peuple  qui  fent  &  ne  penfe  point ,  fut  fubju- 
gué  par  l'impreffion  que  faifoient  fur  lui  les  difeours  &  les  in- 
xt  Août.     unuations  de  la  Noue  &  de  quelques-uns  de  fes  adhérens. 

La  Noue  ,  pour  appaifer  les  troubles  ,  fit  tenir  une  aflem- 

(a)  ,,  D'autant  que  cette  année  fut  R        que  l'on  ne  trouvoit  pas  feulement 
ftérile  en  fe!  &  en  vin ,  qui  cil  tout  le ,   „  étrange  ,  mais  quafi  prodigieufe  ".  La 
trafic  8:  richefle  de  ia  Guienne  ,  que  le  .  Popeiin.  liv.  j8  ,  pag.  ajp. 
...  cent  de  kl  riatà  deux  mille  liv.  choie 

biée 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IV.  561   

blée  générale  dans  la  falle  de  Saint- Yon.  Ce  lieu  étoit  la  fcene  . 
où  ce  gentilhomme  avoit  plus  d'une  fois  plaidé  en  faveur  de         1  S74« 
la  caule  commune.  Il  s'éleva  d'abord  contre  ces  dangéreufes  Jg^*  p°p*1ui- 
factions  qui  faifoient  d'un  feul  peuple  deux  peuples  ennemis. 
Il  fit  remarquer  que  ceux  qui  méditoient  la  ruine  des  Rochel- 
lois ,  avoient  beloin  des  Rochellois  mêmes  pour  les  perdre  -, 
que  dans  cette  vue ,  ils  s'appliquoient  à  les  aivifer  par  des  in- 
trigues adroitement  ménagées ,  &  à  faire  fervir  ainfi  les  uns 
d'inftrumens  à  la  perte  des  autres.  Il  ajouta  que  plufieurs  gentils- 
hommes effuyoient  tous  les  jours  des  défagrémens  dans  la  ville  -, 
qu'il  étok  étonnant  qu'on  n'eût  pas  voulu  recevoir  quelques* 
uns  d'eatr'eux  au  retour  d'une  expédition  militaire  $  que  la  no- 
blefle  avoit  raifon  de  fe  plaindre  ,  &  de  s'abandonner  à  des 
foupçons  autorités  par  un  procédé  fi  rigoureux. 

Il  rappeila  aux  habitans  cette  ardeur  qu'ils  avoient  fait  pa- 
roître  dans  les  troubles  précédens  ,  &  dont  une  certaine  in- 
différence avoit  fi  fort  tempéré  la  vivacité.  Il  ajouta  que  la 
ville  ne  manquoit  pas  de  gens  de  bien  dont  les  vues  étoient 
pures  >  &  qui  reflentoient ,  pour  la  judice  de  la  caufe ,  toute 
la  chaleur  du  plus  vif  intérêt  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  diffi- 
muler  auffi  qu  il  y  avoit  beaucoup  de  ces  hommes  corrompus 
dont  les  panions  l'emportoient  dans  le  cœur  fur  les  fentimens 
d'honneur  &  de  religion  ;  que  la  paix  ,  à  la  vérité  ,  devoit 
être  l'objet  de  tous  les  vœux ,  puisqu'elle  étoit  le  plus  grand 
de  tous  les  biens  ;  mais  qu'il  ne  falloit  pas  fubflituer  un  nom 
à  la  réalité  de  la  chofe  ;  qu'on  demandoit  une  paix  qui  aflurât 
le  repos  public ,  précieux  .avantage  qu'on  devoit  délirer ,  & 
qu'on  ne  pouvoit  gueres  efpérer  dans  ce  malheureux  temps.  Il 
parla  à  ce  fujet  du  double  perfonnage  que  la  dame  de  Bonne- 
val  avoit  joué  à  la  Rochelle,  médiatrice  en  public  &  cabalant 
en  fecret. 

La  Noue  rendit  compte  enfuite  des  opérations  de  la  cam- 
pagne. Il  dit  que  fi  les  ennemis  avoient  étendu  leurs  quartiers 
juiquesdans  le  gouvernement ,  il  n'étoit  pas  refponfable  de  ce 
contretemps  fâcheux  j  qu'il  venoit  de  pourvoir  Luzignan  & 
Fontenai  de  garnifons  aiîez  fortes  pour  arrêter  les  catholiques 
s'ils  entreprenoient  le  fîege  de  ces  places  -,  qu'il  prendroit  tous 
les  moyens  poffibles  pour  mettre  à  couvert  de  leurs  ravages 
ies  terres  des  Rochellois  $  que  tant  que  la  guerre  durerait ,  U 
Tome  I.  B  b  b  b 
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combattroit  pour  eux  avec  la  plus  vive  ardeur  ;  il  prit  Dieu  à 
An.  i  574.   témoin  de  la  fincérité  de  fes  fentimens ,  le  priant  de  déployer 
ji**  Popclin' Uv*  fur  lui  la  plus  terrible  vengeance ,  fi  fa  conduite  fe  démentoit 
jamais. 

Enfin  la  Noue  s'adrefTant  au  maire  ,  c'eft  vous ,  lui  dit-il  d'un 
ton  animé ,  vous  le  chef  des  citoyens  &  le  premier  défenfeur 
de  la  patrie ,  qui  devez  tout  prévoir  &  tout  exécuter  pour  elle  -, 
en  proie  à  l'agitation  &  au  trouble ,  elle  vous  réferve  l'hon- 
neur d'étouffer  de  fi  grand  maux  j  puifliez-vous  au  plutôt  jouir 
de  cette  gloire.  Daignez  encore  prendre  pour  ces  malheureux 
réfugiés  que  vous  voyez  autour  de  vous ,  les  fentimons  d'une 
génereufe  pitié.  Ils  vous  ont  confié  leurs  femmes  &  leurs  en- 
tans  ,  leurs  vies  même  ,  veillez  fur  ce  dépôt  facré.  En  butte  à 
toutes  les  rigueurs  du  fort ,  ils  vous  ont  cnoifi  pour  leur  pere , 
méritez  par  vos  foins  un  titre  fi  glorieux  :  voilà  tout  ce  qu'ils 
exigent.  Ils  ne  demandent  pas  que  vous  les  fafliez  jouir  des 
douceurs  de  la  vie,  frivoles  avantages  qu'ils  ont  facrifiés  à  la 
religion.  Oui  ces  gentilshommes  qui  m'ccoutent,  auroient  tous 
eu  part  aux  faveurs  de  la  fortune  ,  s'ils  euffent  pris  le  parti 
catholique.  Pour  moi ,  je  pou  vois  tout  prétendre  &  afpirer  à 
tout ,  fi  j'avois  voulu  mettre  à  prix  mes  lervices.  De  brillantes 
récompenfes  s'offroient  à  moi ,  &  pour  les  obtenir  il  ne  falioit 
crue  confentir  à  me  retirer  en  Angleterre  ,  ou  à  vivre  ifolé , 
fans  engagement  de  parti  &  fans  liaifon  avec  mes  frères.  Mais 
l'éclat  des  biens  n'a  encore  féduit  ni  mes  yeux  ni  ma  raiibn. 
La  Noue  ne  fera  jamais  rien  par  le  motif  fervile  de  l'intérêt: 
fincérement  attaché  à  fa  religion ,  il  ne  balancera  jamais  en- 
tr'elle  &  la  fortune. 

La  Noue  fe  plaignit  enfuite  d'une  députation  fecrete  des 
Rochellois  vers  la  Reine  mere.  Il  dit  qu'on  avoir  appris  cette 
nouvelle  par  des  perfonnes  de  la  plus  haute  confédération  ;  que 
cette  démarche ,  fi  elle  étoit  vraie, ne  pouvoit  être  regardée 
que  comme  une  défertion  bien  lâche.  La  Noue  venoit  de  par- 
ler avec  un  air  de  fentiment  dont  l'impreffion  fe  communique. 
Il  s'éleva  un  murmure  général,  &  le  peuple  s'écria  tout  d'une 
voix  qu'il  le  reconnoiflbit  pour  le  chet  de  la  confédération  fous 
les  ordres  du  Prince  de  Condé. 

Le  maire  prenant  alors  la  parole  ,  protefra  que  la  députa- 
tion dont  on  venoit  de  parler  étoit  un  myflere  pour  lui  ;  qu'en 
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ne  découvriroit  rien  de  réel  après  les  informations  les  plus  * 
exa&es  ;  que  c'étoit  ua  de  ces  prétextes  fi  fouvent  imaginés  par       '  *7*! 
les  catholiques  pour  entretenir  dans  la  ville  le  feu  de  la  divifion.       PopeUn'  ,T* 
Peut-être  le  maire  feignit-il  d'ignorer  ce  projet  fecret  ;  quoi- 
qu'il en  foit ,  il  paroît  par  fes  inquiétudes  &  les  reproches  de 
la  Noue ,  que  les  Rochellois  en  général  n'étoient  nullement  dif- 
pofés  à  la  reprife  d'armes ,  &  qu'il  ne  fallut  pas  moins  qu'une 
impulfion  aulîi  forte  que  celle  de  ce  Seigneur  pour  les  préci- 
piter de  nouveau  dans  la  révolte. 

Le  lendemain  de  l'aflemblée ,  la  Boiffiere-Briflbn  envoya 
par  un  trompette  des  lettres  de  la  Cour  ,  du  Duc  de  Mont- 
penfier  &  des  otages  de  la  Rochelle  ,  au  maire ,  aux  principaux 
officiers  du  préfidial  &  du  corps-de-ville.  Ceux-ci  craignant 
de  confirmer  les  foupçons  de  la  Noue  ,  s'ils  fe  cachoient  de 
lui ,  allèrent  à  Tinftant  lui  communiquer  ces  dépêches ,  &  lui 
demander  fon  avis  au  fujet  de  la  réponfe  qu'il  falloit  faire. 

Le  peuple  fut  aufli-tôt  convoqué.  Le  grand  Quairay ,  gen- 
tilhomme du  Poitou  ,  fit  l'ouverture  de  l  affemblée  par  un  dil- 
cours  ;  il  y  parla  de  la  nécefïité  de  renouer  les  liens  de  la  con- 
corde entre  la  noblefle  &  les  citoyens ,  dont  les  difpofitions 
étoient  bien  plus  pacifiques ,  &  il  reprocha  à  quelques  mem- 
bres du  confeil  leur  conduite  équivoque  ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  punit  leur  indifférence  pour  le  bien  public  ,  c'eft-à-dire 
1  éloignement  qu'ils  témoignoient  pour  la  guerre.  En  effet  on 
ne  fouffrit  pas  qu'ils  fuflent  plus  long  temps  en  place.  Le  maire 
fe  plaignit  d'un  changement  qui  ,détruifoit  l'ordre  public.  On 
répondit  que  la  règle  en  certaines  conjonctures  étoit  de  s'é- 
lever au-deflus  même  des  règles  ;  que  le  confeil  extraordinaire 
ayant  été  formé  par  l'autorité  du  peuple ,  la  main  qui  avoit 
érigé  ce  tribunal  ,  pouvoit  le  renvener ,  ou  lui  donner  une 
autre  forme.  Il  fut  décidé  enfuite  qu'on  leveroit  deux  compar 
gnies  pour  la  garde  de  la  ville ,  &  que  toms  les  réfugiés  fe- 
raient enrollés. 

La  Boiffiere-Briflbn  impatient  d'exécuter  la  coramiffion  dont  4  Septembre; 
il  étoit  chargé ,  s'approcha  de  la  Rochelle ,  le  quatrième  de 
Septembre.  11  eut  ordre  de  s'arrêter  à  la  porte  de  Cougnes. 
La  Noue  &  le  maire  vinrent  le  joindre ,  accompagnés  des  prin- 
cipaux de  la  ville.  Le  député  de  la  Cour  commença  par  fe 
plaindre  de  la  conduite  des  Rochellois  ;  cet  homme  fier  &  vain 
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fit  entrer  beaucoup  d'amertume  dans  fes  plaintes,  &  prit  mê- 
An.  î  574.   me  je  ton  0ffenfant.  Comme  il  demanda  à  parler  au  peuple , 
^l»  Popeiin.  Ur.  y  fat  reçU  dans  ia  viUe  contre  ic  fentiment  de  plufieurs  ;  on  le 
conduisit  à  l'échevinage. 

La  Boiffiere ,  dans  Ton  difcours  ,  s'appéfantit  fur  des  détails 
qui  n'eurent  ni  les  grâces  de  la  nouveauté  ,  ni  la  force  de  la 
perfuafion.  Il  finit  en  difant  que  la  Reine  promettait  de  faire 


&  un  pareil  nombre  de  citoyens  s'engageroient  pa*  ferment  à 
être  fidèles  à  l'avenir ,  feroient  fortir  de  la  ville  tous  les  étran- 
gers, &  renonceroient  aux  engagemens  qu'ils  avoient  pris  avec 
la  noblefle  &  la  ligue  proteftante.  On  donna  à  la  Boiffiere  une 
réponfe  par  écrit ,  aflaifonnée  d'un  fel  piquant  que  le  refïèn- 
timent  fournit  contre  un  homme,  qui  avoit  fi  peu  ménagé  les 
Rochellois  pendant  tous  ces  mouvemens. 

Cependant  le  Roi  qui  étoit  forti  de  Pologne  ,  s'avançoit  à 
grandes  journées  vers  fes  états.  Il  fut  reçu  à  Vienne  avec  une 
extrême  magnificence  par  l'Empereur  Maximilien.  Les  deux 
Princes  s'entretinrent  long-temps  fur  les  affaires  de  la  France. 
Le  fage  Empereur  lui  repréfenta  que  le  parti  de  la  modéra- 
Mathieu  ,  M*.  7.  tion  etoit  le  feul  parti  qu'il  dût  prendre  pour  appaifer  les  trou- 
bles j  que  l'épée  ne  décideroit  jamais  de  ces  dinérens  de  reli- 
gion ;  qu'on  ne  devoit  employer  contre  l'erreur  que  les  ref- 
lources  de  l'exhortation  &  de  l'exemple ,  le  favoir  qui  éclai- 
re, &  la  douceur  qui  ^agnej  que  Ferdinan4  fon  pere  &  Char- 
les Quint  fon  oncle  s'etoient  efforcés  en  vain  de  difiiper  par 
les  armes  les  preftiges  de  la  féduclion  ;  qu'il  avoit  remarqué 
lui-même  que  ces  voies  de  rigueur  n'avoient  fait  en  Bohême 
que  de  lâches  hypocrites  ,  ou  des  obftinés  déclarés. 

Henri  III.  promit  de  faire  de  ces  avis  la  règle  de  fa  condui- 
te; mais  à  peine  fut-il  rentré  dans  fon  royaume,  que  les  dif- 
cours du  Cardinal  de  Lorraine ,  l'animofité  du  Chancelier  Bi- 
La  Popeiio.  liv.  rague  (  a  )  contre  quelques  Seigneurs  proteflans ,  &  le  carac- 

(  a  ")  René  de  Birague  ,  garde  des  fceaux ,  »  feulement  pour  fa  provifion ,  encore  bien 

chanceler  ,  puis  cardinal ,  étoit .  félon  le  »  petitement ,  homme  du  temps  ,  fervitcur 

journal  de  Henri  III.  »  Italien  de  nation  •»  abfolu  des  volontés  du  Roi  «  ,  pas.  410, 

<»  fie  de  religion  ,  bien  entendu  aux  affaires  édit.  nouv. 
»  d'état  ,  Tort  peu  en  juftice ,  du  favoir 
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tere  violent  de  (a)  Villequier  effacèrent  de  fon  efprit  de  fi  fages  A 
réfolutions.  AN.  1 574. 

Le  Roi  s'étant  arrêté  à  Lion ,  manda  aux  Rochellois  qu'il 
leur  accordoit  la  liberté  de  confcience  &  le  libre  exercice  de 
la  religion ,  à  condition  toutefois  que  cet  exercice  feroit  fuf- 
pendu  quelque  temps  encore,  pour  ae  certaines  confidérations  : 
il  leur  commandoit  enfuite  de  pofer  les  armes  &  d'évacuer  au 
plutôt  les  places  dont  ils  s'çtoient  emparés.  Brantôme  étoit  ar- 
rivé quelques  jours  auparavant  pour  préparer  les  voyes  aux 
*ordres  de  fa  Majefté.  Il  y  eut  à  ce  fujet  une  conférence  à  An- 
goulins. 

Les  Rochellois  peu  contens  de  recevoir  une  grâce  dont  on 
leur  rendoit  l'ufage  inutile  par  une  reftriétion ,  répondirent 
qu'ayant  envoyé  des  députés  au  Roi ,  ils  attendoient  leur  re- 
»  tour.  Ces  députés  étant  arrivés  quelques  jours  après  ,  rappor- 
tèrent que  la  Majefté  étoit  déterminée  à  donner  la  paix  à 
fes  fujëts;  qu'elle  permettoit  aux  habitans  de  la  Rochelle  d'al- 
ler s'aboucher  avec  le  Prince  de  Condé  &  leurs  alliés  d'Alle- 
magne j  qu'elle  accorderoit  des  fauf-conduits  à  leurs  envoyés  , 
&  que  Roger  fon  valet  de  chambre  les  accompagneroit ,  afin 
qu'ils  marchaffent  avec  fureté.  On  fit  aufïi-tôt  à  la  Rochelle 
une  nouvelle  députation ,  &  les  inftruftions  furent  dreflees  en 
latin  &  en  françois.  Les  députés  étant  arrivés  à  Paris  ,  on  fit 
une  exacte  vifite  de  leurs  bagages  :  on  croyoit  qu'ils  auroient 
des  lettres  de  change ,  ou  de  Fargent  pour  le  Prince  de  Condé. 

Tandis  que  le  Roi  fembloit  fe  prêter  à  des  projets  de  paci- 
fication ,  il  mandoit  au  Duc  de  Montpenfier  de  pouffer  la  guer- 
re dans  le  Poitou  &  les  provinces  voifines.  Ce  Seigneur  ayant 
misgarnifon  dans  la  ville  de  S.  Maixent ,  s'empara  oes  châteaux 
de  Forêt  fur  Sévre ,  de  Chevreux  &  d'Aunai.  De-là  il  s'avan- 
ça jufqu'aux  portes  de  Melle.  Le  commandant  de  cette  place  , 
nommé  Tourne-Coupe ,  ayant  fait  quelque  réfiftance ,  rut  pen- 
du avec  douze  de  fes  foldats ,  pour  avoir  ofé  attendre  le  ca- 
non. Ce  traitement  jetta  l'effroi ,  &  pour  éviter  un  fort  pareil, 
Soubife ,  Tonnai-Charente  &  Rochefort  fe  rendirent. 

Le  général  des  catholiques  voulant  fe  rendre  maître  de  Ma- 
rans  ,  fit  marcher  cinq  cent  hommes  de  cavalerie ,  pour  cou- 
per la  communication  de  la  Rochelle  &  de  ce  bourg.  Il  don- 

U)  fcené  de  Villequier ,  premier  gentilhomme  de  U  chambre  en  1574—  Ibid. 
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na  ordre  en  même  temps  à  Château  Briant  de  forcer  les  pat 
An.  i  574.  fages  avec  jes  régimens  de  Lavardin  ,  de  Lucé ,  &  les  compa- 
.™é?' dna»étf^'  gnies  des  capitaines  la  Roufliere,  des  Bruieres  &  Beaulieu.  Les 

»m.  j ,  pag.  joo.  &  f     I  1 

confédérés  en  vinrent  aux  mains  avec  les  royaliites;  mais  après 
le  premier  choc ,  ils  cédèrent  à  la  fupériorité  des  forces  enne- 
mies ,  &  prévoyant  bien  qu'ils  ne  pourroient  fe  maintenir  dans 
une  mauvaife  (  a  )  place ,  ils  fe  retirèrent  à  la  Rochelle. 

Après  cette  expédition ,  les  trctipes  vi&orieufes  tournèrent 
l'effort  de  leurs  armes  vers  Fontenai.  Les  afliégés  foutinrent 
des  aiTauts  avec  beaucoup  de  fermeté ,  &  firent  de  vigoureu- 
fes  forties.  Le  capitaine  Brave  qui  commandoit  les  gardes  de 
la  Noue ,  s'y  diftingua  principalement.  Le  fuccès  ne  répondit 
pas  au  courage  des  afliégés.  La  ville  fut  prife ,  (  b  )  &  le  Duc 
de  Montpenner  fit  pendre  à  Niort  (  c  )  Dumoulin  ;  c'eft  cemi- 
niftre  qui  fe  trouvant  à  la  Rochelle  quelque  temps  auparavant,- 
infulta  d'une  manière  fi  lâche  le  malheureux  Laporte  au  moment 
de  fon  fupplice. 

Au  fiege  de  Fontenai  fuccéda  celui  de  Luzignan  où  com- 
mandoit Jean  Vicomte  de  Rohan  ,  Baron  de  Frontenay.  Cette 
ville  fut  attaquée  &  défendue  avec  une  opiniâtreté  égale  :  in- 
vertie le  dernier  jour  de  Septembre ,  elle  n'ouvrit  fes  portes  au 
vainqueur  que  vers  la  fin  de  Janvier.  Moins  vaincue  par  les  ef- 
forts de  l'ennemi,  que  par  les  rigueurs  de  la  famine,  la  place 
capitula.  On  fe  donna  des  ôtages  de  part  &  d'autre ,  oc  les 
Kift.&vraidifc.  mini  Ares  furent  conduits  à  la  Rochelle  conformément  à  la  ca- 

p"it.8licr'  dv' du  pitulation- 

Durant  le  fiege  de  Luzignan  ,  des  foldats  Rochellois  prenant 
la  marque  d'une  croix  fur  leurs  habits  ,  fe  répandoient  au  loin 
par  pelotons.  A  la  faveur  de  ce  déeuifement ,  ils  couroient im- 
punément le  .Poitou ,  pénétroient  les  defleins  de  l'ennemi ,  ran- 
çonnoient  le  public ,  &  amenoient  à  la  Rochelle  les  perfonnes 
qualifiées. 

Cependant  la  Noue  fit  une  tentative  fur  Marans.  La  reprife 
de  cette  place  étoit  d'une  extrême  conféquence  pour  les  Ro- 

(  a  )  Marans  fut  repris  par  les  rcyaliftes  net  près  de  Fontenai.  Colomiés  dans  fort 

le  27  Anût  ,  félon  la  Pofeliniere  ,  &  le  Gallta  oriental,  pag.  51  ,  fait  mention  de 

Mercredi  24  Août  ,  félon  un  regillrc  de  ce  miniltre.  Claudius  Molinius  ,  verbi  di~ 

Bcrault ,  notaire  royal ,  de  l'année  1774-  vint  mmifier  ac  hebrtùci  idiomatis  ptritta 

(  b  .  Reddition  de  Fontenai  le  Vendredi  infignlt.     Il  avoit  à  commandement  .die 
«7  Septembre  1574.  Regift.  de  Bcrault.  La  Popeliniere  ,  les  trois  langues  hé- 

(  c  )  Scion  la  Popelin.  tom.  2 ,  pag.  atff ,  M  braïque  ,  grecque  Se  latine. 
&  d'Aubigné,  Dumoulin  fut  pendu  a  Be- 
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chellois.  Les  royalift.es  qui  s'en  étoient  emparés  faifoient  des  ^N 
tourfes  jufqu'à  leurs  portes.  Un  voifinage  fi  dangereux  pou-  * 
voit  aifement  occafionner  une  furprife.  La  Noue  à  la  tête  de 
cinquante  lances  &  de  quatre  cent  arquebufiers ,  parut  devant 
Marans  au  point  du  jour ,  le  5  Oétobre. 

Bruieres  gouverneur  de  la  place ,  étant  averti  de  fa  marche ,    Amirauic  ,  pag. 
réfolut  de  l'attendre  à  l'entrée  de  la  halle  :  il  fit  mafquer  à  la  Mp' 
hâte  les  avenues ,  &  percer  las  maifons  qui  les  flanquoient ,  afin 
que  fes  foldats  puffent  s'étendre  &  foudroyer  des  premiers  éta- 
ges les  aflaillans.  La  Noue  qui  comptoit  de  furprendre  l'enne- 
mi ,  pénétre  brufquement  jufqu'à  la  halle ,  fuivi  de  vingt  hom- 
mes. Il  apperçoit  le  retranchement  >  furprisfans  être  étonné, 
il  attaque  courageufement  ce  porte.  A  hnltant  une  grêle  de 
coups  renverfe  la  troupe  ,  il  refte  lui  troifieme.  Bruieres  le 
voyant  hors  d'état  de  fe  défendre  ,  franchit  la  paliffade ,  & 
court  à  lui ,  moins  pour  le  combattre  que  pour  avoir  l'hon- 
neur dele  faire  fon  prifonnier.  Le  péril  double  alors  les  forces 
de  la  Noue  &  de  fes  braves.  Ils  s'acculent  tous  les  trois  contre 
une  porte ,  &  combattent  quelque  temps  corps  à  corps.  Bruie- 
res appréhendant  d'être  enveloppé  par  les  troupes  Rochclloi- 
fes  que  l'appas  du  butin  avoit  dilperfées  d'abord ,  &  qui  reve- 
noient  joindre  leur  général ,  averties  du  danger  qu'il  couroit , 
fe  retira  précipitamment  au  château ,  &  céda  le  champ  de  ba- 
taille à  un  (a)  guerrier  que  l'immortelle  gloire  d'une  fi  belle 
défenfe  dédommagea  du  luccès  qu'il  s'étoit  promis.  Un  cou- 
reur ayant  informe  la  Noue  qu'un  gros  détachement  marchoit 
au  fecours  des  catholiques ,  celui-ci  reprit  à  la  hâte  le  chemin 
de  la  Rochelle.  Il  voulut  en  fe  retirant  reconnoître  le  fort  de 
la  baftille ,  &  perdit  le  capitaine  Brave  qui  reçut  un  coup  de 
feu  dont  il  mourut  deux  jours  après.  Cet  officier  qui  étoit 
en  réputation  d'une  haute  valeur ,  en  avoit  donné  des  preuves 
fignalées  au  fiege  de  Fontenai. 

La  guerre  félon  le  génie  du  temps  étoit  toujours  mêlée  de 
quelque  négociation.  Le  lieutenant  général  de  Poitiers  qui  s'en- 
tremettoit  pour  moyenner  la  paix ,  alloit  fans  ceffe  de  la  Ro-    Lctn  de  Branro- 
chelle  au  camp  du  Roi ,  &  du  camp  du  Roi  à  la  Rochelle.  Il  £•* .  ^J4^8, 

(a)  Suivant  l'auteur  de  l'hilt.  &  vrai  „  mais  ainfi  que  nous  l'emmenions  ,  il  fut 

diie.  des  Ruer,  civiles. . .  ,,  la  Noue  Ait  lï  ,,  au  même  initant  recours  par  les  liens 

„  bien  chargé  lui-même  ,  qu'il  demeura  Paris  1J78.  Les  pages  ne  font  pas  nume- 

„  prifonnier  des  nôtres  quelque  temps  >  rotées. 


Digitized  by  Google 


 5<58  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

*  y  vint  au  commencement  de  Novembre  avec  le  capitaine  la 

AN-M74-  Salle.  Les  Rochellois  qui  connoiflbient  le  caractère  de  cet  hom-' 
me  dévoré  d'ambition,  &  toujours  prêt  à  facrifier  fes  engage- 
mens  à  fes  intérêts ,  ne  voulurent  pas  fouffrir  qu'il  parlât  en 
particulier  à  la  Noue.  Leurs  foupçons  contre  lui  s'étoient  ré- 
veillés depuis  qu'il  leur  avoit  caché  une  entrevue  fecrete  qu'il 
avoit  eue  avec  le  Duc  de  Montpenfier.  Ils  accordèrent  cepen- 
dant à  fes  vives  inftances  une  conférence  qui  fe  tint  à  Tafdon 
entre  la  Haie  &  la  Noue  ,  accompagné  de  Culent  Seigneur  de 
Ciré ,  de  Champagne  &  de  deux  autres  citoyens.  Il  ne  fut  pris 
dans  ce  pourparler  aucune  réfolution.  Les  Rochellois  qui  re- 
doutoient  avec  raifon  les  artifices  du  fourbe  négociateur,  ré- 
pondirent qu'ils  demeureroient  indécis  fur  le  parti  qu'ils  dé- 
voient prendre ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  conféré  avec  les  nou- 
veaux (  a  )  députés  qu'ils  avoient  envoyés  au  Roi. 

Au  milieu  des  troubles  de  la  guerre,  on  donnoit  à  la  Ro- 
La Croix- Du-;  chelle  des  divertiflemens  publics.  On  y  repréfenta  une  tragé- 
die ,  dont  le  titre  étoit  Holofernc»  L'auteur  de  ce  poëme  dra- 
matique fut  Catherine  de  Parthenai ,  fi  connue  dans  la  fuite 
fous  le  nom  de  Duchefie  de  Rohan.  Cette  Dame  (  b  )  fut  join- 
dre à  l'érudition ,  les  grâces  de  la  belle  littérature ,  &  rehauf- 
fer  les  talens  de  l'efprit  par  le  courage  des  héros.  C'eft  elle  qu'on 
vit  feule  demeurer  terme  fur  les  ruines  de  fon  parti  abattu ,  après 
la  réduction  de  la  Rochelle  en  1628,  &  foutenir  fi  fièrement 
une  éclatante  difgrace. 

(a)  ,,  Le  Jeudi  14  Octobre  1574  Mrs.  étoit  née  en  iTÎ4»  &  mourut  au  Pare  en 
des  Voiliers  Se  des  Prifes  ,  ambafladeurs     Poitou  le  26  Octobre  itfj  1  ,  à  l'âge  de  foi- 

„  députés  de  cette  ville  font  partis  peur  xante-dix-fept  ans.  Elle  eut  entr'autres  en- 

„  aller  devers  Sa  Majelté      Regiftres  de  fans  Henri  II.  du  nom  .Benjamin  Seigneur 

fierault ,  notaire.  de  Soubife  ,  fi  fameux  dans  rhiftoire  de  nos 

(b)  Catherine  de  Parthenai  ,  fille  6c  guerres  civiles,  fie  Catherine  qui  fît  cette 
héritière  de  Jean  de  Parthcnai-l'Archevê-  belle  réponfe  à  Henri  IV.  ,.  Je  fuis  trop 
que  ,  Seigneur  de  Soubife  ,  époufa  en  pre-  ,,  pauvre  pour  être  votre  femme  ,  &  de 
mieres  noces  Charles  de  Quellenec ,  Baron  „  trop  bonne  roaifon  pour  être  votre  mal- 
du  Pont  &  de  Roltrenen  ,  &  fe  remaria  en  „  trèfle. 
157J  è  René  de  Rohan  II.  du  nom.  Elle 
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Gilles  &  dans  Belleforeft.  vrage  ait  été  compofe  en  1574, 

Le  manuferit  de  notre  Rochel-  comme  le  dit  le  Pere  le  Long ,  puit 

lois  eft  trop  précieux  pour  n'en  pas  que  l'auteur  qui  étoit  avocat  en 

donner  ici  une  exaûe  notice.  Le  1589,  n'avoit  pas  alors  l'âge  re- 

Tome  /.  Cccc 


RegilL  dugour. 
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NOTES 

SUR  L'HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 

NOTE  PREMIERE, 

Sur  le  manufcrit  de  Barbot. 


E  manufcrit  d'Amos 
Barbot,RochelIois, 
baillif  du  grand  fief 
d'Aulnis ,  eft  un  in- 
ventaire des  titres 
&  papiers  de  la  ville 
de  la  Rochelle ,  drefle  félon  l'ordre 
chronologique  ,  auquel  l'auteur  a 
faufilé  des  événemens  particuliers 
qu'il  a  tirés  des  archives ,  &  quel- 
ques faits  qu'il  a  pris  dans  Nicole 
Gilles  &  dans  BcÛcforeft. 

Le  manufcrit  de  notre  Rochel- 
lois  eft  trop  précieux  pour  n'en  pas 
donner  ici  une  exacte  notice.  Le 
Tome  I. 


Pere  le  Long  Prêtre  de  l'Oratoire; 
lequel  en  fait  mention  dans  fa  bi- 
bliothèque hiftorique  de  France , 
parle  ainfi  de  cet  ouvrage,  h  Ma- 
»  nufcrit.  Hiftoire  de  la  Rochelle 
»  faite  en  1 574  par  Amos  Barbot, 
»  &  inventaire  des  titres, chartes 
»  &  privilèges  d'icelle  &  du  pays 
»  d'Aulnis  depuis  l'étabiiflement  du 
»  corps-de- ville  «. 

Il  n'eft  pas  po/ïïble  que  cet  ou- 
vrage ait  été  compofe  en  1J74, 
comme  le  dit  le  Pere  le  Long ,  puif- 
que  l'auteur  qui  étoit  avocat  en 
1589,  n'avoit  pas  alors  l'âge  re- 
Cccc 


Regiû.  du  four. 
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quis  pour  être  juge.  Il  paroît  mê-  tenoit  de  George  Galland  fon  fe- 

me  par  ce  qu'il  avance  à  la  p.  31  cretaire.  Celui-ci  en  avoit  hérité 

de  fon  inventaire,  qu'il  ne  Fa  com-  vraifemblablement  d'Augufte  Gal- 

{>ofé  qu'après  Tan  1613.  D'ailleurs ,  land  fon  frère  ,  avocat  connu  par 
e  titre ,  tel  qu'il  eft  rapporté  dans  plufieurs  écrits,  lequel  fut  chargé 
la  bibliothèque  hiftoricjue,  n'eft  pas  d'examiner  les  papiers  de  la  Ro- 
exaétement  conforme  à  l'autoera-  chelle,  tranfportes  à  Paris,  auffi- 
phe  , dans  lequel  on  lit  ce  qui  fuit:  tôt  après  le  dernier  fiege. 
»  inventaire  des  titres ,  chartes  &  L'exemplaire  de  la  bibliothèque 
»  privilèges  de  la  Rochelle  &  du  Colbertine,,  fondue  aujourd'hui 
h  pays  d%ulnis ,  depuis  PétablhTe-  dans  celle  du  Roi ,  ne  doit  être  re- 
»  ment  du  corps- de- ville ,  avec  les  gardé  que  comme  une  copie.  L'é- 
»  illuftres  maifons  qui  ont  tiré  leur  criture  n'eft  pas  la  même  par-tout. 
»  originede  la  mairie  de  laRochel-  Il  eft  coté  fous  le  n°.  9576  ,  au- 
>»  le,  jufqu'en  1 574.  On  ne  trouve  deflbus  ,  3  &  4. 
riasdans  ce  titre,  les  mots  fuivans  :  Il  y  a  un  troifiemc  exemplaire 
»  hiftoire  de  la  Rochelle  faite  en  en  trois  volumes  dans  la  maifon 
»  1 574  «.  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la  Ro- 
Le  manuferit  original  d'Amos  chelle.  Celui-ci  a  été  copié  fur 
Barbot  eft  entré  dans  la  bibliothe-  l'exemplaire  de  la  bibliothèque 
ciue  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  du  Roi ,  &  collationné  avec  Ton- 
des Prés ,  par  le  don  aue  feu  M.  de  ginal  de  Saint  Germain  des  Prés. 
Coiflin  Evêque  de  Metz  a  fait  de  L'exemplaire  confervé  dans  la 
la  tienne,  à  cette  célèbre  abbaye,  bibliothèque  des  Prêtres  de  l'Ora- 
Ce  manuferit  eft  le  vrai  autogra-  toire  de  Paris,  rue  Saint  Honoré, 
phe ,  puifqu'il  eft  écrit  de  la  main  n'eft  pas  même  une  copie ,  comme 

{>ropre  de  l'auteur;  j'en  ai  vérifié  l'a  cru  le  Pere  le  Long:  ce  n'eft 

'écriture  en  la  conférant  avec  l'é-  qu'un  extrait  informe  ,  qui  vient 

criture  de  Barbot.  peut-être  du  Pere  Galland  de  TO- 

Cette  collec>ion  avoit  apparte-  ratoire ,  fils  de  George  Galland. 
nu  au  Chancelier  Seguier ,  qui  la 


NOTE  II 

Sur  le  manuferit  de  Caurian. 

E  manuferit  eft  défjgné  dans  ne ,  &  font  actuellement  dans  celle 

V>*  la  bibliothèque  du  P.  le  Long ,  du  Roi ,  intitulés ,  codtx  Colbert. 

par  lè  titre  fuivant  :  Pkiltppi  Cau-  3909.  Regius  il.  10335.  A  yena 

riatm*  dt  obfidiont  Rupellct  com-  encore  une  copie  dans  la  bibhothe- 

mtntarius.  Ces  mémoires  fe  trou-  que  de  M.  Joly  de  Fleury ,  ancien 

voient  autrefois  parmi  les  manuf-  Procureur  général  au  Parlement  de 

crits  de  la  bibliothèque  Colbcrti-  Paris ,  lequel  a  acheté  les  manuf- 
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crîts  du  célèbre  M.  Dupuy  :  celui-  fuit:  Noius  aliam gtffit  quant  tuperfo* 
ci  reçut  ce  manuferit  en  préfent  du  nam  ;  nam  caufam  nofiram  qua  illi 
P.  Viguier  de  l'Oratoire.  commuais  trat ,  magno fiudio  ac fide 
Philippe  Caurian  étoit  mede-  perpetuo  defendendam  fufccptrat  ; 
cin  de  Catherine  de  Médicis.  Il  a  ncc  pretio  corruptus,  inani  ncc  fpc 
compofé  des  mémoires  fur  le  fiege  aluit ,  aut  inttrpofito  perfidem  collo- 
de  Chartres  en  1568.  Quant  à  fa  quio  proditioncm  molttus  tfi.  Illius 
relation  latine  du  fiege  de  la  Ro-  tu  quidem  os,  at  voluntatem  ncqua- 
chelle  ,  j'obferve  qu'en  certains  quant  refers  ;  quamobrem  ad  tuos  te 
endroits  ,  elle  rcflemble  fort  à  ce  pénates  recipe.  Ce  fait  eft  ainfi  ra.- 
que  le  Prélident  de  Thou ,  écrivain  conté  par  M.  de  Thou  :  is  qui  olim 
poftérieur,  nous  apprend  de  cette  nobifeum  conjunHiffimus  ,  nomine 
expédition  militaire  ,  d'oil  il  réful-  Lanovius  vixit\  aliam  quam  tu  per- 
te que  le  /avant  &  illuftre  Préfi-  fonam  apud  nos  geffit,  quos  in  cou/a 
dent  s'eft  fervi  du  manuferit  du  communi  magna  virtute  ,  omni  cênf 
médecin.  Ses  récits  font  quelque-  tantia  tuendos  perpetuo  fufeeperat  ; 
fois  calqués  trop  exactement  fur  ncc  promiffis  corruptus  ,  inani  nec 
ceux  de  Caurian;  je  ne  puismedil-  fpc  aluit  ,'aut  interpojùo  amicitix  coL 
penferd'en  fournir  un  exemple  au  loquio  proditioncm  molitus  efi.  Il- 
fujet  de  l'entrevue  de  la  Noue  &  lius  tu  quidem  os  at  voluntatem  ne- 
des  députés  de  la  Rochelle.  On  lit  quaquam  refers  ,  quamobrem  ad  tuos 
dans  le  manuferit  de  Caurian  ce  qui  tepenates  recipe. 


NOTE  III. 

Prévention  contre  la  ville  de  la  Rochelle. 

M.  Adam  directeur  de  l'Aca-  des  mufes,  qui  depuis  fonétablif- 

démie  Françoife ,  dans  fa  ré-  fement  ne  retentit  que  de  louan- 

ponfe  au  difeours  prononcé  par  M.  ges.  Quand  M.  Ameiot  efi  venu  à 

Amelot  Intendant.de  la  Rochelle,  la  Rochelle  ,  en  qualité  d'Inten- 

lui  adrefle  ainfi  la  parole.  »  Votre  dant ,  il  y  a  voit  près  d'un  fiecle 

»  féjour  de  la  Rochelle  a  dévelop-  que  les  troubles  étoient  appaifés  ; 

»  pé  d'autres  talens.  Vous  avez  fçu  oc  depuis  ce  temps-là ,  on  n'a  pas 

9»  conferver le  calme  dansle canton .  vu  paraître  la  moindre  étincelle  du 

»  du  monde  le  plus  orageux.  Vous  feu  terrible  que  Louis  XIII.  a  voit 

»  avez  entretenu  l'union  dans  l'a-  étouffé.  Il  a  toujours  régné  à  la 

»  fyle  éternel  de  la  difeorde.  Vos  Rochelle  une  tranquillité  aufliconf- 

y>  louanges  y  font  encore  aujour-  tante  &  aufii  bien  affermie  que  dans 

m  d'hui  publiées  par  des  voix  peu  les  autres  villes  du  royaume.  Com- 

»  unanimes  fur  le  refte».  (  Rec.de  ment  cette  ville  dans  le  fein  du 

l'acad.  ann.  17x7,  pag.  i3z.)C'eft  calme  le  plus  profond,  eft-elle  le 

bien  pour  la  première  fois  qu'on  a  canton  du  monde  le  plus  orageux} 

fait  entendre  le  ton  infultant  de  la  Comment  peut-elle  être  l'ajyle  iter- 

fatyre  dans  cet  illuftre  fanttuaire  ncl  de  la  difeorde  t  puifqu 'eue  jouit 

Ccccij 
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de  la  plus  grande  paix,  &  qu'on  y 
vit  dans  la  fourni/non  laplus  parfai- 
te.Autrefois  les  Rochellois  étoient 
turbulens  &  léditicux  ;  donc  ils  le 
font  encore.  Il  y  a  un  fiecle  qu'il 
regnoit  dans  leur  ville  un  elprit 
d'indépendance  &  de  révolte;  donc 
ce  même  efprit  y  regnoit  en  17x7. 
Il  y  a  bien  peu  de  logique  dans 
cette  manière  de  raifonner. 

On  ajoute  que  les  louanges  de 
M.  Amelot.y  font  unanimement  pu- 
bliées par  des  voix  peu  unanimes  fur 
le  rtfle.  La  manie  des  jeux  de  mots 
&  des  antiihefes  eft  le  fléau  de 
l'exactitude  &  de  la  vérité.  Pre- 
mièrement il  eft  faux  que  les  Ro- 
chellois fuflent  fi  oppofés  les  uns 
aux  autres  ;  ils  ne  turent  que  trop 
d'accord  par  rapport  au  parti  qu'ils 
prirent  &  qu'ils  foutinrent  fi  opi- 
niâtrement. 

En  fécond  lieu ,  s'il  y  a  eu  autre- 
fois de  la  divifion  parmi  eux ,  il  n'en 
étoit  plus  queftion  du  temps  de  M. 
Amelot-i  depuis  la  trifte  époque  de 
1618 ,  leurs  voix  ont  été  unanimes  , 
toutes  les  fois  qu'il  s'eft  agi  des  inté- 
rêts du  Roi,  &  tous  ont  concou- 
ru au  bien  de  l'état.  On  fait  qu'en 
i6y ,  le  Comte  du  Dognon,  atta- 
che au  parti  des  Princes  ,  ayant 
formé  une  entreprise  fur  la  Rochel- 
le, un  de  fes  lieutenans  qui  s'étoit 
cantonné  dans  la  tour  de  S.  Nico- 
las ,  y  fut  afliégé  par  tous  les  Ro- 
chellois ,  tant  catholiques  que  pro- 
teftans.  Les  femmes  mêmes  voulu- 
rent partager  avec  les  hommes  le 
péril  de  cette  expédition.  La  tour 
•  fut  forcée  &  remife  entre  les  mains 
de  celui  qui  commandoit  pour  te 
Roi  dans  la  province. 

Il  eft  bien  permis  d'ignorer  des 
événemens  peu  remarquables  ,  & 
particuliers  à  une  Yille  ;  mais  lorf- 
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qu'on  fe  mêle  d'écrire  &  de  par- 
ler de  cette  ville  ,  il  convient 
de  fe  mettre  au  fait  de  ce  qui  la 
concerne.  C'eft  une  fage  précau- 
tion que  doit  prendre  tout  écrivain 
qui  doit  être  aufli  touché  de  la  gloi- 
re d'être  exact ,  que  de  la  honte  de 
donner  dans  une  méprife  toujours 
fâcheufe ,  quand  elle  intérefle  l'hon- 
neur &  la  réputation  de  ceux  qui 
en  font  l'objet. 

On  a  prétendu  que  les  habitans 
de  la  Rochelle  n'ont  jamais  eu  pour 
leurs  Rois  ni  attachement  ni  fidé- 
lité. Quod  fapius  in  hoc  arguments 
génère  incnlcandum  cû;  ingenux  fin- 
ceraque  voluntatis  ac  fidei  nullum 
rupeculanorum  erga  fuos  regesfaSum 
umquam  extitit.  Rupecula  capta  au- 
to re  Pkiliberto  montto.  Lugduni 
1C30  ,  p.  10. 

Cette  fâufTe  &  injurieufe  affer- 
tion  eft  anéantie  &  par  les  hifto- 
riens  &  par  les  chartes.  Le  P.Jean 
de  Buflieres  écrivain  élégant ,  pen- 
fe  bien  autrement  que  fon  confrè- 
re :  ruppetlenfium  fides  enituit ,  qui 
nullo  Jludio ,  nullis  precibus ,  nulla 
contentione  pratermiffay  ne  à  regno 
Francis  abjungerentur ,  tandem  perf- 
tante  in  fententia  rege9  anno  verttn- 
te  t  Anglum  adriferune ,  ante  tejlaù 
fe  viad  tranfttionem  ejufmodi  cogiy 
futuros  Anglici  juris  tabiorum  tenus  y 
(  c'eft  la  penfée  de  Froiflàrd  )  as 
mente  intima  Francki  ,  infculptaque 
animis  lilia ,  numquam  expungenda. 
Joann.  deBuJ/îeres  fociet.  Jefu ,  hifi. 
Franc.  Lugd.  *6yi ,  in-40.  lib.  (T, 
p.  S03. 

Prefque  tous  les  privilèges  ac- 
cordés aux  Rochellois  par  nos  Sou- 
verains ,  ont  pour  bafe  &  pour  mo- 
tif, la  fidélité  de  ce  peuple.  Il  fuf- 
fira  de  rapporter  le  privilège  ac- 
cordé par  le  Roi  Jean  :  Johanne* 
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Dei  gratta  Francorum  Rex.  Notum 
facimus  quod  cum  diledi  noftri  ma- 
jor, burgenfes  &  habitatores  Rupel- 
le ,  anu  tranflationem  per  nos  fac- 
tant ,  de  villa  prediSa  &  fortalitiis 
ejus  in  manu  chariffimi  fratris  noftri 
Régis  Angl'u ,  per  formant pacis  no- 
vijpme  inter  nos  &  ipfum  habite,  in 
manu  nojlra  &  predecefforum  nojlro- 
rum  extjlebant ....  nos  merito  et- 
tendentes  quod  ipjî  major ,  burgenfts 
V  habitatores  Rupelle  extra  manum 
nofiram  corone  Franck  Coatli  ve- 
rius  quam  voluntarie  transferun- 
tur  y  &  ad  memoriam  revotantes  gra- 
ta  obfequia  pereos  nobis  impenfa ,  ac 
fidtm  &  obedientiam  quam  ad  nos  & 
'honorem  ac  commodum  nojlrum  & 
rtgnï  noftri  ,  con flan  ter  &  immuta- 
bilité r  kaHenus  habutrunt ,  concedi- 
mus  iifdem ....  ABum  Calefti  anno 
Domini  millejimo  trecentejimo  fexa- 
gejtmo  ,  menfe  OHobris. 

Depuis  la  réduction  de  la  Ro- 
chelle en  1618 ,  il  fe  préfente  en- 
core de  nouveaux  témoignages  de 
nos  Rois  en  faveur  de  cette  ville. 
»  Sur  ce  qu'il  a  été  repréfente  au 
„  Roi ,  étant  en  fon  confeil ,  que 
„  les  habitans  de  la  ville  de  la  Ro- 
„  chelie  lui  ont  rendu  des  fervices 

fignalés  en  différentes  rencon- 
,,  très,  non-feulement  par  des  fe- 
,,  cours  de  fommes  confidérables , 
„  en  des  occafions  prenantes,  mais 

encore  par  leur  courage  &  vi- 
„  gueur  à  s'oppofer  ez  années 

1648 , 1649  &  1650,  aux  mau- 
„  vais  defleings  de  personnes  mal 
„  intentionnées ,  fans  épargner  ni 

leurs  biens  ni  leurs  vies ,  &  no- 
„  tamment  en  cette  dernière  occa- 
„  fion  où  ils  ont  donné  des  preu- 

ves  de  leur  fidélité  en  la  réfif- 

tance  qu'ils  ont  apporté  au  Com- 
M  te  du  Dougnon ,  pour  conferver 
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„  ladite  ville  en  l'obéiftance  de  Sa 
„  Majefté ,  ayant  volontairement 
fait  toutes  les  dépenfes  néceflai- 
res,  tant  pour  la  prife  des  tours 
&  mettre  ladite  ville  en  quelque 
„  défenfe ,  que  pour  la  fubultance 
des  troupes  qui  y  ont  féjourné. .  • 
„  Sadite  Majefté  pour  recompen- 
„  fer  lefdits  habitans  defdites  dé- 
„  penfes ,  &  leur  donner  des  mar- 
„  ques  de  reconnoiflance ,  les  a  dé- 
„  chargés  de  ce  qu'ils  doivent  des 
„  fubfiftances  de  1647,1648 , 1649 
„  1650....  Ordonne  Sadite  Ma- 
„  jefté  que  lefdits  habitans  ne  pour- 
„  ront  être  taxés  à  l'avenir  pour 
„  raifon  de  leurs  oerroys  ou  au- 
„  trement,  en  quelque  forte  6c 
9,  manière  que  ce  foit  ,  dont  Sa 
„  Majefté  les  a  déchargés ,  enfem- 
„  ble  de  ce  qu'ils  peuvent  debvoir 
„de  refte,  des  taxes  defdits  oc- 
troys.  Fait  au  confeil  d'état  du 
Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
à  Poitiers  ce  neuvième  jour  de 
„Décembre  mil  fix-cent  cinquante- 
„  un ,  figné  Phelipeaux  >  &  fcellé 
„  du  contrefcel. 

»  Louis  par  la  grâce  de  Dieu. .  .* 
»  Les  habitans  de  la  ville  de  la  Ro- 
»  chelie  nous  ont  repréfente  que 
>»  depuis  l'année  1618  ,  jufqu  en 
»  1694  ,  n'y  ayant  point  eu  de 
h  corps-de-ville  à  la  Rochelle ,  fi 
»  l'on  remettoit  les  chofes  fur  le  ' 
»  pied  qu'elles  étoient  avant  la 
»  création  du  bureau  des  finances, 
»  l'hôtel-de-ville  demeureroit  de 
»  nouveau  éteint  &  aboli  :  &  les 
»  témoignages  que  le  feu  Roi  leur  a 
»  donnes  de  la  fatisfaétion  qu'il 
»  avoit  de  leur  fidélité  fcroient 
»  anéantis  dans  le  temps  qu'ils  nous 
»  donnent  des  marques  delà  conti- 
»  nuation  de  cette  même  fidélité  & 
»  de  leur  attachement  à  notre  fer? 
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»  vice,  ce  qui  les  a  obligé  de  nous 
»  faire  leurs  très-humbles  remon- 
f*  trances ,  pour  qu'il  nous  pluft  de 
»  les  faire  jouir  du  bénéfice  de  no- 
»  tre  édit  du  mois  de  Juin  dernier, 
»  6c  rétablir  à  cet  effet  le  corps-de* 
»  ville  de  la  Rochelle  à  Pinftar  de 
»  ceux  des  autres  villes  du  royau- 
»  me . . .  Donné  à  Paris  le  cinquie- 
»  me  jour  de  Février,  l'an  de  grâce 
»  mil  fept  cent  dix-huit  6c  de  notre 
y*  règne  le  troifieme.  Signé  LOUIS. 
h  Et  plus  bas,  par  le  Roi,  le  Duc 
«d'Orléans  Régent. 

Lettre  de  Son  Alteffe  Royale  Monfci- 
gneur  le  Duc  d'Orléans,  régent  du 
royaume  ,  au  corps-de-ville  de  la 
Rochelle.  A  Paris  le  x6  Janvier 
1716. 

»  Meilleurs  ,  le  Comte  de  Cha- 
»  milly  m'avoitdéjà  rendu  compte 
»  lorfquc  j'ai  reçu  votre  lettre  , 
»des  bonnes  difpofitions  oh  il 
>»  vous  a  toujours  trouvés  pour  le 
»  fervice  du  Roi ,  6c  du  zele  que 
»  vous  avez  témoigné  en  dernier 
»  lieu  à  Poccafion  de  l'enlèvement 
»  de  quelques  inferiptions  atta- 
»  chées  à  la  pyramide  élevée  dans 
»  la  place  de  votre  ville.  Je  vois 
>»  avec  plaifir  les  mômes  aflurances 
»  de  fidélité  qui  me  viennent  par 
>»  vous-mêmes.  Je  fuis  votre  affec- 
»  tionné  ami  Philippe  d'Or- 
»  lé  an  s.  Extr.  des  régift.  du 
corps-de-ville. 
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Lettre  de  Monfîeur  le  Maréchal  de 
Ckamilly  au  corps-de-ville  de  la 
la  Rochelle.  A  Paris  U  S  Avril 

»  J'ai  reçu  Meilleurs  celle  que 
»  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
»  m 'écrire  du  19  du  mois  paffé.  Je 
»  vous  remercie  de  toutes  les  mar- 
»  ques  d'amitié  6c  de  fou  venir  que 
»  vous  me  donnez.  Vous  voulez 
n  bien  que  je  partage  vos  regrets  , 
»  6c  que  je  vous  en  témoigne  ma 
y*  reconnoiffance.  J'aurais  bien  fou- 
h  haité  pendant  que  je  me  fuis  trou- 
»  vé  avec  vous  de  trouver  des  oc- 
»  cafions  de  vous  être  bon  à  quel-- 
»  que  chofe  en  général  6c  enparti- 
»  culier ,  n'ayant  jamais  connu  que 
»  des  fujets  très-dignes  6c  très-zé- 
»  lés  pour  le  fervice  de  notre  Roi. 
»  C'eft  un  témoignage  que  je  fais 
»  rendre  en  ce  pays-ci ,  quand  il  s'a- 
»  git  de  vous  faire  connoître  pour 
»  d'auffi  honnêtes  gens  que  vous 
*>  l'êtes.  Je  fuis  Ibidem. 

Des  témoignages  fi  refpectables 
&  fi  publics  doivent  l'emporter 
fans  doute  fur  l'idée  peu  favorable 
que  M.  Adam  donne  de  la  ville  de 
la  Rochelle.  On  trouvera  dans  le 
cours  de  notre  Hiftoire  des  preu- 
ves nombreufes  6c  fignalées  de  la 
fidélité  6c  de  l'amour  dos  Rochel- 
lois  pour  leurs  Rois. 


NOTE  IV.. 

Ancienne  étendue  de  VAulnis, 

T^1  Go  fulcaudus  ,  mater  mea  ,  &  in  pago  Alieninfe  in  vie  aria  S.  Joan- 
JZifratres  mei  donamus  alodum  ni  s  Baptiflx  (  Saint-Jean-d'Angély 
nofirum  indvminicatum  qui  ejl  fitus    en  Aulnis  )  in  villa  quet  vocaturAn- 
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ttranis  (  Antezan  )  fuptr  fiuvium 
Vultona.  Cartul.  de  l'abb.  de  Saint- 
Jean-d'Angély ,  fol.  18  reôo. 

Un  nommé  Lambert  donne  à 
l'abbaye  de  Saint-Maixent  alodum 
fuum  fîtum  in  pago  Alnifio ,  in  y i ca- 
ri a  Sancli  Joannis ,  in  loco  qui  d'ici- 
turBonnais.  Les  bornes  font  le  pa- 
rais fonds  rupta ,  Surgeres ,  &  villa 
'  ociec ,  petit  bourg  au  nord-oueft  de 
Surgeres.  Archiv.  de  l'abb.  de  S. 
Maixent. 

Idem  Rtx  Pipinus  morabatur  in 
territorio  Alnienfi  ,  fuptr  fiuvium 
Vultrona  in  palatio  quodvocatur  In- 
geriacus.  De  revelatione  capitis  Jo- 
hannisBaptifia \opus  vulgb  aferiptum 
Cypriana,  in  ter  opéra  S.  Cypriani. 
Auxonii  1700  fol.  176. 

In  alio  loco  &  in  ipfo  pago  Alie- 
ninfe  ,  &  in  Ma  vicaria  (  Bafiafin- 
ce  )  in  villa  qua  dicitur  Frontinia- 
cus  (Frontenai  ).  Don  fait  à  l'abb. 
de  S.  Cyprien  de  Poitiers.  Befly , 
comt.  de  Poitou ,  p.  249. 

In  pago  Alieninfe  in  villa  qua  vo- 
catur  Muroni  (Muron  ),  capella  una 
cum  pratis  &  m  ipfo  pago  infula  qua 
rocatur  Abla  (  Able  ) . . .  &  in  ipfo 
pago  infulam  alteram  qua  appellatur 
Trifue  (  Treizœu  ) . . .  régnante  Hu- 
gone ,  anno  III.  Cartul.  de  S.  Jean 
d'ang.  fol.  3. 

In  pago  Alieninfe  videlicet  villam 
vel  infulam  qua  taxatur  Trefua ,  eu- 
jus  laterationes  funt  terra  de  villa 
quee  nuncupatur  Muron  y  ex  alia par- 
te torrens.  Ibid.  fol  63  refto. 

Item  placuit  mihi ,  atque  bona  de- 
c revit  voluntas  ut  quandam  fylvam 
qua  fita  ejl  in  pago  Arieniffe  qua  ap- 
pellatur Exulverto  (  Eflbuvert)  pro 
remedio  anima  mea  ad  cœnobium  al- 
mi  Pracurforis  Chrhli  Johannis  Bap- 
tifla  quod  ipfi  adificavimus ,  deberem 
toncedere . . .  Habet  ipfa  terra  es  ipfa 
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fylva  in  circuitu  laterationes ,  ex  una 
parte  qua  vocatur  Mallevellis  (  Mal- 
vaut) ,  alia  parte  fiuvium  Vultunna^ 
tertio  parte  qua  vulgb fiuvium  nuncu- 
patur Trefentia  (  la  Trefence  )  .  .  . 
ibid.  fol.  3  &  feq. 

Il  faut  obferver  qu'A  rien  ij/e  eft 
une  faute  decopifte ,  &  qu'on  doit 
lire  Alniacinfe  ,  comme  on  lit  dans 
une  autre  charte  du  donateur  :  quan- 
dam fylvam  qua  fita  efi  in  pago  Al- 
niacinfe qua  appellatur  Exulvert». 
Ibid.  fol.  4  verfo  &  5  re#o. 

Befly  qui  rapporte  cette  charte , 
a  laifllé  échapper  une  faute  au  fujet 
de  la  rivière  de  Trefence  :  fiuvium 
qua  nuncupatur  Ejfctia ,  liiez  Tre- 
fentia. Befly  confond  encore  mal- 
à-propos  la  forêt  d'Eflbuvert  avec 
celle  d'Arvert  près  de  la  Trembla- 
de.  Comt.  de  Poitou  ,  p.  ko. 

Aliquid  de  alodum  meum  qui  efi 
fitus  in  pago  Alnienfe  fub  villa  qua 
vocatur Napchiaco  (  Nachens).  Ibid. 
foh  36  verfo.  Dans  une  autre  char- 
te on  le  nomme  Napfencia. 

In  pago  Alnienfi  mediam  partem 
de  pedatico ,  videlicet  de  villa  qua  di- 
citur Malliacus  (Maillé).  Charte  du, 
rétabliflf.  du  monaft.  de  Maillezais. 
Malliacus  déligne  ici  Maillé  &  non 
Maillezais ,  puifque  la  même  charte 
place  maillezais  (  infulam  M  allia- 
cé nf  cm  inpagopiHavenfi).  D'ailleurs 
Maillezais  eft  défigne  par  infula  6c 
non  par  villa. 

Reginaldus  decanus  piefavienfis 
fubfignat  donum  Willelmï  ducis  ab- 
batix  S.  Hilarii  majoris ,  de  terra  Ref 
fia  (S.  George  de  Rex  )  in  pago  Al- 
nifienfi.  Pofi  ann.  §j5.  De  quo  alia 
char  ta  S.  Hilarii  ann.Cf^o,  Befly, 
comt.  de  Poitou.  Saint-George-de- 
Rex  eft  aujourd'hui  une  paroiflede 
Saintonge  à  une  lieue  de  Frontenai- 
Labattu,  autrement  Rohan-Roha». 


Î7<5         NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


N  O  T 

Préfilial  de 

/Tem.  En  la  ville  de  la  Rochelle 
fiege  préfidial ,  fept  confeillers 
&  un  greffier  d'appeaux  ,  auquel 
rcfïbrtira  celui  de  ladite  Rochelle 
avec  le  pays  d'Aulnis,  enclaves  & 
rcflbrts  du  gouvernement  d'icelle 
ville . . .  Ampliation  de  l'édit  de  la 
création  des  confeillers  magiftrats 
&  juges  préfidiaux  avec  Fétablifle- 
mentde  leur  liège  &  reflbrt.  Donné 
à  Rheims  au  mois  de  Mars >  Tan 
de  grâce  1 5  5 1  ,  &  de  notre  règne 
le  cinquième.  Leftd ,  publicati  &  re- 
gijlratd  in  parlamento  fcxtâ  dit  antt 
Pafcha. . .  Quinze  cent  livres  tour- 
nois aflignés  pour  gages  au  fiege  de 


E  V. 

la  Rochelle, 

la  Rochelle.  Ordonn.  roy.  chez 
Binet  1606. . .  Au  fujet  des  gages  du, 
préfidial ,  Barbot  nous  apprend  , 
»  <ju'il  fut  arrêté  par  commune  dé- 
»  libération  des  trois  ordres  du 
h  gouvernement  que  lefdits  gages 
»  fe  leveroient  fur  te  fel  partant  ez 
n  bureaux  du  fiege  de  Marans  &  de 
h  celui  d'Aitré  oit  fe  payoit  le  quart 
h  &  demi-quart  du  fel ,  &  qu'à  faire 
*  ledit  payement ,  toute  perfonne 
»  y  feroit  contrainte  foit  gens  d'é- 
»  glife  t  nobles  ou  autres ,  jufau'k 
»  ce  qu'autrement  en  ait  été  ordon- 
»  né  par  Sa  Majefté . . .  Sous  l'ann. 
1551. 


N   O  T 

Paroijjes  de 

COugnes  hors  les  murs. 
Saint-Maurice. 
Laleu. 
La  Gort. 
L'Houmeau. 
Nieuil. 
Marcilly. 
Efnandes. 
Ville-doux. 
Andilli-le-Marais. 
Saint-Ouen. 
Longefve. 
Saint-Xandre. 
Dompierre 
Sainte-Soûle. 


E     V  I. 

la  Banlieue, 

Bourg-neuf. 

Verines. 

Angliers. 

Perignî. 

Saint-Rogatien. 

Clavettes. 

Mont-Roi. 

Saint-Medard. 

Saint-Chriftophe. 

Aigrefeuille. 

Forges. 

Aitré. 

La  Jarnc. 

La  Jarrie. 

Salles. 

Angoulins. 
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Angoulins.  Thairé. 

Chatel-aillon.  Croix-Chapeau. 

Saint- Vivien.  Le  Thou. 

Mortagne.  Ciré. 

• 

'  Carolus  ,  Dei  gratia  ,  Fran-  ita  ficut  riperia  maris  levât ,  eun~ 
corum  Rex.  Quia  ficut  regalis  do  verfus  Caflrum-alionis  ,  vel 
magnificentia  ,  ex  commifjo  fibi  càfirum  Julii ,  &  Je  diclo  cafiro  , 
rtgimine  ,  fidèles  fuos  Jubditos  eundo  ad  primum  pontem  ïvo- 
confuevvt  in  fuis  jufiis  terminis  num  ,  &  de  dicb  ponte  femper 
Conferrare  :  fie  ,  &  benemeritos  includendo  à  parte  fini/Ira  ,  & 
folita  efi ,  donis ,  ac  aliis  profite-  reiïè  traverfando  marefia  ,  reUa 
tibus  multipliciter  ampliare.  No-  ad  villagium  de  Thariaco  ,  in- 
tum  itaaue  ejfe  volumus  ,  tàm  clufo  dicb  villagio  ,  ad  ulmum 
prafentibus  quàm  fiuturis ,  qubd  de  Forgiis  fitum  ultra  podium 
nos  ,  ad  memoriam  revoeantes  ,  Beroardi ,  &  de  diclo  ulmo  ,  in- 
grata  &  immenfa  fervicia  no  fi  clufia  tôt  a  parochia  de  Forgiis  , 
tris  pradecejjoribus  ,  &  nobis  ,  ~&  de  Aigrefolio  ,  &  de  Sancl& 
per  dileSos  9  &  fidèles  nofiros  Chrifiophoro  ,  cum  parochia  S, 
fubditos ,  majorem  &  habitatores  Medardi  ,  veniendo  re3è  ad pe- 
yilla  nojlra  Rupella  ,  impenfa  ratum  (a)  de  Frefiis  ,  &  de  diclo 
&  exhibita  :  multis  modis  ,  ac  perato  eundo  rectè  per  marefia  , 
certis  aliis  caufis  jufiis  &  licitis  ,  &  includendo  parochiam  de  Ve- 
animum  nofirum  moventibus  in  rinis ,  &  Dangleriis  ,  ac  inclufio 
hac  parte  ,  banleucam ,  di&ae  villagio  , fonte pafioris  ,ufque  ad 
villae  noftne  ,,modo  &  forma  finemperati  de  milliaquo ,  inclu- 
quibus  defignatur  inferiùs  ,  auc-  dendo  femper  à  parte  finifira  ,  & 
toritate  nofira  regia  ,  de  fpeciali  eundo  de  dicb  perato  ,  per  ma- 
gratia  ,  &  certa  Jcientia  ,perpra-  refia ,  inclufa  parochia  de  longa 
fentes  confiituimus  ,  ac  perpetub  aqua ,  &  de  Érolio  Bertini  ,  ac 
ordinamus  :  lpfamque  pnefatis  deSanclo  Odoeno  ,  re3è  adfinem 
majori  ,  &  habitatoribus  de  diclis  perati  de  Serigniaco  ,  &  de  diclo 
certa  feientia  ,  &  fpeciali  gratia  perato  9  ita  ficut  canalis  aquet 
confirmamus  ,  ac  conceffimus  6*  portât  ,  ufque  ad  villam  de  Ef- 
concedimus  ,  perpetuis  tempori-  nenda  ,  inclufa  parochia  de  An- 
bus  duraturam.  ridelicet ,  à  por-  dilliaco  ,  &  de  dicla  villa  de  Efi 
ta  San£U  Nicolai  diéla?  villa; ,  nenda,  eundo  ita ,  ficut  riperia 

(a)  Le  mor pefatum ,  placé  devant  le*  nom*  de  quelques  lieux  défignés  dans  1* 

charte,  lignifie  une  chauffée  élevée  fur  un  terrein  marécageux  .  qui  fc  neir.rr.c pairé 
en  ce  pays-ci.  Ptratum  ne  fe  trouve  pas  dans  le  gloilairc  de  du  Cangc. 

Tome  L  D  d  d  d 
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maris  élevât  ,  circumeundo  retlè  rium  attemptata  ,  ad flatum  prif- 

ufque  ad  caput  Boufchi  ,  compre-  ■  tinum  reducendo  ,  aut  reducifa- 

hcndendo  nperiam  maris  ab  utro-  ciendo  ,  vifis  prafentibus  abfquc 

que  latere  ,  &  re3è  veniendo  ad  mora.  Quod  ut  firmum  ,  &  Jla- 

di&am  portam  S.  Nicolai.  Di-  bile  perpetub  habeat  permanere , 

le&o  noflro  gubernatori  dicta  vil-  figillum  noflrum  his  prafentibus 

la  noftra  ,  cccterijque  jufticiariis  duximus  apponendum,  Salvo  in 

&  officiariis  nofiris  ,  ac  eorum  aliis  jure  noflro  ,  &  in  omnibus 

loca  tenentibus  ,  &  cuilibet  ipfo-  quolibet  alieno.  Datum  P/uijius, 

rum  ,  prafentibus  &  futurts  ,  in  caflro  noflro  de  Lupara  ,  oc- 

dantes  pratereà  in  mandatis  ,  ut  tava  die  mentis  Januarii  ,  anno 

prafatos  majorem  &  habitatores  Domini  miÛefimo  trecentejîmo 

nofiris ,  confirmatione  ,  concef-  feptuagefimo  fecundo  ,  &  regni 

Jione  ,  &  gratia  ,uti  ,&  gaudere  noflri  nono.  Ainiî  figné  fur  le 

faciant ,  pacificè  9  &  permutant ,  repli  ,  per  Regem  in  fuo  con/î- 

&  contra  tenorem  prafentium ,  lio  ,  Itabari,  Et  fcellé  de  cire 

nullatenus  inquiètent  ,  aut  per-  verte  à  laz  de  foie  verte  & 

minant  futuris  temporibus  mo-  rouge.  (  Aug.  Gall.  difc.  au 

lejlari,   Quacunque  in  contra-  Roi.) 


N  O  T 

Anciens  Barons 

IL  cft  inutile  de  rechercher  l'ori- 
gine des  Ifamberts  de  Chatel-ail- 
lon  ;  elle  fe  perd  dans  Pobfcurité 
des  temps  ;  mais  dès  que  cette  mai- 
fon  fe  montre  dans  Phirtoire ,  elle 
figure  avec  honneur,  &  par  fes  di- 
gnités ,  &  par  fes  alliances.  On 
trouve  au  dixième  ficelé  les  Ifam- 
herts  Barons  de  Chatel-aillon  ,  & 
l'on  fait  que  les  Barons  étoient  les 
grands  de  PErat,  ou  des  Duchés  & 
Comtes  dont  ils  étoient  vaflaux. 

Isambert  ,  le  premier  qui  nous 
foit  connu  fous  ce  nom, 

Epoufc  Ode  ;  cnfàns ,  Pierre  , 


l  VII. 

de  Chatel-aillon, 

*  ♦ 

Evôque  de  Poitiei  s ,  mort  en  975 , 
&  Robert.  Charte  rapportée  par 
Befly.  Cette  charte  ne  dit  pas  à  la 
vérité  qirifambert  foit  Seigneur  de 
Chatel-aillon  ,  ni  de  la  famille  de 
ces  Barons  ;  mais  il  y  a  lieu  de  le 
conjecturer ,  i°.  par  le  nom  d'Ifam- 
bert ,  fi  commun  dans  Pancienne 
maifon  de  Chatel-aillon  ;  i°.  par 
l'attachement  qu'Ifambert ,  Ode  fa 
femme ,  fes  enfans  &  les  autres  Sein 
eneurs  de  Chatel-aillon  ont  eu  pour 
l'Abbaye  de  Saint  Cyprien  de  Poi- 
riers ,  à  laquelle  ils  ont  fait  beau- 
coup de  dons  ;  30.  par  le  témoi- 
gnage de  l'annalifte  d'Aquitaine, 
dont  la  chronique  fe  trouve  à  la  fin 
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de  celle  d'Adhémar ,  &  d'où  l'on  Manaffé  vicomte  ,  &  Senebauld. 

peut  conclure,  dit  Befly  (évêques  Cartul.  de  la  même  abb.  Befly  , 

de  Poitiers  )  que  Giflebert  évêque  évêq.  de  Poitiers  ,  p.  54.  60. 
de  Poitiers,  parent  de  Pierre,  fils 

d'Ifambert  &  d'Ode ,  étoit  de  l'an-  Manasse  II.  du  nom , 
cienne  raaifon  de  Chatel-aillon. 

Je  trouve  en  960  un  Ifambert  qui  Fils  d'Hambert  II.  époufe  Amé- 

donne  à  l'abbaye  de  S.  Cyprien  un  lie  :  enfans ,  Ifambert  (<z)  fécond  du 

marais  dans  le  vicariat  ou  viguerie  nom ,  évêque  de  Poitiers  ,  lequel 

de  S.  Jean-de-Chatel-aillon ,  il  en  fuccéda  à  Ifambert ,  fon  oncle.  Suc- 

ëtoit  par  conféquent  Seign.  (  Bef-  ceffît  tpifeopatu  Iftmbtrto  primo  pa- 

,  p.  50.  )  mais  fa  femme  eft  nom-  trito  fuo  qui  obiit  anno  1 08 G y  itaqut 

mée  Alcbburge ,  ce  qui  n'empêche  Iftmbtrtus  ftcundus  fedit  plus  minus 

pas  que  ce  ne  punTe  être  le  même  ann.  /.  Befly. 

qui  vivoit  en  93  x ,  lequel  après  la  > 

mort  d'Ode  fa  première  femme  ,  Senebauld, 
aura  époufé  Aldeburge ,  dont  il  eut 

une  fHle  nommée  Adaiberge.  Quatrième  fils  d'Ifambert  fé- 
cond du  nom ,  époufe  Agnès  :  en- 

Robert,  fans,Ramnulphe  de  Rocaforti>\{zm- 

bert,  Gaufcelin  ,  Aimeri ,  Pierre  , 

Fils  d'Ifambert  premier  du  nom  ;  Giflebert ,  Agnes  &  Eujlachia.  Car- 

enfans ,  Giflebert  évéque  de  Poi-  tul.  de  l'abb.  de  S.  Cyprien ,  foL  43 . 

tiers  ,  Ifambert ,  Manaffé,  Befly ,  Befly,  évêq.  de  Poitiers ,  p.  63 . 
cabinet  de  M.  de  Clairembault. 


Isambert  II.  du  nom, 


E  B  L  E, 


Second  fils  d'Ifambert  fécond  du 

Fils  de  Robert ,  époufe  Teotber*  nom  &  frère  d'Ifambert  I.  évêque 

ge  :  enfans ,  Ifambert  premier  du  de  Poitiers  ;  ce  qui  fe  prouve  par 

nom ,  évêque  de  Poitiers ,  mort  en  une  charte  de  l'an  103  9.  In pago  Al* 

1086  félon  la  chronique  de  Maille-  nitnjî,  in  loco  qui  dicitur  Yvia.  . . 

zais ,  lequel  fuccéda  à  Giflebert  fon  S.  Eblonis  Caflri-Allionis.^  S.  Iftm- 

oncle ,  Iftmbtrtus  Gijlebtrei  nepos ,  btrti  fratris  fui.  Befly ,  comt.  de 

(Gall.  Chrift.  )  Eble,  Manaffé  vi-  Poitiers ,  p.  303  ;  &  par  une  autre 

comte,  &  Senebauld  ,  comme  il  chartre  de  l'an  103 1.  S.  Iftmbtrù 

appert  par  un  don  qu'lfambert  évâ-  tpifcçpi  S.  Eblonis  Cafiti-AUionis 

que  de  Poitiers  fît  a  l'abbaye  de  S.  ibid.p.  16.  Or  en  103 1.  Ifambert  I. 

Cyprien  ,  du  confentement  de  étoit  évêque  de  Poitiers.  Eble  de 

Teotberge  fa  mere  6c  de  fes  frères  Chatel- Aillon  eft  le  même  qui  l'an 

.  ».  • 

(a)  On  lit  dans  le  Gall.  Chrifi.  corn.  *.  col.  1 164 ,  Ifembcrtus  al.  Ifembardus  ,  Ma? 
najfe  qui  j rater  erat  Ijemberti  1.  tf  Amtlia  nobilibus  par  émit  us  gtnetus.  Le  chiffre  I. 
eft  une  omilfion  d'impreffiun  ;  il  faut  lire  I  I.  ManulTé  mari  d'Amclie  ,  avoit  pour 
frères  ifambert  I.  du  nom  ,  évoque  de  Poitiers .  Eble  &  Senebauld  ;  tous  enfans  d'I- 
fambert I  I-  avant  lequel  vivoit  un  autre  Ifambert  avec  Ode  fa  femme  en  pji,  perc 
de  Pierre  évêque  de  Poitiers  ,  mort  en  j>7j.  Le*  chartes  ne  donnent  à  cet  Ifambert  que 
deux  enfans ,  Pierre  &  Robert. 

Ddddij 
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1047  foufcrivit  la  charte  de  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Saintes.  Eble 
étoit  anfli  frère  de  Manafle  &l  de  Se- 
nebauld,  puifque  fon  frère  Ifambert 
évêque  de  Poitiers  les  reconnoît 
pour  freres,  fratrum  mtorum  Manaf- 
fes  &  Senebaldi.  Befly,  évêq.  de 
Poitiers  ,  p.  54.  Eblc  eut  un  fils 
nomme  Ifambert. 

ISAMBERT  III.  du  nom  > 

Fils  d'Eble ,  époufe  Clarifle  :  en- 
fàns,  Eble  II.  Arengarde.  Iftmbtr- 
tus  filius  Eblonis,  Dominus  Caflclli- 
Allionis  ,ann.i  oyy ,  una  cum  uxort 
fua  Clarifcia,  ajftnt  'unu  torum  filio 
Eblone  infulam  Ayas  Hugoni  abbati 
&  Cluniactn  fi monajltrio  largitus  ejl. 
Antiq.  mmfl".  D.Eticnnot.  Foulques 
Rechjn  ,  Comte  d'Anjou,  époufa 
en  troifieme  noces ,  vers  l'an  1081 
ou  1087,  Arengarde  fille  d'Ifam- 
bert  de  Chatel-aillon.  Gr.  offic.  de 
la  couron.  t.  6,  p.  15  &  16. 

Eble  1 1.  du  nom  , 

Fils  d'Ifambcrt  troifieme  du  nom, 
époufe  Ivette ,  alias  Judith.  Il  efl 
excommunié  quatre  fois  :  enfans  , 
Bertrand ,  dit  Guillaume,  Ifambert, 
Marguerite.  Arcbiv.  de  Sainte  Ra- 
degonde  de  Poit . . .  Befly ,  comt. 
de  Poit.  p.  1 10» 

ISAMBERT  IV.  du  DOm  , 

Surnommé  le  pacifique ,  reftitue 
a  l'abbaye  de  Saint-Maixent  des 
biens  enlèves  à  cette  abbnye  ,  & 
entr'autres  la  moitié  du  marais  de 


L'HISTOIRE 

Mouille-pied ,  de  Mulle-pe.  En  1 1 17 
eft  chafie  de  fes  domaines  par  Guil- 
laume dernier  Duc  d'Aquitaine  & 
meurt  fans  poftérité.  Gall.  Chriji. 
1. 1  ,p.  1067.  Befly ,  comt.  de  Poit. 
p.  69.  Lequel  donne  à  Hambert 
Ameline  pour  époufe.  Après  la 
mort  d'Ifambcrt  le  pacifique  &  de 
Guillaume  d'Aquitaine  fon  perfé- 
cuteur ,  Geoffroi  de  Rochefort  & 
Eble  de  Mauleon  revendiquèrent 
l'héritage  d'Ifambert ,  en  qualité  de 
plus  proches  parens. 

Eble  de  Mauleon  ne  pouvoit  te- 
nir à  la  famille  d'Ifambert  que  par 
les  femmes.  Il  étoit  d'une  ancienne 
&  illuftre  maifon  ,  &  defeendok 
d'Arnoux  ,  frère  d'Eble  Duc  d'A- 
quitaine ,  lequel  créa  fon  frère  Ar- 
noux  vicomte  de  Thouars  pere  de 
Foulques  &  d'Arnoux  fécond  du 
nom  ;  celui-ci  bâtit  le  château  de 
Mauleon  qui  donna  fon  nom  à  la 
poftérité  d'Arno\ix  II.  Monum.  t. 

5  >  P-  1!48. 

Quant  à  Geoflroi  de  Rochefort , 
il  étoit  de  la  famille  d'Ifambert  ;  ce 
qui  me  le  perfuade ,  c'eft  que  Ram- 
nulphe  fils  de  Senebauld  dont  on  a 
parlé  ci-deflus  étoit  Seigneur  de 
Rochefort  ,  Dominus  Rocafoni. 
Cartul.  de  S.  Cypr.fol.  47.  Et  vrai- 
femblabîcment  l'un  des  ancêtres  de 
Gcoffroi  qui  répéta  le  patrimoine 
d'Ifambert  le  pacifique.  De  Geof- 
froi de  Rochefort  defeendoit  cet 
Aimeri  de  Rochefort  cjui  du  temps 
de  Philippe-Augufte  etoit  un  des 
cinquante-neuf  barons  du  royau- 
me ,  dont  les  noms  fe  trouvent  dans 
le  gloflairc  du  droit  françois  de 
Lauricre. 
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NOTE  VIII. 

Mai/on  de  Culant. 

JObert  de  Culant  (félon  la  Thau-  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
maffiere ,  hift.  de  Berri ,  liv.  9  ,  gne.  Ces  feigneurs  dont  les  dépo- 
p.  703  )  fire  de  la  ville  6c  baronnïe  fitions  fe  trouvent  fcellées  de  leurs 
de  Culant  6c  des  Palais  ,  vivoit  au  armes  figurées  dans  le  regiftre  des 
onzième  fiecle  :  Elizabeth  de  Pacy  mayeurs  6c  échevins ,  font  Arnoux 
fa  veuve,  donna  du  consentement  de  Inès,  Seigneur  de  S.  Pierre;  Flo- 
de  fes  enfans  un  fetier  de  bled  fur  le  rent  de  Lieques ,  Seigneur  du  Buif- 
moulin  des  Palais  au  prieur  de  la  fon  ;  François  de  Courtheufe,  Che*- 
Chapelle-Aude ,  fous  le  pontificat  valier  Seigneur  de  Hondrecour  ; 
deVulgrin  archevêque  de  Bourges,  Guillaume  de  Prenderfent ,  Seign. 
l'an  nzz.  de  Fouqucflblles  ;  6c  George  de  la 
Un  cadet  de  la  maifon  de  Culant  Paume  d'Efrcmbiequc.  (  Copie  Yt- 
fortit  de  Berri  vers  la  fin  du  xiie.  dimee  6c  collât.  ) 
fiecle,  &  s'établit  dans  le  Boule-  Guillaume  de  Culant  dont  la  no- 
nois:  il  eft  nommé  dans  la  Thaumaf-  blefle  faifoit  toute  la  fortune,  épou- 
fiere  ;  mais  fa  poftérité  n'eft  point  fa  Marguerite  de  Diécy ,  &  quitta  le 
rapportée,  il  croit  fils  d'ElicdeCu-  Boulenois  pour  s'établir  en  Brie, 
bnt.  La  dcfccndance  de  ce  Culant  où  les  biens  de  fa  femme  étoientfi- 
fe  prouve  tués.  Cette  alliance  eft  prouvée  par 
i°.  Par  une  donation  faite  le  Sa-  la  dépofuion  feite  en  juftice  le  6 
mcdi  d'après  Pâques  de  l'an  mi,  Juin  1466  de  Guillaume  de  Culant 
par  Amélie  Fulchcrie,laquelle  cède  fécond  du  nom ,  tige  des  Culant  de 
êc  tranfporte  16  boitteaux  de  fro-  Sa  vins  ,  lequel  dit  être  filsdeGuil- 
ment  de  rente  à  Elie  de  Culant,  aux  laume  de  Culant  &  de  Marguerite 
fiens  tant  du  Berri  que  du  Boule-  de  Diécy ,  Dame  d'Atilly. 
nois.  L'acte  eft  en  latin.  (  titres  orig.  Enfans  de  Guillaume  de  Culant, 
communiq.  par  le  M.  de  Culant.  )  Claude,  Seigneur  de  Bernai  ;  Phi- 
iw.  Par  une  enquête  en  forme  pro-  lippe,  Seigneur  de  S.  Ouen  ;  Guiï- 
bante  faite  pardevanr  les  mayeurs  laume  fécond  du  nom  ;  Louis ,  Seig. 
&  échevins  de  la  ville  de  Saint-  de  Bernai ,  Savins  6c  Juftigny. 
Orner  en  1404.  Dans  ce  titre  la  no-  Louis  de  Culant  quatrième  fils  de 
blefle  de  Guillaume  de  Culant  eft  Guillaume  mentionné  ci-deflirs/or- 
conftatée  par  ladépofition  de  cinq  ma  la  branche  de  Bernai  actuelle- 
témoins  tous  nobles  d'extraction ,  ment  éteinte,  &  celfe  de  Ciré  et* 
6c  choifis  fuivant  i'ufage  du  pays  Aulnis  ,  laquelle  fubfifte  encore.  If 
entre  les  parens.  Ces  témoins  re-  «toit  frère  puîné  de  Guillaume  II. 
connoiffent  tous  pour  leur  parent  du  nom ,  comme  it  appert  par  un- 
Guillaume  de  Culant ,  6c  le  quali-  bail  à  cens  en  date  du  5  Juin  1460, 
fient  écuyer  6c  homme  d'armes  de  Enfans  de  Louis  de  Culant  „ 
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Guillaume  troificme  du  nom,  Sei- 
gneur de  Bernai;  Jean  de  Culant  , 
Jacques ,  Seigneur  de  Fontenailles  ; 
Agnès  mariée  à  Antoine  de  Verez , 
Seigneur  d'Amilly. 

Jacques  de  Culant,  Seigneur  de 
Fontenailles ,  Nieul  6c  Souligno- 
gnes ,  étoit  fils  de  Louis  de  Cu- 
lant, Seigneur  de  Bernai,  comme 
ilparoît  par  un  inventaire  de  preu- 
ves de  noblefle  produit  par  Ifaac  de 
Culant,  Seigneur  de  Ciré ,  parde- 
vant  Charles  Huaut ,  conseiller  du 
Roi.  Jacques  de  Culant  époufa 
Françoife  Chaudricr,  laquelle  def- 
cendoit  de  Jean  Chaudrier,  maire 
de  la  Rochelle  en  1 3  70 ,  &  fi  con- 
nu dans  notre  Hiftoire.  Cette  al- 
liance eft  prouvée  par  plufieurs  ac- 
tes ,  dans  lefquels  Françoife  Chau- 
drier fe  dit  veuve  de  noble  &  puif- 
fant  Seigneur  Jacques  de  Culant. 
Celui-ci  a  l'occafion  de  fon  maria- 
ge avec  Françoife  Chaudrier,  por- 
ta en  Saintonge  une  branche  de  la 
inaifon  de  Culant,  vers  Tan  1500. 

Enfans  de  Jacques  de  Culant , 
Louis,  Seigneur  do  Fontenailles  , 
mort  farts  poftérité;  René,  Seigneur 
de  Coulonges  ;  Jacques  ,  mineur 
en  15 17;  Olivier  qui  continua  la 
poftérité  ;  Magdeleine  de  Culant  ; 
Marguerite,  femme  en  premières 
noces  de  Pierre  de  la  Touche  ,  Sei- 
gneur de  Ciré  en  Aulnis  6c  du 
Gué-Charroux,  laquelle  fe  rema- 
ria avec  André  de  Hay  des  comtes 
de  Harolft  en  Ecofle ,  Seigneur  de 
Brouville ,  commiflaire  de  la  part 
du  Roi  pour  la  convocation  du 
ban  &  arriere-ban  de  Champagne. 
Le  contrat  de  mariage  de  Margue- 
rite du  Culant  avec  André  de  Hay, 
tut  pafi'é  à  Ciré  le  3  Novembre 
1 5 3 1 .  Marguerite,  comme  on  Ta 
dit  ci-deflus  >  échangea  avec  fes 
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frères  René  6c  Olivier  la  terre  de 
Ciré  contre  celle  de  Savins  6c  de 
Jurtigny  en  Brie.  L'adc  d'échange 
fe  fit  à  la  Rochelle  le  17  Novem- 
bre 1535  ;  enfin  Jeanne  de  Cu- 
lant ,  mariée  en  1519  à  Guiot 
de  Thorigné  , 6eign.de  Marchais. 

Olivier  de  Culant,  fils  de  Jacques 
6c  de  Françoife  Chaudrier ,  époufa 
par  contrat  du  17  Novembre  1 547 
Marie  de  la  Rochebeaucourt,  fille 
de  François  de  la  Rochebeaucourt, 
capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  Sénéchal  de  Saintonge  6c 
d'Aneoumois ,  Seigneur  des  terres 
de  la  Rochebeaucourt,  Saint-Mef- 
me ,  le  Grollet ,  Varaife  6c  Semouf- 
fac.  Olivier  de  Culant  s'engagea 
dans  le  parti  proteftant  dont  il  de- 
vint un  des  principaux  chefs  en 
Saintonge. 

Ses  enfans  font  Ifaac  de  Culant , 
Seigneur  de  Ciré  ;  Gabriel  qui  fit 
partage  des  biens  ,  tant  paternels 
que  maternels ,  avec  fon  rrere  ainé 
le  il  Mars  1  591  ,  &  fut  tué  à  la  dé- 
fenfe  de  Saint-Jean-d*Angély  ;  Lea 
de  Culant  mariée  en  1 581  à  Jean  de 
Gombaud  ,  Seigneur  de  Champ- 
fleuri  ,  6c  en  fécondes  noces  à  An- 
toine Herbert ,  Scig.  de  la  Foreft. 

Ifaac  de  Culant,  S.  deCiré,Saint- 
Mcfme,  le  Grollet,  foutint un  pro- 
cès contre  Paul  Stuart ,  fon  coufin  , 
petit-fils  d'André  de  Hay  &  de  Mar- 
guerite de  Culant,  iffu  d'une  bran- 
che de  la  maifon  royale  d'Ecoffe.U 
époufa  en  premières  noces  Préjan- 
de  Baftard ,  fille  de  Georges  Baftard, 
Seigneur  de  la  Baftardiere  6c  Li- 
voix  ,  6c  prit  après  la  mort  de  fa 
femme  une  féconde  alliance  avec 
Marguerite  de  Blois  ,  fille  de  Geof- 
froide  Blois,  Seign.de Rouflillon. 

Ifaac  de  Culant  eut  deux  filles  du 
premier  lit;  Tune  époufa  N.  de  Mag- 


* 
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gné ,  Seign.  de  Cigognes ,  &  l'autre 
le  maria  avec  Geoffroi  de  Blois ,  le- 
quel de  fa  première  femme  avoit 
eu  Marguerite  de  Blois  ^  féconde 
femme  d'Ifaac  de  Culant. 

Les  cnfans  d'Ifaac  de  Culant  & 
de  Marguerite  de  Blois ,  font  Geof- 
froi de  Culant ,  Scig.  de  Ciré.  Ifaac1 
qui  fît  la  branche  des  Seigneurs  de 
Landrais ,  &  non  Cardrez ,  comme 
on  lit  dans  le  dernier  fupplément  de 
Moreri.  Cette  branche  eft  éteinte. 
René  tué  au  fervice  des  Etats  Gé- 
néraux de  Hollande,  mort  fans  pof- 
térité.  N.  de  Culant,  mariée  à  N. 
de  Lefcure  ;  Gabrielle ,  mariée  â  N. 
de  Bonncfoi,  feig.  de  Bretauville. 

Geoffroi  de  Culant,  feigneur de 
Ciré ,  Saint-  Mefme  ,Grollet ,  étoit 
mineur  lorfque  fon  pere  mourut  ; 
ce  qui  engagea  Louis  de  Culant  de 
Bréci  à  fe  rendre  à  la  Rochelle ,  oîi 
il  lailîa  une  procuration  à  l'effet  de 
donner  à  Marguerite  de  Blois  la  tu- 
telle de  fes  enfans  &  d'Ifaac  de  CuT 
lant*.  Cette  procuration ,  paflee  par 
Savari ,  Notaire  de  la  Rochelle ,  eft 
datée  du  6  Avril  1619.  Geoffroi  de 
Culant  épbufa  en  1633  Jacquette 
Mehée ,  Dame  d'AnqucviUc.  II  eut 
pour  enfans  René  de  Culant  pre- 
mier du  nom  ;  N.  de  Culant ,  lequel 
a  forme  la  branche  de  Culant  du 
Verger- Baud  ;  Ifaac  ,  chef  de  la 
branche  des  Seigneurs  d'Anquevil- 
le  ;  Marguerite  de  Culant ,  morte 
fans  alliance. 

René  de  Culant  premier  du 
nom  ,  Seigneur  de  Ciré ,  baptifé 
dans  le  Temple  de  Saint-Mcfme  en 
163  5  le  25  Mars ,  &  non  le  1  No- 
vembre 1633  ,  comme  on  lit  dans 
le  dernier  fupplément  ,  époufa  en 
1653  Madeleine  Henri ,  fille  de  Jac- 
ques Henri ,  Seigneur  de  Chculfes. 

Ses  cnfans  font  René  fécond  du 
nom  ;  Henri ,  mort  dans  poftérixé  ; 
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Madeleine ,  Chanoine/Te  dans  les 
Etats  de  l'Eleveur  de  Brandebourg, 
par  lettres  patentes  de  l'Electeur 
Frédéric ,  données  à  Poftdam  le  13 
Décembre  1684. 

René  de  Culant  fécond  du  nom , 
Seigneur  de  Ciré ,  Saint-Mcfme ,  le 
Grollct ,  prit  alliance  le  1 5  Septem- 
bre 1 679  avec  Marie  de  Gombaud , 
Dame  de  Champfleuri ,  veuve  de 
François  de  la  Rochefbucaulr,  Mar- 
quis de  Roiflac.  En  1695  ,  il  étpit 
cornette  de  l'efcadron  de  la  No- 
blefledcSaint-Jean-d'Angély  ;  l'an- 
née fuivante  il  fut  nomme  commah- 
dantde  la  Noblefle  du  même  pays, 
&  reçut  en  confcqucnce  des  ordres 
du  Maréchal  de  Tourville,  Vice- 
Amiral,  àl'occafion  d'une  defeen- 
te  qu'on  appréhendoit  de  la  part 
des  Anglois,  Il  eut  de  Marie  de 
Gombaud  fa  femme  ,  René-Alexan- 
dre de  Culant. 

René-Alexandre  de  Culant  pre- 
mier du  nom ,  fils  uniqué  du  précé- 
dent, épbufa  à  Saintes, l'an  17 10, 
Jeanne  d'Aiguières ,  Dame  du  Fri- 
gnan  &  de  Lifle  ,  d'une  ancienne 
maifon  de  Provence ,  fille  de'Louis 
d'Aiguicres ,  Seig.  du  Frignan  en 
Provence  ,  amc  Geneviève 

de  Meaux  ,  Dame  de  Lifle  en  Poi- 
tou: René-Alexandre  n'avoit  enco- 
re que  neuf  ans,lorfqu'il  fut  enlevé 
à  fes  parens  par  lettre  du  petit  ca- 
chet, pour  être  élevé  dans  la  reli- 
gion catholique  ;  enfuite  il  entra  au 
iérvice,  &  fut  fait  prHbnniei*  de 
guerre.  Il  eft  mort  au  mois  de  Jan- 
vier 1744 ,  trois  mois  après  la  mort 
de  Jeanne  d'Aiguicres  ia  femme. 

Ses  enfans  font  N.  de  Culant, 
mort  en  bas  âge  ;  Marie-Genevie  ve, 
mariée  à  N.  Grécn  de  Saint-Mar- 
fault ,  Baron  de  Chatel-aillon  &  Sé- 
néchal du  pays  d'Aulnis  ;  Marie- 
Ci  abriclle,  mariée  à  Heâord'Aurai, 


584         NOTES  SUR 

Comte  de  Brie  ,  Seigneur  de  Mon- 
tagnac  &  d'Artigues;  René-Alexan- 
dre qui  luit;  N.  de  Culant  morten 
bas  â>c;  N.  de  Culant,  auflimort 
jeune  ;  Marie-Therefe  ,  mariée  à 
Henri-Augufte  Baudouin,  Seigneur 
de  la  Noue  &  du  vieux" Fief;  Ale- 
xandre ,  garde  de  la  marine ,  mort 
aux  ifles  de  l'Amérique. 

René-Alexandre  fécond  du  nom , 
Marquis  de  Culant ,  ci-devant  Ca- 
pitaine de  cavalerie  au  régiment 
Royal  Pologne ,  Seig.  de  Ciré,  &c. 
né  au  mois  d  Août  1717,  prit  allian- 
ce le  i4  0&obre  1744  avec  Marie- 
Helcne:Margucrite  Bady  de  Dour- 
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lers ,  fille  d'Antoine  Bady  de  Dour- 
1ers,  Seigneur  de  Dourlers  ,  grand 
Baillif  d'A veines ,  &  de  Catherine 
Rouillon  de  Caftagne ,  Dame  de 
Normont.  Le  contrat  de  mariage 
paiTé  à  Paris  par  Doyen  ,  Notaire. 
Marguerite-Helene  de  Bady,  fem- 
me de  René-Alexandre  de  Culant, 
eft  morte  à  la  Rochelle  le  u  Jan- 
vier 1747. 

Les  enfans  de  René-Alexandre 
de  Culant  ,  font  Louis  -  Martin  , 
mort  en  bas  âge  ;  Charles-Alexan- 
dre de  Culant ,  né  le  27  Novembre 
1746 ,  baptifé  dans  l'Eelifede  No- 
tre-Dame de  la  Rochelle. 


NOTE  IX. 

Sur  le  Roi  Pépin  ,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély. 

PEpin ,  dont  il  eft  ici  queftion ,  quo  tranflatum  eft  caput  S.  Johannis 
eft  le  fils  de  Louis  ie  Dcbonnai-  Baptijia.  Chronic.  Malleac.  Labbe, 
re.  Ce  Prince  fît  bâtir  à  Engerie  ,  tom.  x ,  p.  196.  .  .  Beatus  Félix  & 
(  Saint-Jean-d'Angély  )  une  Eglîfe  fociiejus ,  cum  vtntrando  Rege  adifc- 
pour  y  dépofer  le  chefde  S.  Jean  ,  cantes  bafilicam ,  caput  S.  Johannis 
&  fonda  un  Monaftere.  On  ne  fau-  Baptijia.  in  ciborio  concluferunt ,  & 
roit  attribuer  à  Pépin  le  Bref  cet  éta-  monachos  ibidem  Dco  in  ptrpetuunt 
bliflement.Ce  qui  manque  à  ce  Prin-  fervituros  flatuerunt.Tra&.  de  revel. 
ce  pour  être  le  Roi  d'Aquitaine  dé-  cap.  S.  Johan.Bap.incertoauftore. 
figné  par  l'anonyme  ,  fe  retrouve  La  relation  de  la  découverte  du 
dans  Pépin  fon  arriere-petit-fils.  .  chef  de  S.  Jean-Baptifte  ,  dans  la- 
Celui-ci  fut  créé  Roi  d'Aquitaine  quelle  H  eft  fait  mention  de  Pépin  , 
en  8 1 4 ,  où  il  faifoit  fa  réfidence  or-  eft  un  ouvrage  qu'on  a  fauffement 
dinairc ,  fuivant  nos  anciens  hifto-  attribué  à  S.  Cyprien ,  parce  qu'on 
riens.  Il  fonda  l'Abbaye  de  Saint-  l'a  trouvé  parmi  les  ouvrages  de  ce 
Jean-d'Angély  ,  comme  le  témoi-  Pere.  Les  bévues  &  les  erreurs  ré- 
gnent les  auteurs  de  la  chronique  pandues  dans  cette  relation  ,  ont 
,dc  Maillezais  &  de  la  découverte  été  amplement  réfutées  par  Char- 
du  chef  de  Saint  Jean  Baptifte.  Pi-  les  du  Frefne,fieur  du  Canj>e,  dans 
pinus  Rex  Jquitani*  ,  filius  Ludo-  fon  traité  hiftorique  de  Saint  Jean- 
vici  Imptrator'iSy  obiit  ,/epuhus  apud  Baptifte ,  à  Paris  chez  Cramoify  en 
SanHam  Radegundem  Piclavis  ;  hic  1665. 

juffu  patris  fectrat  Monajierium  S.       Ademar  de  Chabanois  ,  moine 

Johannis  Baptiflx  Angeliaco  ,  in  de  Saint  Cybar  ,  lequel  vivoit  au 

temps 
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temps  de  cette  découverte ,  femble  caufa  reticetur  ,  &  fcriptura  ex  eo 

fe  défier  de  la  fidélité  de  l'hiftorien  facla  nequaquam  non  fini  lis  ab  eru- 

anonyme.  A  quo  tamtn ,  dit-il ,  vel  ditis  dijudicatur. . .  Non  extitit  Pi- 

undc  hue  dclatum  Juerie,  vel  fi  pnz-  pinus  in  diebus  Theophili  ,  nec  in 

curforis  Domini  fit ,  haud  quaquam  tempore  Vandalorum  ,  nec  aliquan- 

fideliter  patet.  In  gejiis  Pipini  Re-  do  caput  pracurforis  Domini  Alex  an- 

gis  ,  cum  de  minoribus  Ugatur  re-  drict  habitum  legitur.  Labbe ,  tom. 

bus ,  ex  hac  qua  ex  maximis  eji,  x  ,  pag.  178. 


NOTE  X. 

Sur  les  déconfés, 

Suivant  cru  Canee  (  ordonn.  c'eft-à-dire ,  qu'il  mouroit  fans  la 
tom.  1.  Latiriere  )  le  déconfés  participation  des  facremens  ;  il  ne 
n'étoit  autre  chofe  que  l'inteftat;  s'en  fuivoit  pas,  dit  M.  de  Laurie- 
c'eft-à-dirc,  celui  qui  avoit  voulu  re ,  (ordonn.  t.  1 ,  pag.  179 )  que 
mourir  fans  faire  part  de  fes  biens  tout  déconfés  fut  inteftat,  puifqu'il 
aux  pauvres  &  à  l'églife ,  &  à  cjui  pouvoit  arriver  qu'un  homme  qui 
pour  cette  raifon  on  avoit  refufe  la  avoit  eu  la  précaution  de  faire  Ion 
communion.  Ce  favant  homme  ap-  teftament ,  n'eût  pas  voulu  rece- 
puye  fon  opinion  fur  les  privilèges  voir  les  facremens  de  l'églife. 
accordés  aux  Rochellois  par  Al-  J'obferverai  que  ces  mots  id  ejl9 
phonfe  Comte  de  Poitiers.  La  char-  qu'on  trouve  dans  la  charte  rap- 
te  de  ce  Prince  n'eft  que  la  confir-  portée  par  Befly ,  &  qui  ont  déter- 
mation  de  la  charte  de  Richard ,  miné  du  Cange  à  identifier  le  dé- 
Roi  d'Angleterre ,  laquelle  renfer-  confés  &  l'inteftat,  ne  fe  trouvent 
me  ces  paroles  remarquables  :  quod  point  dans  la  même  charte  telle 
quicumque  ex  illis Jîve  tejlatus ,  Jtve  qu'elle  eft  imprimée  dans  les  anti- 
intejlatus ,  id  eji  jtve  confeffus ,  Jîve  quités  de  Chenu ,  p.  193 .  Je  préfére- 
non,  môrietur  ,  omnes  res  ejus  &  rois  cette  dernière  copie  à  l'autre, 
pojfeffionts  intègre  quiete  remontant  parce  que  Chenu  l'a  voit  reçue  im- 
karedibus  fuis.  médiatement  du  corps-de-ville  de 
De-là  M.  du  Cange  conclut  qu'il  la  Rochelle,  lequel  ordonna  le  30 
n'y  avoit  pas  de  différence  entre  Mars  1619,  qu'on  fît  une  copie  des 
mourir  déconfés, ou  inteftat.  Quoi-  privilèges  de  la  ville  pour  les  en- 
que  ces  exprellions  fuflent  fynoni-  voyer  à  cet  auteur,  (regutr.  de  la, 
mes  dans  le  langage  ordinaire ,  par-  mairie  de  1619).  > 
ce  que  tout  inteftat  étoit  déconfés, 
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NOTE  XI. 

Sur  Eleonor  ,  DucheJJe  d'Aquitaine, 


LE  nom  d'Elconor  varie  un  peu 
dans  les  chartes  &  les  hifto- 
riens.  On  lit  ordinal;  ement^//*- 
nor ,  Acnor  dans  André  Marcien , 
preuves  de  Befli  ,  p.  494  ;  Al'unors 
dans  une  charte  de  Louis  VIII. 
colleét.  de  Martenne  &  Durand, 
tom.  1 ,  pae.  1 190  ;  Elianor  dans  la 
chronique  de  Sens ,  preuves  de  Bef- 
li, pag.  495  ,  &  Leonore  dans  le 
teframent  de  Guillaume  fon  pere. 

La  chronique  de  S.  Etienne  de 
Limoges,  citée  dans  l'alliance  chro- 
nologique du  Pere  Labbe, fc trom- 
pe, quand  elle  afîure  qu'Eleonor 
étoit  fille  unique.  Sa  feeur  cadette 
étoit  appellée  Petronille  ou  Pero- 
nelle  par  les  hiftoriens,  &  dans  le 
teftament  de  Guillaume  :  in  nomi- 
ne  Sar.clx  &  individu*  Trinitatis  , 

ego  Willtmus  filiasmeas,  Régis 

Domini  mei  proteclioni  relinquo  , 
Leonoram  collocandam  cum  Domi- 
no Ludovico  Régis  filio  ,Jî  Baroni- 
bus  meis  placuerit ,  cui  Aquitaniam 
&  Piclaviam  relinquo,  Peronellx  verà 
mea  filL\ pojfejfîones  meas  &  Caftella 
qua  in  lurgundia ,  ut  proies  Gcrardi 
Ducis  pojjtdeo.  Veter.  feript.  tom. 
î  ,  col.  1153.  L'auteur  des  geites 
de  Louis  VII.  Duchefne,  tom.  4, 
pag.  3  9 1 ,  &  Suger  ibidem ,  p.  4 1 3 , 
"donnent  à  Peronelle  le  nom  d'A- 
layde  ou  Alays.  Il  y  a  apparence 
que  cette  Princeûe  avoit  deux 
noms.  On  ne  peut  gueres  fuppo- 
fer  qu'un  miniftre  d'Etat  tel  que  Su- 
ger, eût  fait  une  méprifeàce  fujet. 
Jean  Bouchet  toujours  farci  de 


récits  fabuleux ,  veut  nous  perfua- 
der  cju'Eleonor  fut  extrêmement 
affligée  du  divorce  qui  lui  fut  ligni- 
fié par  deux  Evêques  &  deux  Sei- 
gneurs 1  »  laquelle  incontinent 
„  qu'elle  en  fut  adverti  t ,  tomba 
j,  évanouie  dans  une  chaire  ou  elle 

étoit  aflife ,  &  fut  plus  de  deux 
„  heures  fans  parler ,  ne  pouvoir 
„  pleurer ,  ni  deflerrer  les  dents, 
„  &  quand  elle  fut  un  peu  reve- 
„  nue  ,  commença  de  fes  clers  &c 
„  vers  yeulx  regarder  ceux  qui  lui 
„  a  voient  premièrement  dit  la  dure 

nouvelle ,  en  leur  difant  :  ah  Mef- 
„  fieurs  qu'ay-je  fait  au  Roi ,  pour- 
„  aiioy  il  me  veut  laifler,  en  quoi 
„  ray-je  offenfé  ?  Quel  défaut  a-t- 

il  trouvé  en  ma  perfonner  Je 
„  fuis  aflez  pour  lui ,  je  ne  fuis  pà* 
„  ftérile ,  je  ne  fuis  point  baflarde , 
,,  ne  venue  de  mauvaife  race  ;  je 
„  fuis  riche  comme  il  eft  félon  moi , 
„  je  lui  ai  toujours  obéi ,  &  fi  nous 
„  parlons  de  lignage ,  je  fuis  de  la 

lignée  de  l'Empereur  Otton  le 
„  premier  &  du  Roi  Lothaire,dcf- 
,,  cendu  de  la  vraie  tige  deChar- 
„  Iemagne  ,  &  d'avantage  nous 
„  fommes  parents  de  par  pere  & 
„  de  par  mere  ,  s'il  le  veut  con- 

noître.  «  La  tierce  part,  des  an- 
nal. d'Aquitaine ,  fol. 8o,édit.  de 
Marncf,  1557. 

La  parenté  de  Louis  le  jeune  & 
d'Elconor,  étoit  une  chofe  publi- 
que félon  S.  Bernard.  Dans  la  Iet- 
ttre  1145.  à  Etienne  Evêque  de  Pa- 
Icftine,  U  parle  ainfi  :  qua  front* 
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obfecro  tantoptrt  ,  aliis  prafcribere 
de  confanguinitatt  laborat  homo  cum 
fud  (  quod  palam  ejl  )  tertio  ferme 
confanguinitatis  gradu  permanens 
confobrinâ.  Edit.  de  Dom  Mabillon, 
tom.  i ,  pag.  209.  Comment  ofe- 
t-il  faire  valoir  un  je  ne  fai  quel 
prétexte  de  parenté  ,  pour  faire 
cafter  le  mariage  de  Raoul  Comte 
'de  Vermandois  ,  lui  qui  ne  craint 
pas  de  vivre  avec  une  Princefle 
que  tout  le  monde  fait  être  fa  pa- 
rente. Befli  qui  fpécifie  cette  pa- 
renté pag.  145  ,  »  croit  qu'Aldear- 

de  bifayeule  d'EIeonor  ,  étoit 
„  fœur  de  la  femme  d'Humbert 

Comte  de  Maurienne,&  par  con- 
séquent tante  maternelle  de  la 

Reine  Alix,  mère  de  Louis  VII. 
„  tellement  que  le  Roi  &  le  pere 
„  d'EIeonor  étoient  iflus  de  ger- 
„  mains ,  &  au  tiers  degré  de  con- 
„  fanguinité,  la  Reine  étant  def- 

cendue  d'un  demi  degré  ;  qui  eft 
„  ce  que  Saint  Bernard  veut  fi- 
„  gnifler,  que  le  Roi  &  elle  étoient 

coufins  prefqu'au  tiers  degré  «. 

Suivant  Larrey ,  Eleonor  mou- 
rut en  1 103 ,  un  peu  après  Pan  1  loi, 
ce  qui  eft  démen*i  par  le  nécrolo- 
ge de  Fontevrauld  ,  qui  place 
cette  mort  fous  Tannée  1104.  La 
date  de  la  chronique  de  Trivet, 
Spicil.  in-fol.  tom.  3  ,  pag.  i8o,fe 
rapporte  à  celle  du  nécrologe.  Celle 
de  M.  Baudot  de  Juilly  dans  la  vie 
de  Philippe-Augufte  eft  auffi  faufle , 
(ai  Novembre  nox  )  puifqu'cn 
1203 ,  cette  Reine  donna  à  Aime- 
ri  de  Rochefort  le  bourg  de  Saint 
Amand  &  la  terre  d'Hugues  de 
Thouars  au  fief  de  Benaon.  Extr. 
de  l'invent.  des  Chartres  par  MM. 
Godefroi  &  Dupuy,  vol.  1. 

Eleonor  mourut  le  30  Mars 
*  104 ,  comme  on  lit  à  la  marge  du 
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nécroloee  ci-deflus  cité.  Dans  le 
tableau  des  anniverfaires  de  la  mê- 
me abbaye  on  lit  :  le  30  Mars ,  la 
grande  Reine  de  France  Madame 
Alienor ,  vigiles  chantées  &  la  mef- 
fe.  Ainfi  le  P.  Nicquet ,  vie  du  bien- 
heureux Robert  d'Arbriffelles ,  fe 
trompe  lorfqu'il  dit  qu'elle  mourut 
le  16  Juin.  Le  P.  Lardier  religieux 
de  Fontevrauld  a  fort  bien  relevé 
cette  erreur,  en  faifant  remarquer 
qu'il  y  a  faute  dans  l'infcription  du 
maulolée ,  rétabli  par  les  foins  de 
Madame  J.  Baptifte  de  Bourbon, 
&  que  l'auteur  de  cette  infeription 
a  confondu  mal-à-propos  cette  Rei- 
ne avec  Eleonor  de  Provence ,  Rei- 
ne d'Angleterre,  femme  de  Henri 
III.  de  laquelle  il  eft  fait  mention 
dans  un  vieux  cartulairede  l'abb. 
VI.  kal.  Julii(x6  Juin)  DomnaAllt* 
nora  excellentifftma  Regina  Anglia9 
mater  Odoardi,  illuflr.  Régis  Anglo~ 
rum ,  Fontis  Ebraldi  humillima  mo- 
nacha ,  ann.  ixgi. 

h  Quelques-uns  ont  prétendu 
h  qu'Eleonor  étoit  morte  au  châ- 
»  teau  de  Mirebeau ,  mais  fans  fon- 
»  dément  «.Vie  de  Robert  d'Arbrif- 
felles, par  M.  Pavillon,  p.  713. 
L'ancien  auteur  de  la  chronique 
de  Bretagne ,  dit  que  cette  Prin- 
cefle fut  inhumée  à  Ville-Neuve , 
abbaye  qu'elle  avoit  fondée.  II 
eft  certain  au'Eleonor  devenue  ex- 
trêment  infirme,  prit  l'habit  de  re- 
ligieufe  à  Fontevrauld  ,  peu  de* 
temps  avantfa  mort. On  doit  fup- 
pofer  qu'elle  y  mourut.  Suppofi- 
tion  appuyée  fur  le  témoignage  de 
Roger  de  Hoveden ,  auteur  Anglais 
&  contemporain.  Alienor  fenio  & 
longiitineris  labore  fatigata  ,  tranf- 
tulit  fe  ad  abbatiatn  Fontis  EbraU. 
di ,  &  ibi  remanjit. 

11  n'eft  pas  moins  certain  que 
Ee  ce  ij 
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cette  Princefle  cft  enterrée  à  Fon- 
tevrauld.  Ce  fait  eft  attefté  par 
l'hiftoire  &  par  des  monumens  au- 
thentiques. Dans  l'ancienne  chro- 
nique desDucs  d'Aquitaine  Comte 
deP  oit  ou ,  on  lit  :  obiit  in  Domino 
Regina  Aliénons  Longxva ,  &  cor- 
pus ejus  fepultum  efl  in  tumulo  Hen- 
rici  Régis  Angliei  ,  viri fui  ,  in  eccle- 
Jia  canohii  de  Fonte  Ebrardi.  Tom. 
y  veter  feript.  col.u;6. 

Dans  le  cœur  des  religieufes  de 
Fontevrauld  ,  on  a  élevé  un  fu- 
perbe  maufolée,  fur  lequel  on  lit 
l'infcription  fuivante.  »  Noms  des 
„  Rois  &  Princes  d'Angleterre  & 

autres  bienfaiteurs  de  cette  ab- 
„  baye  royale ,  dont  les  cendres  re- 
„  pofent  dans  le  maulblée  magni- 
„  fiquement  rétabli  dans  le  chœur 
„  de  cette  églife  par  Madame  J. 
„  Baptifte  de  Bourbon  «. 

,,  Henri  II.  Duc  de  Normandie 
„&  de  Guienne,  Comte  d'Anjou, 

décédé  le  27  Mars  1 189. 

„  Elconor  fon  époufe  Duchefle 
„  d'Aquitaine ,  auparavant  femme 
„  de  Louis  VII.  Roi  de  France  «. 

Dans  une  épitaphe  d'Eleonor, 
tirée  d'un  ancien  calendrier  de  Fon- 
tevrauld par  le  P.  Lardicr,  reli- 
gieux extrêmement  verfé  dans  les 
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antiquités  de  cette  abbaye ,  il  eft 
dit  que  cette  Princefle  choifit  fa 
fépulture  dans  l'Eglife  de  Fonte- 
vrauld. Adultimum  tanto  nobis  <f- 
ftcla  efl  vinculo  Jinceriffims  diUBio- 
nis  ,  qua  religiones  alias  quafi  ref- 
puens  ,  v clame n  religionis  noflra  fuf- 
cipere  ,  &  in  nojlra  prtxelegit  eccUJis 
fepeliri. 

Eleonor  combla  de  fes  bienfaits 
l'abbaye  de  Fontevraul^.  Pour  ne 
faire  mention  ici  que  de  ce  qui  peut 
avoir  trait  à  notre  hiftoire ,  on  ob- 
fervera  qu'elle  donna  à  ce  monaf- 
tere,  100  liv.  de  rente  à  Marans, 
&  autant  en  l'Ifle  d'Oléron ,  des 
rentes  fur  la  rive  du  port  de  la 
Rochelle  &  fur  la  prévôté  de  cette 
ville.  Elle  fonda  encore  dans  la  mê- 
me ville  le  Prieuré  de  Sainte  Ca- 
therine dépendant  de  Fontevrauld. 
L'églife  de  ce  prieuré  fituée  près 
des  Puits-doux  ,  au  voifinage  de 
l'Eglife  de  Sainte  Marguerite,  fut 
ruinée  en  1573  ,  lorfque  le  Duc 
d'Anjou  afftégea  la  ville.  Comme 
cette  éçlifcétoit  folidement bâtie, 
les  aflîegés  en  firent  une  plate  for- 
me, qui  eft  déiignée  fous  la  figure 
d'une  tour  dans  \\n  plan  de  ia  ville, 
levé  durant  le  fiege  par  un  ingé- 
nieur Italien. 


NOTE  XII. 

L'aquitaine  dans  le  douzième  Jîecle  avoit-elle  changé  de  nom 
pour  prendre  celui  de  Guienne  ? 

L'Auteur  anonyme  de  la  vie  de  teurs  le  qualifient  Duc  d'Aquitaine, 

Suecr  ,  imprimée  à  Paris  en  mais  qu'il  faut  dire  Duc  de  Guicn- 

1711  Cpom  Gervaife,  ancien  abbé  ne.  Sans  vouloir  déterminer  ici  le 

<le  la  Trappe,  tom.  z,  pag.  305)  temps  précis  auquel  le  nom  de 

dit  en  parlant  de  Guillaume  père  Guienne  a  commencé  d'être  en 

«l'Eleonor ,  que  la  plupart  des  au-  ufage  ,  on  obfervera  contre  la  fàuf- 
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Dans  une  collection  d'homma- 
ges ,  aveux  &  dénombremens  de 


Poitou  &  de  Saintonge ,  rendus  à 
Edouard  fils  ainé  du  Roi  d'Angle- 
terre, depuis  l'an  1363,  jufqu'en 
1 367  ;  collection  confervée  dans  la 
bibliothèque  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  la  Rochelle ,  vidimée  & 


fe  aflertion  deDomGervaife,  que 
Saint  Bernard  appelle  Duc  d'Aqui- 
taine ,  Guillaume  dernier  du  nom , 
celui-là  même  dont  il  eft  ici  ouef- 
tion.  Les  chartes  lui  donnent  le  ti- 
tre de  Dux  Aquitanorum\  &  à  fa 
fille ,  la  qualité  de  Ducijfa  A  qui  ta- 
norum.  Les  hiftoriens  du  temps  >ie 

Guillaume  ,  &  ceux  même  qui  lui  collationnée  à  l'original  delà  cham- 
font  poftérieurs ,  &  que  l'on  cite-  bre  des  comptes  de  Paris , en  1 5  99 , 
roit,  fi  l'on  ne  craignoit  d'être  trop  on  donne  toujours  à  ce  Prince  la 
long ,  font  mention  de  l'Aquitaine,  qualité  de  Duc  d'Aquitaine.  Eduar- 
Qu'on  voie  ,  entr 'autres,  l'auteur  dus  ojficiarius  jufUc'uz  &  minijlris 
des  geftes  de  Louis  VIII.  lequel  noflris  prineipatus  nojlri  Aquiu- 
appelle  le  pays  d'Aulnis  Càuda 
<kqu  'uani«e.  Cofle£t.  de  Duchefne , 
tom.  5  ,  pag.  86. 


met. . .  »  Premièrement  l'hommaige 
au  Sire  de  Mareuil ....  le  féaee 


Dans  -le  traité  de  paix  de  l'an 
1 119 ,  dit  M.  Dupuy ,  il  y  a  Du- 
ché d'Aquitaine.  Droits  du  Roi ,  p. 
845. 

Dans  I'acle  d'hommage  d'E- 
douard au  Roi  Philippe  de  Valois 
en  1329, &  dans  un  autre  de  1331» 
le  Duché  de  Guienne  eft  dénom- 
mé ;  mais  il  eft  faux ,  quoiqu'en  dife 
Louvct  dans  fon  hiftoire  de  Guien- 
ne ,  que  depuis  cette  dernière  épo- 
que ,  on  n'ait  plus  parlé  de  l'Aqui-  l'Aquitaine, 
taine. 


„  dudit  hommaige.  A  tous  ceuïx 
„  qui  ces  préfentes  verront  &c  or- 
„  ront ,  fâchent  tous  que  je  ledit 
„  Chevalier,  tient  &  ad  voue  moi 
,.,  tçnir  à  foi  &  hommaige  lige  , 
„  fans  autre  debvoir  de  très-excer- 
„  lent  &  très-puiflant  Seigneur 
,,  Moniteur  le  Prince  d'Aquitaine, 
„  comme  mon  Seigneur  de  Roche- 
„  fort  ".  Tous  les  autres  aâes  de 
cette  colleclion  ,  foit  latins  foit 
françois ,  ne  font  mention  que  de 
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NOTE 

■ 

Sur  la  mairie 

• 

CT*ft  la  forme  du  ferment  de 
féauté  que  doit  faire  le  maire 
de  la  Rochclleau  RoideFranceen 
4a  perfonne  dufénéchal  de  Xainton- 
^e  ou  gouverneur  de  laditte  ville, 
ou  au  lieutenant  dudit  fénéchal  ou 
gouverneur ,  quand  leditmaireeft 
nouvellement  chacun  an  ordonné, 
pris  6c  accepté  pour  maire. 


XIII. 

I 

de  la  Rochelle. 

Premièrement,  jurera  aux  faintej 
évangiles  Notre-Seigneur ,  touche 
le  livre ,  de  garder  laditte  ville  de  la 
Rochelle  au  Roi  notre  feigneur ,  ou 
à  fon  hoir  mafle,  &  qu  'en  la  fin  de  fa 
mairie  il  la  rendra  en  la  vraye  obéit 
fance  de  la  couronne  de  France. 

Ium  y  qu'il  gardera  les  droits  de 
fainte  égliié  à  fon  plein  pouvoir. 
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Item  y  qu'il  fera  bonne  juftice  fie 
jugera  droiôuryerement  auffi-bien 
pour  le  pauvre  comme  pour  le  ri- 
che. 

Après  lequel  ferment  fait  par  la 
manière  que  dit  eft ,  félon  l'ancien- 
ne couftume  fie  ordonnance  dont 
l'on  a  accoutumé  d'ufer ,  fie  ufe- 
t-on  chacun  an,  nonobftant  laditte 
prife  fie  acceptation  faite  dudit  nou- 
vel maire  :  icelui  nouvel  maire  ne 
doit  aucunement  exercer  ne  foy 
entremettre  de  l'office  de  laditte 
mairie  au  regard  de  la  garde  de  la- 
ditte ville  f  ne  autrement  julqu'à  ce 
qu'il  foit  accepté  maire  par  les  cent 
pairs, mis  enchaire/>ro  tribunalipzr 
le  maire  précédent ,  fie  fait  le  fer- 
ment au  commun  par  la  forme  fie 
manière  cy-après  déclarée. 

ferment  du  nouvel  maire  en  Pechevi- 
nage ,  &  des  échevins  ,  conf cil- 
ler s  &  pairs. 

Premièrement ,  jureront  lefdits 
nouvel  maire ,  échevins  ,  conseil- 
lers fie  pairs  qu'ils  garderont  la  fé- 
aulté  du  Roi  notre  fouverain  fei- 
gneur ,  fie  qu'ils  vivront  fie  mour- 
ront en  fa  vraye  obéiiîance  de  la 
couronne  de  France  ,  tout  ainfi 
qu'il  cû  contenu  ès  établiffemensde 
la  commune  écrits  en  latin  au  livre 
noir. 

Item ,  qu'ils  garderont  les  droits 
de  fainte  eglife  fie  que  droicluriere- 
ment  ils  jugeront  félon  leur  conf- 
cience ,  &  feront  droit  fie  juftice  au 
pauvre  c  omme  an  riche  à  leur  plein 
pouvoir,  fie  que  pour  amitié  ni  ini- 
mitié, pardons  ne  par  aucun  loyer, 
ils  ne  jugeront  contre  leurs  conf- 
ciences. 

Item  ,  qu'ils  ne  feront  aucuns 
pairs  ne  échevins  ès  lieux  de  ceux 
quivacqueront^fans  préalablement 
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les  aflîgner  d'un  jour  de  confeil  à 
l'autre ,  après  le  trépas  de  celui  qui 
vacquera ,  fie  feront  faits  les  ami- 
tans  qui  à  préfent  font  par  brevet, 
fie  n'en  fera  fait  d'autre  que  préa- 
lablement lefdits  afïïftans  ne  (oient 
pourveus.  Et  femblablement  font 
éteftifs  les  enfans  des  échevins, 
confeillers  fie  pairs ,  pour  être  du 
confeil ,  s'ils  font  capables ,  ensem- 
ble fie  avec  lefdits  affiftans, fie  pour- 
ront lefdits  enfans  avoir  les  lieux 
de  leurs  pères  par  réfignation. 

/«m,  qu'ils  garderont  de  tout  leur 
plein  pouvoir  les  privilèges ,  ufa- 
ges ,  franchifes ,  libertés  Se  longues 
obfer  vances,enfemble  les  eftablifle- 
mens ,  ftatuts  fie  ordonnances  de  la- 
ditte ville  de  la  Rochelle  fie  com- 
mune d'icelle  faits  fie  à  faire  pour 
l'utilité  fie  profit  de  la  chofe  publi- 
que fie  du  commun  de  laditte  ville, 
fit  tous  les  droits  de  laditte  com- 
mune perpétuellement ,  à  quelque 
eftat  ou  dignité  qu'ils  viennent,  fans 
les  enfraindre  ne  fouffrir  être  en- 
frai  nts  ;  fie  qui  fera  le  contraire  des 
chofes  deflus  dittes,  il  fera  dépofé 
de  fon  degré  fie  privé  de  toute  di- 
gnité fie  office  dudit  collège  :  fie  en 
outre  fera  en  la  mercy  du  maire  fie 
des  pairs  félon  la  coutume  defdits 
eftabliflcmens  audit  livre  noir. 

Item ,  jurera  ledit  nouvel  maire 
tenir  fie  garder  les  ordonnances  fai- 
tes tant  touchant  les  réparations 
qui  fe  doivent  faire  à  l'entour  des 
murs  de  laditte  ville ,  que  touchant 
l'état  fie  adminiftration  des  tréfo- 
riers  de  laditte  ville. 

Item  ,  jureront  qu'à  toujours- 
mais  ils  ayderont  à  confeiller  la- 
ditte ville  fie  le  commun ,  fie  que  ja- 
mais à  quelque  eftat  fie  dignité  qu'ils 
viennent  ou  puifîcnt  avoir ,  ils  ne 
patrocineront  ne  plaideront  con- 
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tre  le  fait  d'icelle ,  fi  ce  n'étoit  par  qu'il  contraindra  rigoureufement 

contrainte  à  eux  ou  à  aucun  d'eux  &  fans  déport  toute  manière  de 

faite  par  juftice ,  ou  pour  leur  pro-  gens  de  quelque  eflat  &  condition 

pre  fait  feulement  ;  6c  en  cas  que  qu'ils  foient  6c  feront  habitans  en 

eux  ou  aucun  d'eux  feroit  le  con-  laditte  ville ,  6c  tenant  feu  &  lieu 

traire  ,  ils  feront  incontinent  &  (  fauve  mendians  )  à  faire  guet  6c 

dès-lors  deftitués  de  tout  degré  ,di-  garde  en  laditte  ville  ,  6c  à  porter 

gnité  6c  office,  6c  privés  de  tous  les  autres  charges  chacun  félon  fa 

Bénéfices  de  laditte  ville  6c  colle-  faculté  ,  fans  aucun  en  fupporter  ; 

ce ,  foit  maire  ,  échevins  ,  confeil-  &  s'il  en  fupporte  aucun  plus  de 

Icrs  ou  pairs ,  pour  ce  qu'ils  auront  trois  fois  en  fa  mairie ,  ou  eft  fup- 

fait  contre  leur  ferment.  porté  par  défaut  de  fa  contrainte, 

Item ,  jurera  ledit  nouvel  maire  il  payera  pour  chacun  qu'il  en  fup- 

ou'il  gardera  &  fera  garder  &  ob-  portera ,  ou  fera  fupporter  par  fon 


ftatut&  établiiîement  fait  fur  le  fait  fupporté  ,  6c  par  chacune  fois, 

de  la  nourriture  des  pauvres  6c  de  vingt  écus  d'or  au  profit  de  laditte 

leur  entretenement.  ville  ,  qui  lui  fera  rabattu  de  fes 

Item ,  jurera  ledit  nouvel  maire  gages  par  les  tréforiers  de  fa  mai- 

qu'il  ne  prendra  des  biens ,  ne  des  rie. 

deniers  du  commun  ,  6c  n'en  met-  Après  lefdits  fermens  faits,  tant 

tra  rien  en  fon  fingulier  profit  en  par  Meilleurs  les  maire ,  échevins, 

aucune  manière ,  finon  qu'il  foit  confeillers  ,  que  pairs  de  laditte 

ordonné  par  délibération  du  con-  ville  de  la  Rochelle ,  ledit  maire  de 

feil  en  l'échevinage.  l'an  précédent  fe  doit  lever  de  la- 

Item  ,  jurera  ledit  nouvel  maire  ditte  chaire,  6c  mettre  ledit  maire 

qu'il  ne  chargera  le  commun  d'au-  nouvel  en  icelle  chaire ,  lequel  ef- 

cune  mife  ni  dons  de  quoi  il  le  puif-  tant  en  laditte  chaire ,  incontinent 

fe  décharger,  6c  qui  ne  foit  profi-  doit  faire  fon  harangue  6c  recom- 

table  pour  le  bien  commun,  6c  mandation  jouxte  ce  qui  eft  de  fa 

qu'il  ne  defpendra  des  deniers  d'i-  charge, 
celui  commun  plus  de  cent  fols  une 

fois  durant  l'an  de  fa  mairie ,  fans  Comme  la  ville  doit  honorer  le  corps 

délibération  du  confeil  en  l'éche-  &  faire  enfevelir  le  maire  trépajfe\ 

vinage.  quand  il  va  de  vie  à  trépas  durant 

Item ,  jurera  ledit  nouvel  maire  l'an  de  fa  mairie  ? 
qu'il  récollera  en  perfonne  dedans 

deux  mois  après  fon  inflallation  Premièrement ,  le  jour  de  fa  fé- 

l'inventaire  de  l'artillerie  de  laditte  pulture  tous  ouvrouers  ,  bouti- 

ville.  ques  ,  cabarets ,  doivent  être  clos 

Item ,  jurera  ledit  nouvel  maire  &  fermés ,  6c  chaque  artifan  ne  doit 

qu'il  ne  donnera  aucun  office  de  la  ouvrer  de  fon  meftier,  ne  expofer 

ville  fans  le  confeil  6c  alTentement  en  ventes  aucunes  marchandifes 

des  échevins  ou  confeillers ,  ou  de  jufqu'à  ce  que  le  corps  foit  enfépul- 

la  plus  grande  partie  d'culx.  titre ,  à  peine  de  foixante  fols  up 

Item  ,  jurera  ledit  nouvel  maire  denier. 
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Item  ,  tous  les  chapelains  Se 
clercs  de  S.  Sauveur, Notre-Dame 
de  Cougnes  &  de  S.  Barthoume 
doivent  venir  à  la  fépulture  dudit 
maire  trépafle  avec  chapes  d'or& 
de  foye  ,  6c  doivent  être  fatisfàits 
aux  dépens  de  la  ville ,  Se  les  or- 
dres mendians  aufli. 

Item  ,  que  les  échevins  Se  les 
confeillersles  plus  notables  porte- 
roient  le  corps  dudit  maire  tré- 
pafle à  Téglife ,  Se  enfépulturer  fans 
nulles  autres. 

Item  ,  qu'il  y  auroit  aux  dépens 
de  laditte  ville  douze  torches  de 
cire ,  chacune  de  douze  livres  de 
cire  ,  que  tiendroient  les  douze 
fergents  de  laditte  ville  entour  le 
corps  jufqu'à  ce  qu'il  foit  enfépul- 
turé  ;  Se  du  demeurant  defdittes 
torches ,  l'on  doit  en  faire  fix  tor- 
ches à  fon  feptieme ,  Se  le  réfidu 
defdittes  torches  doit  être  vendu 
au  profit  de  laditte  ville. 

Item  y  que  efdittes  torches  fe- 
raient mis  les  écuflbns  oupannon- 
ceaux  des  armes  de  laditte  ville. 

Item ,  que  tous  ceux  du  nombre 
des  cent  pairs  feroient  à  l'enterre- 
ment dudit  maire  trépafle ,  fur  pei- 
ne d'eitre  débouté  de  tous  les  hon- 
neurs du  commun ,  s'ils  n'avoient 
exoine  du  corps  ou  de  longue  ab- 
fence  du  pays  ;  Se  fur  même  peine 
ils  feroient  dire  Se  célébrer  chacun 
une  mefle  baffe  pour  i'ame  dudit 
feu  maire ,  à  leurs  dépens  ,  dedans 
Fan  de  fon  décès  ,  Se  femblable- 
ment  au  trépas  de  chacun  dudit 
nombre  des  cent  pairs. 

Item  ,  que  devant  le  corps  dudit 
maire  trépaffé,  en  iceluy  portant 
àl'églifc,  les  capitaines  des  tours 
&  portiers  de  laditte  ville  porte- 
raient les  clefs  defdittes  tours  Se 
portes  fur  leurs  bras  ,  en  recon- 
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noiflance  qu'il  étoit  capitaine  de 
laditte  ville ,  avec  les  bannières  & 
panons ,  qui  y  feroient  portés  par 
les  fer  gens  &  gagiers  de  laditte 
ville. 

Item ,  que  pendant  que  l'on  por- 
terait le  corps  à  la  fépulture  ,  la 
cloche  de  Pechevinage  fonneroit 
jufqu'à  ce  que  toutes  les  folemni- 
tôs  de  la  fépulture  foient  finies. 
(Mf.  de  Baudouin.) 

Si  aucun  met  main  au  corps  au 

maire  jufqu'à  ce  que  mort  s'en- 
„  fuive  ,  celui  qui  le  fera  &  fes 

adhérans  prendront  mort ,  c'eft 
„  à  fçavoir  mis  par  quartiers ,  un 
j,  quartier  de  chacun  corps  mis  fur 
„  le  portail  de  chacune  des  quatr* 
„  portes.  Leurs  maifons  feront 
»,  ruées  jus  ,  &  les  boi*  d'icelles 
„  ars  fur  les  places  ;  Se  avec  ce , 
„  icelles  places  ,  en  figne  de  mé- 
„  moire  perpétuelle ,  feront  damp- 

nées  à  jamais  de  y  avoir  aucun 

édifice . .  Se  tous  les  biens  meu- 
,,  bles  &  immeubles  acejuis  à  la 
„  ville  ".  Liv.  de  la  mairie  de  fire 
Pierre  Aymeri  de  l'an  1109.  Aug. 
Galland ,  pag.  19. 

„  Si  aucung  dit  vilenie  audit 
„  maire  ,  il  fera  privé  de  com- 
„  mune  à  jamais ,  &  neantmoins 

l'admendera  à  l'ordonnance  des 
„  échevins  ,  fe  non  que  lefdittes 
„  paroles  feuffent  pour  la  confer- 
„  vation  du  droift  du  commun. . . 

Si  aucung  bourgeois  parlet  à 
„  ledit  maire  fans  révérence  ,  il 
„  fera  privé  de  collège  à  jamais , 

Se  avec  ce  amendera  à  l'ordon- 

nance  des  échevins. 

Si  aucune  bourgeois  faiérau- 
„  dit  maire  fang  Se  playe  curable 

feulement ,  lui  donne  couporbe, 

out  autrement  met  mains  en  lui 

malitieufement ,  il  aura  coppé  le 

„  poing 
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„  poing  duquel  il  aura  frappe  ou 
mis  main  ,  &  avec  ce  fa  maifon 
principale  où  il  fera  fa  rcûden- 
ce ,  ruée  jus  *'.  lbid. 

Formule  des  lettres  de  bourgeoijlc 
données  par  le  maire. 

„  Loys  Berne ,  efcuyer ,  Sr.  du 
'„  Pont  de  la  Pierre  ,  confeilier  du 
„  Roy  notre  (ire ,  maire  &  capitai- 
„  ne  de  la  ville  &  commune  de  la 
„  Rochelle  :  A  tous  jufticiers  ,  of- 

flciers  ,  gardes  de  ville  ,  chaf- 
>y  teaux  ,  ports  ,  ponts ,  péages  , 

partages ,  jurifdi crions  des  droits, 
,,  capitaines  des  gens  d'armes  ,  & 
„  autres  qui  ces  préfentes  lettres 

verront ,  falut.  Sçavoir  faifons 
„  que  par  l'advis  &  opinion  de 

plusieurs  efchcvins  Se  pairs  cf- 
„  tans  cejourd'huy  affemblés  en 
„  l'efchevinage  ,  avons  reçeu  en 
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,,  la  communaulté  &  bourgeoific 
de  ladite  ville,  Jacques  Sicault, 
marchand,  demeurant  en  icelle, 
„  &  luy  avons  faift  faire  ferment 
„  au  cas  accoutumé.  Sy  vous  rc- 
„  cjuérons  de  par  le  Roy ,  &  prions 
de  par  nous ,  que  vous  fouffriés 
„  &c  laiffiés  jouir  pleinement  & 
„  paifiblement  ledit  Sicault  des 
„  droits,  franchifes,  libertés  ,  im- 
„  munités ,  prééminences  &  lon- 
„  gues  obfcrvanccs  de  ladite  ville 
„  &  commune  ,  fans  en  ce  lcmo- 
„  Icfter  ,  travailler  ne  inquietter 
en  corps  ne  en  biens  aucune- 
„  ment.  En  temoing  de  quoy  nous 
,,  avons  (igné  ces  préfentes  ,  icel- 
,,  les  fait  ligner  au  fecretaire  des 
,,  confeils  ,  &  fcellces  du  fccl  de 
,,  ladite  communité.  A  la  Rochelle 
ce  Mercredy  vingt -quatrième 
„  Septembre  mil  fix  cent  trois. 
Berne. 


NOTE  XIV. 

Dépofitions  en  conséquence  de  l 'enquête  ordonnée  au  fujet  du 
procès  conceriLant  la  réjîgnation  des  offices  de  Uéckevinage. 

»  T"\Épofition  d'honorablehom-  „  ans  au  décès  de  leurs  pères. 

»  Ume  Jean  CafTe. ..  Ainfi  que  la  „  Dépofition  de  Maître  Simon 

, ,  plupart  des  gens  d'icelle  ville  n'y  „  Chauveau ,  prêtre,  maître-ès  arts 

„  vivent  longuement  par  le  moyen  &  chanoine  de  l'églifc  colléeia- 

„du  gros  air  d'icelle  icr.  Février  „  le  de  S.  Barthelmi  (  c'eft-à-dire 

„  1 53 1.  Manufcrit  de  l'abbé  de  S.  habitué  dans  la  paroifle  ,  ou  com- 

Germain  des  Prés  ,  vol.  3  ,  des  pagnon  fervant  Dieu  dans  l'é- 

^  titres  de  la  ville.  glife  de  la  paroifle ,  comme  on  lit 

,,  Dépofition  de  Jehan  Rochel-  dans  les  anciens  regiilres  des  pa»  ~ 

le . . . .  Les  gens  de  cette  ville  ne  roiffes  )  „  dit  que  pour  la  pénurie 

„  vivent  guère  vieux  pour  l'af-  „  des  enfans  de  ladite  ville ,  diffici- 

„  dette  6c  air  de  iaditc  ville,  &  ne  lement  s'en  trouveroitdu  temps 

fe  tiennent  guère  enfans  qui  puif-  de  leurs  pères  qui  cufTent  atteint  ' 

t,  fent  atteindre  l'âge  de  vingt-cinq  „  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  parce 

Tome  L  Flff 
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„  oue  les  gens  en  cette  ville  ne 
durent  &  ne  vivent  fi  long-temps 
pour  le  gros  air  intempcré  delà- 
dite  ville ,  comme  on  fait  en  au- 
tre  pays. 

,,  Ibid.  fuivent  d'autres  dépofi- 
\y  tions  dans  lefquelles  on  lit  :  l'air 
„  grou  &  dangereux  par  le  moyen 
„  duquel  les  gens  de  cette  ville  ne 
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„  vivent  guère  vieux  «.  Cette 
enquête  eft  terminée  par  la  fen- 
tence  du  commiflairc  nommé  par 
la  cour  ,  pour  la  vérification  des 
lettres  patentes.  C'étoit  le  lieute- 
nant général  de  Poitou  ,  Guillau- 
me de  Vieille-Seigle  ,  Seigneur  de 
Rat-qui-dort 


NOTE  XV. 

Sur  la  cour  d'amour* 


y  T  Es  Princes  &  les  grands  Sei- 
»  P.  '  gneurs provençaux ,  dit  Ca- 

feneuve,  p.  33  &  35,  quiaupa- 

ra  vant  ne  tenoient  cour  que  pour 
„  les  joutes  &  les  tournois  ,  vou- 

lurent  enfin  mêler  les  exercices 
„  où  Ton  fait  voir  Fadrcfle  de  l'ef- 

prit  à  ceux  oui  ne  faifoient  pa- 
„  roître  que  celle  du  corps.  Cette 

forte  d'exercice  fut  appellée  cour 
„  d'amour ,  6c  le  jugement  qui  s'y 

donnoit  arrêt  d'amour ,  ou  parce 
„  que  d'ordinaire  on  y  décidoit 
„  des  queftions  d'amour  difputées 

ou  débattues  dans  les  poclîcs ,  ou 
„bien  parce  que  le  fujet  des  vers 
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étoient  des  penfées  amoureu- 
fes  «. 

Il  nous  relie  à  l'inftar  de  ces  an- 
ciens arrêts  d'amour,  cinquante- 
trois  arrêts  d'amour,  arrefia  amo- 
rum  accuraùjfim  'u  BenediQi  Curtii 
commentants  ad  utriufque  juris  ra- 
tionem  accommodata.  Les  arrêts 
font  en  françois ,  6c  le  commentaire 
en  latin.  Cet  ouvrage  eft  imprimé 
à  Rouen ,  chez  Thomas  Mallard  en 
1*87.  Les  arrêts  font  attribués  à 
Martial  d'Auvergne, procureur  au 
Parlement  de  Paris ,  6c  le  commen- 
tateur eft  Benoît  le  Court,  juriA 
conlulte  Lyonnois. 


NOTE  XVI. 

Guillaume  Guy  art ,  fur  le  Jiege  de  la  Rochelle  en  11x4, 

LE  morceau  du  Roman  de    Qui  tout  à  Penviron  seftendent, 
Guyart  fur  le  fiege  de  la  Ro-    Savari  &  aultres  le  rendent: 
chelle  eft  trop  curieux  pour  n'être    Sauves  les  avoirs  &  la  vie. 
pas  rapporté  en  entier.  Si  toft  con  leur  chofe  eft  ravie; 

Qu'ils  ont  par  condition  telle , 
Li  François  raflîegent  Niort       S'en  vont  enfemble  à  la  Rochelle 
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En  Efté  con  voit  poi  negier , 
Va  li  Roi  la  ville  affieier , 
O  lui  mainz  Princes  à  Bannière , 
Engigneeurs  dreflent  perricres , 
Etmangonniaus  pour  tout  confon- 
dre , 

Pierres ,  qui  font  les  maifons  fon- 
dre , 

Pour  la  Rochelle  aler  cachier , 
Mainent  grand  bruit  au  dcitacher, 
Tours  &  tourelles  y  empirent, 
Cil  dedans  leurs  engins  retirent, 
Dont  mie  ne  nous  mervcillons , 
Pour  jetter  vers  les  pavillons , 
Du  Roi  qu'ils  héent  durement. 
Dixhuift  jours  entièrement 
Fut  là  li  Rois  fans  leur  forfaire 
Gramment  par  la  mier  ne  par  terre, 
A  celui  jour  dixhuiâîcfmc 
Selone  voir  &  felone  mon  efmc , 
Que  hyftoire  certaine  furge , 
Ala  la  Reine  Yfemburge, 
Marraftre  le  Roi  moult  fen  Fran- 
che , 

Aveuc  li  la  Reine  Blanche , 
Et  la  Reine  Berengiere 
Acompaenie  sent  &  fi  ère 
De  gens  privées  &  d'eftranges 
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Par  Paris ,  nuz  piez  &  en  langes  » 
Que  nuledes  trois  not  chemife, 
Des, notre  Dame  de  l'Yglife, 
Où  font  li  cathedral  Chanoine 
Jufques  plains  chans  à  S.  Antoine. 
Avec  eux  la  proccflîon 
De  chafeune  Religion , 
Prians  Dieu  que  par  fa  puiflance 
Gardaft  le  Roi  de  mefehance, 
Et  de  toute  perte  vilaine. 
Lendemain,  c'eftehofe  certaine. 
Mut  entre  Englois  à  la  Rochelle 
Contens  &  harne  nouvelle, 
Li  Rois  Henris  leur  ot  tramife 
Une  huche  &  lot  on  la  mife, 
De  deniers  plaine  la  cuidoient 
Leur  ferjans  payer  en  dévoient^ 
Mais  de  bran  razee  la  virent , 
Et  de  pierres  quand  ils  l'ouvrirent. 
Parquoi  tantoft  fans  plus  attendre  , 
Cil  de  lcans  falierent  rendre. 
Au  Roi  de  France ,  blancs  &  fau- 
ves , 

Les  cors  deus  &  les  chofes  fauves 
Foi  &  lcauté  li  jurèrent , 
Et  Englois  en  la  mer  entrèrent, 
Pour  pafler  outre  le  regort 
Lymozin ,  &  puis  Pierregort. 


N  OTE 

Sur  l'Abbaye 

1 0 .  A  Nno  13  ij  in  vigilia  jfjfump- 
JLM.  tionis  B.  Maria  ,  Dominus 
Joannes  Papa  XXII.  in  fecundo  an- 
no  pontificatus  fui  ;  monajleria  Mal- 
Icacenfc  &  Lucionenfc  ,  trexit  in  tc- 
clefias  catludrales,  Anonym.  Mal- 
leac.  collcft.  de  Labbe ,  tom.  2 ,  p. 
148.  Voyez  fur  ce  fujet  le  G  ail. 
chrifiian.  1. 1 ,  inflrum.  tcdtfia  Mal- 
Uac.p.  382. 


XVII. 

de  Maillerais, 

2  9  .Ex  Urina  viri  vim  naturamqut 
pajjîonum  collegit . , .  quo  annutnte 
fundavit  eccUJtam  quam  haclenus  vo» 
camus  Licunftm  capellam.  Pur, 
Mail. 

30.  Selon  Pierre  de  Maillczais  , 
on  pretendoit  que  ce  Saint  évêque 
étoit  fils  d'un  manfionnaire  de  l'é- 
ife  de  Poitiers.  Henri-Louis  de  la 
ochc-Pofay ,  évêque  de  Poitiers  , 
F  f  f  f  ij 


f! 
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«dans  fe$  notes  ad litanias piclonicas , 
dit  que  Saint  Piens ,  faifant  la  viti- 
te  de  Ton  cliocefe  ,  mourut  à  Mclle, 
&  qu'il  y  fut  inhumé.  Dans  le  mar- 
tyrologe de  M.  Chaftelain  on  lit, 
le  1 3  Mars ,  à  Paris  le  décès  de  Saint 
Piens,  évéquc  de  Poitiers. 

4°.  Lrt-ce  G  ni  lia  unie  fondateur  de 
l'abbaye  de  Maillezais  ,  ou  Guillau- 
me fon  fils  reftaurateur  de  cette  ab- 
baye qui  a  porté  le  nom  défera  bra- 
chia ,  fier  à  bras  ou  bras  de  fer  } 
c'eft  fur  quoi  les  auteurs  ne  font  pas 
d'accord. 

Selon  fhirtoire  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne ,  1. 1 ,  p.  5 1 1 , 
le  fondateur  de  l'?bbaye  de  Mail- 
lezais fut  furnommé  fier  à  bras.  Il 
époufa  la  Princefle  Emme  &  fuccé- 
da  au  Duc  d'Aquitaine  fon  pere , 
Guillaume  tête  d'étoupe  :  ce  Prin- 
ce mourut  en  963.  Le  pere  Labbe 
dans  fes  tableaux  généalogiques  , 
&  M.  Ménage  dans  fon  hiftoirc  de 
Sablé,  fontdcmôme  fentiment. 

Befly,  (hift.  des  Comtes  de  Poi- 
tou )  donne  le  furnon  de  fera  bra- 
chia  non  au  fils  de  Guillaume  tête 
d'étoupe  ,  mais  à  fon  petit-fils  ,  qui 
époufa  Adelmodie.  Cette  opinion 
a  été  fuivie  par  les  fa  vans  compila- 
teurs des  acla  fanclorum  (Bol/an Jus 
&  Henfcenius)  lefquels  fe  font  trom- 
pés ,  s'il  en  faut  croire  Ménage. 

Malgré  la  décifion  de  ce  docte 
critique  ,  on  doit  fe  déterminer  en 
faveur  de  cette  dernière  opinion. 
Pierre  de  Maillezais  ,  pariant  de 
Guillaume  fondateur  de  fon  mo- 
naftere ,  &  mari  d'Emme ,  lui  don- 
ne un  fils  du  nom  de  fera  brachia  ; 
natus  ejl  VdlermuS  cognomento  fera 
brachia  ;  c'eft  ce  Prince  qui  rétablit 
l'abbaye  de  Maillezais  en  ioio*  & 
qui  mourut  en  1019  ou  1030.  On 
ne  doit  pas  fuppofçr  que  Pierre  de 
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Maillezais  fe  trompe,  en  donnant 
à  ce  Prince  le  nom  de  fera  brachia  : 
c'eft  un  auteur  prefcjue  contempo- 
rain ,  puifqu'il  avoit  fini  fon  ou- 
vrage avant  1070  ,  c'oft-à-dire  , 
trente-neuf  ans  tout  au  plus  après 
la  mort  du  Duc  d  Aquitaine.  Il  vi- 
voit  dans  un  monaftere  où  tout  re- 
traçoit  encore  la  mémoire  du  Prin- 
ce bicnfaiclcur. 

D'ailleurs  ,  Pierre  paroît  être 
inftruit  de  certaines  particularités 
qui  concernent  ce  Duc  d'Aquitai- 
ne. On  trouve  dans  fa  chronique 
la  date  de  la  mort  de  ce  Prince ,  l'â- 
ge qu'il  a  vécu  ,  le  temps  qu'il  a 
gouverné,  le  lieu  où  il  fut  inhumé, 
les  époques  du  premier  don  qu'il 
fit  à  l'abbaye  de  Maillezais ,  de  la 
reconrtru&ion  des  lieux  réguliers 
du  monaftere,  &  enfin  des  privilè- 
ges qu'il  obtint  en  faveur  de  cette 
maifon. 

L'anonyme ,  auteur  de  la  chro- 
nique de  Saint  Maixent,  vulgaire- 
ment appelléc  de  Maillezais ,  don* 
ne  le  nom  de  fera  brachia  au  fils  de 
Guillaume  tête  d'étoupe  ;  Vdlermus 
verb filïus  ejus ,  cagnomento  fera  bra- 
chia fucceffit  et ,  Emmam  feu  Emeli- 
nam  accepit  uxorem.  Dans  ce  con- 
fliét  d'opinions,  quel  parti  prendre? 
Le  plus  probable  fans  doute;  &  il 
cft  naturel  de  penfer  que  Pierre  de 
Maillezais  à  du  être  mieux  inftruit 
que  l'anonyme,  lequel  n'a  écrit  que 
long-temps  après  ,  &  qui  démêle 
aflez  mal  les  faits.  En  effet  après 
avoir  parlé  de  Guillaume ,  fils  de 
Guillaume  tête  d'étoupe  ,  il  ajoute 
que  le  monafterede  Maillezais  fut 
bâti  par  le  Comte  Guillaume  en 
10 10.  S'il  entend  le  fils  de  Guillau- 
me tête  d'étoupe ,  c'eft  une  méprife 
confidérable  ,  puifqu'il  étoit  déjà 
mort  ;  &  s'il  parle  de  fon  petit-fils, 
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il  devoit  donc  le  défigner,  puifqu'il 
avolt  défigné  l'autre. 

L'auteur  anonyme  d'un  fragment 
de  l'hiftoire  d'Aquitaine ,  (collée!, 
de  Duchefnc ,  t.  4 ,  p.  84.  )  parle 
d'une  defccnte  de  Normands  fur  les 
côtes  du  pays  d'Aulnis ,  laquelle  ne 
réulfit  pas  à  ces  pirates.  Le  Duc 
d'Aquitaine  s'étant  avancé  pour  Jcs 
repoulTcr  ,  tomba  dans  un  fofle  pro- 
fond ;  6c  comme  il  étoit  extrême- 
ment vigoureux,  il  s'en  tira  par  un 
effort  extraordinaire:  Attamcn  for- 
tiffimus  viribus ,  faltu  exeuffo  è fovea 
projtliit  lon^iùs.  Ces  expreflions  dé- 
signent un  Prince  bien  digne  par  la 
force  non  commune  du  titre  de  fe- 
ra brachia.  Or  ce  Prince  n'a  pu  être 
que  le  ^etit-fils  de  Guillaume  tête 
d'étoupe ,  c'eft-à-dire  Guillaume  V. 
oui  vécut  dans  le  onzième  fiecle  , 
époque  de  cet  événement  félon  Ai- 
mar  de  Chabannois ,  auteur  con- 
temporain. 

Dans  un  fragment  d'une  chroni- 
que des  Comtes  de  Poitiers  (  col- 
lect  de  Dom  Martenne  ,  t.  5  ,  p. 
1148.  )  On  donne  le  nom  de  ferox 
brachium  au  fils  de  Guillaume  tête 
d'étoupe;  mais  l'auteur  anonyme, 
moine  de  l'abbaye  de  Saint  Mai- 
xent,  &poltérieurà  l'auteur  de  la 
chronique  ci-delîus  mentionnée  , 
(  chron.  Mallcac.)  la  copie  vraisem- 
blablement. Il  tombe  dans  des  er- 
reurs grofîicres,  lorfqu'il  prétend 
que  ce  Prince  fils  de  Guillaume  tête 
d'étoupe,  fit  don  aux  moines  de 
Maillezais  de  toute  l'Hle ,  &  qu'il 
mourut  fous  le  règne  du  Roi  Ro- 
bert. 

Dans  le  G  allia  chrijliana ,  t.  2  , 
on  reconnoît  Guillaume  troifieme 
du  nom ,  mari  de  la  Princefie  Em- 
ilie ,  pour  le  fondateur  de  Maille- 
zais ,  &  ion  fils  fera  brach  ia  ,  Guil- 
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laume  quatrième  pour  le  restaura- 
teur ;  mais  ajoute-t-on  ce  qu'on  dit 
de  Guillaume  III.  ne  fauroit  conve- 
nir au  Prince  Guillaume  qui  mou- 
rut en  963.  Cxurum  qua  hic  dicun- 
tur  de  Villermo  tertio  convenire  non 
pofjunt  huic  Ville imo  qui  annoc^C^ 
monackus  obii:.  La  difficulté  fera  le- 
vée ,  fi  l'on  fait  attention  que  le 
Duc  d'Aquitaine  mort ,  en  963  étoit 
Guillaume  III.  &  non  II.  furnommé 
tête  d'étoupe  ,  lequel  prit  l'habit  de 
religieux  en  l'abbaye  de  Saint  Cy- 
prien ,  d'où  il  paffa  à  celle  de  Sciint 
Maixent,oii  il  mourut,  &  quefon 
fils,  mari  d*Emme  ou  Emeline ,  fon- 
dateur de  l'abbaye  de  Maillezais  , 
mort  en  993  ,  fut  le  quatrième  du 
nom  de  Guillaume,  &  que  le  fils 
de  celui-ci,  reftauratcur  de  Maille- 
zais, fut  le  cinquième  du  même 
nom. 

5  0  .Le  premier  monafterc  fut  bâti 
furies  ruines  qui  fervoient  de  bauge 
à  un  fanglier.  ls  autem  trat  locus ,  dit 
Pierre  de  Maillezais ,  en  parlant  de 
ces  mines ,  quo  ejl monafierium  quoi 
d ici  tur  vêtus. 

6°.  Tum  illa  Gaubertum  monaflerii 
fantji  Juliani  martyris  abbatem  quod 
tttronis  habetur ,  ad  Je  accerfïens  ,  to- 
tius  ordinem  rei  enarral  ;  feque  illic 
tredecim  fratres ,  quorum  unus  prior 
diceretur ,  titulare  velle ,  &  ex  fuo  eos 
cœnobio  prafiolari  ,  fi  ipfe  votis  ejus 
annucret  y  prœdicat.  Abbas  quoque9 
quoniam  fibi  &  confanguinitatc ,  & 
multo  erat  munere  obnoxius  libenter 
obaudit  ,  fratrefque  ad  hoc  idoneos 
contradit...  Petr.  Mallcac. p.  zi^. 
Scion  le  même  annalifte,  le  Duc 
d'Aquitaine  pour  témoigner  fon 
refientiment  a  fa  femme,  chafla  de 
Maillezais  les  moines  de  Tours ,  6c 
fournit  cette  abbaye  à  Saint  Cy- 
priende  Poitiers.  ProjcUisTurontn» 
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fibus  monachis  ob  contemptum  uxoris 
btato  Cypriano  fubjecit.  Cette  nou- 
velle querelle  entre  Guillaume  & 
la  Princefle  Emmc  eft  pollérieure 
à  celle  dont  on  a  fait  mention,  Ite- 
rum  ad  invieem  irafeuntur.  p.  217. 

70.  L'églife  de  Maillezais  fut  con- 
facrée  à  Dieu  fous  l'invocation  de 
Saint  Pierre ,  eo  in  loco ,  dit  Pierre 
de  Maillerais  ,  quo  gloriofi  apojloli 
Pétri  nunc  cernitur  monaflerium.  Il 
donne  à  Thcodelin  la  qualité  d'ab- 
bé de  Saint  Pierre ,  abbas  fancli  Pétri 
veteris.  Dans  l'acte  de  donation  de 
Guillaume  cinquième  du  nom ,  on 
lit  :  notum  fit  omnibus  quod  ego  Wil- 
lelmus  Dux  Aquitanorum  donavi 
monajlerio  clavigeri  Chrifîi  . .  .  Sta- 
tut pro  remedio  anima  meœ  in  eccle- 
fia  B.  Pétri  qua  fita  eft  in  loco  Mal- 
liacenfi...  Et  dans  une  autre  charte, 
trado  ad  monaflerium fancli  Pétri  qui 
vocatur  Malliacus  in  honore  Dei  & 
fancli  Pétri  dicatum . . .  Gall.  chnft. 
t.  x  ,  inftrtim.  p.  17p. 

Dans  un  titre  original  de  Guil- 
laume IX.confervé  aux  archives  de 
l'évêché  de  la  Rochelle  ,  on  Kt  : 
Willelmus  Dux  A  qui  t.  &  cornes  Pic- 
•tavienfium ,  atque  Philippia  uxor fua 
pro  redemptione  . . .  dederunt  beato 
Petro  Malliacenfi. .  . 

Il  faut  conclure  de  ces  autorités 
que  l'auteur  de  la  chronique  de  S. 
Maixenr,vulgairemcnt  appellée  de 
Maillezais  ,  ne  parle  pas  exacte- 
ment, Iorfqu'il  dit  que  Guillaume 
fît  bâtir  à  Maillezais  un  monaftere 
en  l'honneur  des  apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul.  Anno  MX.  Roma  pra- 
fidente  Sergio  &  Rotberto  Francorum 
Regt  régnante  Villelmus  Dux  Aqui- 
tanorum tonflrui  pracepit  cœnobium 
in  honore  fublimium  apoflolorum  Pé- 
tri &  Pauli  ,  quod  dicitur  Mallia- 
cum.  L'auteur  dubréviaire  Rochel- 
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lois  imprimé  à  Paris  en  1686 ,  a 
fait  palier  dans  ce  bréviaire  la  mé- 
prife  de  la  chronique  ci-deffus  men- 
tionnée. Voyez  les  fuffrages  de  lau- 
des :  de  SS.  apof  Petro  &  Paulo  , 
ecclefiœ  Malleacenfis  patronis. 

Dans  la  table  générale  de  l'état 
des  archevêchés  . . .  imprimée  chez 
Boudct  à  Paris  1743  ,  on  lit  p.  35. 
Beata  Maria  Rupellenfis  autrement 
MalUacenfis.  C'eft  une  groflier- 
méprife.  S.  Pierre,  comme  on  l'a 
déjà  dit,  étoit  patron  de  l'abbaye 
&  de  l'églife  cathédrale  de  Maille- 
zais. Depuis  la  tranflation  du  fiege 
de  Maillezais  à  la  Rochelle,  Saint 
Louis  l'eft  devenu  de  ce  nouveau 
fiege.  Aufli  fur  la  première  pierre 
de  l'églife  cathédrale  qu'on  bâtit 
actuellement  ,  on  a  gravé  ce  qui 
fuit  :  ad  perennem  rei  memoriamt 
templi  Rup.fub  invoc.  S.  Ludovici  , 
primum fundam,  lapidem  ponebat  an- 
no Dom.  1742  ,  die  verb  Junii  18  , 
illuflriff.  ac  reverendiff.  D.  D.  Rup. 
epife.  Auguflintis  Roch.  de  Menou. 

On  ajoute  dans  la  même  table  ci- 
tée ci-deflus ,  cjue  le  fiege  de  l'évê- 
que  fut  transféré  à  la  Rochelle  en 
1649  »  &  9ue  k  chapitre  futfécula- 
rifé  en  1 666.  Au  regard  de  la  trans- 
lation de  Maillezais  à  la  Rochelle, 
il  falloit  dire  en  1648  ;  c'eft  la  date 
des  bulles  d'Innocent  X.  &deslet. 
pat.  de  Louis  XIV.  La  fécularifa- 
tion  du  chapitre  fut  ordonnée  en. 
16)  1  par  Urbain  VIII. ,  confirmée 
par  Innocent  X.  en  1648,  parler, 
pat.  en  1664,  &  par  les  arrêts  du 
parlement  en  date  du  7  Mars  &  4 
Mai  1665. 

8°.  Le  monaftere  de  Maillezais 
bâti  en  1010  fut  brûlé  vers  la  fin 
du  même  fiecle.  Vraisemblablement 
le  choeur  &  les  chapelles  de  l'églife 
fc  trouvèrent  enveloppées  dans 
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f  embrafement.  Il  fallut  d'abord  tra-  falis  bcnediâi ,  in  biturigibus ,  no/19 

vaillerà  la  reconftruéiion  des  lieux  kal.  Scpttmbris ,  his  verbis ,  ceno- 

réguliers ,  &  il  le  pafTa  un  temps  mannis  civitate  S.  Rigomeri  presbi- 

confidérable  avant  qu'on  pût  repa-  ttri  &  confejforis . . . .  Antiquit.  de 

rer  entièrement  le  dommage.  On  Dom  ttiennot. 
n'aura  rebâti  l'églife  que  vers  le       M.  Chatellain  obferve  dans  fon 

treizième  ficelé  ,  époque  de  l'intro-  martyrologe  remain  que  ce  Saint 

du&ion  de  l'architetture  gothique  eft  nommé  Richmirus  dans  tous  les 

moderne.  Telle  efl  la  caufe  de  la  dif-  manuferits  qu'on  a  trouvés  de  fa 

i'érence  de  goût  qu'on  remarquoit  vie  jufqu'à  prél'ent ,  &  que  dans  un 

dans  les  parties  de  l'églife  de  Mail-  ma  nu  fc  rit  d'une  églife  de  Norman- 

Iczais.  die ,  il  eft  dit  qu'il  mourut  le  1 6  des 

90.  On  croit  dans  le  Maine  que  calendes  de  Février  (  17  Janvier) 

le  corps  de  S.  Rigomerfut  transféré  &:  que  le  14  Août  eft  le  jour  de  fa 

à  Maillezais  avec  celui  de  Sainte  Te-  tranllation. 

neftine ,  qui  dans  le  fïxieme  fîecle  Le  favant  abbé  le  Beuf ,  dans  fes 
fonda  un  monaftere  au  Mans ,  fous  diflerrationsfur  l'hiftoire  eccléfiaf- 
lc  titre  de  Sainte  Marie,  furies  tique  &  civile  de  Paris,  imprimées 
bords  de  la  rivière  de  Sartbe ,  mo-  en  1739,  t.  1 ,  p.  193  ,  relevé  doc- 
naftere  qui  dans  la  fuite  fin  ruine  tement  les  erreurs  de  cet  agiolo- 
par  les  Normands.  Dans  le  breviai-  gifle  ,  qui  fait  de  Saint  Rigomcr  & 
redu  Mans  ,  impriméen  1748  ,  on  de  Saint  Richmir  un  feul  &  même 
place  la  féte  de  Saint  Rigomer  au  perfonnage. 
1  5  d'Avril ,  &  dans  la  légende  de  Richmirus  vint  de  la  Touraine  , 
ce  Saint,  il  eft  fait  mention  de  la  fe  retirer  dans  le  pays  du  Maine.  Il 
tranflation  de  fes  reliques  &  de  bâtit  un  monaftere  fur  un  petit  ruif- 
cellcs  de  Sainte  Teneftinea  Mail-  feau  nommé  Gundridus,  &  mourut 
lezais,&L  dans  la  fuite  à  la  Rochelle,  le  17  Janvier,  au  commencement 
Dans  quelle  fource  a-t-on  puifé  ces  du  huitième  iiecle.  Rigomer  n'é- 
faits-là  ?  Pierre  de  Maillezais,  &  l'a-  toit  point  étranger  par  rapport  au 
nonyme  de  la  chronique  du  même  pays  du  Maine.  Il  étoit  né  dans  le 
nom  ne  parlent  en  aucune  façon  de  canton  qu'on  appelle  le  Sonnois. 
la  tranflation  des  reliques  de  Sainte  II  fut  revêtu  du  lacerdoce  &  s'ap- 
Teneftine.  Le  premier ,  fur-tout ,  pliqua  à  détruire  dans  fon  pays  des 
qui  donne  un  grand  détail  de  la  reftes  d'idolâtrie.  Il  convertit  Te- 
tra nflat  ion  du  corps  deSaintRigo-  neftine,  fille  d'une  dame  de  qua- 
mer,  auroit-il  pu  oublier  les  reli-  lité,  nommée  Truda  ou  Trudana. 
ques  de  Sainte  Tcncftine ,  fi  ce  dé-  Teneftine  bâtit  un  monaftere  ,  6c 
pôt  précieux  eût  été  confervé  dans  reçut  le  voile  des  mains  d'Innocent 
l'églife  de  Maillezais  ?  D'ailleurs  la  évêque  du  Mans.  Rigomer  vivoic 
tradition  du  pays  n'en  a  confervé  au  (îxieme  fiecle  du  temps  de  Chil- 
aucune  trace.  debert  I.  mort  en  558  ;  ce  qui  éta- 
Suivant  un  ancien  calendrier ,  la  blit  une  différence  totale  entre  RU 
fête  de  Saint  Rigomer  tombe  le  14  gomer  &  Richmir ,  qui  mourut  au 
Août  &  non  le  15  Avril.  Ejus  me-  huitième  ficelé. 
moria  habetur  in  hagiologis  mf.  Ça*      L'auteur  de  la  vie  de  Saint  Rigoi 
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mer  marque  expreflement  que  la 
mort  de  ce  Saint  arriva  le  14  Août. 
Tous  les  exemplaires  du  martyro- 
loge d'Uluard  le  qualifient  de  prê- 
tre &  non  d'abbé.  La  vie  de  Saint 
Rigomer  ci-deflus  mentionnée  fc 
trouve  parmi  les  manufcrits  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prcz  n°. 
499,  olïm  617.  M.  le  Beuf  remar- 
que encore  que  l'on  conferve  le 
corps  de  Saint  Rigomer  dans  la  pa- 
roifle  de  Saint  Nicolas  de  Maille- 
zais.  M.  Belle-Fontaine  curé  de  cet- 
te paroifle  ,  m'apprend  qu'il  n'y  a 
que  quelques  oflemens ,  le  refte 
ayant  été  brûlé  ou  difperfé  durant 
les  guerres  du  feizieme  fiecle ..... 
L'ancien  bréviaire  de  Maillczais  , 
place  au  mois  de  Mars  la  tranilation 
de  Saint  Rigomer. 

Par  rapport  à  la  tranflatîon  des 
reliques  de  S.  Rigomer  &  Sainte 
Tcncftine ,  de  Maillczais  à  la  Ro- 
chelle ,  on  peut  aflurer  qu'elle  cft 
imaginaire.  Il  eft  fi  notoire  qu'il 
n'y  a  pas  dans  l'églife  de  la  Ro- 
chelle des  reliques  de  ces  Saints  , 
qu'il  feroit  inutile  d'en  parler  plus 
au  long. 

io°.  Après  la  réduction  de  la 
Rochelle,  M.  de  la  Thuileric,  in- 
tendant ,  mit  les  prctres  de  l'Ora- 
toire en  polTeffion  du  grand  Tem- 
ple ,  le  14  Décembre  1619,  con- 
formément à  l'intention  de  fa  Ma- 
jefté.  En  1640  le  Roi ,  à  la  prière 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  leur  ac- 
corda des  lettres  patentes  ,  à  l'effet 
de  jouir  du  grand  Temple  à  perpé- 
tuité, M.  Jacques  Raoul  ,  évêque 
de  Saintes  ,  ayant  fait  naître  ues 
difficultés  à  ce  fujet ,  les  prêtres  de 
l'Oratoire  ne  pourfui virent  pas 
leur  droit  »  par  le  refpect  qu'ils 
»  vouloient  rendre  à  la  dignité 
w  épifcopale  «.  (  Mém.  manufcrits 
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du  temps.  )  Toutefois  ils  y  conti- 
nuèrent le  fervice  jufqu'en  1666  , 
époque  de  PétablilTcment  du  cha- 
pitre de  l'églife  cathédrale. 

Le  grand  Temple  rut  brûlé  le  19 
Février  1688  ,  le  feu  (  Mf.  de  M. 
Mane ,  not.  de  M.  Richard.  )  ayant 
étq,  porté  à  la  charpente  par  une 
étincelle  du  feu  de  joie  qui  fut  fait 
pour  la  convalefcence  de  Loui> 
XIV.  En  1689  on  abattit  ce  que  la 
flamme  avoit  épargné  ,  &  l'on  fit 
fervir  à  l'agrandiffemcnt  de  la  pla- 
ce ,  le  terrein  de  cet  édifice  ruiné. 
Le  grand  Temple  étoit  un  beau 
morceau  d'architcâure  ,  dont  le 
fameux  Philbert  de  Lorme  avoit 
fait  le  delTein. 

Cet  édifice  avoit  dix-huit  toifes 
de  long ,  &c  huit  de  large.  »  Il  étoit 
»  en  forme  ovale,  dit  Mervault , 
»  à  huit  pentes  ou  faces  ,  tout  de 
»  pierre  de  taille  ,  &  couvert  de 
»  plomb ,  lequel  tant  pour  fa  gran* 
»  deur  &  architecture  ,  que  pour 
»  fon  admirable  charpente  ,  qui 
»  n'eft  fupportée  d'aucuns  piliers, 
»  mais  foutenuc  par  deux  clefs  de 
»  bois  ,  cil  eftimédetous  ceux  qui 
»  le  voient  «.  Le  grand  Temple, 
qui  fervoit  aux  exercices  de  là  re- 
ligion P.  R.  occupoit  une  partie 
de  la  place  du  château.  On  en  jetta 
les  fondemens  en  1  577.  (  Ml*,  de 
Bruneau.  )  Henri  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé ,  pofa  la  première 
pierre  de  cet  édifice  ,  qui  fut  dif- 
continué ,  &  dont  on  reprit  les  tra- 
vaux en  1600.  Il  fut  enfin  achevé 
au  mois  d'Août  160  3.  Luc  du  Mont, 
le  plus  ancien  minière  de  l'églife 
prorcllante  de  la  Rochelle  ,  y  tint 
le  premier  prêche  le  7  Septembre 
de  la  même  année. 

Ce  qu'on  dit  dans  le  Gall.  chrijl. 
pag.  1378,  au  fujet  du  grand  Tem- 
ple 
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pie  ,n'eft  pas  exact.  Inmajori  Tem-  n'eft  du  tout  point  conforme  à  la 

plo  Calvinijlarum  ad  ecclejîce  ufus ,  vérité.  Après  l'embrafement  dii 

chrijliano  more  confccrato  ojfictum  grand  Temple ,  le  chapitre  Te  reti- 

ceUbrabatur  ,  antequam  cathedralis  ra  dans  l'églife  paroi fliale  de  Saint 

tcdefia  confirucla  effet.  Ces  paroles  Barthelemi ,  où  il  eft  encore.  La 

font  entendre  que  le  fervice  divin  conftru&ion de l'éelife  cathédrale, 

fe  faifoit  dans  une  églife  cathédra-  ordonnée  par  arrêt  du  confeil  du 

le  en  1710  ,  date  de  i'impreflîon  Roi,  le  13  Septembre  1741 ,  n'eft 

du  1  vol.  du  Gall.  chriji.  Ce  qui  pas  même  bien  avancée. 


NOTE  XVIII. 

Méprifes  de  Pierre  de  Maillerais. 

lo.  Uillaumc  Duc  d'Aquitai-  au  monde  Guillaume  V.  mort  eil 
V_Tne  ,  mari  de  la  Princefle  1030  ,  âgé  de  61  ans,  fexagefimo 
Emme  ,  meurt  en  993  ,  avant  de  primo  ut  fertur  atatis  anno,  ab  in- 
mourir  il  fe  réconcilie  avec  fa  fem-  carnatione  Domini  falvatoris  noftri 
me.  Selon  Pierre  de  Maillezais ,  il  millejimo  trigejtmo.  Comment  Pier» 
y  avoit  plus  de  cinq  ans  qu'ils  re  de  Maillezais  n'a-t-il  pas  fend 
etoient  brouillés  ,  pojl  quinquen-  cette  abfurdité  ? 
nium,  pag.  117.  Donc  en  989  ils  30.  Lors  qu'Emme  mourut,  foit 
étoient  féparés  &  vivoient  mal  en-  fils  depuis  deux  ans  étoit  Duc  d\A- 
femble.  Cependant  nous  avons  une  quitainc ,  regni  verà  filii  ut  aiuntfe- 
charte  de  la  même  année  en  faveur  cundo.  Ce  feroit  donc  Tan  1000 
de  l'abbaye  de  Bourgueil  (Befly)  que  Guillaume  V.  auroit  fuccédé 
fignée  de  Guillaume  &  d'Emme,  à  fon  pere,qui  mourut  certaine- 
dans  laquelle  on  lit  ces  paroles  re-  ment  en  99  3.  Guillaume,  l'an  1002 
marquables  ob  amorem  ejus.  étoit  donc  maître  du  Duché  d'A- 
z°.  Guillaume  V.  fait  don  de  ouitaine  depuis  neuf  ans,  &  non 
l'Ifle  de  Maillezais  à  l'abbé  Théo-  depuis  deux  ans.  Il  meurt  l'an  1030 
delin  &  au  monafterel'an  1003  ,p.  dans  la  trente-feptieme  année  de 
233.  On  célébroit  ce  jour  là  pour  fon  reene ,  regni  verà  trigefimo  fep- 
la  première  fois  l'anniverfaire  timo.  Il  avoit  donc  commencé  à  re- 
d'Emme  fa  mere.  Dum  primus  an-  enerençç} ,  &non  en  tooo.Voi- 
niverfarius  dies  matris  ageretur.  Em-  là  des  contradictions  frappantes, 
ine  mourut  par  conféquent  Tan  40.  Guillaume  le  vieux  prêt  à 
100 i.  Elle  étoit  âgée  de  41  ans  qua-  mourir,  mande  fa  femme  qui  vient 
dragefimo  primo  œtatis  fuctanno.  En  avec  fon  fils.  Le  perc  mourant  fut 
fe  conformant  aux  dates  de  notre  également  touché  de  la  beauté  du 
auteur ,  il  faut  dire  que  cette  Prin-  jeune  Prince  &des  belles  elpéran- 
cefle  étoit  née  en  961  ,  &  qu'elle  ces  qu'il  donnoitdéjà  ,  pulcritudi- 
n'avoit  que  huit  ans  lorsqu'elle  mit  nem  &  nobilijfimam  indolem  ad  belli 
Tome  L  G  g  g  g 
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gubernacula  aptam.  Ces  paroles  ne  niftration  de  fes  états,  Ce  Princ* 

peuvent  s'entendre  que  d'un  Prin-  avoit  déjà  vingt-quatre  ans  félon 

ce  enfant ,  d'autant  plus  que  Guil-  les  dates  de  notre  auteur  ,puifqu'il 

laume  félon  notre  auteur  confie  à  avoit  foixante-un  an  Tan  1030.  Au- 

la  mère  de  ce  jeune  Prince  l'admi-  tre  contradiction. 


NOTE  XIX. 

Sur  Rabelais. 

i0."0  Abelais,  à  la  fin  du  chap.  »  Clarelé  ,  &  s'étoit  rendu  fort 
JLViijliv.  î  ,  des  faits  &  dits  »  confidérableparfon  zele,  p.  3  56, 
de  Pantagruel ,  fait  dire  à  Panurge ,  »  t.  i.  M.  le  Motheux  dans  fes  re- 
parlant de  Rominagrobis  le  poète  marques  fur  les  œuvres  de  Rabc- 
(  c'eft  crétin  au  fentiment  de  Paf-  lais ,  rappelle  cette  explication  & 
quier  ,  liv.  7  de  fes  recherches  )  l'adopte  ,  explication  faune  qui 
»  Apprenez  à  connoître  mouches  n'eft  fondée  fur  aucun  monument 
»  en  lait,  il  eft  par  la  vertu  bœuf,  hiilorique. 
»  hérétique,  je  dis  hérétique  for-  J'obfervc  i°.  que  le  nom  de  la 
>» mé, hérétique clavelé, hérétique  Rochelle  que  M.  le  Motheux  pa- 
»»  brulablé ,  comme  une  belle  pe-  roît  avoir  lu  &  conformément  à 
»  tite  horloge  de  bois.  la  traduction  Angloife du  Chevalier 
Dans  l'alphabet  de  l'auteur  Fran-  Thomas  Urqvart  ,  n'eft  pas  cité 
çois ,  (  œuvres  de  Rabelais  ,  édit.  dant  l'alphabet  de  l'auteur  françois, 
de  1741 ,  40.)  ou  explication  des  &  que  l'éditeur  qui  a  donné  en 
mots  de  Rabelais,  difficiles  à  en-  1 741  les  œuvres  de  Rabelais  in-40. 
tendre,  m  on  dit  que  l'auteur  femoc-  n'en  fait  aucune  mention  dans  le 
»  que  d'une  fentence  de  condam-  texte.  Il  nous.aflure  qu'il  a  revu 
»  nation  de  mort ,  qui  fut  donnée  toutes  les  anciennes  éditions ,  d'où 
»  contre  un  des  premiers  hugue-  il  faut  conclure  qu'il  n'a  pas  trou- 
»  nots  qui  embrafla  la  religion  ré-  vé  le  nom  de  la  Rochelle,  puif- 
»  formée  à  la  Rochelle ,  lequel  étoit  qu'il  l'a  omis  après  une  révifion 
»  horloger,  &  avoit  fait  une  hor-  exafte. 

h  loge  de  bois,  qui  étoit  un  ouvra-  i°.  Le  fait  rapporté  par  les  com- 

»  ee  admirable  ;  mais  à  caufe  qu'el-  mentateurs  de  Rabelais ,  ne  fe  trou- 

»  le  avoit  été  faite  par  les  mains  ve  dans  aucun  hiftorien.  Je  ne  l'ai 

»  d'un  prétendu  hérétique  ,  les  ju-  vu  ,  ni  dans  l'hiftoire  des  martyrs 

»  ges  ordonnèrent  que  cette  hor-  proteftans,ni  dans  l'hiftoire  ecclé- 

»Ioge  feroit  brûlée  par  les  mains  fiaftiquedeBeze,nidanslesrecher- 

»  du  bourreau ,  ce  qui  fut  exécuté,  ches  du  miniftre  Philippe  Vincent 

»  On  remarque  encore  que  cet  fur  les  commencemens  &  progrès 

»  adjeOif  (  ciarerJ)  eû  fait  du  nom  de  la  réformation  dans  la  ville  de 

»  de  cet  horloger,  qui  avoit  nom  la  Rochelle ,  ni  dans  le  manuferit 
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<ïe  Barbot,  auteur  très  inftruit  &  que  prix  que  ce  foit,  trouver  dans 
toujours  attentif  à  rapporter  les  Rabelais  l'éloge  des  protefîans  & 
faits  les  moins  intéreflans.  Tous    l'hiftoire  de  la  réforme  ,  dit  que 

par  cette  lanterne  il  faut  entendre 
GepfFroi  d'Eftiffac,  évêque  de  Mail- 
lezais ,  patron  de  Rabelais  ,  zélé  , 
mais  fecret  partifan  de  la  réforme. 

Eft-il  bien  vrai  que  cet  évê- 
que eût  embraffé  les  nouvelles  opi- 
nions ?  Ne  doit-on  pas  conclur&Ie 
contraire  de  la  fondation  qu'il  fit 
en  1541.  Fundavit  miffam  quotidit 
dicendam  in  tccltfia  B.  Maria  de 
Cadunio  tx  hujus  abbatia  tabulis. 
Gall.  chrift.  t.  1,  col.  1376,  eccl. 
Malleac. 

Rabelais  parle  ici  fans  méta- 
phore de  la  tour  de  la  lanterne, 
qui  fervoit  de  phare  autrefois.  Auf- 
lî,  ajoute-t-il  tout  de  fuite;  »  vei- 
»  mez  la  lanterne  de  P  haros ,  de 
»  Nauplion&d'Acropolis  en  Athe- 
»  nés  «.  Ces  tours  étoient  réelles , 
&  l'hiftoire  en  fait  mention. 


ces  auteurs  qui  étoient  proteftans , 
auroient-ils  omis  un  événement  fi 
remarquable  ,  &  qu'ils  n'auroient 
pu  ignorer ,  eux  fur-tout  qui  cher- 
choient  de  toutes  parts  des  maté- 
riaux pour  l'hiftoire  de  leur  églife 
naiffante. 

2°.  »  Craignant  que  Gargantua 
»  ne  fc  gaftaft ,  il  feit  faire  auatre 
»  groiTes  chaînes  de  fer  pour  Je  lier, 
>»  &  de  ces  chaînes  en  avez  une  à  la 
»  Rochelle  que  l'on  levé  au  foir , 
»  entre  les  deux  grofles  tours  du 
»  havre.  Pantae.  liv.  x ,  chap.  4 , 
>»p.  in , édit.4^. tom.  1  , 1741 ... 
»  Sur  l'inftant  entramez  au  port  de 
y*  lanternois .  Là  fur  une  haulte  tour 
»  reconnut  Pantagruel  la  lanterne 
t*  de  la  Rochelle ,  laquelle  nous  fïft 
»  bonne  clarté  «.  Ibid.  p.  276. 

M.  le  Motheux  qui  veut  à  quel- 


N   O   T   E  XX. 


Recherches  fur  la  y  raie  date  de  la  reddition  de  la  Rochelle 
fous  le  règne  de  Charles  V, 


LA  Rochelle  enlevée  à  la  Fran- 
ce par  le  traité  de  Bretigni  en 
1 360, rentra  quelques  années  après 
fous  l'obéuTance  du  Roi.  Il  n'eft 
pas  aifé  de  fixer  la  vraie  date  de  cet 
événement. 

Criftine  de  PUan  qui  a  donné 
la  vie  de  Charles  V.  nous  apprend 
y>  que  le  Duc  de  Lancaftre  parti 
»  qui  fil  l'an  1374,  fe  rendi  la  ville 
»  éc  chaftel  de  la  Rochelle ,  com- 
»  me  dit  eft  «.  On  trouve  la  même 
date  dans  les  chroniques  de  Saint 


Denis.  Paul  Emile  qui  trop  fouvent 
fe  contente  d'éffleurer  les  faits  , 
n'en  dit  prefque  rien  :  Rupdlani 
dtditioncm  ficere  dtploratâomnifpt* 
La  Popeliniere  dans  fon  Amiral 
de  France,  rapporte  cet  événement 
à  l'an  1375, d'autres  le  placent  en 
1371. 

Nous  ne  trouvons  gueres  plus 
de  lumière  dans  la  chronique  de 
Jean  Froiflart.  Les  faits  y  font  trop 
rapprochés  &  réunis  avec  trop  de 
confuuon.  Selon  cet  auteur ,  ce  fut 
Gggg  ij 
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1371  qu'un  combat  naval  entre  (  tom.  j; ,  pag.  565.)  que  cette  flot- 
tes Anglois  &  les  Caftillans  fut  te  combinée  avec  celle  de  France, 
donné  a  la  hauteur  de  la  Rochelle,  avoit  forcé  les  habitans  des  ifles 
la  veille  de  la  Saint  Jean-Baptifte.  de  Ré ,  de  Loye  &  d'Aix ,  à  capi- 
Aijx  premières  nouvelles  du  tuler  le  16  Août ,  jour  auquel  cette 
combat ,  le  Roi  de  France  ordon-  flotte  ne  pouvoit  être  revenue, 
na  à  Y  vain  de  Galles  ,  qui  étoit  »  Il  eft.  fait  mention  dans  la  mê- 
alors  dans  rifle  de  Grenezai ,  de  »  me  ordonnance  defditcs  flottes  9 
s'embarquer  ,&  d'aller  en  Efpagne  >*  dit  M.  Secoufle,  quoiqu'il  n'y 
hâter  le  retour  de  la  flotte  Caitil-  »  ait  pas  un  feul  mot  concernant 
lane  ,  qui  s'étoit  retirée  après  le  »  ces  flottes  dans  tout  ce  qui  pré- 
combat avec  les  prifonniers  &  le  »  cède  :  d'où  il  faut  conclure ,  ajou- 
butin.  »  te  le  favant  éditeur  des  ordon- 
Yvain  de  Galles  part ,  revient,  »  nances ,  que  l'acte  eft  tronqué  , 
ramené  la  flotte  &  bloque  la  Ro-  »  &  que  le  Roi  avoit  des  vaiiTeaux 
chelle.  Tout  cela  n'a  pu  s'exécu-  »  auprès  des  ifles. 
ter  que  dans  l'efpace  de  deux  mois  Ces  vaiffeaux  que  M.  Secoufle 
&  plus  :  car  on  ne  doit  pas  fuppo-  défigne  d'une  manière  fi  obfcure  8c 
pofer  que  les  vents ayent toujours  fi  vague,  ne  pouvoient  être  que 
tourne  à  point  nommé  pour  aller  la  flotte  Françoife  réunie  à  celle 
de  l'ifle  de  Grenezai  fur  les  côtes  d'Efpagne  ,  laquelle  réduifit  en 
d'Efpagne  ,  &  pour  revenir  de  ces  1 371 ,  &  non  en  1 371 ,  les  ifles  ci- 
côtes  à  la  Rochelle  ;  ni  que  cette  deflus  mentionnées.  Après  cette 
flotte,  qui  n'a  voit  pu  manquer  courte  digreflion  ,  qui  fert  à^éclair- 
d'être  maltraitée  dans  un  combat  cir  le  point  d'hiftoire  que  nous  dif- 
aufli  vif  que  le  fut  celui  qu'elle  ve-  cutons ,  revenons  à  notre  fujet^ 
noit  de  d<5nner,  foit  partie  le  mê-  Il  paroît  par  la  même  ordonnan- 
mc  jour  qu'Y  vain  de  Galles  eflar-  ce  qu'il  y  avoit  déjà  du  temps  que 
rivé  ,  ni  qu'elle  foit  allée  aufli  vite  les  deux  flottes  étoient  arrivées  , 
que  peut  aller  un  navire  qui  navi-  &  qu'on  s'étoit  Ijattu  de  part  & 
ge  tout  feul.  d'autre ,  &  qu'enfin  après  une  affez 
D'ailleurs  il  fallut  du  temps  pour  longue  réfiftance  ,  les  infulaircs 
informer  le  Roi  du  fuccès  de  la  ba-  s'étoient  déterminés  à  s'accommo- 
iaille  navale  donnée  le  13  Juin  ;  il  der  avec  le  Roi.  »  Et  aprez  ce  que 
en  fallut  au  Roi  pour  faire  avertir  »  nous  &  lefdits  habitans  cz  dites 
Yvain  de  Galles  ,  cantonné  dans  »  yles  eumez  eu  afTez  débaz  par 
l'ifle  de  Grenezai.  Il  y  a  clans  ces  »  fait  de  guerre  ,  lefdits  habitans 
allées  &  venues  des  trajets  de  mer  >»  requirent  parlement  à  nous,  u 
qui  ont  dû  entraîner  des  longueurs  Donc  la  flotte  Caftillane  ne  venoit 
inévitables.  De  tous  ces  mouve-  pas  d'arriver  vers  le  16  d'Août, 
mens  décrits  par  Froiflart,  il  faut  date  de  la  capitulation  des  infulai- 
conclure  que  la  flotte  Caflillane  res  ;  mais  elle  avoit  dû  reparoître 
n'aura  pu  reparoître  dans  les  para-  vers  le  commencement  d'Août  ou 
ges  de  la  Rochelle  que  vers  la  fin  la  fin  de  Juillet  ;  ce  qui  n'etoit  pas 
du  mois  d'Août.  Mais  il  confie  par  poflible  dans  le  court  intervalle  de 
line  ordonnance  de  Charles  V.  temps  compris  entre  ces  deux  ter- 
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tnes  &  le  vingt -trois  Juin. 

Suivant  Ferreras ,  auteur  d'une 
hiftoire  générale  d'Efpagne  ,  fort 
eftimée,la  flotte  Caitillane  battit 
les  Anglois  devant  la  Rochelle,  la 
veille  de  laS.Jean-Baptifte  en  1371. 
Les  Caftillans  revinrent  en  qualité 
d'auxiliaires  Tannée  fuivante ,  Ce 
vers  la  fin  de  Juillet ,  pour  fe  join- 
die  à  la  flotte  Françoile.  Alors  tout 
s'arrange ,  les  faits confufément  en- 
tafles  fe  mettent  au  large  ,  &  re- 
prennent un  ordre  fucceffif  qui  n'a 
rien  que  de  probable. 

Il  elt  donc  certain  que  ce  fut  en 
4371  que  la  Rochelle  rentra  fous 
l'obéiffance  du  Roi ,  époque  adop- 
tée par  Fioiflart  à  la  vérité,  mais 
avec  des  méprifes  qui  jettent  fur 
cette  date  un  grand  nuage  ,  puif- 
qu'il  la  rapporte  à  la  mairie  de  Jean 
Chaulcirier  ,  maire,  félon  lui ,  en 
1371 ,  &  qu'il  la  fait  précéder  par 
le  combat  naval  du  13  Juin,  qu'il 
place  mal -à -propos  fous  l'année 

Il  eft  démontre  que  la  date  de 
Chrifline  de  Pifan ,  f  1 374  )  &  des 
chroniques  de  Saint  Denis  eft  fauf- 
fe  aufli-bien  que  celle  de  la  Pope- 
liniere  (1375).  Les  privilèges  ac- 
cordés aux  Rochellois  en  consé- 
quence de  leur  foumiflîon  volon- 
taire, font  datés  de  l'année  I37X.. 
Voyez  le  tom.  5  des  ordonnances, 
depuis  la  page  571  jufqu'à  la  page 
576.  Ces  privilèges  furent  une  fui- 
te de  la  capitulation  conclue  ou 
plutôt  exécutée  à  la  mi-Septembre 
de  la  même  année. 

Le  traité  conclu  à  Surgeres  en- 
tre Jean  Duc  de  Berri  6c  les  Sei- 
gneurs Poitevins  &  Saintongeois , 
eft  du  z8  Septembre  1372.  Augultc 
Galland  qui  avoit  ce  traité  fous  les 
yeux,lorfqu'il  écrivoit  en  16*8, 
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&  qui  ne  le  rapporte  pas  à  caufe 
de  îa  longueur ,  lui  donne  la  mô- 
me date.  Or  ce  traité  fut  conclu 
peu  après  la  reddition  de  la  Ro- 
chelle. 

La  date  de  1 371 ,  paroît  d'abord 
avoir  quelque  vraisemblance,  étant 
appuyée  fur  les  aâes  de  Rymer, 
tom.  6 ,  p.  747.  Ces  actes  nous  ap- 
prennent que  le  31  Août  1371 ,  le 
Roi  d'Angleterre  s'embarqua  pour 
venir  au  fecoursde  Thouars.  Or  ce 
château  fut  rendu  peu  après  la  ca- 
pitulation de  la  Rochelle.  Il  s'en- 
fuivroit  donc  ,  fuivant  la  date  de 
Rymer,  cjue  le  château  de  Thouars 
ayant  été  rendu  en  1371  ,  la  Ro- 
chelle fe  feroit  donnée  à  la  France 
la  même  année. 

On  doit  fuppofer  qu'il  y  a  faute 
dans  la  copie  de  l'afte  ci-deflus  men- 
tionné ,  dans  laquelle  on  a  fubilitué 
les  chiffres  arabes  aux  chiffres  ro- 
mains. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  aftes 
de  Rymer,  l'intitulé  d'une  pièce 
pro  priore  &  capitula  domus  Sti.  Jo- 
hannis  extra  muros  Ruppelh  ,dtiG 
libris  reditus.  La  date  efldc  Londres 
le  11  Décembre  1371  ,  la  Ro- 
chelle étoit  alors  au  pouvoir  des 
Anglois;  &  félon  la  date  ci-deffus 
mentionnée ,  (  fi  elle  étoit  vraie  ) 
il  faudroit  conclure  qu'elle  étoit 
alors  au  pouvoir  de  la  France.  ; 

La  date  des  privilegesaccordésà 
la  Rochelle  &  à  la  ville  d'Angou» 
léme  en  1 371 ,  aufli-tôt  après  leur 
capitulation ,  prouve  évidemment 
la  fauffeté  de  la  première  date  de 
Rymer,  auiîi-bien  que  la  conven-. 
tion  des  infulaires  de  Ré ,  de  Loye 
&  d'Aix,  faite  le  16  Août  1371. 

Mais  en  quel  temps  &  en  quel 
mois  de  cette  même  année  les  Ro- 
chellois ont-ils  chaffé  les  Anglois 
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6c  fe  font-ils  remis  fous  l'obéuTance 
de  leurs  anciens  Souverains  ?  C'eft 
ce  qu'il  faut  examiner. 
■  Scion  Froiflart ,  du  Guefclin  qui 
vint  prendre  pofleflion  de  cette  vil- 
le ,  après  l'accord  conclu  entre  le 
Roi  &  les  habitans  delà  Rochelle, 
s'empara  chemin  faifant  de  la  ville 
de  S.  Maixent  en  Poitou,  (fol.  rec- 
to 393  ).  Or  cette  petite  ville  fe 
rendit  le  premier  Septembre  1371, 
puil'quc  les  moines  de  l'abbaye  fi- 
tuée  dans  l'enceinte  de  la  ville  fe 
rendirent  le  même  jour.  Ufqiu  ad 
prim*m  diem  menfis  Stpttmbris  ulti- 
mi  preuriti  qua  die  didi  religioji fe 
nojlre  dicioni  fubjecerunt  &  diHam 
obedientiam  nobis  exibuerunt .  .  Or- 
donn.  tom.  ç,  p.  546, confirmation 
des  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint 
Maixent  du  16  Novembre  1371. 

Ce  fut  donc  alors  &  dans  le  même 
mois  (  Septembre  )  que  la  Rochelle 
pafla  au  pouvoir  de  la  France,  c'eft- 
à-dire  vers  la  mi-Septembre  pour  le 
plus  tard.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
une  autre  ordonnance  (t.  5,  pag. 
606  )  portant  établiflement  de  deux 
foires  à  Bourg-neuf,  &  donnée  au 
mois  de  Septembre  à  Benon  qu'on 
venoit  de  prendre  &  qui  avoitété 
afliégé  quelques  jours  après  la  red- 
dition de  la  Rochelle. 

Quand  à  l'expulfion  des  Angloîs 
par  les  habitans  de  la  Rochelle  , 
Froiflart  nous  apprend  que  ce  pro- 
jet forme  par  Chauldricr  s'exécuta 
lorfque  la  flotte  Caftillanne  étoit 
devant  la  Rochelle. 

Cette  flotte  dont  parle  Froiflart, 
de  voit  être  devant  la  Rochelle  vers 
le  commencement  d'Août  ou  vers 
la  fin  de  Juillet,  comme  on  l'a  prou- 
vé ci-dcfliis ,  ce  fera  donc  vers  ce 
temps-là  que  le  projet  de  l'expul- 
fion des  A  nglois  aura  été  formé  par 
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Chauldrier  &  exécuté  aufli-tôt. 

Ce  qui  conrtate  cette  date  &  la 
fixe  au  commencement  d'Août  ou 
à  la  fin  de  Juillet ,  c'eft  que  depuis 
l'expulfion  des  Anglois  jufqu'à  la 
reddition  volontaire  delà  ville  en- 
tre les  mains  des  Princes  de  la  mai- 
fon  de  France  &  du  connétable  du 
Guefclin ,  il  a  dû  s'écouler  un  mois 
&  demi. 

En  effet  il  fallut  d'abord  en  don» 
ner  avis  au  connétable ,  parlemen- 
ter avec  lui ,  propofer  des  condi- 
tions 6c  régler  les  articles  du  trai- 
té ,  ce  qui  fe  fit  au  Trueil ,  nommé 
depuis  ce  temps-là  le  Trueil  au  fc- 
cret,  contefter  quelques  jours  avant 
que  d'en  venir  à  la  conclufion  du 
traité,  envoyer  enfuite  quelques 
députés  de  la  Rochelle  vers  lesPrin- 
ces  à  Poitiers ,  figner  le  traité  avec 
eux  ,  le  porter  à  Paris  pour  le  faire 
agréer  au  Roi  ,  puis  revenir  à  la 
Rochelle,  inviter  enfin  folemnelle- 
ment  les  Princes  &  le  connétable 
à  venir  prendre  pofleflion  de  la 
ville.  Il  falloit  bien  un  mois  &  de- 
mi pour  ces  opérations ,  en  un  fic- 
elé où  les  portes  ét oient  ignorées , 
les  chemins  fi  mauvais  &  les  rou- 
tes fi  difficiles. 

Il  faudra  donc  remonter  jufqu'au 
commencement  d'Août  ou  à  la  fin 
de  Juillet  pour  trouver  l'époque  de 
l'expulfion  des  Anglois  ;  nouvelle 
preuve,  pour  le  dire  en  partant,  de 
la  faufletéde  la  date  du  combat  du 
13  Juin,  donné  fuivant  Froiflart  , 
en  1371. 

Cet  auteur  ne  défigne  ni  le  jour 
ni  le  mois  de  cette  expulfion.  Amos 
Barbot  la  place  mal-à-propos  au  8 
Septembre  »  fuft  prins  jour,  dit-il, 
»  entre  ledit  Mancel  (  capitaine  du 
»  château  )  &  le  maire  pour  Iefdites 
»  montres  qui  furtiin  jour  de  Notre- 
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m  Dame  de  Septembre ,  de  cette  an- 
»  née  1370,  le  huitième  «.  Il  y  a  ici 
erreur  pour  le  mois  &  pour  l'an- 
née. Il  eft  inutile  d'infifter  fur  la  mé- 
prife  au  fujet  du  mois.  On  a  déjà 
prouvé  que  cet  événement  n'a  pu 
arriver  que  vers  la  fin  de  Juillet  ou 
au  commencement  d'Août. 

Quant  à  la  meprife  de  Tannée  , 
ce  qui  a  trompé  notre  annalilte , 
^'eft  qu'il  a  cru  d'après  Froiffart 
que  ce  fait  étoit  arrivé  fous  la  mai- 
rie de  Chauldrier,  maire  en  1370. 
„  Ces  chofes ,  dit-il ,  fe  font  ainfi 
„  paffées  ,  quoique  divers  hifto- 

riens  croient  que  ce  fuft  feule- 

ment  en  1371,  ce  qui  ne  peut 
„  être  ,  pour  ce  que  tous  les  mê- 
„  mes  hiftoriens  s'accordent  (  il 
„  falloit  ajouter  fur  le  rapport  de 
„  Froiffart  )  en  cela  que  ce  fuft  en 

la  mairie  dudit  Jean  Chauldrier. 

>►  Il  paroît  par  titres ,  ajoute-t-il , 
»  étant  au  tréfor  de  cette  ville  , 
»  qu'au  mois  d'Aouft  1371  le  Roi 
»  concéda  quelques  privilèges  aux 
»  maire ,  échevins  . .  Les  diplô- 
mes contenant  ces  privilèges  font 
datés  du  mois  de  Janvier  1371; 
mais  comme  dans  le  mois  d'Août 
les  Rochellois  ,  après  l'expulfion 
des  Anglois ,  négocièrent  avec  du 
Guefclin ,  qui  avoit  un  plein  pou- 
voir du  Roi  pour  traiter  la  paix  , 
celui-ci  ayant  accordé  aux  députés 
des  Rochellois  ce  qu'ils  deman- 
doient ,  leur  en  remit  la  minute , 
qui  fans  doute  fut  dépofée  dans  les 
archives.  11  parouToit  par  cet  écrit, 
daté  du  mois  d'Août ,  que  le  Roi 
accordoit  des  privilèges  aux  Ro- 
chellois ;  mais  ce  n'étoit  là  encore 
enj'un  projet  ,&  non  la  confomma- 
tion  de  la  chofe  :  telle  eft  la  fource 
de  la  féconde  méprife  de  Barhot. 

Il  refte  encore  fur  ce  point  d'hif- 
toire  une  obfcurité  qu'il  eft  à  pro- 


.  ROCHELLE,  &c.  607 

pos  de  diffiper.  La  reddition  de  la 
ville  de  la  Rochelle  doit  être  ,  à 
la  vérité,  attribuée  à  Jean  Chaul- 
drier ;  mais  ce  Rochellois  n'étoit 
pas  alors  maire  de  la  ville.  Les  di- 
verfes  mairies  au'il  remplit  s'étant 
fuivies  pour  ainft  dire  coup  fur 
coup  ,  il  n'eft  pa?  étonnant  que 
Froiffart  ,  aflez  peu  exaèi  dans 
l'ordre  chronologique  ,  ait  pris 
une  année  pour  l'autre ,  &  fe  loit 
ainfi  trompé. 

Quoique  Chauldrier  ne  fut  pas 
à  la  tête  du  corps-de-ville  ,  il  eft 
très-vraifemblable  qu'il  a  conduit 
l'intrigue  qui  eau  fa  l'expulfion  des 
Anglois.  S'il  n'a  voit  plus  l'autori- 
té que  donnoit  la  première  dignité 
de  la  ville ,  il  jounToit  d'une  haute 
confidération  ,  bien  due  à  fon  mé- 
rite 6c  à  fes  talens. 

Le  témoignage  de  Ronfard  ap- 
puyé la  vraifemblance  oui  donne 
à  Chauldrier  l'honneur  de  cet  évé- 
nement. Ce  poète  n'a  pu  fe  mé- 
prendre par  rapport  à  un  fait  dont 
le  fouvenir  étoit  précieux  à  fes 
ancêtres  ,  &  qu'ils  étoient  jaloux 
de  tranfmettre  à  leurs  defeendans. 

Du  côté  maternel ,  j'ai  tiré  mon 
lignage 

De  ceux  de  la  Trimouille  &  de 

ceux  de  Bouchage , 
Et  de  ceux  des  Reaux ,  &  de  ceux 

des  Chauldriers , 
Qui  furent  en  tout  temps  fi  ver- 
tueux guerriers, 
Que  leur  noble  vertu  ,  que  Mars 

rend  éternelle, 
Reprind  fur  les  Anglois  les  murs 

de  la  Rochelle , 
Où  l'un  de  mes  ayeux  fut  fi  preux 

qu'aujourd'hui 
Une  rue  (a)  à  fon  los  porte  le  nom 

de  lui..  Elcg.  2o7t.j  »p.$9* 

(  a  )  Aujourd'hui  rue  du  palai». 
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NOTE  XXI. 

Sur  les  dimes  prétendues  par  les  curés  en  Aulnis. 

L'Affaire  des  dîmes  commencée  »  ni  bonnes  ni  mauvaifes  raifoos 
en  1310  ,  ne  fut  terminée  »  pour  mettre  en  nos  coffres  ce 
qu'en  1381,  par  une  bulle  de  Cle-  »  gui  nous  appartient.  En  fécond 
ment  VII.  datée  du  Pont  de  Sor-  »  lieu ,  on  ne  parle  jamais  dans  une 
gues ,  diocèfe  d'Avignon  ,  le  onze  »  bulle ,  des  frais  de  la  bulle. 
d'Août  ,  la  quatrième  année  de  Cependant  il  eft  difficile  de  croi- 
fon  pontificat.  Cette  bulle,  dont  il  re  que  les  curés  ayent  été  entié- 
nous  refte  une  copie  vidimée  &  rement  fruftrés  de  leur  attente ,  & 
collationnée  à  l'original  dans  les  qu'ils  n'ayent  pas  touché  les  /bm- 
archives  de  la  maifon  de  l'Oratoi-  mes  pour  lesquelles  ils  avoient 
re  de  la  Rochelle ,  renferme  quel-  tranfigé.  Auroient-ils  fouffert  pa- 
oues  aftes  concernant  cette  gran-  tiemment  une  pareille  irrjufHce  r 
de  affaire.  N'auroient  -  ils  pas  porté  leurs 
i0.  Le  jugement  du  Pape  qui  ap-  plaintes  aux  Papes  &  aux  Rois  qui 
prouve  &  autorife  la  tranfaition  luccéderent  à  Clément  VII.  8c  à 
dreffée  à  ce  fujet.  Il  y  a  dans  cette  Charles  V.  &  ce  cri  n'auroit-il 
pièce  une  chofe  bien  digne  de  re-  pas  percé  jufqu'à  la  poftérité  la 
marque.  Le  Pape,  pour  de  bonnes  plus  reculée  ?  En  un  mot,  ne  ref- 
&  valables  railons  ,  applique  à  la  teroit-il  aucun  monument  de  leur 
chambre  apoftolique  les  lommes  jufte  réclamation  ) 
dont  les  Rochellois  &  les  habitans  II  y  a  apparence  que  l'évêque 
des  paroifTes  étoient  tenus  envers  de  Saintes ,  qui  fut  le  feul  favorifé 
l'évêque  de  Saintes  &  les  curés  parla tranfa&ion ,  puifqu'ellen'ac- 
complaignans.  Quas  caméra  noftrai  corda  la  dîme  qu'à  lui  feul ,  aban- 
ex  certis  caujîs  rationabilibus  duxi-  donna  au  nouveau  Pape  ,  leguel 
mus  applicandas  eidtm  caméra  per-  avoit  befoin  d'argent  pour  fe  fou- 
folverint.  tenir  contre  Urbain  Km  compéti- 
Aufïï  les  prieurs  &  curés  ,  dans  teur ,  les  1 1000  francs  d'or  que  la 
unfaâum  qu'ils  firent  imprimer  au  tranfaôion  lui  adjugeoit  ,  &C  qui 
dernier  fiecle  ,  fe  plaignent-ils  de  furent  comptés  à  Me.  Jean  Picard, 
cette  manœuvre  finguliere.  On  a  chanoine  d 'Amiens.  Les  curés  vrai- 
prétendu  que  cette  fomme  ne  con-  fcmblablement  jouirent  des  rentes 
cernoit  que  les  frais  de  la  bulle,  aflignées  à  chacun  en  particulier. 
.  Mais ,  dit-on  dans  le  mémoire  ci-  Mais  le  malheur  des  temps  &  des 
deffus  mentionné  ,  »  il  eft  inouï  guerres  ayant  tout  englouti  ,  les 
»  qu'on  dife  d'une  fomme  flipulée  curés  ont  trouvé  dans  leur  indi- 
»  pour  les  frais  d'une  bulle ,  qu'elle  gence  un  titre  bien  légitime  poux 
>»  fera  mife  au  tréfor  du  Pape  pour  redemander  les  dîmes. 
»  de  bonnes  raifons  :  car  il  ne  faut  Le  fécond  acte  que  l'on  trouve 

lié 
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fié  avec  la  bulle  de  Clcment  VII. 
eft  l'ordonnance  cîe  Charles  V. 
donnée  à  Creci  en  Brie ,  au  mois 
de  Juin  1380.  Le  Prince  autorife 
la  traniaftion  qui  concerne  les  dî- 
mes. 

Suit  le  concordat  outranfaôion, 
l'ouvrage  de  Pierre  Courtois  de 
l'ordre  de  Saint  Dominique  délé- 
gué du  Pape  &  de  Grégoire  Lan- 
glois ,  chantre  de  régule  du  Mans  , 
maître  des  requêtes ,  depuis  évê- 
que  de  Seiz  ,  &  de  Louis  Palcun , 
préfldent  des  requêtes  du  palais, 
tous  deux  commiffaires  du  Roi  en 
cette  partie.  Godefroi  Aubert  af- 
fifta  aux  conférences  de  la  part  de 
l'évêque  de  Saintes  (  prx fente  difere- 
to  viro  Gaujfredo  Alberto ,  iiccntiato 
in  legibus  ,  decano  S.  Johannis  ecclt- 
Jiarum  Andegavenfs ,  ipjîus  domini 
epifeopi  vicario  )  le  chapitre  de  Sain- 
tes envoya  des  députés  de  fon 
corps,  &  les  curés  comparurent  en 
perfbnne. 

La  tranfaltion  fut  dreffée  à  la 
Rochelle  en  Janvier  &  Février  de 
l'an  1 377  ,fecundumcomputationem 
tcclcfict  Gallican* ,  où  Ton  commen- 
çoit  l'an  née  à  Pâques.  Cetaétcpor- 
toit  en  fubftance  que  l'évêque  dio- 
cefain  auroit  la  cer.aeme  partie  des 
fruits  ,  bled  ,  vendange  &  fel  ; 
qu'on  lui  donneroit  encore  11000 
francs  d'or ,  une  fois  payés. 

De  ces  1  îooo  francs  d'or ,  6000 
dévoient  être  fournies  par  les  par- 
ties contendantes ,  c'eu-à-dire  par 
les  Rochellois ,  par  Guillaume  1  ar- 
chevêque fire  de  Partenay  ,  en  qua- 
lité de  feigneur  de  Chatel-aillon  , 
&  par  les  habitans  des  paroiffes  ; 
aooo  liv.  par  le  Roi  qui  en  aflignoit 
le  payement  fur  le  grand  fief  d'Aul- 
nis  &  fur  la  recette  générale  de 
Saintonge;  enfin  4000  francs  par 
Tome  I, 


les  paroiffes  non  contendantes ,  en 
cas  qu'elles  accédaient  au  concor- 
dat. 

On  accordoit  au  chapitre  de 
Saintes  3000  francs  d'or  pour  tout 
ce  qu'il  pourroit  prétendre  au  fujet 
des  dîmes ,  en  vertu  d'une  bulle  de 
Clément V.&  on  adjugeoitaux  cu- 
rés qui  étoienten  cauie  une  pareille 
fomme ,  laquelle  feroit  convertie  en 
600  liv.  de  rente  pour  leur  fubûf- 
tance ,  >»  que  le  Roi  ,  dit  Barbot , 
»  promettoit  leur  amortir  fans  pren- 
»  dre  aucune  finance. 

On  afiignoit  à  la  paroûTe  6.6 
Nieuil ,  de  Niolio  ,  1 3  liv.  de  ren- 
te ,  amortiffables  pour  130  liv. 
d'or. 

A  la  paroiffe  de  Pcrigny ,  de  Pe- 
rigny  ,  n.  liv.  amortiffables  pour 
izo  liv. 

A  la  paroiffe  de  Saint  Ouen ,  de 
Sancli  Audoeni ,  8  liv.  amortiffables 
pour  80  liv. 

A  la  paroiffe  de  Saint  Xendre  , 
Sancli  Candidi ,  15  liv.  amortiffa- 
bles pour  150  liv. 

A  la  paroiffe  de  Dompierre ,  de 
Dompno  Petro ,  1 3  liv.  amortiffa- 
bles pour  130  liv. 

A  la  paroiffe  de  Sainte-Soule  , 
San3js  Solina  ,  10  liv.  amortiffa- 
bles pour  100  liv. 

A  la  paroiffe  d'Aitré ,  de  Aytreio 
13  liv.  amortiffables  pour  130  lir. 

A  la  paroiffe  d' Angoulins ,  de  An- 
golinis,  10  liv.  amortiffables  pour 
100  liv. 

A  la  paroiffe  de  Salles ,  de  Sa- 
lis y  13  liv.  amortiflâbles  pour  130 
liv. 

A  la  Paroiffe  de  la  Leu ,  de  AU 
lodio  ,  10  liv.  amortiffables  pour 
100  liv. 

A  la  Paroiffe  de  Saint-Vivien  , 
Sancli  Viviani  de  Vergolio ,  11  liy% 
Hhhh 
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amortiffables  pour  120  îiv. 

A  la  paroifle  de  Notre-Dame  de 
Cougnes ,  de  Compniis  ,  hors  les 
murs,  16  liv.  amortiffables  pour 
160  liv. 

A  la  paroifle  de  Ville-Doux ,  de 
Villa-Dulci ,  7  liv.  amortiffables 
pour  70  liv. 

A  la  paroifle  de  la  Jarrie ,  de  Jar* 
fia,  13  liv.  amortiffables  pour  130 
liv. 

A  la  paroifle  d'Efnandes  ,  de  Ef- 
mnda  ,  1 5  liv.  amortiffables  pour 
150  liv. 

A  la  paroifle  de  Saint-Rogatien , 
Sandi  Rogatiani  ,  9  liv.  amortiffa- 
bles pour  90  liv. 

A  la  paroifle  de  Longeve  ,  de 
Longa-Aqua  ,  3  liv.  amortiffables 
pour  30  liv. 

A  la  paroifle  de  Marcilly  ,  de 
Marcilliaco  ,  1  2  liv.  amortiffables 
pour  110  liv. 

A  la  paroifle  de  la  Gord ,  deAr- 
gota ,  9  liv.  amortiffables  pour  90  1. 

A  la  paroifle  de  Saint-Medard  , 
Sancli  Medardi ,  4  liv.  amortiffables 
pour  40  liv. 

A  la  paroifle  de  Montroi  ,  de 
Montc-rubeo  ,  6  liv.  amortiffables 
pour  60  liv. 

A  la  paroifle  de  la  Jarne ,  de  Ager- 
nia ,  10  liv.  amortiffables  pour  100 
Hv. 

A  la  paroifle  d'Ane! il Iy-Jc-Ma- 
rais  ,  d'Andilly,  6  liv.  amortiffa- 
bles pour  60  liv. 

A  lafparoiffe  de  Saint-Chrifto- 
phe  ,  Sancli  Chrijlophori  ,  6  liv. 
amortiffables  pour  60  liv. 

A  la  paroifle  de  Marans ,  de  Ma- 
ru*ntoy  10  liv.  amortiffables  pour 
100  liv. 

A  la  paroifle  de  Verines  ,  de  Ve- 
rinnis ,  3  liv.  amortiffables  pour 
30  liv. 
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A  la  paroifle  de  Saint-Maurice  l 
félon  Barbot ,  1  o  liv.  amortiffables 
pour  100  liv.  Le  concordat  n'en 
dit  rien  :  cette  paroifle  étoit  vrai- 
femblablement  une  de  celles  qui  n'a.- 
voient  pas  encore  accédé ,  lorfque 
les  autres  paroiffes  dénommées  fi- 
rent leurs  foumiflîons. 

Thibaut  de  Matha ,  prieur  de  fi£ 
led'Aix,  tranfigea  pour  les  paroif- 
fes de  Cougnes  hors  les  murs ,  Sal- 
les ,  Saint-Vivien  &  PAlcu.  Les  cu- 
rés de  Saint  Barthelemi  >  Saint  Sau- 
veur &  Saint  Nicolas  n'entrèrent 
point  en  caufe,  »  pour  ce ,  dit  Bar- 
»  bot,  que  leur  paroiffes  ne  se- 
»  tendent  point  hors  durendos  de 
»  la  ville  «. 

Suivent  les  procurations  des  cu- 
rés en  date  du  23  Avril  1378 ,  don- 
nées in  choro  B,  Maria  de  Compniis 
apud  Rupdlam  Xantonenjis  dicece- 
Jis  apojlolica  fede  ,  pro  ut  commuai- 
ter  dicebatur  ,  pajlore  vacante.  En  ef- 
fet Grégoire  XI.  étoit  mort  le  17 
Mars  ,  6c  quoique  fon  fucceffeur 
eût  été  élu  a  Rome  le  9  du  même 
mois  ,  on  ne  pouvoit  pas  favoirà 
la  Rochelle  l'éleftion  d'Urbain  VI. 
dans  un  temps  où  les  pofles  n'é- 
toient  pas  établies. 

Autre  procuafltion  du  23  Février 
1379,  apud  Rupdlam  in  domo  Ca- 
pdlaniat  parochialis  B.  Maria  dt 
Compniis. 

Suit  la  procuration  du  chapitre 
de  Saintes  ,  anno  ab  incarnaùont 
Domini  millef.  treccnt.feptua.%.  non. 
die  verb  vigef.  menf.  OHobr.  pontiji- 
catus  domini  nojiri  Clcmentis^  divi- 
nâ  Proxidentià  Papa  feptimi  ann. 
primo.  Clément  VII.  qui  fui'  élu  à 
Fondi  le  21  Septembre  1378,  par 
quinze  Cardinaux,  le  (quels  avoient 
déjà  élu  Urbain  VI.  &c  qui  préten- 
dirent que  cette  élection  n'avoit 
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pas  été  libre.  Clément  VII.  fut  re- 
connu en  France  pour  légitime 
Pape. 

Enfin  cette  compilation  eft  ter- 
minée par  la  procuration  de  la 
commune  ,  en  date  du  1 5  Février 
1379.  Les  habitans  des  paroifles  in- 
téreflecs  firent  auflï  leur  procura- 
tion ,  &  il  en  chargèrent  Jean  Gi- 
rard maire  de  la  Rochelle. 

Pour  n:  rien  omettre  de  ce  qui 
concerne  l'affaire  des  dîmes  ;  on 
ajoutera  ici  qu'en  1619,  les  cures 
de  la  banlieue  de  la  Rochelle  &  du 
pays  d'Aulnis  ,  dépouillés  de  leurs 
domaines  &  rentes  durant  les  fu- 
reurs des  guerres  civiles  ,  &  ne 
percevant  qu'un  modique  cafuel , 
demandèrent  qu'on  pourvût  à  leur 
fubfiftance  par  la  perception  de  la 
dîme. 

En  conféquence  il  fut  ordonné 
par  un  arrêt  du  18  Juin  1631,  »que 
»  les  curés  jouiroient  par  provifion 
»  du  droit  de  dîme  ,  chacun  en  fa 
»  paroifle ,  de  la  quarantième  partie 
»  des  bled  ,  vin ,  &  fcl  &  autres 
»  fruits ,  &  ce  outre  le  centième 
y*  qui  fe  perçoit  par  le  fieur  é  vêque 
»  de  Saintes  «.  U  intervint  un  au- 


A  ROCHELLE,  &c.  <Tu 

tre  arrêt  en  date  du  20  Mars  1632, 
confirmatif  du  premier. 

Vers  l'an  1670,  les  curés  de- 
„  mandèrent  qu'on  mît  la  dimefar 

Icpieddutreizain,  quicftla  qao- 
„  tité  ordinaire  des  paroifles  voi- 

fines  '*  &  pour  caufe  de  léfion  , 
ils  demandèrent  en  même  temps  des 
lettres  de  refeifion  contre  le  con- 
cordat, &  la  bulle  de  Clément  VII. 

d'autant  plus  ,difent-ils,  qu'il  ne 
„  paroît  pas  que  les  fommes  qui  de- 
,,  voient  être  employées  en  rachat 
„  des  domaines  pour  leurs  égliies  , 
„  ay entêté  rééllement  employées, 
„  les  habitans  de  la  Rochelle  n'en 
„  produifant  aucun  titre  **. 

Il  fut  réglé  par  un  arrêt  du  par- 
lement en  date  du  4  Juin  168 1 ,  que 
les  dîmes  des  fruits ,  même  des  fain- 
foins  feroient  payées  à  Pévêqtie 
diocefain  &  aux  curés  favoirau- 
„  dit  Laval  (  meflire  Henri  de  La- 

val,  Bois-Dauphin,  évêque  de 
„  la  Rochelle)  àraifon  du  centie- 
,,  me,  &  auxdits  curés  fur  le  pied 
,,  du  quarantième  &  les  arrérages 
„  défaites  dîmes  ,  à  compter  de- 
„  puis  le  neuvième  jour  de  Juillet 
„  de  l'an  1670  qu'elles  ont  été  de*-. 
„  mandées  **. 
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NOTE  XXII. 

Sur  V entrevue  de  Louis  XL  &  de  charles  fin  frère. 
Un  quart  de  lieue  de  l'ab-   XI.  &  du  Duc  de  Guienne,  fur  un 


baye  de  Charron ,  dans  le  pont  de  bateaux.  L'ancien  anna- 

Says  d'Aulnis,  on  trouve  la  Sévre  lifte  dont  on  trouve  un  fragment 

fiortoife ,  qu'on  pafle  pour  entrer  dans  le  t.  3  des  mém.  de  Confines, 

en  bas  Poitou.  Le  lieu  dit  paflage  édit.  4".  donne  par  méprife  à  la 

s'appelle  le  paflage  du  Brauld  ,  an-  Sévre  le  nom  de  l'endroit  où  l'on 

ciennement  Berauld.  Ce  fut  là-mê-  parte  cette  rivière. ,,  Audit  an  69  , 

me  que  fe  fit  l'entrevue  de  Louis  „  le  8  de  Septembre ,  le  Roi  Loui% 
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„  de  France  &  Monfieur  Charles 

fon  frère  s'accordèrent  enfemble 
„  &  pour  eux  trouver  &  parler  en- 
„  femble  fut  fait  un  pont  fur  la  ri- 

viere  de  Broil  ,  à  l'endroit  du 
„  chaftel  de  Charon  ou  lieu  que 
„  l'on  dit  le  pont  du  Bron 

Ce  qui  a  pu  tromper  cet  auteur 
&  qui  l  a  vraisemblablement  déter- 
miné à  donner  à  la  Sevré  le  nom 
de  Berauld  ,  ou  Broil ,  comme  il 
eft  dit ,  c'eft  qu'anciennement  dans 
le  langage  ordinaire ,  on  difoit  paf- 
fer  le  Brauld  ,  fans  faire  mention 
de  la  Sevré ,  ufage  qui  fubfirte  en- 
core parmi  les  habitans  de  l'Aulnis 
&  du  bas  Poitou.  Ceux  d'entr'eux 
qui  parlent  de  cette  rivierrt ,  ne 
lui  donnent  que  le  nom  de  rivière 
de  Marans. 

L'auteur  moderne  de  Fhift.  de 
Louis  XI,  lequel  nous  apprend  que 
»  l'entrevue  fe  fît  en  Poitou ,  au- 
»  près  du  château  de  Charron ,  fur 
»  la  rivière  de  Bray  «  n'a  pas  fait 
attention  aue  le  Bray  fe  jette  dans 
le  Loir ,  dans  le  Vendomois ,  & 
qu'il  ne  coule  pas  en  Poitou  de 
rivière  de  ce  nom-là.  Uparoîtque 
cet  auteur  a  confondu ,  aufïï-bien 
que  l'ancien  annalifte  ,  le  lieu  du 
paflage  de  la  Sévre  avec  la  Sévre 
même  ,  puifqu'il  a  donné  à  cette 
rivière  le  nom  de  Braud  ,  changé 
toutefois  en  Bray. 

Louis  X I.  dans  une  lettre  que 
M.  Duclos  a  inférée  au  tom.  3  de 
fon  hiftoirc ,  fait  mention  du  paf- 
fage  du  Brauld  ou  Berauld  en  ces 
termes  :  »  Le  Duc  de  Guienne  s'eft 
»  venu  rendre  devers  nous  au  port 
»  de  Ferauld  «.  Il  n'eftqucftion  que 
du  changement  d'une  feule  lettre 
pour  lire  Berauld ,  &  rétablir  ainfi 
la  vraie  leçon.  L'exprcflion  de  la 
lettre  du  Roi  port  de  Ferauld  t  doit 
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fervir  à  corriger  le  texte  de  Pai£ 
nalifte ,  &  à  fubftituer  le  mot  port 
à  l'endroit  oit  l'on  lit  le  pont  de 
Bron. 

i0.  Dans  la  lettre  du  Roi  ci-def- 
fus  mentionnée ,  on  lit  :  »  A  fix 
»  heures  après  midi  notre  beau- 
»  frère  le  Duc  de  Guienne  s'eft 
»  venu  devers  nous  au  port  de 
»  Ferauld.  .  .  Donné  au  Puis-Rco- 
»  ceau  le  feptieme  de  Septembre. 
Tom.  3  ,  pag.  303.  Puilque  le  Roi 
écrit  de  Puis-Renceau  le  même 
jour  de  l'entrevue ,  qui  fe  fit  aflez 
tard  ,  il  faut  conclure  qu'il  alla 
coucher  en  cet  endroit ,  où  ii  écri- 
vit fa  lettre.  Mais  on  ne  trouve 
aucun  lieu  du  nom  de  Puis-Ren- 
ceau aux  environs.  Il  faut  donc 
fubftituer  à  ce  lieu  chimérique,Pui- 
Ravault ,  dépendance  de  l'ordre  de 
Malthe  ,  &  diftant  du  paffage  du 
Brauld  d'une  grande  lieue. 

Lettre  du  Roi  au  Chancelier. 

30.  „  Chancelier, Dieu  merci  & 
„  Notre-Dame ,  aujourd'hui  à  lîx 

heures  après  midi  le  Duc  de 
„  Guienne  s'eft^venu  rendre  de- 
„  vers  nous  au  port  de  Ferauld, 
„  ainfi  qu'il  avoit  été  appoinré; 
„  &  pource  qu'il  y  avoit  aucunes 
„  barrières  fortes  entre  nous  deux  , 

il  nous  a  requis  faire  tout  rom- 
„  pre  incontinent ,  &  s'eft  venu 
„  lui  dixième  ,  &  nous  a  fait  la  plus 

grande  &  ample  obéiflance  qu'il 
„  etoit  poflible  de  faire,  &  nous 
„  devons  encore  demain  noirs 
,»  trouver  enfemble.  En  notre  af~ 

fcn.blce  eft  advenu  une  choie 
„  que  les  mariniers  &  aultres  à  ce 
„  connoiftans  difent  être  merveil- 
„  Ieufe  ;  car  la  marée  qui  devoit 
„  être  cejourd'hui  la  plus  grande 
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de  Tannée  ,  s'eft  trouvée  la  C'étoit  un  effet  réel  &  phyfique  t 

„  moindre  de  beaucoup  qu'on  ne  un  peu  enflé  dans  fes  circonftan- 

vit  de  mémoire  d'homme ,  &  fi  ces ,  &  par  rapport  à  la  quantité 

s'eft  retirée  quatre  heures  plutôt  de  temps  qu'on  lui  affigna. 

qu'on  ne  cuidoit ,  dont  Dieu  &  Après  tout  il  pourroit  fe  faire 

„  Notre-Dame  en  foicnt  loués  ;  &  que  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  let- 

„  vous  en  avons  bien  voulu  a  ver-  tre  du  Roi  fut  exactement  arrivé. 

tir  ,  afin  qu'en  avertiifiez  ceux  Le  phénomène  du  flux  oc  du  re- 

de  notre  grand  confeil  &  aultres  flux  ,  quoique  renfermé  dans  un 

„  que  verrez  être  à  faire  par  delà,  cercle  de  variations  certaines  8< 

Donné  au  Puis-Rcnccau  le  fep-  connues ,  le  déborde  quelquefois  f 

„  tieme  jour  de  Septemb.  LOUIS.  6c  va  au-delà  des  règles  ordinai- 

„  Et  plus  bas  ,  CONSTANT  **.  Hift.  res.  Sanderus  ,  llb.  x  de  fchifm.  rap- 

dc  Louis  XI.  tom.  3  ,  pag.  302.  porte  qu'en  1550  le  flux  ce/Ta  un 

Les  grandes  marée  sou  matines  jour  entier  fur  les  côtes  de  Flan- 

arrivent  quatre  jours  devant  ou  dres  ,  oc  qu'il  parut  trois  fois  en 

après  la  nouvelle  &  pleine  lune,  neuf  heures  à  l'embouchure  de  là 

En  1469  le  premier  jour  de  la  lu-  Tamife.  On  lit  dans  le  tableau  hif- 

ne  répondoit  au  1  o  Septembre ,  &  tonal  du  monde  par  Vincent  Qner- 

par  conséquent  la  marée  de  voit  vau  ,  avocat  au  fiege.  de  Laval  j 

être  grande  le  7  du  même  mois.  Rennes  1615.  „  qu'en  Angleterre 

Maiscomme  vers  la  ftndecemois,  „  le  6  Janvier  1659,  la  mer  fit 

c'eft-à-dire  à  l'équinoxe  defcl'au-  „  quatre  reflux  par  jour  deux  fois 

tomne ,  la  marée  eft  une  des  plus  „  plus  grands  que  de  coutume ,  •* 

fortes  de  l'année,  il  n'eft  pas  éton-  pag.  1005.  Et  dans  le  mémoire  fur 

nant  que  le  Roi  ait  confondu  la  le  port  du  Havre-de-Gracc ,  impri- 

grandc  marée  de  Tannée  avec  la  me  en  1753  ,  il  eft  dit  „  que  la  mer 

grande  marée  du  mois.  n'eut  point  de  reflux  dans  le  port 

Il  n'y  a  rien  de  bien  merveilleux  ,,  du  Havre  un  jour  du  mois  de 

dans  la  diminution  de  la  marée  du  Septembre  1716  ,  de  forte  que  le 

7  Septembre  ,  laquelle  auroit  du  „  port  garda  fon  plein  pendant 

être  plus  forte.  Vraiiemblablement  vingt-quatre  heures  ".Mais  pour 

ce  jour-là  les  marées  portoientau  nous  rapprocher  de  notre  hiftoire, 

vent.  L'effort  des  eaux  eut  à  fur-  j'obfervcrai  ici  qu'Amos  Barbot  , 

monter  le  double  obftacle  du  cou-  fidèle  compilateur  des  archives  de 

rant  de  la  rivière  &  des  vents  con-  la  ville  ,  allure  qu'en  1 571 ,  épo- 

traires.  Le  flot  ne  put  donc  mon-  que  du  fiege  de  la  Rochelle  par  le 

ter  'aufli  avant  qu'à  l'ordinaire.  Il  Duc  d'Anjou,  la  mer  fe  replia  fi 

eut  moins  de  hauteur  dans  les  en-  fort  fur  elle  -  même  devant  cette 

droits  où  il  fe  fit  fentir ,  il  mit  donc  ville  ,  qu'un  cavalier  traverfa  fans 

moins  de  temps  à  les  quitter  ,  il  nager  ce  vafte  efpace  de  mer  oh 

parut  donc  fe  retirer  plutôt.  Ain-  Ton  conftruifit  "depuis  la  digue , 

fi  cette  anticipation  de  reflux  ne  chofe  qu'on  n'avoit  jamais  vu  , 

doit  être  regardée  ni  comme  une  „  ajoute-t-il ,  &  qui  pafia  pour  un 

chimere  ,  ni  comme  un  prodige.  „  prodige. 
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NOTE  XXIII. 

Ancien  ufage  des  fiefs  par  rapport  au  ferment, 

Mr.  du  Cange  remarque  dans  „  notre  S.  que  ils  feront  &  de- 
une  diflTertation  inférée  à  la  mourront  perpétuelcment  dor'- 
fuite  de  la  vie  de  S.  Louis  par  Join-  „  fenavant  bons  ,  vrays  &  loyaux 

Ville,  donnée  au  public  par  Gode-       François  &  fubjedts  du  Roi  

froy  ,  in-fol.  „  que  fuivant  l'an-  Que  ledit  ferment  par  eulx  fait 

cienne  loi  des  nefs  les  arriéres-  >,  auxdits  feigneur&dame  ,  monf. 

„  vaffaux  ne  dévoient  ni  ferment  „  de  Craon  &  madame  de  Toars 

„  ni  hommage  à  leurs  fcigneurs  „  fa  femme  ,  &  à  l'abbé  &  coi»- 

„  dominans  ,  mais  feulement  à  ventdcS.  Michau-en-Lcrs ,  nous 

„  leurs  feigncurs  immédiats  ,  lef-  >»  leur  ferions  quitier  entièrement 

„  quels  s'acquittoient  de  leurs  de-  „  par  le  Roi  notre  dit  feigneur , 

„  voirs  envers  le  feigneur  domi-  &  leurfdirons  quitier  &  remet- 

nant  ,  tant  pour  eux  que  pour  „  tre  toute  peine  criminelle  &  ci- 

„  leurs  vaflaux  :  que  s'il  arrivoit  ,,  vile  ,  que  pour  caufe  dudit  fer- 

„  que  le  Roi  ou  le  chef- feigneur  >,  ment  non  gardé  ils  pourroient 

„  exigeât  l'hommage  ou  le  fer-  avoir  encourus  vers  ledit  fei- 

.,,  ment  des  arriéres- vaffaux ,  il  le  „  gneur  &  dame  de  Craon  ,  & 

faifoit  agréer  par  les  barons  ,  vers  ledit  abbé,  &  vers  chacun 

„  feigneurs  prédominans  de  fcs  >,  d'culx ,  entant  comme.il  lui  tou- 

,,  arriercs-vaflaux.  che  &  peut  touchier  &c  appar- 

Je  trouve  dans  le  cinquième  vo-   „  tenir"  Les  Rochellois  fe 

lume  des  ordonnances  de  nos  Rois,  trouvèrent  dans  le  même  cas  que 

par  M.  Secoufle  ,  un  exemple  qui  ces  infulaires.  I!  n'y  avoit  donc 

conftatc  cette  loi  ancienne.  Lorf-  qu'à  employer  vis-a-vis  d'eux  le 

que  les  habitans  des  ifles  de  Ré ,  même  moyen  dont  fe  fervirent 

Loix  &  d'Aix  furent  forcés  de  fe-  les  commiflaires  du  Roi  en  1372  ; 

couer  le  joug  des  Anglois  en  1372 ,  favoir ,  la  promcflTe  de  faire  agréer 

il  y  eut  des  conventions  ftipulées  à  leur  feigneur  le  ferment  qu'on 

entre  les  commhTaires  du  Roi  &  exigeoit ,  comme  cela  fe  pratiqua 

ces  infulaires.  Il  fut  dit  „  que  les  à  l'égard  des  infulaires  ;  ou  bien, 

habitans  fe  font  mis  &  rendus  au  défaut  de  cette  promette,  dé- 

enl'obéifranceduRoinotrefîre,  clarer  le  feigneur  immédiat  déchu 

„  &  ont  juré  &  promis  aux  faints  de  fes  droits  &  de  fon  fief:  c'eft  ce 

évangiles  de  Dieu  en  nos  mains,  qui  fut  fait ,  &  ce  qui  fatisfit  les 

„  nous  prenant  &  recevant  le  fer-  Rochellois. 
j,  ment  pour  &  au  nom  du  Roi 
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NOTE  XXIV. 

Réponfe  aux  moyens  allégués  par  Augufle  Galland  ,  contre 
l'authenticité  de  l'acle  dans  lequel  la  prejlation  du 
ferment  de  Louis  XL  eji  rapportée* 

AUgufte  Galland  de  la  religion  queftion.  Un  chrétien  &  un  Roî 

prétendue  réformée ,  avocat  très-chrétien  à  genoux ,  non  devant 

au  parlement  de  Paris ,  enfuitc  con-  un  fubalterne ,  mais  devant  un  cru- 

feiller  d'état  ,  étoit  attaché  au  cifix  ,  cft  un  (pcdacle  religieux 

Chancelier  Seguier  par  ordre  du-  mais  ordinaire.  A  cet  égard  là  il 

queliltravailloit.Dansfondifcours  ne  doit  être  mentionné  que  dans 

au  Roi  fur  la  naifTance,  ancien  état,  un  acte  juridique,  ou  tout  au  plus 

progrès  &  accroiffement  de  la  ville  par  un  hiftorien  particulier ,  &  non 


garai 

on  fuppofe  fauflement  que  Louis  relever  les  circonstances  d'un  fait, 

XI.  à  genoux  devant  le  maire,  con-  lorfqu'ils  omettent  le  fait  même  „ 

firma  par  ferment  les  privilèges  de  &  qu'ils  ne  parlent  ni  de  l'arrivée 

la  vilfe.  L'infolent  auteur  de  ce  li*  du  Roi ,  ni  de  lbn  entrée  à  la  Ro- 

belle,  par  malignité  ou  par  igno-  chelle,ni  de  la  réunion  de  cette 

rance,  appuyé  ce  fait  fur  un  acte  ville  à  la  couronne  :  à  peine  en 

latin  contenant  le  détail  de  la  pref-  trouve-t-on  un  mot  dans  les  addi- 

tation  du  ferment.  Auguftc  Galland  tions  de  Monftrelet.  En  raifon- 

ne  fe  contente  pas  d'attaquer  l'au-  nant  comme  l'adverfaire  ,  il  fau- 

dacieux  libelle,  il  entreprend d'in-  droit  s'inferire  en  faux  contre  le 

fîrmer  l'authenticité  de  l'afte ,  &  de  traité  conclu  entre  les  commiflaires 

faire  pafler  pour  faufle  la  prefta-  de  Louis  XI.  &  ceux  d'Edouard 

tion  du  lerment.  Voici  fes  moyens  Roi  d'Angleterre  ,  au  fujet  de  la 

de  fâux  qui  feront  difeutés  à  me-  prolongation  de  la  trêve  pour  cent 

fure  qu'on  les  expofera  aux  yeux  ans,  arrêtée  le  15  Février  1479.  ^ 

du  lecteur.  faudroit  regarder  comme  une  fable 

»  i°.  Combien  que  l'action  foit  l'entrevue  du  Roi  &  de  Charles 

»  notable  6c  digne  de  tenir  place  fon  frere  fur  la  Sévre,  parce  que 

»  en  l'hiftoire,  néanmoins  Philip-  ces  deux  événemens  quoique  très- 

»  pes  de  Commines ,  les  additions  remarquables  ,  font  omis  par  les 

»  à  Monftrelet,  Gaguin  ,  Nicole,  historiens  ci-deflus  mentionnés. 

»  Gilles,  l'hiftoire  d'Aquitaine  n'en  »  20.  A  quel  propos  le  Roîeut- 

»  parlent  point  ».  ,,  il  juré  la  confervation  des  privî- 

Rcp.  Rien  n'eft  moins  remarqua-  „  leges  ,  lui  qui  en  l'année  1461 , 

ble  que  la  cérémonie  dont  il  ei\  „  les  avoit  confirme  &  augmenté  } 
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Rep.  La  répétition  d'un  ferment 
Concernant  un  même  objet  n'a  rien 
d'extraordinaire.  Les  magiftrats  ne 
jurent-ils  pas  tous  les  ans  de  juger 
en  conformité  des  Ioix ,  &  félon  les 
règles  de  la  jufticc.  Dans  le  fiecle 
dont  il cft  queftion  ici, les  fermens 
étoient  fi  fort  multipliés  ,  que  le 
commiflairc  qui  prit  pofïeflîon  de 
la  Rochelle  au  nom  du  nouveau 
Duc  de  Guienne,  en  1469  ,  jura 
trois  fois ,  &  coup  fur  coup ,  de 
conferver  les  privilèges.  L'hiftoire 
ne  nous  apprend-elle  pas  qu'en  fait 
de  traités ,  trêves ,  conventions , 
privilèges  &  autres  aères  publics , 
les  répétitions ,  ratifications  ,  con- 
firmations ,  auffi-bien  que  la  multi- 
plicité des  promeuves,  étoient  alors 
fort  à  mode  :  jamais  on  ne  vit  tant 
de  perfidies,  &  jamais  on  ne  don- 
na tant  de  démonftrations  exté- 
rieures &  folemnelles  de  bonne 
foi. 

D'ailleurs  je  trouve  une  raifon 
particulière  en  faveur  de  la  con- 
firmation réitérée  des  privilèges  de 
la  Rochelle.  Louis  XI.  en  cédant 
cette  ville  à  fon  frère  »  l'a  voit  dé- 
jointe  &  féparée  de  la  couronne 
&  domaine  ,,  félon  les  expref- 
fions  du  traité  d'échange  de  l'ap- 
panage  de  Guienne,  Avril  1469. 
Mem.  de\Commines,  édition  40. 
tom.  3.  Les  Rochellois  ayant  chan- 
gé de  maître ,  les  anciens  privilè- 
ges étoient  comme  perdus  pour 
eux,  il  étoit  donc  naturel  que  ce 
peuple  venant  à  rentrer  fous  l'o- 
beiflance  immédiate  du  Roi  &  ren- 
du à  la  couronne ,  dont  ilavoit  été 
fépa.ré  ,  fuppliât  Louis  XI.  de  faire 
revivre  fes  anciens  privilèges. 
,,3*.  Ticrcement,  cette  forme 
de  ferment  eût  été  nouvelle  & 
fans  exemple,  Louis  VIII.  & 
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„  Louis  IX.  en  confirmant  les  pri- 
,,  vileges  de  la  Rochelle  avoient 
„  juré  non  de  leur  propre  bouche» 
„  mais  par  celle  des  Seigneurs  con- 
fidents.  „ 

Rep.  Ç'eût  été,  je  l'avoue, une 
nouveauté  bien  iinguliere  de  voir 
un  Souverain  à  genoux  devant  un 
de  fes  fujets  ;  mais  ce  faux  énoncé 
ncrfc  trouve  que  dans  le  manifef- 
te,  &  non  dans  l'aéte  latin, lequel 
nous  repréfente  le  Roi  à  genoux , 
tête  nue  ,  non  devant  le  maire  , 
mais  devantun  crucifix  &  les  laints 
évangiles  ,  qu'il  toucha  ,  &  que 
le  maire  lui  préfentoit.  La  prefla- 
tion  d'un  ferment  fait  à  genoux  par 
des  Souverains ,  n 'étoit  pas  ancien- 
nement fans  exemple.  Charles  V. 
avoit  fait  dans  cette  pofture  le  fer- 
ment de  fon  facre.  Monum.  de  la 
monarch.  Franç.  par  le  P.  de  Mont- 
faucon,  tom.  3. 

Si  Louis  VIII.  &  Louis  IX.  ont 
juré  par  la  voie  de  procureur  la 
confirmation  des  privilèges  de  la 
Rochelle  ;  que  peut-on  conclure 
contre  le  ferment  que  Louis  XL  fît 
de  fa  propre  bouche.  Les  ufages  ne 
changent- As  pas  avec  le  temps, & 
chaque  fiecle  n'a-t-il  pas  les  liens? 
Autrefois  Une  fe  faifoitpas  de  trai- 
té fans  nommer  des  conservateurs  , 
c'eft-à-dire  des  garans  du  traité  , 
lefquels  étoientles  va  (Taux  mêmes  , 
qui  fommoient  &  cautionnoient 
leurs  Souverains.  Faudra-t-il  donc 
nier  les  traités  conclus ,  il  y  a  un 
fiecle,  parce  que  les  vaffaux  n'y 
ont  plus  été  appelles  pour  garans. 

L'auteur  de  la  dernière  niftoire 
de.  Louis  XI.  remarque  que  „  du 
„  temps  de  ce  Prince  on  iuroit  fur 

les  vafes  facrés ,  fur  les  faints 
,,  évangiles ,  fur  la  croix,  &  lesre- 

liques  des  Saints.  Ces  derniers 

objets 
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objets  auxquels  il  eft  dû  un  culte  ex- 
térieur ,  méritoient  bien  que  l'on 
fléchît  le  genou. 

,,  40.  Autre  moyen  pour  con- 
5,  vaincre  cet  acle  de  fuppofition  : 
„  il  eft  reçu  par  Guillaume  Goujon 

&  Jean  Grenot  notaires  apofto- 
„  liques  &  impériaux  dont  la  fonc- 
„  tion  par  les  ordonnances  eft  re- 

prouvée  par  le  royaume.  „ 

Rep.  Ici  l'éruditiOn  d'Augufte 
Galland  eft  en  défaut.  Sous  le  rè- 
gne de  Louis,  XI.  les  notaires  qui 
avoient  l'attache  du  Pape  &  de 
l'Empereur ,  pouvoient  encore  inf- 
trumenter  en  matière  civile ,  puis- 
qu'ils n'ont  été  interdits  que  par 
une  ordonnance  de  Charles  VIII. 
en  date  de  l'an  1490.  GlofT.  de  Du- 
cange  aux  mots  notaires  apoft.  & 
impérial,  nouv.  édit. 

En  Angleterre  on  reconnoiflbit 
aufli  les  notaires  impériaux  qui  ex- 
ercèrent leur  minifterc  julqu'au 
tems  d'Edouard  II.  ce  qui  paroît  a(- 
fez  étrange,  dit  un  lavant,  »  puilque 

depuis  l'empire  d'Honorius ,  les 

Empereurs  n'avoient  eu  aucune 
„  jurifdi&ion  dans  ce  royaume. 
„  Edouard  cafta  tous  ces  notaires 
„  impériaux  ,  &  défendit  d'avoir 
„  aucun  égard  aux  a^es  qu'ils  paf- 
„  feroient  à  l'avenir  «.  Bibliothè- 
que choifie  de  le  Clerc ,  tom.  11 , 
extr.  des  a£res  de  Rytner. 

»  ç  0 .  Cette  corde  de  foye  verte , 
5,  que  l'acle  dit  avoir  été  attachée 
„  par  le  maire,  aux  deux  côtés  de 
„  la  barrière ,  quelle  origine  peut- 
„  elle  avoir ,  finon  un  fonge  ?  Un 

de  nos  hiftoriens  a  avancé  quel- 

que  choie  d'approchant  ;  mais 
„  il  eft  feul ,  fans  témoins ,  fans 
„  caution  «. 

Rep.  Cet  hiftorien  que  Galland 
ne  nomme  pas ,  eft  Bertrand  d'Ar- 
Tomc  J. 
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gentré  ,  auteur  d'une  hiftoire  de 
Bretagne ,  lequel  rapporte  le  fait 
en  queftion  pag.  549.  Il  ne  cite  à 
la  vérité  aucun  garant  de  ce  fait  ; 
mais  il  y  a  apparence  qu'Amos 
Barbot  Ion  contemporain  lui  en 
avoit  donné  communication.  C'ell 
dans  le  manuferit  de  Barbot  que 
l'on  trouve  cette  particularité  f 
dont  cet  annalifte  Rochellois  parle 
comme  d'un  ancien  ufage ,  qu'il  a 
tiré  de  di  verfes  relations  ou  procès- 
verbaux  ,  inférés  dans  les  archives 
de  la  ville.  Des  faits  fi  bien  cons- 
tatés fe  détruifent-ils  par  une  inter- 
rogation vague ,  „  quelle  origine 
,,  peut-il  avoir;  finon  un  fonge  ? 

,,  6°.  De  plus  l'aéte  porte  per- 
,,  million  de  Louis  XI.  aux  Rochel- 
„  lois ,  en  cas  de  tranfport  de  la 
,,  ville  en  une  autre  main  que  celle 

des  Rois  de  France,  de  prendre 
,,  &  advouer  tel  Seigneur  que  bon 
„leur  fcmblera.  Peut-il  tomber 
„  dans  l'efprit  que  ce  confentement 
„  honteux  a  été  volontaire  ? ,, 

Rep.  Cette  pcrmilïion  accordée 
aux  Rochellois  par  Louis  XI.  fut 
moins  de  la  part  de  ce  Roi  un  con- 
fentement honteux ,  qu'un  effet  de 
fa  politique.  Il  venoit  de  réunir  à 
fon  domaine  la  ville  de  la  Rochel- 
le, &  par  ce  moyen  il  l'attachoit 
plus  irrévocablement  encore  à  la 
couronne ,  puifqu'il  renonçoit  au 
droit  de  l'en  détacher  dans  la  fuite, 
&  de  difpofer  de  cette  ville  en  fa- 
veur d'un  étranger. 

Cette  claufe  qui  paroît  à  Auguf- 
te  Galland  fi  extraordinaire ,  &  li 
honteufe ,  eft  toutefois  la  même 
dont  Louis  XI.  fe  fervit  en  rati- 
fiant le  fameux  traité  d'Arras(i48x) 

nous  voulons ,  ordonnons  &c  en- 

joignons  aux  Princes  étant  de 
„  notre  fang ,  pairs  de  France  & 
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„  trois  cflats  du  Royaume  que 
„  toute  ayde  ,  faveur  &  affiftance 

foit  baillié  &C  donné  à  ce  que  le- 
„  dit  traité  en  tous  &  chacun  Tes 
„  points  foit  accompli  &  entrete- 
„  nu,  &c  les  contraventions  &  en- 
„  tre  faux ,  fe  aucuns  en  font  foient 
„  réduites ,  reparées  &  remifes  , 

&  pour  ce  pouvoir  mieux  faire 
„  fans  aucune  note  ou  rcprinfe  ; 

avons  ou  dit  cas  le/dits  de  notre 
itJang9  pairs  &  gens  des  états  de 
ft  France ,  abfous  &  relaxés  ,  atfol- 
„  vons  &  retaxons  de  leurs  fermens. 
Ratifie,  du  Roi.  Comin.  tom.  4, p. 
124. 

„  70.  Les  aôes  des  Rois  font 
„  reçus  parles  fécretaires  de  leurs 
„  commandemens  ;  &  pourquoi  a- 

t-on  été  obligé  ici  de  recevoir 
„  l'entremife  de  notaires ,  &  en- 

core  de  notaires  impériaux  ?  „ 

Rep.  La  raifon  de  cette  fingula- 
rité  n'eft  pas  difficile  à  faifir.  Cet 
aéle  à  proprement  parler  n'intéref- 
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foit  que  les  Rochellois.C'étoit  donc 
leur  aflàire  &  non  celle  du  Roi  9 
d'en  affûter  Texiftence ,  &  c'eftee 
qu'ils  firent  par  des  notaires  de  leur 
ville. 

M.  Duclos  (  hiftoire  de  Louis 
XI. )  fournit  une  folution  à  la  dif- 
ficulté objectée  par  Galland.  „  C'efl 
„  à  cette  année  (  1481)  dit-il,  qu'on 
„  doit  rapporter  la  forme  du  col- 
„  lége  des  fécretaires  du  Roi ,  telle 
„  à  peu  près  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Cette  compagnie  tétoit  établie 
„  depuis  long-temps  ;  les  Rois  pré- 

cédens  lui  avoient  accorde  de 

grands  privilèges.  MaisLouis  Xf. 
,,  ne  prenoit  pas  toujours  dans  ce 
„  corps ,  ceux  dont  il  fe  fervoit 
,,  pour  écrire,  ou  contre  figner  les 
„  lettres  patentes  &  autres  expé- 
„  ditions  ;  il  en  employoit  fouvent 
„  d'autres.  „  Brantôme  affure  /a 
même  chofe  :  voir  tom.  6,  p.  41 S 
édition  de  1740... 


NOTE 

Sur  Jean 

CE  qu'on  lit  dans  l*hift.  de  Fr. 
du  P.  Daniel ,  aufujet  de  Mé- 
richon  n'eft  pas  exaâ.  »  Le  Roi  fit 
>»  venir  un  nommé  Mérichon ,  na- 
»  tif de  la  Rochelle ,  domeftique  du 
»  feigneur  de  Sales  «.  tom.  6 ,  pag. 
460 ,  édit.  in-40.  Comines  en  parle 
bien  autrement.  »  Le  Roi  me  dit 
y*  tt\  l'oreille  que  je  me  Ievafle  & 
»  que  j'envoyafle  quérir  un  valet 
»  qui  étoit  à  Monfeigneur  des  Hal- 
♦»  les,  fils  de  Mérichon  de  la  Ro- 
»  chelle  « ,  liv.  4  ,  chap.  7 ,  édit. 
ifl-49.  Ce  valet  qui  fe  nommoit 
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Mérichon. 

Merindot  &  non  Mérichon ,  étoit 
de  l'iile  de  Ré ,  félon  Comines ,  & 
non  de  la  Rochelle ,  comme  le  dit 
le  P.  Daniel  :  il  étoit  domeftiaue  de 
Jean  Mérichon  Rochellois, lequel 
étoit  fils  de  Mérichon ,  maire  delà 
Rochelle,  en  1416.  Jean  fils  de  ce- 
lui-ci fut  S.  d'Uré  &  de  la  Gort , 
près  de  la  Rochelle ,  du  Breuil-ber- 
tin  &  des  Halles  de  Poitiers,  com- 
me il  appert  par  la  matricule  des 
maires  de  la  Rochelle  :  aulfi  Comi- 
nes lenomme-t-il  monfeigneur  des 
Halles.  Le  continuateur  de  l'hift.  ec- 


Digitized  by 


DE  LA  VILLE  DE  L 

clef. de  M.  Fleury,tom.  13,  pag. 
417 ,  lui  donne  le  nom  de  feigneur 
des  Halles  ou  de  Sales  réunifiant 
ainfi ,  de  peur  de  fe  tromper ,  les 
textes  de  Comines  &  du  P.  Daniel. 

Jehan  Bouchet,  dans  la  quarte 
de  fes  annales  d'Aquitaine  ,  nous 
apprend'»»  que  le  Roy  Loys  de  ce 
**  adverti ,  envoya  un  (impie  fer- 
>♦  viteur  varlet  de  meflire  Olivier 
>*  Mérichon*,  (  Bouchet  fe  trompe 
»  quant  au  nom  de  baptême)  pour 
»  parler  au  Roi  d'Angleterre ,  qui 
»  fut  une  fort  nouvelle  ambaflade , 
»  mais  ils  fe  trouva  mieux  que  des 
»  plus  grands  perfonnages  «.  fol. 
159. 

Comines  nous  apprend  qu'il  pro- 
mit au  valet  de  Mérichon  »  une 
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„  éleftionen  rifle  de  Ré  &  de  l'ar- 
gent  «.  Et  plus  bas  il  ajoute  : 
notre  hérault  eut  bonne  chère  & 
fon  office  en  l'ifle  de  Ré  dont  U 
étoit  natif  &  de  l'argent  "."On 
ne  voit  pas  d'abord  pourquoi  il  y 
auroit  eu  des  éuls  en  l'ifle  de  Ré 
puifque  cette  ifle  étoit  exempte  de 
tous  fubfides.  Mais  on  peut  dire 
que  ces  élus  étoient  des  gens  pré- 
pofés  à  la  levée  des  deniers  pu- 
blics ,  provenant  des  importions 
volontaires  que  Charles  VU.  avoit 
permis  aux  habitans  de  faire  fur 
leurs  terres ,  &  qui  étoient  appli- 
cables à  l'utilité  générale  de  l'ifle. 
V.  les  lett.  pat.  données  à  Razillé 
Septem.  1459. 


NOTE 

Sur  Ralmo 

✓"XNuphre  Panvinius  dans  fon 
epitome  Pontifie.  Roman,  ne 
dit  prefque  rien  dç  Raimond  Pe- 
rauld :  Raymundus  Ptriardi  gallus 
epifeopus  Gurunfis  ,  presbiter  cardi- 
nalis  ,  SanSi  Joannis  &  Pauli.  Le 
nom  de  Perauld  eu  affez  mal  ren- 
du en  latin.  Aubery ,  hift.  des  car- 
dinaux ne  s'accorde  point  avec 
Onuphre ,  au  fujet  du  titre  afiîgnc 
à  Raimond  Perauld  ,  à  raifon  du 
cardinalat.,,  Il  fut  crée,  dit-il,  car- 
dinal  prêtre  en  la  féconde  pro- 
motion  que  fit  Alexandre  VI.  qui 
lui  donna  le  chapeau ,  avec  le  ti- 
„  tre  de  Sainte  Marie  in  Cofme- 
„  din  ;  il  changea  depuis  ce  titre 
„  en  celui  de  Saint  Vital ,  au  lieu 
duquel  il  opta  encore  celui  de 
„  Sainte-Marie-la-Neuve  **.  1. 1,  p. 
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i  Perauld, 

619.  Frizon ,  Gall.  purpurata ,  dit 
que  Perauld  eut  d'abord  le  titre  de 
Saint  Jean  &  de  Saint  Paul ,  &  que 
dans  le  confiitoire  public ,  où  il  re- 
çut le  chapeau ,  il  quitta  ce  titre, 
pour  prendre  celui  de  Sainte-Ma- 
rie in  Cofmedin. 

Le  même  auteur  fait  naître  Pe- 
rauld in  Santonum  provincia  Surge- 
riis.  On  lit  dans  les  mémoires  de 
Comines ,  (  natif  de  Surgeres  en 
Xaintonge  j.  Cette  façon  de  s'é- 
noncer n'eu  pas  exaÔe.  Surgeres 
étoit  dès-lors  dans  le  pays  d'Aulni», 
détaché  de  laSaintonge  depuis  long- 
temps. M.  l'Englet  du  Frefnoy  > 
dans  fes  notes  fur  Comines ,  ajoute 
qu'il  fut  évêque  de  Saintes ,  puis  de 
Gurck  en  Allemagne  ;  c'eft  tout  le 
contraire.  Perauld  ne  fut  nommé 
1 1 1 1  1  j 
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évéque  de  Saintes  que  deux  ans 
avantfamort,  c'efl-à-direen  1503. 
Il  étoit  déjà  évêque  de  Gurck ,  Iorf- 
qu'il  fut  honoré  de  la  pourpre  en 
1493  ;  au/fi  fe  fit-il  nommer  le  car- 
dinal de  Gurk. 

M.  Dupin  dans  fon  hiftoire  des 
auteurs  eccléfiaftiques  du  feizieme 
fiecte ,  fe  trompe  ,  lorfqu'il  parle 
des  mémoires  dePerauld  fur  fcs  né- 
gociations à  Lubeck  &  en  Dace  : 
il  de  voit  dire  en  Danemarck  ;  mais 
il  n'a  pas  fait  attention  que  Dacia 
le  prend  pour  Dania ,  Danemarck. 

S'il  faut  en  croire  l'auteur  du 
Gall.  purpur.  les  armes  de  Perauld , 
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qu'on  voit  gravées  à  la  pag.  538  , 
font  de  gueules  à  un  foleil  &  trois 
poires  d'or ,  1  &  i  ,  &  au  chef  une 
aigle  de  fable.  Ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier,c'eft  que  dans  l'épitome  d'O- 
nuphre,  où  elles  font  pareillement 
gravées  ,  elles  repréfentent  un 
champ  d'argent  à  la  fafee  de  fino- 
ple  ,  avec  lion  chargé  d'une  bande 
de  fable  ,  &  au  chef  trois  coquil- 
les. 

On  trouve  dans  le  Gall.  chriû, 
tom.  2 ,  eeelef.  Santon,  l'épitaphe 
de  Perauld . . .  Vherbii  obtit,  nonis 
Sepumbris  ,  ann.  fa  lui.  M.D.V. 


NOTE  XXVII. 

Sur  le  Chancelier  Doriole. 


LA  mere  du  chancelier  Doriolc 
fe  nommoit  Colleté  de  Gué 
Charrox.  Doriole  époufa  i°.  Col- 
leté Lurete  ou  Lurcau;  i°.  Char- 
lotte de  Bar,  fille  de  Jean  de  Bar, 
feigneur  de  Baugy.  L'hift.  gén,des 
er.  offic.  t.  6,  p.  411,  lui  donne 
deux  filles ,  Marie ,  fon  héritière  , 
mariée  à  Guillaume  Savari,  feign. 
de  Bleré  ,  &  Jeanne  ,  femme  de 
Joachim  Girard,  feigneurde  Bazo- 
ches;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  que  dit  le  P.  Labbc,  (élog.  hif- 
toriq.  des  Rois  de  Fr. ,  pag.  191). 

Quelques  mémoires  m'apprenant 
„  que  Doriole  avoit  une  fille,  fxm- 
„  me  de  Brandclis  de  Champagne, 
,,  feign.  de  Bafochcs.  Les  armes  de 
Doriole  étoient  d'azur  a  la  fafee  on- 
dée d'argent  ,  accompagnée  de 
trois  vols  d'oifeaux  d'or  ,  liés  de 
geules  ,  deux  en  chef,  &  un  en 
pointe. 


M.  Lenglet  du  Frefnoy,  dans  la 
nouvelle  édition  de  Philippe  de  Co- 
mines,  tom.  3  ,  pag.  490,  aceufe 
Doriole  de  trahilon  &  d'ingratitu- 
de envers  le  Roi.  II  établit  fon  ac- 
eufation  fur  deux  lettres  de  ce  Prin- 
ce ,  lefquelles  ne  détaillent  &  n'ap- 
prennent rien  de  bien  certain.  Des 
reproches  vagues  &  mal  articulés 
prouvent  moins  la  complicité  de 
Doriole  ,  que  l'humeur  inquiète  ÔC 
la  défiance  naturelle  &  outrée  du 
Roi.  Si  Doriole  eût  été  coupable, 
le  Roi  l'a uroit-il  laiflfé  jouir  de  fes 
penfions  &  de  fes  dignités?  Auroit-il 
continué  à  fe  fervirdelui  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  ?  Si  le 
chancelier  rut  entré  dans  le  com- 
plot de  Palamcdes ,  comme  le  Roi 
i'infinue  ;  Doriolc  auroit-il  eu  le 
front  de  condamner  Paccufé  ?  & 
Palamedes  auroit-il  acquiefeé  au 
jugement  fans  fe  plaindre  de  fon 
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juge  ,  &  fans  le  déceler  ou  le  re- 
cufer  ?  Plus  les  faits  font  atroces  , 
&  plus  ils  faut  de  preuves  pour  les 
conftater ,  fur-tout  quand  le  carac- 
tère bien  connu  du  perfonnage  ac- 
cufé ,  femble  faire  tomber  l'accufa- 
tion.  Doriole  fut  dcftitué  es  fa 
„  charge  ,  dit  M.  le  préfident  He- 
„  nault  dans  fon  abrégé  chronolo- 
„  gique ,  &  ce  qui  eft  à  remarquer 
„  c'eft  que  ce  ne  fut  pas  par  mécon- 
„  tentement  de  fes  fervices  ,  puif- 
„  que  le  Roi  lui  donna  la  charge 
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„  de  premier  préfident  de  la  chant- 
,,  bre  des  comptes. 

La  féconde  Icttredu  Roi  citée  par 
M.  Lenglet ,  t.  r ,  png.  3  89  ,  prouve 
encore  mojns  que  la  première. 
Louis  XL  touchoit  alors  a  la  fin  , 
&  il  reflenroit  les  accès  de  cette 
fombre  mélancolie  qui  lui  faifoit 
dire,  &  faire  chaque  jour  des  cho- 
fes  fi  peu  raifonnames  &  fi  extra- 
vagantes. Voyez  Comines  ,  pag. 
388. 


NOTE  XXVIII. 

Remarques  fur  le  don  fait  par  le  Roi  à  Montholon. 


DAns  lepitaphe  de  M.  de  Mon- 
tholon ,  laquelle  fe  voit  à  Pa- 
ris dans  l'églife  paroiflîale  de  Saint 
André-des-arcs ,  on  lit  ce  qui  fuit  : 

Francifco  Montolontto  P.procancel- 

lario  qui  CC.  M.  librar. 
Rupdlanis  ad (Irutndttm  valttudina- 

rium  reddidit ,  a  a  que 
A  Francifco  Rege fibi  data  Deo  fane- 

ravit.  Obiit  Villa-Cofr.  (a) 
M.  D.  XLIU. 

Legendre,  avocat  au  parlement, 
auteur  du  troifieme  livre  de  la  fleur 
&  mer  des  hiftoires  ,  parlant  du 

Srand  événement  que  nous  venons 
e  décrire ,  ajoute  :  qu'afin  qu'à 
,,  l'avenir  les  Rochellois  ne  fufTent 
fi  téméraires  de  commettre  telle 
„  félonie ,  le  Roi  les  condamna  en 
„  îoooooliv.  tournois,  lefquclles 
peu  de  jours  après  il  donna  à  mef- 
„  lire  François  de  Montholon,  qui 
„  ne  les  voulut  embourfer  ,  ains 

(  a  )  Villcrs-Cotcret». 


„  d'une  très-grande  vertu  &  fain- 
„  teté  qui  l'accompagna  jufqif  à  la 
,,  mort  les  délai  fia  aux  habitans 
,,  pour  être  employés  à  conftruire 

&  doter  l'Hotel-Dieu  en  icelle 
„  ville  ,  pour  la  fuftentation  & 
„  nourriture  des  pauvres  malades 
„  &  fouffreteux  ,  ce  qui  a  été  de- 
„  puis  bâti  magnifiquement. 

Comme  les  auteurs  font  prcfque 
toujours  les  échos  les  uns  des  au- 
tres, le  prétendu  don  fait  à  Mon- 
tholon par  François  I.  fe  retrouve 
dans  un  livre  intitulé ,  Eflais  fur  l'i- 
dée du  parfait  magiftrat ,  à  Paris  , 
chezEmery,  1701  ,  l  vol.  in-i%9 
&  dans  l'hift.  des  grands  offic.  de  la 
couronne,  tom.  6  ,  pag.  472. 

Ce  don  fait  au  garde  des  fceaux 
paroît  d'abord  un  problême  hiilo- 
rique difficile  à  réfoudre.  Il  eft  avan- 
cé par  un  auteur  qui  vivoit  au  fei- 
zieme  fiecle,  011  le  fait  a  dû  fe  pa£ 
fer,&  ileft  constaté  par  uneépitaphe 
trop  publique  pour  qu'on  n'en  eût 
pas  relevé  les  faufletés ,  fi  la  flatte- 
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rie  ou  l'ignorance  y  en  euffent  gliffé 
quelqu'une. 

D'autre  part  les  monumens  oui 
nous  reftent ,  tels  que  l'extrait  des 
regiftres  de  la  ville  donné  par  Aug. 
Galland ,  le  manufcrit  de  Barbot , 
compofé  d'après  les  titres  originaux 
du  corps-de-ville ,  les  manufcrits 
de  Bruneau  &  de  Colin ,  &  la  dé- 
claration de  François  I.  en  date  du 
î  Janvier  1 741  ,  ne  font  aucune 
mention  de  ce  don  fait  au  garde  des 
fceaux.  Cependant  les  trois  premiè- 
res pièces  nous  donnent  un  détail 
circonftancié  de  ce  qui  fepaffa  pen- 
dant le  féjour  que  le  Roi  ht  à  la  Ro- 
chelle. Ce  détail  qui  s'abbaifle  juf- 
cfu'à  la  minutie ,  ne  nous  apprend 
rien  touchant  une  affaire  d'une  auffi 
grande  conféquence  que  l'auroit 
été  le  don  prétendu. 

Si  ce  don  eût  exifté,  auroit-on 
pu  le  taire  ?  Ne  falloit-il  pas  qu'il 
tut  couché  fur  l'état  des  dépenfes. 
Aug.  Galland  à  qui  tous  les  papiers 
de  la  ville  furent  remis  après  la  ré- 
duction de  la  Rochelle  en  1618 ,  au- 
roit-il  paffé  ce  fait  fous  filence  dans 
l'extrait  des  anciens  regîtres  qu'il  a 
fait  imprimer?  Lui  qui  dans  fes  ré- 
fléxions  toujours  malignes  n'épar- 
gne pas  lesRochellois,auroit-il  jetté 
un  voile  fur  l'amende  à  laquelle  ils 
auroient  été  condamnés  ? 

La  déclaration  de  François  I. 
nous  fournit  encore  une  preuve 
contre  cette  prétendue  amende  , 
&  le  don  qui  en  fut  fait  au  garde 
des  fceaux.  Il  y  eft  dit  que  les  Ro- 
chellois ,  après  avoir  demandé  par- 
don au  Roi  ,  offrirent  à  fa  Ma  jetté 
une  fomme  de  40000  liv.  tournois, 
„  laquelle  fomme  feroit  payable 

en  quatre  années ,  &  en  quatre 
„  payemens  en  égale  portion  "  ce 
qui  fut  accepté.  Le  don  accordé  fut 
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donc  de  40000  liv.  &  non  de 
100000.  Cette  fomme  fut  déclarée 
applicable  aux  fortifications  de  la 
place,  félon  la  déclaration,  &  non 
accordée  à  un  particulier. 

Si  le  Roi  eût  infligé  une  amende 
ne  d  «voit-elle  pas  être  mentionnée 
dans  fa  déclaration ,  ou  dans  un  au- 
tre aôe  authentique  ?  D'ailleurs  , 
étoit-il  naturel  que  ce  Prince  aban- 
donnât à  fa  générofité  une  fomme 
immenfe  pour  le  temps  &  qu'il  de- 
voit  nécessairement  facriner  aux 
befoins  de  l'état.  ,,  Car  il  n'avoit 
,,  jamais  eu  moins  d'argent  >  dit 
„  Mezeray  ,  ni  plus  d'affaires  & 

d'ennemis".  Suppofons-It prodi- 

{»ue ,  comme  il  l'étoit  en  effet;  dans 
a  trifte  fituation  où  il  fe  trouvoit  » 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  raifon- 
nablement ,  c'étoit  de  donner  les 
40000  liv.  à  Montholo  n ,  &  de  faire 
entrer  dans  fes  coffres  les  100000 
liv.  Ce  qui  eft  fi  vrai ,  qu'un  mois 
après  ,  il  fît  demander  aux  villes' 
murées  du  paysd'Aulnis  un  fubfide 
de  28900  liv.  pour  les  frais  de  la 
guerre ,  taxe  qui  retomba  prefque 
en  entier  fur  la  ville  de  la  Rocheûe. 

On  demande  comment  cette  vil- 
le ,  dans  un  très-court  efpace  de 
temps  ,  auroit  pu  payer  d'abord 
40000  liv.  aux  termes  de  la  décla- 
ration ,  une  amende  de  100000  liv. 
&  auffi-tôt  après  18900  liv.  & 
fournir  en  même-temps  aux  frais 
des  milices  ,  qui  dès  le  mois  d'A- 
vril furent  difperfées  fur  les  côtes 
pour  s'oppofer  aux  Anglois. 

La  deftination  de  ces  100000 
liv.  me  paroît  chimérique.  Monr 
tholon  les  céda ,  dit-on ,  à  la  ville 
&  les  deftina  à  la  conftruttion  d'un 
hôpital.  Il  y  avoit  alors  afTez  d'hô- 
pitaux dans  la  ville,  &  il  étoit  moins 
queftion  d'en  bâtir  de  nouveaux  , 
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mie  de  doter  les  anciens.  Cet  hô- 

{»ital  magnifiquement  bâti ,  félon 
e  Gendre ,  dans  quel  quartier  de 
la  ville  a-t-il  exifté  ?  Il  refte  des 
traces  de  tous  les  autres  hôpitaux  ; 
au  défaut  de  bâtimens  ruinés ,  les 
titres  dépofent  en  faveur  de  leur 
ancienne  exiftence.  Pourquoi  donc 
ne  trouve-t-on  aucun  vertige  de 
celui-ci  ?  Les  grands  bâtimers  de 
l'hôpital  de  S.  Barthelemi ,  fondé 
au  commencement  du  treifiemefie- 
cle ,  font  poftérieurs  à  la  réduction 
de  la  ville  de  la  Rochelle  en  1628. 

Dira-t-on  que  l'on  a  employé 
cette  fomme  à  l'augmentation  des 
revenus  des  hôpitaux  fubfiftans  ? 
Le  Gendre  &  Fépitaphe  n'endifent 
rien.  D'ailleurs  oît  font  les  preuves 
de  l'emploi  de  ces  deniers?  Nous 
n'en  trouvons  rien  dans  les  regis- 
tres de  l'hôpital  de  S.  Barthelemi. 

La  preuve  tirée  de  l'épitaphe  en 
faveur  du  don  fait  à  Montholon 
garde  des  fceaux ,  devient  moins 
frappante  &  moins  déciiîve ,  quand 
on  fait  attention  que  ce  monument 
n'a  été  élevé  que  long-temps  après 
la  mort  de  Montholon.  (  Elog.  des 
premiers  préfidens  du  parlement 
de  Paris ....  article  Montholon  , 
fol.  )  par  les  foins  de  François  de 
Montholon  fon  petit  fils,  lequel 
n'étoit  pas  né,  quand  fongrand- 
pere  mourut ,  en  1 543  au  mois 
de  Juin. 
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Il  fe  peut  faire  que  les  Rochel- 
lois  y  pour  reconnoître  les  grands 
fervices  que  Montholon  leur  avoit 
rendus ,  comme  le  remarque  Bar- 
bot  ,  lui  ayent  offert  une  fomme 
quelconque ,  &  que  ce  magiftrat 
généreux  ne  l'ayant  pas  acceptée, 
leur  en  ait  défigné  l'ufage  envers 
les  hôpitaux  de  la  ville.  Les  Ro- 
chellois  n'auront  pas  laifTé  ignorer 
le  défintérefTement  de  leur  bienfai- 
teur. Le  bruit  s'en  fera  répandu  au 
loin.  Le  fait  volant  de  bouche  en 
bouche  fe  fera  altéré ,  on  l'aura  en- 
flé ,  un  hiftorien  peu  exalt  l'aura 
d'abord  donné  pour  vrai.  Dans  la 
fuite  le  petit-fils  de  Montholon, 
aflez  éloigné  de  la  fource  de  cet 
événement ,  l'aura  faifi  pour  déco- 
rer le  tombeau  de  fon  ayeul  , 
erfonnage  dont  l'hiftoire  n'a  pas 
efoin  d'être  embellie  par  le  faux  , 
la  vérité  la  parera  toujours  aflez. 

Ce  ne  feroit  pas  là  le  premier 
exemple  que  l'on  auroit  de  la  faut 
feté  d'une  épitaphe.  „  La  faufleté 
„  à  cet  égard ,  dit  le  favant  M.  le 
„  Beuf,  a  étépouffée  filoin  qu'on  a 
„  des  exemples  de  défunts  inhumés 
dans  une  églife  ,  tandis  que  la 
tombe  fous  laquelle  ils  font  dits 
„  repofans  fe  trouve  dans  une  au- 
„  tre  églife. 44  Lettre  inférée  dans 
le  journal  de  Verdun  ,  Oûobre 
1753... 


NOTE  XXIX. 

Sur  la  dèputation  faite  à  François  L 

L'Auteur  des  hommes  illuftres      vit  le  Roi  dans  le  voyage  (d'An- 
de  la  France  ,  tom.  14,  pag.    „  goulême  ^  aue  comme  le  Maré- 
10 , 11  &  1  x  ,  »  dit  que  Coligni  fui-   „  chai  de  Châtillon  fon  pere  avoit 
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„  eu  beaucoup  de  relations  avec 
„  les  principaux  de  la  Rochelle , 

&  que  fon  nom  y  étoit  en  gran- 

de  confidération,la  ville  députa 
„  vers  le  fils ,  pour  le  prier  d'in- 

tercéder  en  fa  faveur  ;  que  Co- 
„  lieni  s'engagea  avec  plaifir  d'em- 
,,  pïoier  tout  fon  crédit  ;  mais  que 
„  comme  le  député  n'avoit  point 
„  de  lettre  oui  pût  conftater  la  dif- 

pofition  des  habitans  de  la  Ro- 
„  chelle ,  Coligni  les  renvoya  pour 

en  chercher  une ...  Il  ajoute  que 
„  ce  député  à  fon  retour  étant  tom- 
„  bé  dans  une  embufeade,  les  en- 

nemisde  Coligni  profitèrent  de 
„  cette  occafion  pour  le  deflervir 
,,  auprès  du  Roi  ;  mais  que  Coligni 
„  fe  juftifia  pleinement.  « 

Si  les  hiftoriens  étoient  exaérs 
à  indiquer  les  fources  d'où  ils  ti- 
rent les  faits  ,  un  leâeur  curieux 
feroit  en  état  de  juger  fi  les  témoi- 
gnages qu'on  allègue  font  receva- 
bles  ou  non.  Quoiqu'il  en  foit, 
j'obferverai  qu'il  n  'cil  fait  aucune 
mention  de  l'expofé  de  l'auteur  des 
hommes  illuftres  ,  dans  le  manuf- 
crit  de  Barbot ,  regiftre  très-circonf- 
tancié  où  les  aftesdes  archives  fc 
trouvent  tranferits,  ou  au  moins 
indiqués  ,  quand  ils  ne  font  pas 
rapportés  au  long.  Comment  Amos 
Barbot  a-t-il  pu  pafler  fous  filcncc 
cette  députation  particulière  ,  qui 
n'a  pu  fe  faire  fans  une  délibéra- 
tion des  officiers  municipaux  ?  Il  ne 
parle  que  d'une  députation  compo- 
sée de  huit  perfonnes ,  &  il  ajoute 
„  aue  lefdits  fufnommés  envoyés 
„  de  la  ville  ne  purent  être  ouis, 

&  fe  trouvèrent  dénués  de  toute 
„  afliftance  &  fecours 
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Dans  le  détail  hiftorique  qu'Au- 
gufte  Galland  a  tiré  des  archives 
de  la  ville  ,  &  qu'il  a  donné  en 
entier,  il  eftdit  »que  le  Roi  étant 
,,  à  Angoulôme ,  manda  les  Rochel- 

lois  ;  que  pour  obéir  aux  ordres 
„  de  fa  Majefté,  on  fit  aufli-tôt  une 

députation  de  huit  notables  per- 
„  fonnages ,  nobles  hommes ,  fa- 
„  vc.ir  Etienne  Nocau  lieutenant 
„  particulier  pour  le  Roi ,  Guillau- 
)T  me  Guy  feigneur  delà  Bataille, 
„  Jacques  du  Lyon  y  Jean  Rochelle 
„  licencié  ez  droits,  feigneur  de  S. 
„  Mathurin ,  notre  maître  Michel 

Texier  ,  Arnauld  d'Amuffion  , 
„  feigneur  d'Yves ,  &  Jacques  Bou- 
„  langer  ,  feigneur  du  Fourneau. 
Il  eft  donc  bien  certain  que  l'on 
députa  huit  citoyens  &  nun  un 
feul. 

Ces  huit  députés  étant  partis 
pour  Angoulcme  ,  à  deflein  de  fe 
préfenter  devant  le  Roi.  On  ne 
doit  pas  fuppofer  qu'ils  ayent  été 
affez  dépourvus  de  fens ,  1  ° .  pour 
être  partis  fans  lettres  de  créance. 
i°.  Pour  s'être  retirés  en  fugitifs 
fans  avoir  reçu  les  ordres  de  fa 
Majefté. 

Je  ne  trouve  aucune  trace  de  ces 
grandes  relations  que  l'on  fuppofe 
entre  les  Rochellois  &  Gafpar  de 
Coligni  I.  du  nom  ,  Maréchal  de 
France.  Ce  Seigneur  n'ayant  eu  ni 
charge  ni  autorité  à  la  Rochlle,  fur 
quoi  peut-on  fonder  ces  prétendues 
grandes  relations.  Peut-être  a-t-on 
confondu  avec  Gafpar  de  Coligni , 
mar.  de  Fran.  Gafpar  fon  fils  ,  le- 
quel ne  fut  que  trop  lié  avec  la  Ro- 
chelle. 


Suivant 
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NOTE  XXX. 

Demandes  Je  M.  de  Montpenfier  faites  aux  Rochellois. 

TJi  vant  Coutureau  ,  auteur  de  elle  pu  donner  iooooo  liv.  en  ayant 

la  vie  du  Duc  de  Montpenfier,  déjà  donné  74000  au  Duc  de  Mont- 

ce  Prince  contraignit  les  habi-  penfier.  L'argent  étoit-il  alors  fi 

„  tans  de  l»ii  fournir  par  preft  juf-  commun  ?  L'hôtel-de-ville  n'avoit 

„  tju'à  foixante  &  quatorze  mille  tout  au  plus  que  10000  liv.dere- 

livres ,  « 4  ce  qui  me  paroit  exor-  venu.  Il  auroit  donc  fallu  lever  ce» 

bitant.  fommes  par  le  moyen  d'une  cotti- 

Suivant  Amos  Barbot ,  auteur  fation  générale  dans  la  ville  &  le 

bien  mieux  initrait     le  fieur  de  pays  d  Aulnis.  Ce  fait  dès-lors  fe- 

„  Chavigni  ,  lequel  poffédoit  &  roit  devenu  de  notoriété  publique, 

„  gouvernoit  le  dit  Duc  ,  fit  en-  &  comment  auroit-il  pu  échapper 

„  tendre  qu'il  falloit  que  la  ville ,  aux  écrivains  de  ce  temps-là  ?  Pier-. 

donnât  quelque  argent  pour  ai-  re  Pacquetau  habitant  de  la  Rochel- 

der  à  fouldoyer  aucune  de  fes  le,lequel  vivoit  alors,  n'en  auroit-il 

„  troupes ,  &  afin  de  lut  faire  un  rien  dit  dans  le  regiftre  qu'il  tenoit 

,4  pont  &  paûage  d'argent ,  la  ville  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  la 

„  lui  donna  dix  mille  livres  quifu-  ville,  regiftre  qui  a  fervi  de  bafe 

rent  empruntés  des  bourfes  par-  aux  recherches  de  Philippe  Vin- 

„  ticulieres.  *'  cent  ? 

Coutureau  nous  apprend  encore      La  ville  auroit-elle  fait  une  levée 

que  le  Duc  de  Montpenfier  s'étant  de  deniers  ,  fans  en  configner  les 

empare  de  la  Rochelle,  la  Reine  acles  dans  fes  archives  ?  Comment 

Catherine  de  Medicis  ,  quelque  Amos  Barbot  qui  nous  a  lahTé  une 

temps  après ,  en  remit  la  garde  aux  notice  hiftorique  de  tous  les  allés 

Rochellois,  pour  deux  cent  mille  confervés  au  dépôt  public,  auroit- 

livres  comptant.  Ce  fait  dont  les  il  oublié  celui-ci  ?  Vraifemblable- 

autres  hiftoriens  n'ont  fait  aucune  ment  cette  fomme  exorbitante  doit 

mention  ,  paroît  à  M.  le  Gendre  fe  réduire  à  une  fomme  quelcon- 

fingulier  &  remarquable ,  (  hift.  de  que  ,  infiniment  moins  forte  ,  s'il 

Fr.  tom.  1 ,  pag.  77  )  il  auroit  pu  eft  vrai  que  la  Rochelle  en  ait  don- 

le  révoquer  en  doute.  D'abord  né  pour  le  rédimer  de  la  vexation 

dans  quelle  bourfe  auroit-on  pu  des  gens  de  guerre  que  le  Duc  de 

puifer  une  fomme  fi  confidérable  ?  Montpenfier  avoit  mis  en  garnifon 

&  comment  la  Rochelle  auroit-  dans  la  ville. 


Tome  I. 
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NOTE 

Sur  Guillaume 

Guillaume  Pineau  ,  feigneur 
du  fief  Joulain ,  exerçoit  en 
1 562  la  mairie  pour  fon  frère  Jean , 
feigneur  des  fybilles.  Il  eft  faux 
que  celui-ci  ait  été  dépofé  par  le 
Duc  de  Montpenfier  pour  caufe  de 
calviniime  ,  &  remplacé  par  fon 
frère,  puifque Guillaume étoitaum* 
zélé  protcitant  que  l'étoit  Jean  Pi- 
neau. Amos  Barbot  nous  apprend 
„  que  Jean  Pineau,  écuyer,  ayant 
été  fait  maire,  la  mairie  futquafi 
toujours  exercée  par  Guillaume 
„  fon  frère ,  pour  les  grandes  in- 
difpofitions  dudit  Jean. ...  Le 
Roi  pour  le  bon  comportement 
dudit  Guillaume  ,  &  qu'enfin  il 
„  avoit  empêché  la  ville  être  mife 
du  parti  de  ceux  de  la  religion , 
„  lui  donna  pour  récompenle  un 
j,  état  de  maître-d'hôtel  en  fa  mai- 
„  fon  «.  Barbot  fous  l'ann.  1562. 

La  famille  de  Pineau ,  félon  une 
lettre  du  corps-de-ville  de  la  Ro- 
chelle ,  »  à  la  Royne  régente  (  Ma- 
rie de  Medicis  ,  fille  de  François 
grand  Duc  de  Tofcane  )  „  en  date 
,rdu  25  Juin  161 1 ,  eft  une  des 
„  plus  anciennes  &  mieux  renom- 
ir  mées  familles  de  cette  ville  ". 

Elle  a  donné  à  la  Rochelle  Marc 
Pineau ,  échevin  en  1 5  3  o  ;  en  1 546, 
Xvcs  Pineau  ,  feigneur  de  Grof- 
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&  Jean  Pineau, 

leau ,  fils  de  Marc ,  fous-maire  du* 
rant  la  mairie  perpétuelle  de  M.  de 
Jarnac  ;  en  1558  ,  Guillaume  Pi- 
neau ,  feigneur  du  fief  Joulain  , 
maire  ;  en  1 562 ,  Jean  Pineau ,  fei- 
gneur des  fybilles ,  maire ,  &  Guil- 
laume fon  frère  ,  vice-maire  dans 
le  même  temps  ;  enfin  en  16x6  f 
Marc  Pineau  ,  feigneur  du  £e£ 
Moulinard ,  maire. 

Henri ,  filsde  ce  dernier  ,fervoit 
dans  la  marine  en  1562.  Il  cora- 
mandoit  quatre  galiotes  du  Roi  le 
6  Août  de  la  même  année ,  comme 
il  appert  par  la  commiflion  fcellée 
„  de  Cefar  de  Vendôme ,  généra- 
„  lifiïme  des  armées  navales  de  fâ 
„  Majefté  Il  reçut  ordre  le  17 
Août  1652  ,  d'aller  attaquer  dans 
la  rivière  de  Seudre  la  galère  &  les 
brigantins  du  Comte  du  Dognon. 
(  ordre  original  figné  du  chevalier 
de  Nuchez,  17.  Août  1652.  )  La 
famille  de  Pineau  fubfifte  aftuelle- 
ment  en  la  perfonne  de  Marc-Au- 
gufte  Pineau ,  écuyer ,  fils  de  Marc- 
Henri  Pineau  ,  &  petit-fils  de  Henri 
Pineau  ,  officier  dans  la  marine , 
comme  on  Ta  dit  ci-deflus.  Ses  en- 
fans  font  Marc  -  Augurte  Pineau, 
garde  de  la  marine ,  &  Henri-An* 
dré-Gabriel  Pineau. 
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NOTE  XXX  II.  ] 

.  •  •  .•                .  •<• 

Voyage  de  Charles  IX.  à  la  Rochelle. 

,  ,T  E  Mardi  onzième  dudit  mois  „  Le  Vendredi  quatorzième  du- 

„  M^i  (  Septembre)  tout  le  jour  dit  mois,  difner  audit  lieu; puis 

ti  auditlieudeS.  Jean(d'Angély.  )  „  après  fon  difner,  fur  le  théâtre  qui 

„  Le  Mercredi  douzième  dudit  „  lui  avoit  été  apprêté  à  la  porte 

j,  mois ,  dftner  à  Parenfes  (  Paren-  „  de  laditte  abbaye ,  le  Rot  fejour- 

„  fays  en  Aidnis  )  qui  eft  un  pau-  „  na  en  laditte  ville  de  la  Rochelle 

„  vre  village  &  fort  château.  Pour  trois  jours  ;  puis  en  partit  le  Mar- 

i,  ce  jour  v.  lieues.  ,,  di  dix-huitième  jour  dudit  mois, 

,,  Le  Jeudi  treizième  jour  dudit  pour  aller  difner  à  Bcnon  ,  qui 

„  mois  ,  difner  à  la  Jarrie ,  qui  eft  eft  un  pauvre  village  &  château  , 

un  beau  &  grand  village  ,  &  „  &  coucher  à  Mozé  ,  beau  & 

coucher  à  une  petite  abbaye  qui  „  grand  village  &  château.  Pour 

„  eft  aux  fauxbourgs  de  la  Rochel-  ce  jour  vu.  lieues*'.  Rec.  Se 

„  le  (  l'églife  &c  monaftere  de  Saint-  dife.  du  voyage  du  Roi  Charles  IX. 

„  Jean -dehors.  )  Pour  ce  jour  v.  par  Abel  Jouan. . .  1 566..  A  Paris. 
„  lieues. 


NOTE  XXXIII. 

Sur  le  traité  conclu  entre  le  Prince  de  Condé  &  les  Rochellois  9 
&  fur  la  déprédation  des  biens  eccléfiafliques  occafionnia 

par  ce  traité. 

IL  paroît  que  ce  traité  fut  une  »  pour  tout  le  royaume  ,  &  qu'il 
aflbciation  de  religion  :  en  effet,  »  s'y  employera  de  tous  fes  mo- 
le cinquième  article  porte  »  que  la  »  yens ,  tant  que  le  bien  de  l'état 
»  ville  de  la  Rochelle  &  le  gouver-  »  du  Roi  le  pourra  permettre. . . . 
»  nement  ne  foient  commandés  &  »  Les  maire  ,  échevins  ,  pairs  , 
»  gouvernés  par  autres  que  de  la  »  bourgeois  ,  tous  aûemblés  en 
»  religion  ,&  qu'il  n'y  ait  exercice  »  confeil  à  l'échevinage  le  1 1  Sep- 
»  en  ladite  ville  &  gouvernement  »  tembre  1 568  ,  jurèrent  &  promi- 
9  que  de  la  réformée  «.  Et  dans  la  »  rent  audit  feigneur  Prince  de 
confirmation  du  traité  ,  il  eft  dit  »  Condé,  ledit  feigneur  Comte  de 
3>  que  ledit  Prince  defire  unique-  »  la  Rochefoucault  négociant  & 
»  ment  l'effet  dudit  article  ,  non-  »  acceptant  pour  lui ,  ou  ils  lui  ren- 
»  feulement  pour  la  ville  ,  mais  •»  dxoient  toute  obéiûance  &  fer- 
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»  vice ,  félon  qu'ils  y  étoient  tenus, 
»  comme  le  reconnohTant  chef  & 
»  protecteur  ,  &  défcnfcur  de  la 
^  caufe  de  toutes  ks  églifes  réfor- 
»  mécs  de  ce  royaume  ,  n'épar- 
»  gnant  pour  cet  efïet  biens  ni  vies, 
»  qu'ils  employeront  très  -  libre- 
»  ment  pour  foutenir  une  fi  jufte 
»  &  fuinte  caufe  ,  oii  il  va  de  la 
»  g!o  re  de  Dieu  •  .  Amos  Barbot. 

L'aliénation  des  biens  ecclcfiaf- 
tiques  fut  une  fuite  de  ce  traite , 
oui  fut  luivi  d'une  nouvelle  prife 
darmes. 

»  Jane ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
'x  Royne  de  Navarre  ,  Dame  fou- 
30  veraine  de  Bcarn  &  de  la  terre 
30  de  Donezan  ,  Duchene  d'Albert 
w  &  de  Nemours  ,  deGandie,  de 
30  Montblanc  &  Pcncnel  ,  Dame 
30  de  la  cité  de  Ballanguer  ,  Com- 
30  teuc  de  Foix  ,  de  Bigorre  ,  d'Ar- 
»  magnac  ,  de  Roddés  &  de  Peri- 
30  gort  ,  Vicomtefle  de  Limoges, 
»  de  Marfan  &  Urfan  &  de  l'Au- 
»  trec.  Henri  Prince  de  Navarre  , 
30  Duc  de  Vendomois  &  de  Beau- 
30  mont,  premier  Pair  de  France  , 
»  Comte  de  Marie,  d'Efpernon  & 
de  Mondoublan  ,  Blonberon  &C 
»  Anrily ,  Seigneur d'Hoify-d'han , 
»  Bouhan  ,  Beaurevoir ,  Vendueil , 
»  d'Enguien  en  Flandres  ,  Gouvcr- 
>  neur ,  Lieutenant  général  &  Ad- 
-•»  mirai  pour  le  Roy  en  fes  pays 
»  &  Duché  de  Guienne.  Loys  de 
.»  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  , 
P  Duc  d'Enguien  ,  aufli  Pair  de 
»  France  ,  Marquis  de  Conty  , 
•»  Comte  d'Anify  ,  de  Soilfons  & 
*  de  Wery,  Gouverneur&Lieu- 
•»  tenant  général  pour  le  Roy  en 
-»  fes  pays  de  Picardie  ,  Calais , 
»Guines,  Artois,  Boullonois  & 
»  aultt es  pays  nouvellement  con- 
»  quis.  Gafpard  Comte  de  Coli- 
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»  gny ,  Admirai  de  France.  Fran> 
»  çois  Comte  de  la  Rochefoucault, 
»  Prince  de  Marcillac.  François  de 
»  Coligny ,  Comte  de  Montfort  9 
»  Seigneur  d'Andelot  ,  Collone! 
»  général  de  l'infanterie  françoife» 
»  Aux  Seigneurs  de  Compaing  & 
»  de  Coras ,  Chancelliers  de  nous 
»  ditte  Royne ,  &  aux  fieurs  des 
»  Mortiers  &  (<*  )  de  la  Haize  ,  & 
»  les  deux  enl'abfencedes  aultres, 
»  pourvu  que  l'ung  defdits  Chan- 
»  celliers  y  affilient,  falut.  Comme 
»  pour  fubvenir  aux  grands  &  ex- 
»  trêmes  frais  qu'il  nous  convient 
»  journellement  faire  pour  entre- 
»  tenir  l'armée ,  tant  françoife  que 
»  eftrançiere ,  que  nous  avons  été 
»  contraints  affembler  pour  le  fer- 
ai vice  de  Dieu ,  du  Roy  ,  confer- 
»  vation  de  fon  eftat  &  couronne, 
»  de  la  liberté  de  confeience  oc- 
»  troyée  par  fes  édits  folemnelle- 
»  ment  faits  à  tous  ceux  qui  font 
»  protciTion  de  la  religion  réfor- 

*  mée  en  ce  royaulme ,  H  foit  be- 
»  foin  faire  grand  amas  de  deniers, 
»  &  pour  y  parvenir  il  n'y  ait 
»  moyen  plus  prompt  ni  plus  rai- 
»  fonnable  que  de  procéder  à  la 
»  vente  du  temporel  des  eccléfiaf- 
»»  tiques  ,  affermer  à  deniers  anti* 
»  cipés  les  difmes  &  aultres  fruiefs 
n  &  commodités  que  lefdits  eedé- 

*  fiaftiques  fouloient  joyr  outre 
»  ledit  temporel ,  vendre  les  ren- 
-»  tes  qu'ils  ont  fituées  &  affectées 
»  tant  fur  des  maifons  que  fur  au- 
»  très  fonds  &  héritages ,  enfent» 
»  blc  leurs  bois  tant  taillis  que  de 
»  haulte-fuftaye ,  bailler  les  terres 
»  àprée ,  lefdits  bois  coupés  à  fief, 
»  &  rente  certains  aultres  droits 
»  d'entrée  ;  vendre  aufli  les  dé- 

(  a  )  Des  Mortiers  &  de  la  Haue  Croient 
Rochclluis. 
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»  pouilles  &  places  des  temples  ,  »  celle.  De  ce  faire  vous  donnons 
»  maifons  épifcopales ,  abbatiales ,  x  plain  pouvoir  6c  mandement  fpé- 
»  canonicalles ,  6c  aultres  apparte-    »  cial  par  ces  préfentes  fignées  de 


»nantes  6c  dédiées  a  perfonnes 
»  eccléfiaftiques  ,  lefquels  étant 
x  par  leurs  menées  6c  complots  fe- 
x  crets ,  caufes  du  renouvellement 
x  de  fes  troubles ,  méritent  bien  , 
x  afin  aufli  que  tout  moyen'  de 
x  continuer  leur  idolâtrie  leur  foit 
»  ofté  ,  que  la  plus  grande  partie 


»  notre  main  ,  advouant ,  authori- 
x  fant  &  ratifiant lefdittes  ventes, 
»  baux  ,  affermes  qui  feront  en 
»  vertu  des  préfentes  par  vous 
«  faiâes,  comme  fi  nous-mefmes 
»  avions  proceddé  au  fa  ici  &  dé^ 
»  livranced'icelles.  Donné  à  Niort 
»  le  vingt-neuvième  jour  de  Jan- 


x  des  frais  de  cette  guerre  foient  »  vier ,  l'an  mil  cinq  cent  foixante- 
x  pris  fur  eux  ,  qui  n'ayans  aucun  »  neuf.  Et  au-defTous,  fignes  Jane, 
x  zele  ou  afFe&ion  de  leur  religion  ,  »  Henry  ,  Loys  de  Bourbon ,  Chat 
»  y  étans  retenus  feullement  par  »  tiilon ,  Andelot  &  la  Rochefou- 
»  le  moyen  des  grands  &  amples  »  cault.  Ainfi  fignés. 
»  patrimoines ,  revenus  6c  émolu-  »  Copie  extraire  &  collation- 
a  men?  que  l'antechrift  leur  avoit  x  née  à  fon  original  ,  par  moy 
»  conilitué  &  ordonné  pour  ce  fat-  »  foubfigné  commis  pour  eferire 
»  re  adorer  &  recognoiftre  Dieu  »  6c  recevoir  les  aftes  fous  mef- 
»  en  terre  ;  fe  voyans  de  ce  privés  x  dits  ficurscommi flaires.  LeSaige. 
»  6c  fruftrés ,  pourront  plus  aifé- 
»  ment  fe  deftourner  defdittes  fu- 
3i  perditions  6c  idolâtries  ,  6c  fe 
a  ranger  au  vray  pur  fervice  de 
»  Dieu  ,  &  à  l'obfervation  de  la 
»  vraye  religion.  A  ces  caufes  , 
•  nous  à  plain  confians  de  vos 
»  prudhomie  ,  deligence  ,  expé- 
»  rience ,  zele  6c  affection  que  vous 
»  portez  au  fervice  de  Dieu ,  du 
»  Roy ,  bien  &  repos  de  ce  royaul 


50  me ,  vous  avons  commis  6c  de- 
x  puté  ,  commettons  &  députons 
*  par  ces  préfentes  ,  à  les  deux  de 


„  Jehan  de  Coras ,  confeiller  du 
„  Roi  au  parlement  de  Thouloufe 
„  &chancellierdelaRoynedeNa- 
varre ,  &  Pierre  du  Bouchet ,  li- 
centié  en  droits ,  fieur  des  Mor- 
„  tiers  ,  commiflaires  députés  par 
„  lefdittes  Dame  &  Mefleigneurs 
„  les  Princes  &  autres  fieurs  nom- 
més  ces  commiflions  à  nous  ad- 
„  dreffées  pour  la  vente  6c  allien- 
„  nation  du  bien  des  eccléfiafti- 
,,  eues ,  lefdittes  commiflions  en 
„  dac>e  du  vingt-neufiefme  jour  du, 


vous  en  la  forme  que  deflus ,  pour  „  mois  de  Janvier  an  foubfcfcript  ; 
x  procedder  aux  ventes  6c  aux  af-    „  inftruétions  à  nous  données  par 


fermes  des  chofes  fus-mention- 
x  nées ,  le  plus  promptement  que 
x  faire  fe  pourra  ;  les  deniers  qui 
»  en  proviendront  levés  &  cueil- 
x  lis  par  celuy  ou  ceux  que  vous 
x  commettrez  a  cet  effet ,  être  mis 
x  ès  mains  de  Mc.  Jean  Benard , 
x  tréforicr  général  de  ladttte  ar- 
x  mée ,  &  employés  aux  frais  d'i- 


„  lefdittes  dame  &  fieurs  Princes , 
„  furie  faictd'icelles ,  l'exploilt& 
la  publication  d'icelles  commit» 
fions ,  faitte  en  la  ville  de  la  Ro» 
„  chelle  6c  aultres  lieux,  par  Jehan 
,,  l'Angelier  ,  trompette  &  crieur 
„  ordinaire,  &  Eft.Pinodeau ,  fer- 
gent  ;  l'enchère  faitte  par  Jehan 
de  la  CoÛe ,  6c  Pierre  Allard  , 


■a 
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marchand  de  la  ville  de  la  Ro- 
„  chelle  ,  le  dixième  jour  du  mois 
„  de  Mars  dernier  pour  raifon  de 
„  neuflivres  tournois  de  rente  que 
„  Jehanne  Dorin ,  vefve  de  feu  Je- 
„  han  Brochet,  &  héritiers  dudit 
,,  Brochet,  fur  leur  maifon,  troil 
„  &  vignes ,  feitués  au  bourg  de 
„  Nyeiï  en  Aulnys  ,  &  un  gros  , 
„  nommé  le  Gros  de  Saint-Gilles , 
„  membre  dépendant  du  prieuré  de 
S.  Gilles  de  Surgeres ,  à  lafomme 
„  de  cent  livres  tournois,  veu  aufli 
,,  les  exploitsde  la  publication  def- 
„  dites  enchères  faitte  en  ladite  vil- 
„  le  de  la  Rochelle  &  audit  lieu  de 
Nyeil  par  ledit  Pinodeau  &  Loys 
„  Dulne ,  commis  dudit  PAngelier 
„  trompette  ,  à  laquelle  perlonne 
fur  ce  fufdire.  Pareille- 

ment veu  notre  procès-verbal 


L'HISTOIRE 


5» 


5J 


&  tout  ce  que  faitoit  à  veoyr  & 
confidérer  en  cette  caufe.  Nous 
rr  commhTaires  fufdits,  en  procé- 
^,  dant  ès  effets  &  exécution  de  nof- 
dittes  commiffions,  avons  adju- 
gé  &  délivré,  adjugeons  &  déli- 
vrons auxdits  de  la  Code  &  Al- 
lard laditte  rente  de  neuf  livres 
tournois  ,  pour  la  fomme  de  cent 
„  livres  tournois  ,  laquelle  rente , 
laditte  Dorin  &  héritiers  fufdits 
feront  tenus  de  payer  auxdits  la 
Cofte  &  Allard  ,  annuellement 
„  &  aux  termes  qu'ils  avoient  ac- 
coutumé  payer  icelle  aux  poflef- 
„  feurs  &  tenanciers  dudit  Gros  de 
Saint-Gilles,  à  la  charge  toute- 
„  fois  de  payer  &  délivrer  contant 
„  par  iceux  la  Cofte  &  Allard  la- 
„  ditte  fomme  de  cent  livras  tour- 
„  nois  à  Me.  Jehan  Benard  ,  tré- 
„  forier  général  de  l'armée ,  ou  à 
Me.  Philippe  le  Sueur,  fon  com- 
„  mis ,  réfident  en  laditte  ville  & 
n  de  nous  en  rapporter  bon  &  va- 


„  lable  acquit  ou  certificat  fuffifant 
„  à  d'autre  receveur  ou  commis 


„que  laditte  fomme  auroit  été 
„  payée  &  convertie  au  profit  de 
„  la  caufe ,  ce  que  lui  enjoignons 
faire  dans  trois  jours ,  au  con- 
„  traire  à  faute  de  ce  faire ,  feront 
„  à  ce  contraints  par  le  corps  ;  or- 
„  donnant  encore  qu'iceux  laCofte 
&  Allard ,  pour  plus  grande  af 
„  furance  &  s'en  fervir  en  temps 
,,  &  lieu ,  les  payemens  au  préala- 
„  blefai&s,  &  d'iceluy  nous  être 
„  rapporté  l'acquit  ou  certificat 
„  que  defliis  ,  pourront ,  fi  bon 
„  leur  femble  prendre  coppie  de 
„  notre  commimon  par  le  nommé 
„  Pierre  le  Saige  notre  fecrétaire. 
,,  Prononcé  en  l'auditoire  royal  de 
„  laditte  ville  en  préfence  du  pro- 
„  cureur  du  Roi  audit  fiege,  &def- 
„  dits  la  Cofte  &  Allard ,  le  tren- 
tieme  jour  dudit  mois  de  Mars 
mil  cinq  cens  foixante  &neuf, 
„  expédié  le  quatorzième  jour  du 
„  mois  de  May  audit  an.  De  Coras, 
,,  Bouchet.  Collor  de  mandement 
„  de  mefdits  feigneurs  commuTai- 
„  res  ,  le  Saige. 


»  A  Touspréfens  &  advenir,  Je- 
han de  Coras,confeillerduRoiau 
parlement  de  Thouloufe  &  chan- 
cellier  de  la  Roy  ne  de  Navarre  , 
&  Pierre  Bouchet ,  licentiéen  de- 
crets ,  fieur  des  Mortiers ,  com- 
miflaires &  procureurs  fpéciaux 
de  la  diae  dame  &  Mcffeigneurs 
les  Princes ,  chefs  &  conducteurs 
de  l'armée  françoife,  levée  en  ce 
royaume  pourlefervicede  Dieu, 
du  Roi,  confervationde  fon  eftat 
&  couronne ,  &  obfervation  de 
ces  édi£ts,enfemblede  Met  l'admi- 
rai de  France  &  autres  feigneurs 
nommes  ès  commiûions  à  nous 


Digitized  by  Googl 


DE  LA  VILLE  DE  L 

»  dreffées  pour  vendre  &  allicner 
»  le  bien  des  eccléfiaftiques ,  ainfi 
»  que  plus  applain  appert  par  lef- 
»  dictes  commiflîons  en  dafte  du 
»  vingt-neufieme  jour  du  mois  de 
»  Janvier ,  an  foubfefcript ,  fignées 
»  &  fcellées  des  feing  &  fceaux  , 
»  tant  de  laditte  dame  &  feigneurs 
»  Princes,  quedufufditfieur admi- 
r-  rai  &  autres  ;  fçavoir  fàifons  que 
»  nous ,  en  procédant  au  fait  dfef- 
39  dittes  commilîions  &  fuivant  le 
»  pouvoir  à  nous  donné  réfultant 
3a  defdittcs  commiflîons  ,  avons 
»  vendu ,  ceddé ,  tranfporté  &  dé- 
r>  lahTé ,  &  par  ces  préfentes  ven- 
»  dons,  ceddons,  tranfportons  & 
»  dclahTjns  à  Jehan  la  Code ,  & 
x  Pierre  Allard  ,  marchands  de  la 
33  ville  de  la  Rochelle  prcfens  & 
»  requerans  &  acceptans  tant  pour 
a)  eulx  que  pour  les  leurs  hoirs  &c 
»  fucceflcurs  à  l'advenir  neuf  livres 
»  tournois  de  rente  que  doibvent 
»  Jeanne  Dorin,vcuve  de  feu  Jehan 
»  Brochet  ,  &  les  héritiers  dudit 
»  Brochet ,  fur  leur  maifon  ,  troil 
20  &  vignes  fcitués  au  bourg  de 
20  Nyeil  en  Aulnis  à  ung  gros  nom- 
»  mé  le  Gros  de  Saint-Gilles ,  mem- 
B  bre  &  deppendant  du  prieuré  de 
»  Saint-Gilles ,  pour  le  prix  &  fom- 
30  me  de  cent  livres  tournois  à  la- 
»  quelle  laditte  rente  auroit  efté  ad- 
50  jugée  &  délivrée  auxdits  la  Cof- 
»  te  &  Allard,  par  notre  ordonnan- 
»  ce  du  trentième  jour  du  mois  de 
*  Mars  dernier,  ainfi  que  plus  ap- 
»  plain  appert  &  eft  contenu  par 
»  îcelle  ;  laquelle  fomme  de  cent  1. 
»  tournois  iceux  la  Cofte  &  Allard 
»  auroient  payé  &  dellivré  fçavoir 
»  eft  à  Me.  Philippe  le  Sueur ,  com- 
»  mis  de  Mc.  Jehan  Benard ,  tréfo- 
»  rier  général  de  l'armée  ,  la  fom- 
»  me  de  foixante  livres  tournois, 
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»  &  par  acquit  du  vingtième  jour 
3«>  dupréfentmois  d*Apvril,  lefquel- 
33  les  quittances  font  ci  attachées, 
33  moyennant  lequel  payement 
33  nous  fommes  tenus  &  tenons 
33  pour  contens  &  bien  payés  &c 
»  en  ce  avons  quitte  &  quittons 
«  lefdits  la  Cofte  &  Allard  &  tous 
33  aultres  ;  voullans  &  confentans 
33  que  de  laditte  rente  fus  à  plain 
3»  déclarée  iceux  la  Cofte  &  Allard 
»  puiflent  joir  de  préfent  à  l'adve- 
33  nîr  &  à  perpétuité  &  les  leurs 
33  fufdits,  &  que  tiajr  ladi&e  Dorin 
33  &  héritiers  fufdits ,  leur  foit  payé 
33  annuellement  &  contant  &  aux 
33  termes  qu'ils  a  voient  accouftumé 
»  payer  icelle  ci-devant  aux  tenan- 
»  ciers&poffefleursdud.grosdeS. 
33  Gilles  ;  promettant  au  nom  que 
3>^effus  &  fuivant  notredit  pou- 
33  voir,  faire  &  porter  jonction  & 
»  garantie  auxdits  la  Cofte  &  Al- 
»  lard  achapteurs  fufdits  de  la  diâe 
33  rente  &  les  leurs  &  fufdits  foubs 
3;  l'obligation  &  ypotecque  de  tous 
»  &  chacuns  les  biens  préfens  &c 
*  advenirdesfufdittesdameRoyne 
M  &  Seigneurs  l'un  pour  l'autre  & 
»  ung  feul  pour  le  tout ,  &  de  pren- 
30  dre  la  caufe  &  deffenec  d'icelle 
30  à  la  première  fommation  &  re- 
J>  quifition  qui  leur  en  fera  faitte  & 
»  &  les  dédomager  de  tous  intérêts 
n  qu'ils  pourroient  pour  ce  regard 
»  fouflVir,  pour  approbation  de  la- 
»  ditte  vente  &  chofes  ci-deflus 
»  contenues  :  nous  avons  figné  ces 
»  préfentes  de  nos  mains  &  fait 
»  fceller  du  fceau  de  nos  armes  & 
33  icelles  fait  ligner  aux  notaires- 
»  royaux  à  la  Rochelle  foubfignés, 
»  le  quatorzième  jour  du  mois  de 
33  May  mil  cinq  cens  foixante  & 
3»  neuf.  De  Coras.  Bouchet.  Pero- 
sa  mifau.  Salleau ,  avec  paraphe. 


6}i         NOTES  SUF 

»  A  tous  préfens&  advenir ,  fa- 
»  lut  :  Jehan  de  Coras ,  confcillcr 
»  du  Roy  au  Parlement  de  Thou- 
»  loufe  &  chancellier  de  la  Royne 
»  de  Navarre  &  Pierre  du  Bou- 
»  chet ,  licentié  ès  droits  fieur  des 
»  Mortiers,  commiflaires  &  pro- 
»  cureurs  fpéciaux  de  ladite  Dame 
»  Royne  &  Mefleigneurs  les  Prin- 
»  ces ,  chefs  &  condu&eurs  de  l'ar- 
»  mée  françoife  levée  en  ceroyau- 
«  me  pour  le  fervice  de  Dieu ,  du 
»  Roy  ,  confervation  de  fon  eftat 
»  &  couronne ,  6c  obfervation  de 
»  ces  édits  ,  enfemble  de  Monfei- 
»  gneur  l'Admirai  de  France  6c  aul- 
s  très  feigneurs  nommés  ès  corn- 
ac millions  à  nous  adreflees  pour 
»  vendre  &  allicnner  le  bien  des 
»  cccléfiaftiqucs ,  ainfiaue  plusap- 
»  plain  appert  par  leldittes  com- 
as millions  en  datte  du  vingt-neu- 
»  vieme  jour  du  mois  de  Janvier, 
M  an  foubfefcript ,  lignées  &  fccl- 
»  lées  des  feings  6c  féaux  tant  delà- 
a  ditte  Dame &ueurs  Princes, que 
m  du  fufditficur  Admirai  Scaultres; 
50  fça  voir  faifons  que  nous ,  en  pro- 
30  cédant  au  faift  d'icelles  commif- 
»  fions  &  fuyvant  le  pouvoir  à 
»  nous  donné ,  réfultant  d'icelles , 
»  avons  vendu ,  ceddé  ,  tranfporté 
»  &  détaille,  &  par  ces  prélentes 
»  vendons  ,  ceddons  ,  tranfpor- 
»  tons  6c  délaiflbns  à  Jehanne  Do- 
»  rin ,  vefve  de  feu  Jehan  Brochet , 
»  en  fon  vivant  marchant ,  per  6c 
»  bourgeois  de  la  ville  de  la  Ro- 
»  chelle ,  6c  Jehan  le  Boue  ,  mar- 
*    »  chant  &  bourgeois  de  laditte  Ro- 
»  chelle  ,  &  gendre  de  laditte  Do- 
»  rin  préfens  6c  ce  requérans  6c 
»  acceptans,  tant  pour  eulx  ,  que 
»  pour  les  leurs  hoirs  6c  fuccelTeurs 
»  à  l'advenir ,  le  revenu  du  béné- 
»  fice  6c  prieuré  de  Nyeil  en  Aul- 
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»  nis  ,  membre  dépendant  de  l*aî>- 
»  baye  de  Saint  Michel  en  l'air  , 
»  confulant  ledit  revenu  en  cens  , 
»  cenfes ,  rentes ,  terraiges ,  cotn- 
»  plants ,  maifons ,  troil  oc  jardrin, 
»  prés ,  vignes  à  la  main  6c  autres 
»  appartenances  6c  deppendances 
»  quelconques  dudit  prieuré ,  pour 
»  Il  prix  &  fomme  de  deux  mille 
»  cinq  cens  livres  tournois  ,  &  en 
»  outre  avons  vendu,  ceddé  8c 
»  tranfporté  aufdits  Dorin  6c  le 
»  Boue  le  comptant  de  deux  quar- 
»  tiers  de  vignes  ou  environ  ,  ap- 
»  pellées  les  Pellocquines ,  6c  au- 
»  tre  comptant  d'un  quartier  6c 
»  demi  de  vigne  Se  terre  appelles 
»  Thyllecarte ,  le  tout  alïis  au  fief 
»  de  Colonges,  membre  dépendant 
»  de  l'abbaye  &  évôché  de  Mail- 
la lezaye ,  au  huiltain  des  fruiâs , 
»  pour  le  prix  &  fomme  de  foixan- 
»  te-dix  livres,  &  plus  le  fixtedes 
»  fruicls  d'une  pièce  de  vigne  affife 
»  audit  fief  de  Coulonges,  laquelle 
w  contient  environ  trois  causerons, 
M  &  le  lixte  des  fruifts  d'un  défert 
M  ou  terre  affife  audit  fief,  conte- 
*  nant  auffi  trois  cafferons  ,  ap- 
B  pelle  les  Cloifeaux ,  pour  le  pnx 
»  oc  fomme  de  trente  livres  tour- 
»  noys  ;  &  pareillement  ledouzain 
»  des  fruiéîs  d'une  aultre  pièce  de 
»  vigne  contenant  trois  cafterons 
M  ou  environ ,  alfife  audit  fiefnom- 
»  mé  la  Corne-Breticre ,  apparte- 
»  nant  laditte  vigne  audit  le  Boue 
30  &  Marie  d'Ennebaud  fa  niepee, 
»  pour  le  prix  6c  fomme  de  quinze 
»  livres  tournoys ,  pour  lefquelles 
»  fommes  fus  6c  fpécifiées  ,  faifant 
»  enfemblement  la  fomme  de  deux 
»  mil  lix  cens  quinze  livres  tour- 
»  noys ,  lefqucls  biens  auroient  été 
» -par  nous  adjugés  6c  délivrés  par 
»  notre  ordonnance  du  trentième 

jour 
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*  jour  du  mois  de  Mars  dernier , 
»  auxdits  Dorin  &  le  Boue  ,  pour 
»  en  joyr  par  eulx  &  leurs  fufdits 
»  ainû*  que  bon  leur  femblera  ,  & 
»  comme  de  leur  bien  propre ,  &C 
»  tout  ainfî  que  les  teneurs  &  pof- 
»  felTeurs  défaits  biens  en  ont  joy 
»  ci-devant*,  à  la  charge  toutefois 
»  de  paier  les  cens  deubs  au  Roy 
»  &  aultrcs  droits  feigneuriaux  & 
»  f  caudaux  ,  &  fous  les  aulrrcs 
»  charges  contenues  en  notreditte 
»  ordonnance  ;  laquelle  fomme  de 
»  deux  mil  fix  cens  cjuinze  livres 
»  tournoys  lefd.  Donn  &  le  Boue 
»  auroient  paye  &  délivré  con- 
«  tant ,  fçavoir  cft ,  à  Jehan  Mani- 
»  gaitd  ,  la  fomme  de  cinq  cens  li- 
»  vres  tournoys  ,  par  acquit  dn 
»  dix-neufiefme  jour  du  mois  de 
»  Novembre  dernier  ;  &  à  Fremont 
»  Torterue ,  Beraudiii  &  le  Boue, 
»  la  fomme  de  ouatre  cens  livres 
»  tournoys  ;  &  a  Me.  Phclippe  le 
»  Sueur ,  commis  de  M<?.  Jehan  Be- 
3»  nard ,  tréforier  général  de  ladite 
»•  armée,  la  fomme  de  dix-fept  cens 
•°  quinze  livres  tournoys ,  faifans 
"lefdites  fommes  e/ifemblement  la 
33  fomme  de  deux  mil  fix  cens  quin- 
»  ze  livres  tournoys  ,  lefauelles 
50  quittances  font  ci  attachées  , 
39  moyennant  lequel  payement 
»  nous  fommes  tenus  &  tenons 
»  pour  contans  &  bien  payés,  & 
30  en  avons  quitté  &  quittons  ice- 
"  luy  Dorin  &  le  Boue  &  tous  aul- 
39  Ires ,  &  les  avons  invertis  &fai- 
»  fis  des  fufdits  biens ,  fus  applain 
»  déclarés  &  définvefti ,  &  dé- 
»  faifi  tous  aultres  poffeffeurs ,  dé- 
»  terapteurs  &  occupateurs  d'i- 
»  ceux  ,  promettant  au  nom  que 
»  deffus ,  &  fuy vant  notre  ditpou- 
»  voir ,  faire  &  porter  éviction  & 
»  garantie  à  iceulx  Dorin  8e  le 
Tome  I. 
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»  Boue ,  achapteurs  defdits  biens , 
»  &  les  fieurs  fufdits  fous  l'obli- 
»  gation  &  ypotecque  de  tous  8e 
»  chacuns  les  biens  prefens  &  ad- 
»  venir  des  fufdits  Dame  Roy  ne  & 
»  Seigneurs  l'un  pour  l'autre  ,  &c 
»  un  leul  pour  le  tout ,  &  de  pren- 
»  dre  la  caufe  6c  deffenfe  d'icelle  à 
»  la  première  iommation  &  requi- 
»  fition  oui  leur  en  fera  faiûe ,  & 
»  les  dédommaiger  de  tous  inté- 
»  relis  qu'ils  pourroient  pour  ce  re- 
»  gard  loutTnr  ;  pour  approbation 
»  de  ladite  vente  &  choies  ci-def- 
»  fus  contenues ,  nous  avons  figne 
»  ces  préfentes  de  nos  mains ,  &C 
»  faict  feller  du  fceau  de  nos  ar- 
»  mes ,  &  icelle  fait  figner  aux  no- 
»  taires  royaux  à  la  Rochelle ,  fouf- 
»  fignés  le  quatorziemejour  du  mois 
»  de  Mai  mil  cinq  cens  foixante  8c 
«neuf.  De  Coras,  Bouchet,  Pe- 
»  ronneau,  Salleau. 

»  Je  Phelippes  le  Sueur,  commis 
»  par  Mefleigneurs  les  Princes ,  à 
l'exercice  de  la  recepte  géné- 
„  râlle  de  la  Rochelle ,  en  l'abfen- 
ce  du  tréforier  général  des  ar- 
mée3  ,confefle  avoir  reçucomp- 
tant  de  Jehanne  Dorin  ,  vefve 
, ,  de  feu  Jehan  Brochet ,  &  Jehan 
le  Boue  bourgeois  de  cette  vil- 
le  fon  gendre,  la  fomme  de  dix- 
„  fept  cens  quinze  livres  tournoys, 
„  faifant  avec  cinq  cens  livres  par 
eux  dès  le  dix-neuvieme  de  No- 
,,  vembre  dernier  ,  fourny  à  Je- 
„  han  Montgaud  pour  certain  em- 
„  prunt,  &  quatre  cens  livres  dès 
„  le  vingt-deuxième  de  ce  mois  aux 
>,  collecteurs  pour  amafler  l'em- 
prunt  de  quatre-vingt  mil  livres 
pour  la  paroilïe  de  S.  Sauveur  , 
„  pour  leurs  emprunts  la  fomme 
„  de  deux  mil  fix  cens  quinze  li- 
LUI 
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vres  tournoys ,  à  laquelle  leur  a 
„  par  Meflleurs  les  commiffaires 

efté  adjugé  le  revenu  du  prieuré 
„  de  Nyeil  en  Aulnis ,  avec  toutes 
„  les  appartenances  &  de  certains 
„  comptants  de  vignes  &  lixte  des 
„  fruits  à  plain  déclarés  par  leur 
y,  adjudication  icelle  Tomme  à  moy 
„  ordonnée  pour  convertir  au  fait 
„  de  ma  charge ,  de  laquelle  fomme 

de  dix-fept  cent  quinze  livres  je 
it  me  tiens  contant ,  &  en  ay  quitté 

lefditsDorin&leBouc,tefmoing 
„  mon  feing  cy-mis  le  vingt-cin- 

quieme  jour  d'Apvril  mil  cinq 
„  cens  foixante  &  neuf.  Le  Sueur 

avec  paraphe. 

Jehan  de  Coras ,  confeiller  du 
„  Roy  notre  Sire  en  fa  cour  de 

parlement  de  Thouloufc  ,  & 
„  chancellier  de  la  Royne  de  Na- 
„  varre ,  &  Pierre  Dubouchet  li- 
„  centié  ès  droits  ,  feigneur  des 

Mortiers,  commiffaires  députes 
„  par  ladite  Dame  Royne ,  &  par 
„  Meffeigneurs  les  Princes  &  aul- 
„  très  fieurs  nommés.  Ces  commif- 
„  fions  à  nous  dreffées  pour  ven- 
„  dre  &  alliener  le  temporal  des  ec- 
„  clcfiaftiques  ,  veu  par  nous  nof- 
„  dittes  commiffions  dattées  du 
„  vingt-neuvième  jour  du  mois  de 
„  Janvier  mil  cinq  cens  foixante 

neuf,  &  tons  rolles  &  mémoires 
„  à  nous  donnés  fur  le  faicr  d'icclle, 
„  publication  defdites  commiffions 
„  faitte ,  tant  en  cette  ville  de  la 
„  Rochelle  que  aultres  lieux,  par 

Etienne  Pineau  fergent ,  &r  Je- 
„  han  rAngelierrrompette&crieur 
„  ordinaire  de  ladite  ville.  L'en- 
„  cherc  faifte  par  Pierre  Faur  mar- 
„  chant  de  Nyeil,  pour  raifon  des 
„  cenfes  &  comptants  appartenans 

à  l'aigoier  de  S.  Michei-en-l'air, 
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„affisaudiâ  Nyeil,  dont  les  cen- 

fes  &  comptants  font  affermés 
„  cent  fols  tournoys  ,  comme  il 
„  appert  par  la  ferme  panée  par 
„  Pierre  le  Fort,  notaire  royal ,  à 
„  la  fomme  de  cinquante  livres 

tournoys  ;  exploits  de  la  pro- 
„  clamation  de  ladiâe  enchère  , 
„  faicle  tant  audit  lieu  de  Nyeil 
„  qu'en  cette  ditte  viHe ,  le  dix- 
„  neuf  &  vingtième  jour  de  ce 

préfent  mois  de  Juing  ;  remonf- 
„  trances  judiciairement  huy  à 
„  nous  raifles  par  Jehan  le  Boue, 
„  contenant  que  cy-devant  luy 
„  auroit  efté  adjugé  ledit  prieuré 
„  de  Nyeil ,  dont  ledit  aigoier  dep* 

pend  ,  par  quoy  empefcho'it  \a 

vente  d'icelluy  :  à  quoy  auroit 
„  eflédéctairé  par  ledit  fermier  que 
„  ledit  aigoier  n'eftoit  de  la  dé- 
„  pendance  dudit  prieuré ,  comme 
„  il  offroit  veriffier.  Ce  que  veu 
„  que  ledit  le  Boue  auroit  fans  pré» 
„  judice  de  fes  droicts  furenchery 
„  iceulx  cenfes  &  comptants  dei- 
„  fus  déclairés  jufques  à  la  fomme 
„  de  fept  vingt  livres  tournoys  ; 

notre  procès  -verbal  &  tout  ce 
,,  qui  failoit  à  veoir  &  confiderer, 
„  eu  égard  qu'il  ne  fe  foitpréfenté 
„  plus  haut  cnchériffeuT.  Nous 

commiffaires  fufdits ,  en  procé- 
„  dant  à  l'effet  &  exécution  de  nos 
„  dittes  commiflîons  ,  avons  fans 
„  préjudice  des  droicts  dudit  le 
„  Boue ,  adjugé  &  délivre  ,  adju- 

geons  &  délivrons  à  icelluy  le 
„  Boue  lefdittes  cenfes  &  corn- 
„  plants  appartenans  audit  aigoier 
,,  duditSaincr  Michel-en-l'air,  affis 
,,  audit  Nyeil ,  pour  Iaditte  fomme 
,,  de  fept  vingt  livres  tournoys , 
„  pour  en  jouir  par  ledit  le  Boue 
„  adjudicataire ,  &  les  fiens  à  l'ad- 
„  venir  déformais  à  perpétuité, 
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0  ainfi  que  bon  luy  femblera  &  tt  &  regîftres  des  greffiers  &  au- 
„  comme  de  Ton  bien  propre ,  à  la  très  personnes  publiques  de  cette 
„  charge  d'icelle  Comme  payée  &  „  ville  &  gouvernement,  pour  fa- 
»,  délivrée  comptant  à  Mc.  Jehan  voir  quels  deniers  feront  deus 
fienard ,  tréforier  général  de  l'ar-  „  aux  eccléûaftknies  &  papiftesru- 
„  mée ,  ou  Mc.  Phehppes  le  Sueur ,  >,  gitifs  ou  révoltés  &  abfens ,  afin 
„  commis  à  la  recepte  généralle  en  „  que  ceux  qui  par  ce  moyen  fe 
cette  ville  d.e  la  Rochelle ,  &      pourront  recouvrer  de  leurs  dé- 

biteurs  foient  employés  à  cette 
,,  caufe  qui  concerne  le  fervicede 
„  Dieu  &  le  bien  public ,  &  étant 
bien  informés  de  vos  fens  &c 
„  prudhommie  ,  loyauté  >  expé- 
,,  rience  &  diligence,  nous  à-  ces 
caufes  vous  avons  commis  ,  or- 
„  donné  &  député ,  commettons* 
„  ordonnons  &&  députons  par  ces 
,,  préfentes  pour  vous  employer 
a  la  recherche  defd.  ceddes  pro» 
„  tocoles,  papiers  &  regiftresdef- 
dits  notaires ,  greffiers  &  autres 
„  perfonnes  publiques ,  tant  de  cet- 
fus,  pourra  ledit  le  Boue  pren-      te  ville  que  du  gouvernement, 

„  pour  voir  quels  deniers  feront 
deus  auxdits  eccléûaftiques ,  pa- 
pilles ,  fugitifs ,  révoltes  &  ab- 
„  lents ,  &  de  toutes  les  autres 
„  obligations  cenfes ,  fermes ,  loua- 
„  ges  &  autres  promeffes  &  con- 
„  trats  portants  obligation  qui  fe 
„  trouveront  appartenir  aux  fut» 
Ces  aâes  en  parchemin  font  dans    „  dits ,  vous  ayiez  à  en  faire  bon. 


nous  en  apporter  acquit  ou  cer- 
„  tiffication  îuffifante  a  autre  rece- 

veur  ou  commis  ,  icelle  fomme 
„  avoir  efté  payée  &  convertie  au 
j,  proffit  àz  la  caufe,  ce  que  nous 
„  luy  enjoignons  faire  dedans  trois 
„  jours  j  aultrement  &  à  faultede 
„  ce  faire,  fera  à  ce  contraint  par 
„  corps ,  ordonnant  en  oultre  que 

pour  plus  grande  afïurance  & 

s'en  lervir  en  temps  &  lieu , 
„  après  lefdits  payemens  faits  8c 

d'icelluy  nous  eftre  rapporté 
.„  l'acquit  ou  certiffication  que  def- 


„  dre  coppie  de  nofdittes  coinmif- 
fions  par  les  mains  de  notre  fe- 

„  cre taire.  Prononcé  en  l'auditoi- 
re  royal  de  laditte  ville  de  la  Ro- 

„  chelle  le  vingt-neuvième  jour  de 

„  Juing  de  Tan  mil  cinq  cens  foixan- 
te-neuf.  Par  mandement  defdits 
fieurs  commhTaires.  Davis. 


la  bibliothèque  des  prêtres  de  l'O- 
ratoire de  la  Rochelle. 

Ordonnance  du  maire  £  confeil 
établi  en  la  ville  de  la 
Rochelle. 

7,  A  vous  René  Berthet ,  pro- 
cureur  de  ladite  ville  ,  falut , 

j,  étant  befoin  de  commettre  ,.or- 
donner  &c  députer  perfonnes 
idoinescapables  &  diligens  pour 
voir  &  rechercher  les  ceddes  &. 

*,  protocoles  des  notaires ,  papiers. 


„  &  fidelle  effet  qui  nous  fera  par 
„  vous  incontinent  représenté  , 
mandant  &  commandant  à  tous 
„  lefdits  notaires ,  greffiers  &  au- 
„  très  perfonnes  qui  ci-devant  ont 
„  été  fermiers  defdits  eccléûalU— 
„  ques  ,  qu'ils  ne  faflent  aucune 
difficulté  de  vous  montrer  en* 
„  tierement  leurs  ceddes  ,  proto- 
„  coles ,  cayers ,  lianes ,  autres  pa- 

„  piers  &  regiftres  «. 

„  En  teftmoing  de  quoi  nous  mai- 
,0  re  avons  figné  &c  fait  ligner  au. 
„  greffier  dudit  confeil  le  quart  jour 
LUI  ij 
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de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens 
, ,  foixante  &  douze ,  ainfi  fignéJac- 
„  ques  Henri ,  &  plus  bas  Philip- 
pes  par  commandement  de  mef- 
dits  Seigneurs, &  en  la  copie  eft 
figné  fierthet  commiûaire  fuf- 
„dit«<. 

Domaines  aliénés. 

Domaines  du  prieuré  du  Plomb 
vendus  le  10  Janvier  1 570  .  .Titres 
du  prieuré  du  Plomb  ,  bibliot.  de 
l'Orat.  de  la  Rochelle. 

Domaine  de  Bernay  dépendant 
de  la  commanderie  du  temple  de 
la  Rochelle ,  vendu  pour  la  lomme 
de  îfoo  liv.  à  Marguerite  de  Lau- 
renfanes ,  veuve  de  noble  homme 
François  de  Morel ,  feigneur  de 
Coulonges  ,  le  11  Février  IÇ70. 
Rcgift.  de  Salleau  not.  roy.  à  la 
Rochelle.  Copie  dans  la  bibhot.  de 
l'Orat. 

Emplacement  de  Péglife  de  S. 
Sauveur ,  fans  y  comprendre  les 
démolitions  ,  vendu  à  Guillaume 
Gcndrault  échevin  ,  18  Mai  1570, 
reg.  de  Salleau ,  not.  roy. 

Le  prieuré  du  bois  de  fecondigny, 
vendu  même  mois,  même  année 3 
même  regiftre. 

Les  biens  de  l'abbaye  de  Ré& 
du  prieuré  de  la  Cleraye ,  même 
Ifle,  en  1587,  1588 ,  regift.  de  la 
Rivière ,  not. 

Le  prieuré  ou  chapelle  d'Agere , 
paroifle  de  Balon  ,  vendu  le  10 
Avril  i570,pourlafommede  11 50 
liv.  Regift.  de  Salleau,  pag.  161. 

Tous  les  biens  des  eccléfiaf- 
'Si  tiques  étant  dans  l'enclos  de  la 
„  Rochelle  failis  Se  afFermés  à  Ma- 
„  thurin  Bernardeau.  Regift.  de 
„Guerineau,  not.  fd.  j  ,  1589. 

Partie  des  rentes  delà  fabrique 
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de  S.  Nicolas ,  parohTe  de  la  Ro- 
chelle, faifies  au  profit  de  la  Reine 
de  Navarre  &  des  Princes.  Ibid. 
1580. 

Revenus  de  la  terre  d'Ars  en 
l'Ifle  de  Ré ,  membre  de  S.  Michel 
en  l'Herm ,  aliénés.  Mai  1570,  Ibid, 

Les  églifes  de  la  Rochelle  &  des 
environs  avoient  déjà  été  pillées  Se 
abattues  ,  comme  nous  l'apprend 
Amos  Barbot  qui  n'a  pu  diflîmuler 
quoiaue  proteftant  ,  cet  odieux 
procédé.  * 

Quant  aux  églifes  &  temples 
,,  de  la  ville  &  des  paroifles  cir- 
„  convoifines  ,  font  entièrement 
„  démolis  ,  les  voûtes  jettées  par 

terre  à  la  fappe ,  &  les  princi- 

paux  Se  murailles ,  quelques  ma- 
j »  gnifiques  que  fuffent  les  édifices 
j,  de  cette  ville,  comme  principa- 
,,  lement  celui  de  Cougnes  cou- 

vert  de  Plomb  ,  de  Saint  Sau- 
,,  veur  Se  de  Saint  Barthelemi  , 
„  &  de  tant  qu'il  y  en  a  voit ,  Se 

de  quatre  monafteres  de  reli- 
,,  gieux  Se  religieufes  ,  il  n'en 

refta  que  celui  des  feeurs  blan- 

ches ,  que  ledit  fieur  maire  vou- 
y y  lut  faire  conferver  ,  pour  laif- 

fer  à  couvert  les  religieufes  , 
ty  qu'il  vifitoit  fotivent  par  amou- 
„  rctte ,  par  droit  fuccefTif  de  feu 

Hugues  Pontard,  procureur  du 

Roi,  fon  pere.  De  toutes  Icf- 
„  quelles  églîfes  Se  monafteres  , 

tant  du  gouvernement  Se  cette 
yy  ville ,  que  de  la  province  de  Poi- 
»y  tou,  ils  font  amener  les  calices , 
y  y  croix  Se  autres  ornemens  avec 
>,  les  cloches ,  qu'ils  font  dépofer 
,,  en  leurs  maifons,  dont  pour  s'ap- 
„  proprier  ils  font  vente  eux-mê- 
y  y  mes  à  d es  perfon n es  interpofées  * 
,9  que  le  fieur  gouverneur  &  mai- 

re  s'approprièrent  à  leur  profit > 
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J,  fans  eir  avoir  payé  capitaine  ni  „  maifons  où  habitoîent  les  prêtres 

„  foldat ,  non  plus  que  des  meu-  „  qui  étoient  lors  en  ville, 
y,  bles  trouvés  en  plus  de  foixante 

NOTE  XXXIV. 

Fortifications  de  /a  Rochelle  en  ibjz, 

m 

1?*  1V/T  R*  ^e  "^ou  décrivant  les  baftion  du  Lude  ou  de  l'évangile; 

1V1  fortifications  du  côte  de  Dans  un  ancien  plan  de  la  Rochel- 
la  porte  de  Cougnes ,  dit  :  fojja  toto  le ,  gravé  par  Antoine  Lafreri  hâ- 
te traclu  profunda  &  etflu  maris  im-  lien  en  1 573 ,  c'eft-à-dire  l'année  du 
pUtur:  paroles  qui  femblent  don-  fîege,  la  porte  Rambault  eft  diftin- 
«er  à  entendre  que  la  mer  remplif-  guee  par  le  nom  de  porta  murata. 
roit  les  folTés  jufqu'à  la  porte  de  Auflï  n'en  a  t-il  plus  été  queftioi* 
Cougnes,  ce  qui  he  feroit  pas  exatt,  depuis  ce  temps»là, 
puifque  la  mer  ne  montoit  de  ce  y° .  Inde  ad  portant  *o*  am . .  dit 
côté  laque  jufqu'à  la  porte  de  Mal-  M.  de  Thou ,  quç  duplici  fojfd ,  en 
vaut.  Cet  hiftorien  n'eft  pas  plus  que aqud  afiuario régurgitante plena\ 
exact  dans  la  defeription  qu'il  fait  &  de-là  à  la  porte-neuve ,  difent  les 
du  canal  ou  avant-port  de  la  Ro-  traducteurs  de  M.  de  Thou,forti- 
chelle:  mare  quod  urbem  aliuit,  al-  fiée  par  devant  d'un  double  foffé 
veofaclo  CID pajfuum  latitudine por-  qui  s'emplit  d'eau  dans  les  hautes 
rigitur  &  dimidium  in  longitudinem  marées.  Il  falloit  dite ,  remplit  d'eau 
patens.  p.  9 1 8.  Selon  lui  la  longueur  au  montant  ;  Il  eft  de  fait  que  l'eau 
cil  moindre  que  la  largeur,c'eft  tout  n'attend  pas  les  hautes  marées  de 
le  contraire.  Depuis  la  porte  de  S.  chaque  mois ,  ni  celles  de  Mars  Sf. 
Nicolas  jufqu'à  la  digue,  en  tirant  dcSeptembre,  pour  aller  jufqu  'aux 
vers  la  mer  le  canal  a  près  de  1 100  folTés  de  la  porte-neuve ,  puifqu'el- 
toifes ,  &  à  la  digue  d'un  rivage  à  le  y  va  deux  fois  par  jour,  &  cju'aur 
l'autre ,  ce  qui  fait  la  largeur ,  on  trefois  elle  fe  jettoit  de  ce  coté  là 
compte  740  toifes.  En  parlant  de  avec  plus  d'impétuoûté. 
l'entrée  du  port,  le  même  auteur  40.  Ea porta  molinata  fi  ullaalia 
dit  :  cujus  faucibus  binx  turres  ercHai  munitijjîma  efi,  duplici  fojfd  totidem 
fiint  lateritio  folidiori  opère  firucla.  que  propugnaculis  vallata  ,  quorum 
Ces  deux  tours  ,  favoir  celle  de  la  alterum  altero  continetur,  nonorbi- 
chaîne  &  celle  de  S.  Nicolas  font  culari  ,fed  triquetrâ  forma.  Thuan, 
de  pierres  de  taille  &  non  de  bri-  Tout  cela  eft  bien  confus.  Le  ra- 
ques, velin  ,  ou  premier  ouvrage  exté-. 
.  i°.  La  porte  Rambault  dont  il  rieur  qui  couvroit  la  porte,  étoit 
ne  refte  aucun  veftige  étoit  vers  en  demi  cercle ,  comme  on  le  voit 
4e  milieu  de  la  rue  des  religieufes  dans  le  plan  Italien  de  1573, bibliot, 
hofpitalieres  ,  autrefois  appellée  de  l'Orat.  L'ouvrage  le  plus  avan- 
me  porte  Rambault,  afTei  près  du  çé  étoit  une  tenaille  fort  mal  dé* 
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(ignée  clans  M.  de  Thou  par  la  feule 
forme  triangulaire ,  triquetrdformd. 
Ses  traducteurs  difent  :  >♦  cette  por- 
»  te  a  double  forte ,  double  baftion , 
t*  l'un  dans  l'autre  «.  Un  baftion 
placé  dans  une  autre  baition ,  eft 
une  chofe  ridicule. 

50.  »  Il  y  a  voit  dans  la  ville  que 
»  canons ,  que  coulevrincs  de  neuf, 
»  pièces  de  camp  38 ,  &  60  ou  80 
»  fauconneaux ,  que  vertueuls ,  aue 
»  (acres  8,  d'Aubigné . .  à  Maillé , 
1 6 1 6  ,  minora  ,  dit  Caurian  ,  qua 
nojihctos  vocant  centum . . . 

De  Thou  appelle  le  baftion  de 
l'évangile  injignt  propugnacuium  , 
expremons  ainfi  rendues  par  les 
traducteurs  »lc  magnifique  baftion 
»  de  l'évangile  «  épithete  qu'on  n'a 
jamais  donnée  à  un  baftion.  Il  n'é- 
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toit  remarquable ,  infigne  que  par 
les  aflauts  fréquens  qu'on  donna 
à  fes  ruines  ,  ce  qui  lui  mérita 
le  nom  de  la  fofle  aux  lions.  Ce 
baftion  étoit  plus  grand  que  les  au- 
tres ,  mais  irrégulièrement  conf- 
truit.  Les  faces  de  cet  ouvrage 
av oient  18  à  3  o  toifes ,  &  les  flancs 
7  h  8 ,  au  rapport  de  feu  M.  Maffe 
ingénieur  ordinaire  du  Roi,  lequel 
en  avoit  mefuré  les  fondemens.  Cg 
baftion  fe  trouvoit  dans  l'empla- 
cement, où  l'on  voit  aujourd'hui 
le  jardin  des  Pères  Capucins.  En- 
tre le  baftion  de  l'évangile  &  la 
porte  de  Cougnes ,  étoit  le  demi 
baftion  de  la  vieille  fontaine,  ap^ 

Î>ellé  par  M.  de  Thou  de  la  vieille 
ortune  ;  c'eft  une  faute  que  fes  tra- 
ducteurs ont  relevée. 


NOTE  XXXV. 

Notices  concernant  les  Seigneurs  qui  itoient  à  la  fuite 

du  Duc  d'Anjou. 

1°.  "T"  Rançois  Duc  d'Alençon  fre-  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife  ,  né  en 

i  re  du  Roi.  1516,  mort  en  1573. 

x°.  Le  Roi  de  Navarre  qui  régna  70.  Charles  de  Lorraine  ,  Mar. 

fous  le  nom  d'Henri  IV.  quis  de  Mayenne ,  fécond  fils  de 

30.  Henri  de  Bourbon  Prince  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 

Condé,  né  en  1552.  fe,  mort  en  16 11.  Il  fut  chef  de  la 

40.  Louis  de  Bourbon ,  premier  ligue  après  la  mort  du  Duc  de  Gui- 
Duc  de  Montpenfier ,  né  en  1  ç  1 3 .  fe  fon  frerc. 
Cétoit  un  Prince  généreux ,  dit  le  8°.  Eleonor  d'Orléans  Duc  de 
journal  d'Henri  III.  amateur  du  re-  Longueville. 
pos  de  la  France.  90.  Henri  delà  Tour,  Vicomte 
^  Henri  de  Lorraine  Duc  de  de  Turenne,  depuis  Duc  de  Bouil- 
Guife ,  fils  de  François  Duc  de  Gui-  Ion  &  Prince  de  Sédan  par  fon  ma- 
fe,  rué  par  Poltrot.  Henri  fut  tué  riage  avec  Charlotte  de  la  Mark, 
à  Blois  avec  le  Cardinal  fon  frère  héritière  de  la  maifon  de  Bouillon, 
en  1588.  II  fut  fait  Maréchal  de  France,  de 

6°.  Claude  de  Lorraine  Duc  mourut  en  1613. 

d'Aumale,  troifieme  fils  de  Claude  io°.  Louis  de  Gonzaguc ,  troi- 


by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  L 

Cerne  fils  de  Frédéric  Duc  de  Man- 
toue.  Il  s'attacha  à  la  France,  de- 
vint Duc  de  Nevers  &  de  Rethel , 
&  mourut  en  159?. 

1 1  °.  Antoine  &  Claude  de  Bauf- 
fircmont  :  le  premier  étoit  Prince 
de  Lùtenois ,  capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d'armes  des  ordonnan- 
ces d'Henri  M.  &  chevalier  de  fes 
ordres  :  il  doit  être  mis  au  nombre 
des  grands  hommes  de  Ton  fiecle. 
»  Les  feigneurs  de.  Bauflremont , 
»(dit  le  Laboureur,  addit.  aux 
»  mem.  de  Caftelnau ,  tom.  2  ,  p. 
•  »  645  )  font  d'une  origine  fi  gran- 
>»  de  &  fi  illuflre ,  qu'ils  poffédoient 
»  il  y  a  plus  de  400  ans  ,  la  plu- 
»  part  de  leurs  terres  en  fouve- 
»  raineté.  Us  tenoient  les  premiers 
»  rangs  à  la  cour  des  Ducs  de  Bour- 
»  gogne.  Il  n'y  a  point  de  famille 
m  Bourguignonne  qui  ait  plus  don- 
»  né  de  chevaliers  de  la  toifon 
»  d'or  « .  La  maifon  de  Bauffremont 
compte  jufqu'ù  vingt-fept  alliances 
avec  Paugufte  fang  de  France ,  & 
trois  alliances  directes  avec  la  troi- 
fiemerace.  Claude  de  Bauffremont, 
Baron  de  Senecey ,  fe  trouva  aufll 
au  fieçe  de  la  Rochelle  en  aualité 
de  Guidon  de  la  compagnie  a'hom- 
mes  d'armes  du  Duc  de  Guife.  Ca- 
binet de  M.  de  Clairambault. 

12°.  René  de  Voyer,  Vicomte 
de  Paulmy  &  de  la  Roche  de  Gen- 
nes ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi ,  grand  bailli  de 
Touraine,  gouverneur  des  ville  & 
château  de  Loches ,  fils  de  Jean  de 
Voyer,  troificmedu  nom ,  Seigneur 
de  Paulmy,  d'Argenfon,&c.  lequel 
fervit  à  la  journée  de  Pavie  &  à 
la  bataille  de  Cerifolles  ,  &  qui 
s'obligea  pour  un  emprunt  de 
50000  liv.  fur  la  ville  de  Tours  , 
fous  la  reconnoiûance  du  Duc 
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d'Anjou ,  pour  être  employées  au 
payement  de  l'armée,  commandée 
par  ce  Prince.  Gr.  offic.  de  la  cour, 
tom.  6 . .  René  de  Voyer  étoit  frè- 
re de  Pierre  de  Voyer ,  feieneur 
d'Argenfon ,  lequel  a  formé  la  bran- 
che des  feigneurs  &  Comtes  d'Ar- 
genfon. 

Les  Voyer  ont  foutenu  un  fiege 
contre  les  Anglois  dans  le  château 
de  Paulmy ,  dont  ils  étoient  fei- 
gneurs de  temps  immémorial.  Les 
lentences  du  bailliage  de  Touraine 
ont  été  intitulées  du  nom  de  Voyer, 
pendant  plufieurs  ficelés ,  parce  que 
les  feigneurs  de  Paulmy  étoient 
grands  baillis  de  Touraine.  M.  le 
Gendre  de  Saint-Aubin,  traité  de 
I'opin.  t.  4,  part.  2,  pag.  161. 

.13°.  Antoine  de  Crufïbl,  pre- 
mièrement Comte  de  Cruflbl  & 
Vicomte  d'Uzés ,  puis  Duc  d'Uzés 
en  1565,  &  pair  de  France  en 
1571. 

140.  Henri  d'Angoulême  ,  fils 
naturel  de  Henri  II.  grand  prieur 
de  France ,  gouverneur  de  Proven- 
ce, &  amiral  des  mers.  Il  fut  tué 
à  Aix  en  Provence  ,  en  1 5 86. 

1 50.  Anus  de  Cofle,  Maréchal 
de  B  ri  (Tac.  Il  avoit,  dit  Brantôme, 
la  cervelle  aufli  »  bonne  que  le 
»  bras  «. 

160.  Blaifc  de  Montluc  ,  Maré- 
chal de  France,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  f on  fiecle ,  &  connu 
par  fes  commentaires  ou  mémoi- 
res. Il  mourut  en  1577311  château 
d'Eftiflac  en  Agenois ,  &  fut  enter- 
ré à  Condom  ,  dans  le  chœur  de 
l'églife  cathédrale. 

170.  Albert  de  Gondi  parut  d'a- 
bord fous  le  nom  du  Comte  de 
Retz  ;  il  devint  enfuite  Duc  &  pair, 
Maréchal  de  France ,  général  des 
galères ,  colonel  de  la  cavalerie 
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Françoife ,  feul  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  fa  Majefté , 

§rand  chambellan  fous  les  règnes 
e  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henri 
IV. 

i8°.  Michel leSeuroude  Seure, 
grand  prieur  de  Champagne.  »  II 
»  étoit  haut  à  la  main  6c  furieux 
»  dans  fa  colère  «  dit  le  journal 
d'Henri  III.  Auffi  s'étant  un  jour 
oublié  en  parlant  à  Henri  III.  ce 
Prince  l'auroit  tué  fans  le  Duc  d'E- 
pernon. 

iq°.  Jean  Louis  Nogaret  de  la 
Vallette ,  dans  la  fuite  Duc  d'Eper- 
non ,  colonel  général  de  l'infante- 
rie Françoife.  Il  commença  à  fervir 
au  fiege  de  la  Rochelle  fous  le  nom 
de  Caumont. 

io°.  Henri  de  Clcrmont ,  Vi- 
comte de  Tallard ,  gouverneur  de 
Bourbonnois ,  &  colonel  de  l'infan- 
terie de  Piémont ,  il  portoit  la  cor- 
nette blanche  aux  journées  de  Jar- 
nac  &  de  Montcontour.  »  Il  étoit 
>,fils  d'Antoine  de  Clcrmont  qui 
•„  étoit  de  l'une  des  anciennes  mai" 
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„  fon  du  Dauphiné«.  Annotât,  fuf 
la  vie  du  chev.  Bayard,  par  Gode- 
froy. 

21 Q.  Louis  Berenger  du  Guaff 
Dauphinois ,  colonel  du  régiment 
des  gardes.  Il  étoit  extrêmement 
fier^oc  fi  peu  retenu  dans  fes  pa- 
roles ,  qu'il  terniffoit  la  réputation 
des  premières  Dames  de  la  cour. 
La  Reine  Marguerite  qu'il  n'avoit 
pas  épargnée,  le  fit  tuer  par  Guil- 
laume du  Prat ,  Baron  de  Vitaux. 

Cauffens  gentilhomme  de 
Gafcogne ,  étoit  devenu  par  fa  va- 
leur ,  dit  Brantôme  ,  lieutenant 
d'une  des  colonelles  de  M.  Stroz- 
zc.  Il  n'eut  pas  grand  loifir  ~>  ajoute 

cet  auteur  ,  de  jouir  du  butm 

beau,  qu'il  avoit  fait  à  la  Saint 
„  Barthclemi.  En  effet  Cauffens  fut 
tué  au  fiege  de  la  Rochelle.  Olha- 
garay  &  Scipion  Dupleix  écrivent 
Cauffens  &  non  Coffeins.  On  trou- 
ve près  de  Condom ,  un  village  du 
nom  de  Cauffens. 

2  3 u.  Charles  Robert  de  la  Mark, 
Comte  de  Maulevriers. 


NOTE  XXXVI. 

Députés  de  la  Rochelle  au  Duc  d'Anjou. 

ÂPrès  la  publication  de  la  paix  »  &  le  prier  &  femondre  d'y  re^ 

les  députés  de  la  ville  allèrent  »  nir  &  entrer.  Quoique  ce  foit, 

su  camp  rendre  leurs  devoirs  au  »  ledit  Roi  de  Pologne  en  remercia 

Duc  d'Anjou;  ils  lui  préfenterent  »  la  ville  (qui  étoit  l'arrêté  fecret 

ies  clefs  de  la  ville  &  le  prièrent  en  »  qui  avoit  été  convenu  fur  les 

même-temps  de  vouloir  bien  y  en-  »  contentions  ci-deffus  )  &  prit 

trer.  Amos  Barbot  remarque  à  ce  >»  pour  prétexte  la  diligence  dont 

-fujet  >»  qu'ayant  été  jugé  être  delà  »  illuifalloitufe-rpourfonretoiir*. 

»  dignité  Toyale  &  de  celle  du  Roi  Barbot  obferve  encore  que  les  dé- 

»  de  Pologne  de  lui  préfenter  les  putés  de  la  ville 'firent  en  cette  oc- 

»  clefs  de  cette  ville  pour  marque  cafion  un  préfent  au  Roi  de  Polo- 

d'obékTaHce  envers  fa  Majefté,  gne  »  lequel  préfent  fut  quelques 

guenons 
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»  guenons  &  perroquets  trouves  »  te  ,  laquelle  toutefois  ne  s'en 

»  en  cette  ville  qui  furent  prefen-  »  émeut  pas  ,  qui  eft  tout  le  pré- 

»  tes  par  Jean  Huet,  écuyer,  fils  »  fent  qui  lui  fut  offert  &  donné, 

y*  de  Claude  Huet ,  échevin  ,  qui  »  contre  ce  que  quelques-uns  ont 

»  fe  trouva  fort  étonné ,  parce  que  »  voulu  écrire  que  par  largent  cet- 

»  ledit  Roi  de  Pologne  prenant  >»  te  ville  s'étoit  rcdimée  audit  fie- 

»  Tune  des  guenons ,  ranimai  mord  »  ge  «. 
»  a*Tez  fort  &  rudement  fa  Majef- 


NOTE  XXXVII. 

Détail  fur  l'armée  employée  au  fiege  de  la  Rochelle. 

IL  y  eut  trois  vieux  régimens ,  Caftelnau &  le  manuferit  de  Bau- 

favoir  ceux  de  Cauflens ,  de  douin.,  biblioth.  des  prêtres  de 

Goas  &  du  Guaft.  Parmi  les  nou-  l'Oratoire  de  la  Rochelle.  Il  périt 

veaux ,  on  comptoit  les  régimens  au  fiege  de  cette  ville  près  de  nooo 

deFouillou,Landereau,Bois-Jour-  hommes  du  côté  des  aflîegeans. 

dan  ou  Bajourdan ,  Pavillac ,  de  la  »  J'enavois  le  rôlle ,  dit  Brantôme , 

Mothe-Pardiogues^Scpluiieurs  au-  »  qu'un  foldat  d'efprit  de  nos  ban- 

très.  Il  y  avoit  encore  6000  Suif-  »  des  fut  curieux  de  faire  &  bien 

fes,  50  compagnies  de  gens  de  pied,  »  au  vrai ,  ainfi  que  M.  de  Strozze 

envoyées  parle  Marquis  de  Villars  »  en  le  lifant  le  fçut  bien  confir- 

lieutenant  général  dans  la  Guienne,  »  mer  «.  M.  de  Thou  enfle  trop  ce 

70  compagnies  d'infanterie  fous  nombre  en  le  faifant  monter  à 

les  ordres  de  Strozzi.  Voyez  Bran-  40000 ,  &  Dupleix  le  diminue  trop 

tome  ,  les  mémoires  de  l'état  de  en  le  réduifant  à  2000.  On  lit 

France ,  les  dépêches  du  Roi  à  la  24000  dans  le  P.  Daniel. 
Mothe-Fenelon,  addit.  aumém.  de 


NOTE  XXXVIII. 

Infcription  ou  font  marquées  les  principales  circonftances  du 


marquées  les  principe 
fiege  de  la  Rochelle 


F Eu  M.  Richard  des  Herbiers» 
tréforier  de  France  en  la  géné- 
ralité de  la  Rochelle ,  a  donné  à  la 
ville  une  plaque  de  cuivre ,  où  font 
marquées  les  principales  circonf- 
tances du  fiege ,  &  dont  voici  le 
contenu. 
Tome  /. 


Partie  des  merveilles  de  C heur  tuf e  dé- 
livrance de  Ciglifc  de  Dieu  ,  «- 
cueilli  en  la  Rochelle ,  lorfqu'elle 
fut  afficgée  Pan  ,  pour  mc~ 
moire  à  la  pofiêritc. 

Les  ennemis  tâchèrent  à  la  fur^ 
M  m  m  m 
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prendre  par  une  armée  de  mer  dref»  murailles ,  firent  voler  en  l'air  plu- 
fée  à  Brouage  loubs  prétexte  d'un  fieurs  mines  au  moien  de  quoi  fe 
voiage  loingtain  &  fecret,  foubs  préparent  grandes  brèches  monte* 
la  conduite  de  M.  Strozzi  ;  l'exé-  rent  fur  l'un  des  quevalliers ,  des 
cution  s'en  devoit  taire  au  temps  murailles  efchallerent  en  divers  en- 
du  mafîacre  des  chefs  & feigneurs  droits,  confpirerent  diverfes  .tra- 
de  la  religion.  hifons,  trahitres  ne  leur  défailloient 

Plus ,  on  s'employa  de  s'empa-  dehors  ne  dedans, 
rer  de  cefte  ville  par  le  moien  du       Quant  à  ceulx  de  la  ville*ayant 

Seigneur  de  Biron ,  on  i  emploia  efté  abandonnés  d'une  partie  de  la 

auffi  des  Seigneurs  de  la  relligion  nobleiïe  lafchçment  &  mefme  des 

pour  fe  fervir  d'eux.  principaux  étoi'ent  en  petit  nom- 

£nfîn ,  fut  aflîeçée  de  telle  fafon  bre  &  gens  fans  grande  authoriité , 

que  rien  ne  défailloid  de  tout  ce  mais  le  Seigneur  les  arma  de  conf- 

2ui  étoit  néceffaire  à  la  furie  d'un  tance  &  voire  jufqu'aux  femmes 

ege,  la  grandeur ,  la  puiflance  &  &  petits  enfans  les  vivres  défàil- 

force  n'i  manquoit ,  le  Roi  cem-  loint  fur  la  fin ,  mais  le  Seigneur  en- 

mift  la  conduite  de  l'armée  au  Roi  voya  comme  une  manne  a  fes  en- 

de  Pouloigne  fon  frère,  aflifté  du  fans extraordinairement &  en gran- 

Roi  de  Navarre ,  du  Prince  de  Con-  de  abondance  fur  le  bord  &  entrée 

dé  &  autres  Prince  du  Sang  &  au-  de  la  mer  une  efpcce  de  coquillage 

très  Princes  &  Seigneurs  ,  avec  qu'on  nomme  fourdons  qu  on  n%- 

l'élite  des  plus  vaillans  capitaines  voit  accoutumé  de  trouvcr-là  & 

de  la  France  ,  avec  groflfe  &  puif-  qui  défaillirent  auû  au  temps  delà 

fante  armée  tant  par  mer  que  par  paix  ,  la  poudre  aufi  nous  détail- 

terre,  compofée  tant  de  François  lant,  Dieu  prépara  paflage  parle 

que  d'eftrangers ,  bâtirent  de  fu.ie  milieu  d'une  haie  de  navires  de 

cette  ville  de  furie,  tant  de cinquan-  guerre  à  quelques  petits  galions, 

te  à  foixanre  canons  d'une  partie  pour  nous  aporterbled  &  poudre, 
defquels  le  boulet  étoit  de  péfan-       Brief  exaufant  les  requêtes  & 

teur  de  trente-cinq  à  quarante  li-  prières  des  fiens,  ufa  de  toutes  6- 

vresde balles , donnèrent plufieurs  veur  pour  délivrer  fon  églife.  A 

&  divers  aflaux,  de  rage  furieufe  lui  feul  en  foit  la  gloire  éternelle- 

faifirent  les  fouffés  ,  faperent  les  ment  par  fon  fils  J.  C.  Amen. 

Le  Seigneur  fauva  fon  peuple  contre  Ceji  lui  qui  trébucher  a  faiS 

P effort  Tous  ces  maux  fur  nos  advtrj aires  , 

De  l'ennemi  puiffant  &fort;  Et  efi  venu  pour  les  défaire. 

Sur  nos  haineux  les  flots  tombèrent ,  Sa  faveur  de  plus  Con  a  veu. 

Si  peu  en  fufi  exanté.  Alors  de  franche  volonté 

Lors  Us  Jiens  bénirent ,  louèrent  Fifmes  facrifices  louables  , 

Sonfecours  expérimenté.  Louant  fon  fainU  nom  vénérable  , 

Qui  efi  tout  rempli  de  bonté. 

Nos  yeux  l'ont  veu , 
Et  nos  mains  Pont  touché  , 
Et  nos  cours  remplis  d'admiration. 
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On  croit  devoir  fatisfaire  la  curiofité  du  leâeur  ,  en  rapportant 
quelques  vaudevilles  du  temps  ,  dans  lesquels  on  trouve  beaucoup  de 
particularités  concernant  le  fiege  de  la  Rochelle. 


Chanfon  à  la  louange  de  Dieu  ,  fur  Taffiégement  de  la 

Rochelle. 

Sur  le  chant  dt  Landrau. 


PEuple  de  la  Rochelle 
Il  te  faut  rcsjouyr 
En  Dieu ,  ton  Dieu  fidelle 
Et  fon  fainâ  nom  bénir. 
As-tu  pas  des  malins 
Efté  environnée , 
Par  la  terre  6c  la  mer 
As  été  affiégée  : 
Tu  as  pour  récompenfe 
De  ta  fidélité 
Reçeu  maints  cannonades 
Au  travers  ta  cité. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Car  de  coups  de  canon 
Plus  de  trente-deux  mille 
A  tort  6c  à  travers 
Ont  frappé  en  la  ville  ; 
Sans  avoir  faift  offenfe 
Qu'à  peu  des  habitants , 
Aux  nobles  capitaines , 
Aux  foldats  6c  marc  ha  ns. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Pour  au  baftion  très-fort 
De  l'évangile  nuire  , 
Ils  ont  fait  grand  effort 
Pour  le  vouloir  deftruire  ; 
Mais  leur  folle  en/reprinfe 
Ja  ne  s'accomplira , 
Car  notre  Dieu  &  pere 
Nous  en  garentira. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Us  ont  un  pont  drcffé 


Pour  faire  leur  entrée 
Au  travers  du  foffé 
La  brefche  rencontrée  * 
Bravement  remparée 
Par  le  peuple  vaillant , 
Que  jour  &  nuict  labeure, 
Et  y  eft  travaillant. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Las  à  l'entour  de  toy , 
Ont  cavé  leurs  tranchées  , 
Leurs  forts  6c  battions; 
Où  leurs  rages  cachées 
Sont  toujours  embufchées 
Pour  te  faire  périr 
Sans  de  Dieu  l'afliftance 
Ils  te  feroient  mourir. 
Peuple  de  la  Rochelle. ... 

Plus  de  vingt  battions 
T'ont  battu  de  furie , 
Seize  fepmaines  &  plus 
Pourfuivant  leur  tuerie. 
Horribles  fons  raifonnent, 
Sans  en  rien  s'étonner 
Ces  gros  canons  foudroient 
Ainfi  qu'on  oit  tonner. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Un  mardi  tout  livré 
L'affaut  â  la  vefprce 
Oii  ils  n'ont  rien  gaigné. 
Car  du  grand  Dieu  <rarmée 
A  pour  toy  prins  les  armes  : 
Notre  Diçu  grand  6c  fort, 
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Réfiftera  au  infâmes 
Er  à  tous  leurs  efforts. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Le  Vendredi  d'après 
Te  penfant  bien  furprendre 
Commencèrent  exprès 
Te  cuidant  alors  prendre , 
Et  même  aux  tenailles 
Echelles  ont  dreffé , 
Dont  maints  de  ces  canailles 
Sont  mort  dans  le  foffé. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

r 

Plus  le  Mardi  fuivant 
Pouruiivant  leur  outrage , 
Canons,  de  toutes  parts 
Eiclatoient  par  grand  rage  : 
Voire  dedans  leurs  mines 
Le  feu  ils  ont  bouté 
Qui  de  tous  ces  vermines 
Plufieurs  à  rebouté. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Qui  lors  euft  veu  conftans 
Les  nobles  gentilshommes 
Capitaines,  &  tous 
Soldats  de  façon  bonne 
Se  préparer  enfemble 
Reiouls  &  entendus, 
De  maffacreurs  la  bande , 
Rendre  tous  confondus. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Dieu  a  femblablement 
Fortifié  les  femmes 
Qui  bien  diligemment 
A  ces  meurtriers  infâmes , 
D'un  merveilleux  courage 
Des  pierres  ont  jetté, 
Du  feu  ardent  Si  flambe 
Jufque  dans  le  foffé. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Un  autre  affaut  pour  vrai 
Te  livrèrent  en  famine, 


L'HISTOIRE 

Un  Samedi  au  foir 
Au  précédent  coufonne  : 
Mais  leur  flotte  entreprinfc 
Accompli  ne  fuft  point , 
Car  le  Dieu  des  armées 
Ne  leur  permit  ce  point. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Las,  tu  fus  en  danger, 
Le  brave ,  eftant  en  garde 
Car  ton  drapeau  fut  prins 
Sans  qu'aucun  y  print  j,arde  , 
Mais  Dieu  par  grand  merveille 
Te  voulut  conlerver  : 
Chante  donc  à  fa  gloire 
Qui  te  veux  préferver. 
Peuple  de  la  Rochelle. . .. 

Un  Samedi  tu  fis 
Sur  eux  une  fortie 
En  leurs  tranchée  ,  afin 
Que  ne  fuft  admortie 
Ta  victoire  future. 
Neuf  enfeignes  de  fait 
Emportant  pour  dépouille  , 
Dieu  ce  grand  bien  t'a  fait. 
Peuple  de  la  Rochelle. . .  • 

Comme  lyons  hardis 
Le  Mardi  en  bataille. 
Suyffes  &  François. 
Penfans  d'eftoc  &  taille 
Se  préparent  enfemble 
Pour  du  tout  te  razer 
Eftimant  par  leurs  mines 
Te  fondre  &  embrafer. 
Peuple  de  la  Rochelle. . .  ; 

Un  Vendredi  en  Juin 
Sur  tes  remparts  montèrent. 
Efpieux  &  rondachiers 
Au  cavalier  entrèrent , 
Mais  bientôt  apperceurent 
Quelques  braves  foldats 
Lefquels  leur  firent  tefte 
A  leurs  efpieux  &  dards. 
Peuple  de  la  Rochelle. . .  • 
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Pour  vrai  lefdits  foldats 

Montent  en  petit  nombre 

Deflus  lefdits  remparts, 

Bravement  fans  encombre. 

Les  ennemis  comme  ombre 

S'enfuirent  foudain  , 

Dont  on  doit  la  louange 

Chanter  au  Souverain. 

Peuple  de  la  Rochelle. . .  ; 
t 

Las,  oublié  j*avois 
Des  goujats  la  fortie , 
Guerriers  de  toutes  parts 
S'enfuir  fans  mocquerie  : 
Et  même  les  Suyffes 
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Ploierent  leurs  dradpeaux  , 
En  quittant  leurs  tranchées 
Ceuroyent  comme  veaux. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Donc  de  tous  ces  hauts  faits 
Du  grand  Dieu  des  armées 
Que  pour  toi  il  a  faits 
Contre  les  grands  armées 
Qui  te  vouloient  défaire, 
Le  louer  à  jamais , 
Doibs  exalter  fa  gloire 
En  tous  heulx  déformais. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 
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Dieu  qui  tient  en  fa  main 
Les  cœurs  des  Rois  &  Princes 
Et  qui  garde  au  befoing 
Les  terres  &  provinces: 
Garde  bien  perdre  celle 
Rochelle  pour  leRoy  ; 
Enfans  de  la  Rochelle 
Gardez  la  ville  au  Roy. , 


.  •  •  • 


Par  le  traité  de  paix 
De  la  guêtre  civile , 
L'on  penfoit  déformais 
D'une  vie  tranquille 
En  amour  fraternelle 
Vivre  chacun  chez  foy 
Enfans  de  la  Rochelle 
Gardez  la  ville  au  Roy. ... 

Mais  ceux  qui  de  long-temps 
Ont  fufeité  les  troubles , 
Ne  font  venus  contens 
Si  le  mal  ne  redouble 
Pour  nous  mettre  en  querelle 
Avecque  notre  Roy  ; 
Enfans  de  la  Rochelle. . .  • 


Pour  mieux  venir  à  bout 
De  leur  maudite  rage,  . 
Ils  ont  entr'eux  conclu 
Donner  en  mariage 
De  France  la  pucelle 
Au  Prince  Navarrois. 
Enfans  de  la  Rochelle. . .  ; 

Et  pour  le  faire  court, 
Penfant  qu'on  leur  fit  barre, 
Ont  amené  en  Cour 
La  Roine  de  Navarre 
Cui  trépafla  fidèle 
A  Dieu  &  à  fon  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . .  ; 

Comme  le  papillon 
Se  brufle  à  la  chandelle  , 
L'admirai  Chaftillon 
Soudain  receut  nouvelle 
D'amener  fa  fequclle 
Au  mandement  du  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . .  ; 

Cuidant  à  Ieurfouhait 
A  ce  beau  jour  de  fefte 
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Sans  pcnfer  au  fouhait 
Que  contr'eux  on  apprefte: 
Pour  une  cour  cruelle 
Communo  en  deiarroy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 

O  Dieu,  quel  deconfort? 
O  Dieu  y  quelle  triftefle 
D'avoir  veu  mettre  à  mort 
Dans  Paris  la  noblefle? 
Sans  aucune  cjuerelle 
Ni  fans  fçavoir  pourquoi. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 
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Maffacre  général 
Fut  faift  parmi  les  villes 
Au  gré  du  Cardinal , 
D'hommes ,  femmes. &  filles , 
De  nuiâ  à  la  chandelle 
Et  de  jour  à  recquoy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 

Et  mefmement  à  Ponts 
Fut  fait  un  dur  efclandre 
De  fept  bons  compagnons 
Que  loudain  on  fit  pendre , 
Sans  aucune  fentence 
Ni  mandement  du  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 


-Sous  un  embarquement 
Qu'on  nous  faifoit  entendre 
Qu'on  penfoit  finement 
La  Rochelle  furprendre 
Parce  qu'elle  eft  ridelle 
A  fon  Dieu  &  à  fon  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 


Les  prudens  Rochellois 
En  ces  guerres  civiles , 
Et  les  Montaubannois 
Ont  bien  gardé  leur  ville , 
Non  pas  comme  rebelles , 
Mais  ferviteurs  du  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 


Seigneur  Dieu  qui  maintiens 
Les  efleus  en  ta  garde , 
Et  qui  avec  les  tiens 
En  pitié  nous  regarde 
Di /lipant  la  cautele 
Des  ennemis  du  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 

Qui  a  fait  la  chanfon  , 
C'cft  un  enfant  de  ville 
Faifant  profeffion 
De  fuivre  l'évangile  , 
Et  d'expofer  fa  vie 
Pour  Dieu  &  pour  fon  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle 
Gardez  la  ville  au  Roy. 
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DIfcours  prélimin.  fur  le  pays  d'Aulnis ,  pag.  14,  lig.  11,  ajoutez: 
Rtmifcrunt  omnino  abbatia  Morolia  quidquid  juris  aut  dominici  vel 
reclamationis  ipfi  ,  vel  pattr  torum  ,  vel  predecejfores  fui  habebant  ,  vel 
habere  dicebant  in  ipfa  abbatia  l  vel  in  grangia  boti  novi  ,  &  in  aliisgran- 
giis  fuis  f  aut  ma  refis ,  pratis  ,  terris  '  ,  botis  ,  canalibus  ,  abbotamentis. 
Charte  du  treizième  ftecle.  Befly  évêq.  de  Poitiers  ,  pag.  119.  En  bas 
Poitou  ,  vers  les  fables  d'Olone  ,  on  donne  le  nom  de  bot  à  une  chauf- 
fée ou  à  une  digue  qu'on  oppofe  à  la  mer  ou  à  un  cours  d'eau.  Com- 
me cette  chauffée  fe  trouve  à  l'extrémité  d'un  defféchement ,  ou  au  bout 
d'un  canal ,  le  nom  celtique  bot  lui  a  été  approprié.  Je  trouve  dans  le 
traité  des  langues  du  Pere  Thomaflin  ces  mots  faxons  bodo  ,  boto  ,  en 
françois ,  borne ,  terme. 

Ifle  de  Ré  ,  pag.  64 ,  lig.  37  ,  ajoutez  :  Le  Baron  de  l'ifle  de  Rc  ne 
fait  plus  exercer  en  fon  nom  la  juftice ,  en  ayant  abandonné  les  droits 
à  fa  Majefté.  Ce  changement  s'eft  fait  au  mois  de  Janvier  1755  .com- 
me il  appert  par  l'a&e  luivant ,  dont  on  rapportera  un  extrait.  „  Louis  , 
„  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  6c  de  Navarre  :  à  nos  amés  & 
„  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement ,  faiut. 
„  Notre  amé  &  féal  Charles-Auguftin-Feriol  d'Argental,  Baron  de  l'ifle 
de  Ré,  Confeiller  d'honneur  au  même  Parlement ,  nous  a  fait  expo- 
„  fer  qu'en  fa  terre  ....  appartiennent  les  droits  de  juftice  haute, 
„  moyenne  &  baffe  ....  que  cette  juftice  dans  les  mains  d'un  Sci- 
„  gneur  particulier,  ne  devient  pas  moins  préjudiciable  au  bien  public 
„  qu'à  celui  oui  la  fait  exercer,  vu  que  dans  cette  ifle  le  crime  y  eft  fré- 
quent ,  &  la  punition  très-rare  ....  que  la  pourfuitc  ne  s'en  fait 
pas  moins  par  les  Officiers  du  Seigneur;  mais  n'étant  fuivie  que  d'une 
„.vaine  condamnation,  ne  fait  qu'enhardir  les  criminels,  multiplier  les 
crimes  *  &  accabler  le  Seigneur  d'une  multitude  de  frais  qui  ne  pro- 
„  curent  aucune  utilité  ....  A  ces  caufes  ,  voulant  favorablement 
„  traiter  ledit  fleur  d'Argental  ....  nous  avons  par  ces  préfentes 
„  flgnées  de  notre  main ,  ordonné  que  le  droit  de  haute  juftice  dans  la 
„  Seigneurie  de  l'ifle  de  Ré ,  demeurera  réuni  à  notre  domaine.  .  .  . 
„  Voulons  qu'à  l'avenir  les  Officiers  qui  y  exerceront  la  juftice  ,  foient 
par  nous  pourvus  fur  la  nomination  dudit  fleur  d'Argental  &  de  fes 
„  fucceffeurs  propriétaires  ou  jouiffants  de  ladite  Baronnie  ;  en  con- 
„  féquence,que  les  fleurs  Foucault ,  Sénéchal  de  ladite  Baronnie  ;  Hur- 
taud  ,  Procureur  fifcal  ;  Martin  ,  Greffier  ;  N.  N.  Notaires  ;  N.  N* 
,,  Amuloneurs  ,  continuent  d'exercer  chacun  à  leur  égard  lefdits  Of* 
fices  en  notre  nom  .  .  .  Maintenons  au  furplus  ledit  fleur  d'Argen- 
tal  &  fes  fucceffeurs  ...  en  la  qualité  de  Baron  de  S.  Martin  de 
„  l'ifle  de  Ré ,  honneurs ,  prérogatives  y  attachés,  comme  aufll  dans 
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tous  les  droits  honorifiques  ,  autres  droits  feigneuriaux.  7  .  Donné 
„  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  1755  ,  &  de  notre 
„  regne  le  quarantième. 

L'cnregiftrementau  Parlement  eft  du  18  Février  17^  ,  ligné  Yfabcau. 
La  lecture  &  publication  en  l'Audience  de  la  Sénéchaulïee  de  la  Ro- 
chelle, &  enregittrement  audit  Greffe,- le  iz  Mai  175 5  ,  figné  Viner. 
Et  en  l'Audience  de  la  Jurifdiction  Royale  de  Pifle  de  Ré  ,  le  1 5  du 
même  mois  &  de  la  même  année. 

Ifle  d'OIeron ,  pag.  84 ,  lig.  ante-pénu'.tieme ,  ajoutez  :  Charles  V. 
dans  les  privilèges  qu'il  accorda  en  1364  aux  marchands  Caftillans  tra- 
fiquai dans  le  Royaume,  leur  ayant  donné  pour  juge  le  Capitaine  de 
Harflcur  ,  ordonne  que  les  procès  qu'ils  auront  avec  les  François  au 
fujet  du  commerce  ,  foient  jugés  conformément  aux  rôles  d'OIeron. 
„  Lui  donnons  pouvoir  &  auctorité  defdits  defeors ,  débats  &  diflen- 
„  lions ,  cognoiitre  &  déterminer  fommerement  &  de  plain ,  fans  lonc 
„  procès  ou  figure  de  jugement ,  félon  les  mérites  des  caufes  &  félon 

les  courtumes  de  la  mer ,  &  les  droits  de  Layron  dehors  "  ;  c'ert-â- 
dire ,  de  l'ifle  d'OIeron  :  car  cjlielle  autre  lignification  pourroit-on  don- 
ner au  mot  dehors? 

Rochefort,  pag.  119,  lig.  4  ,  ajoutez  :  Pour  fupplécr  à  l'ancienne 
fontaine  de  Rochefort ,  laquelle  ne  fervoit  plus  ,  on  vient  de  conduire 
de  nouvelles  eaux  qui  coulent  pour  l'hôpital  &  rempIilTent  un  grand 
réfervoir.  On  conduit  actuellement  les  eaux  d'une  autre  fource  bien 
plus  abondante  &  plus  élevée ,  que  l'on  deftine  au  fervice  des  habitans. 

Aitré ,  pag.  149  ,  ajoutez  à  la  fin  de  l'article  :  Outre  la  falle  d'Aitré 
&  la  Seigneurie  du  même  nom ,  il  y  a  dans  la  paroiffe  d'Aitré  une  autre 
Seigneurie  qui  jouit  des  droits  de  haute  ,  moyenne  &  balTe  julhee  ; 
c'eft  le  Châtellier  d'Aitré  ,  membre  dépendant  du  prieuré  de  Monmo- 
rillon  ,  diocèfe  de  Poitiers  ,  réuni  en  16 14  à  la  congrégation  des  RR. 
PP.  Au^udins ,  alors  connue  fous  le  nom  de  la  communauté  de  Bour- 
ges (aujourd'hui  la  province  de  Paris.)  Les  droits  du  Châtellier  d'Ai- 
tré ont  été  maintenus  par  une  fentence  des  Requêtes  du  Palais,  le  n 
Juin  1634,  &  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  confirmatif  de  la  fen- 
tence, le  17  Août  1635.  Certains  fiefs  de  la  Seigneurie  d'Aitré  rendent 
foi ,  hommage  &  dénombrement  au  Châtellier,  dont  le  titre  e/r  „  la 
„  Châtelleme  ,  Terre  &  Seigneurie  du  Châtellier  d'Aitré ,  Bethléem  , 
„  Eudelon  .  .  .  membres  dépendans  de  l'Hôpital  royal ,  Maifon-Dieu 
■99  de  Monmorillon  en  Poitou. 

Note  XIII.  pag.  593 ,  ajoutez  à  la  fin  de  l'article  :  La  ville  entrete- 
noit  un  Ecuyer  pour  la  femme  du  Maire.  Je  trouve  dans  les  comptes  de 
François  Prévoit,  Tréforicr  de  la  ville  l'an  1598-  ,,  Guy  Fortin,  Ef- 
„  cuyer  des  Dames  Mairefles  ,  20  efeus  de  gage  Il  appert  par  les 
mêmes  comptes  que  le  Maire avoit  pour  fon  honoraire**  500  efcus-fol«. 

Fin  du  premier  Volume. 
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ques  par  le  parti  Proteftant ,  ?74- 

Alphonfe .  frère  de  Louis  IX.  prend  pol- 
Jclfion  du  fief  d'Aulnis ,  217.  Rend  une 
ordonnance  contre  les  Juifs  de  la  Ro- 
chelle ,  221. 

Ambo'Oe  [  Françoife  <T  ]  Duché  fie  de  Bre- 
tagne ,  20t. 
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chcllois ,  z&2  ,  2<îj.  Sont  battus  fur  mer 
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1  Rochelle  ,  25-1.  Se  laiffent  enfermer 
dans  la  rade  de  l'ifle  d'Aix  par  la  flotte 
du  Roi  de  Caflille  ,  zC\.  Rcparoiflcnc 
fur  les  côtes  de  l'Aulnis  ,  tbii.  Font  une 
defeente  à  l'embouchure  de  la  Sévre, 
pillent  le  bourg  de  Marins  ,  mènent  bat- 
tant les  -milices  Rochelloiles  jufqu'aux 
fortes  de  la  Rochelle ,  264-  Dclccudcot 


dans  Tifle  de  Ré  en  14*7  ,  mettent  a  con- 
tribution le  bourg  de  la  Flotte  ,  276. 
Combat  entre  leurs  navires  8c  un  gros 
vaiffeau  de  la  Rochelle  ,  ïtid.  Pillent 
l'ifle  de  Ré  ,  277.  Flotte  auxiliaire 
d'Angleterre  devant  la  Rochelle  ,  W> , 


Anglure  [  Jeanne  d*  ]  Baronne  de  Bonne- 
val  ,  vient  à  la  Rochelle  ,  fous  prétexte 
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chellois  alltégés  ei%  1J7)  ,  4Î4» 
Anjou  [  le  Duc  d' ]  écrit  aux  Rochellois, 
445-  Sa  réception  à  Saiot-M.iixe  nt ,  451. 
Arrive  au  camp  devant  la  Rochelle  ,  452. 
Vifite  exactement  les  travaux ,  a6\.  Fait 
drefTer  des  batteries  ,  4B4  Fait  préparer 
des  mines  ,  4"  5  Ordonne  la  defeente  du 
folTé,  48g.  Fan  attaquer  le»  cafr-mates, 
483  ,  ^7 Fait  donner  un  aflaut ,  490. 
FTïce  une  partie  de  fes  troupes  fur  le 
bord  de  la  mer  à  l'arrivée  de  la  flotte 
Aneloife  ,  497.  Fait  attaquer  le  baftion 
cof.  N 

q'u'il  vient  d'être  Élu  Roi  de  Pologne  , 
tu.  Court  rifque  de  la  vie  ,  £20  Ter- 
mine le  fiege  de  la  Rochelle  par  un  ac- 
commodement, £24  II  maltraite  Biron , 
526.  Il  eïl  harangué  par  les  députés  de  la 
Rochelle,  il!  ,  640. 

Annfe.  A  la  Rochelle  l'année  eommençoic. 

anciennement  le  25  de  Mars.        .  Î44» 
Argrncour  ,  ingénieur  ,  fait  conflruirc  la 
citadelle  de  S.  Martin  en  l'ifle  di  Ré ,  tfï. 

une 
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donné  à  la  Rochelle,  :?t<> k 

AJfiflîns  ,  fôrterit  de  la  Rochelle  ^«SaP-i.- 
fent  d.ins  le  camp  des  Royalifles  occu- 
pés au  fieçe  de  cette  place  >  ;    '  '  482. 

'Atterrrlfemens  ,  leur  caufe  ,  17- 

Auffely  %  négociant  Rnefiellnis  ,  fes  re- 
vers ,  fes  prnfperités  ,  fa  piété ,  |9fl ,  2QQ. 

'Aulnis  ,  caufe  de  l'altération  "des  vins 
d'A-ilnis,  4  ff.  Plantes ,  i;  Changement 
des  cûtfs  de  V  Ailnis  ,  g  Tfles  de  l'Anl- 
nis  ,  caufe  de  leur  formation  ,  if.  Ob- 
jccVons  vjéponfc  ,  14,  itf-  Lsnab'tans 
de  C Aulnis  ont- ils  été  exemptés  de  la 
dîme  par  Grenoire  111.  à  la  prière  de 
Charles  Martel  Igt,  02.  fîuerre  en- Aul- 
nis entre  le  Comte  de  Ricbrmont  &  le 
Sire  d'Mhret ,  271.  Le  Sénéchal  d* Aul- 
nis l'un  d  s  conlcrvateurs  &  des  juges  des 
différends  d'-  la  hmfe  teutonique  ,  291 . 

'Awnile  f  le  Duc  d*  ]  tué  au  Cege  de  la 
Rochelle,  40*5. 

Amigny ,  contradiction  de  cet  auteur  au 
fujet  de  Payen  ,  officier  qui  fut  tué  au 
liege  de  Benon  ,  257. 


T>  Ai  ut  si  A  ex  ,  droit  fur  les  navi- 
J>    re* ,  pp» 
B  n->ti  ■  {  in  t  attaque  la  tenaille  de  la  porte 
des  d'-ux  moulins  au  fiege  de  la  Rochelle 
en  tf7|  ,  4P'- 
Bafnon  de  vi  vangile  ,  4^1  »  » 


495  , 

Bafnon  y  le  demi-baftion  de 

taine  ,  défendu  par  les  Rochellois,  507. 
Attaqué  p.ir  les  Royaliftes ,  517- 

Biul-y  ,  Moine  de  Maillczais  ,  2}8. 

B  viJT-emint- 1  Antoine  &  Claude  de  1  4f*. 

Bayonne  ,  plaintes  de  la  commune  de  cette 
ville  contre  Us  Rochellois  ,     m,  2 14- 

Btauharnols  j  Intendant  de  la  manne  ,  fou 
fe  miment  Utr  la  couronne  de  cuivre  trou- 
vée en  Tille  de  Ré  ,  do. 

Bcgon  t  Intendant  de  la  marine  ;  fon  mé- 
moire fur  la  généralité  de  la  marine  5  ce 
o'i'il  penfc  de  la  diminution  des  marais 
films  ,  2_u 

Belhurt ,  Rochclloiv  ,  Religieux  Csrme  , 

2pt. 

Bcllcvitte  [  François  de  ]  Chambcllandû 
Djc  d'Anir»u ,  524. 

Biraul  t  [  François  ]  habile  ProfcfTcur  , 
CdU  iene  au  Collège  de  la  Rochelle  ,  tp8. 

Vet/uncourt  ,  Centilhomme  Normand  , 
lait  un  armement  à  la  Rochelle  ,  à  del- 
fein  d  entrer  dan»  l'Océan  atlantique  , 

Sexe  [  Théodore  de  1  défapprouve  la  ma- 
nie d'.ib.  ttre  I  s  rtatiies  &  de  déchirer 
Jes  images  ,  j^8.  Caractère  de  ce  Minif- 

_.,re  •  |§2  ,  ) po. 

Biron,  C  nivern-ur  de  la  Rochelle  ,  écrit 
aux  hab  ttns  d,'  cette  Ville  ,  dans  la  vue 
de  les  riTuycr,  sod^  45p.  Arrive  à  Sur- 
geres  ,  0  j  il  a  un  pour  parler  av<»c  les  dé- 
put.'s  Rochellois  ,  4J0,  4»u  On  ne  lui 
penn?r  pas  d'entrerHansla  Ville,  41». 
Pioche  uaCuiUilioxnmc a  la  Rotin. ik  , 


48g,  4?o,  492  , 
c  la  vieille  fon- 


'^14.  Fait  notifier  aux  RocneHots  une  dé'- 
"Ttarstion  du  Roi  fort  menaçanrr  ,  4;^. 

•.  Fait  marcher  des  rroupes  vers  la  Rochel- 
le ,  4»--  Leur  affîitne  des  quartiers  ,  4M- 
Action  hardie  de  Riron  ,  417-  li  écrit  de 
nnuvrau  aux  Rochellois  ,  44(ï  Leur 
adrefTe  une  lettre  du  Roi  ,  448.  Tache  de 
les  fléchir  par  l'exemple  de  la  foumrrïïon- 
des  députés  d?  Mmitauban  ,  4(9.  Atta- 
que le  porte  de  la  chaîne  ,  4Pi.  Sévère 
réprimande  qu'il  efTiiyc  de  1a  part  du  Duc 
d'Anjou ,  _         %i6 ,  y 27. 

Blanc  [  le  ]  Saintongeo'»  ,  Avocat  cél*- 
hre ,  pff. 

B/  m  fin  ,  Rochellois  ,  forme  le  detTein  de 
livrer  la  Rochelle  au  Roi  ,  116.  Il  eft 
empoifonné ,  iyu 

Bois  de  l'Aulnis ,  préjugé  contre  le  repeu- 
plement des  bois  en  .e  pays-la  „  5. 

Boifficre-BriJJbn  [  la  ]  député  du  Rot  vert 
les  Rochellois ,  j(f}. 

Botmemit  [  le  Baron  de  ]  fes  méprifes  aa 
fuict  du  domaine  de  rifle  d'Ok-ron ,  96. 

Bordeaux  ,  combat  entre  ceux  de  Bordeaux 
&  de  la  Rochelle  en  mïî  ,  37J  Les  Vil- 
les de  Bordeaux  &  de  la  Roctwlle  fc  ren- 
dent cautions  pour  Louis  XI.  27p. 

Boucïcautt  {  le  Maréchal  de  ]  enlève  aux 
Anejois  Fourras  avec  le  fecours  qu'il  re- 
çoit de  h  Rochelle  ,  ^4;. 

Boulainvilliers  [  le  Comte  de  ].  fon  fenn- 
ment  fur  la  capitulation  des  Rochellois 
en  i?72  ,  .  ,  *iî. 

Bourbon  [  Antoine  de  I  Roi  de  Navarre  , 
fait  repréfenter  à  la  Rochelle  ,  en  faveur 
du  Calvinifme  ,  une  pièce  allégorique, 
))!■  Confère  la  chevalerie  à  Claude  d  An- 
gliers ,  114. 

Bourgogne  [  Agnès  de  1  veuve  de  C  uifiau^ 
me  V.  Duc  d  Aquitaine .  17}. 

Bradfey  ,  Gentiitinmrnc  du  Brabantr~cn^ 
treptend  le  defféchement  des  marais , 

ip. 

Bra'ia  ,  jugement  fur  fa  Philippide  ,  202  , 

214- 

Brande  [  moulin  de  la  ]  défendu  par  un 
fcul  homn"* ,  4?^- 

Brantôme  ,  487.  49p  ,425  ,  5  »  ?  »  $l±i  M' 

Bj  etagne  [  la  Ducheflc  de  j  demande  du 
feccurs  aux  Rochellois  ,  258. 

Bretagne  [  Anne  de  ]  veuve  de  Charlc» 
VIII.  a  une  partie  de  fon  douaire  afli- 
gnée  fur  le  fict"  d' Aulnis ,  255. 

Bretigni  [  traité  de  J  il  y  eft  fait  mention 
de  la  Rochelle  ,  246. 

Briefs  de  fauveté  ,  ti 

Brifion  ,  Préfident  à  Fonrenai",  forme  une 
lociété  pour  le  deflcchement  des  marais. 

Brouage  ,  caufe  de  la  ruine  du  port  îe 
Brouage  ,  122 ,  123.  Armement  que  les 
RoyaliftesTônt  dans  ce  port,  jpt;.  lit 
perdent  Brouage ,  tB;. 

Bureau  [  Jean  J  Maire  de  la  Rochelle  ,  Icn 
Oogc , 

C 

C Ai  vi  n  1  s  ml  t  naifTance  &  progrèt 
du  Calvinilme  ,  325  .  yz6     1 27  II 
s'inuoduit  à  la  RoOkIIc "STdansTifle 
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d'Ofernn  ,  128  ,  \ifL  Supplice  de  quel- 
ques Calvimltes  ,  128  ,  }2p.  Erl'fc  Cal- 
rhcTTe, 


ciers ,  ibid 


vinifie  de  l.i  Rccl 


Caudale  ,  Commandant  en  Aulnis  .  ciine- 
rrnd  entre  ce  Seigueur  &  le  Sénéchal 
d'Aulnis  ,  au  fujet  de  la  confirmation 
d'un  nouveau  rraire  ,  2g  t. 

Capitulation  des  Seigneurs  Saintongenis  Se 
Poitevins  avec  Charles  V.  2^9. 

Carmes  ,  Religieux  ,  préfentent  requête  à 
H'  nri  II.  au  fujet  de  la  citadelle  que  ce 
Prince  vouloit  taire  bâtir  au  quartier  du 
Ferot ,  u<  \xt. 

Cajemates  ,  attaquées  ,  défendues  ,  prifes  , 
rerrif-s,  485   486 ,  488  ,  jotf. 

Ca.(iriot*o1  Gentilhomme  Italien  ,  Jio. 

Catherine  ,  fameufe  dévote  de  la  Rochelle  , 

Catholique  ,  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique devient  alternatif  avec  celui  de 
la  nouvelle  Religion  ,  dans  les  Eglifesde 
S.  Barthelemi  &  de  S.  Sauveur  ,  Eft 
interrompu  ,  no-  Eft  rétabli  ,  }8p. 

Cavaignes  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe ,  37  a. 

Cauffens  ,  Gentilhomme  Gafcon  ,  tué  do 
vant  la  Rochelle  , 

Ctne  folemnellcmcnt  célébrée  à  la 
cbelle,  j)7. 

Chabot  [  Sebran  ]  prétend  le  droit  de  garde 
fur  l'Abbaye  de  Maillerais  ,  XJ2. 

Chabot  [  Charles  ]  Baron  de  Jarnac  ,  jop. 
Maire  perpétuel  de  la  Rochelle  ,  111- 
lndifpofe  le  Roi  comte  les  Rochellois , 

.  .  » 
Chabot  [  Gui  ]  Baron  de  Jarnac  .Gouver- 
neur de  la  Rochelle  ,  fe  fait  Calvinifte , 
»f.  Se  déclare  contre  la  prife  d'armes  , 
}  U  .  ni.  Détermine  Charles  IX.  avenir 
ala  Rochelle  ,  Uj.  Sa  fidélité  envers  le 
Roi  ,  m.  Fait  lcntir  ,  mais  en  vain  ,  la 
néccflité  de  tenir  des  gens  de  guerre  à  la 
Rochelle ,  _  LpLjjtél 


fcla^ 


1  lucre  , 


Chailou  ,  Gentilhomme  Poitevin, ...  « 

re  pour  la  paix ,  contre  les  MiniArcs, 
Chamois  ,  Religieux  Carme  ,  mafia 

Chapperon  ,  Seigneur  de  Queue-dc- vache , 
fe»  avantures  fur  mer  ,  joj  ,  »cxS>. 

Charles  V.  accorde  de  grands  privilèges  à 
la  Rochelle,  260. 

Charles  VI.  Malheurs  de  la  France  fous 
fon  règne  ,  2.67 . 

Charles  Dauphin  de  France  ,  fils  du  précé- 
dent ,  vient  a  ! .'.  Rochelle  ,  tient  un  grand 
confeiL  dans  une  maifon  qui  s'écroule 
durant  la  tenue  du  confeil ,  260  Appaife 
une  difpute  fur  venue  entre  les  Officiers 
royaux  &  les  municipaux.      269 ,  ?7Q. 

Charles  VO>  prend  la  Ville  d'OrléansTS 
en  fait  donner  avis  aux  Rochellois  ,  271. 
Sa  mort  ,  fon  caractère  ,  277-  Marie 
d'Anjou  fa  veuve  jouit  du  Fief  d'Aulnis , 
comme  d'une  partie  de.  fon  douaire , 

ibid. 

Charles  de  France ,  frère  de  Louis  XI.  de- 
vient Duc  de  Guicnne  &  Seigneur  de  la 
Rochelle  ,  27p.  Cérémonie  de  la  priic 
de  poircfltoa  de  cette  Ville  par  les  Q&y. 


280  ,  ait.  Receptîpn  de  ce 
Prince  a  la  Rochelle ,  282  ,  281^  Accom- 
modement conclu  entre  le  Roi  êc  lui  , 
ibid.  Entrevue  de  ces  deux  Princes 
Phénomène  arrivé  le  jour  de  cette  entre- 
vue, 28t.  Charles  eft  dépouillé  du  Du- 
ché de  Cuicnnc  &  de  la  Seigneurie  de 
la  Bochellf ,  287.  Son  carpélcrc  ,  i>i. 
Charles  KHI.  demande  des  vaifTcaux  aux 
Rochellois  ,  veut  faire  un  établiflement 
de  la  :n.  irinc  à  Brouage  ,  ag4-  Rrpréfen- 
tations  »les  Rochellois  à  ce  ittjet  ,  ibid. 
Charles  IX.  Son  entrée  à  la  Rochrlle  ,  140*- 
l*o.  Ecrit  aux  Rochellois  ,  400*  ,  4°9 , 
4'2  1  550.  Sa  mort ,  fon  caractère  ,  ibid. 

55»- 

Chatelier-  Portaut  [  du  ]  }  71 . 

Chatel-aillon  [  lfambert  de  ]  fonde  le  Mo- 

nartere  de  l'ifle  d'Aix  i£&  ,  ufl, 

Chatel-aillon  [  Eble  de  }  enlevé  aux  M01V 

nés  leurs  biens ,  17t.  Eft  excommunié 

1 76. 

Chatel-aillon  [  lfambert  fils  d'Eble  dH 
fon  caractère  ,  17g.  Droit  fingulicr  des. 
Seigneurs  de  Chatel-aillon , 

Châtelain ,  homme  de  lettres  ,  Aumônier 
de  François  1,  j_i j. 

Château-vieux ,  489. 

Chauffard  ,  Religieux  Carme  ,   tpy  ,  39g, 

Chauldner  ,  Rochellois  dillingué  par  Ion 
mérite  ,  enlevé  aux  Anclois  par  uncrufe* 
le  château  de  la  Rochelle  ,  25}. 

Chtnevert  .  Miniftre  à  la  Rochelle,  con- 
vaincu d'avoir  fait  un  libelle  diffama- 
toire ,  en  demande  pardon  en  public  , 

Chefnet  [  conjuration  de  ]  contre  la  Ro- 
chelle ,  |40,  141. 

Chevarache,  gouffre  fingulicr  ,  10, 

Ciron  f  jurilconfulte  ,  fon  fentiment  fur  une 
ancienne  coutume  de  la  Rochelle  .  200. 

Clerxille  ,  Ingénieur,  fortifie  l'ifle  d'Ole- 
ron  .  8i  Trace  le  plan  de  la  Ville  de 
Rocheiort .  m  7.» 

Clermont  [  Charles  ]  prêche  le  Ctlviniïme 
ij  la  Rochelle  ,  ;  29. 

Cliffon  [  Olivier  de  ]  fa  cruauté  à  l'égard 
des  Anglois  faits  prisonniers  au  château- 
dé  Benon ,  25p. 

Coligni  [  Gafpar  de  ]  Amiral  de  France  , 
vient  à  la  Rochelle  ,  jt68.  Eft  battu  à- 
Jarnac .  \j6.  Levé  le  fcege  de  Poitiers  , 
J7.9.  Eu  battu  à  Moncontour  ,  ibid.  Ré- 
iouiflânecs  à  la  Tlochclle  à  l'occafionde 
ion  mariage  avec  Jacqueline  d'Entre- 
mont ,  102.  On  le.preuc  de  fe  rendre  U 

.  la  Cour ,  il  balance  ,  5c  fc  rend  enfin  aux 
indauces  du  Roi  &  de  fes  «  mis  ,  jçt.  IL 
rejette  lés  avis  des.  Rochellois  ,  qui  lui 
cenfeilloient  de  revenir  dans  leur  Ville. 
j9î  Raflurt  les  Rochellois  alarmés,  197. 
Sa  mort,  400-  Réflexion»  fur  la  fui  ;ra- 
gique  de  ce  (cigaeur,  401  ,  40a. 

Collegt  de  la  Rochelle  ,  jpS: 

Colliberts  de  l'ifle  de  Maillerais ,  viennent 
s'établir  à  la  Rochelle,  ptf- 

Colombe  [  Sainte  ]  au  fiege  de  la  Rochelle , 
monte  fur  la  brèche ,  509.. 

Commerce  floriflant  à  la  Rochelle  ,  19p. 

Çond(  i  Louis  fru.ee  de  J  Chef  de»  Czo— 
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tcftans  de  France  ,  tttf.  Ecrit  anx  Ro- 
chelloi^  ,  ibiii.  Le  contiftoire  de  U  Ro- 
chelle lui  a!fi.;ne  de  l'argent.  H7-  Re- 
prend le*  armes  ,  U4-  Dépêche  un  Gen- 
tilhomme aux  Roche  II  ois ,  i<?2.  Se  ré- 
fugie à  la  Rochelle  .  }<>3.  Parle  dm  s  l'af- 
îcmblée  générale  ac  tous  les  ordres  de 
la  Ville  ,  ibid.  Il  cft  tué  a  la  bataille  de 
Jarnac ,  \7S. 

Conlé  [  Henri  Prince  de  ]  demande  aux 
Rochellois  de  l'argent  pour  foutenir  U 
guerre  civile ,  560. 

Caquilliges  du  pays  d'Aulnis  ,  7  ,  8.  < 

Coras  [  Jsan  de  ]  Confcillcr  au  Parlement 
de  Touloufe  ,  629. 

Côtes  d'Aulnis  ont  changé;  raifons  de  ce 
changement,  2i 

Commune  de  la  Rochelle ,  1 80 ,  1A1 ,  ip_i  — 

ip8  ,  2£Q_ ,  Z2J2  ,  221  ,  2JO  ,  [0£  ,113, 

m ,  122^  ui»  ifi  >  u*. 

CruJTol  [  Jacques  de  J  en  qualité  de  Com- 
minaire  du  Roi,  fomme  les  Rochellois 
de  remettre  leur  Ville  à  Charles  Duc  de 
Guicnne ,  27p. 

Coulon  [  Pierre  ]  Rochellois  ,  empêche  par 
fes  intrigues  qu'on  ne  bâtilfe  la  citadelle 
que  Henri  II.  vouloir  faire  conftruire 
au  quartier  du  Perot ,  HL. 

Coutume  de  la  Rochelle ,  jo  --  $4,  20a  , 

2Q2x 

Cugnieres  [  Imbert  de  ]  belle  action  de  ce 
guerrier  au  fiege  de  Benon  ,  2%%. 

Autant  [  Maifon  de  1  1  yp .  itfo.  Généalo- 
gic  de  la  branche  de  Culant-Ciré  ,  y  8s  — 

D  3* 

T\  t  C  0  K  F  t  S  ,  17g; 

JLS  Delme ,  M  in iftrc  Provençal ,  défend 
la  brèche  ,  517. 
Venort ,  Miniflre  ,  421  ,  y  ;  7. 

Voiries  [  prix  des  ]  à  la  Rochelle  ,  au 
commencement  du  feizicme  fiecle ,  t07. 
J>ons  .  formules  anciennes  de  dons  faits  a 
l'Eglife  ,  120. 
Variole  [  Pierre  ]  Rochellois  ,  Chancelier 
de  France,  toi  ,  102  ,  joj  ,  <£ao. 

Vurand,  Rochellois,  apporte  a  tes  conci- 
toyens des  lettres  de  Biron  Si  du  Premier 
Prélîdcnt  de  Thou ,  414. 
Vu/ialde,  Pilote  habile;  belle  manœuvre 
de  cet  homme  de  mer  , 


511. 

Vudos  [  M.  J  Auteur  d'une  Hiftoire  <îë 
Louis  XI.  284  .  tC\i. 

Vimes  ,  grand  procès  entre  le  Clergé  Si  les 
habitans  d'Aulnis  ,  à  l'occafion  des  dî- 
mes ,  ;  g  5  ,  zM  ,  608. 


Louis  le  Jeune  ,  îii.  Se  croife  avec  te 
Prince  .  Si  part  pour  l'Orient ,  ibid.  S'at- 
tire la  haine  des  François  ,  181.  L'Ar- 
chevêque de  Tyr  en  fait  un  hideux  por- 
trait .  184-  Dom  Lobineau  la  décrie , 
18t.  Uni  iûreur  moderne  fait  fon  apolo- 
gie ,  ibid.  Elle  le  raccommode  avec  le 
Roi,  18$.  Et  fe  brouille  de  nouveau,- 
187-  Travaille  k  faire  rompre  fon  ma- 
riage ,  d'iTous  enfin  au  Concile  de  Bau- 
genci  ,  ibid.  Elle  époufe  Henri  Duc  de 
Normandie  ,  depuis  Roi  d'Angleterre  , 
188.  Fait  mourir  la  maîtrefle  de  fon 
époux,  i8g.  Cabale  contre  lui  ,  ibid.  Elle 
eft  détenue  en  prifon  ,  ibid.  Sort  de  fa 

Bifon  après  une  longue  captiviré  .  ipo. 
evient  Régente  d'Angleterre  ,ibiâ.ï*tt 
échouer  les  cabales  de  Jean  fon  fils  ,  ibid. 
Entreprend  un  voyage  en  Allemagne, 
ibid.  Puis  vient  en  France  .  ipi.  Ecrit  au 
Pape  une  lettre  fort  vive  ,  ipo.  Se  dé- 
clare pour  Jean  fon  fils,  contre  Archu* 
fon  petit-fils  ,  101.  Elle  eft  affiégée  dans 
le  château  de  Mircbeau ,  Si  délivré*  par 
le  Roi  Jean  ,  192  Propofe  un  échange  à 
Mauleon  ,  qutïûï  cède  la  Rochelle  ,  ibid. 
Prend  le  voile  de  la  religion  a  ïonte- 
vrault ,  où  elle  meurt ,  ibid.  Caractère 
d'Elconor,  t«l« 
Elizabeth ,  Reine  d'Angleterre  ,  envoyé 
du  fecoursaux  Rochellois ,  Scde,  l'argent 
au  Prince  de  Condé  ,  J7*« 
Emme  ,  Duchefle  d'Aquitaine .  fonde  de 
concert  avec  fon  époux  l'Abbaye  de 
Maillexais ,  210.  Elle  prend  de  la  jalou- 
fie  ,  traitement  qu'elle  fait  eûuyer  «  la 
Vicomtelîê  de  Thouars  ,  ibid. 
Entremont  [  Jacqueline  d' ]  féconde  femme 
de  l'Amiral  de  Coligni ,  192» 
Epaves  [  droit  d' J  112 .  121.  Ordonnance 
finguliere  à  ce  fujet  ,  ibid. 
Efnandes  ,  manière  particulière  de  pêcher 
fur  la  côte  d'Efhandcs ,  n8. 
Eftacade  ,  entre  Port-neuf  &  la  pointe  de 
Coureilles ,  4)tf. 
EJiienne  [  Saint  ]  Gentilhomme  ,  quitte  le 
parti  des  Rochellois ,  42?- 
EfiUfac  y  commande  à  la  Rochelle  ;  loa 
procédé  dur  Si  violent ,  no,  ïii. 

Eudes  ,  Duc  d'Aquitaine  ;  couronne  de  cui- 
vrc  avec  laquelle  il  fut  enterré  ,  î£  ,<£a, 
61.  Il  cft  défait  par  les  Sarraiîns  ,  £U 
S'eft-il  trouvé  au  combat  ptès  de  Pos- 
tiers ,  où  ces  barbares  furent  taules  en 
pièces  par  Charles  Martel  i  ibid. 
Eudes  ou  Odon  ,  fils  de  Guillaume  cin- 
quième du  nom  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  .n- 
fiége  Mauzé  i  il  y  eft  rué  ,  17). 


17c  azv  x  K  s  de  la  Rochelle  ,  leur 
J-J    nombre  ,  196.  Rélignem  leurs  Offices 
à  leurs  eni'ans  ;  procès  a  ce  fujet .  ibid. 
Ecogbis  y  débarquent  à  la  Rochelle  ,  Se 
vont  au  fecours  de  Charles  VII.  270. 
Edits  de  Juillet  tjtfi  ,  &  de  Janvier  1562  , 
favorables  aux  Protcftans  ,  ni-  Ceux 
de  la  Rochelle  deviennent  plus  hardis , 

ibid. 

EleoBor ,  Duchefle  d'Aquitaine  ,  époufe 


FAczr  ,  Mîniftrc  de  la  Rochelle  ,  î-p. 
Feneion  [  la  Mothe  ]  Ambafladeur  du 
Roi  en  Angleterre  ,  tâche  de  ramener  à 
leur  devoir  les  Députés  Rochellois  qui 
étoient  à  Londres  ,  4e  ,  451. 

Feodtux  [  les  Seigneurs  j  s'arrogent  les 
biens  meubles  des  inteftots  ,  1  SLu 

Terri  [  Ingénieur  J  6± ,  81  ,  toi  ,  tîl  • 
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Tevre  T  le  1  Profeflèur  au  Collège  de  la 
Rochelle ,  }p8. 

Tiefque  ,  Capitaine  d'une  galère ,  fait  pri- 
fonnier  par  les  Rochellois  ,  422. 

Torts,  de  Courcilles,  de  Port-neuf ,  de 
l'Aiguille  ,  4îtf.  De  Palcrac  ,  460.  De 
Saint  Martin  .  461.  De  la  Noue  ,  S4A. 

Touques-Nerre  ,  Comte  d'Anjou  ,  \j±  , 

172. 

Trançois  L  vient  à  la  Rochelle  en  ijiç» 


fon  entrée  folemnel!e  ,  108,  top.Re 
çoit  à  Narbonne  les  Députés  <y  la  Ro- 
chelle, Etant  à  Angouléme  il  fait 
érrir»  au  Corps-de- Ville  qu'on  lui  enroye 
de  nouveaux  Députés,  qu'il  refufe  d'en- 
tendre ,  ib'td.  Fait  éclater  fon  refTenti- 
ment  contre  les  Rochellois  ,  114,  jiy. 
Vient  à  la  Rochelle  ,  ib'td .  Pardonne  aux 
habitant ,  117.  n8.  Détail  de  ce  qui  fe 
pafja  à  cette  occaïïon  ,  jitf— J2t.  Ca- 


20. 


raclere  de  François  L 
rrezaie  {  la  ]  gros  canon  qu'on  amena  au 
camp  dcv.ui;  la  Rochelle  ,  445- 


GAntlit,  foulevement  k  l'ocrafion 
de  rétablifTcmcnt  de  la  Cabclle  en 
quelques  Provinces  ,  ni  ,  | itf. 

Gadagne  [  l'Abbé  de  1  Envoyé  dû"  Roi  a 
la  Rochelle  ..42g  Demande  a  entrer  dans 
la  Ville ,  ce  qui  lui  elt  rcfufé ,  447-  Se 
trouve  au  moulin  d'Amboi/e  avec  les 
Députés  de  la  Rochelle  ,  45J-  Revient 
à  la  Rochelle  ,         .  55î- 
Galles  (  le  Prince  de  1  fils  d'Edouard  III. 
gagne  la  bataille  de  Poitiers,  24?.  Prend 
pofTeflîon  de  la  Rochelle  en  qualité  de 
Seigneur  de  cette  Ville  ,  248.  Fait  enfer- 
mer dans  les  prifons  de  la  même  Ville 
plufieurs  Seigneurs  attachés  au  parti  de 
Charles  de  Blois  ,  24p.  Il  cil  cité  h  la 
Cour  des  Pairs  de  France  ,  25c  Ses  do- 
maines fitués  dans  le  Royaume  lont  con- 
fifqués.  ib'td. 
Galles  [  Yvain  de  ]  court  les  mers  ;  la 
maxime  eft  de  ne  pas  interrompre  le 
commerce  maritime  , 
Garde-côtes  ,  connus  anciennement 
le  nom  de  milites  ,  militanei  &  tiparen- 
fts,  8_l. 
Garde  [  le  Baron  de  la  1  pafTe  dans  l'O- 
céan avec  huit  galères  de  Marfeillc , 
j82.  Ne  peut  tenir  avec  fe  s galères  contre 
la  flotte  Rochclloife  ,  }87_  Tâche  de  cal- 
mer la  défiance  des  Rochellois  ,  tor. 
Leur  écrit  à  contre-temps ,  41  u  II  en  Vil 
haï  ,  ibtd.  4_L2  , 417. 

Galcons  ,  entretien  amufunt  entre  deux 
loldats  Cafcons  au  fiegc  de  la  Rochelle , 

461. 

Gendre  T  le  ]  méprife  de  cet  Ecrivain  au 
fujet  de  la  Rochelle  ,  & 

Gentils  ,  Rochellois  ,  préfente  un  mémoire 
à  Louis  X  I.  à  l'occafîon  d'un  nouvel 
arrangement  de  commerce  propof  >  par 
l'Archiduc  Philippe ,  J04. 

Seoffroi  Martel ,  le  rend  maître  de  la  Sain- 
lunge  &l  de  l'Aulnis ,  174, 


Girard  [  Regnaud  ]  Rochellois  ,  Chevalier , 

aflîége  Mornac  ,  272. 
Giraud  ,  Comte  d'Armagnac  ,  vient  aîa 

Rochelle  faire  fes  foumiflions  à  Philippe 

le  Hardi  ,  2  2t>. 

Gode  nt  {  Jean  1  procède  à  l'arpentage  du 

grand  Fief  d'Aulnis  ,  277. 
Goderanne  ,  Abbé  de  Maillezais  ,  puis  Evé- 

que  de  Saintes  ,  2  jf . 

Gotlans  ,  oifeaux  de  mer  ,  1  jp. 

Gonzague,  fait  ouvrir  la  tranchée  devant 

la  Rochelle  ,  &  place  des  batteries  ,  460. 
Gourgues  f  le  Capitaine  ]  fon  expédition  a 

la  Floride  ,  fon  arrivée  à  la  Rochelle  , 

16*5. 

Guefdin  {  du  1  Connétable  de  France  ,  Tom- 
me les  Rochellois  de  fe  rendre  ;  il  reçoit 
d'eux  une  fomme  confidérable  qu'ils  lui 
donnent  pour  pouvoir  temporifer  ,  2?}. 
Il  parlemente  avec  leurs  Députés  ,  25c. 
Réponfe  finguliere  qu'il  fait  à  ceux-ci  , 
ibid.  Entre  dans  la  Rochelle  avec  les 
Princes  ,  2^6.  Afllége  le  château  de  Be- 
non  &  le  prend  ,  25$  ,  25p.  S'empare  de 
Marans  &  de  Surgcres ,  ibid. 

Gui  [  Michel  J  élu  Maire  en  15c.  j  ,  homme 
fage  Se  fîdelle  au  Roi ,  i4i-  Mis  à  more 
injuitement ,  jjp. 

Gukhard  (T  Angles ,  prend  le  bourg  de  Sal- 
les  avec  le  fecours  des  Rochellois  ,  244, 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  cinquiemedu 
nom  ,  fon  caractère  ,  l72. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  VI.  fc  broûiTÎe 
avec  Geoffroy  Martel  ,  m.  Lui  fait  la 
guerre  ,  il  cft  battu  &  fait  prilonnicr, 

ibid. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  VIII.  eftaufli 
battu  &  tàit  prifonnicr  ,  174.  S'accom- 
mode avec  fes  ennemis ,  profite  de  leurs 
divifions ,  reprend  la  Saintonge  &i  1' Aul- 

_  nis  ,  ibid. 

Guillaume  X.  s'empare  de  Chatel-aillon  & 
de  la  Rochelle  ,  1  77-  Commet  de  grands 
ravages  en  Normandie  ,  fait  un  péléri— 
nage  à  Compollclle  ,  ibid.  A-t-il  voulu 
palier  pour  mort  ?  ibid. 

Guillaume  ,  petit-fils  de  Guillaume  furnom- 
mé  Tétc-d  étoupe  ,  bienfaiteur  de  l'Ab- 
baye de  Maillezais ,  an  ,  212* 

Guillemette  de  la  Rochelle  ,  famcule  dé- 
vote ,  2tf2. 

Guije  I  le  Duc  de  ]  j^z  .  iH  •  Vj- 

Grouche  [  la  J  homme  f.ivant ,  vient  arts 
Rochelle  pour  y  er.lcigner  la  Philofophic, 

3PP- 

H 

"LJ  Ait  r  la  ]  Lieutenant  général  an 
■tt  Préfidial  de  Poitiers  ,  vient  à  la  Ro- 
chelle pour  foulever  le  peuple  contre  le 
Roi  ,  j)î.  Propofe  aux  RocheJlois  un 
accommodement ,  54S-  Revient  pour  né- 
gt  cicr  avec  eux  ,  567. 
Haize  [la  Rcchcllois  ,  Avocat,  har.ui- 
gue  le  Roi  U  parle  tontre  fes  conci- 
toyens ,  jfo  F.iit  l'apologie  de  la  ré- 
volte ,  J5p  Harangue  le  Prince  df  Condé 
&.  le  Prince  de  Cearn  ,  jop,  {70. . 

Henri  .  Prince  de  Bearn  ,  vient  a  !.i  Ro- 
chelle ,  jtfp.  Sa  réponfe  aux  Députés  de 
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la  Ville ,  |70.  Il  tombe  dans  la  mer ,  6c 
il  eft  fur  le  point  de  fe  noyer  ,  ibii.  Il  elt 
déclaré  chef  du  parti  Proteltant  .  »77. 
Fait  continuer  le  Maire  de  la  Rochelle  , 

ibid.  178. 

Henri  III,  revient  de  Pologne  ,  entretien 
de  ce  Roi  avec  l'Empereur  Maximilicn  , 
%6±.  Il  commande  de  mettre  bas  les  ar- 
mes ,  ftfy. 

Henri ,  Maire  de  la  Rochelle  ,  fe  livre  avec 
ardeur  au  décail  de  la  police  ,  440.  Hom- 
me factieux  ,  il  excite  des  troubles  dans 
la  Ville  ,  Ï4Q. 

Vermine  [  Sainte  ]  , 157  ,  jtf  ». 

iluet  ,  fe  met  à  la  tête  des  partifans  de  la 
paix  à  la  Rochelle  ,  jjt.  Ne  peutdéter- 
miner  la  cabale  oppolée  à  vivre  dans  la 
dépendance ,  ibid. 

Huîtres ,  bancs  d'huîrres  près  de  S.  Michcl- 
en-Lhcrm  ,  if<  Parcs  ou  bouchaux  à 
huîtres  ,  141» 

Humbert  ,  Abbé  de  Maillerais  ,  215. 

Hunold  t  Duc  d'Aquitaine  ,  fait  crever  les 
yeux  a  fon  frere  ,  fe  retire  dans  un  Mo- 
naflcre  de  l'ifle  de  Ré.  en  fort  après  la 
mort  de  fon  fils  ,  prend  les  armes  contre 
Pépin  ,  cft  tué  à  Pavie,  <fo. 


JACfLVZK  /  E  [  la  ]  24g. 
Jean[  Saint- Jean- tTAngély  ]  attentat 
commis  dans  cette  Ville,  171.  S.  Jean- 
d'Angély  alfiégé  ,  24 1-  Les  Rochcllois 
font  venir  par  mer  des  bleds  pour  la 
fubfiflancc  de  l'armée  qui  afliégeoit  cene 
Ville ,  24  t. 

Jean  [  S.  Jean-Baptifte  ]  Le  chef  de  S.  Jêan^ 
Baptifre  a-t-il  été  porté  à  Engeriacum  f 
\6r>.  Jugement  fur  l'ouvrage  intitulé  de 
révélât  lone  capitit  B.  J.  BuptUiar ,  170. 
Jean  ,  Roi  d'Angleterre  ,  pafle  la  mer  ,  202- 
débarque  à  la  Rochelle  ,  accorde  des  pri- 
vilèges à  cette  Ville  ,  ibid.  Reprend 
J'Aulnis  Se  le  Poitou  ,  201.  E(l  excom- 
munié par  le  Pape  ,  STic  rend  feuda- 
taire  du  Saint-Siegc  ,  20J  ,  2otf.  Prend 
le  château  de  Milcfcu, 
Jeun  [  le  Roi  J  tait  prifonnier  a  Mauper- 

tuis  ,  24f. 

Jean  ,  Duc  de  Bretagne  ,  prifonnier  ,  tranf- 
feré  au  château  de  Nuaillé  ,  269.  Sort 
de  prifon ,  &.  tente  une  entreprife  fur  Ja 
Ruchcllcj  26p. 

Je  m  de  la  Rochelle  ,  Au  Collège  de  Sor- 
bonne ,  224, 22J. 

Jejtn  de  la  Rochelle,  Frere  Mineur  ,  22c  , 

226 ,  227. 

Jeâne  général  ordonné  k  la  R"ôcheTIe7 

Ules  du  pays  ^'Aulnis^  caufe  de  leur  for. 
mation ,  in,  14. 

Juifs  ,  chafflb  de  la  Rochelle  ,  221 . 

Iz-xbcllc  t  veuve  de  Jean  Roi  d'Angleter- 
re, paifc  la  mer  6c  débarque  à  la  Ro- 
chelle ,  2D&,  2)7. 

ixabtltt ,  fille  de  Philippe  le  Bel  ,  prétend 
contre  les  Rochellois  le  droit  de  lor- 
mariage  ,  242. 


LA  ii  c  h  r  a  r  ,  Evêque  d'AvT.mche»  ; 
vient  à  la  Rochelle  en  qualité  de 
CommifTaire  du  Roi ,  »  io. 

Longuet  [  Hubert  ]  Jugement  de  ce  politi- 
que fut  un  bruit  qui  couroit  par  rapport 
au  Prince  de  Condé  .  uz. 
Lardetiu  ,  Rochcllois  ,  fauve  le  Prince  de 
Bearn  qui  étoit  tombé  dans  la  mer  , 

570. 

Larrey ,  Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  l'hé- 
ritier; de  Guienne  f  i8y  ,  îiî 

Layardin  ,  belle  action  de  ce  jeune  Gcn- 
tilhomn.e ,  a8t. 

Leberon  ,  chafle  de  l'ifle  de  Ré  les  rebel- 
les  ,  <  \6i. 

Lenoncourt  [  Thierri  ]  Gouverneur  de  la 
Rochelle  pour  le  Duc  de  Guienne  ^zSx. 

Leudafte,  ferf  de  l'ifle  de  Ré,  fon  éléva- 
tion ,  fa  chûte  ,  j_t_  ,  f8  ,  J9. 

Lezignen  [  Geoftroi  de  ]  perfécute  les  Moi- 
nes de  Maillezais  .  2)»  ,  jji  ,  2j6 ,217. 

Libelle  féditieux  qu  on  tait  courir  durant 
le  liège  de  la  Rochelle  ,         49)  ,  404. 

Lignac  [  Helion  de  ]  Sénéchal  de  /a  Ro- 
chelle ,  _  264V 

Lion  [  du  1  Rochcllois  .  forme  un  coro- 
plot  contre  la  Rochelle  ,  n?. 

Longue-rue  [  l'Abbé  de  ]  le  trompe  fur Té- 
tymolnpie  du  nom  d'Aulnis  ,  27. 

Longucville  [  le  Duc  de  ]  court  rifque  de 
la  vie  au  fiege  de  la  Rochelle  en  157} , 

Îl7« 

Louis  VII.  autrement  dit  le  Jeune  ,  1I2  , 
18»  ,  iM  ,  187.  Son  caractère  ,  181  , 

i8tf. 

Louis  y III.  fe  rend  maître  du  Poitou, 
aûi.  Prend  Niort  ,  ibid.  Affiége  la  Ro- 
chelle ,  209.  Et  la  prend .  212.  Met  gar- 
nifon  dans  le  château  de  cette  Ville, 

ibid. 

Louis  Dauphin  de  France  ,  fils  de  Char- 
les VI.  demande  aux  Rochcllois  la  foi 
ck  hommage  ,  en  qualité  de  Duc  de 
Guienne  .  267. 

Louis  XL  tient  les  Etats  généraux  ,  où  fe 
trouvent  les  Députés  de  la  Rochelle, 
278.  Vient  à  la  Rochelle  ,  ibid.  Deman- 
de  aux  Rochellois  une  fomme  d'argenr , 
ibid.  Cède  à  Charles  fon  frere  la  Guien- 
ne &  la  Seigneurie  de  la  Rochelle  ,279. 
Il  a  une  entrevue  avec  fon  frere  fur  la 
rivière  de  Sévrc  ,  284.  Veut  reprendre 
ia  Rochelle  ,  zM ,  287.  Vient  a  Surge- 
rcs  ,  écrit  aux  M  ag  il  bats  de  la  Rochelle, 
28,..  Reçoit  une  députation  de  leur 
pan  ,  ibid.  Les  menace  de  toute  fon  in- 
dignation ,  s'ils  ne  lui  ouvrent  pas  leurs 
portes  ,  287.  Réflexions  d'un  Auteur 
moderne  fur  la  conduite  des  Rochellois, 
288.  Louis  XI.  elt  reçu  à  la  Rochelle  , 
ibid.  Jure  de  conlcrver  les  privilèges  de 
cette  Ville  ,5c  il  en  profère  le  fermenta 
genoux  ,  ibid.  Sentiment  d' Augulte  Gai- 
Lind  fur  cette  cérémonie  ,  ibid.  Trait  re- 
marquable rte  Louis  X  L  280.  Son  ca- 
rrière ,  278- 
Lottes  XIL  refufe  iusa  fnmmc  d'argent  ou'il 
;voi  dmuiKJv.-  aux  Rochcliyis  ,  J..7. 
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DES  MATIEft.ES. 

Lude  [  Jean  du  ]  fuccéde  à  Jarnac  en  qua- 
lité de  Gouverneur  d'Aulnis ,  m,  Artlé- 
ge  Marans  &  s'en  rend  maître  ,  t8o  , 
}8i.  Marche  vers  Marennes  3c  s'empare 
de  ce  bourg ,  ibid.  Eft  chargé  de  l'atta- 
que de  la  porte  de  S.  Nicolas ,  ±20  >  T'3» 
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du  Duc  d'Aumale  ,  tué  devant  la  Ro- 
chelle ,  466.  Elle  écrit  aux  Rochellois  , 
vn.  Accorde  à  ceux-ci  &  à  leurs  confé- 
dérés les  conditions  les  plus  favorables  , 


M 


"AAT  Ai ,  réjouirtanecs  le  premier  Mai  à 
■*  y*     la  Rochelle  durant  le  fiege,  totf. 
Maichm  ,  attribue  fans  fondement  a  Jults- 
Célar  la  fondation  de  Chatcl-aillon ,  107. 
Maigue ,  poirtbn  ,  pêche  de  la  maigue  , 

140. 

Maillard  ,  méprifes  de  cet  Auteur  au  lu- 
tet  du  pays  d'Aulnis  ,  28. 

Maitlezais  [  Abbaye  de  }  fécularifatioa 
du  chapitre  de  Maillczais  ,  2x0.  Tranfla- 
rion  du  Gege  épifcopal  de  Maillczais  , 
ibid.  Tenue  de  la  première  aficmblée  du 
chapitre  fécularifé,  240. 

Maires  de  la  Rochelle  ,  ioj  ,  ico*  ,  ZZQ, 
Requête  préfentée  au  Maire  durant  le 
fiege  de  1 J71  ,  çiA  ,  ji^  Mairie  rendue, 
perpétuelle  ,  |  u_  Redevient  annuelle, 

Mancel  ,  Commandant  du  château  de  la 
Rochelle  pour  les  Anglois  ,  .iLL 

Marans  ,  [  le  Seigneur  de  1  veut  artuietur 
les  Rochellois  a  l'entretien  d'une  chauf- 
fée ,  2tf7_.  Il  eft  débouté  ,  ibid. 

Marche  t  [  Hugues  de  la  1  brulquerie  de 
ce  Comte  à  1  égard  d'Alphonfc  frerc  de 
Louis  IX.  317-  Engage  le  Roi  d'Angle- 
terre à  faire  la  guerre  à  la  France  ,  zjJL 
Il  abandonne  lâchement  ce  Roi  ,  ibid. 

Marguerite  .  parte  en  France  pour  époufer 
le  Dauphin  fils  de  Charles  VII.  274. 
Débarque  a  la  Rochelle  ,  ma. 

Marfeille ,  [  galères  de  ]  arrivent  à  la  Ro- 
chelle ,  121. 

Mauleon  ,  Mes  1  fondateurs  d'une  Abbave 
en  l'tfle  de  Ré ,  £2- 

Mauleon  [  Eble  de  ]  maître  de  la  Rochelle, 

Mauleon ,  [  Savari  de  ]  fait  battre  mon- 
noie  en  Aulnis  ,  2C{.  Il  elt  un  des  ga- 
rants de  la  trêve  enire  Philippc-Augurîe 
&  Jean  Roi  d'Angleterre  ,  20t.  Cultive 
la  poëâe  ,  204.  Elt  battu  par  G.  des  Ro- 
ches ,  20*;.  Fait  fa  paix  avec  le  Roi  ,  ibid. 
Se  raccommode  avec  le  Roi  d'Angleter- 
re ,  Zû/L  Palfe  en  Angleterre  &  le  trouve 
gu  liège  de  Rochefter  ,  207.  Il  cil  dangé- 
reufement  blelfé  ,  ibid.  Défend  Niort  & 
la  Rochelle  ,  iûS  ,211-11  elt  aceufé  d'a- 
voir mal  défendu  cette  dernière  place  , 
ibid.  Forme  de  nouvelles  liaifons  avec 
la  France ,  ny.  Son  caractère  ,204,21;. 
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Origine  de  la  maifon  , 
Mauleon  ,  Maire  de  la  Rochelle 
ncrailles  , 

Mcdicis  ,  1  Catherine  de  ]  Reine  de  Fran- 
ce, $64.  Attire  à  la  Cour  la  Rlinc  de 
Navarre  &  les  chefs  du  parti  Protcflant 
réfugies  a  la  Rochelle  ,  toj .  Lettre  qu'elle 
écrit  a  Strozzi  au  lujct  dés  Rochellois  , 
401.  Autre  Icttte  de  cette  Reine  au  Duc 
de  Moptprnficr ,  ft  l'occafion  de  la  mort 
Tome  Jj 


Millaud  y  manifefte  de  l'aflemblé 

laud,  :  ii'-i  ii<.:   

Minguetiere ,  un  des  chefs  des  rebelles. 

fair  defeente  dans  l'irte  d'Olcron  ,  )8<r. 
Merichon,  Sénéchal  de  la  Rochelle  ,282  , 

2gt- 

Merindot ,  de  l'ifle  de  Ré  ,  va  trouvcTTe 
Roi  d'Angleterre  de  la  part  de  Louis  XI. 


Minijtres  [  les  ]  de  la  Rochelle  pari 
contre  la  paix  ,  45g.  Haranguent  le  peu- 
ple ,  1  4f8  ,  470.  Travaillent  aux  for- 
tifications de  fa  place  ,  ±6*  Sentiment 
de  quelques  Mimftrcs  au  lujct  des  pri- 
fonniers  de  guerre  ,  481  • 

Mirant ,  homme  de  mer,  ii  i  - 

Montluc  ,  eft  chargé  de  laire  des  prépara- 
tifs pour  le  liège  de  la  Rochelle ,  i£i  , 

'  y,,'  ...flft' 

Mons  *  f  le  Capitaine  ]  tué  au  fiege  de  la 

R<  chellc ,  jiMl^ïYlWt*' 

Montgomen  ,  annonce  aux  Rochellois  1  ar- 
rivée de  la  flotte  auxiliaire  d'Angleter- 
re .       A§J  »4P<*  .  é»l,  â2$t  *»9,  lA^i 

Montmorenu  ,  [  Mathieu  de  J  jure  fur  Fa- 
mé du  Roi ,  z  t  2. 

Montmorenci  ,  [  le  Connétable  ]  fait  tâu- 
ter  le  cordon  de  foie  qui  traverfoit  le 
faîtage  du  Roi  Charles  IX.  à  fon  entrée 
dans  la  Rochelle  ,  xao. 

Momholon  ,  garde  des  fceaux  ,  adoucit 
l'cfprir  du  Roi  François  L  irrité  contre 
les  Rochellois ,  11  s- 

Montpenjîer  ,  (  le  Duc  de  ]  vieht  à  la  Ro- 
chelle ,  mq.  Enjoint  aux  Minirtrcs  de  (e 
retirer  ,  ibid  Reprend  le  projet  de  bâtir 
une  citadelle  dans  la  Ville ,  $40. 

Morijjbn  ,  Maire  de  la  Rochelle  en  1*71 , 
donne  tous  fes  (oins  à  la  défenfc  de  la 
Ville  alfiégée  ,  487^  S22. 

Moules ,  pêcheries  pour  les  moules  ,  1  \o. 

Moulins  y  attaque  a  la  porte  des  deux  mou- 
lins, C|4. 

Moulin  ,  [du ]  Miniftre  ,  519- 


N 


A f  A  m  A  t  iv  s  ,  de  l'ifle  d'Olero»  , 
79  ,  8-i- 

Nicolas  de  la  Rochelle  ,  Juif  de  naiiran- 
ce ,  puis  Chrétien  ,  ;  ,  2  >4. 

Noeau  ,  Rochellois  ,  harangue  François  L 

LLZ  1  i  '9> 

Normands ,  defeente  de  ces  pirate*  fur  les 
côtes  d'Aulnis,  171. 

Normand  ,  [  le  Capitaine  1  nlliégé  dans  le 
château  de. la  Grcmcnaudiere  ,  a»  t.  Fait 
une  fortic ,  464- 

Noue  y  [  FrançoU  de  la  ]  s'engage  dan*  la 
guerre  civile  ,  ?  74.  Marche  au  fecour» 
de  Niort ,  Eu  fait  (  rifonnicr  à  Mon- 
contour  ,  tbtd.  Reprend  Marans  .'  î»4. 
Prend  les  Sables  d  Olone  ,  ibid.  Km  pè- 
che les  Royaliftes  de  s'emparer  de  Ro- 
chefort  ,  {S}.  Perd  un  bras  au  fiege  de 

Oooo 
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Fonrenai,  jfly.  Voir  en  particulie r  Char- 
les IX  dans  la  maifon  du  Comte  de 
R;tr  ,421l  v>erit  à  1*  Rochelle  en  qua- 
lité d'Envoyé  du  Roi  ,  pour  déterminer 
les  hahitans  à  fe  fournirtre  ,  4**-  H  Y 
efl  fort  m  il  reçu  ,  4;?.  Tt  'proches  qu'on 
lui  ta.it ,  ihid.  Ses  réprmfes  à  ces  repro- 
ches ,  428 .  429.  Il  entre  dans  la  Ville, 
le  peuple  fe  louleve  contre  lui  ,  ibid.  La 
Noue  harangue  le  pfurle  Se  l'app.iife  , 
4i'->  Il  fe  charge  do  défi  ndre  h  Ville  . 
4M.  Motifs  de  cette  démarche ,  4t2.  il 
exerce  les  Rochellois  aux  évolutions  mi- 
litaires ,  £j?  Devient  commandant  en 
chef  de  làville  ,  442  Se  déclare  pour 
Ja  paix  ,  4T6*.  Fait  des  forties  vigoureu- 
fes,  ,  4^4  Difcours  de  la  Noue  fur 
la  néccflité  de  la  paix  ,  472  —  47^  Re- 
çoit un  fouflkt  du  Miniltre  la  Place  , 
477.  Se  retire  au  camp  des  affiégeans  , 
481.  Juflification  de  cette  démarche  , 
ibid.  j^2.  La  Noue  fait  échouer  le  projet 
formé  contre  l'Etat  par  quelques  Roya- 
Jifles  ,  au  fiege  de  la  Rochelle  ,  501  ,  yoi. 
I!  fe  déclare  contre  la  paix.  Réflexions 
fur  le  changement  de  la  Noue  ,-«40  ,  541 , 
T42  Détermine  les  Rochellois  a  une  pri- 
fe  d'armes  .  f4t.  Les  détourne  de  la  ré- 
•  folurion  qu  ifsavotent  prife  de  faite  ve- 
nir le  Comte  de  Montgomeri  ,  î-p-  Se 
rend  maître  de  Brouage&de  l'iOcae  Ré, 
met  a  contribution  l'ifle  d'Oleron  ,  y 48  , 
f4P-  Revient  à  la  Rochelle  ,  pour  rop- 
poter  au  parti  de  ceux  qui  demandoient 
la  paix,  5^2    II  n'oublie  rien  pour  ga- 

Sner  ceux-ci  ,  «tfo,  ytfi  ,  562.  Se  plaint 
u  Maire  ,  562.  Fait  une  tentative  fur 
Alarans  ,  $67.  Action  hardie  de  la  Noue  , 

ibid. 

O 


OLlcRAvt  ,  Commandant  du  châ- 
teau de  Bcnon  ,  W.  Sa  cruauté  à 
l'égard  de  quelques  foldats  Rochellois  , 

ibid. 

Olcron  ,  [  rôles  d'  1  Z± 
Olivitr  t  [  Jacques  ]  de  Bourg  -neuf  en 
Aulnis  ,  aycul  du  Chancelier  Olivier  , 

Orlétns  ,  [  la  Pucelle  d' ]  271. 

Orléans  ,  [  le  Duc  d'  1  prifonnier  en  An- 
glctcrrc  .prof  ofe  pour  fa  rançon  le  Mont 
S-  Michel  &  la  Rochelle,  274. 


T>  A 1 R  r  ,  les  cent  Pairs  de  la  Commune 
1  de  la  Rochelle  ,  îpz  ,  198. 

Paix,  publiée  à  la  Rochelle  en  1J70  ,  }  87. 
Punique  ,  [  terreur  )  au  camp  des  Royalif- 

tes  devant  la  Rochelle ,  yi  e. 

Paris.,  {  mé,rifes  de  Mathieu  1  au  lujet 

du  fiege  d  li  Rochelle  en  1224,  21}. 
Parthenai  [  C.therine  de  J  Auteur  d'Une 

Tragédie  repréfentée  à  la  Rochelle  ,  ;tf8. 
Paulmy ,  l  René  de  Voycr  ,  Vicomte  dT7 

452  ,  tfjp. 

WcmbrocK  ,  [  le  Comte  de  ]  Commandant 
d'une  flotte  Angloifc  ,  battu  dans  les 
tarages  de  U  Rochelle  6i  fait  prifonnier 


L  E 

250,  2<i.  On  trouve  dans  les  navire' 
une  grande  quantité  de  menottes  de  le»" 
pour  garrotter  les  Rochellois ,  25a- 
Pepin  .  fils  de  Louis  le  Dét»onn.tire  ,  lait 
pendant  quelque  trmrs  fa  réfidence  en 
Aulnis,  t e»8.  Fonde  l'Abbaye  de  Sainr- 
Jean-d'Angély  ,  Enteriacum  ,  170. 
Pemidd  y  L  Raymond]  Cardinal  ,  né  a 
Surgcrcs  ,  2Q(?  -  JOO  ,  fi:  9. 

Perrinet y  \  Dupin  1  Rochellois ,  joj  ,  ^04. 
Pertuis,  Breton  ,  de  Maumulîbn  s? d'An- 
tiochc  ,  10  .il. 

Pierre  ,  Moine  de  Maillerais  ,  2\C.  Ses 
mépnfes  ,  fibt. 
Pierre  ,  Abbé  de  Cluni ,  vifite  les  Moires 
de  Pille  d'Aix  ,  jli  Vers  faits  à  cette  rc- 
cafion ,  ibii. 
Pierre  ,  r  Jean  ]  élu  Maire  en  1  Jtfi  ,  hom- 
me turbulent ,  Ut. 
P//ff ,  Commandant  de  S.  Jean-d'Angély  , 
rend  cette  place  après  une  belle  défenfe  , 


182. 

Pinard  y  envoyé  vers  le  Duc  d'Alençon  au 
fiege  de  la  Rochelle.  yoj. 
Pineau  ,  Vice-Maire  ,  fait  échouer  fa  con- 
juration de  Chcfnct ,  }4i-  Le  Roi  le  ré- 
compenfe  ,  ibid. 
Pocqttet  de  Livonnicre  ,  fon  fentiment  au 
fujet  d'une  Coutume  de  la  Rochelle  , 

2QC. 

Pologne  y  {  arrivée  des  AmbafTadeurs  de  j 
qui  viennent  faluer  le  Duc  d'Anjou  leur 
nouveau  Roi  ,  t2t. 
Pons  y  (  les  Seigneurs  de  )  le  domaine  de 
l'ifle  d'Oleron  leur  efr  contefté  ,  87,- 
Popcliniere.  I  la  )  député  de  la  Rochclfêa 
LaUcmbléc  de  Millaud ,  }tfo,  170, 5<»  , 

PottJJlvd  ,  [  Laurent  )  Rochellois  ,  Cheva- 
lier ,  alliage  Mornac  ,  *?2. 
Pui-taillé ,  Commandant  de  Marans  ,  trahi,. 

Philippe  le  Hardi  ,  vient  a  la  Rochelle , 

Philippe  le  Bel ,  demande  au  Roi  d'Angle- 
terre un  dédommagement  pour  le  dégât 
fait  aux  environs  de  la  Rochelle  ,  222. 
Mande  à  Paris  les  «Députés  des  grandes 
Villes  du  Royaume',  ceux  de  la  Rochelle 
s'y  rendent .  227» 

Philippe  VI.  dir  de  Valois,  rend  une  or- 
donnance au  fujet  des  rentes  foncières  fur 
les  maifons  de  la  Rochelle  ,  242.  Perd 
la  bataille  de  Creci  ,  '  24*  • 

Place.  (  la  )  Ministre  de  la  Rochelle  .ani- 
me le  peuple  par  fes  difcours  ,42t.  Don- 
ne  un  foulflet  à  M.  de  la  Noue ,  477». 

Plintes  de  l'Aulnis  ,  j. 

PLxJfac  t  (  Hcliot  de  )  ravage  les  environ»- 
de  la  Rochelle,  Ac  il  ell  lait  prifonnier, 

261. 

Pline  y(  jugement  de  )  au  fujet  de  l'altéra- 
tion  des  vins  de  Falerne  Se  m  Cecube ,  4. 
Prêtres  ,  rais  à  mort  à  la  Rochelle ,  £$17 


U  A  i  R  A  1  y  Gentilhomme  Poitevin  , 
fait  l'ouverture  d'une  alTembléc  à  la 
ochelle ,  5<fj, 
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jy  AztlÂis  ,  Moine  de  Maillexais , 

•**  257  ,  2j8  ,  602. 

Remontrances  au  Roi  ,  faite»  par  les  chef» 
des  confédérés  Proteftans  réfidans  à  la 
Rochelle  ,  )88. 

Retz  (  le  Comte  de  )  AmbafTadeur  en  An- 
gleterre ,  444  S'abouche  avec  les  Dépu- 
tés de  la  Rochelle  ,  470.  Retourne  en 
Angleterre  pour  empêcher  le»  nouveaux 
fecours  qui  s'y  préparoient  pour  la  Ro- 
chelle ,  508. 

Ri  chemnt  (  le  Comte  de  )  27». 

Rtcher  ,  prêche  le  Calviniime  a  la  Ro- 
chelle, j3». 

Rigomer  ,  (  Saint  )  trannation  de  lés  reli- 
ques a  Mailleziis%  2j2. 

Robert ,  Roi  de  France  .vient  à  Saint- Jean- 
d  Angély  ,  170.  Fait  un  préfent  a  l'Ab- 
baye  de  ce  nom  ,  ibid. 

■  28!  «  (  David  )  Rochclloi»  ,  citoyen 
factieux ,  ^72. 

Rochefoucauld  ,  (  François  de  la  )  tente  de 
lurprcndre  la  Rochelle  .  |}8.  Prend  le 
commandement  de»  troupes  Protestantes 
en  Poitou  &  en  Aulnis  ,  $85. 

Rochefort.  (  Gcoftroi  de  )  fe  porte  pour  hé- 
ritier d'IfambertdeChatcl-aillon  ,  178. 

Rochcfort  ,  (  le  château  de  )  pris  par  le 
Commandant  des  galères  d'Elpagne  ,  les 
Rochellois  donnent  une  fomme  pour 
cette  expédition ,  24*. 

Rochelle ,  (  la  )  eft-elle  le  Portas  Santo- 
num  i  89  ,  90.  Exiftoit-elle  du  temps  de 
Charles  Martel  i  ibid.  Et  fout  le  règne 
de  Charlcmagne  i  92,  95.  La  Rochelle 
connue  depuis  le  dixième  ficelé  ,  p;.  Ac- 
croiiTcment  de  cette  ville  ,  ibid.  Ses  deux 
ports  ,  97  ,  98.  Ses  diverfes  enceintes , 
100  —  10} .  Etymologie  de  fon  nom,  104. 
Siège  de  la  Rochelle  en  1224.209—212. 
Incendie  en  1227  ,  216.  Privilèges  accor- 
dé» par  Loui»  IX.  ibid.  Plaintes  de  l'Ar- 
chevêque de  Cantorberi  au  Roi  d'An- 
gleterre fur  la  prife  de  la  lUchelle  ,216*. 

'  Rentes  fur  les  maifon»  de  cette  ville , 
242.  Moralité  en  1471  ,  28t.  Conflcr- 
nation  générale  à  l'arrivée  de  François 
I.  m  Fâcheux  accident  caufé  par  l'em- 
brafement  d'un  magafin  rempli  de  pou- 
dre ,  j2i  ,  J22.  Difette  &  pelle  à  la  Ro- 
chelle ,  117,  ]jo,  Î44  Fortifications, 
m.i  Ï70  ,  378  ,  4i •  ,  4U> ,  4«4-  Eglife» 
de  la  Rochelle  pillées  .  j}7  ,  Jî*.  Con- 
juration contre  la  Rochelle  ,  448  ,  449 , 
450.  Exécutions  injultes  ,  5)7  ■  Jj8. 
Recherche»  fur  la  vraie  date  de  la  red- 
dition de  la  Rochelle  fous  le  règne  de 
Charles  V.  <Joj.  Difténfion  à  la  Rochelle 
caufée  par  la  différence  de  religion  ,  542. 
Trouble  au  fujet  de  l'élection  d'un  Mai- 
re ,  ibid.  Et  a  Toccafion  de  l'édit  de  Mou- 
lins .  m. 

Rochellois  ,  font  un  armement  contre  le» 
EfpagnoU ,  221.  Chaflént  le»  Juifs  de  leur 
ville  ,  ibid.  Envoyent  des  Députés  a 
Paris  au  fujet  de»  monnoics ,  227.  Dé- 
putent au  Roi  Jean  à  l'occafion  du  traité 
de  Bretigni ,  24$.  Leur»  initances  pour 


ne  pas  paficr  fous  h  domination  An- 
gloifc  ,  247.  Leur  confentement  a  la  cef- 
lion  que  le  Roi  Jean  fait  de  leur  ville  à 
l'Angleterre.  247.  Cérémonie  de  la  prile 
de  polTelTion  de  la  Rochelle  par  les  Com- 
miffaires  Anglois,  248.  Les  Rochellois 
fe  rendent  maîtres  du  château  de  leur 
ville  ,  occupé  par  les  Anglois  ,  254.  Par- 
lementent avec  le  Connétable  du  Guef- 
clin  ,  an-  Reçoivent  les  Princes  de 
France  &  le  Connétable  du  Gu^fclin, 
2$«.  Privilèges  que  Charles  V.  leur  ac- 
corde,  2<fo  ,  z6i.  Ils  fortifient  leur  ville 

Kour  lé  mettre  en  état  de  défenfe  contre 
s  Anglois  fous  le  malheureux  règne  de 
Charles  VI.  267  ,  2tf8.  Ils  découvrent 
une  confpiration  formée  en  faveur  des 
Anglois ,  2tf  j.  Un  d'eux  cil  établi  Juge 
entre  les  Marchands  Caflillans  &  Bre- 
tons ,  271  Ils  députent  aux  Etats  géné- 
raux tenus  à  Tours ,  292.  AfliégeutMor- 
nac,  272,  27].  Arment  contre  le»  An- 

5 loi»,  292.  Ils  fe  foulevent  à  l'occafion 
'une  citadelle  que  Henri  II.  vouloir 
faire  bâtir  dans  leur  ville  ,  }]!•  Empor- 
tent d'affaut  F  Abbaye  de  Saint  Michel- 
en-Lhcrm  ,  )7j.  Rcfufent  de  recevoir 
garnifon  ,  JÎ4-  Font  un  traité  avec  le 
Prince  de  Condé  ,  J<î8.  Courent  fur  mer 
contre  les  Catholiques,  }7i.  Prennent 
ombrage  de  l'armement  que  les  Royalif- 
tes  font  à  Brouagc.  jpj.  Ecrivent  à  ce 
fujet  à  l'Amiral  de  Coligni ,  jptf.  Surpri- 
fe  des  Rochellois  aux  premières  nouvel- 
le» de»  malheurs  de  la  Saint  Barthele- 
mi  ,  40 j.  Ils  font  de  grands  préparatifs 
de  guerre  ,  404  ,  405.  Répondent  à  une 
lettre  du  Roi ,  407.  Lettre  tous  le  nom 
des  habitan»  de  la  Rochelle  ,  ibid.  408  , 
400.  Femmes  Rochelliifes  portent  des 
rafraîchiilemens  aux  foldats  de  la  gar- 
nifon ,  459.  Paroiflent  fur  les  remparts , 
489 ,  490.  Leur  hardicfTe  &  leur  coura- 
ge ,  491.  Ils  écrivent  au  Roi  ,  41).  Ré- 
pondent à  Strozzi  ,  ibid.  Sont  difpofés 
a  fe  défendre  ,  fi  on  les  affîége  ,  420. 
S'emparent  d'une  galère  du  Roi ,  422.  Re- 

fjrocnes  qu'ils  font  a  la  Noue  ,  427.  Ils 
ont  affiégé»  ,  4)4-  Font  des  forties  ,  ibid. 
&  4)5 .  Conférences  entre  les  Députés  du 
Roi  &  les  Rochellois  au  fauxbourg  de 
Tafdon  ,  415.  Ceux-ci  demandent  du  fe- 
cours à  la  Reine  Elizabeth ,  417-  Tien- 
nent une  afiémbiée  générale  ,  rél ult.it  de 
cette  alTembléc ,  478 , 479  .  49'V  S'abou- 
chent de  nouveau  avec  les  Député»  du 
Roi ,  4«p.  Font  fur  mer  des  prifes  confi- 
dérables  ,  549.  Rcfufent  les  proportions 
d'accommodement  qui  leur  font  faites , 
ibid.  Ils  entrent  dans  la  ligue  générale 
des  Protcflans  &  dan»  une  confédération 
particulière,  548. 
S 

Ç  Aile  s  fur  la  cote  de  Medoc ,  77, 

Lj  78. 

Saintes  ,  don  fait  à  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Saintes  ,  79.  Synode  tenu  k 
Saintes  ,  dans  lequel  il  eft  décidé  que  la 
prife  d'armes  cft  permife,  Jj8. 
O  O  O  O  i  j 
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salbert  ,  Maire  de  la  Rochelle  ,  homme 
factieux,  381.  Se  fait  adjuger  une  partie 
de  la  cargaifon  d'un  navire  Vénitien^, 

Sancerre  ,  (  le»  habitant  de  )  endurent 
toutes  les  rigueurs  de  la  famine  ,  5)4. 

Sauveur  .  (  le  Saint  )  gros  vaifteaudont  les 
Rocheflois  font  prêtent  à  Anne  de  Bre- 
tagne ,  Reine  de  France  ,  toc". 

Seguin  ,  Religieux  C.irme  ,  vient  notifier 
aux  Rochellois  l'éublifFemcnt  de  FUni- 
verfué  de  Poitiers  ,  27a. 

Seldcn  ,  méprifes  de  cet  Auteur  au  fuiet 
de  l'ifle  d'Olcron  ,  83.  Sur  Fétablilfc- 
tnent  des  rôles  de  cette  ifle  ,  84. 

Sore  ,  (  Jean  )  de  Dieppe  ,  Amiral  de  la 
flotte  des  rebelles  ,  3  78.  Sa  mauvaife  foi 
à  l'égard  d'un  Capitaine  Vénitien  ,  182. 

Soubife,  (  la  ville  de  )  prife  par  les  Rocnel- 
lois  ,  244. 

Surgere\ ,  prife  par  les  Rochellois ,  ibid. 

Surgeres  ,  (  Hélène  de  )  133. 

Sourdons  ,  (  abondance  prodigieufe  de  ) 
fur  la  grève  ,  «04. 

Stroxxt ,  lettres  de  Stroxzi  aux  Rochellois , 

Suger  ,  Abbé  de  S.  Denis  ,  «87. 

Suijes  ,  Zuinglien*  ,  défapprouvent  une 
décifion  du  fynode  de  la  Rochelle  ,  tpi. 

Suiffes  ,  l'arrivée  de  600  SuilFes  au  camp 
devant  la  Rochelle  donne  lieu  à  une 
fortie  fanglante  que  font  les  afliégés  , 

512. 

Sulpice  ,  (  Saint  )  envoyé  par  le  Roi  vers 
les  Rochellois,  544,  «4*. 

Synode  national  tenu  a  la  Rochelle  ,  }8j>- 

3P2. 

T 

rTr  A  ipow  ,  conférence  près  de  Taf- 
'      don,  485. 

Teifaliens  ,  dans  l'ifle  de  Maillexais,  30. 

Templiers ,  leur  infolence  ,  208.  Les  Hof- 
pitalicrs  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  fuc- 
cédent  à  leur  Commanderie  de  la  Ro- 
chelle, 241. 

Jtxtcr,  Maire  de  la  Rochelle  ,  eft  foup- 
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çonné  d'avoir  voulu  livrer  la  Rochelle,' 

S$a- 

Thairé  ,  conférence  tenue  au  bourg  de 
Thairé,  5  $4- 

Théâtre  ,  repréfentation  d'une  pièce  de 
théâtre  à  la  Rochelle,  29]. 

Théodore,  (  le  Pere  )  Auteur  de  l'Hiftoire 
de  Rochefort ,  115  ,  117  ,  118  ,  np  , 

I2J. 

Theodelin  ,  Abbé  de  Maillerais  ,  234,23;. 
Thibaut ,  Comte  de  Champagne  ,  212. 
T^o«,(M.  de)  }. 
Toiras  ,  défend  la  citadelle  de  Saînt  Mar- 

tin  ,  6*.  Son  épitaphe  ,  ibid- 
Tojingfù  ,  Italien  ,  donne  aux  Rochellois 

un  confeil  ridicule .  454. 
Tremouille ,  (  Louis  de  la  )  Comte  de  Be- 

non ,  favorife  les  Rovhellois ,  294* 


77" ^uw,(M.  René- Jofué  ) Commen- 
r       tateur  de  la  Coutume  de  la  Ro- 
chelle ,  f  4. 
Vallée  ,  (  l*  )  miniftre  de  la  Rochelle , 

14»« 

Valois  ,  (  Adrien  de  )  fe  trompe  fuil'éty- 
mologie  du  nom  du  pays  d' Aulnis  ,  27. 

Waudray  ,  S.  de  Mouy  ,  nommé  par  les 
confédérés  pour  commander  a  la  Ro- 
chelle ,  37p. 

Venete  ,  Médecin  Rochellois  ;  fes  remar- 
ques fur  un  pafTace  du  Commentaire  du 
Pere  Hardouin  lur  l'Hiftoire  naturelle 
de  Pline,  143 ,  144. 

Vergano  ,  (  Scipion  )  Ingénieur  Italien  , 

VteiUe-vtlle  ,  (  le  Maréchal  de  )  \66  ,  \6y. 

Vigean  ,  (  du  )  envoyé  du  Roi  vers  les 
Rochellois  ,  blefTé  par  un  détachement 
des  milices  Rochelloifes ,         415  ,  41$. 

Vincent ,  Miniftrc  de  la  Rochelle ,      3  3Ï. 

Vins  du  pays  d'Aulnis  ,  4 , 6. 

Vins»  (  de  )  Gentilhomme  Provençal  , 
belle  aftton  de  Vins  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle,  520. 


Fin.  de  la  table  des  Matières. 
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CORRECTIONS. 


PAge  x)  de  la  Préface ,  lig.  1 3 ,  &  tout  zélé,  retranchez  la  conjonction. 
Page  xxv  de  la  Préface ,  ligne  18 ,  ceflion ,  life^  conceffion. 
Page  xxx  ,  ligne  1 ,  banlieu ,  banlieue. 
Page  xxxj ,  nombre  xxi  1 1 ,  ropport ,  lijè[  rapport. 
Page  xlj ,  ligne  18 ,  Olan.» ,  lifc{  Olaus. 

Page  1 ,  ligne  4 ,  la  Sévre  Niortoife  fépare  l'Auînis  du  bas  Poitou  l 
ajoute^  au  Bas  de  la  page  cette  note.  Ceci  ne  doit  pas  être  pris  en  ri- 
gueur :  l'Auînis  du  côté  de  Marans  s'étend  un  peu  au-delà  de  la  Sé- 
vre ,  ce  qui  a  été  occafionné  par  le  changement  du  cours  de  la  rivière. 

Page  4,  ligne  11 ,  &  à  faire  ,  retranche^  la  conjonction. 

Page  7,  ligne  1,  plante,  life{  plantes. 

Page  1 1 ,  ligne  46  ,  cinq  mille  fix  cent  toifes  ,  Uft[  cinq  mille  trois  cent 

trente-trois  toifes  &  deux  pieds. 
Paçre  18 ,  ligne  12 ,  ces  ,  lifc[  fes. 

Page  10 ,  ligne  3 1 ,  Ingénieur-Géographe ,  lifc[  Ingénieur  ordinaire  du 

Roi.  Môme  correction  à  la  page  98 ,  ligne  30. 
Page  13  ,  ligne  4  ,  1690,  lifc{  1680. 

Page  14,  ligne  19,  de  14  bouTeaux,  ajoute^  chaque  muid. 
Page  19 ,  ligne  34  ,  condamnés,  Ufc{  condamné 
Page  3  3  ,  ligne  19 ,  Evêché .  .  Cité ,  lifii  Evêchés  . .  Cités. 
Page  34 ,  à  la  marge ,  1 5  min.  lifc{  45  min. 
Page  35  ,  ligne  39,  Clunianencis ,  Ùfez  Cluniacenfis. 
Page  3&  >  l'gne  30  ,  de  la  Reine  Marcouefe ,  efface^  ces  mots  la  Reine. 
Page  47 ,  ligne  19 ,  le  Préfidial,  ajoute^  qui  avoit  été  transféré  une  fé- 
conde fois. 

Page  51,  à  la  marge ,  Ordonn.  de  1446  ,  effkce^  la  citation. 
Page  Ï7>  l'gne  6,  môme ,  la  virgule  qui  précède  ce  mot  doit  être  raife 
après. 

Page  61,  ligne  35,  en  1614,  lifii  en  t<5iç. 

Page  67 ,  ligne  penult.  à  l'extrémité  occidental,  li/e^  occidentale. 

Page  68  ,  ligne  1 1 ,  il  n'eft  pas  aifé  de  tirer,  lifii  de  fixer. 

Page  84,  ligne  12 ,  le  texte  de  rôles ,  lifii  des  rôles. 

Pace  1 17  ,  ligne  4 ,  1490  ,  iifii  1599.  Même  page,  lig.  12,  fituée  vers 
le  46  d.  9  m.  4  f.  de  latitude  ieptent.  fuivant  M.  Maraldi  ,  ejface^ 
cette  phrafe  ,  comme  une  répétition  inutile. 

Page  1 2 1  ,  lig.  40 ,  vis-à-vis  du  havre ,  tjfocez  ces  mots  ,  &  lifc{  à  l'em- 
bouchure au  canal ,  au-deflbus  du  chenal  de  grand  garçon. 

Page  117,  ligne  38,  1541 ,  Ufi[  1341. 

Page  144  ,  ligne  36,  trente  ,  efface^  ce  mot. 

Page  158,  dans  l'article  de  Ciré ,  lî/i{  Culant ,  &  non  Cillent. 

Page  160,  ligne  12 ,  deux  Maréchaux  de  France  ,  fa  voir  Guillaume  de 
Culant,  dit  le  Maréchal  de  Jalognes  ,  efface^ces  motsy  &  life^un  Ma- 
réchal de  France  ,  favoir  Philippe  de  Culant  ,  dit  le  Maréchal  de 
Jalognes ,  dénommé  dans  1'afte  d'hommage  rendu  par  François  Duc 
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<le  Bretagne  à  Charles  VII.  Ce  Maréchal ,  qui  étoit  Sénéchal  du  Li- 
'   mofin,  mourut  en  1453. 

Page  164  ,  ligne  1 1 ,  qu'elles  étoxent  fines ,  Ufa  ,  qu'il  y  en  avoit  quel- 
ques-unes de  fines. 
Page  174,  ligne  18,  du  vainqueur,  iife^  des  vainqueurs. 
Page  179 ,  ligne  3  3  ,  n'avoit  pas  légué  ,  lifti  n'avoit  pas  voulu  léguer." 
Même  page.,  ligne  34,  & ,  Hfcl  mais. 
Page  119,  ligne  19,  garands,  /^garants. 

Page  139 ,  t^w<i  cette  féconde  citation  de  la  tt.  trge,  Bulle  d  Innocent  Xi 

Page  \  53  ,  à  la  marge ,  1371 ,  1 371-  Ligne  11  »  la  flotte  Caftillane 
fe  remit  en  mer,  lifei  la  flotte  Caftillane  qui  s'étoit  retirée  dans  les 
Ports  d'Efpagne  après  le  combat  du  xx  Juin  de  Tannée  précédente, 
fe  remit  en  mer. 

Page  154,  ligne  19  ,  la  revue  fut  fixée  au  lendemain  8  de  Septembre,' 

tffacc^  8  de  Septembre. 
Page  311,  ligne  x 5 ,  armée ,  ajoute^  navale. 

Page  3 16,  ligne  33  ,  l'unité  du  corps  politique  fut  rompu,  ///«^rompue. 

Page  3 41,  à  la  marge,  156»,  lifi^  1563.  . 

Page  3  f6  ,  ligne  1 8  ,  le  peuple  fe  jette  dans  les  Eghfes ,  ajoute^  il  y  ache- 
vé les  ravages  qu'il  avoit  commencés  en  1 56  x. 

Page  369  ,  ligne  11  ,  par  des  cris  ,  lifei  les  cris. 

Page  387 ,  ligne  14,  la  ville  de  Brouage ,  ajoute^  tandis  que  les  rebelles 
l'affiégeoient  du  côté  de  la  terre. 

Page  394,  ligne  3 1 ,  dans  le  port  de  Brouage  avec  fes  galères  ,  fifii 
avec  fes  galères  dans  le  port  de  Brouage ,  que  les  rebelles  avoient 
évacué  depuis  la  publication  de  la  paix. 

Page  415  ,  ligne  30 ,  hoftillités ,  life^  hoftilités. 

Page  4x7  ,  à  la  marge ,  Décembre  ,  Hfi{  Novembre. 

Page  43 1 ,  ligne  14,  le  commandement  militaire,  ajoute^on  plutôt  la 
direction  des  opérations  militaires  que  les  Rochellois  lui  avoient 
offerte. 

Page  440  ,  ligne  1 5  ,  paroît ,  liffi  parohToit. 

Page  449,  à  la  marge  ,  18  Janvier,  efface^  la  date. 

Page  469 ,  ligne  6 ,  Te  Préfident  d'Etambé  ,  tifc{  de  la  Tombe. 

Même  correction  à  la  page  5x1  ,  ligne  3. 

Page  503  ,  ligne  xx  ,  qu  il  ne  croyoit  pas  que  le  Roi  ,  Hfe{  qu'il  ne 

croyoit  pas  cela ,  &  cjue  le  Roi. 
Page  534,  ligne  xx  ,  malheurefe  ,  lifii malheureufe. 
Page  547  ,  ligne  x  ,  Vaflingham,  lift{  Valshingham. 
Page  6x6, (col.  x,  ligne  X3  ,  Nuchez ,  lifc  Nucheze. 
Page  619,  ligne  7 ,  euls ,  lifii  élus.  * 
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APPROBATIONS. 


J'A  I  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  la  pre- 
mière partie  de  YHifloire  de  la  Ville  de  la  Rochelle  &  du  Pays 
d'Aulnis.  Non-feulement  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en 
empêcher  l'impreflion ,  mais  je  crois  qu'elle  fera  utile  6k  agréa- 
ble au  Public.  A  Paris  le  25  Septembre  1754.  Bonamy. 

NOus  Louis  de  Thomas*  de  la  Valette  ,  Prêtre ,  Supérieur 
général  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  J.  C.  N.  S.  Vu  par 
nous  l'approbation  ci-demis  de  M.  Bonamy  ,  Cenfeur  ,  permettons, 
au  Sieur  R.  J.  Desbordes  ,  Imprimeur  &  Libraire  ,  d'imprimer  un 
Livre  intitulé  ,  Hijloire  de  la  Fille  de  la  Rochelle  &  du  Pays  a"Aulnis  r 
compofé  par  notre  Confrère  L.  E.  Arcere  ;  conformément  au  privi- 
lège à  nous  accordé  par  Lettres  patentes  du  Roi ,  en  date  du  z6  Mars 
1689 ,  enregiflrécs  au  Grand  Confeil  le  15  Avril  de  la  môme  année ,  par 
lefquelles  il  cft  défendu  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs,  d'imprimer  6c 
vendre  «jucuns  Livres  compofés  par  ceux  de  notre  Congrégation ,  fans 
notre  permiflion  exprefle ,  fous  les  peines  portées  par  ledit  privilège 
Donne  à  Paris  le  14  Oâobre  1754.  L,  de  la  Valette. 


PRIVILEGE   DU  R  0  L 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos. 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  „ 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil,  Pré- 
vôt de  Paris  ,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licutenans  civils  ,  &  autres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  Salui.  Notre  amé  le  Pere  Arcere 
de  l'Oratoire ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  defircroit  faire  imprimer  &c 
donner  au  Public  un  Ouvrage  de  la  compofition  qui  a  pour  titre  : 
Hijloire  de  la  Ville  de  la  Rochelle  &  du  Pays  d'Aulnis ,  s'il  nous  plai- 
foit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  néceflaires.  A  CES 
causes  ,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant  ,  nous  lut 
avons  permis  &  permettons  par  ces  préfentes ,  de  taire  imprimer  foa 
dit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera  ,  &  de  le  faire  vendre- 
&  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  dix  années 
confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes.  Faifons  dé- 
fenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  personnes ,  de  quelque, 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  auflî  d'imprimer  ou- 
faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  ledit  Ouvrage ,  ni 
d'en  faire  aucun  extrait  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être 
fans  !a  permiflion  exprefle  &  par  cent  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui. 
auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confîfcation  des  exemplaires  contre» 
faits  ,  de  trois,  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans „ 


dont  un  tiers  à  nons ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers 

audit  Expofant  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  , 
dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  préfentes  feront  enregirtrées 
tout  au  long  fur  le  Regirtre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Li- 
braires de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impreflion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en 
bon  papier  6c  beaux  caractères,  conformément  à  la  feuille  imprimée 
attachée  pour  modèle  fous  le  contre-feel  des  préfentes  ;  que  l'Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Réglcmcns  de  la  Librairie ,  &  notam- 
ment à  celui  du  10  Avril  1715  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente,  le 
manuferh  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreflion  dudit  Ouvrage  ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  de 
Lamoignon  ,  &c  qu'il  en  fera  eniuitc  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France 
le  Sieur  de  Lamoignon  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Machauh ,  Com- 
mandeur de  nos  ordres  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  ;  du 
contenu  defquclles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  ou  les  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  co- 
pie des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
■a  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dùement  fignifiée  ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  Secré- 
taires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'i- 
celles tous  aâes  requis  &  néceffaires ,  fans  demander  autre  permiflion , 
&  nonobitant  clameur  de  haro  ,  charte  normande,  &  lettres  à  ce  con- 
traires :  C  a  R  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-cin- 
quième jour  du  mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cin- 
quante-quatre ,  &  de  notre  règne  le  quarantième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confcil.  Signé)  Perr  IN. 

Regijlré  fur  le  Regiflre  XIII.  de  la  Chambre  Rayait  des  Libraires  &  Im- 
primeurs de  Paris,  N°,  44^,  Fol.  344  ,  conformément  au  Règlement  de 
'723  *  fait  défenfes  ,  Article  IV.  À  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
quelles  fuient ,  autres  que  les  Libraires  ou  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter 
&  faire  afficlier  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  foit  qu'ils  s'en 
difent  les  Auteurs  ou  autrement)  &  à  la  charge  de  fournir  à  la  fufdite  Cham- 
bre neuf  Exemplaires  ;  preferits  par  C  Article  CflII.  du  même  Règlement. 
A  Paris  le*<)  Novembre  i7J4.  DIDOT,  Syndic. 

J'ai  cédé&  tranfportéle  préfent  Privilège  à  la  Société,  qui  s'eft  char- 
gée de  rimpre/fion  de  VHijloirc  de  la  Rochelle ,  &c.  pour  en  jouir  par 
clic  conformément  au  traité  conclu  entre  nous.  A  la  Rochelle  ,  le  16 
du  mois  de  Mai  1754.  L.  E.  Arcere,  de  l'Oratoire. 
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